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AVANT-PROPOS 


Si  le  litre  de  ce  livre  parait  quelque  peu  theologique,  le 
sujet  ne  Test  pas  plus  que  toute  autre  etude  sur  le  protes- 
tantisme  ou  la  Contre-Reforme.  II  s'agit,  non  de  quelque 
question  doctrinale  ou  liturgique,  mais  d'un  point  d'his- 
toire  religieuse  assez  peu  connue,  et  qui  fera  mieux  com- 
prendre  les  debuts  et  les  hesitations  de  la  Reforme  catho- 
lique. 

Au  xvi*  siecle,  il  exists  dans  1'^glise  deux  courants 
d'opinions  contraires.  L'un  pretend  la  reformer,  en  1'adap- 
tant  aux  circonstances  par  des  concessions  disciplinaires ; 
les  anciens  canons  sont  trop  rigoureux  pour  les  temps 
nouveaux,  et  1'tglise  doit  se  conformer  davantage  aux 
moeurs  modernes,  sous  peine  de  pericliter.  L'autre  prone 
la  methode  opposee :  il  convient,  non  seulement  de  fixer 
la  foi  d'une  fa^on  indiscutable,  mais  aussi  de  maintenir 
inflexible  la  discipline  et  de  la  restaurer  en  son  ancienne 
rigueur, 

A  Pepoque  principalement  etudiee  ici,  1'Eglise  semble 
hesiter  entre  les  voies  ou  elle  s'engagera.  Pie  IV  incline  a 
la  conciliation.  La  communion  sous  les  deux  especes,  ac- 
cordee  a  1'Allemagne  est  la  premiere  concession  ;  le  ma- 
riage  des  pretres,  si  vivement  r6clam6  par  1'empereur  et 
les  princes  allemands,  ne  semble  pas  loin  d'etre  la  seconde. 
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Mais  ravenement  de  Pie  V  marqae  une  ere  nouvelle.  On 
revient  en  arriere,  et  Ton  impose  a  la  Reforme  catholique 
une  direction  opposee,  si  Men  que  le  premier  aiguillage 
nous  parait  faux  aujourd'hui,  Men  qu'il  eiit  pu  devenir 
definitif. 

Les  negotiations  pour  la  communion  sub  utraque  nous 
feront  connaitre  les  idees  et  les  sentiments  des  deux  partis 
adverses,  en  me'me  temps  qu'elles  nous  reveleront  leurs 
forces  respectives  et  leurs  chances  de  succes.  Nous  verrons 
le  parti  modere  triompher  sous  Pie  IV,  puis  decliner, 
alors  que  croit  1'influence  des  principaux  instigateurs  et 
agents  de  la  Contre-Reforme. 

Cette  etude,  non  seulement  eclairera  le  developpement 
de  la  Reforme  catholique  au  xvie  siecle,  mais  elle  servira 
aussi  a  1'histoire  de  Pie  IV,  qui  y  joua  un  role  important, 
et  a  celle  d'Allemagne,  puisqu'elle  concerne  en  grande 
partie  la  politique  religieuse  de  Ferdinand  Ier,  de  Maximi- 
lien  II  et  d'Albert  V  de  Baviere. 

Le  but  de  ce  livre  n'est  pas  de  refaire  1'histoire  du  1ms- 
sitisrae,  si  abondamment  etudie,  mais  de  tracer  celle  du 
calice  dans  1'Eglise  catholique  :  de  la  les  deux  dates  de 
1548  et  de  1621 :  1'une  indique  le  premier  essai  de  conces 
sion  pontificale  a  1'empire  par  Paul  III,  la  seconde  la  sup 
pression  definitive  d'un  rite  qui  pouvait  s'implanter  dans 
1'Europe  centrale  et  memela  deborder. 

Ces  querelles  religieuses,  qui  semblent  a  beaucoup  sans 
grande  importance  et  tout  juste  comprehensibles,  a  une 
epoque  ou  des  luttes  d'un  ordre  different  les  remplacent, 
etaient  jadis  d'un  interet  primordial ;  elles  cristallisaient 
autour  d'elles  les  griefs  divers  de  tout  un  peuple;  elles 
melaient  a  la  religion  les  revendications  sociales  et  ethni- 
ques,  qui,  comme  dans  les  guerres  hussites,  finissaient  par 
les  dominer.  lilies  imposerent  aux  Tcheques  une  sorte  de 
particularisme  en  religion.  «  Les  imaginations,  au  milieu 
du  desarroi  general,  s'attachaient  a  ce  symbole  du  calice, 
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dont  la  signification  re*elle  ne  leur  apparaissait  que  dans 
une  obscurite  mystique ;  mais  ce  vague  meme  donnait  a 
leur  foi  cette  nuance  de  mystere  sans  laquelle  il  n'y  a  pas 
de  religion  *  ».  Ce  symbole  de  Boheme  devient  bientot 
commun  a  tous  les  reforme's  et  comrae  un  article  de  leur 
foi  2.  Us  y  restent  si  obstinement  attache's  que  rien  ne  les 
y  peut  faire  renoncer ;  s'ils  parlent  quelquefois  de  retour  a 
1'unite,  ils  demandent  en  premier  lieu  que  «  la  communion 
soit  toujours  et  a  perpetuite1  celebree  par  les  protestants 
sous  les  deux  especes 3  ».  «  L'affaire  du  calice,  dit  Theiner 4, 
a  ete,  chose  forte  etrange,  une  des  principales  difficultes  qui 
se  soient  elevees  a  la  reunion  de  1'Eglise  de  Suede  avec 
1'Eglise  catholique  ».  Ce  qui  est  vrai  de  la  Suede,  Test 
egalement  des  autres  pays  oil  prevalut  la  Reforme.  «  La 
coupe  du  Seigneur,  disent  les  XXXIX  articles  d'Elisabeth 
(1562),  ne  peut  etre  refusee  aux  lai'ques,  car  les  deux  parties 
du  sacrement,  par  1'ordre  et  le  commandement  du  Christ, 
doivent  etre  dispensees  a  tous  les  Chretiens  sans  distinc 
tion  ».  II  y  avait  a  peine  23  ans  que,  meme  apres  le  schisme 
d'Henri  VIII,  un  Acte  du  Parlement  (1539)  avait  stricte- 
ment  maintenu  la  communion  sub  una,  declarant,  avant  le 
concile  de  Trente  °,  que  celle  sub  utraque  n'est  pas  neces- 
saire  au  salut,  parce  que  1'une  ou  1'autre  espece  contient 
le  Christ  tout  entier;  soutenir  le  contraire  exposait  a  la 
prison  et  a  la  confiscation  des  biens,  recidiver  etait  un 
acte  de  felonie  et  comme  tel  puni  de  mort 6. 

La  question  du  mariage  des  pretres,  que  nous  verrons 
marcher  de  pair  avec  celle  du  calice,  n'est  pas  moins 


1.  E.  Denis,  Fin  de  I'independance  Boheme,  t.  I,  p.  20. 

2.  Voir  p.  30  et  suiv. 

3.  Voir  p.  89,  n.  1. 

4.  Schweden  und  seine  Stellung  zum  heiligen  Sluhl,  Augsbourg,  1838,  t.  II, 
p.  50. 

5.  Voir  p.  234  et  suiv. 

6.  Wilkins,  Concilia  magnae  Britanniae  et  Hiberniae  a  synodo  Verulamiensi 
A.  D.  446  ad  Londonensem  A.  D.  1717,  Londres,  1737,  t.  Ill,  p.  841.  Burnet, 
History  of  the  Reformation,  edit.  Pocock,  Oxford,  1865,  t.  I,  p.  414. 
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grave.  «  Observez,  disent  les  theologiens  reformes  de  Ha- 
novre  qui  songent  a  un  rapprochement  avec  Home  *,  ob- 
servez  que  les  ministres  et  les  peuples  des  eglises  protestan- 
tes  ne  verroient  pas,  sans  de  grandes  alarmes,  abroger 
1'usage  de  la  coupe,  etablir  la  loi  du  celibat  ».  Et  aujour- 
d'hui  encore  cette  question  s'est  posee,  comme  naguere, 
dans  une  partie  de  1'ex-Saint-Empire.  Au  lendemain  de  la 
revolution  sociale  et  politique  qui  transforraa  la  Tchecoslo- 
vaquie,  1'assemblee  du  clerge,  reunie  a  Prague  le  23  Jan 
vier   1919,  outre  la  revision  du  proces   de  Jean   Huss  2 
(n'est-ce   pas  un  souvenir  plus  ou  moins  conscient   de 
1'utraquisme  ?)  et,  tout  comme  au  xvie  siecle,  les  offices  en 
langue  vulgaire  3,  1'assemblee  demanda  «  le  celibat  vo- 
lontaire  et  la  liberte  pour  les   pretres  de  se  marier  4.   » 
Avec  1'appui  du  gouvernement  et  une  recommandation 
spe"ciale  de  Mgr  Doubrava,  une  mission  du  clerge  tcheque 
partit  pour  Rome,  ou  elle  arriva  a  la  fin  de  juin;  elle  vit 
le  cardinal  Gasparri,  secretaire  d'Etat,  le  sous-secretaire 
d'Etat,  Mgr  Tedeschini,  et  remit  a  Benoit  XV  le  memoire, 
dont  elle  supplia  d'approuver  les  reformes.  Si  certaines  fu- 
rent  concedees,  du  «  celibat  volontaire  »  il  ne  fut  point 
question.  Alors  une  soixantaine  de  pretres  se  marierent 
civilement5;  et  un  cure  de  Silesie,  si  Ton  en  croit  cer 
tains  journaux  de  Boheme,  benit   1'union  de   plusieurs 


1.  Voir  p.  89,  n.  I. 

2.  On  disait  a  Mgr  Baudrillart,  lors  de  son  voyage  a  Prague,  en  sep- 
tembre  1920 :  «  On  a  rehabilite  et  canonise  Jeanne  d'Arc,  on   peut  bien 
rehabiliter  et  canoniser  Jean  Huss.  »  La  Croix,  du  27  septembre  1920. 

3.  Gf.  p-  87  et  suiv.  Sur  ce  point,  Rome  a  concede  des  privileges  de  tout 
genre,  que  peut  constater  1'etranger,  en  assistant  aux  offices  catholiques 
de  Boheme. 

4.  En  d'autres   termes,  la  permission,  pour   les  pretres  qui   avaient 
contracte  des  unions  illegitimes,  de  les  regulariser  parle  mariage  —  et, 
dans  1'avenir,  la  faculte  de  se  marier,  avant  de  recevoir  les  ordres  sa- 
cres.  C'est  exactement  ce  que  demandait,  au  xvi"  siecle,  un  des   partis 
de  la  Reforme  catholique.  Voir  p.  90  et  suiv.,  110  et  suiv.,  131  et  suiv., 
193  et  suiv.,  214  et  suiv.,  223,  425,  437  et  ch.  VI. 

5.  En  particulier  M.  Zahradnik,  que  le  gouvernement  nomma  conseiller 
du  MinisLere  de  la  section  ecclesiastique,  ainsi  que  son  frere,  religieux 
Premontre. 
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de  ses  confreres1.  Les  ecclesiastiques  reformistes,  demeures 
celibataires,  formerent  une  association  la  jednota  —  la 
jednota  bratrskd  unissait  autrefois  les  Freres  Bohemes 2  — . 
Gette  association,  condamnee  par  une  lettre  pontificals  de 
Janvier  1920,  ne  conserva  bientot  plus  que  les  elements 
schismatiques  ;  deux  ou  trois  cents  pretres  apostasierent, 
cent  autres  environ,  suivis  de  4500  de  leurs  fideles,  s'or- 
ganiserent  en  eglise  nationale,  que  protege  1'^tat  3.  Bientot 
de  tout  ce  mouvement  en  faveur  de  Jean  Huss,  de  la  lan- 
gue  maternelle  dans  les  offices  et  du  mariage  des  pretres  il 
ne  restera  probablement  plus  que  le  souvenir.  Mais  ne  nous 
prouve-t-il  point  que  les  questions  etudiees  en  cet  ouvrage 
durent  avoir  jadis  une  singuliere  importance,  pour  que, 
trois  cents  ans  apres  la  Montagne  Blanche  et  malgre  trois 
siecles  de  Contre-Reforme,  elles  agitent  encore  les  esprits, 
la  meme  ou  elles  provoquerent  tant  desecousses? 

11  n'est  point  jusqu'aux  idees  ireniques,  lesquelles 
sont  a  la  base  de  toute  cette  histoire  du  calice  dans  1'Eglise 
catholique  4,  qui  n'aient  leur  prolongement  jusqu'a  notre 
epoque;  elles  n'ont  cesse  de  banter  les  esprits  que  desole 
la  dechirurede  la  robe  inconsutilis  du  Christ.  Lel6mai  1919, 
les  delegues  de  la  conference  mondiale,  projete"e  par  les  epis- 
copaliens  d'Amerique  pour  1'union  des  figlises,  voyaient 
en  audience  Benoit  XV,  qui  se  montra  «  d'une  bienveil- 
lance  irresistible  a  leur  endroit  »,  en  meme  temps  que 
«  d'une  rigidite  inebranlable  5  ».  Deja,  durant  la  guerre, 

1.  C'etait  ce  qui  se  pratiquait,  en  Boheme,  au  xvi*  siecle.  Voir  la  fin 
du  chapitre  VI,  Se  avant-derniere  note.. 

2.  Voir  p.  22. 

3.  Dr  Jos.   Hanus,  professeur    a  Prague,  L'Eglise  catholique  en   Tche- 
coslovaquie  dans  la  Revue  du  clerge  francais,  1"  et  d5  mars  1920.  Cf.  Rene 
Pinon,  L'Europe  nouvelle  et  le  catholicisme,  Paris,  1921  ;  L.  Eisenmann,  La 

Tche'co-Slovaquie,  Paris  1921. 

4.  Voir  chapitre  II. 

5.  L'figlise   catholique,  dit  le  pape,  ne  peut  point  prendre  part  a  un 
congres,  ou  1'on  met  en  discussion  ses  propres  litres  de  credibilite  (voir 
p.  85).  Mais  elle  n'entend  point  par  la  desapprouver  ceux  qui  ne  sont  pas 
unis  a  la  Chaire  de  Pierre,  et  lentent  quelque  union.  Cf.  Leslie  G.  Wal 
ker,  The  ideal  of  one  world  wide-Christian  Church  dans  the  Constructive  Quar- 
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la  papaute"  avait  echange  avec  les  figlises  se"parees  d'ar- 
dents  et  charitables  voeux  d'union,  tentant  de  r6aliser 
1'ordre  du  Maitre :  «  Que  tous  soient  un  *  ».  Ce  desir  per- 
sistant  de  rapprochement,  malgre  la  cassure  qui  de  siecle 
en  siecle  s'est  faite  plus  large  et  plus  profonde,  fait  bien 
comprendre  le  mouvement  qui,  peu  d'annees  apres  la  scis 
sion,  tenta  de  la  supprimer. 

Des  deux  ouvrages  etrangers  qui  se  sont  occupes  du  ca- 
lice,  1'un,  y  compris  1'Appendice,  n'est  qu'une  plaquette 
de  85  pages2,  1'autre  ne  traite  pas  que  cette  question3. 
Tous  les  deux  certes  sont  loin  de  manquer  de  valeur ;  mais 
ils  ont  ete  forcement  limite"s  par  la  documentation  res- 
treinte  des  archives  de  la  ville  oil  les  composa  leur  auteur. 
Saftien  et  Knopfler  n'etudient  point  Torigine  de  la  ques 
tion,  ou  son  developpement  dans  les  diverses  parties  de 
1'empire ;  ils  ne  la  situent  pas  dans  le  mouvement  de  re- 
forme  catholique  au  xvie  siecle,  les  debats  si  mouvemen- 
tes  du  concile  leur  echappent  presque  completement,  et  ils 
ne  poursuivent  pas  jusqu'a  la  Montagne-Blanche  les  suites 
de  la  concession.  Les  longues  et  nombreuses  negociations 
qui  amenerent  celle-ci  leur  paraissent  fort  compliquees  et 

terley  Review,  mars  1921 ;  G.  Goyau,  Sur  I'horizan  du  Vatican,  dans  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  1"  mars  1922,  p.  104  et  suiv. 

Lord  Halifax,  dans  son  discours  du  14  fevrier  1895,  au  sujet  de  la  va- 
lidite  des  ordinations  anglicanes,  avait  dit  :  «  Les  pretres  qui  ont  regu 
les  ordres  romains  peuvent  officier,  les  membres  de  1'figlise  romaine 
peuvent  communier  a  nos  autels  ;  nous  desirons  de  tout  coeur  qu'il  nous 
soit  permis,  a  1'etranger,  de  faire  notre  confession  au  clerge  romain  et 
de  recevoir  de  ses  mains  notre  communion.  »  Sur  les  efforts  de  1'Eglise 
anglicane  pour  se  rapprocher  des  feglises  d'Orient,  voir  Herbert  Hensley 
Henson,  eveque  de  Durham,  Anglicanism.  Lectures  on  the  Olaus  Petri  foun 
dation,  delivered  in  Upsala,  Londres  1921. 

1.  G.  Goyau,  Article  deja  cite,  premiere  partie,  15  fevrier  1922.  Voir  la 
Pastorale  du  cardinal  Mercier  sur  1'Unite  catholique,  Pentecote  1922. 

2.  K.  Saftien,  Die  Verhandlungen  Kaiser  Ferdinand  I  mil  Papst  Pius  IV 
iiber  den  Laienkelch,  Gottingen,  1890. 

3.  Ainsi  sur  les   neuf  groupes  de   documents  publies    a  1'Appendice 
(109  pages),  six  se  rapportent  a  des  sujets  autres  que  la  communion  sub 
utraque.  Le  D'  Kndpfler  est  toujours  attache  a  la  Faculte  de  theologie  de 
1'Universite  de  Munich,  ou  son  age  avance  ne  lui  permet  plus  d'enseigner 
comme  auparavant  1'Histoire  de  1'figlise.  Son  ouvrage  est  de  1891  :  Die 
Kelchbewegung  in  Bayern  unter  Herzog  Albrecht  V. 
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impossibles  a  d6m61er  avec  ce  qu'ils  ont  sous  la  main. 
«  Ces  negociations  sont  merveilleusement  embrouillees  et 
confuses  »  dit  en  une  circonstance  1'un  d'eux1,  et  1'autre 
avoue  qu'il  n'a  pu  consulter  les  pieces  de  telle  ou  telle 
ambassade  qu'il  estime  necessaire  de  connaitre  2.  II  leur 
aurait  fallu  en  effet  rechercher,  en  dehors  de  Munich  et  de 
Hanovre,  nombre  de  documents  disperses  un  pen  dans 
toute  1'Europe. 

Us  se  trouvent  ici  reunis.  Beaucoup,  quoique  copies  et 
minutieusementcollationnes,  n'ontpuqu'etre  die's  ou  brie- 
vement  analyses.  Les  publier  tous  eut  exige  un  volume 
aussi  considerable  que  1'ouvrage  entier.  Les  difficultes  ac- 
tuelles  d'impression  m'ontobligeaen  supprimer  beaucoup. 
Certains  d'ailleurs,  recueillis  avant  les  publications  de 
Friedensburg3,  de  Susta,  d'Ehses,  de  Steinherz4,  pouvaient 
etre  mis  de  cote.  Us  viennent  tous  de  quelques  unes  des 
Archives  ou  m'attira  un  travail  exigeant  de  plus  vastes  re- 
cherches.  En  dehors  de  Prague5,  Amberg  et  Hanovre*,  ce 
n'est  point  pour  1'histoire  de  la  communion  sous  les  deux 
especes  que  je  visitai  Florence,  Parme,  Modene,  Milan 7, 
Trente,  Innsbruck,  Munich  *,  Vienne  9,  Simancas,  Valla- 

l.Knopfler,  op.  cit.,  p.  107,  n.  1. 

2.  Saftien,  op.  cit.,  p.  35. 

3.  Nuntiaturbericlite  /'«  Abtheilung,  t.  X  et  XI,  oil  se  trouvent  beaucoup 
<le  documents  que  j'avais  reunis.  Voir  plus  has  p.  37,  n.    3  et  4,  p.   38, 
n.  10,  11,  12,  p.  39,  n.  1,  4,  p.  40,  n.  1. 

4.  Le  tome  IV  de  ses  Nuntialurberichte,  Ilte  Abtheilung,  para  en  1914.  Le 
manuscrit  5636  de  la  Hofbibliothek  de  Vienne,  que  j'ai  etudie  dans  mon 
Rapport  sur  une  mission  scientifique  en  Autriche  et  en  Espagne,  fut  signale 
apres   mon  sejour  a  Vienne,   a  M.   Steinherz  qui  en  a  tire  son  volume: 
Briefe  des  Prager  Erzbischofs  Anton  Brus  von  Mtiglitz  1S6S-1563. 

5.  Archives  d'Etat,  qui  jusqu'en  1918,  s'appelaient  Landesarchiv.  —  Ar 
chives  archiepiscopales,  consistoriales  et  capitulaires.  —  Bibliotheque  de 
1'Universite. 

6.  Les  Archives  de  Bamberg  etaient  en  complet  remaniement,  quand 
je  voulus  y  prendre  des  informations.  Gelles  de  Spire,  de  Landshut,  de 
Neuburg  et  de  Nuremberg  ne  contiennent  rien  d'important  sur  le  calice. 

7.  Ambroisienne  et  Trivulziana. 

8.  Reichsarchiv  (aujourd'hui  Hauptstaatsarchiv)  —  Kreisarchiv  —  Staatsar- 
chiv  —  Hausarchiv  (archives  du  palais  ducal)  —  Konigliche  Bibliothek  (au 
jourd'hui  Bayerische  Staatsbibliothek). 

9.  Haus-Hof-und  Staatsarchiv,   que  je  designe  sous  le    simple  nom   de 
Staatsarchlv  —  Hofbibliothek  qui,  depuis  1918,  s'appelle  Nationalbibliothek. 
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dolid ',  Paris,  Madrid  et  autres  lieux,  qui  cependant  ont 
complete  sur  elle  une  information  que  les  Archives  et  la 
Bibliotheque  Vaticanes  avaient  deja  rendu  importante.  Par- 
tout  je  rec.us  un  accueil  dont  je  tiens  a  redire  la  parfaite 
bienveillance,  en  renouvelant  a  chaque  Directeur  ou  archi- 
viste  a  qui  j'eus  affaire  1'expression  de  ma  tres  vive  grati 
tude. 

Toutefois,  dans  1'interet  des  savants  de  tout  pays,  je  si- 
gnalerai  un  fait  qui,  je  1'espere,  restera  unique.  En  1913, 
M.  Imbart  de  la  Tour,  membre  de  1'Institut,  faisait  copier, 
pour  les  «  archives  de  1'Histoire  religieuse  de  la  France  », 
ou  elle  devait  paraitre,  la  correspondance  du  cardinal  de 
Mantoue  avec  son  neveu  le  cardinal  Fr.  Gonzaga,  durant  le 
concile  de  Trente2,  correspondance  estimee  perdue3,  que 
j'avais  le  premier  longuement  etudiee  et  en  partie  analy- 
se"e,  en  1904  et  1907,  aux  Archives  de  Parme,  et  dont  on 
trouvera  ici  quelques  extraits.  J'envoyai  la  liste  detaillee 
des  lettres  qui,  depuis  mon  passage,  avaient  ete  disper- 
se"es  dans  divers  cartons.  Le  savant  et  distingue  Directeur 
de  1'  «  Archivio  di  Stato  »,  M.  A.  Capelli,  mettait  tres 
aimablement  a  ma  disposition  deux  copistes,  dont  l'un, 
M.  Giovanni  Drei,  archiviste,  m'ecrivit  en  cette  occasion. 
Ce  meme  M.  Drei,  trois  ans  plus  tard,  se  vantait  d'avoir  eu 
la  bonne  fortune  de  decouvrir  la  correspondance  du  cardi 
nal  de  Mantoue,  qui  jusqu'ici  avait  echappe  aux  recherches 
des  savants4;  il  en  tirait  deux  articles  et  la  publiait.  sans 
que  les  Revues,  ou  parut  ce  genre  particulier  de  documen 
tation  scientifique,  soupQonnassent,  en  celui  qui  desormais 
se  pretendait  specialise  dans  1'Histoire  du  concile  de 
Trente,  une  grave  faute  professionnelle  relevant  du  Minis- 
tere  italien. 

\.  Bibliotheque  de  Santa-Cruz. 

2.  Outre  quelques  lettres  de  son  secretaire,  Gamille  Olivo. 

3.  Susta,  Die  Romische  Kurie  und  das  Konzil  von  Trient,  t.  I,  (1904)  p.  LIII 
et  suiv. 

4.  Archivio  storico  italiano,  Florence,  1916,  p.  247. 
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11  n'y  a  pas  lieu  de  reprendre  la  critique  des  sources  do- 
cumentaires  ou  fut  puisee  la  matierft  de  cet  ouvrage '.  La 
plupart  des  pieces  sont  originales;  beaucoup,  je  les  avais 
deja  etudiees ;  les  particularites  que  presentent  certaines 
d'entre  elles  sont  signalees  en  note  ou  a  1'Appendice. 

An  Reichsarchiv  de  Munich,  qui  depuis  la  Revolution 
allemande  s'appelle  Hauptstaatsarchio,  unclassement  nou- 
veau  avait  ete  fait,  peu  avant  la  guerre,  qui  a  bouleverse 
les  cotes  anciennes.  Gelles-ci,  pre"cedemment  indiquees  par 
d'autres  ou  moi-meme 2,  je  les  ai  conservees,  tout  en  don- 
nant  le  plus  souvent,  entre  crochets,  les  nouvelles  ;  c'etait 
1'unique  moyen  de  ne  pas  ajouter  a  la  confusion  3.  Au 
Kreisarchio  de  la  meme  ville,  plus  d'une  liasse  (Fascikel) 
presente  quelque  confusion.  Certaines,  d'un  volume  et 
d'une  hauteur  exageres,  contiennent  melanges  et  non  nu- 
merotes  des  documents  de  quatre  siecles,  du  xvic  au  xixe, 
de  sorte  qu'on  peut  toujours  craindre  la  disparition  de 
quelques  pieces. 

Une  difficulte  d'un  genre  special,  que  tout  d'abord  ne 

1.  Voir  mon  Rapport  sur  une  mission  scientifique  en  Autriche  et  en  Espa- 
gne,  dans  le  t.  XVIII  des  Nouvelles  archives  des  missions  scientifiques  et  lit- 
teraires;  et  ma  Legation  du  cardinal  Morone  pres  I'empereur  et  le  concile  de 
Trente  (avril-decembre  1363),  Paris  1922. 

2.  Dans  les  deux  ouvrages  ci-dessus  indiques. 

3.  Un  repertoire,  avec  table  de  concordance  n'existe  pas  aux  archives. 
Le  voici,   pour  les  principaux  manuscrits  (originaux,  minutes,  copies 
reunis  en  volumes)  cites  en  cet  ouvrage. 

COTE    ANC1ENNE  I  COTE  NOUVELLE 

Acta  Concilii  Tridentini,  t.  I-V  Kirche  und  Schule,  t.  8-13. 

Bayerische  Religionsakten,  serie  14, 

t.  I-XIII  Kirche  und  Schule,  t.  66-78. 

Geistliche  so  andere  Religionssachen, 
primitivement  n°  22,  puis  n°  17  Kirche  und  Schule,  t.  85 

Religionsacta  des  Romischen  Reichs, 
*  t.  I-XV  Kirche  und  Schule,  t.  16-30. 

Hochstift  Regensburg,  Literalien,  t.  I       Regensburg  Hochstift,  11°  34. 

Salzburg  Erzstift  primitivement  n05 
133  et  134,  puis  n»s  109  et  110  Salzburg  Erzstift,  n°s  256-257. 

Hochstift  Augsburg,  89,  90  Hochstift  Augsburg,  nos  194  et  195. 

Hochstift  Eichstiidt,  n°  3  Hochstift  Eichstadt,  n°  36. 

Hochstift  Freeing,  t.  IV  Hochstift  Freising,  t.  75. 

Hochstift  Freising,  III  G/l  204  (car 
ton)  seul  n'a  pas  change  de  cote. 
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soupgonnera  pas  le  lecteur,  flit  d'identifier  les  noms  pro- 
pres  de  localites  bavaroises  ou  autrichiennes,  trouves  dans 
les  enquetes.  A  la  difference  d'orthographe  '  s'ajoutent,  en 
effet,  les  changements  dans  les  divisions  administratives 
ou  ecclesiastiques  et  les  remaniements  territoriaux2. 
Knopfler  s'etait  borne"  a  orthographier  le  nom  tel  qu'il  le 
trouvait:  ce  qui  ne  permet  pas  de  savoir  souvent  a  quelle 
ville,  a  quel  bourg  d'aujourd'hui  il  s'applique.  C'est  pour 
eviter  ce  defaut,  que  durant  1'automne  de  1920,  et  malgre 
les  difficult^  du  moment,  je  revins  aux  Archives  de  Munich, 
ou  tout  en  revoyant  et  collationnant  certains  documents, 
j'entrepris  un  travail  aussi  peu  court  qu'aise.  On  a  bien, 
pour  la  Baviere,  Appian3,  Wiedmer4  et  Bundschuh5,  mais 
ils  sont  trop  anciens  ou  insuffisants.  La  salle  de  travail  du 
Reichsarchiv  possede  une  carte,  qui  n'est  pas  dans  le  com 
merce,  de  la  Baviere  au  xvift  siecle.  On  aime  a  y  recourir ; 
elle  est  loin  cependant  d'etre  complete  et  de  repondre  a  tou- 
tes  les  questions.  Aussi  faut-il  avoir  sous  la  main  nombre 
d'ouvrages  que  doit  connaitre  1'historien  etranger  a  1'Alle- 
magne6.  M.  Fr.  Westermaier  tres  verse  dans  la  topographic 


1.  J'indique  generalement  entre  crochets  1'ancienne  ortographe. 

2.  Beaucoup  de  localites,  au  xvie  siecle,  en  Baviere  appartiennent  au- 
jourd'hui  a  1'Autriche  et  vice  versa. 

3.  Pliilipp  Apian's  Topographic  von  Bayern  und  bayerische  Wappensammlung, 
dans  YOberbayerisches  Archiv  fur  vaterlandische  Geschichle,  hrsg.  von  dem 
historischen  Vereine,  Munich  1880.  Apian,  ne  en  1531,  a  Ingolstadt,  mourut 
a  Tubingen  en  1,:.89. 

4.  Repertorium  Bavariae  oder  fcurze  Geographische  Beschreib-und  Einthei- 
lung  des  Bayerischen  Crayses  [Kreises],  Ausbourg   i7S2. 

5.  Geographisches  Lexicon  von  Baiern,  Ulm,  1796-1797,  3  vol.  L.  Westen- 
rieder   (Bayerisch-hislorischer  Kalender  1787-1815)  fournit  des    renseigne- 
ments  sur  la  Baviere,  a  la  fin  du  xvni0  siecle. 

6.  En  voici  quelques-uns,  PI.  Braun,  Historisch-topopraphische  Beschrei- 
bung  Augsburg  in  drey  Penoden,  Ausbourg,  1823.  J.  A.  Eisenmann  et  G.  Fr. 
Hohn,  Topo-geographisch-slatislisckes  Lexicon  vom  Konigreiche  Bayern,  Er- 
langen,  1840,  2  vol.  A.  Steichele,  Das  Bislhum  Augsburg  hislorisch  und  sta- 
tistisch,  Augsbourg,  1864-1910,  7  vol.  (publication  continuee  par  A.  SchrO- 
der,  qui  a  publie  le  5e  volume).  J.  Rottmayr,  Stalistische  Beschreibung  des 
Bisthums  Passau,  Passau  1867.  K.  Friihwald,  Neuestes  Orts  Lexicon  fur  die 
in  Reichsrathe  verlrelenen  Konigreiche  und  Lander,  Vienne,  '877.  (Get  ouvrage 
concerne  1'Autriche).  F.  Janner,  Geschichte  der  Bischofe  von  Regensburg, 
1883-1886,  3  -vol.  (Get  ouvrage  n'est  pas  toujours  exact.)  H.  Oesterley, 
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ancienne  de  1'empire,  m'a  tres  aimablement  aide  a  dissiper 
mes  doutes,  de  meme  que  le  Dr  G.  Schrotter  a  calmer  les 
scrupules  que  font  naitre.  loin  des  Archives,  certains  textes 
allemands  du  xvie  siecle *. 

II  eutete  aise  d'allonger  de  beaucoup  la  bibliographic,  ne 
fiit-ce  qu'avec  les  ouvrages  cites  au  cours  de  cette  etude. 
Ceux  qui  concernenttel  point  particulier  ou  tel  personnage 
se  trouvent  indiques  a  leur  place,  surtout  quand  ils  con- 
tiennent  eux-m£me  les  sources  que  recherche  Pauteur,  ce 
qui  evite  une  nomenclature  inutile 2.  Les  livres  cites  sont 
assez  connus,  pour  m'epargner  toute  reflexion  oiseuse ;  si 
quelque  critique  s'impose,  elle  a  lieu  en  son  temps.  Toute 
oauvre  d'une  valeur  douteuse  ne  saurait  etre  indique"e. 
Une  liste  unique  et  par  ordre  alphabetique  est  ce  qu'il  y  a 
de  plus  ancien,  de  plus  banal,  mais  aussi  de  plus  commode, 
parce  que  le  lecteur,  en  face  d'un  op.  cit.,  retrouve  aussi- 
tot  le  litre  qu'il  desire.  Certains  auteurs,  en  adoptant  des 
groupements  bibliographiques  plus  ou  moins  artificiels, 
1'obligent  quelquefois,  a  parcourir  une  quarantaine  de  pa 
ges.  L'historien  doit  garder  pour  lui  seul  la  peine.  II  faut 
que  son  travail,  souvent  d'une  complexite  extreme,  ne  vise 
qu'a  la  simplicite  et  a  la  clarte. 

C'est  dans  ce  but  de  clarte  que  les  ouvrages  scientifiques 
ont  des  notes.  Details,  digressions,  preuves,  documenta- 

Historisch-geographisches  Worterbuch  des  deutschen  Mitttalters,  Gotha,  1883. 
(On  y  trouve  les  noms  anciens  et  nouveaux  des  monasteres  et  des  locali- 
les.)  Du  meme,  Wegweiser  durch  die  Literatur  der  Urkunden  Sammhingen, 
Berlin,  1885-1886,  2  vol.  (Important  pour  les  noms  de  monasteres  et  de 
villes  en  Autriche,  en  Boheme,  en  Hongrie  etc.)  J.  Looshorn,  Die  Geschi- 
chte  des  Bisthums  Bamberg,  Munich,  1886-1910,  7  vol,  W.  Goetz,  Geogra- 
phisch-historisches  Handbuch  von  Bayern,  1895-1898,  2  vol.  Gemeinde  Lexikon 
der  im  Reichrate  vertretenen  Konigreiche  und  Lander...  Herausgegeben  von  der 
K.  K.  statistichen  Zentralkomission  Vienne,  1907,  etc.  (les  tomes  I  et  II  Nie- 
derosterreich  et  Oberosterreich,  sont  de  1907,  le  volume  Tirol  und  Vorarlberg 
est  de  1907).  F.  Wachter,  General-Personal-Schemastismus  der  Erzdiozese 
Bamberg  -1007-1907,  Bamberg,  1908.  A.  v.  Forstemann,  Altdeutsches  Namen- 
buch,  3°  edition  completee  et  poursuivie  de  1110-1200,  par  H.  Jellinghaus, 
Bonn,  1913-1916,  2  vol. 

1.  MM.   Westermaier  et  Schrotter  sont  attaches   au  Reichsarchiv  de 
Munich. 

2.  La  bibliographic,  par  exemple  de  Wycliffc  et  de  J.  Huss  eut  pu  de- 
passer  u  elle  seule  celle  de  ce  liyre. 
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tion,  tout  y  estrejete.  Le  lecteur  hatif  n'a  qu'ales  omettre. 
L'etudiant  y  cherche  l'ide"e,  1'esquisse  qui  sera  pour  lui 
1'amorce  de  quelque  travail.  Le  savant  y  trouve,  parfois 
sous  forme  de  dissertation  concise,  le  developpement  qu'il 
souhaite,  les  renseignements  complementaires  qui  ailleurs 
n'auraient  pu  trouver  place,  la  documentation  ou  les  sour 
ces  qui  lui  peuvent  etre  utiles.  Les  notes  sont  necessaires 
pour  etablir  les  preuves  de  ce  qu'avance  1'historien  et  faire 
une  03uvre  qui  ne  soit  pas  sujette  a  caution  ou  a  change- 
ment.  Elles  ont  1'avantage  de  debarrasser  le  texte  de  tout  ce 
qui  pourrait  retarder  sa  marche  reguliere  et  rapide.  Elles 
1'allegent  d'autant  plus  (ceci  n'est  pas  un  paradoxe)  qu'el- 
les  chargent  le  livre  davantage. 

Trois  chapitres  et  demi  de  cet  ouvrage  etaient  ecrits  a 
mon  depart  de  Rome.  Ma  mission  scientifique  aux  Archi 
ves  d'Autriche  et  d'Espagne,  qui  depassa  une  annee,  mon 
sejour  en  Angleterre,  pres  de  1'Universite  qui  m'y  avait 
appele,  d'autres  travaux  sans  rapport  avec  celui-ci,  le  pro- 
fessorat,  gene  constante  pour  un  labeur  minutieux  et  pa 
tient,  la  guerre  et  ses  suites  qui  me  retinrent  loin  de  Paris 
du  11  novembre  1914  a  fevrier  1920,  tout  cela  retarda  la 
composition  d'un  volume  que  moins  de  tenacite  eiit  proba- 
blement  range  parmi  les  interrupta  opera.  Je  recopiai  une 
partie  des  derniers  chapitres,  dans  les  hopitaux  militaires, 
ou  m'accompagnaient  livres  et  documents,  a  la  veille  d'une 
operation  ou  quelques  jours  apres,  au  grand  etonnement 
des  medecins-chefs  qui  ne  comprenaient  guere  qu'au  milieu 
de  luttes  angoissantes,  ou  j'avais  pris  part  et  dont  je  parta- 
geais  toutes  les  emotions,  on  put  s'interesser  encore  aux 
gens  ou  aux  querelles  du  xvie  siecle.  C'est  deux  mois  apres 
ma  troisieme  operation  que  ce  livre  obtint  le  visa  de  la  Sor- 
bonne  (mars  1920);  et  Mgr.  Duchesne,  1'accueillant  avec 
bienveillance,  lui  assignait  le  premier  rang  parmi  ceux  qui 

devaient  paraitre. 

Mont-des-Oiseaux,  novembre  1922. 


CHAPITRE  PREMIER 


COUP    U'CEIL    UETROSPEGTIF 


Origine  de  la  demaude  du  calice  pour  les  laics.  --  Extension 
de  la  communion  sub  niraque  en  Allemagne.  --  Etat  de  la 
question  au  debut  du  pontifical  de  Pie  IV. 


La  communion  sous  les  deux  especes  est  un  usage  de  la     usasedeia 

•  ,.  t^i-  •  i      •    .  •  j«i       •  i  cornmuuion  sous 

primitive   Eghse,    qui    subsiste    aujourd  hui    encore    dans  les  deuxesp-,ces 
1'Eglise  grecque  et  les  autres  rites  orientaux  J.  A  l'6poquo 
des  Manicheens,  on  estimait  he>etiques  ceux  qui  ne  com- 
muniaient  pas  sub  utraque*.  La  coutume  de  donner  aux 
fideles  1'Eucharistie  sous  une  seule  espece,   ancienne  elle 

1.  On  se  sert  d'une  petite  cuiller  d'or  oil  Ton  niele  au  vin  consacre  quel- 
ques  parcelles  d'hostie.  Cette  pratique  fut  egalement  en  usage,  en  Occi 
dent,  pour  les  malades.    -  -    Sur  les  anciens  usages  de    1'Eglise   grecque 
voir  ttistoire  critique  de  la  creance  et  des  coutumes  des  nations  du  Levant  par 
le  S*  de  Moni  (R.  Simon),  Francfort,  1684;  Dongthaeus,  De  calcibus  eucha- 
risticis  vctenim  christianorum,  Breine,  1694  ;  Sandelli,  De  singularibus  Euc/ia- 
ristiae  usihus  apud  veleres  Graecos,  Brescia,  1769. 

2.  Ainsi  les  consideraient  St.  Leon  le  Grand  (Sermo  4  de  Quadragesima, 
cap.  v.  Migne,  Patrologie  laline,  t.  IV,  col.  278-280)  et  le  pape  Gelase,  dont 
Gratien  cite  les  paroles  dans  son  decret  De  consecrations ,  dist.  %  Comperimus, 
en  1'appliquant  aux  seuls   pretres.  Gf.  Pefri  Siculi  Sermo  III,   dans  Novae 
Patrum  Biblwthecae,  t.  IV,  Eome,  1847,   p.  78;  G.  Cassander,  De  arlicutis 
religionis  inter    catholicos    et  prolestanles  controversis   consultatio,  dans  Le 
Plat,  Monumentorum  ad  historiam  concilii  Tridentini  polissimum  illustrandum 
spectanlium  amplissima  collectio,  Louvain,  1781-1787,  t.  VI,  p.  1J)6 ;  Rinaldi, 
Annales   ecclesiastic!    ab    anno    XCXCV1II    ubi  desinit    cardinalis    Baronius, 
ad  annum  1557,  n°  XL;  Bossuet,  Defense  de  la    tradition   sur  la    communion 
sous  une  espece,   chap.   34.   Voir  aussi    plus  Las   (chap.  V)   les    Instruc 
tions  pour  Rome  redigees  au  nom  de  Ferdinand  I",  d'Albert  de  Baviere 
et  des  trois  electeurs  ecclesiastiques,  a  la  fin  de  Fassemblee  de  Vienne, 
12-18  aout  Io63. 

1 
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aussi ',  se  g^neralisa  surtout  au  xme  si^clo;    au   commcn- 

1.  Elle  remonte  au  temps  les  plus  lointains,    Aussi  ne    faudrait-il    pas 
croire  qu'elle  Hit  inconnue  de  la  primitive  Eglise.  L'Eucharistie  que  Ton 
conservait  en  temps  de  persecution,  que  Ton  portait  aux  iafirmes  et  aux 
martyrs  n'existait  que  sous   1'espece  du   pain.    Les    premiers   Chretiens 
avnient  chez  eux  du  pain    consacrd,  pour  le  consommer    a    la    premiere 
alerte  (Tertullien,    Ad  ujcorem,  lib.  II,  cap.    5,    Migne,    Patrologie    latin e 
t.  I,  col.  1296;  edit,  de  Oehler,  Quinti   Septimii   Florentis    Terlulliani   quae 
super  sunt  omnia,   Leipzig,  1853.    t.  I,  p.  689;   De  oratione,  cap.    6,  14,   19, 
Migne,  op.  cit.,  t.  I,  col.  1160,  1169,  1171  et  suiv.  ;  edit,  de  Vienne,  Corpus 
scriptorum  ecclesiasticorum  latinorum,  1866  etsuiv.,t.  20  (1890),  p.  184  et  suiv  , 
192 ;  edit.  Oehler,  t.  I,  p.  561,  5ti6,  571  et  suiv. ;  Gyprien,  De  lapsis,  cap.  26, 
Migne,  op.   rit.,  t.  IV,  col.  486;   edit,    de   Vienne,  t.  Ill,  part.    1    (1868), 
p.  248  et  suiv.Gf.  Thiei,  Epistolae  romanorum  Ponlificum,  t.  I,  p.  902.  Aux 
ermiles  on  apportait  des    hosties  consacrees    qu'ils   gardaient    quelques 
jours    et  dont  ils  se  communiaient    (ralladius,   Historia  Lausiaca,  cap.  9, 
52,  Migne,  Patrologie  greco-latine,  t.  XXXIV,  col.  1027,    1148.  S.    Anaslasii 
Sinaitae  episcopi  Antioc/ieni  interrogaliones  et  responsiones  de  diversis  capitibus 
a  diversis  propositae,  Quaeslio  VII,  Migne,  Palrologie  grecque,  t.   XLV,  col. 
991  sqq.  Gf.  t.  XXXII,  col.  485).  Dans  les  voyages  longs  et  perilleux,  on 
emporttiit  avec  soi  des  hosties  consacrees  (St.  Ambroise,  De  excessu  Sati/ri 
f rains  sui,  Migne,  Patrologie  latine,  t.  XVI,  col.  i:i60  et  suiv.  VitaS.Birini 
(f  650)  ad  3  Decemb.,  dans  Surius,  De  probatis  sanctorum. historiis,  Cologne, 
1S70,  etc.,  t.  VI,  p.  771.  Vita  S.  Laurentii   Dublinensis,  ad  14    Novemb.,  dans 
Surius,  op,  cit.,  t.  VI,  p.  342,  345);  et  cet  usage  subsiste  chez  les  moines 
de  1'Eglise  grecque  (P.  Arcudius  de  Gorcyre,  De  Sacramento  Eucharistiae, 
lib.  Ill,  cap.  59,  dans  son  De  concordia  Ecclesiae  occidentalis  et  orientalis  in 
septem  sacramenlorum    administratione    libri    VII,    Rome   et    Paris,  1619  et 
1072).  Les  malades  (et  ce  fut  toujours  la  coutume  dans   1'Eglise  d'Orient) 
[Gf.  «  Discursus   super  administratione  calicis,  11  Junii  1563.  •  Le    Plat 
op.  cit  ,  t.  VI,  p.  324;  Frind,  Urfcundhen  ilber  die  Bewilligung  des  Laienkelch.es 
in  Bnhmen  unler  Kaiser   Ferdinand  I,  Prague,    1873,  p.   24]  n'etaient  com- 
munies    que    sub   una   (Vita  S.  Basilii  Magni,    Migne,   op.    cit  ,    t.  XXIX, 
p.  LXXXIX.    Vita   S.  Ambrosii     Mediolanensis    episcopi     a    Paulino    ejusdem 
notario  ad  beatum  Augustinum  conscripta,  cap.  9,   Migne,    Patrologie    latine, 
t.   XIV,  col.    46.    Vita  S.     Fulcrani    episcopi    Lodevensis,    auctore    Bernardo 
Guidone   episcopo,   ad    13   Feb.,  chap,    vr,  dans  Bollandistes,  Paris,  1865, 
t.  II,  p     716;  Micrologus   de    ecclesiasticis   observationibus,    cap.    17,    dans 
Maxima  bibliotfieca  veterum  Patrum,  Lyon,  1677,  t.  XVIII.    p.  469  et    suiv., 
et  dans  Mi(*ne,  Patrologie  latine,  t.  GLI,  col.  987-988),  ainsi  que  les  enfants, 
avant    Page  de    raison  (Goncile  de   Macon  I,  de  585,  can.  6,  dans  Mansi, 
Sacrorum  conciliorum  nova  et  ampfissima  colleclio,  edit,  de  Paris,  1901,  etc., 
t.  IX,  col.  952.  Evagrius,  Historia  ecclesiastica  [431-594],  edit,  de   Henri  de 
Valois  1659-1673,  t.  Ill,  liv.  iv,  ch.  36,  et  liv.  xvn,  ch.  25,  et  dans  Migne, 
Patrologie  grecque,  t.  LXXXVI,  col.  2415  et  suiv.,  2769,  2985).  La   liturgie 
des  presanctifies,  commune  aux  rites  grecs  etlalins,  exclut  la  consecra 
tion  du   vin;  (Loo   Allatius  [AlacciJ,    De    missa    praesanctificatorum    apud 
Graecos  diftsertatio,  dans  son  De  Ecclesiae  occidentalis  atque  orientalis  perpetua 
consensione    libri  III,  jGologne  1648,   p.  1550-1608.    Reponse  de    Henri  VIII 
aux  delfignos   lutheriens    sur  la   communion   sub  utraque,   dans    Burnet, 
History  of  the  Reformation,   Londres,  1679-1115   edit.   Pocock,  t.  IV,  p.  374- 
3Sn.  Gf.  Dnchesne,  Origines  du  culte  Chretien,  Paris,  1896,  p.  102,  239).  Aussi 
Henri   VIII    repondit-il,  en   1538,   aux   delegues  lutheriens    qui    soute- 
naient  que  la  communion  sous  les  deux  especes  est  necessaire  au  salut  : 
«  Non  possuimis   quovis   facto  adduci...   ut  putenms  vos  id   serio  affir- 
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cement  duxii6, 1'ancien  usage  estdit  encore  «immuable  *  », 


mare...  Nam  ipsa  opinio  tain  aliena  est  a  recta  Scripturae  intelligen- 
tia,  ut  vix  quivis  id  serio  affirmasse...  intelligerilis  ».  Et  il  appuie  son 
sentiment,  non  settlement  sur  1'Ecriture,  mais  sur  la  pratique  Ires  an- 
cienne  de  1'Eglise.  (Burnet.  loc.  cit.) 

Sur  1'anciennete  et  la  pratique  du  rite   sub  una  en  dehors  de    1'Eglise 
romaine,  voir   Instructions   a  Morone   pour    la  diete  d'Haguenau,    1540 
(Rinalili,  Annales  ecclesiaslici.ad  ann.  1540,   n°  32;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  II, 
p.   645);  Confutatio   Augustanae   Confessionis  II,  1,  LXII,   LXVIII,  LXIX  ; 
Barthelemy  Latomus,  De  la  docte  simplicite  et  de   I'usage  du  calice  et  du 
saint  sacrifice  de  la  Messe,  1559;  Jean  Hessels,  de  Louvain,  De  la  commu 
nion  sous  une  espece,  Louvain,  1597;  Hosius,  Dialogus   de    utriusque  speciei 
communion?,  Paris    15'iO   et  1563,  et  dans   ses    Opera  omnia,   edit.  Venise 
1573,  fol.  301    v°   et  suiv. ;  H.    Blissemiuss,  Traite  de  la  communion  sous 
une  ou  deux  especes,  Irigolstadt,  1585  ;  Barthold  Nihus,  Commenlalio  decom- 
munione  Graecorum  sub  una  specie,  Mayence,  1644  ;   Dissertatio  de  communione 
Orientalium  sub  specie  unica  ad  calcem  Leonis  Allalii,  dans  1'ouvrage  d'A- 
lacii  precedemment  cite  et  que  B.  Nihus  edita  a  Cologne  en  Ifi48,  p.  1613- 
1G90  ;  Emmanuel  van  Schelslrate,  Acta    orientalis   Ecclesiae  contra  Lutheri 
haeresim,  cum  documentis,   notis  ac    dissertationibus   illustrata,  Rome,   1739, 
t.  II,  p.  79i,  838  (Dissertatio  II  de  communione  sub  utraque  specie] ;  Mabil- 
lon,  De  Eucharistia,  dans  ses  Praefalion.es  ad  Ada  sanctorum  onlinis  sancti 
Benedicti,  Venise,    1732;    Bossuet,    Traite   de  la    communion  sous  les   deux 
especes,  I"  partie  (La  pratique  et  les   sentiments  de  1'Eglise  des  les  pre 
miers  siecles) ;  et  Defense  de  la  tradition  sur  la  communion  sous  une  espece, 
ch.  6,  7,  8-14,  30,  33,  35,36,  38,   48;  Sclioeck,   Kirchengeschichle,  1804  etc., 
t.  XXVIII,  p.  82  et  suiv. ;  L.  Duchesne,  Eglises  separees  1896,  p.  102,  103. 
1.    «    Sacramentum    utriusque    speciei    ab  Ecclesia  immutabiliter  rc- 
tinetur  »,   dit    Guillaume   de  Gampelle.  (Mabillon,  Praefaliones    ad  Ada 
Sanctorum  ordinisS.  Benedicti,  Venise  1734,  «Praefatio  I1  ad  spculum  JII  », 
n»  75).  Ainsi  parlent  le  scholastique  Alger  de  Louvain,  en  son  De  Sacra 
mento  corporis  el   sanyuinis  Domini   (Malou,   Bibliotheca    Patrum,   Louvain, 
1847,  t.  XI,  p.  251),  Hugues  de  St.  Victor,  en  son  chapitre  6  :  «  Ouare  in 
duabus  suvnatur  speciebus  »  de  son    traite  VI   (De  sacramenlis    confirma- 
tionis,  Eucharistiae  et  Extremae  Unctionis)  de  sa  Summa  sententiaruiii  (Migne, 
Patrologie  latine,  t.  GLXXV1,  col.  142-143),  Arnauld  de  Chartres  (f  1.62), 
dans  le  chapitre  De  Coena  Domini  de  son  De  cardinaiibus  operibus    Chrisli 
(Ibid.,  t.  GXXXIX,  col.  1642  et  suiv.),  Anselme  de  Gantorbery  (Epistolarwn 
libr.[IV,  n°  107,  2°  edition  des  S.  Anselmi  Canfuariensis  Opera  de  Geiberon, 
Paris,  1721,  p.  453),  Alexandre  Alais,  en  sa  Somme  theologique,  et  d'au- 
tres    encore.    (Voir    Mabillon,    Museum    italicum,  Paris,  1086-1689,    t.  J], 
p.  LXI-LXIV  [Patrologie  latine  de  Migne,  t.  78,  col.  884]  :  «  Quando  et  quo- 
modo  desierit  communio  sub  utraque  specie  in   Ecclesia   romanan.    J.e 
concile  de  Glermont  de  10^6,  disait  en  son  chapitre  28    (Mansi,    op.    cit., 
t.  20,  p.  818) :  «  Ne  quis  communicet  de  altari  nisi  corpus  separatim  et 
sanguinem  similiter  sumat,  nisi  per  necessitatem  et  cautelam  ».  Aussi 
le  cardinal  Bona  ecrit-il  (Rerum  liturgicarum  libri  JI,  Rome,  1671,  c.  18)  : 
«  omnes  passim  clericos  ac  laicos,  viros  et  mulieres    sub  utraque  specie 
mysteria  antiquitus  sumpsisse.  Semper  et  ubique  ab  Ecclesia  primordiis 
usque  ad  seculum  duodecimum  sub  specie  panis  et  vini  communicarunt 
fideles  ».  Mabillon  (Museum  Italicum,  Paris,  1686-1G89,  t.  II,  p.  LXI)  ajoute : 
c  Gommunionem  sub  utraque  viguisse  ad  initia  seculi  duodecimi  constat 
ex   iis  qui   tune  florebant  auctoribus...  Quo  proinde  tempore  communio 
sub  utraque  specie  ab  Ecclesia  immutabiliter  retinebatur  «.  Cf.  Gerbei't, 
abbe  de  St.  Blaise  (Foret  Noire),  Vetus  lilurgia  alemannica,  disquisitionibus 
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et  le  nouveau,  du  temps  de  saint  Thomas  (f  1274),  no  sem- 
ble  pas  commun,  a  tout  1'Occident  '.  L'absence  de  vignes 
en  certains  pays,  le  danger  de  re"pandre  a  terre  le  vin  con- 
sacre  2,  le  degout  que  pouvaient  avoir  les  fideles  a  boire  au 
meiue  calico,  le  pe"ril  de  contagion  en  temps  d'e'pide'mie  3 

praeoiis,  noils  et  observationibus  illustrata,  St.  Blaise,  1776,  t.  I,  p.  389. 
Les  textes  des  Peres  et  des  Docteurs  cites  dans  1'ecrit  des  delegues  ba- 
varois  du  11  aout  1563  (voir  1'Appendice)  prouvent  que  1'usage  du  calice 
a  subsiste  depuis  1'epoque  apostolique  jusqu'au  concile  de  Constance. 

1.  St.  Thomas  d'Aquin  (Summa  thcologica.  Part.  3,  Qu.  80,  art.  12)  dit 
en  etTet  que  le  rile  sub  una  a  prevalu  settlement  «  en  quelques  eglises  ». 
A  son  epoque,  reconnaissent  les  Peres  de  Trente,existait  la  pratique  de  la 
communion  sous  les  deux  especes.  (DeputatorumPalrumjudicium,9  mai  1562. 
Ehses,  op.  cit.,  p.  630).  Le  Concile  d'Oxford,  en  1287,  (Wilkins,  Concilia 
Magnae  Brilanniae  a  synodo  Verulamiensi,  A.  D.  446,  ad  Londonensem,  A.  D. 
1717,  Londres,  1737,  t.  II,  p.  133)  parle  encore  du  calice  pour  les  fideles 
conime  d'un  usage  courant  (Voir  aussi  le  concile  de  Durham,  en  1220. 
Wilkins,  op.  cit.,  t.  I,  p.  578).  Selon  Chemnitz  (Examen  concilii  Tridenlini, 
Francfort,  1707,1.  II,  p.  134,  edit,  de  Preuss,  Berlin,  1868,  p.  378)  1'usage 
du  calice  se  conserva  jusqu'au  commencement  du  xiv"  siecle.  Au  xvi", 
il  subsiste  des  vestiges  de  1'ancien  usage,  dans  plus  d'une  eglise  d'Alle- 
magne.  «  Adliuc  exstant  in  quibusdam  Germaniae  locis,  disent  les  ins 
tructions  de  1'empereur,  d'Albert  de  Baviere  et  des  Electeurs  ecclesiasti- 
ques  d'aout  1563  (Reichsarc/dv  de  Munich,  Ada  concilii  Tridenlini,  t.  IV, 
fol.  65)  calices  habentes  insertas  fistulas,  per  quas  laici,  reverentiae  causa 
de  calice  parlicipatione  solebant  •. 

Aux  objections  contre  la  communion  sous  une  seule  espece,  dont  il 
donne  les  raisons  (Summa  Iheologica,  Part.  3.,  Qu.  80,  art.  12),  St.  Tho 
mas  d'Aquin  repond  par  la  doctrine  de  la  concomitance,  (Ibid.,  Part.  3. 
Qu.  76,  art.  2),  doctrine  qui  fut  -vigoureusement  aflirmee  par  les  theo 
logians  des  siecles  suivants,  Eck,  Fisher,  Berthold  Pirstinger,  en  sa 
«  Tewtsche  Theologie  ».  Cf.  Ilosius,  Opera  omnia,  edit.  Venise  1573, 
f°s  49,  51,  304  -v-305,  :i06  v°.  Cf.  Laemmer,  Die  vorlridenlisch  kalholische 
Theologie  des  Re  formations- Zeilallers,  Berlin,  1858,  p.  250-251. 

2.  Ernulf  (1040-1124),  fiveque  de  Rochester,  enumerant  quelques  incon- 
venients  de  la  communion  sons  les  deux  especes,  ecrit  :   «  II  arrive  sou- 
vent  que  des  hommes  barbtts  et  ayant  de  longues    moustaches  les  imbi- 
bent  de  liquide  avant  d'y  toucher...  Quel    pretre  sera  assez  adroit  pour 
administrer  lo  sai-rement  sans  en  rien  repandre?  »  (Episto/a  II  ad  Lam- 
bertum,  dans  le  Spicilegium  d'Achery,  Paris  1723,   t     III,  p.    470).    Le  car 
dinal  Robert  Pulleyn,  theologicn   d'Oxford  du  xri"  siecle,    dit    egalement 
(Sententiarum  libi-i  octo,  «dit.  Matlioud,  Paris,    1655,  liv.  in,    c.   3)  :  Nimi- 
rum  periculose  fieret  ut  sanguis  sub  liqnida  specie  multitudini  fidelium 
in  occlesia  divideretur ;  longe  periculosius,  si   infirmatis   per    parochiam 
deferrotur  ».  C'est  peut-etre  a  cause  de   ces  inconvenients   signales    par 
leurs  theologiens  que  le  rite  sub  una,  chez  les  Anglais,  semble  s'etendre 
le  plus  largement.  Voir  les  Constitutions  de  J.  Peckham,  archeveque    de 
Cantorbery,  en  1231,  dans  Lyndwood,  Provinciate  (sen  constitutiones  Angliae) 
contincns    constitutiones  provinciates    XIV  archie filscoporum    Canluariensiurn, 
Oxford,  1  179,  p.  9.  Cf.  Spittler,  Geschichte  des  Kelches,  Lemgo  1780,  p.  181 
et  suiv. 

3.  On  se  preoccupe  aujourd'hui  de  cette  question  dans  les  eglises  pro- 
testantes,  et  beaucoup  recommandent  que  chacun  ait  son  calice.  Cf.  Zur 
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repandirent  de  plus  en  plus  la  communion  sub  una  J,  qui 
finit  par  etro  une  regie  etablie,  sans  qu'aucun  d6cret  no 
1'eut  impose'e  2.  II  resta  toutefois  c,a  et  la  des  traces  de 

hygiene  des  evangelischen  Abendmahls,  dans  Deutsche  medizinische  Wochen- 
schrift,  n°  39,  p.  710  ;  G.  Ammer,  Abendmahlskelch  und  Gesundheitspflege, 
dans  Gemeindeblatt  fur  Rheinland  und  Westfalen,  n°  46,  p.  349-362;  Spitta, 
Abendmalils feier,  Gottingen,  1904  (en  particulier  le  chapitre  :  Die  liygienis- 
che,  asthelische  und  soziale  Seite  der  Kelchbewegung ,  p.  125-151).  II  y  a  memo 
des  catalogues  de  calices  pour  fideles  depuis  1  M.  33.  Gf.  Monatschrift 
fur  Goltesdienst  und  kirchliche  Kunst,  n°  2. 

1.  La  communion  sub  una  pour  les   rnalades,   repond    Henri    VIII  aux 
delegues  lutheriens  qui  soutenaient  la  necessite   du  calice   (Burnet,    op. 
cit.,  edit.  Pocock,  p,  374  et  suiv.),  le  manque  de  vin  en  certains  pays,  le 
peril  d'effusion,  le  grand  respect  pour  1'Eucharistie  etablirent    la    com 
munion  sous  une  seule  espece.  Chemnitz  (E.ramen  concilii  Tridentini,  edit. 
Preuss,  Berlin,  1861,  p.  355),  rapporte  les  paroles  de  Gerson  qui  enumere 
les  divers  inconvenients  de  la  communion    sub  utraque  signales  par  les 
theologiens.    Gf.  Jean  Grancolas,  llistoire  de  la  communion  sous  une  seule 
espece,   Paris,  1696  ;    Confutatio    Augustanae    Confessionis  II,    1,   LXV11I 
et  suiv.  ;  Hosius,  Dialogus  de  ulriusque  speciei  communione,  dans  ses  Opera 
omnia,  edit,  de  Venise  1573,  fol.  303.  Voir  les  statuts  synodaux  de  Cahors, 
Rodez  et  Tulle,  du  xiv»siecle,  dans  Martene,  Thesaurus  anecdolorum,  t,  IV, 
p.  7)2;  Mabillon,  Commentarii  in  ordine  romano,  p.  62. 

2.  Le  calice  ne  fat  interdit  par  1'Eglise  qu'au  concile.de  Constance,   a 
cause  de  1'erreur  des  hussites.  t  Communem  praeterea   virorum   docto- 
rum  qui   rerum  ecclesiaslicarum  sunt  periti  earn  esse  sententiam,  huric 
ritum  et  morem  communicandi  suh  utraque  specie  primum  tempore  con 
cilii  Gonstantiensis  sublatum  et  interdictum  fuisse.  Id  quidem  exdecretis 
jam  dicti  Gonstantiensis   atque  etiam  Basileensis    concilii    non   obscure 
colligi  ».  (Instructions  de  1'empereur,  des  Bavarois  et  des  trois  Electeurs 
ecclesiastiques  pour  Pie  IV,  12-18    aout    1563.    Staatsarclriv   de    Munich; 
Ada  concilii  Tridentini,  t.  IV,  fol.  65;  Eofbibliothek  de  Vienne,  ms.  lat.  5637, 
f"  699-711.)  t  Le  concile  de  Constance,  le  premier,  nulne  le  niera,  retira 
le  calice  aux  laics,  non  encore  pour   toujours,  mais    tant    que   1'Eglise 
jugerait  bon  qu'U  en  fut  ainsi.  Auparavant  cet  usage  etait  un  rite  bon 
et  indifferent ;  1'Eglise,  qui  1'a  abroge,  peut,   la  necessite  Py  engageant, 
le  retablir  ».  (Ecrit  de  Farcheveque  Brus,  du  28  mai  1563.  Voir  1'Appen- 
dice.)  En  effet  c'etait    les  abus   que   1'Eglise    avail   voulu    poursuivre  : 
t  Gonstitutiones  frivolae  contra  determinationes  et  decreta  sanctae  ma- 
tris  Ecclesiae,  et  praesertim  super  communione  sub  utraque  specie  teme- 
rarie  promulgantur.  Et  nonnulli    catholici   ad    hujusmodi    communica- 
tionem    sub   utraque  specie  suscipienda  manu    saecnlari    saepius  cons- 
tringuntur  ».    (Bulle    de  Martin   V,    a    Constance,    du    1"    avril    1418. 
Hofbibliothek  de  Venise,  ms.  5661,  fol.  273)   cop.  Ge    manuscrit   vient    de 
Seripando,  legal  au  concile  de  Trente). 

Le  Goncile  de  Constance,  en  sa  13«  Session  (juin  1415).  condamne  la 
communion  utraquiste  parce  qu'en  certains  pays  on  veut  1'iinposer  au 
peuple  comme  obligatoire  et  q.ue  Ton  traite  de  sacrilege  la  coutume 
contraire.  (Hardt,  Concilium  Constnntiense,¥r&ncfort  et  Leipzig,  1100,  t.  Ill, 
p.  647;  Mansi,  op.  cit.,  t.  27,  col.  727-728).  Et,  dans  le  decret  de  Constance, 
comme  le  fera  observer  Pie  IV  (Instructions  papales  a  Arrivabene,  du 
22  juillet  1562.  i'usla,  Die  Romische  Kurie  und  das  Konzil  von  Trient  unter 
Pius  IV,  Vienne,  1904-1914,  t.  II,  p.  282),  une  clause  disait  «  que  les 
choses  edictees  par  lui  devaient  etre  observees  tant  que  1'Eglise  jugerait 
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1'usage  primitif.  Au  xve  siecle,  comme  au  xive,  le  pape,  a  la 
mcsse  solennelle,  continue  a  communier  les  fideles  sous  les 
deux  especes  *.  Le  chevalier  Arnold  de  Harff  raconte,  dans 
sun  pelerinage  a  Rome  2,  qu'il  recuL  a  Paques  1497,  le  vin 
consacre  de  la  main  meme  du  pape.  Cette  coutume  dut 
disparaitre  peu  de  temps  apres,  car  Patrizzi,  dans  son  Ce- 
r6monial 3,  ne  parle  plus  quo  d'hosties  distributes  au  peu- 
ple,  a  la  messe  pontificale;  mais  elle  subsista  pour  le  diacre 
qui  assistait  le  pape  4.  L'ernpereur,  lorsqu'il  etait  commu- 

bon  de  ne  pas  agir  autrement  ».  D'apres  les  theologiens  bavarois,  dans 
leur  eerit  du  11  aout  1363  (voir  1'Appendice),  le  concile  interdit  moins 
le  calice  qu'il  ne  consacra  1'usage  ancien,  car  un  de  ceux  qui  y  assis- 
taient  affirme  qv;e  les  laics  peuvent  encore  le  recevoir,  s'il  n'y  pas  dan 
ger  de  scandale.  Le  concile  de  Bale,  en  1437,  (Mansi,  op.  cit.,  t.  XXVIII, 
p.  158.  Gf.  Laemmer,  op.  cit.,  p.  256)  declare  que  les  deux  usages  en  soi 
sont  legitim.es.  Voir  sur  1'usage  de  la  communion  sous  les  deux  especes, 
G.  Cassamler,  Consullalio  de  articulis  religionis  inter  catholicos  et  protes- 
tantes  con  trover-sis,  art.  XXII,  dans  Le  Phit,  op.  oil.,  t.  VI,  p.  754  et  suiv.  j 
du  memo,  De  sacra  communione  chrisliani  populi  in  utraque  pants  et  vini 
spe.de,  dans  ses  Opera  omnia,  1616;  Martin  Becanus  [Van  der  Beeck]  S.  J., 
Disputatio  d?  communione  sub  utraque  specie,  Mayence,  1609;  G.  Galeztas, 
De  communione  sub  utraque  specie,  Helmstadt,  1642;  Mabillon,  Museum 
italicum.  Paris,  1686-1689,  t.  II,  p.  01,  90,  91,  129;  du  meme,  Praefationes 
ad  Acta  Sanctorum  ordinis  S.  Benedicti,  Venise,  1734;  du  meme,  In  ordinem 
romanum  commentarius  praevius,  dans  Migne,  Patrologie  latine,  t.  LXXVIII, 
col.  884  et  suiv.  :  «  Quando  et  quomodo  desierit  communio  sub  utraque 
specie  in  Ecclesia  romana  » ;  Chemnitz,  Examen  Connlii  Tridenlini,  edit 
Preuss,  Berlin,  1861,  p.  347-350,  313-379;  Spittler,  Geschichte  des  Ketches  im 
Abendmal,  Lemgo,  1780  et  dans  la  collection  de  ses  oeuvres  editees  par 
Karl  Wachter,  Stuttgart  et  Tubingen,  1834,  t.  VIII,  p.  305-400;  Gieseler, 
Kirchetigeschichte,  Bonn,  1823,  1832,  t.  II,  J.  Smend,  Kelchversagung  und 
Kelchspendung  in  der  abendlundischen  Kirchen,  Gottingen,  1&98. 

1.  XVUS   Ordo  Romanus    (De    Caeremoniis    S.   romanae  Ecclesiue)    de   P. 
Amely,  eveque  de   Sinigaglia   (•{•  1398)  :     «  Diaconus  remanet   in    altari 
tenendo...  calicem,  et  cum  sinistra  flstulam,  cum  qua  dat  ad   bibendum 
omnibus  qui  communicaverunt,  de  manu  papae,  de  Christ!  sanguine  ». 
Martin  V,  aussitot  apres  la  promulgation  du  decret  de  Constance,  n'he- 
sita  pas  a  conserver  cet  ancien  usage.  (Ecrit  des  Bavarois  du  11  aout  1563. 
Appendice.) 

2.  Publie  a  Cologne  en  1860  par  v.  Groote,  p.  35. 

3.  Rituum  ecclesiasticorum  sive  sacrarum  caeremoniarum  libri  III,  Venise, 
1516,  p.  110.  Cf.  sur  Patrizzi,    G.  Constant,  Les  Mailres   de    ceremonie   du 
XVle  siecle,  dans  le  t.  XXIII  des  Melanges  d'arche'ologie  et  d'histoire  publies 
par  1'Ecole  franchise  de  Rome,  p.  162,  163,  168. 

4.  Ecrit  des  Bavarois  du  11  aout  15.63  (voir  1'Appendice).  Dans  le  projet 
d'instructions  pour   le    pape,   d'aout   1563  (Hofbibhothek  de    Vienne,  ms. 
5637,  fol   699-711;  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta    Concilii   Tridentini,   t.  IV, 
fol.    65-79;    Simancas,    Estado   leg.  641;  Affaires    etrangeres,  Menioires   et 
documents.  Espagne,  n°  291,  fol.  156.  Cf.  plus  bas,  chap.  V),  il   est  egale- 
ment  dit  :  «  Mli  S.  Cesareae  relatum  est...  idem  etiam  Romae  cum  dia- 
conis  Sli  ejus  in  sacro  ministrantibus  observari  ».  Cot  usage  etait  tres 
ancien.  Cf.  Spicilegium  romanum,  t.  V,  p.  300. 
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nie  par  le  Souverain  Pontife,  recevait  1'Eucharistie  sous  les 
deux  especes  ;  ce  privilege  ne  fut  aboJi  qu'uu  temps  de 
Frederic  111  (1452),  a  cause  de  1'erreur  des  hussites  J.  Les 
Charlreux,  constatent  les  Peres  de  Trente  en  1563.  conser- 
vont  encore  le  rite  de  la  communion  sub  utraque  2,  ainsi 
quo  les  Benedictins3.  En  Calabre  et  dans  le  pays  d'Otrantc 
les  deux  usages  existent  conjointement,  ecrit  Pambassa- 
deur  imperial  le  18  mars  156i  4,  et  «  dans  la  meme 
eglise,  on  communie  sous  une  seule  espece  ou  sous  les 
deux  ».  Aux  abbayes  de  Saint-Denis  et  de  Cluny,  dans  quel- 
ques  aulres  6glises  de  France  e"galcment,  le  diacro  et  ie 
sous-diacre,  jusqu'a  la  fin  du  xvnie  siecle,  communierent 
sous  les  deux  especes,  les  jours  de  fete5.  Depuis  Clement  VI 
(1352),  les  rois  de  France,  a  leur  sacre,  apres  avoir  regu 
1'hostie.  buvaient  le  vin  consacr6  6. 
Mais  ce  fut  surtout  en  Boheme  quo  le  rite  ancien  se  L-ancien  rite 

n,  ...  ,  ,  ,  i  ,  i  en  Boheme. 

s  y  mamtmt  ca  et  la,  alors  quo  dans  le  reste 

de    1'Eglise   occidentale   il    disparaissait    peu   a  peu  7.  Au 


1.  Benoit  XIV,    De   sacrificio  Missae,  Sect.  I,  n°  369,   dans  scs    (Euvres 
completes,  Venise,  1767,  Prato,  1839-1846. 

2.  Deputatorum  Patrum  judicium  9  mai  1562.  (Ehses,  op.  cit.,  p.  C3:).)  Gf. 
Stalutum  Cisterciensium  editum  in  Capitulo  generali  anno   -1*261,  dans  Mar- 
tene,  Thesaurus  novus  anecdoctorum,  Paris,  1717,  t.  IV,  p.  1248.  Le  cluipitre 
general  de  1487  avail  deroge  a  cette  coutume,  a  cause  de  1'erreur  1ms- 
site.  Martene,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  1587. 

3.  Ecrit  des  Bavarois  du  11  aout  1563  deja  cite. 

4.  Prospero  d'Arco  a  Ferdinand  Ier,  18  mars  Iu64.  Slaatsarchiv  cle  Vienne, 
Romcorrespondenz,  fasc.  22,  fol.  75,  orig. 

5.  Benoit  XIV,  op.   cit.,  Sect.  I,  n°  369.  Chronicon  Cluniacense    de  Fran- 
Qois  a  Rivo  et  de  Nicolas  d'Obery  (apres  1485),  dans  Marrier,  Bibliotheca 
Cluniacensis,  Paris  1614,  p.  1640;  Gerbert,  op.  cit.,  t.  I,   p.  388;  MaLillon, 
Museum  Ilalicum,    t.  II,  p.  LXIII,  [Migne,  Patroloyie   Inline,  t.  78,  col.  886]. 
Gette  coutume  existe  encore,  a  Rome,  pour  la  messe  solonn&lle  celebree 
par  le  pape. 

6.  Benoit  XIV,  loc.   cit.    Dans    le   projet   d'instructions  pour   le  pape, 
d'aoftt  1563,  dont  j'ai  parle  (voir  plus  haut,  p.  6,  n.  4),  il  est  dit :  « Mu  S.  Gae- 
sareae  relatum  est  christianissimos  Galliae  reges...  tempore .  coronationis 
suae,  ex  inveterata  consuetudine,  ad  communionem  sub  utraque  specie 
admitti  ».  Voir  sur  la  question  Mabillon,  In  ordinem  romanum  commenta- 
rius  praevius,  dans  Migne,  Patrologie  latine,  t.  LXXVIII,  col.  88i  et  suiv., 
(c'est    la    reedition    des  Commentaires   de   son    Museum   lialicum,  Paris, 
1686-1689,  t.  II,  p.  LXTII-LXIV)  ;  Sjiiitler,  op.  cit.,  p.  43,  note  2. 

7.  Gf.  Frind,  Die  Kirchengeschichte  Bohinens  in  der  Husitenzeit,  Prague, 
1872,  t.  II,  p.  108;  Kalousek,  Histoire  du  calice  au    temps  prehussite,  Pra 
gue,  1881,  en  tcheque.  Ce  dernier  auteur   restreint   le    plus   possible   la 
survivance  des  pratiques  de  FEglise  d'Orient  en  Bohemp. 
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temps  de  I'Sveque  Jaromir  (1068-1089),  1'hostie  e"tait  trem- 
pee  dans  le  calice  avant  d'etre  distribute  aux  fideles  J. 
Boniface  IX,  en  1390,  conce"da  la  communion  sub  utra- 
que  aux  mineurs  de  Kutna-Hora2;  et  a  Prague  meme,  il 
y  avail  alors  quelques  pretres  qui  la  donnaient  au  peu- 
ple  3.  On  a  dit  que  c'tHait  peut-etre  un  reste  des  traditions 
grecques  apportees  par  los  premiers  missionnaires  Cyrille 
et  Me"thode  4,  traditions  qui  persisterent,  malgr6  les  deTen- 
scs  formelles  de  Gre"goire  VJ1 5  et  cntretinrent  longtemps 
parmi  les  Tcheques  une  certaine  resistance  aux  coutumes 
romaines  6.  De  la  serait  venu  cet  esprit  d'opposilion  plus 
ou  moitis  latent  a  Rome  et  a  la  Curie  et  cette  sorte  de  levain 
qui  favorisa  le  d^veloppement  d'he'resies  comme  celles 
des  Bogomiles  et  des  Vaudois,  sous  1'episcopat  de  Drazic 
(1301-1343) 7.  Si  ce  n'est  dans  le  souvenir  des  traditions 
grecques,  1'utraquisme  trouva  du  moins  un  terrain  pre 
pare"  dans  le  particularismo  inconscient  d'une  e"glise  nalio- 
nale,  a  laquelle  le  catholicisme  remain  se  manifestait  sous 
la  forme  de  «  l'6glise  allemande  »  8. 
s  gi  diverses  et  complexes  sont  les  causes  qui  favoriserent 

du  mouvement    ,  ,  .  ... 

hussite.  le  mouvement  hussite  que  les  hislonens,  selon  qu'ils  re- 
tiennent  les  unes  a  1'exclusion  des  autres,  ont  pu  se  divi- 
ser  en  trois  Creoles.  Les  Russes  insistent  sur  1'influence 

1.  Ilofler,  Concilia  Pragmsia  1352-1412  p.  ix,  dans  les  Abhandlungen  der 
Kdnigl.  bomischen  Gesellschaft  der  Wissenschaflen,  t.  V. 

2.  Peschek.  Geschichte  der  Gegenreformation  in  Eohmen,   Prague,  1844. 

3.  Denis,  Huss  et  la  Guerre  des  Hussites.  Paris,  1878,  p.  18U. 

4.  Saints  Cyrille  et  Methode  sont  encore  tres  veneres  en  Boheme.    Au 
jour  de  leur  fete,  de  nombreux  pelerins  affluent  de  toutes  les  parties  de 
Moravie,  a  Velehrad,  sanctuaire  tcheque  le  plus  frequente,  oil,  en  863,  le 
prince  Rostisans  recut  les  apotres  slaves  que  lui  envoyait  1'empereur 
grec  Michel  III. 

':>.  Bulle  de  Gregoire  VII  de  1079  ou  1080.  Gf.  Hisloria  persecut.  boh.  ch.  V. 

6.  11  y  eut  toujours  quelque  inclination  des  Bohemes  pour   les    Grecs. 
Au  concile  de  Bale,  dans  la  congregation  generale  du   10    oct.   1432,    les 
deputes  tcheques  demanderent  qu'on  invitat  au  synode  1'Eglise  orientale 
en  vue  de  la  reeonciliation.  (Refele,Conciliengeschichte.  t.  VII  (1874),  §  790). 
En  1448,  le  sonat  de  Prague  none  d^s  negociations   avec  les  scliismati- 
qnes  grecs.  (Pastor,  Geschichte  des  Piipste,  t.  II,  p.  ISO.) 

7.  Of.  Frind,  Die  Gescliichte  der  Bischofe  und  Erzbischofe  von  Prag,  Pra 
gue  1873,  p.  78  sqq. 

8.  Expression  de  Jerome  de  Prague.  —    Voir  sur   les  conditions   spe- 
cialns  de  1'etablissement  du  christianisvne  en   Boheme  et   de   son  deve- 
loppennent,  L.   Krummel,  Geschichle   der  bohmischen  Reformation  im  XV 
Jahrhundert,  Gotha  1866,  p.  I  et  suiv. 
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grecque  dont  j'ai  parle"  '.  Pour  les  Allemands,  «  le  soi-disant 
hussitisme,  dans  les  quinze  premieres  ann6es  du  xve  siecle, 
n'est  rien  autre  quo  le  wyclelisrne  irnplante  sur  le  sol  de 
la  Boheme  2  ».  Les  Tcheques,  eux,  cherchent  des  raisons 
moins  extrinsequos,  plus  nationales;  ils  en  trouvent  plu- 
sieurs  :  le  desir,  souvent  manifesto"  chez  les  anciens  Bohe- 
nies,  d'etablir  un  accord  entre  la  vie  reelle  el  1'ideale  de 
la  vie  chretienne  qu'ils  portaient  en  eux  3;  le  conflit  de 
plus  en  plus  aigu  entre  r^guliers  et  s^culiers,  qui,  au 
temps  de  1'eveque  Drazic,  causa  des  troubles  graves  comrno 
le  massacre  do  1334,  qui  s'envenirna,  sous  Pardubice,  avec 
les  discours  violents  de  quelques  predicateurs  contre  les 
ordres  mendianls  4  ;  1'independance  et  la  haniiesse  de 
1'Universile  de  Prague,  autour  de  laquelle  se  conccntre- 
rent  les  efforts  de  ceux  qui  voulaient  reformer  FEglise  5. 
Les  Merits  de  Wycliffe,  dont  1'action  ne  pent  etre  ni£e, 

1.  La  Boheme,  durant  des  siecles,  aurait  cte  rattachee  a.  1'Egliso   d'O- 
rient  par  des  aspirations  et  des  souvenirs  communs,  par  un  symbole:  le 
calice,  conserve  chez  les  Tcheques   jusqu'au  temps  des  hussites.    Cette 
theorie,  la  plus  ancienne.fut  soutenue  par  les  Russes,  qui,  selon  Liitzow 
(The  life  and  times  of  Master  John  Hus,  Londres,  1909),  auraienteu  quelque 
idee  politique   cachee,   en  essayant   d'attirer  les  Tcheques  au  slavisme. 
Kalousek  (Hisloire  du  calice  au  temps  prehussiie,  Prague,  1881,  en  tcheque ; 
Etudes  russes  sur  les  causes  et  les  tendances  des  mouvemenls  hussites,  dans  les 
A  finales  du  museeroyal  de  Bohime,  18S2,  p.  90-1U2,  en  tcheque)  et  Goll  (Anna- 
les  citees,  18"J8,p.  S'JO  SQ-'jl'ont  si  fortetnent  attaquee  qu'elle  n'est  plus  sou 
tenue  que  d'une  facon  tres  moderee  par  les  Russes  eux-memes  (Palmov, 
Les  Freres  Bohernes   dans  leurs  Confessions,  Prague,   1904,    t.    I,   en  russe), 
s'ils  ne  1'abandonnent  pour  suivre    1'opinion   tcheqne  (Yastrebov,  I'ierre 
K/telti-hils/ci  et  son  temps ;  etudes  sur  I'histoire  de  la  pensee  hussite,  Saint-Pe- 
tersbourg,  1908,  t.  I,  en  russe). 

2.  Loserth,  en  son  article  surlluss  de  la  Realencyklopadie  (edit.  1896-1908, 
t.  VIII,  p.  475).  Ailleurs  il  ecrit:  «  le  mouvement  n'a  ete  provoque   en 
Boheme  que  par  les  ecrits  de  Wyclife.  Les  correspondances  et  les  docu 
ments  historiques  de  cette  epoque  et  de  celle  qui  suivit  demontrent  qu'il 
a    ete  purement   wyclifiste,    »   (Hus  und  Wiclif,   Prague    188i,  p.   8).  Lo 
serth,  qui  sur  cette  question  est  le  chef  de  Fecole  allemande,  a  Jjeaiicoup 
etudie  Huss  et  Wyclife  (voir  p.  16,  n.  2  et  5) ;  il  continue  a  le  faire  :  Johann 
von  Wiclif  und  Guilelmus  Peraldvs,  danslc-s  Sitzungstierichte  des  kais.  Akade- 
mie  der  Wissenschaften  in  Wien,  t.  180,  III10  Ainh,  1916;  Johann  von  Wiclif 
und  Robert  Grosseteste.  Ibid,  t.  68,  II'»  Abth,  1918. 

3.  Palacky,  Geschichte  von  Bohmen,  t.  Ill,  p.  18-19.  Palacky  crea  la  theo 
rie  des  origines  nationales  du  mouvement  hussite,  a  laquelle  se  rallierent 
tous  les  historiens  tcheques. 

4.  Voir  plus  has,  p.  10  et  suiv.  Cf.  Frind,  op.  cit.,  p.  90-96. 

5.  Voir  Die  geistigen  Bewegungen   in  Bohmen  vor  dem  Begum  des  Huss/lls- 
mus.  Die  Universilal  im  Verelne  mit  der  Kirclie,  dans  les  Histor.  polit.  BLiitter, 
t.  XLVI,  Munich,  1860,  p.  1-18,  97-117;  Hagemann,  Der  ersle  dogmatische 
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n'auraient  fait  que  mellre  en  branlo  un  mouvement  depuis 
long-temps  prepare  1. 
Le  Au  xive  siccle,  1'Eg-lise    Icliequc   sent   un    besoin    impe- 

prehussitisme.         •  \  i  r  /->        i  ,  i-  r        •        • 

rieux  de  reiorrnes.  QueJques  preau-ateurs  ou  ecrivams, 
que  Ton  a  appeles  pred^cesseurs  de  Huss,  Conrad  de 
Waldhausen  2,  Milic  de  Kremsier  3,  Malhias  de  la- 

Slreit  an  der  Universittit  Prag.  Ein  Beitrag  zur  Gesch.  der  religiosen 
Bewegung  in  Bohmen  vor  Hits,  flans  la  Tlieolog.  Quurtalschrift,  Tubin 
gen,  18UO. 

1.  Ainsi  pense  1'ecole  tcheque  moderns  :  W.    Tomek,  qui  etudia    1'etat 
materiel  et  moral  du  clerge  boheme  a  1'epoquequi  preceda  Huss,   Krofta 
et  Novak,  qui    se  sont  occupes  de   1'Eglise  en  Boheme,  au   xive    siecle  ; 
Novotny,    Truhlar,  Nejedly  et  Flajshans,  qui    ont   recherche    1'activite 
Jitteraire  de  J.  Huss  et  de  ses  contemporains.  On  trouvera  la  bibliogra 
phic  de    leui-s  oeuvres   el  de  la   question    dans   Zibrt,  Biblinyraplde   ceske 
historic.  (Bibliographie  historique  de    la  Boheme)    Prague,  190     1910,  et 
dans  la  bibliographic  periodique  publiee  par  Ceslty  Casopis  historicity,  de- 
puis  1905. 

2.  Conrad  (1320-1369),  no  en  Autriche  et  predicateur  a  la  cour  de  Par- 
chiduc.  fut  appele  par  l'em|iereur  Charles  IV  a  Prague,  oil    en   1538   on 
lui  donna  la  cure  de  St.  Galle;  tres  appuye  par  1'archeveque  Ernest  de 
Pardubice,  qui  etait  plein  de  zele  lui-meme  pour  les  reformes  necessaires, 
il  atlira  les  foules  autour  de  sa  chaire  et  devint  cure  de  la  grande  eglise  du 
Tyn  &  Prague.  Les  autorites  ecclesiastiques,  le  due  Albert  de  Bavicre  et 
plus  tard  Urbain  V  lui  permirent  de  precher  dans   les    dioceses  de  Pra 
gue  et  de  Salzbourg.   Voir  sur  lui  F.   Mencik,  Konrad  Waldhauser,  dans 
les  Abhandlungen  der  kgl.  bom.    Gesellschaft   der    Wissenschaften,    Prague, 
1882  (coinpte  rendu  de  Goll,  dans  Revue  historique,  t.  XIX,  p.  423);  Johann 
Prediger  der  Deutsc/ien   bei  St.  Callus  in  Prag,  dans  Wolkan,  Bohmens  An- 
theil  an  der  deuhchen  Literatur,  t.  Ill,  Prague,  1894  ;  L.  Klieman,  Zprdva 
o  cesle  po    knihovndch    v    Rakouska    a   Nemecku   (Rapport   sur  une    visile 
aux  bibliolheques  d'Allemagne  et  d'Autriche),  dans  le  2«   volume    de    la 
Pievue    academique  Vestnik  ceske  akademie,  p.  t>3   et   suiv.    On   trouvera 
le  reste  de  la  litterature  le  concernant   dans    Bachmann.  Geschichle  von 
Bohmens,  Gotha,  1899,  t.  II,  p,  147,- Zirbt,   Bibliografie  ceske  historic,  t.  II, 
p.  1118  et  Wolf,  Quel/enhunde  der  deutschen  Re'formationsgesehichte,  Gotha, 
1915,  I.  201  sq. 

3.  Milic  (qui   signifie   Amarid)    z  Kromerize  fit  partie  de   la   chancel- 
lerie   de  I'empereur  Charles  IV  jusqu'en  1362,  chanoine    et   archidiacre 
de  la  cathedrale  de  Prague,  il  se  demit  de  ses  fonctions  en  1363,  pour  se- 
preparer,  dans  la  retraite,  ^  evangeliser  le  peuple    Quand    il    retourna 
dans  la  capitale  de  la  Boheme  ce  fut  pour  precher  en    tcheque  (ce    qui 
ctait  une  innovation)    t  licet  ab  aliquibus  propter  incongruentiam   vul- 
garis  sermonis  deriaeretur  »,  dit  sou  biographe;    mais  il  s'adressait  en 
latin  aux  pp«tres  et  aux  etudiants,  et  plus  tardil  parla  egalement  en  al- 
lemand.  Son  succes  fat  tres  grand.  Successeur  de  Conrad  de  Waldhausen 
au  Tyn,  il  y  prechait  chaque  jour  en  allemand,  et   en  tcheque  dans  une 
autre  eglise;  les  sermons  qu'il  ecrivait  etaient   aussitot   recopies  et  ru- 
pandus.    Nombreuses    furent    les    conversions  ;    jamais  les    sacrements 
n'avaient  ete  aussi  frequentes.  II  mourut  le  29  juin  1374,  a  Avignon,    oil 
il    etait   venu  se  justifier  des  accusations   portees  contre   lui.   Voir    sur 
Milic  Narralio  de  Miliczio,  biographic,  qu'ecrivit  et  insera  dans  ses  Rtgulae 
veteris  et  novi  Testamenti  Mathias    de  lanow   (Fontes   rerum    bohemicarum 
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now1  les  reclament  avec  force  ;  leurs  attaquos  contre  los 
abus  des  ordres  mendianls  ou  du  clerge  2  altirent  sur  cux 

t.  I,  p.  431-436);  Vita  venerabilis  presbyteri  MiUcii  praelati  ecclesiae  Pragensis 
ecrite  par  un  antre  de  ses  disciples  et  publiee  dans  Balbin  Miscellanea 
hislorica  regni  Bohemias,  Prague,  1679-1687,  t.  IV,  part  u,  p.  44-6i  et  dans 
les  Fontes  rerum  bohemicantm,  t.  I,  p.  401-430.  Voir  aussi  Ball)in,  Bohemia 
docta,  edit.  Ungar,  t.  II,  p.  181-183;  Ac/a  consistorialia  Pi'agensia,  edit. 
Tadra  des  Archives  historiqiies  de  I'ACademie  Ichequej  t.  I;  Neandef, 
Aligemeine  Geschichte  der  christlichen  Religion  und  Kirche,  3«  edit.  1838,  t.  II, 
p.  707  et  suiv.;  Palacky,  Geschichte  Bohmens,  t.  Ill,  p.  1 ;  du  me' me,  Die  Yor- 
laiifer  des  Hussileutums,  edit.  1869,  p.  317  et  suiv. ;  Kosut,  Jan  Milic.  Prague, 
1868;  Lechler,  Johann  von  Wiclif  und  die  Vorgeschichte  der  Reformation, 
Leipzig,  1873,  t.  II,  p.  118  et  suiv.  ;  E.  Dmiis,  Has  et  la  guerre  des  Hus 
sites,  p.  21  et  suiv.  ;  Loserth,  lluss  und  Wiclif,  Prague  et  Leipzig,  1884, 
p.  30-53;  G.  Wolf,  op.  cil.,  I,  203.  Zibrt,  op  cit.,  t.  II,  p.  1118. 

1.  Mathias  de  lanow  (Matej  z  lanova,   en  tcheque)   [1330-1393]     de   la 
petite  noblesse  tcheque,  fut  1'eleve  de  Milic,    a    Prague,   jusqu'eu    1373, 
puis  il  etudia,  a  1'Universite  de  Paris,  trois  ans  b-s  arts  liberaux,  et  six 
uns  la  theologie  (1373-1381),  d'oii  le  litre  de    Magister    Purisiens'a    que   lui 
donnerent  ses  contemporains.  Deux  fois   il  lit  le   voyage   de   Rome.    En 
1378  il  avail  obtenu  Une  reserve  pontlficalo  a  un  benefice   ecclesiastique 
en  son  diocese,  et  le  l«r  avril  1381    une    expectative  a  un  canonical  de  la 
Calhedrale  St.  Vite.  De  retonr  a  Prague,    il  demeura  chez  Ronconis   de 
Ericinioy  ancien  recteur  de  1'Universite  et  alors  er.olatre  de  la  cathedrale 
(_Sur  Ronconis  voir Jirecek,  Magister  Adalbertus  Ranconis  de  Erinicio,  dans 
Casopis  Ceskdho  Musea,  1S?2,  p.  132    et  suiv.  ;   Loserth,  Bcitriiye  zur  Ges 
chichte  der  hussitischen  Beweguny.   tfachtragliche  Bemerkungen  zu  dem  Adal 
bertus  Ranconis  de  Ericinio,  dans  les   Mitteilungen  des  Vereins  fitr  die  Ges 
chichte  der  Deutschen  in  Bohmen,  t.  XVII  (1879),  p.  198  2 1 3.  Gompte  rendu 
d'E.  Denis,  dans  la  Revue  critique,  t.  XXIII  (1885),  p.  292).  II  avail  coiinu, 
a  Paris,  1'archeveque  de  Prague  Jean  de  Icnzenstein,  qui  le  nomma  cha- 
noine  et  confesseur  a  St.  Vite,   et  probablement  1'y  ill   pre'cher.   Cure  a 
Velika  Ves  (Michelsdorf),  pres  de  Sanz,  depuis  1388,  il  resida  loutefois  a 
Prague.  II  mourut  le  30  novembre  1393  et  fut  enterre  dans  la  cathedrale. 
C'est  moins  comme  preMicaleur  que  comme  direcleur  de  conscience  que 
Mathias  exer^a  quelque  influence  sur  les  ames.  Tres  verse  dans  1'Ecri- 
ture,  il  composa  les  Regulae  veleris  et  novi  Testamenti,  donl  la  plus  grande 
parlie  etait  tnanuscrite  et  que  Kybal  a  edilees  en  deux  volumes,  a  Inns 
bruck,  de  1908  a  1909.  Sur  Mathias  de  lanow  voir  Neander.op.  cit.  t.  II, 
p.  777  el  suiv.;  Palacky,  Die  Vorlaiifer  des  Hussitenlums ;   du   meine,  Ges 
chichte  von  Bohmen,  t.  Ill,    p.   173  el  suiv.;  Lechler,  J.  von  Wiclif  und  die 
Vorgesrhischte  der  Reformation,  1.   II,    p.   123-131  ;  K.  Krofta,  Knez  lakub, 
dans  Cesky  Casopis  historicky  t.  VI,  1900,  p.  273-230  ;  G.  Wolf,  op.  cit.,  I, 
204  sq.  Zirbt,  op.  cil.  t.  II,  p.  1118-1119;  depuis  la  bibliographic  de  Zirbt, 
Vlatimil  Kybal  a  publie  M.  Matej  z  lanova,  Prague,  1905. 

2.  Ge  ne  sonl  point  d'ailleurs  les   seuls    abus  qu'ils   poursuivenl.    Us 
s'esi  prennent  a  lous  les  vices,  d'ou  qu'ils  viennenl.  Conrad  de  Waldhau- 
sen  censure  1'orgueil,  la  luxure  et  1'avariee  de  la  classe   riche,   el  voici 
que  les  usuriers  rendenl  leur  gain  deshonnele,  les  libertins  deviennent 
chasles,  les  femmes  du  monde  renoncenl  aux  etoffes  de  prix  et  aux  bijoux 
precieux,  pour  se  vetir  simplement.  Milic  combat  avec  un  IH!  succes  les 
moeurs  depraves  que  plus  de  300  filles  publiqnes  se  converlissent  el  qu'il 
fail  elever,  a  la  place  des  maisons  mal  famees,  un  r.-fuge  «  la  nouvelle 
Belhlrtem  »,  avec  une  chapelle  dediee  a  Marie-Madeleine,  ou  Ton  pre'che 
jusqu'a  cinq  fois  par  jour,  el  oil  Irois  pre'tres  ne  cessent  d'entendre  les 
confessions. 
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la  critique,  parfois  la  haine  et  les  denonciations,  mais 
ils  restent  soumis  a  1'Eglise,  au  jugement  de  laquelle  ils 
s'en  remeltent,  ct  qui  ne  les  coridamna  point  J.  IIuss  les 

1.  Conrad  de  Waldhausen,  Augustin  lui-meme,  se  fit  dans  les  religieux 
mendiants,  auxquels  il  reprochait  leur  simonie,  leur  cupidite,  leur  facon 
d'exploiter  les  reliques,  de  quemander  sans  cesse  et  de  pressurer  le  pau- 
vre  peuple,  de  terribles  ennemis.  «  Unis  entre  eux  pour  la  premiere 
fois  »,  ils  porterent  centre  lui,  en  24  articles,  24  chefs  d'accusation  (Ac- 
cusationes  Mendicantium,  dans  Balbin,  Bohemia  docta,  edit.  Ungar,  t.  Ill, 
p.  153).  L'archeveque  et  1'empereur  qui  toujours  le  soutinrent,  le  general 
des  Dominicains,  Simon  de  Langres,  delegue  par  le  pape  pour  apaiser 
le  conflit,  ne  purent  desarmer  ses  adversaires.  Les  Freres  Mineurs  lo 
contraignent  a  quitter,  eu  1363,  la  cure  de  Leitmeritz  ou  1'avait  appele 
Charles  IV;  1'annee  suivante,  un  Augustin  de  Leitmeritz,  le  designe  en 
pleine  chaire  comme  I'Antechrist  ;  un  autre  1'accuse  d'avoir  dit  que  tous 
les  religieux  mendiants  sont  «  en  etat  de  damnation  ».  A  Saaz.le  ler  mai 
13fiS,  les  Freres  Mineurs  sonnent  les  cloches  a  toute  volee  pour  couvrir 
sa  voix  et  1'cmpecher  de  precher.  Malgre  la  refutation  des  24  articles 
qu'il  fit,  lors  du  sejonr  a  Prague  do  Rodolphe  IV  en  1354,  (cette 
Apologia  Konradi  in  Waldhausen  Cut  editee  par  Ilofler  dans  le  2»  volume, 
des  Geschichtsschreiber  der  hussitischen  Beweyung  [Fontes  rerum  Austriacamm 
2.  VI],  p.  17-39),  il  etait  accuse  par  ses  ennemis  en  cour  de  Rome,  lorsque 
survint  sa  mort  en  1369. 

Milic,  1'ami  de  Waldhausen,  s'altira  aussi  la  rancune  des  ordres  men 
diants,  qui  le  firent  saisir  par  1'Inquisilion  et  enfermer  a  1'Ara  Cceli, 
quand,  en  1361,  il  voulut  precher  a  Rome  sur  la  venue  de  1'Antechrist  et 
la  fin  du  monde,  qu'il  s'imaginait  imminente  d'apres  le  rapprochement 
des  textes  de  Daniel  (XII,  12)  et  de  St.  Mathieu  (X.XIV,  15).  II  composa 
alors  son  Libellus  de  Antichrislo  ou  Prophecia  et  reoelatio  de  Anlickristo 
(imprime  par  Mencik  dans  les  Sitzungsberichte  der  konigl.  bohm.  GeselU- 
chaft  der  Wissenschaften,  1890,  p.  3i'8-3i6),  qu'il  soumettait  en  terminant 
au  jugement  du  pape  «  lequel  a  le  pouvoirde  scruter  es|>rit  ou  ecrits  «. 
On  le  relacha,  a  1'arrivee  d'Urbain  V  a  Avignon;  et  le  cardinal  Ange 
Grimaud,  frere  du  pape,  le  traita  amicalement,  lui  facilita  meme  son 
retour  a  Prague.  Plus  tard,  ses  attaques  virulentes  contre  les  vices  des 
ficclesiastiques,  «  qui  adiilteriis,  fornicalionibus,  incestibus  carnalibus, 
mulierum  amoribus,  amplexibus,  concubinarum  cohabitaiionibus,  mere- 
tricum  commerciis  se  ingerunt... ;  non  laborant  nisi  sint  lucra  et  pinguea 
praebendae... ;  die  ae  nocte  bibunt  et  devorant  sicut  porci  »,  lui  valurent 
les  plaintes  du  clerge,  au  synode  de  1373;  1'empereur  et  1'archevecjue  le 
defendirent.  Mais  les  accusations  continuerent  ;  formulees  en  12  articles, 
elles  furent  portees  a  Gregoire  XI  qui  dut  charger  1'archeveque  d'enque- 
ter  sur  cette  affaire  (les  12  articles  sont  dans  Palacky,  Die  Vorlaufer, 
p.  39-43  ;  les  articuli  declaratorii  contra  eundem,  ibid.,  p.  43-46)  ;  Milic  en 
appela  au  pape,  et  partit  pour  Avignon,  ou  il  obtint  justification  com 
plete  (1374).  II  mourut  en  cette  ville,  « in  die  sancti  Petri  » ;  et  le  cardinal 
d'Albano,  Ange  Grimaud,  declara  qu'un  jour  Milic  serait  venere  sur 
les  autels. 

Le  schisme  d'Occident  (1378),  commence  uno  dizaine  d'annees  avant  que 
Mathias  ile  Tanov  eo'ivit  son  traite  De  Ecclesia  (edit.  Kybal  des  Regulae 
veleris  et  novi  Teslamenti,  t.  II,  p.  110-308),  lui  inspire  plus  d'une  parole 
amere  contre  les  desovdres  et  la  corruption  qui  en  resulterent,  conlreles 
cardinaux  et  le  pape,  qui  au  lieu  d'etre  un  avec  les  eveques  (p.  203,224- 
226),  en  a  fait  ses  trihutaircs  (p.  246-217),  contre  1'antipape  q\\i  est  le  fils 
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ignora  *.  Et  si  Milic,  Mathias  de  lanow  recommandereni 
instamment  la  communion  frequente,  tombec  en  desue 
tude  et  en  certains  endroits  combattue,  ils  ne  la  re"clame- 
rent  pas  sous  les  deux  especes2. 

du  peche  et  du  mensonge,  centre  le  systemo  des  provisions  et  des  reser 
ves  qu'il  n'est  point  senl  a  blamer.  (Voir  le  memoire  de  la  Commission 
chargee  par  Paul  III  de  la  reforme  ecclesiastique,  1538.  Le  Plat,  Monumen- 
torum  ad  historiam  concilii  Tndentini...  colltclio,  Louvain,  1781-1787,  t.  II, 
p.  596).  Certains  fragments  de  ses  traites  furent  attribues  a  Huss  et  im- 
primes  dans  ses  ceuvres  (Nuremberg,  1358,  t.  I,  p.  376-471);  et  c'est  de 
lui  que  Jacobellus  a  extrait  son  ecril  de  1'Aniechrisl  c'est-a-dire  du  pape. 
(Get  ecrit  se  trouve  dans  le  ms.  4519  de  !a  llol/'bibliolhek  de  Vienne.  Cf. 
Denis,  Codices  manuscripti  theologici  bibliothecae  palalinae  Vindoboniensis 
Vienne,  1793-1800,  t.  I.  p.  42!,  -i25,  427).  Mais  Mathias  respecte  la  hie- 
rarchie  en  son  institution  et  en  tous  ses  dcgres  (De  Distinctions  Eccle- 
siae,  t.  II  de  1'ediiion  Kybal,  p.  195  et  suiv.)  Son  intention  n'est  point 
de  saper  les  bases  de  1'Eglise  :  «  Je  n'ai  ecrit  ce  livre  que  pour  res- 
treindre  un  peu  1'immensite  du  vice  et  pour  rechaulTer  1'amour  refroidi 
de  beaucoup  pour  les  paroles  de  Jesus-Christ  ».  D'un  heretique  il  n'a 
point  1'assurance  et  1'orgueil;  publiquement  il  confcsse  sa  fragilito  ct 
son  ignorance  :  «  Kogo  autem,  proteste-t-il  ailleurs  (edit.  Kybal,  t.  I, 
]>.  52),  et  humiliter  et  pie  quemlibet  legentem  ut  non  festinet  haec  col- 
lecta  cito  condempnare.  Sed  quaecumque  sibi  displicentia  hie  invenerit, 
inutilia,  dispendiosa  vel  inepta,  instanter  obsecro  ut  in  hoc  mee  fragili- 
tati,  infirmitati  et  aliis  defectibus  condescendat  et  compaciatur  insuper 
mee  imbecillitati  et  ignorantia-e  que  in  me  magna  sunt...  »  —  Gomme 
Waldhausen,  il  ne  menage  pas  les  ordres  mendiants  ;  comme  Milic  dont 
il  ecrivit  la  vie,  il  prend  a  parti  le  clerge,  qu'il  dit  etlemine,  arrogant, 
avide,  hypocrite,  adonne  a  la  luxure.auquel  il  reproche  «  d'avoir  accumule 
dans  1'Eglise,  la  richesse,  les  plaisirs  et  les  honneursdu  mondeo.  \ussi 
profita-t-on  de  ce  qu'il  avail  blame  avec  quelque  violence  le  culte  immo- 
dere  des  images  pour  porter  plainte  centre  lui  devant  ses  superieurs  ec- 
clesiastiques.  II  recommit  qu'il  a  pu  se  tromper  et  accepte  de  cesser  ses 
functions  durant  six.  mois  a  St.  Vite  de  Prague  [1389]  (on  lui  laissait  tout 
pouvoir  a  son  eglise  paroissiale  de  Veiika);  en  I.i92  il  promet  de  nouveau 
a  son  arcbeveque  obeissance  «  in  omnibus  licitis  et  honeslis  »  (Kybal, 
Matej  z  Janova,  Prague,  1905).  Aussi  Kybal,  quoique  disciple  de  1'ecole 
tcheque  moderne  et  a  ce  litre  desireux  de  trouver  en  lanow  un  precur- 
seur  do  Huss,  avoue-t-il  que  Mathias  est  reste  «  un  homme  du  moyen 
age  »  et  que  sa  doctrine  a  des  «  racines  medievales  ».  (Revue  historic/lie, 
•191(1,  p.  31).  L'historien  proteslant  A.  Neander  ( Uber  Matluas  von  lanow  alx 
Vorlaufei-  der  deutsc/ien  Reformation  und  Repriisenlanlen  des  durch  dieselbe 
in  die  Weltgeschichle  eingetretenen  neuen  Princips,  dans  les  Abhandlungen 
der  Berliner  Akademie  der  Wissenschaften,  1847)  avail  mis  lanov  au  dessus 
de  Huss  comme  reformaieur. 

1.  II  ne  s'inspire  poinl  d'eux,  tandis  qne  des  chapitres  entiers   de  ses 
ffiuvres,  pour  ne  pas  dire  des  traites,  ne  sont  guere  que  des  traduclions 
de  Wycliffe. 

2.  M^ilic,  a  sa  chapelle  de  Betlileem.  attirait  le  peuple  a  la  communion 
frequente;  et  un  des  12  articles  formulas  contre  lui  1'accuse  de  soutenir 
que  Ton  est  tenu  de  communier  chaque  jour,  ou  du  moins  deux  fois  par 
semaine. 

Mathias  de  lanow  6crivit  deux   traites  sur  la  communion    frequente, 
qu'il  desirerait  ineme  quotidienne  :  De  communione  corporis  Christi  (Regu- 
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Si  1'on   en   croit   Rokycana  J,   un  cur6    du    vieux    Pra 
gue,  Nicolas  de  Lacu2,  aurait  enseigne  a  la  fin  du  xive  sie- 

lae  veteiis  et  novi  Testamenli,  edit.  Kybal.  t.  I,  p.  51-165)  —  Determinaciones 
sanctorum  doctorum  pro  cottidiana  vel  crebra  communione  sacramenti  altaris 
a  plebibus  christianis  (ibid.,  t.  II,  p.  68-139).  11  reproche  aux  pre'tres   dis- 
pensateurs  des  sacrements  de  se  nourrir  eux-memes,   en    negligeant  de 
faire  participer  le  peuple  a  leur  table  (ibid.,   t.  I.  p.  85).  Voici  les  pas 
sages  oil  il  parlc  des  deux  especes  eucharisliques;  il  les  enonce  comme 
un  fait,  sans  faire  entendre  qu'il  est  necessaire  de  les  distribuer   1'une 
et  1'antre    aux  fideles,   sous    peine   de  mutiler  le  sacrement  :   «  in  spe- 
ciobus  cibi  et  potus  preparavit  ».  (Ibid.,  t.   I,  p.   69).  c  Nibil   aliud  con- 
veniencius  per  ea  [prophetae  Ysaie  verba]    posse   intelligi  prophetatum 
quam  istam  cottidianam  vel  crebram  christianorum  dominici  sacramenti 
communionem,  quae  et  in   moderata    seu    parva    quantitate    spec.ierum 
panis  et  vini  modeste  plebibus  ministratur  ».    (Ibid.,  t.  I,  p.  91).   «  Quid 
obsecro  communius  in  cibis  quam  panis.  quid  in  potibus  usitacius  quam 
vinum,   prout  superius  est  expressum  ?   Quare   igitur    dominus  in   hiis 
speciebus  sacramentuin  istud   construere   voluerit  ipsum,  per  hoc,  qui- 
cumque  vellent  et  quocienscumque  omnibus  passim  pauperibus  et  d-ivi- 
tibus  ministrandum  et  perfruendum  demonstravit  ».    (Ibid.,  t.  I,  p.   95). 
« Istis  omnibus  sic  ordinatis  et  discussis,  hoc  volo  persuasum  iri  et  col- 
Icctum,  videlicet  quod  ex   scripturis   veteris  instrument!   cottidiana  vel 
ad    minus  frequens    comescio    corporis   et   sanguinis   Jhesu   cruciflci    a 
plebeya  multitudine  est  varie   praemonstrata   et    persuasa   lympide    et 
irrefragabiliter  per  sacrificia.  presagia,  prophecias  et  doctrinas  »,  (Ibid., 
t.  I.  p.  164).   «  Veritas  prenotata...  est   regula  vitae   generalis   omnium 
hominum,  et  ipsa  preparata   est  et  presiita  in  communi  ci'bo  et   potu 
sub    speciebus  cominunissimis,  scilicet   panis    et  vini,    communiler   ab 
omnibus   fidelibus  frequenlenda  et  incorporanda  ».  (Ibid.,  t.  II,  p.  35).  II 
reproche  aux  Chretiens  leurs  osuvres  inutiles  au  salut  <  obmissis,  oblitis 
et  neglectis,  puta  exercicio  continue  sacramentorum  utihum  et  saluber- 
rimorum    scilicet  et    frequentatione    comescionis  corporis  et    sanguinis 
Jhesu   Ghristi  et  crebre  confessionis  ».  (Ibid.,   t.   II,  p.   50).  II    rappelle 
les  paroles  du  Christ  :  «   Sumi/e  ex  hoc  omnes  et  iterum  «  Bibite,  ex  hoc 
onmes  ».  11   indique  d'ailleurs  quo   le  sang  du   Sauveur  se  trouve  dans 
1'hostie  avec    son  corps  en   cette  phrase  :   «  Iste    panis    communis  om 
nium...  prime  estcibus  et  potus  ».  (Ibid.,  t.  [I,  p.  33). 

On  ne  voit  pas  sur  quoi  s'appuie  Kokycana  pour  soutenir  au  concile 
de  Bale,  39  aus  apres  la  mort  de  Mathias,  que  celui-ci  avail  distribue 
aux  laics  le  sang  du  Christ.  Si  apres  Spittler  (op.  cit.,  p.  44)  qui  suit 
Hardt  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  20).  Frind  (Geschichle  Rb'hmens,  t.  Ill,  p.  109)  a 
cru  voir  dans  Mathias  un  predecesseur  de  la  doctrine  utraquiste,  cette 
opinion  fut  abandonnee  et  contredite  par  Palacky  (Die  Vorlailfer  des  Hns- 
sittenthums  in  Dohmen  ;  du  menie,  Geschichle  von  Dohmen,  t.  Ill,  part.  1, 
p.  173  et  suiv.),  Tomck,  (Dejepis  Pra/n/  (Hisloire  de  la  ville  de  Prague) 
1875-1885,  t.  Ill),  Loserth,  (Hits  und  \}'ictif,  Prague,  1884  et  son  article  suv 
lanow  dans  la  Realencyklopadie  fur  protestantische  Theolor/ie  de  Hauck) ;  et 
la  publication  complete  des  Regulae  veteris  et  novi  teslamenti  ne  donne  rien 
de  plus  precis  sur  ce  point  que  les  phrases  citees  plus  haul.  Aussi  son 
editeur  Kybal  dit-il  lui-meme  (Les  origines  du  mouvement  hussite  en  Boheme, 
dans  la  Revue  hislorique,  1910,  p.  27)  :  •  On  ne  pent  prouver  que  Mathias 
de  lanow  ait  preconise  la  communion  sous  les  deux  especes,  comme  le 
firent  les  hussites;  le  concept  du  calice  lui  est  absolument  etranger  ». 

1.  Sur  Rokycana,  voir  plus  bas,  p.  24,  n.  3. 

2.  II  etait  cure  de  Ste  Marie  de  la  mer,  et  mourut  en  1380. 
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cle  que  la  communion  sous  les  deux  especes  correspondait 
seule  au  preceptedu  Glirist.  En  toutcas,  Jacobellus  de  Mies  ', 
frappe  du  texte  de  saint  Jean  (VI,  Si,  57) :  «  Si  vous  ne  man- 
gez  pas  la  chair  du  fils  de  1'homme  et  si  vous  ne  buvez  pas 
son  sang,  vous  n'aurez  pas  la  vie  en  vous  »,  soulint,  en  1414, 
la  n6cessile  du  calico  dans  une  dispute  theologique  a  1'Uni- 
versit6  de  Praeue  et  resolut  de  r^tablir  la  communion 

C 

ulraquiste,  qui  avail  pendant  longlemps  laisse  des  traces 
en  Boheine.  II  convertit  a  son  idee  la  plupart  des  disciples 
de  J.  Huss  et  il  fit  communier  le  peuple  sous  les  deux  espe- 
ces,  a  Saint-Michel,  Saint-Martin  et  Saint-Adalbert  de  Pra 
gue  2.  La  polemique  3,  1'interdit  et  1'excornmunicalion  ne 

1.  Jakubek  ze  Stribra,  en  (cheque.  Jacobellus  (Jacques   le  petit)    ne    a 
Mies,  fut  regu  bachelier  en  theologie,  1'annee  1393.   Bientot  il   devenait 
un  des  premiers  et  des  plus  fideles  partisans  de  Jean  Huss.  Au  mois    de 
juillet  et  d'aout  1410,  il  prend  une  part  active  aux  disputes  theologiques 
pour  la  rehabilitation  de  Wycliffe  :  le  28  juillet,  il  defend  meme  centre 
la  condamnation  archiepiscopale  le  traite  de  celui-ci  sur   le    Decalogue. 
Au  synode  provincial  de  1413,  qui,  a  Finstigation  du  roi  Veneeslav,  tente 
quelque   rapprochement    entre    Huss    et    les    autorites    ecclesiastiques, 
Jacobellus   repousse  avec  Jean  Huss,   toute  paix  qui  n'est    point  «  dans 
le  Christ  Jesus  ».  Cure  de  St.  Michel,  il  devient,  apres  le  depart  de  Huss 
pour  Constance,  son  partisan  le  plus  en  vue  et  le  plus  ferme.  C'est  alors 
(fin  de  1414)  qu'il  se  decide  i   mettre    en  pratique    la    doctrine  soutenue 
dans  une  de  ses  discussions  precedentes  :  il  distribne  le  calice  a  nombre 
de  lai'cs.  Get  exemple  fut  suivi  et  se  generalisa,  malgre  les  objurgations 
et  les  defenses  de  1'autorite  ecclesiastique.  Jacobellus  se  declare  egale- 
ment  pour  la  communion  des  enfants,  dans  une  dispute  contre  Simon  do 
Tischnow  en  1417.  II  mourut  le  9  aout  1429,  apres  avoir  etc  durant   une 
vingtaine  d'annees  le   theologien  le   plus  autorise    de  I'litraquisme.    Cf. 
Palacky,   Documenta  Magistri    Johannis   Huss  vitam...  illustrantia,    Prague, 
1869,  p.  493  et  suiv.  Voir  la  lettre  de   Brus    aux   legats  du  2  avril   1S62, 
ou  il  est  question  de  Jacobellus  (Appendice).  Sur   lui  et  les  ecrits  pole- 
mistes  que   causa  son  innovation  on  trouvera  tous  les  renseignements 
desirables  dans  Zibrt,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  19-2?i. 

2.  Cf.  J3neas   Silvius  Piccolornini  (Pie  II),  Historia  Bohemica.  Descriptio 
de  sttu,  moribus  et  conditions  Germaniae,  ch.  xxxv,  edit.  Venise  1545  (traduc- 
tion  italienne),  f°  40  v°.  «  II  se  mil  a  soulever  le  peuple,  raconte   ^Eneus 
Sylvius,  en  lui  faisant  entendre  qu'il   ne  devait   plus    tolerer  1'abandon 
de  la  communion  sous  1'espece  du  sang,  sans  lequel  mil  ne  saurait  etre 
sauve.  Les  heretiques  se  rpjouirent  beaucoup  d'avoir  trouve  dans  1'Evan- 
gile  un  article  nouveau,  qui  put  convaincre  1'Eglise  romaine  de  malice 
ou  d'ignorance».  [Nolkan,  dans  les  Funtes  rerum  austriacarum  IIta  Abth., 
t.  68,  a  commence  a  publier,  en  1918,  les  lettres  d'^Eneas  Sylvius  comme 
eveqne    de    Sienne  :  Des  JEneas  Silvius  Bn'efwedisel.  Briffe  als  Bis>cliof  von 
Siena}.    Sur  lui  voir  Zibrt,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  120-129. 

3.  Les  ouvrapes  polemiques  de  cette  epoque  sont  nombreux.    Je   n'en 
citerai  que    quelques-uns  :    «  Demonstratio    per   testimonia  Scripturae, 
Patrum   atque   Doctorum  commnnicationem   calicis  in   plebe    christiano 
esse  necessariam  »  (Cf.  Hardt,  Magnum  Constantiense  concilium,  Fraucfort 
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firent  qu'augmenter  ses  partisans,  et  quand  J.  Huss  eut 
donne  son  asscntiment  au  nouveau  rite,  ce  fut  un  succes 
immense  *.  Depuis  une  quinzaine  d'annees  les  doctrines  de 
WyclifTe  2,  importers  en  Boheme  par  Jerome  de  Prague  3, 
soutenues  par  Jean  Huss  et  PUniversit<§  de  Prague  dont  il 
fut  recteur  depuis  1400  *,  largement  repandues  parmi  le 
peuple,  avaient  sap6  1'autorite  ece!6siastique  dans  le 
royaume  5.  Le  supplice  du  feu  qui  donna  a  J.  Huss  I'aur^olc 
de  martyr  ct  de  heros  national  (6  juillet  1415)  *,  1'execution 

et  Leipzig,  1700,  t.  Ill,  p.  80S).  —  «  Responsio  ad  demonstrationem  pi.-r 
testimonia  Scripturae  etc  »  (Ibid  ,  p.  526).  —  «  Anonymi  theologi  epistula 
ad  Jacobelluin  de  Misa  contra  communionem  plebis  sub  utraque  specie  » 
(Ibid.,  p.  333).  —  «  Andreae  Brodae  dispntatio  academica  contra  commu 
nionem  plebis  sub  utraque  specie  ».  (Ibid.,  p.  392).  —  « Vindiciae  contra 
Brodam  pro  communione  plebis  sub  utraque  specie  (Ibid.,  p.  416).  —  Trac- 
tatus  contra  hoeresim  de  communione  laicorum  sub  utraque  specie  », 
20  avril  1414.  Voir  Zibrt  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  20  et  suiv.)  qui  donne  une 
liste  de  tons  ces  ecrits  avec  les  ouvrages  ou  ils  sont  publics,  et  les  ma- 
nuscrits  qui  les  contiennent. 

•1.  Huss,  dans  son  livre  sur  la  communion  utraquiste  dit  qu'il  £aut  agir 
avec  prudence  et  demander  au  concile  1'autorisation  de  revenir  a  1'usage 
primitif.  Plus  lard  il  conseilla  a  ses  amis  de  suivre  1'exemple  de  Jaco- 
bellus.  Cf.  Frind,  Die  Kirchengeschichle  Bohmens,  t.  Ill,  p.  HO. 

2.  Pour  les  O3uvres  de  Wycliffe  voir  W.  Waddington  Shirley  A  catalo 
gue  of  the  original  Works  of  John   Wiclif,  Oxford,  1865;  F.   D.    Malthew, 
t/ie  english  Works  of  John  Wiclif,  Londres,  1880  ;   Loserth,    Neuere   Erschei- 
nungen  der  Wicliflitteralur,  dans  VHislorische  Zeitschrift  de  Sybel,  t.  41.  Sur 
Wycliffe  on  trouvera  une  abondante  litturature  dans  W.  Cape,  History  of 
the   Enfflish  Church  in  the  fourteenth  and  fifteenth,  centuries,  Londres,  1900, 
et  dans  Zibrt,  op.  cil.,  t.  II,  p.  1123  et  suiv. 

3.  Ami  et  disciple  de  J.  Huss.  II  avail  rapporte  d'Oxford,  aux  environs 
de  140 1  a  1402,  les  ouvrages  de  Wyclife.  Sur  Jerome  de  Prague,  voir  Va- 
rillas,  Hisloire  de  t'heresie  de  Vicfef,  J.  IIus  et  Jerome  de  Prague,  avec  celle 
tit's  guerres  de  Boheme  qui  en  ont  ele  les  suites,  Lyon,  1682,  2  vol. ;  E.  Denis, 
Huss  et  la  Guerre  des  Hussites,  p.  )63   et   suiv.  ;  Palacky,   Geschichte   von 
Bohmen,t.  Ill,  et  les  divers  ouvrages  qui  concernent  Huss  (voir  note  6). 

4.  Gf.  Ilofler,  Magister  Joannes  Ilus  und  der  Abzug  der  deulschen  Siudenten 
und  Professoren  aits  Prag.  1864.  Voir  dans  les  osuvres  de  Huss  sa  Defensio 
quorundam  articulorum  Joannes  Wiclef. 

5.  Cf.  Lechler,  Johann  von   Wiclif  und  die  Vorgeschichle  der  Reformation, 
Leipzig,  1812  ;  Losertb,  Hus  und  Wiclif,  Prague,  1884,  ouvrage  traduit  en 
anplais  :   Wiclif  and  Hus,  Londres,  18S4  ;  1'article  du  meme  dans  les  Mit- 
teilungen  des  Instiluls  fitr  oesterreichische  Gesclticlitsforschung,  t.  XII,  p.  2."54 
et  suiv. ;  R.  L.  Poole,  On  the  intercourse  between  English  and  Bohemian  Wyclif- 
fites,  in  the  early  years  of  the  fifteenth  century,  dans  I'English  historical  Re 
view,  avril  1892.  —   Loserth,  dans  son   article  Wiclifsche  Abendmahlslehre 
und  ihre  Aufnahme  in  Bohmen  (Milteilungen  des  Vereins  fur  die  Geschic/tle  der 
Deutschen  in  Bohmen,  t.  XXX,  p.  1-33),  montre  que,  si  la  majorite  des  Hus 
sites  n'advnet  point  la  doctrine  eucharistique  de  Wycliffe,  contraire  a  la 
transsubstantialion,  IIuss  1'accepta  d'abord,  la  rej>rit  de  nouveau  a  Cons 
tance,  et  les  Taborites  en   firent  le  centre  de    leur  systeme  theologiqtie. 

6.  L'Universite  de  Prague  le  declara  saint  et  martyr  (1417)  et  dans  tout 
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de  Jerome  de  Prague  a  Constance  (30  mai  1416)  ',  la  con- 


le  pays  sa  fete  se  celebra  avec  grande  pompe  le  G  juillet  jour  de  sa  inort. 
Voir  le  Missel  de  Luditz  de  1558.  (B'rind,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  345.)  IIuss 
et  Jerome  de  Prague  furent  bientot  places  au-clessus  des  apotres.  (Cf. 
Palacky,  Documenta  magistri  Joannis  Hus,  Prague,  1869,  p.  550).  «  Leurs 
disciples,  ecrit  ^Eneas  Sylvius  (op.  cit.,  ch.  36,  edit,  de  Venise,  1545, 
f°  43)  prirent  de  la  terre  oil  avail  ete  allume  le  bucher,  et  ils  la  porte- 
rent  comme  une  relique  en  leur  patrie.  Tous  les  honneurs  qui  se  peuvent 
donner  aux  martyrs,  Jean  et  Jerome  les  regurent.  11s  ne  furent  pas  moins 
honores  en  Boheme  que  Pierre  et  Paul  a  Rome.  Quaiul  ils  surent  ce  qui 
s'etait  passe  a  Constance,  tous  les  partisans  et  disciples  se  reunirent 
pour  venerer  la  memoire  des  deux  saints  et  afin  que  chaque  annee  elle 
se  celebrat.  >  (Voir  dans  Zibrt  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  163)  la  liste  des  hymnes 
en  1'honneur  de  IIuss.) 

Sur  les  O3uvres  de  J.  Huss  qui  jusqu'ici  manquaient  d'une  edition  cri 
tique,  ainsi  que  sur  Huss  lui-meme,  ou  trouvera,  outre  Krones  (Gri/n- 
driss  der  osterreichischen  Geschichte,  Vienne,  1882,  p.  382  et  suiv.)  et  Zibrt 
(op.  cit.,  t.  II,  p.  1152-1168),  une  documentation  aussi  precise  que  com 
plete  dans  1'arlicle  de  la  Realencyklopildie  (edit.  1896-1908)  du  a  Lossrth, 
qui  a  tout  specialement  etudie  Wycliffe  et  1'epoque  hussite.  Depuis  cet 
article  (1900),  Wylie  a  ecrit  The  council  of  Constance,  the  death  of  John  lluss 
Londres,  1900,  Kitts,  Pope  John  XXIII,  and  Master  John  Huss  of  Bohemia, 
(Londres,  1910)  et  Liitzow,  The  life  and  times  of  Master  John  Hits  (Londres, 
1910).  Wenzel  Flajshans  en  outre  a  entrepris,  depuis  19U3,  1'edition 
critique  des  Opera  omnia  de  Jean  Huss.  Plusieurs  volumes  oat  paru  :  le 
premier  coutient  V Expositio  DecalogiAe  De  corpore  Christi  et  le  De  sanguine 
Christi ;  le  second  les  Sententiarum  hbri  quattuor  ;  le  troisieme  les  Sermo- 
nes  de  sanclis,  sermons  inedits.  Voir  aussi  G.  Wolf,  op.  ci7.,  I,  205  sqq. 

Dans  la  45"  et  derniere  session,  les  Peres  de  Constance  condamnerent, 
en  meme  temps  que  la  doctrine  de  Wycliffe,  30  articles  de  J.  Huss  :  «  Er- 
rores  J.  "Wicleef  de  Anglia  et  Joannis  Hus  de  Bohemia  damnati  in 
hoc  sacro  generali  Constantiensi  concilio  1418.  »  (Mansi,  op.  cit.,  t.  27, 
col.  120»  et  suiv.) 

1.  Jerome  s'etait  retracte  le  10  septembre  et,  en  seance  solennelle, 
douze  jours  plus  tard.  Le  concile  voulut  alors  qu'il  1'aidat  a  pacifier  en 
Boheme  les  esprits  tres  surexcites  par  le  supplice  de  J.  Huss,  et  qu'il 
ecrivit,  dans  le  sens  de  son  abjuration,  au  roi  Venceslav,  a  la  reine,  a 
1'Universite,  a  la  noblesse  et  au  peuple.  Jerome  ecrivit  soulement  a  Lazko 
de  Krawaf,  refusant  de  le  faire  pour  tous  les  autres.  Alors  deux  partis 
se  formerent  dans  le  concile  :  1'un,  a  la  tete  duquel  se  trouvaient  ses 
compatriotes,  demandant  qu'on  lui  rendit  la  liberte  ;  1'autre,  auqiiel  se 
rallia  Gerson,  exigeant  une  nouvelle  enquete.  Celui-ci  Pemporta.  Jerome 
fut  juge  les  22  et  26  mai  1416.  Comme  il  n'avait  pas  ecrit,  on  dut  se  con- 
tenter  de  temoignages,  qu'il  nia  avec  energie.  Mais  il  fit  1'apologie  de 
Huss  que,  depuis  sa  jeunesse,  il  avail  venere  comme  un  homme  pur  et 
saint,  comme  un  predicateur  fidele  de  la  parole  de  Dieu  ;  sa  plus  graude 
faute,  conclut-il,  etait  de  Pavoir  renie.  C'etait  prononcer  lui-meme  sa 
condatnnation  (30  mai  1416,  XXI"  session  du  concile  de  Constance).  «  Je 
vous  convoque  tous,  en  cent  ans,  a  prendre  la  parole  devant  le  Tout- 
Puissant,  dit-il,  en  se  rendant  au  supplice.  Et  snr  le  bucher,  il  entonna 
1'hymne  de  Paques:  Salva  festa  dies.  «  Huss  et  Jerome,  ecrit  ^Eneas  Syl 
vius  (op.  cit.,  ch.  xxxvi,  edit,  de  Venise  1545,  fol.  42-43)  eurent  un  meme 
supplice  ;  ils  bouffrirent  certes  la  morl  avec  une  grande  Constance  ;  ils 
marcherent  au  bucher  avec  tant  de  hate  qu'on  les  eut  cru  se  rendre  a  un 
festin.  Ils  n'eleverent  point  la  Toix,  ils  ne  pousserent  pas  un  cri  qui  put 
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damnation  dc  la  communion  sub  utraque  par  10  concile 
(15  juin  1415)  l  contribuerent  a  rallier  au  calico  la  plus 
grando  parlio  de  la  nation  tchcquc  2. 

origmes  Le  seigneur  catholique  Guillaume  Slavata,  a  qui  les  ha 

de  vuiraqaume  bit     ts  fc  Neuhaus  (en  BohSme)   reclament,   en    1618,   la 

d'apres  , 

un  catholique  communion  sous  les  deux  especes,  leur  raconte  amsi  les 
Debuts  <je  l'utraquisme  dans  le  royaumo  :  «  Pour  que  vous 
connaissez  1'origine  do  la  communion  sub  utraque  je  vous 
dirai  co  que  rapporto  notre  Chroniquc.  En  1414,  maitre  Ja- 
cobellus  de  Mies,  cure  de  Saint-Michel  dans  la  Vieille-Villo 
de  Prague,  avail  en  son  ecole  un  grammairien  tres  ins- 
truit  du  no-n  de  Pierre  et  originaire  de  Dresde.  Celui-ci 
lui  dit  un  jour  :  «  Je  m'6tonne  vraiment  quo  vous  ct  les 
autres  pretres  n'adm^ttiez  point  ce  que  saint  Jean,  en  son 
chapitre  VI,  6crit  sur  1'Eucharistio  :  Celui  qui  ne  mange 
pas  le  corps  du  Christ  et  ne  boit  point  son  sang  n'aura  pas 
la  vie  eternelle;  il  est  clair  par  consequent  que  ne  pas  re- 
cevoir  sous  les  deux  especes,  le  sacrement  de  1'autel  est  se 

les  faire  rougir;  et,  an  moment  oil  sVilanga  la  llamme,  ils  entonnerent 
un  cantique...  On  a  dit  qu'aucun  philosophe  n'endura  la  mort  aussi  cou- 
rageusement  que  tous  deux  le  biicher.  »  Pour  le  proces  de  Jerome  de 
Prague  la  bibliographic  est  dans  Zibrt,  op.  cit  ,  t.  II,  p.  1168,  1185. 

Sur  la  protestation  des  Bohemes  au  concile  de  Constance,  voir  ibidU, 
i.  II,  p.  1184-85. 

1.  t  Consuetude  ab  Ecclesia  et  sanctis  Patribus  rationabiliter  introducta 
et  diulissime  observata...  habenda  est  pro  lege.  »  Session  XIII*  (Mansi, 
op.  cit.,  t.  27,  col.  727  et  suiv.)  Un  decret  de  la   meme   session  prohibait 
expressement  la  communion  utraquiste  :  «    Quod  nullus  presbyter  sub 
poena,  excommunicationis  communicet  populum  sub  utraque  specie  panis 
et  vini.  t  (Ibid.,  op.  cit.,  t.  27,  col.  728).  Voir  la  Grundliche  Rechtferligung 
ties  Costniziscken  Dekrets  von  der  Komrnission  unter  einer  Gestalt  wider  Royho's 
hussitische  Einwendungen,    Prague,  (17S3). 

Le  Goncile  de  Constance  proclama  24  articles  contre  les  hussites  en  1418. 
Le  1-2'  est  ainsi  congu  :  «  Ut  omnes  saeculares  qui  communicaverunt  sub 
utraque  specie  vel  alios  compulerunt.et  praesertim  post  inhibitionem  sa- 
cri  concilii,  aljjurent  illam  haeresim  et  jurent  illam  communionem  non 
promovere  sed  posse  inipedi.  «  Dans  le  16*  on  disait  :  «  Ut  omnes  trac- 
tatus  Jacobelli  super  communionem  sub  utraque  specie...  comburantur.  » 
Ces  24  articles  ont  elo  publies  par  Cochlaeus  dans  son  Historia  Hussita- 
rum,  livre  iv,  p.  165,  par  Frind,  Kirchengeschichte  Bohmcns,  t.  Ill,  p.  345, 
par  Mansi,  op.  cit.,  t.  27,  col.  1196  :  <t  Viginti  quatuor  articuli  a  Patri 
bus  concilii  Constantiensis  praescripti  ad  reducendos  ab  hussitic.a  haeresi 
Bohemos.  »  Of.  Fonles  rerum  austriacarum,  t.  II,  p.  240  et  suiv.  Voir  aussi 
Hardt,  Magnum  oecumenicum  concilium  Constantiense,  Francfort  et  Leipzig, 
1697-1100  ;  Lenfant,  Histoire  du  concile  da  Constance,  2' edit.  Amsterdam,  1T27. 

2.  Frind,    op.   oil.,    p.    111.  Cf.  ^Eneas    Sylvius    Piccolomini,  op.  cit.  , 
ch.  xxxvi,  edit.  Venise  1545,  f"  42  et  suiv 
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rendre  digne  de  damnation  !  ».  Entendant  ceci,  inaitre  Ja- 
cobellus  commencja  par  le  contredirc  et  s'excuser  de  ne 
pas  etre  maitre  en  Ecriture  Sainte  mais  seulement  en  dia- 
lectique,  ajotttant  toulefois  que  c'etait  une  chose  trop  grave 
pour  qu'il  n'y  refl6chit  point  davantage.  Le  lendemain  il 
annonc,a  qu'il  voulait  soutenir,  avec  des  professeurs,  ba- 
cheliers  et  eludiants  une  dispute  sur  la  communion  sous 
les  deux  especes.  II  le  fit  avec  des  arguments  sp6cieux  tire's 
de  1'Ecriture;  mais  son  opinion  fut  a  tel  point  de'montre' 
fausso  qu'il  ne  trouva  rien  a  repondre.  Malgre  cela,  le 
dimanchc  suivant,  il  precha  sur  le  tcxte  de  saint  Jean  cite 
plus  haul  et  declara  que  tout  homme  cst  ieriu,  sous  peine 
de  damnation,  a  comnmnier  sous  les  deux  especes.  Le  len 
demain,  un  pretre  du  nom  de  Sigismond  Ryepanssky  deve- 
nait  son  adepte.  Non  seulement  il  enseigna  ouverlement  en 
1'eglise  Saint-Martin  du  nouveau  Prague  1'interpretation 
susdite  des  paroles  de  saint  Jean,  mais  il  exhorta  jeunes 
gens,  femmes  et  homines  a  venir  a  lui  pour  recevoir  le 


I.    .(Eneas   Sylvius   raconte   la    me  me   chose,  en    son  Historia  Bohemica 
(ch.  xxxv) ;  et  il  ajoute  que  ce  Pierre  etait  «  entache  d'heresie  vaudoise  ». 
(Of.  Hardt,  op.  cit.,   t.  Ill,  p.  18).  En    effet,  Pierre  de  Dresde,  allemand 
d'origine,   et    ainsi    nomine   parce    qu'il  fut    maitre   d'ecole    a    Dresde, 
(sans  peut-etre  y  etre  ne)   avait   etudie    a  Prague,  puis  en   etait  parti 
quand  ses  conipatriotes  avaient  du  quitter  1'Universite  en  1409.  (Gf.  Ho- 
fler,  Maqister  Jo/tannes  Hits  und  derAbzug  der  deutschen  Sludenlen  und  Pro- 
fessoren  aus  Prag.  1864.    Mais  «  cognitus  inter  snos,  quia  Valdensi  lepra 
infectus  esset »,  il  fut  expulse  de  son  pays  natal  et  revint  a  Prague.  C'est 
alors  qu'il  serait  entre  en  relation  avec  Jacobellus  et  lui  aurait  inspire 
sa   croyance    utraquisle.    Un  manuscrit   de  1'Universite    de   Prague   lui 
attribue  meme  1'apologie  du  calice  que  Hardt  (op.  cit.,  t.   Ill,  p.  156  et 
suiv.)  a  publie  comme  de  Jacobellus  (HOfler,  Geschichlschreiber  der   hussi- 
tischen  Bewegung  in  Bbhmen,  Vienne,  1856-1866,  t.  Ill,  p.  156  et  sniv.)  Voir 
encore  sur    Pierre  de  Dresde,  Schreiber,    Dissertatio  de  Pelro  Dresdensi, 
Prague,  1678;  Thomassins,  Dissertatio  historica  de  Pelro  Dresdensi,   Leip 
zig;  Spittler,  op.  cit.   §  19.   Palacky    (Die  Gesc/uchte  des  Hussilentums  und 
Prof,  liofler,  Prague,  18G8,   p.    Ill  et   suiv.),  se  basant  sur  le  silence  de 
Rokycana    qui,  au  concile  de  Bale,  cita   tous    ceux   qui  passaient  pour 
avoir  introduit  le  calice  en  Boheme  (Monumenta  conciliorum  generalium  se- 
culi  XV,  Vienne,  J857-1896,  t.  I  [edite  par  Palacky],  p.  320),  Palacky  croit 
que,  par  invention  tendancieuse,  on  presenta  plus  tard  Pierre  comme  un 
auteur  de  1'utraquisme,  pour  demontrer  1'importation  elrangere  de   ce- 
lui-ci  et  le  rendre  impopulaire  en  Boheme.  L'influence  de  Pierre  de  Dresde 
sur  la   musique    sacree  (Schmidt,    Chronica  Cygnea,   Zwickau    16S6,  t.  I, 
p.    412;    Wackernagel,  Das  deulsche  Kirchenlied,    t.  II,  p.   483  et  suiv.)  a 
ete    egalement  contestec  (Hoffmann  von  Fallersleben,  In  dulci  jubilo,  Ha- 
novre,  1801.) 
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sacrement  sous  les  deux  especes.  A  la  suite  de  cette  exhor 
tation  non  fondee,  tous  coururent  a  1'autel  pour  y  commu- 
nier  sub  utraque.  Ainsi  fut    introduit  1'utraquisme.   Cette 
doctrine  s'est  extraordinairement  repandue,  a  rallie  a  elle 
le  peuple  et  tous  ceux  qui  par  nature  inclinaient  vers  les 
nouveautes;  la  majorite  des  habitants  du  royaume  1'a  sui- 
vie.  De  la  la  disunion  et  les  discordes  qui  fermentkrent  dans 
le  has  peuple;  de  la  la  g-uerre,  le  sang  verse,  la  destruc 
tion  d'eglises  si  belles  et  si  couteusement  Edifices,  de  cloi- 
tres  et  de  sancluaires;  it  est  inutile  d'insister  ou  d'en  don- 
ner   plus   ample  te^noignage,  car,  outre  le  r6cit  de  notre 
Chronique  de  Boheme,  les  ruines,  les  pierres  des  cloitres, 
des  sanctuaires  et  des  eglises  detruites  sont  la  sous  nos 
yeux.  Avant  d'aller  plus  loin,  je  dirai  ce  qu'il  advint  du 
pretre  Sigismond  et  en  quoi  Ton  ne  peut  nier  le  chatiment 
divin  :  deux  ans  plus  lard,  il  perdit  la  raison  et  se  mil  a 
courir  dans  Prague,  des  armes  a  la  main,  tuant  nombre 
de  gens;  un  jour  il  massacra  deux  vieilles  femmes,  on  le 
jeta  en  prison  et  quelques  jours  aprcs  il  mourait.  De  maitre 
Jacobellus,  1'initiateur  et  le  fondateur  de  1'utraquisme,  on 
lit  qu'apres  avoir  6t6  cur6  a  Bethleem,  dans  la  vieille  ville, 
il  tomba  gravemont  malade;  avant  de  mourir  il  tint  de  si 
affrcux  discours  qu'on  n'osa  1'enterrer  a  l'6glise  ou  en  terre 
sainle,  mais  on  deposa  son  corps  dans  le  jardin  du  presby- 
tere.  —  Certains  diront  peut-etre  que  cette  doctrine  vient 
de  maitre  Jean  Huss  ou  de  rnailre  Jerome;  mais  nulle  part 
on  ne  prouve  qu'ils  aient  enseigne  ou  cru  chose  semblable. 
La  Chronique  raconte  au  contraire  que  rnaitro  Huss.  alors 
qu'il  etait  en  prison  a  Constance,    apprit  la   naissance  a 
Prague  de  la  nouvelle  croyance;  Ires   triste,  il  dit  avec 
un   gros  soupir  :  «  Maintenant  jo  comprends  que  leur  16- 
merit,6  me  coutera  la  vie  J  ». 

I.  *  Rede  die  Wilhelm  Slavata  zur  der  Gemeinde  Neuhaus  hielt,  als  sie 
von  ihm  die  Bewilligung  der  Communion  sub  utraque  verlangte,  6  Fe- 
hruar  1618.  »  Landsarchiv  de  Prague,  copiedes  archives  de  RaudniU  B/222. 

Guillaume  Slavala  de  Ghluin  et  de  Koschumberg,  ne  en  d572,  d'un 
pere  ardent  protestant,  se  convertit  en  1597  sous  1'influence  des  Jesuites 
et  du  seigneur  catholique  Adam  de  Neuhaus  ;  il  herita  de  Neuhaus 
en  1602,  et  devint  grand  chambellan  (1623),  puis  chancellor  de  Boheme 
(1628).  II  ecrivit  une  importante  histoire  de  Hongrie  sous  le  regne  de 
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Bientot  s'organisa  la  nouvelta  Eglise  sous  le  patronat 
des  seigneurs,  qui  durent  assurer  la  liberte  de  la  parole 
divine,  ne  reconnailreque  la  puissance  episcopaleconforme 
a  1'Ecriture  et  recourir  a  1'Universile  de  Prague  pour 
toutes  les  choses  de  foi  (septembre  1415)  '.  La  visile  des 
cures  fut  confiee  aux  patrons;  et  1'Universite  proclama 
comme  obligatoire  pour  tous  la  communion  sub  utraque 
(10  mars  1417)2.  Par  les  quatre  articles  de  Prague  (1421). 
les  hussites  reclamaienl  la  libre  predication  de  la  parole 
de  Dieu,  le  calice,  le  retour  de  I'Eglise  a  la  purete  evan- 
g^lique,  par  la  suppression  des  biens  du  clerge  et  la  puni- 
tion  des  p6ch6s  publics  3.  C'est  ainsi  que  la  communion 
sous  les  deux  especes,  proclame'e  par  I'Universite"  et  les  qua 
tre  articles,  devint  le  rite  essentiel  de  I'Eglise  nationale 
tcheque  4. 

En  face  de  la  ligue  des  seigneurs  utraquistes  s'etait  for- 
me"e,  le  lcr  octobre  1415,  celle  des  seigneurs  catholiques, 
6tablie  et  recrutee  principalement  en  territoire  allemand ; 
ceux  qui  en  faisaient  partie  juraient  fid^lile  a  I'Eglise  ro- 
maine  et  aux  decisions  du  dernier  concile3.  En  Boheme, 

Ferdinand  Ier  (Deje  Jcrdlovsti  ceskeho  ya  panovdni  Ferd'mdanda  1),  et  ses 
Memoires  de  1608-1619  (Pameli  nejvissiho  Kanclere  Krdl.  cesk.  Vilema  kra- 
bete  Slavaty). 

1.  Palacky,  Die  Geschichte  des  Hussitenthums  und  Professor  Uofler,  Pra 
gue,  1868,  p.  316. 

2.  Le  texte  de  cette  ordonnance    a  ete   publie  par   Z.  Theobaldus  der 
Jungere,  Huszitenkrieg , . .   Wittemberg,  1609,  Berlin,  1850.  Traduction  la- 
tine  1621,  p.  173. 

3.  Les  quatre   articles  de  Prague,   tires  de  Hofler,  se   trouvent   dans 
E.  Denis,  Hitss,  et  la  guerre  des  Hussites,  p.  493  et  suiv. 

4.  Surles  hussites  voirCochlaeus,  Historiae Httssitarum  libnXll,  Mayence, 
1549;  Hofler,  Geschic/ttschreiber  der  hussitischen  Bewegung  in  Bohmen  clans 
les    Fontes    rerum  austriacarum,  !'•    Abth.    t.   2,  6,    7,  Vienne  1856-1866; 
Krummel,  Geschichte  der    bohmischen  Reformation  im  XV  Jahrhundert,   Go- 
tha,   1866;  F.   v.  Bezold,  Zur  Geschichte   des  Hussitentums,  Munich,  1S74  ; 
Stieve,  Die  hussitische  Bewegung  (Abhnndlungen.  Voi-trfige  und  Reden)  Leip 
zig,  1900.  On  trouvera  la  Libliogiaphie  complete  dans  E.  Denis,  Huss  et 
la  guerre  des  Httssites  ;  ainsi  que  dans  sa  Fin  de  I'Independance  Boheme,  1. 1, 
p.    35  ;    dans    Griinhagen,    Geschichtsquellen  der   Hussittenkriege,  Breslau, 

18T1  ;  dans  Lorenz,  Deutschlands  Geschichtsquellen  im  Mittelal/er,  Berlin, 
1876  et  suiv.,  t.  I,  p.  267  et  suiv.;  dans  Frind,  Kircltengeschichte  Bohmens, 
t.  Ill,  et  dans  Zibrt,  op.  cit..  t.  Ill,  p.  83-101.  Voir  aussi  plus  has, 
p.  23,  n.  3. 

5.  Palacky,  Geschichte  von  Bohmen,  t.  Ill,  part.  1,  p.  378.  — Pilsen,  Bud- 
•weis,  Eger  resterent  catholiques  et  braverent  jusqu'a  la  fin  les  bandes 
hussites. 
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1'Eglise  catholique  fut  surtout  soulenue  par  los  Allemands, 
et  1'Eglise  utraquiste  par  les  Tchequos.  A  la  difference  de 
rites  et  de  traditions  se  joignit  la  difference  de  races:  ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  a  I'acuit6  des  guerres  hussites. 

L'utraquisme  ne  tarda  point  a  se  morceler.  L'umt6  dc 
.ie  rutraqnisme.  programme  <}es  quatro  articles  cachait  les  plus  profondes 
divergences.  II  y  cut  les  moderes  qui  bornaient  leur  desir 
essentiel  au  calice,  d'ou  le  nom  de  Calixtins  »  -  les  radi 
calise  ou  Taborites  2,  sortes  de  puritains  qui  rejetaient  tou- 
tes  les  traditions,  avec  les  ceremonies  de  1'Eglise,  et  avaient 
un  programme  de  democratic  et  de  nivellement  -  -  plus 
tard  les  Freres  Bohemes  quo  1'on  surnomma  Pickards  (par 
corruption  du  mot  Beghards  3  et  qui  se  constituent  en 
une  «  societe  de  freres  »  (jednota  bratrskd)  *  (1467)  ;  ils 
rejetaient  lo  culte  des  saints,  les  ceremonies,  les  indulgen 
ces,  et  toute  leur  croyance  reposait  sur  la  Bible5.  Ces  di- 

1.  On  les  appela  aussi  Praguois,  parce  que  Prague  resta  toujours  leur 
centre  principal. 

2.  Leur  nom  vient  du  mont  Tabor,   au  sud   de    la  Boheme,  oit  durant 
1'ote  de  1419    s'assemblerent  42.000   personnes,   en  general  des  paysans 
fanatiques.  (Palacky,  Die  Geschichle  des  Hussitentums,  p.  417.)  Cf.  sur  les 
Taborites,  J3neas  Sylvius  Piccolomini,  op.  cit.,  ch.  XL,  edit.  Venise  1545, 
fo  47  v°  et  suiv.;  J.  de  Lukavecz  et  Nic.  de  Pelhrzimow,  Chronica  Tabori- 
lartim.  dans  le  t.  II  des  Geschichtschreiber  der  Hussitischen  Beweyung  in  Bdh- 
men,  (Fontes  rerum  austriacarum)  1856-1866  ;  Krummel,  Utraguisten  und  Ta- 
boriten  (1425-1457).  BeitrSge  zur  Geschichte  der  bdhmischen  Reformation,  Gotha, 
1871  ;  Zibrt,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  29  et  suiv. 

3.  Les  Begars  ou  Beghards  ou  Beguins   etaient  des  heretiques  assez 
nombreux  aux  xn"  et  xme  siecles,  en  France,  en  Allemagne  et  dans  les 
Pays-Bas  ;  leur  doctrine,  sorte  de  pantheisme  mystique,  comme  celui  de 
Scot  Erigene,  fut  condamnee  par  le  concile  de  Vienne,  en  1311.  Gf.  Pre- 
ger,  Geschichte  der  deutsdien  Mystik  im  Mitlelal/.er,  Leipzig,  1874,  t.  I ;  A. 
Jundt,  Histoire  du  pantheisme  populaire  au  moyen-fige  el  au  xvi*  si'ecle.  Pa 
ris,  1875;  Ehrle,  Archiv  fiir  Litteralur  und  Kirchengeschichte  des  Mittelallers, 
Berlin,  1885,  t.  I,  p.  841  et  suiv. ;  Lea,  A  History  of  the  Inquisition  of  the 
middle  ages,  New-York  1888;  Delacroix,  Essai  sur  le  mysticisme  en  Allema- 
gne  au  xiv"  siecle,  Paris,  1899,  p.  77-134.  —   Les  Freres  Bohemes    se  desi- 
gnent  ainsi  eux-memes  dans  leurs  ccrits:    »  les   Freres,  que  par  haine  et 
jalousie  on  appelle  Vaudois  ouPiccards. «  On  donnait  ce  nom  en  Boheme, 
£  tons  ceux  qui  niaient  la  transsubstanliation.  Pour  1'influence  des  doc 
trines   vaudoisea  sur  celle  des   Taborites  et  des  Freres   Bobemes,  voir 
Preger,  Ueber   das  Werhdltniss    der   Taboriten  zu  den  Waldensern,  Munich, 
1387 ;  et  Goll,  Die  Waldenser  im  Miltelalter  und  Hire  Literalur  dans  les  Fors- 
chungen  de  Sickel. 

4.  On  a  traduit  plus  tard  par  «  fratrum  unitas  »  ce  qui  aurait  dit  1'etre 
par  c  fratrum  societas  ».I1  n'y  eut  point  chez  les  Freres  Bohemes  la  ten 
dance  unioniste  que  laisse  supposer  le  mot  unitas. 

5.  Ils  furent  fondes  pnr  Rokycana  et  Gregoire  (sur  co  dernier  voir  Pa-. 
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verses  sectes  avaient  un  point  de  contact  commun  :  c'e- 
tait  la  communion  sub  utraquc.  Les  Taborites  qui  re- 
jetaient  tous  les  sacrements  de  1'Eglise,  a  1'exception  du 
Bapleme  et  de  I'Eucharislie,  les  Freres  Bohemes,  qui  ne 
croyaient  pas  a  la  presence  reelle,  communiaient  sous  les 
deux  especes.  Nees  de  1'utraquisme,  ces  religions  differentes 
en  adoptaient  toutes  le  symbole. 

Le  calice  devint  le  symbole  religieux  de  la  nation  tche-  Les 
quo.  II   remplac,a  la   croix  dans  les  eglises;  on  le  sculpla     i  ^ 
sur  les  portes  des  palais  et  des  villes;  et  durant  deux  sie-    (n-2 
cles  il  domina  la  grande  eglise  du  Tyn  '.  On  le  peignit  sur 
les  boucliers  et  il  conduisit  au  combat  les  soldats  de  la  re 
volution.  Aussi  lorsqu'apres  la  croisade  de  1431  2,  on  vou- 
lut  mettre  un  lerme  aux  guerres  bussites  qui  durant  onze 
annees  avaient  desole  le  pays  (1420-1431) 3,  et  que  Ton  son- 

lacky,  Geschichte  von  Bohmen,  t.  IV,  p.  184  ;  Gindely,  Geschichte  der  Bohmis- 
chen  Briider,  i.  I,  p.  21  ;  Denis,  Fin  de  I' Independence  Bohe'me,  t.  I,  p.  301), 
qui  s'inspirerent  des  ecrits  de  Pierre  de  Ghelcic  et  de  la  doctrine  des 
Vaudois  et  de  Wycliffe.  (Sur  Pierre  de  Ghelcic  ou  Cheltschitzky,  voir 
Goll,  Quellen  und  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  bohmischen  Briider, 
Prague,  1878-1882,  t.  II,  et  ton  article  du  Casopis  Cesheko  Musea,  it-'Sl, 
ou  il  donne  la  bibliographic  et  la  biographie  de  Pierre  ;  Denis,  op.  cit., 
t.  I,  p.  303  ct  suiv. ;  Keller,  Die  Bdhmischen  Briider  und  ihre  Vorlai/fer,  dans 
Monatfhefte  der  Comenius-Gesellschaft,  1894,  p.  171  ct  suiv.)  La  persecution, 
qui  sevit  contrc  les  Freres  (1505-1516)  sous  le  regne  de  Wladislav,  re  de- 
truisit  point  la  secte,  laquelle  au  xvi"  siecle  comptait  150.000  partisans 
environ.  —  Sur  les  Freres  Bohemes  voir  Gindely,  Geschichte  der  Bohmis 
chen  Briider,  2  vol.  1SS9  (Fontesrerum  austriacarum,2  Abth.  t.XlX);  I.  Goll, 
Quellen  und  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  Bdhmischen  Briider  2  fasci 
cules,  Prague  1878,  18R2  ;  Palacky,  Geschichte  von  Bohmen,  IV,  1,  p.  464 
et  suiv.  et  IV,  2,  p.  494  el  suiv.  ;  Czerwenka,  Geschic/ile  der  evanrjelischen 
Kirche  in  Bohmen,  Bielefeld  1869-70,  2  vol.  (il  suit  Gindely  et  Palacky); 
I.  Miiller,  Die  deulschen  Kalechismen  der  Bohmischen  Briider,  Bcilin  188T, 
dans  les  Monument  a  Germaniae  paedagogica,  t.  IV,  18S7  (Goll  en  a  fait  le 
cotnpte-ri'ndii  dans  les  Mittheilungen  des  Instituts  fiirosterr.  Geschichlsfors- 
chung)  ;  Tomek,  Dejepis  mesta  Prahy ;  Denis,  Fin  de  I'Independance  Scheme, 
t.  I,  p.  181  (avec  une  note  bibliographique,  p.  290)  ;  Wolkan,  Das  deuls 
chen  Kirchenlied  der  Bdhmischen  Briidtr  im  XVI  Jarlninderle,  Prague  1891. 
Apres  Schweinitz  (The  history  of  the  Church  known  as  the  I'nUas  Frutmm, 
Bethleem,  1885)  et  Goll  (Quellen  und  Untersuchungen  zur  Geschichte  der 
Bdhmischen  Briider,  Prague  1878  1882J,  J.  Miiller,  a  donne  nne  abondante 
bibliographie  sur  les  Freres  Bohemes,  au  commencement  de  Particle 
qu'il  leur  a  consacre  (Realencylcopudie,  edit.  1896-190S,  t.  Ill,  p.  445). 

1.  II  surmonte  encore  certaines  eglises  de  Boheme. 

2.  Elle  avail  ete  faite  sur  les  instances  du  legal  Cesarini  a  la  Diete  de 
Nuremberg,  et  elle  echoua  comme  les  precedenles. 

3.  Sur  les  guerres  hussites,   voir  ^Eneas  Sylvius  Piccolomini,  Historia 
Bohemica,  ch.  43,  48,  51  ;  Z.  Theobaldus,  Husziten  Krieg,  Witlemberg,  1609: 
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gea  a  trailer  avec  les  Bohemcs,  la  communion  $ub  utra- 
que  fut  un  des  points  les  plus  discut6s  dans  les  negotiations. 
Le  concile  de  Bale,  qui  s'elait  donne  la  mission  speciale 
de  ramencr  les  Tcheques  a  1'unite"  i,  s'efforc,a  de  les  con- 
tenter  avant  tout  sur  cet  article.  Quand  les  Bohemes  vin- 
rent  a  Bale  en  1433.  selon  la  convention  d'Eger  (1432)  2, 
avec  les  deux  chefs  de  I'ulraquisme  Rokycana  et  Procope3, 

Lenfant,  Hisloire  de  la  guerre  des  Hussites  et  du  concile  de  Bale,  Amsterdam, 
1731  ;  Millauer,  Diplomalisch-historische  Aufstitze  uber  Johann  Zizca  von 
Trocnow,  Prague,  1824;  da  meme  Vaterlundische  historische  Aufsulze.  Pra 
gue,  1832  ;  Tomek,  Deje  zeme  ceske  (Histoire  du  pays  boheme,  Prague  1842, 
roeditee  en  tcheque,  en  1863,  sous  le  litre  d'Histoire  du  royaume  de  Bo 
heme)  ;  Griinehagen,  Geschichlsquellen  der  Hussitenkriege,  Breslau,  1871. 
[Scriptores  rerun  Silesiacamm,  t.  VI] ;  Palacky,  Geschichte  von  Bohmen,  t.  Ill, 
part.  2;  du  meme,  Urkundliche  Beilruge  zur  Geschichte  des  Hussitenkneqes 
von  1419-1436,  Prague,  1873,  2  vol.;  F.  v.  BezoU,Konig  Sigmund  und  die 
Reichskriege  gegen  die  Hussiten,  Munich,  1872-1877,  3  vol.;  E.  Denis,  Huss 
et  le.i  guerres  des  Hussites,  Paris,  1878,  p.  173-407;  Juritsch,  Der  dritte  kreuz- 
zug  gegen  die  Hussilen  1427,  Leipzig,  1899  ;  Binder,  Die  Hegemonic  der  Pra- 
ger  im  Hussitenkriege,  Prague,  1901-1903,  3  vol.  ;  Bernhardt,  Die  Inanspru- 
chnahme  des  deulschen  Reichs  durch  die  Hussilenfrage  in  den  Jahre  1414-1423, 
Dissertation,  Halle,  1901;  Goll,  Zur  Geschichte  des  Hussitenkrieges  (Sitzungs- 
berichte  der  bohm.  Ges.  der  Wissenschafteni,  Prague,  1901  ;  Krones,  op.  cit. 
p.  383  et  suiv.  Zibrt,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  44  et  suiv.,  83  et  suiv.  Voir  aussi 
plus  haut,  p.  21,  n.  4. 

1.  II  leur  adressa  la  lettre  d'invitation,  le  15  octobre  1431,  et  leur  en- 
voya  les  premiers  deputes,  le  28  novembre   de  la  meme  annee.  (Hefele, 
Conciliengeschichte  (1835-1867)  t.  VII,  |  786).  —  Nicolas  de  Cues,  aux  con- 
naissances  theologiques  duquel  le  concile  fit  appel,  fut  charge,  des  son 
arrivee  a  Bale,  de  negocier  avec  les  hussites.  II  leur  adressa  deux  ecrits. 
Cf.  Diir,  Der  Kardinal  und  Bischof  Nicolaus  von  Cusa  und  die  Kirche  seiner 
Zeit,   Ratisbonne,    1847,   I,   142   sqq.  ;    Vansteenberghe,    Nicolas  de  Cues, 
Paris,  1921,  p.  214  sqq. 

2.  A  la  fin  de  1431,  les  Peres  avaient  envoye  vers  les   Tcheques,  pour 
les  engager  a  venir  au  concile,  le  cistercien  Jean  de  Maulbronn  et  quel- 
ques  autres  deputes  (Helefe,  op.  cit.,  t.  VII,  |  786);  au  printemps  de  1432 
eurent  lieu  les  negociations  d'Eger  qui  aboutirent  a  une  convention  (Ju- 
dex  compactalus  in  Etjra)  en  11  articles  relative  au  sauf-conduit  :  les  Bo 
hemes  ne  pourraient  etre  inquietes  ;  ils  auraient    un   rang  convenable 
duns  les  reunions  et  le  droit  d'y  parler;  le  service  divin  a  domicile  leur 
etait   permis  ;  les  questions  en   litige    seraient    tranchees    par  la  loi  de 
Diou,  la  pratique  du  Christ,  les  regies  de  la  primitive  Eglise,  les  conci- 
les  et  les  Docteurs  qui  s'appuient  sur  eux.  (Cf.  Hefele,  op.  cit.,  t.  VII, 
§  788;  ^Enea  Silvio  Piccolomini,  op.  cit.,  ch.  49,  50,  edit.  Venise  1343,  f°  62 
v°  et  suiv. ;  Frind,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  361  et  suiv.)  —  Les  deputes  bohemes 
venus  au  concile  retournerent  dans  leur  pays,  le  13  avril  1433. 

3.  De  Rokycana  (Janz  Rokycan),   Brus  dira,   en  1562  :    «  Licet  multa 
scripserit  non  indigna  christianis  auribus,  tamen  quia  haereticus  totam 
Boemiam  commoverit,  et   sanctam  rcligionem   ita   afflixerit,   ut  ab  ejus 
tempore  usque  hujus  praesentis  anni  initium  Pragensis  metropolitanae 
sedes  vacaverit.  «  (Avis  de  Brus  sur  la  reforme  de  1'Index,  Trente,  1562. 
Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  270.)  Sur  1'archeveque  utraquiste 
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on  discuta  longuement  sur  le  calice  J;  le  discours  de  Ro- 
kycana  sur  la  n^cessite  do  la  communion  sous  les  deux 
especes  dura  trois  jours  (16,  17  et  19  Janvier)  - ;  et  ce  fut 
Jean  de  Raguse  qui  y  repondit  3.  A  la  Dicte  de  Prague  de 
juin  1433,  les  envoy^s  du  concile4  promirent  a  Rokycana 
que  Ton  parviendrait  a  s'entendre  sur  la  communion  et  a 
trouver  un  moyen  terme  5;  a  leur  retour  en  efl'et,  les  Peres 
examinerent  si  Ton  pouvait  accorder  aux  Tcheques  le  ca 
lice,  alors  que  le  reste  de  la  chr6tiente  communiait  sous 
une  seule  espece  6  :  car  sans  la  communion  utraquiste, 
declaraient  les  deputes,  aucun  h6retique  ne  reviendrait  a 
1'Eglise.  Les  compactata  de  Prague  en  1433  (30  novembre) 
reconnurent  que  la  communion  sub  utraque  etait  licita  et 
digne  sumentibus  utilis  et  salutaris,  qu'elle  nc  serait  pas 
accorded  comme  une  simple  tolerance  7.  Enfin  aprcs  les 
n6gociations  de  Ratisbonne  (1434)  8,  de  Briinn  (Brno)  et  de 
Stulveissenburg  (Stolni)  (juillet  1435  —  Janvier  1436)  9,  les 
compactata  d'Iglau  (lihlava)  furent  accepts  et  ratifies  par 
le  concile  d'une  part  et  les  Bohemes  de  1'aulre1".  Us  accor- 

Bokycana,  voir  Denis,  Fin  de  lindependance  Boh^me,  t.  I,  p.  18  et  suiv., 
50  et  suiv.,  57  et  suiv.,  295  et  suiv.;  Goll  dans  Casopis  ceskeho  Musea, 
1879,  p.  201  et  suiv.  ;  1884,  p.  39  et  suiv.,  455  et  suiv.  Zibrt  (op.  cit..  t.  III. 
p.  115-117)  donne  une  bibliographic  detaillee  pour  Rokycana,  ainsi  que 
pour  Procope  de  Pilsen  (Prokop  z  Plzne)  «  le  rase  »  ou  «  le  grand  » 
(ibid.,  p.  27  et  suiv.) 

1.  Helefe,  op.  cit.,  t.  VII,  |  791.  —  Le  legat  Julien  qui  presidait  pro- 
nonc-a  le  premier  discours,  ou  il  engageait  avec  chaleur  les  Bohemes  a 
revenir  a  1'unite.  Mansi,  op.  cit.,  t.  XXIX,  p.  679.  Palacky,  Geschichte  von 
Bohmen,  t.  Ill,  part.  3,  p.  68-74. 

2.  Imprime   par  Mansi,  Amplissima  collectio   conciliorum,    t.  XXX,  col. 
209-306. 

3.  Mansi,  op.  cit.,  t.  XXIX,  col.  699-868. 

4.  Us  etaient  dix,  parmi  lesquels  Philibert,  eveque  de  Coutances,  Jean 
Palomar,  Martin  Berruer,  doyen  de  Tours.   Gf.  Denis,  Huss  et  la  guerre 
des  Hussites,  p.  422. 

5.  Hefele,  Conciliengeschichte,  t.  VII,  §  793.  Gf.  Denis,  Huss,  p.  424. 

6.  Palacky   et    Birk,    Monumenta    concilium  generalium  seculi   XV,  t.  I, 
(Vienne  1857),  p.  723,  731. 

7.  Hefele,  Conciliengeschichte,  t.  VII,  |  796.  —  Les  compactata  furent  re- 
diges,  a  la  deuxieme  delegation  du  concile,  composee  des  trois  membres 
cites  plus  haut. 

Sur  ces  negociations  on  a  le  recit  de  Garlier  (Palacky  et  Birk,  Monu 
menta  conciliorum  generalium  seculi  XV,  t.  I,  p.  98),  les  paroles  de  Rokyc- 
cana  (ibid.,  p.  510)  et  de  Martin  Lupac  (ibid.,  p.  456). 

8.  Ilefele,  op.  cit.,  t.  VII,  §  797. 

9.  Ilefele,  op.  cit.,  t.  VII,  |  800. 

10.  La  scission  definitive  des  Taborites  et  des  Galixtins  et  1'ecrasement 
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daient  la  communion  sous  les  deux  especes  a  quiconque  se 
conformait  dans  tout  le  reste  a  la  foi  et  aux  rites  ge"neraux 
de  1'Eglise  romaine,  ct  confesserait  que  le  Glirist  est  pre 
sent  tout  entier  sous  chaquc  espece  ';  nul  no  devait  etre 
inquiete  on  blame  pour  sa  fa§on  de  communier;  les  e"veques 
de  Boheme  consacroraient  des  pretres  utraquistes.  Ceux 
d'Olrniitz  et  de  Leitomischl  rec.urent  1'ordre  de  faire  admi- 
nistrer  rEucharislie  sous  les  deux  especes  2.  L'empereur 
Sigismond,  s'engagea  a  respecter  les  compacts  (6  juil- 
let  1435),  et  il  reg.ut  le  serment  de  fidelil6  de  ses  sujets  3. 


des   utraquistes   radicaux  en  143i  determinerent   le  rapprochement  des 
moderns  et  des  caiholiques. 

Sur  les  negotiations  du  concile  de  Bale  avec  les  Hussites  et  sur  les 
compactata  d'lglau,  consulter  Mansi,  op.  cit.,  t.  29,  30  et  31;  Palacky, 
Birk  et  Beer,  Monumenta  conciliorum  c/eneralium  saeculi  XVediderunt  caesa- 
reae  academiae  scientiarum  socii  delegati.  Concilium  Basiliense.  Scripiorum 
t.  I-1II,  Vienne  1857-1896;  Haller,  Beckmann,  Wackernagel,  Goggiola. 
Concilium  Basiliense.  Studien  und  Quellen  zur  Geschichie  des  Konzils  von  Ba 
sel,  Bale,  1896-1904,  5  vol.  (etude  des  documents  de  1431-37  ;  proces-ver- 
baux  et  Diaires  du  concile);  ^Eneas  Sylvius  Piccolomini,  Commentarii  de 
gestis  concilii  Basiliensis  [octobre  1438  —  novembre  1439],  (ouvrage  en  trois 
livres,  dont  le  second  est  perdu  ;  il  fut  ecrit  en  1440,  alors  que  1'auteur 
etait  secretaire  du  pape,  et  plusieurs  fois  edite  depuis  1521)  ;  Lenlant, 
Histoire  de  la  guerre  des  Hussites  et  du  concile  de  Bdle,  Amsterdam,  1731 
(Supplements  de  Beausobre,  Lausanne  1743) ;  Rinaldi,  op.  cit  ,adann.  1431 
et  suiv. ;  G.  Voigt,  JEnea  Silvio  de'  Piccolomini  als  Papst  Pius  der  zweite  und 
sein  Zeita/ter,  Berlin,  IS56-1S63,  t.  I  ;  A.  Palacky,  Geschichte  von  Bohmen, 
t  III;  Frind,  Kirchengeschichte  von  Bohmen,  i.  Ill,  p.  146  et  suiv. ;  Denis, 
IIuss  et  la  guerre  des  Hussites,  p.  407  et  suiv. ;  Kluck hohn,  Die  Theilnahme 
Withelms  III  an  den  Verhandlunyen  mil  den  Bohmen,  dans  les  Forschungen 
zur  deutschen  Geschichte,  t.  II,  p.  573  et  suiv.  ;  Bretholz,  Bischof  Paul  von 
Olmiitz  uber  den  Abschluss  der  Easier  Kompakl.aten,  dans  les  Mitteilnngen  des 
Instituls  fur  oesterreichische  Geschichlsforschung,  t.  XXI.  Dans  Zibrt  (op.  cit., 
t.  Ill,  p.  101  et  suiv.)  on  trouvera  le  detail  de  ce  qui,  dans  le  concile  de 
Bale,  inleresse  la  Boheme. 

1.  La  doctrine  de   la  concomitance   etait  done    de   nouveau   afflrmoe  : 
«  Nullatenus  ambigendum  est  quod  non  sub  specie  panis  cnro  tantum, 
nee  sub  specie  vini  sanguis  tantum,  sed  sub  qualibet   specie  est  integer 
totus  Cbristus  «.  Mansi,  op.  cit.,  t.  XXIX,  col.  158. 

2.  Hefele,   op.  cit.,  t.  VII,  |  801.  Mansi,  op.   cit.,  t.  XXX,  col.  695.  Cf. 
Frind,  Kirchengeschichte   von   Bohmen,  t.   Ill,   p.    151-157,  657.  Hergenroler 
ffandbuch  der  allr/emeinen  Kirchengeschichte,  t.  II,  (1885),  p.  892-893.  —  Le  texle 
d"S  compactata  souvent    publie   1'a  ete  en  tcheque  et  en  latin  dans  V Ar 
chive  cesky,  t   III,  p.  398-4 i4.  Le  texte  latin  se  trouve  dans  I'flistoria  Hus- 
sitarum  de  Gochlaus  p.  289,  dans  Frind  Kirchengeschichte  Bohmens,  t.  Ill, 
p.  361.  Le  manuscrit  Barberini  N.  A.  2680,  (fol.  1-5)  en  possede  une  co- 
pie  (17°  s.). 

3.  La  convention  de  Sigisrnond    avec   les  Bohemes  au    sujet  des  com- 
pactats  .'i  ete  publiee  par  Goehlaem,  Historia  Hussitarum,  p.  297    et  suiv., 
et  par  Frind,  Kirchengeschichle  Bohmen,  t.  Ill,  p.  358. 
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Apres  une  longue  p^riode  de  guerres  sanglantes,  apres 
cinq  annees  d'inlerrninables  negocialions,  la  paix  et  1'unite 
religieuse,  semblaient  relablies,  et  elles  1'elaienl  par  la 
concession  du  calico  '. 

Malheureusemenl  ce  fut  «  une  joie  basee  sur  des  illu-  Application 
sions  2  ».  Les  compacts,  ou  Ton  avail  mulliplie  les  condi- 
lions  et  les  6chappaloires3,nefurent  jamais  bien  observed. 
Les  prtHres  utraquistes,  malgr6  la  prescription  forrnelle 
du  concile,  n6gligeaient  de  rappeler  aux  fuleles  que  le 
Ghrisl  esl  tout  entier  sous  chaque  espece,  et  ils  se  confor- 
maienl  plus  ou  moins,  pour  le  resle,  aux  dogmes  et  aux 
ceremonies  de  1'Eglise  4.  Rome  en  profita  pour  abolir  les 
compacts.  Les  papes  n'avaient  pas  confirm^  les  d^crels 
de  Bale,  ni  reconnu  le  trail6  sign^  enlre  le  concile  el  les 
Tcbeques;  il  ne  firent  que  le  lolerer  5.  D5s  1447,  Nicolas  V 
essaya  de  relirer  a  la  Uoheme  la  concession  do  Bale  6.  Lors- 
(jue  Georges  Podiebrad  7.  en  U62,envoya  une  ambassade  A 

1.  Le  seigneur  catholique,  Guillaume  SlaVaia  (cf.  plus  haut,  p.  20,  n.  1), 
dans  son  discours  du   6  fevrier  1618   aux  habitant  de  Neuhans  qui  lui 
demandaient   la  communion  sub  utraque  (Landsarcliiv  de   Prague.  Copie 
des    archives  de   Raudnitz  B/222)  parle   ainsi  des   tractationa  de  Bale  : 
«  Le  desordre  fit   naitre  dans  le  royaume  toutes  sortes  de  doctrines  qui 
portaient  les  Bohemes  a  rejeter  1'autorite  de  la  sainte  Eglise  du  Christ; 
alors   ils  envoyerent  leurs  representants  au   concile  de  Bale   non  seule- 
ment  pour  obtenir  des  Peres  la  concession  de  la  communion  sub  utraque, 
mais  aussi  pour  sentir  que  1'Eglise  du  Christ,  au  lieu  d'etre  une  mara- 
tre,  est  une  vraie  mere,  toute  disposee  a  secourir  ses  enfants  obeissants; 
ils   retournerent    alors  dans   le  giron  de  1'Eglise   catholique,  obtenant 
d'une  part  la  communion  sous  les  deux  especes,  reconnaissant,  de  1'au- 
tre,  tous  les  autres  articles  du  credo  catholique,  promettant  d'y  croire, 
de  n'en  point  douter,  de  ne  les  point  contester  ». 

2.  Frind,  Kirchengeschichte  Bohmens,  t.  Ill,  p.  157. 

3.  Voigt  dans  la  Sybels  Hist.  Zeitschrift,  t.  V,  p.  413. 

4.  Pastor,  Geschichte  der  Pfipste,  t.  II,  p.  130,  edit.  1904,  p.  166. 

5.  Eugene,  IV,  (1431-1437)  ne  confirma  jamais  les  compantala,  quoi  qu'on 
en  ait  dit.  La  bulle  du  11  mars  1436  (Archiv  cesky,  t.  Ill,  p.  441)  est  trop 
vague  et  trop  peu  precise  pour  etre  une  confirmation  formelle    des  com- 
pactats  d'Iglau. 

6.  Rapport  de  1'ambassadeur  envoyo   a  Rome  pour    la  nomination  de 
Rokycana,  a  1'archeveque  de  Prague  (Archiv  cesky,  II,    p.   234  et  suiv.). 
Le  legal   Carjaval,  en  1448,  ne    voulant  pas   approuver  les  compactats, 
doit  s'enfuir   precipitamment  de    Prague  (Denis,   Fin  de   I'Independance 
bohgme.  t.  I,  p.  5(5. 

7.  Sur  Georges  Podiebrad  voir  Denis.  Fin  de  I'Independance  bohe'me.i.  I, 
et    sources   qu'il  indique  p.  35,  n.  1  ;    Pastor  Gesckichte  des  Papste,  t.  II, 
liv.  I,  ch.  v;  Vansteenberghe,  op.  cit.,  p.  223  et  suiv.;  Krones,  op.  cit, 
p.  397,  401  et  suiv.  ;  Zibrt,  op.  cit.    t.  Ill,  p.  162  et  suiv. 
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Pie  II  pour  lui  preter  le  serment  d'obedience  et  lui  deman- 
der  la  confirmation  des  compactata  l,  le  pape  repondit  que 
la  concession  ayant  6te  accordee  a  une  generation  presque 
6teinte  n'avait  plus  de  valeur,  et  que  les  compacts  6taient 
un  obstacle  a  1'union  veritable  de  la  Boheme  avec  I'Eglise2. 
Dans  un  long  discours,  il  £numera  les  motifs  de  son  refus  : 
nul  de  ses  pr6Jecesseurs,  dans  la  crainte  de  scandaliser  la 
chreiienle,  n'avait  autoris6  les  compactata  —  cette  aulo- 
risation  induirait  a  croire  que  le  Christ  n'est  pas  enticr 
sous  chaque  espece  —  dans  la  communion  utraquiste  il  y  a 
danger  de  r^pandre  a  terre  le  sang  du  Sauveur  —  enfm 
la  majorit6  du  royaume  ne  veut  pas  du  calice  3.  En  conclu 
sion,  fut  lue  la  declaration  suivanlc  :  «  Les  compacts  ac 
corded  par  le  concile  de  Bale  aux  Bohemes  ulraquisles  sont 
abolis  et  supprim^s  * ».  Enfin,  a  la  Diete  dePrague (aout  1462), 
le  16gat  Fantino  della  Valle,  a  la  grande  indignation  de 
Podiebrad  et  des  utraquistes  denonc,a  les  compacts  et 
d^clara  indigne  tout  pretre  qui  communierait  les  fideles 
sous  les  deux  especes5.  La  rupture  de  1'Eglise  tcheque  avec 
Rome  6tait  consomm^e  6. 
Agitation  Paul  n.  apres  avoir  tent6  un  rapprochement  avec  le  roi 

nouvelle  j        r>    i*  i          •          •>  '    • 

es  hushes.  "e  oonemc,  le  cila  a  comparaitre  comme  heretique  et  re- 
laps  (2  aout  1465),  et  par  une  bulle  du  23  decembre  14G6, 
il  le  declara  d^chu  de  la  royaul6.  Mathias  Gorvin,  que  la 
Ligue  calholique  reconnut  comme  chef,  se  jeta  sur  la  Bo 
heme  (mars  1468)  7  :  ce  fut  la  reprise  de  la  guerre  contre 


1.  Ses  instructions  ont  ete    publiees    par  Theiner,    Monnmenla   vetera 
Poloniae,  t.  Ill,  p.  130. 

2.  Cf.  Bachmann,  Deutsche  Reichsgeschichte,  t.  I,  p.  204;  Pastor,  op.  cit., 
t.  II,  edit.  1904,  p.  172-176. 

3.  Palachy,  Geschichte  von  Bohmen,  t.  IV,  2  p.  229  et  suiv.  Cf.  Pastor,  op. 
cit.,t.  II,  edit.  1904,  p.  176,  n.  1. 

4.  Bachmann,  Deutsche  Reichsgcschichte,  t.  I,  p.  198,  208. 

5.  Bachmann,  Deutsche  Reichsgeschichte,  p.  239,  240.  Cf.  Pastor,  op.  cit., 
p.  177-182;  Krones,  op.  cit.,  p.  405. 

Le  texte  original  de  la  revocation  de  1462  se  trouve  aux  Archives  ar- 
cliiepiscopales  de  Prague.  Friud  1'a  imprime  au  t.  IV  de  sa  Kirchenges- 
chichte  Bohmens,  p.  469. 

6.  Sur   1'abolition    des  compaclala,    voir    Denis,   Fin  de    I'independance 
bohime,  t.  I,  liv.  i,  ch.  in,  p.  71-119  ;  Pastor,  op.  cit.,  t.  II,  liv.  i,  ch.  v  ; 
Hefele,  op.  cit.,  t.  VIII,  §  849;  Vansteenberghe,  op.  cit.,  p.  224  sqq. 

7.  Cf.  Denis,   Fin  de  I'independance  boheme,  t.  I,  liv.  i,  ch.  iv  ;  Pastor, 
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les   hussites    qui    ne    finit   r6ellement   qu'au   traite    d'Ol- 
miitz  (1479)  J. 

A  la  mort  de  Podiebrad  (22  mars  H71),  le  prince  polo-  LOS  Jag 
nais  Vladislav  Jagellon,  elu  roi  de  Boheme,  dut  jurer  de  d6- e 
fendro  Ics  compactata  2.  Son  pere,  Casimir  de  Pologne, 
s'etail  promis  de  les  fairc  reconnaitre  par  Rome;  mais  les 
papes  continuerent  a  refuser  leur  approbation3.  Lorsqu'une 
deputation  du  Landtag  vint  vers  Louis  II,  successeur  de 
Vladislav,  a  Of  en,  en  1525.  pour  obtenir  du  roi  et  du  legal 
Campeggio  la  sanction  des  compacts,  base  d'entente  en- 
tre  catholiques  et  ulraquistes,  le  legal  la  refusa  ;  il  declara 
qu'on  devait  demander  an  pape  unc  nouvelle  autorisation 
el  il  presenla  un  projet  de  bulle  qui  ne  ful  pas  accept^  par 
les  Tchcques  *.  Les  negociations  furent  interrompues  par 
la  mort  de  Louis  II,  a  la  bataille  de  Mohacs  (29  aout  1326). 

Lorsquc  Ferdinand  d'Autricho,   qui  avail   epouse  Anne,  Les  iiab3bours 
fille  de  Vladislav,  eul  ele  proclam6  roi  de  Boheme  el  de  el 
Rongrie  (26  octobre  et  17  decembre  1526)%  il  dul  s'engager 
a  respecter    les   compacts  6 ;  il  assura   aux  ulraquistes  la 

Geschichte  der  Piipste,  t.  II,  liv.  II,  ch.  v.;  Hefele-Hergenrohter,  Conci- 
liengeschichle,  t.  VIII,  §  849;  A  Krones,  op.  cit.,  p.  397,  401-406. 

1.  Denis,  Fin  de  I'lndependance  boheme,  t.  I,  p.  170. 

Au  traite  d'Olmutz  conclu  entre  Mathias  et  Vladislav,  la  Boheme  per- 
dit  toutes  ses  annexes  ;  la  Moravie ,  la  Silesie,  les  deux  Lusaces.  Quelques 
annees  plus  tard,  Vladislav  deviut  le  successeur  de  Mathias.  Mais  des 
lors  commence  le  lent  travail  de  conquete  qui  lit  de  la  Boheme  une 
province  autrichienne. 

2  Sur  Vladislav  Jagellon  voir  Denis,  Fin  de  I'Independance  Bofi^me,  t.  ], 
1.  ii ;  Zibrt  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  186)  donne  loute  la  litteratuie  qui  se  rai:- 
porte  a  son  regne. 

3.  Innocent  VIII  se  flatia  d'avoir  gagne  a  1'Eglise  un  certain  nombre 
d'utraquistes.  (Palacky,  Kirchengeschichte  von  Dofime/i,  t.  V,  part.  1,  303, 
3S1.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.  1485  n°  19;  1486   n°   58;  1437  n°  24.  Theiner, 
Monumenla   vetera  Poloniae,  t.   II,  p.  233).  Dans  sa  lettre   du   22  Janvier 
1483,  il   avail  recommanrle  a  1'Ordinaire  de  Prague  de  faciliter  autant 
que  possible  leur  retour  a  1'unile. 

4.  Cf.  Palacky,  Geschichte  von  Bohmens,  t.  V,  part.  2,  p.  537  et  suiv  ; 
Fraknoi,  Ungari  vor  der  Schlacht  bei  Mohacs,  p.  84  et  suiv. 

5.  Apres  la  bataille  de  Mohacs  qui   livra   aux  Turcs  Budapest  et  une 
partie  de  la   Hongrie,  le   reste   du    pays    reconnut  pour   roi  Ferdinand 
(17   decembre  1526).  Cf.  Fessler,    Geschichte  von   Unyarn,  1867-1877,  t.  Ill, 
p.  399    et  suiv.    —    Sur  le   regne  et  1'administration   de  Ferdinand    en 
Boheme,  voir   Piezek,  Geschichte   der  Regierung  Ferdinand's  I   in   Bohmen. 
Prague,  1878.  Krones  (op.  cit.,  p.  425  et  suiv.,  451  et  suiv.,  464  et   suiv., 
467  et  suiv.,  480  et  suiv.,)  et  Zibrt,   (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  259-275)  donnent  les 
ouvrages  que  Ton  peut  consulter. 

6.  Denis,  Fin  de  I'lnde'pendance  boheme,  t.  II,  p.  144. 
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liberte  religieuse  ',  et  leur  promit  de  sollicker  a  Rome  1'au- 
torisation  du  calico  2.  Durant  son  regne  il  invoqua  toujours 
les  compacts  comme  loi  du  pays3,  et  il  se  servit  d'eux  pour 
contenir  et  frapper  les  sectes  etrangeres  qui  s'inlrodui- 
saient  en  Boheme  4. 


Les  utraquistes  toulefois  n'elaient  plus  souls  a  r6clamer  le 
et  utraquisme.   cajjce  A  j  Huss  avait  succ&fo  Luther  ;  et  la  Reforme  trouva 


chez  les  Tcheques,  comme  en  maints  cndroits  d'Allemagne, 
le  terrain  prepare  par  le  hussitisme  5  et  par  les  commu- 
naut6s  vaudoises  6.  Le  prolestantisme  avait  fait,  ainsi  que 
dans  le  resle  de  1'empire,  des  progres  rapides  en  Boheme7 

1.  Denis,  op.  cit.,  t.  II,  p.  134.  —  Marino   Giustiano,   en  1541.  (Alberi, 
Eelazioni   degli  ambasciatori  veneti,    Florence,    1839,    etc.,  serie   I,   t.    II, 
p.  120)  raconte  qu'un  gentilhomme  de  la   cour  de  Ferdinand  ayant  ete 
expulse  d'Autriche,  comme  utraquiste,  se    refugia  en  Boheme  «  ou  nul 
ne  peut  etre  puni  pour  cause  de  religion,    a  cause  du  serment  prete   le 
jour  du  couronnement  de  Sa  Majeste  ».  Paul  IV  reproche  a  Ferdinand 
sa  tolerance  cnvers  les  utraquistes;  et  celui-ci  replique  qu'il  a  dil  adou- 
cir  la  rigueur  des  anciens  edits  pour  obtenir  des  Etats  les  subsides  ne- 
cessaires  centre  les  Turcs.  (i  Justification  de  1'empereur  contre  certains 
griefs  de  la  Curie,  au  temps  de  Paul  IV.  »  Slaatsarchiv  de  Vienne,  Rom- 
correspondenz,  fasc.  12,  fol.  24.  Sickel,  Zur  Gtschichte  des  Concils  von  Trient, 
Vienne,  1872,  p.  33-34,) 

2.  Denis,  op.  cit.,  t.  II,  p.  26. 

3.  Denis,  op.  cit.,  t.  II,  p.  157. 

4.  Sur  1'organisation  et  la  discipline  dos   ntraquistes   a   celte   epoque, 
voir    1'article   de   Borovy,  Die  Ulraquisten   in  Bohmen,  dans  I'Archiv  ftir 
osterreichische  Geschichte  t.  36.  p.  239-289. 

5.  Haupt,  Die  religiosen  Sekten  in  Franhen  vor  der  Reformation,  Wurzburg, 
18S2;du  ineme,  Husitische  Propaganda  in  Deutschland,  dans  Hislorisches  Tas- 
chenbuch,  \r  b%6!i  (18S7).  I/auteur  exagere  un  peu  1'action  du  hussitisme  en 
Allemagive  (cf.  Bezol>i,  Die  deutsche  Reformation,  dans  la  collection  Oncken, 
188S,  [i.  1  .4-277).  —  Clement  VII,  le  28  scptensbrc  15i4,  ordonne  a  1'arclieve- 
que  de  Gran  (Basse-Autriche)  de  ne  pas  laisser  s'implanter  les  Calixtins 
dans  son  diocese.  (Wiedemann,  Geschichte  des  Reformation  und  Gegenrefor- 
mation  im  Lande  unler  der  Enns,  t.  l.p.  -'92,  n.  1.  Gf.  Saftien,  Die  Verhandlun 
gen  Kaiser  Ferdinand  I  mil  Papst  Pius  IV  fiber  den  Laienhelch,  p.  8,  n.  2. 

6.  Goll,  La  nouvelle  litter  ature  sur  les  Vaudois,  1887,  p.  23  et  suiv. 

7.  Cf.  Frind  Kirchengeschic/tte  Bohmens,  IV,  p.  110-115;  p.  376-431,  Wolkan, 
Sludien   zur  Reformationgeschichte    Nordbo/imens  (Extrait  du    Jahrbuch  der 
Gesellschaft  fur  die  Geschichte  des  Protestantismus  in  Oesterreich,  t.III,  p.  55 
et   suiv.  ;  107  et  suiv.  ;  t.  IV,  p.  67  et  suiv.  ;  t.  V,  p    103  et  suiv.  ;  t.  VJ1I 
(Documents)  p.  1  et  suiv.);  Huber,  Geschichte  Oesterreichs,  t.  IV,  (Gotha, 
1392)  p.  106,  107,  112,  114-116.  Voir  plus  bas  p.  41,  n.  3. 

Les  lutheriens  s'ctablirent  surtout  au  nord,  au  nord-est  et  au  nord- 
ouest  de  la  Boheme,  dans  les  seigneuries  de  Scbwamberg,  Salhausen, 
Wartenberg,  Bibcrstein,  Schlick,  Babstein. 
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et  en  Hongrio  '  ;  en  vertu  de  Padage  :  cujus  regio  ejus 
religio,  noinbre  de  populations  rurales  avaient  passe  aux 
nouvelles  doctrines  en  meine  temps  quo  la  famille  sei- 
gneuriale.  Luther,  comrne  Huss,  demandait  la  communion 
sous  les  deux  especes  2.  Zwingle  et  Calvin  la  reclamaient 


1.  La  defaite   de  Mohacs  favorisa  le  developpement  du   lutheranisme 
en  Hongrie;   les  eveques  qui  y  perirent   ne  furent   pas   immediatement 
remplaces.  (Monumenta  valicana  Hungariae,  serie  III,  t.  I :  Relaliones  ora- 
torum    pontificiorum,    1524-1526,  Budapest,  1884,  passim.)  llonter,  en  1533, 
fonde   1'imprimerie   a  Hermannstadt  et  a  Cronstadt,   pour  servir  1'ceu- 
vre  de  la  Reforme.  Le  calvinistne  s'etablit  a  Debreczin  dont  le  »  pape  » 
fut  Juhasz  qui  traduisit  son  nom  en  celui   de  Melius.   (Gf.  Huber,    Ges- 
chichle  Oeslerreichs,  t.  IV,  p.  106).  En  ISS'i,  la  Diete  doit  bannir  les   ana- 
baptistes  du  royaurne.  (Vilmos  Fraknoi,  Monumenta  comitialia  regni  Hun 
gariae,  t.  Ill,  Budapest,  1876,  p.  575.)  Voir  plus  bas,  p.  41,  n.  3. 

2.  Selon  Lechler  (Realencyldopiidie  fiir  prot.  Theolologie.  und  Kirche,  2e  edit. 
1880,  t  VI,  p.  400),  Luther  trouva  sa  doctrine  dans  le  livre  He  Ecclesia  de 
J.  Huss.  Toutefois  il  n'approuvait    point  que  les  hussites  se  fusseut  re- 
voltes  pour   une  question   de  pure  forme;  il   trouvait  que   le    calice  ne 
justifiait  pas  a  lui  seul  leur  separation  de  1'Eglise  (Denis,  Fin  de  I'lnde- 
pendance  boMme,  t.  II,  p.  64).  II  ecrivit  aux  Bohemes  :  t  Non  dixi,  neque 
consului,   neque  est  iutentio   mea,  ut  unus  aut  aliquot  episcopi  propria 
auctoritate  alicui  incipiaut  utramque  speciem  porrigere,  nisi  ita  consti- 
tueretur  et  mandaretur  in  concilio  general!  ».  (Rosius,Confessio  catholicae 
fidei  Christiana,  dans  les  Hosii  opera,  edit,  de  Venise,  1575,  fol.  49.  Gf.    son 
Dialogusde  ulriusque  speciei  communione.  Ibid.,  f°  303  v°,  305  v°;  et  Rinaldi, 
op.  cit.,  ad  ann.,  1557,  n°  39).   <  Scripsit  [Lutherus]  ad  Bohemos  :   Praes- 
taret  pacem  et  unitatem,  quam    Cliristus  ubique  praecepit,  sectari,    quam  de 
speciebus  sacramenti  contenders.  »  (G.  Gassander,  Dearticulis   religionis  inter 
catholicos  et  protestanles  controversis  consultatio,  dans  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI, 
p.  756-157).  —  Sur  les    relations  d'influence  entre   Huss   et  Luther,  voir 
Denis,  op.  cit.,  t.  I,  chap.  2;  Denille,  Luther  und  Lutlierthum,  in  der  ersten 
Enlwickelung,  quellenmiissig  dargestellt,   Mayence,  1904,  t.  I,  p.  375.  —  Sur 
les  rapports    de  Luther  et   des  Freres  Bohemes,  consulter  Muller,   Die 
deutschen  Katechismen    der    Bohmischen  Briider   dans   les  .Monumenta    Ger- 
maniae  paedagogica,  t.  IV,  p.  212  et  suiv.  ;  et  Zezschwilz,   Die  Katechismen 
der  Waldensei-  und  der  Bohmischen  Briider,   Erlangen,  1803,  p.  152  et  suiv. 

Lutlier  ne  considera  pas  au  debut  le  calice  comme  necessaire;  il  de 
clare  dans  un  sermon  que  c'est  une  erreur  de  croire  qu'une  seule  especo 
ne  sufiit  pas,  la  communion  sub  utraque  est  «  nicht  noting  »  (Sermon  sur 
1'Eucharistie.  CEuvres  de  Luther,  edit.  d'Altenburg,  16G1-1664,  I,  p.  331.) 
Aussi  les  eveques  de  Merseburg  et  de  Naumburg,  Helding  et  J.  Pflug, 
remarqueront-ils  que  Lutlier  asouvent  approuve  la  communion  sub  una  : 
i  Accedit  eodem  quod  et  Lutherus  ipse...  sententiam  nostram  sepe  pro- 
bavit...  Eucharistiae  sub  una  specie  sumendae  ».  (R»ior  £).  £).  Michaelis 
Moserburgensis  et  Julii  Naumburgensis  episcoporum  opinio  de  communione  sub 
utraque  et  conjuyio  clericorum.  Ms.  5637,  fol.  726,  de  la  Hofbibliothek  de 
Vienne).  II  y  a  ainsi  sur  ce  point  une  grande  analogic  entre  lui  et  Huss; 
1'uu  et  1'autre  furent  peu  a  peu  entraines  par  leurs  disciples  a  se  pro- 
noncer  pour  le  calice.  Luther  voyant  1'utraquisme  de  Boheme  envahir 
la  Saxe  et  1'eveque  de  Meissen  se  declarer  contre  la  communion  sub  una, 
dit,  comme  autrefois  J.  Huss,  qu'il  serait  opportun  de  retablir  la  com 
munion  sous  les  deux  especes  et  de  la  demander  a  un  concile  :  «  consul- 
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aussi  '.  Elle  fut  done  Particle  cornmun  aux  sectes  protes- 

lum  videtur  quod  Ecclesia  in  communi  concilio  statueret  laicos  sub 
utraque  specie  communicandos,  nee  Bohemici  communicantes  sub  ulra- 
que  specie  sunt  haere,tici  sed  schismatic!  ».  (Proposition  XVI  de  ia  Bulle 
de  Leon  X  centre  Luther  1520).  Par  1'intermediaire  de  Melanchton,  dans 
"les  Loci  theologici,  il  n'accuse  pas  de  poche  celui  qui  communie  sous  une 
espece  seulement;  mais  en  15i'3,  dans  son  ecrit  sur  la  Messe.il  doane 
couime  urgente  la  regie  de  communier  sub  utraque.  La  meme  annee,  le 
calice  fut  introduit  a  Witemberg.  En  1524,  durant  le  Reichstag  de 
Nuremberg,  on  le  distribua  aux  fldeles  dans  1'ancien  convent  des 
Augustins,  bien.que  Ferdinand  et  les  legats  eussent  tres  fort  proteste. 
Dans  son  ordonnance  sur  le  service  divin  en  Saxe  de  1526,  Luther  eta- 
Mi  t  la  communion  du  pain  et  du  vin.  (G.  Grisar,  Lainez  und  die  Frage 
des  Laienkelches  dans  la  Zeilsclirift  fiir  hath.  Theologie  1882,  p.  53,  54).  Lot  s 
de  la  visile  en  Saxe  de  1528,  il  y  a  encore  un  article  pour  la  communion 
sub  una,  on  faveur  des  faibles;  cet  article  est  supprime  dans  la  -visile 
do  1538.  La  Confession  d'Augsbourg  so  prononce  pour  le  calice,  pais  ir, 
art.  1.  (Gf.  Spittler,  op.  cit.,  p.  72-17.)  Seckendorf  (Commentarius  histori- 
cus  ei  apolof/eticus  de  Lulheranismo,  edit,  de  Francfort-Leipzig,  1088, 
p.  301)  resume  comme  il  suit  le  sentiment  et  la  conduite  de  Luther 
sur  ce  point  :  «  De  commuuione  sub  utraque  ita  statuit,  ut  etsi  illam 
praeferat,  noluerit  tamen  vi  introducere,  sed  argumentis  proposilis 
caetum  ad  illam  invitare,,  et  interea  ferre  qui  unam  speciem  sumere 
voluissent.  Taxatur  hie  ex  Reformatorum  parte  ab  Abrah.  Scullelo 
quod...  nihili  communionem  sub  utraque  retulerit.  Verba  literarum 
haec  sunt  :  Lib.  II,  p.  50.  Ego  Garolstadium  offendi...,  nam  sua  inepta 
docendi  ratione  eo  populum  produxerat,  ut  sese  christianum  arbitrare- 
lur,  per  has  res  nihili,  si  ulraque  specie  communicaret,  si  tangeret,  si 
non  confiteretur,  si  imagines  frangeret  ».  Hosius  deiinit  ainsi  sur  la 
communion  utraquiste  et  sa  concession  possible  par  un  concile  1'opinion 
de  Lulher,  qu'il  dit  «  omni  Protheo  mutabilior  >  (Dialogus  utriusque  spe- 
ciei  communions,  edit.  Venise,  1573,  fol.  306  v°)  :  «  Scripsit  his  verbis  in 
libro  qui  de  formula  Missae  inscribitur  :  Si  quo  casu  concilium  statue- 
ret,  minime  omnium  nos  vellemus  utraque  potiri;  imo  tune  primum  in 
despectum  concilii  vellemus  aul  una,  aut  neutra,  et  nequaquam  utraque 
potiri,  et  eos  plane  anathema  habere  quicunque  talis  concilii  auctorilate 
potirentur  utraque.  Poluitne  dici  quicquam  aut  arrogaritius,  ant  his 
qnae  prius  scripta  fuere  magis  contrarium?  »  (Hosius,  op.  cit.,  edit.  Ve 
nise,  1573.  fol.  30 't).  Hosius  repete  ces  paroles  dans  sa  Confessio  calholicae 
fidei  Christiana,  (ibid.,  fol.  49.)  Bossuet  repondra  a  Molanus  (De  scripto  cui 
titulus  :  «  Cogitationes  privatae  «...  ejusdem  episcopi  Meldensis  sententia ; 
art.  de  la  communion  sous  les  deux  especes).  «  Aussi  est-il  bien  conslant 
que  Luther  n'a  pas  tant  presse  d'abord  1'obligation  de  communier  sous 
les  deux  especes;  puisqu'au  contraire  il  a  parle  du  retablissement  de  la 
coupe,  faite  d'abord  sans  son  ordre  par  Garlostad,  comme  d'une  chose 
inditferente,  semblable  a  celle  de  prendre  I'hostie  de  la  main,  plutot  que 
de  la  bouche,  et  meme  comme  d'une  chose  de  ne'ant;  et  c'est  un  fait  bien 
constant  que  quinze  ou  vingt  ans  apres  sa  reforme,  plusieurs  y  commu- 
nioient  encore  sous  une  espece,  sans  pour  cela  qu'on  les  rejetat  de  la 
table  ou  de  la  communion  i>.  Voir  aussi  de  Bossuet  La  Tradition  de'fendue 
sur  la  matiere  de  la  communion  sous  une  espece,  ch.  4  et  5. 

La  proposition  de  Luther  soumise  aux  theologiens  du  concile  de  Trenie 
en  1547  esl  ainsi  conc.ue  :  «  De  jure  divino  esse  sub  utraque  specie  etiam 
populum  communicare,  ac  propterea  peccare  eos  qui  cogunt  populum 
altera  specie  uti  ».  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.  1347  n°  28. 

1.  L'exemple  de   Luther  fut   suivi  par  les  autres  eglises  reformees. 
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tantes,  comme  elle  1'avait  6t6  pour  les  sectes  hussites. 
Calice  et  Reforme  marchent  de  pair  *.  Les  moines,  qui 
abandonnent  couvents  et  voeux,  donnent  aux  fideles  «  le 
sang  du  Christ  avec  son  corps  2  ».  D'un  bout  a  1'autre  de 
Pempire  se  repand  la  devise  utraquiste ;  et  ce  n'est  plus 
seulement  en  Boheme,  mais  dans  PAllemagno  enti&re  que 
1'on  reclame  la  communion  sous  les  deux  espfcces3.  L'empe- 
reur  regoit  des  suppliques,  pour  qu'il  autorise  «  1'usage  de 
la  Gene  selon  1'institution  du  Christ  4».  Les  livres  en  faveur 
du  calico  se  propagent  de  tous  cotes  :  on  les  adresse  aux 
princes  meme  5.  Ceux-ci,  quoique  parfois  tres  oppos6s  a  la 
concession,  arrivent  a  se  demander  si  elle  ne  serait  pas  le 
principal  moyen  pour  reiablir  1'unite  6.  Dans  les  tentati- 

Zwingle  voulut  meme  qu'on  se  servit  de  calices  en  bois,  pour  rappeler 
la  simplicity  des  temps  primitifs.  —  On  accusa  1'Eglise  «  d'avoir  spolie 
les  la'ics  du  sang  du  Sauveur  »,  Burnet,  History  of  the  Reformation,  edi 
tion  Pocock,  t.  IV,  p.  352. 

1.  A  Brunswick,  deux  ecclesiastiques,  H.  Lampe  et  J.  Oldendorp,  com- 
mencent  &  distribuer  la  communion  sous  les  deux  especes  ;  aussitot  comme 
une  trainee  de  poudre,  se  repand  la  doctrine  nouvelle  dans  le  duche  en- 
tier,  malgre  les  protestations  d'Henri  le   Jeune.  Gf.  Busehbell,  Doelle, 
Briefmappe,  t.  I,  p.  1  et  stiiv. 

2.  Voir  la  lettre  de  trois  Franciscains  defroques  de  Freiberg  aii  custode 
de  Meissen  et  la  reponse  de  celui-ci,  juin  1537,  dans  Buschbell,  Doelle, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  40-45. 

3.  Of.  Spalatini  Dtarium    dans  Schelhorn,  Amaenitates  lilterariae,  t,  IV, 
p.  413;  Seckendorf,  Historia  Lutheranismi,  liv.  I,  §  1G3  ;  Spittler,  op.  cit., 
p.   76-77;    Balan,  Monumenta   Reformationis  lutheranae,  Ratisbonne,  1884; 
/.  Stnend,  Kelchspendung  und  Kelchversagung  in  der  abendlundischen  Kirchen, 
Gottingen,  1898. 

4.  La  supplique  du  8  decembre  1541  est  signee  :  Hans  Ungnad,  le  cele- 
bre  promoteur  de  1'impression  en  lettres  cyrilliennes  des  livres  creates. 
Gf.  Sitiunr/sberichte  der  kaiserl.  Afcademie,  t.  Ill,  fol.  331. 

5.  Gochlaeus    ecrit    a  Moorne,  Iej25  avril  1538,  qu'un  prelat   lutherien 
vient  d'offrir  an  due  Georges  de  Saxe  un  livre,  oil  il  1'exhorte,  par  de  sa- 
vantes  dissertation?,  a  conceder  la  communion  sub  ulraque  et  le  mariage 
des  pre tres.  (Lettres  publiees  par  Friedensburg  dans  Zeitschrift  fiir  Kir- 
cheng escMchte,  t.  XVIII,  p.  826.) 

6.  G'est  la  question  que  pose  a  son  clerge,  a  la  fin  de  1338,  Georges  le 
Barbu  de  Saxe,  un  des  plus  fermes  et  des  plus  •vigoureux  champions  du 
catholicisme  en  Allemagne.  Outre  le  calice,  il  parle  du  mariage  des  pre- 
tres,  les  deux  concessions  etant  generalement  liees  1'une  a  1'autre.  (Gar- 
dauns,  Zur  Kirchenpolitik  Herzog  Georgs  von  Sachsen,  vornehmlich  in  seinen 
letzten  Regierungsjahren,  dans  les  Quellen  und  Forsc/nmgen  aus  italienischen 
Archiven  und  Bibliotheken.  Ilrsg.  von  Kgl.  Preus.  Histor.  Instititt,  t.  X,  [Rome 
1901],  p.  114  et  suiv.  Cf.  0.   A.  Hecker,  Religion  und  Politik  in  den  letzten 
Libensjahren  Herzog  Georgs  der  Bartigen  von  Sachsen,  Leipzig,  1912,  p.  69). 
Georges  fut  toujours  tres  contraire  a  la  communion  sous  les  deux  espe- 
ces.  (Gardauns,  op.  cit.,  p.  141;  0.  A.  Hecker,  op.  cit.,  p.  71,  115.) 
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ves  d'accord  entre  calholiques  et  protestants,  la  question 
du  calicc  est  une  dcs  premieres,  avec  le  manage  des  pre- 
tres,  qui  soient  traitees  *.  Memo  dans  les  pays  soumis  a  un 
chef  catholique,  le  pcuple  reclame  la  communion  sub  utra- 
que  2,  et  les  6tats  s'agitent  en  sa  favour  :  ceux  de  Saxe  de- 
mandent  a  Georges  le  Barbu  (28  mars  1539)  de  la  solliciter 
du  Saint-Siege,  la  voulant  a  tout  prix3;  le  due,  malgre" 
sa  fermete"  doit  consentir  a  ce  qu'ils  recourent  a  Rome  ; 
mais  sa  mort  inopin6o  empeche  toute  negociation  4.  En  1542, 
on  menace  du  for  et  du  feu  l'6veque  de  Merseburg,  s'il 
n'accorde  pas  aux  laics  la  communion  utraquiste  et  aux 
pretres  le  mariage;  Paul  III  doit  lui  rappeler  qu'il  n'a  au- 
cun  pouvoir  pour  conce"der  de  lui-meme  ce  qui  est  con- 
traire  a  Fusage  et  au  rit  de  1'Eglise  universelle5.  Quclques 
annees  plus  tard,  les  Etals  de  Haute  et  Basse-Autriche,  de 
Styrie,  de  Carinthie  re"clament  le  calice  et  la  suppres- 
siondu  ce"libat  ecclesiaslique,  dont  la  consequence  est  la 
vie  scandaleuse  des  pretres  6.  Ceux  de  Styrio  accusent 

1.  Ainsi  en  fut-il  &  1'accord  de  Leipzig  de  1339,  entrc  Bucer,  Witzel, 
Fachs,  Feige  et  Carlowitz,  le  principal  conseiller  de  Georges  de  Saxe.  0. 
A.  Hecker,  op.  cit.,  p.  85,  99-100,  105.  Gf.  Gardauns,  op.  cit.,  p.  108  et  suiv. 

2.  0.  A.  Hecker,  op.  cit.,  p.  66,  68,  70,  78,  100. 

3.  « Petebant  aliquod  temperamentum  ut  a  Sede  Apostolica  impetrarent 
licentiam  communicandi  laicos  qui  vellent  sub*utraque   specie,  propter 
inultas  quas  afferebant  causas   ».  Cochlaeus  a  Gontarini,  20  avril  1539  . 
Archives  Vaticanes,  Concilia  Trid.  37,  fol.   147. 

4.  Gf.  O.  A.  Hecker,  op.  cit.,  p.  115-116. 

5.  Gf.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.  1542,  n°  40.  La  lettre  de  Paul  III  est  du 
5  dec.  1542. 

6.  Loserth,  Die  Sahburger  Provinciahynode  von  1349  dans   I'Archiv    fur 
fisterreichische  Gesr.hichte,  i.  85,  p.  175-195,200-222,  232-237,  343,  345,  349-352. 

•  Us  se  plaignent  en  outre  de  la  cupidite  des  ecclesiastiques  (ibid., 
p.  103,  345),  de  lour  negligence  en  leur  ministere  (ibid.,  p.  349-352),  de 
leurs  occupations  seculieres  et  nullement  en  rapport  avec  leur  etat 
(ibid.,  p.  233,  345). 

Sur  les  progres  du  protestantisine  en  Styrie,  au  xvi°  siecle,  voir  Ro-  ' 
bitsch,  Geschichte  des  Protestantismus  in  Steiermark,  Graz,  1559  ;  Loserth, 
Archivalische  Studien  in  Wiener  Archiven  zur  Geschichte  der  Steiermark  in 
16  Jahrhundert,  dans  les  Beitrage  zur  Kunde  steiermarkischer  Geschichtsquel- 
len,  29e  annee,  p.  70-92;  du  meme,  Die  Beziekungen  der  Steiemiirkischen 
Landschaft  zur  der  Universiluten  Wilenberg,  Rostock,  Heidelberg,  Tubinyen, 
Strassburg,  u.  a.,  in  der  zweiten  Hiilfle  des  16  Jahrhunderts,  Graz,  1898  ;  du 
meme,  Die  protestantische  Schule  in  Steiermark  im  16  Jahrhundert,  dans  les 
Monumenta  Germaniae  pedagogica,  t.  55,  1916;  Ilwolf,  Der  Protestantismus 
in  Steiermark,  Kurnten  und  Krain  von  XVI  Jahrhundert  bis  in  die  Gegenwarl, 
Graz,  1900,  p.  5  et  suiv.  Krones  (op.  cit.,  p.  427,  451),  indique  un  certain 
nombre  de  sources. 
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1'Eglise  de  trailer  les  laics  «  non  cornme  les  membres  du 
Christ,  mais  comme  les  valets  du  clerge'  »,  tandis  que 
1'Ecriture  ne  fait  entro  fideles  ct  ministres  nulle  difference 
pour  tout  ce  qui  regarde  1'arne  :  c'est  sans  raison  que  la 
nourriture  spirituelle  des  lai'cs  n'est  pas  semblable  a  cello 
des  eccltjsiastiques  et  qu'on  retranche  aux  uns  le  calice 
qu'on  donne  aux  autres  J. 

Charles  Quint  et  Ferdinand, inquiets  de  cetto  agitation  et 
voyant  dansle  calice  une  question  de  discipline  sur  laquelle 
1'Eglise  pouvait  relacher  de  sa  rigueur,  s'eiTorcerent  de 
contenter  leurs  peuples,  pour  1'amour  de  la  paix  2.  Des  mars 
1537,  Ferdinand  chargea  son  envoye  au  concile  de  Salz- 
bourg  3  de  solliciter  la  communion  sous  les  deux  espcces 
et  le  mariage  des  pretres  4.  Charles  Quint,  malgre  sa  vic- 
toire  a  Muhlberg  sur  la  ligue  de  Schmalkalden  (24avril  1547), 
dut  accorder  1'Interim  d'Augsbourg  (1548),  ou  il  conctidait 
jusqu'au  prochain  concile  le  calice  et  le  mariage  des  pre 
tres,  dans  les  lieux  ou  ces  deux  usages  existaient  5.  Les 

1.  Losertb,  op.  cit.  p.  232-245;  341-352.  Voir  egalement  sur  ce  point  les 
Deutsche  Reichstagsakten  unter  Kaiser  Karl  V,  Gotha,  1S93-1901,  3  vol.  —  Sur 
les  progres  du  protestantisme  au  xvi"  siecle  en  Garinlbie  et  en  Garniole 
voir  Hermann,  Handbuch  der  Geschichte  des  Herzogthums  Kiirnten,  Klagen- 
furt,  1852,  t.  I  et  II  ;  Dimilz,  Geschichte  K rains,  Laibacb,  1874-1876.  t.  II; 
Elze,    Die   Anfange  der  Protestantismus   in  Krain,  dans  Jahrluch  der  Gesell- 
schaft  fur  die  Geschichte  der  Protestantismus  in  Oesterreich,  t.  I,  p.  22-27  ;  du 
meme,  Paul  Viener,    Mitreformator  in  Krain,   Gebundener    des  Evangeliums 
in  Wien,  erster  evangelischer  Bischof  in  Siebenburgen.  Ibid  ,  t.  Ill,  p.  1-52; 
du  meme,  Die  slovenischen  protestantischen  Gesangsbiicher  des  16  Jahrhun 
derts.  Ibid.,  t.  V,  p.  1-39;  du  meme,zur  Geschichte  der  Reformation  in  Krain. 
Ibid.,  t.  XII,  p.  171-179  ;  durneme,  Die  slovenischen  protestantischen  Poslillen 
des  16  Jahrhunderts.  Ibid.,  t.  XIV,  fol.  12J-133  ;   du  meme  Die  slovenischen 
protestantischen  Gebetbiicher  des  46  Jahrhunderts.  Ibid.,  t.  XV,  p.  15-22  ;  du 
meme,  Die   slovenischen  protestantischen   Bibelbucher    des   16  Jahrhunderts. 
Ibid.  t.  XVI,  p.  117-175;  Krones,  op.  cit.,  p,  430,  432,  437,  450,475,  489. 

2.  La  Diete  d'Augsbourg  de  1530  avail  aflirme  la  doctrine  de  1'Eglise: 
€   sub  una  specie   nee  plus   nee  minus  quam   sub  utraque  sumatur  ». 
Rinaldi,  Annales  ecclesiastici,  ad  ann.   1530,  n°  140  ;  Le  Plat,  Monumento- 
rum  ad  historiam  concilii  Trideniini  spectantium...  collectio,  t.  II,  p.  487. 

3.  Matliieu  Lang  etait  alors  archeveque  de  cette   ville ;  il  presida  le 
concile. 

4.  Tandis  qu'au  Reichstag  d'Augsbourg  de  1530,  un  edit  (19  novembre) 
avait  ordonne  «  Tabolition  du  mariage  des  pretres  ».  Ried,    Codex  Ralis- 
bonensis,  Ratisbonne,  1816,  p.  1148.  Gf.  M.  J.  Schmid,  Neuere  Geschichte  der 
Deulschen,  Frankenthal,  1785-1786,  t.  V,  p.  245. 

5.  «  Encore  qu'il  est  a  souhaiter,  etait-il  dit,  que  plusieurs  ministres 
de  1'Eglise  se  trouvent  vivans  chastement,  toutefois  pource  que  plusieurs 
partout  ont  leurs  femrnes,  lesquelles  ils  ne  veulent  repudier  et  qu'a  pre- 
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Electeurs    ecclesiastiques    avaient  objecte    que   cette    dis 
pense   qui   contrariait  un  usage   ancien   el   les  d6crets  do 
Constance  relevait  du  pape  ou  d'un  concile;  les  Etats  catho- 
h'ques  avaient  declare  que  cette   tolerance  pousserait  les 
sujets  a  la  desob&ssance,  a  1'apostasie  et  a  l'6meute  *.  En- 
fin  la  Curie  accusa  1'empereur  d'avoir  usurp6  la  juridiction 
ecc!6siastique  2    Paul  III  lui  d6legua  le  nonce  Prospero  di 
Santa  Croce,  mais  Charles  rcjeta  toute  responsabilite'  sur  la 
Diete  d'Augsbourg  qui  1'avait  contraint  a  cette  necessite"  s. 
Avant  1'Interim,  1'empereur,   pressentant  les  exigences 
du  Reichstag,  s'6tail  adresse  a  Rome,  au  commencement 
de  1548,  pour  obtenir  qu'un  legal  fut  envoy6  en  Allemagnc 
avec  le  pouvoir  de  dispenser  de  la  communion  sub  utraque 
ct  de  certaines  autres  lois  de  1'Eglise  4.  Sur  1'instance  du 
pape,  le  concile  de  Bologne  avail  examine  celle  demande  : 
une  parlie  des  Peres  s'elait  prononc^e  conlro  la  concession 
du  calice,  1'aulre  1'avait  cru  possible  avec  certaines  condi 
tions  5.  Sur  ces  enlrefaites  et  sans  altendre  davanlage  la 
reponse  de  Rome,  1'Interim  avait  ete"  d^crete". 
Paul  in          Charles  Quint  reprit  alors  les  negocialions  avec  Paul  III  : 

•  i      ,        •          •  i  •  n    i  ,        •        i  •  i 

jl  s  agissait  moms  d  oblenir  des  concessions  que  de  sanc- 
tionner  celles  qui  venaient  d'etre  faites.  Le  pape,  qui   ne 


et  la  dispense 

da  caiicc. 


sent  cela  ne  se  peut  changer  sans  graves  troubles,  il  faut  attendre  le  de- 
cret  du  concile  :  et  le  mesme  semble  expedient  de  ceux  qui  resolvent  la 
Gene  du  Seigneur  sous  deux  especes'pourveu  toutefois  qu'ils  ne  repren- 
nentceux  qui  font  du  contraire  :  car  sous  1'une  ou  1'autre  espece  le  corps 
et  le  sang  du  Christ  est  entierement  contenu  ».  Sleidan,  De  I'Estat  de  la 
Republique  sous  1'empereur  Charles  V,  edit,  franchise  1597,  p.  348.  —  Le 
texte  de  I'  Interim  a  ete  publie  par  Birk,  Dreifaches  Interim,  Leipzig,  1721, 
p.  3o8,  Rinaldi,  Annales  ecciesiastici,  ad  ann,  1548,  n°  59,  Le  Plat,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  32,  G.  Wolf,  Der  Augsburger  Religions  friede,  Stuttgart/1890,  p.  10 
et  suiv.  Gf.  Fra  Paolo,  Isloria  di  concilia  di  Trento,  liv.  Ill,  |.  21;  Palla- 
vicini,  Istoria  di  Concilia  di  Trento,  liv.  X,  chap.  17,  18;  Grisar,  Jacob 
Laynez  disputationes  dans  la  Zeitschrift  fur  di  cath.  Theol.,  1882,  p.  71. 

L'Int6rim  fut  accepte  au  Reichstag  d'Augsbourg  le  15  mai  1548  et  on  le 
publia  le  30  juin  de  la  meme  annee. 

1.  Gf.  Pastor,  Die  kirchlichen  Reunionsbeslrebungen  wahrend  der  Regierung 
Karls  V,  Fribourg,  1879  p.  379  et  suiv. 

-'.  Diaire  de  Massarelli,  cite  par  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.,  1548  n°  56. 

3.  Rinaldi,  Annales  ecclesiasLid,  ad  ann.  1548  n°  56.  Rinaldi  appelle  1'In- 
terim  nefarium  decretum. 

4.  Du  mariage  des  pretres  en  particulier.  —  Le  texte  de  cette  demande 
se  trouve  dans  Riualdi,  Annales  ecciesiastici,  ad  ann.  1548  n°  45. 

5.  Rinaldi,  Annales  ecciesiastici,  ad  ann.  1548  n°  46,  art.  VII,   n°  47,  de 
septimo  capite. 
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s'e'tait  jamais  desinteress6  de  1'etat  religieux  de  1'empire  4, 
envoya  1'eveque  de  Fano  avec  le  cardinal  Sfondrato,  pour 
trouver  quelque  moyen  de  tol^rer  1'Interim  2,  et  il  se  d6- 
cida  a  dispenser  de  la  communion  sub  utraque  et  de  cer- 
taines  autres  lois  eccl^siastiques  3.  Trois  16gats,  porteurs 
de  trois  bulles  de  facultes  dont  ils  pouvaient  deleguer  les 
pouvoirs,  furent  envoy^s  en  Allemagne  :  c'6tait  1'e'veque 
de  Fano  P.  Bertano,  1'e'veque  de  Ve'rone  Luigi  Lippo- 
mani,  et  Sebastiano  Pighino  6veque  de  Ferentino  (1548). 
Ils  avaient  le  droit  do  reconcilier  les  h6r6tiques  avec  1'E- 
glise  et  d'accorder  les  dispenses  necessaires  pour  lecalice, 
le  mariage  des  pretres,  la  spoliation  des  biens  d'Eglise, 
1'abstinence  et  1'observation  de  certaines  fetes  4. 

Les  trois  legats  se  rendirent   en  Allemagne  et,  s'il  faut       Mission 

!¥->•«  •  lMr>n       1  •>  I      •>       1  • 

en  croire  les  Peres  qui  en  15o2s  opposerent  a  la  concession 
du  calice,  lour  mission  fut  sans  grand  re"sultat.  L'e'veque  eu 
de  Rieti,  Osio,  s'exprime  ainsi  (2  septembre  1562)  :  Neque 
profuit  concessio  Pauli  HI .  quum  nemo  ea  uti  voluerit,  ne- 

1.  De  bonne  heure  Paul  III  avail  cherche  a  se  renseigner  avec  exacti 
tude  sur  la  situation  religieuse  de  la  Boheme  :  il  y  avait  envoye  Jerome 
Aleandre  avec  des  instructions  qui  le  chargeaient  de  tout  bien  considerer, 
afm  qu'on  put  a  Rome  en  deliberer  d'une  facon  competente.  «  Tua  itn.que 
circumspectio  poterit  videre  in  quo  statu  res  illae  sint  et  quae  dificulta- 
tes  reperiantur  et  nobis  significare  ut  possimus  cum  consiiio...  S.  P..  E. 
cardinalium  (ut  in  gravioribus  facere  consuevimus)  nos  super  his  resol- 
vere  ».  Instructions  de  Paul  III  au  cardinal  Jerome  Aleandre,  archeveque 
de  Brindisi.  Quirini,  Epistolarum  R.  Poli  collectio,  t.  Ill,  n°  GCCXII. 

2.  Diaire  de  Massarelli  cite  parEinaldi,  Annalesecdes.,ad ann.\5k$  n°  56, 
et  par  Merkle,  Concilium  Tridentinum  I,  771.  Gf.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv. 
11,  ch.  6,  n°  1  ;  G.  de  Leva,  Sioria  documentata  di  Carlo  V,  Venise,  Padoue, 
Bologne,  1863-1893,  t.  V.  p.  4  sqq  ;  Pieper,  Zur  Entstehitngsgeschichte  der 
Nuntiatitren,  p.  98. 

3.  Friedensburg,  Nuntiatur&erichte,  t.  X,  p.    XLV  sqq,,  361-363,  372-375, 
382,  390,  393,   397,  399  sqq.,    6~/S,  679,  6bS,    687,    690,  697,  t.  XI,   p.    9-19, 
22-23,  29-31,  63,  68,  76  sqq.,  570,  512,  373  sqq. 

4.  (a)  Double  bulle  pour  ces  divers  cas,  31  aout  1548.  Le  Plat,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  121.   Friedensburg,  op.  cit.,  t.  XI,  p.  4o3.  (6)  Bulle  particulit-re 
pour  legitimer  le  mariage  des  pretres,  a  conditition  qu'ils  s'abstiennent 
de  leur  ininistere,  31  aout  1548.  Friedensburg,  op.  cit.,  XI,  461.  (c)  Instruc 
tions  du  cardinal  Farnese  aux  nonces,  28  septembre  1548.  Laemmer,  Mo- 
numenta  Valica/ia,  Fribourg,  1861,  p.  394  (avcc  la  fausse    date   de  1542). 

Dollinger,  Beitriige,  t.  Ill,  p.  383.  Pieper,  op.  cit.,  p.  196.  Friedensburg,  op. 
cit.,  t,  XI,  p.  463.  Resume  dans  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  304.  (rf)  Avis 
d'un  theologien  sur  lesdites  dispenses.  Friedensburg,  op.  cit.,  XI,  468. 
(e)  Avis  des  cardinaux  delegues  a  leur  examen.  Ibid.,  p.  480.  —  Gf.  Ri- 
naldi,  op.  cit.,  ad  ann.  1548,  iios  56,  72,  et  1549,  nos  1  et  suiv.  ;  Salig,  His- 
torie  des  Trid.  Conciliums,  Halle,  1741-45,  t,  I,  p.  656  ;  Friedensburg,  op. 
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que  ad  Ecclesiam  redierit ;  itno  magis  haereticos  in  eonun 
opinionibus  confirmaoit  '.  C'est  aussi  1'avis  des  6veques  de 
Rossano  2,  de  Zara  3,  de  Capodistria  4,  de  Terni  et  de  Sant' 
Agata5.Le  cardinal  d'Augsbourg  dit  que,  dans  sa  ville  epis- 
copalo,  nul  n'accepta  de  communier  aux  conditions  exige'es 
par  le  Saint-Siege6.  Dans  la  bouche  d'adversaires  1'exage'- 
ration  est  naturelle.  Pour  juger  la  question  d'une  fagonsure, 
il  faudrait  savoir  si  Pinsucces  ne  vient  point  de  la  fagon  dont 
fut  appliqu6e  la  bulle.  Le  mode  d' execution  fut  defectueux, 
selon  certains  :  c'e'tait  1'avis  de  l'6veque  de  Knin,  Andre 
Dudic  7,  ct  du  vice-chancelier  Seld  8.  Selon  d'autres,  les 
conditions  jointes  a  la  permission  du  calico  furent  si  dures 
qu'elle  ne  pouvait  etro  fructueuse  9.  En  fait,  arrived  bien 
tard  19,  contenant  des  pouvoirs  trop  limites,  de  1'aveu  meme 
des  nonces  n,  elle  ne  satisfit  point  1'empereur  et  ses  minis- 
tres,  qui  exig5rent  des  reraaniements  discutes  encore  a  la 
mort  do  Paul  III  12  ;  les  envoyes  pontificaux  ne  sejoiirne- 
rent  qu'a  la  cour  de  Bruxelles  13,  passant  le  temps  en  pour 
parlers  que  no  facilitaient  point,  depuis  la  translation  du 

cit.,  t.  X,  p.  673,  t.  XI,  p.  77  sqq.,  80  sqq.,  88,  92  sq.,  95,  97,  101,  103,  107 
sqq.,  116,  121,  124  sq.,  123,  135  sqq.,  1G5,  178  sq.,  186,  238,  340,  645. 

1.  Theiner,  Ada  genuina  concilii  Tridentini  t.  II,  p.  107.  Cf.  lettre  d'Ho- 
sius  au  clue  de  Baviere,  31  mai   1563  (Knopfler,  op.  cit.  Appendice,  p.  80). 

2.  Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  97. 

3.  Theiner,  op.  cit.,  t.  ]I,  p.  98. 

4.  Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  100. 

5.  Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  101. 

-  6.  Otto  Truchses  £  Hosius,  28  aoiit  lu62.Lagomarsini,  op.  ct/.,  111,122. 

7.  Theiner  op.  cit.  t.  II,  p.  113.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  484. 

8.  La  bulle  de  Paul  III  dut  etre  appliquee  d'une  fagon  aussi  irregu- 
liere  que  FInterim  dont  elle  etait  au  fond  la  sanction.  Seld  constate  que 
rinterim  do  1548  n'a  pas  produit  de  bons  fruits,  parce  que  les  Ordinai- 
res  et  les  predicateurs  agissaient   selon  leur  vue  propro  (Memoire  pour 
le  Reichstag  de  1554.  Druffel  et  Brandi,  Briefe  und  A/den  zur   Geschichte 
des  XVI  Jahrhunderts,  Munich  1896,  IV,  417. 

9.  «  Papst  Paulus  die  Communion  erlaubt  gleichwol   sub  talibus  con- 
ditionibus  die  wenig  friichtbar. »  Prolocollum  colloquii  ecclesiaslici  Viennac 
habiti  mense  Augusti  (1563).  Staatsarchiv  de  Vienne,   Religionsacten  XXIX, 
orig.  Gf.  plus  bas,  chap.  V. 

10.  Cf.  Friedensburg,  op.  cit.,  t.  XI,  p.  155,  199  et  suiv.,  240. 

11.  Ibid.,  p.  178  et  suiv.,  198.  Cf.  ibid.,  p.  219,  584. 

12.  Ibid.,  p.  214  sqq.,  218  sqq.,  223,  226  sqq.,  235,  236,  240,  250,  256  saa 
583  sq.,606. 

13.  Dans  leur  voyage  d'aller,  ils  s'arreterent  quelque  temps  a  Mayence, 
niais  avant  que  1'empereur  eut  agree  leurs  pouvoirs.   Merkle,  Concilium 
Tridentinum,  t.  I,  p.  811.  Cf.  Friedensburg,  op.  cit,  XI,  135. 
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concile  et  1'affaire  de  Plaisance,  les  relations  tendues  entro 
le  pape  et  Charles-Quint  J.  La  ou  elle  fut  sagement  appli- 
quee,  comme  dans  les  duches  de  Brunswick  et  de  Lune- 
bourg,  la  concession  no  nuisit  point  a  la  religion  catholi- 
que,  qui  y  fit  de  serieux  progres  en  1549  et  les  annexes 
suivantes  2. 

Ferdinand  qui  savait  fort  hien  quo,  pour  arracher  le  ca-      Ferdinand 

,.  .  ,,  .  .  ».      ;.r      fl'Autriche  et 

lice  aux  utraquistes,  tine  guerre  d  extermination  cut  ete  Jcs  I)traquist83 
n^cessaire 3,  profita  dc  1'lnterim  et  de  la  concession  papale 
pour  faire  tin  accord  avec  etix.  II  maintint  la  communion 
sub  utraque  en  Boheme  et  obtint  en  revanche  1'approbation 
de  12  articles  nettemcnt  catholiques  sur  la  transsubstan- 
tiation,la  messe,le  jeune,les  saints,  et  en  outre  la  suppres 
sion  de  la  fete  de  J.  Huss.  Cetle  n^gociation  se  fit  avec  Santa 
Groce  et  le  consistoire  de  Prague,  en  1549.  Le  nonce,  dans 
sa  lettre  du  13  novembre  an  cardinal  Farnese,  se  rejouit 
fort  du  r^sultat  obtenu.  On  croyait  tout  perdu,  et  d6ja  Fer 
dinand  se  disposait  a  repartir  pour  Vienne,  lorsque  les 
utraquistes  cederent 4.  Par  une  serie  de  formules  assez 
larges  pour  tout  contenir  et  assez  peu  precises  pour  nepas 
trop  alarmer  les  calixlins,  on  etait  arrive  a  s'entendre.  Le 
IIP  article  relatif  a  1'integrite"  du  Christ  sous  1'une  et  1'au- 
tre  especc  avail  ete  tres  difficile  a  faire  accepter;  mais  les 
utraquistes  avaicnt  promis  de  le  precher,  sinon  de  le  r6pe- 
ter  a  chaque  communiant  avant  de  lui  presenter  le  calico. 
Quant  a  1'obeissance  due  au  Saint-Siege,  on  avail  resolu 

1.  Friedensburg,  op.  cit.  t.  XI,  p.  250  sqq.,  264  sqq.,  583,  006. 

2.  Voir  letlre  de  felicitations  au  prince  Henri.  Rinaldi,  adann.  1549,  n°  4. 

3.  Les  Etats  de  Prague,  en  15il,  declarerent  que  Dieti  avail  dechaine  les 
Turcs  centre  1'empirc,  parce  que  ceux  qui  gouvernaient  s'opposaient  a  la 
predication  de  1'Evangile  et  au  calico.  Us  solliciterent  done  «  que  la  cene 
du  Seigneur  soit  donnee  i  ceux  qui  la  demandent  selon  la  fa^on  dc  1'e- 
glise  anglicane  ».  Ferdinand  reiivoya  leur  demande  au  concile  oficume- 
nique.    (Sleidan,    Commentariorum    de    slatu  reliyionis   et  reipublicae    libri 
XXVI,  edit,  de  Strasbourg,  Ib76,p.  392-395,  edit.  1610,  p.  363  et  suiv.,  trad, 
frano.  de  1597,  fol.  216-218). 

•i.  Lellres  do  Santa-Croce,  Prague,  fevrier  a  uovembre  Ib49,  dans 
Friedensburg,  op.  cit.,  t.  XI,  p.  411-415,  417  sq.,  419  sq.,  423-427,  429, 
439-449.  Summarium  eonim  quae  acla  sunt  Prar/ae  anno  Domini  Ib49.  Ibid., 
p.  6SO.  Dans  le  manuscrit  0016  de  la  Hofbibliotek  de  Vienne  (fol.  288  v°)  se 
trouve  la  Consultatio  dc  responsione  danda  scriptis  Boliemicis  missis  a  R"" 
nuntio  Prospero  Sanclae  Crucis. 
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Demande 
du  calice 
au  concile 
de  Trente 
(1551-1552.) 


la  question  d'une  fagon  d^tournee  :  les  calixtins  jureraient 
une  obe'issance  absolue  a  1'archcveque  que  Rome  cr^erait 
et  choisirait  tout  devout  a  la  Curie.  L'article  sur  la  com 
munion  des  enfants  etait  aussi  indirectement  trancb.6  :  le 
nouvel  archeveque,  dans  1'idee  de  Ferdinand  et  du  nonce, 
n'ordonnerait  aucun  pretre  qui  n'eut  pre"alablement  jur6 
de  ne  point  comrnunier  les  enfants  sans  raison;  ceux  qui 
etaient  d'opinion  contraire  disparaitraient  par  extinction. 
G'6tait  au  fond  de  nouveaux  compactata,  et  Santa  Croce 
le  jugeait  ainsi  :  questi  articoli  vengono  ad  esser  novi 
compactati  quodammodo  l. 

A  la  deuxieme  reunion  du  concile  de  Trente,  sous  Ju 
les  III  (1551),  on  posa  la  question  du  calice.  L'eveque  de 
Vienne,  Nausea,  ambassadeur  de  Ferdinand,  6tait  charge 
d'obtenir  la  communion  sub  utraque.  La  plupart  des  theo- 
logiens  et  des  Peres,  n'inclinaient  pas  dans  un  sens  tres 
favorable.  Nausea  fit  un  discours  si  plein  de  feu  que  les 
t-iveques  les  plus  instruits  et  les  plus  sages,  se  ralliant  a 
son  avis,  r6solurent  d'attendre  les  theologiens  de  quelqucs 
princes  protestants  qui  s'annonQaient  pour  la  fin  de  Jan 
vier  (1552).  On  esperait  alors  deTmir  Particle  ad  meliorem 
spem  protestantism  "'.  En  meme  temps  fut  renvoye'  a  plus 

I.Santa  Groce  a  Farnese,  Prague,  13  novembre  i549.  Archives  vatiea- 
nes,  Condlio  38,  fol.  100.  Friedensburg,  op.  cit.,  XI,  449.  Rinaldi  op.  cit., 
ad  ann.  1549,  n°  25.  Les  instructions  a  Santa  Groce  se  trouvent  dans 
le  Codex  D.  205  inf.  de  1'Ambroisienne,  f°  26  (cop.  xvie  siecle),  avec  ce 
litre  :  «  Inforniazione  data  a  Mons.  Santa  Groce  nuntio  al  Ser.  Re  de* 
Roraani.  »  Gf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  V,  p.  430 ;  Miscellanea  di  storia  italiana, 
t.  V,  p.  479  sqq.  ;  Steinherz,  op.  cit.,  I,  70,  302,  415.  Borovy  (Jedndni  a 
dopisy  konsistore  katolicke  i  utrakvisticke,  t.  I,  p.  251-2S3,  260-267)  a  public 
les  negociations  du  Gonsistoire  avec  le  roi  des  Romains.  Et  leur  resul- 
tat,  que  resume  fort  bien  la  lettre  citee  de  Santa  Groce  est  dans  les 
«  Gapitula  per  Serenissum  Romanorum  Regem  calislinis  Bohemia  propo- 
sita  et  ah  illis  acceptata  ».  Ambroisienne  D.  205  inf.  f°  18  ;  Arch.  Vatic. 
Armadio  04,  ms.  20,  f°  73.  Friedensburg,  op.  cit.,  t.  XI,  p.  650. 

2.  Nausea  a  Ferdinand,  7  oct.  1551  et  1"  Janvier  1552.  Zeitschrift  fiir 
die  Kirchengeschiclile,  t.  XXI,  p.  574  et  591. 

Frederic.  Grau  qui  latinisa  son  nom  en  Nausea  (de  nausea,  «  es  graut 
rnir  »)  naqnit  vers  1480  dans  line  petite  ville  du  Bambergeois,  Waischen- 
feld.  En  1598  il  vint  en  Italic,  oil  il  s'attacha  aux  deux  freres  Gampeggi, 
Teveque  de  Feltre  et  le  cardinal  Lorenzo.  II  snivit  Lorenzo  en  Alloma- 
gne,  lorsque  celui-ci  y  eut  ele  nomme  nonce.  Devenu  predicateur  de  la 
cour  a  Vienne,  a  Insbruck  et  a  Praguo,  il  fut  nomme  coadjuteur  de  Fa- 
bri  en  1538  et  lui  succeda  en  1541,  sur  le  siege  de  Vienne.  En  1551, 
Ferdinand  Penvoya  comme  ambassadeur  au  concile  de  Trente,  ou  il 
mourut  Tannee  suivante,  a  1'age  de  70  ans.  Gf.  J.  Metzner,  Friedrich 
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tard,  sur  la  demande  des  Imperiaux,  le  canon,  deja  pre 
pare,  qui  declarait  que  sous  chaque  esp6ce  le  Christ  etait 
contenu  tout  entier1.  L'eveque  de  Vienne  avail  travaille  a 
1'elaborer.  II  soutint  en  congregation  qu'on  pouvait  dis 
penser  de  la  communion  utraquiste  ob  publicam,  quietem 
etpacem,h  condition  que  les  fideles  confessassent  la  prece- 
dente  doctrine  '-.  Le  25  Janvier,  jour  de  la  session,  les  lu- 
the>iens  ne  parurent  point  et,  le  28  avril,  lo  concile, 
alarm6  par  la  r6volle  des  princes  protestants  et  la  trahi- 
son  de  Maurice  de  Saxe,  fut  suspendu  pour  deux  annees  3. 
II  ne  devait  etre  rouvert  que  sous  Pie  IV  (1562).  I/article 
de  la  communion  resta  ainsi  sans  solution. 


* 
*  * 


Grace  au  progres  du  protestantisme  qui,  en  Allemagne,      Progres  de 

,.,'...  .  .       la  communion 

en  Boheme,  en  Hongrie,    en  Autriche,  laisait  toujours  de       SOU3  l8S 
nouvelles  conquetes 4,  grace  aux  concessions  de  V Interim    deux 

Nausea  aus  Waischenfeld,  Ratisbonne  1884  ;  Wiedemann,  Geschichte  der 
Reformation  und  Gegenreformation  im  Lande  unter  der  Enns,  t.  I,  p.  227-23), 
t.  II,  p.  27-64;  Kopallik,  Regesten  zur  Geschichte  der  Erzdidzese  Wien,  t.  II, 
(1898),  p.  29  et  suiv. ;  Zeissberg  dans  I'Allgemeine  deustche  Biographie, 
t.  XXIII,  p.  231  et  suiv.;  Weber,  dans  le  Kirchenlexikon,  Kawerau,  dans 
la  Realencyclopadie,  3*  edit.;  Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  582  sqq., 
—  Sa  correspondance  est  surtout  importante  :  Epistolarum  miscellanearum 
ad  Frid.  Nauseam  libri  A",  Bale,  1551;  Friedensburg,  Nuntiaturberichte  aus 
Deutschtand,  1'°  Abth.  1533-1539,  t.  1-4,  et  ses  Beitrage  zum  Briefwechsel 
der  kathotischen  Gelehrten  in  Reformationzeitalter,  dans  la  Zeitschrift  fiir 
Kirchengeschichte,  t.  XX  et  XXI.  Voir  aussi  le  Memoire  que  remit  Nausea 
au  cardinal  Cervini  sur  les  moyens  de  de''endre  et  de  conserver  la  religion 
catholique,  dans  Dollinger,  Beitrage  t.  Ill,  P-  152  et  suiv.  —  Ses  ecrits 
homelitiques  furent  reeditees  pour  la  troisieme  foi's  a  Cologne  en  1534. 

1.  On  ne  voulait  pas  le  deflnir,  sans  avoir  entendu  les  protestants  ;  et 
Ton  craignait  qu'vme  fois  cet  article  promulgue,  la  concession  du  calico 
ne  fut  plus  difficile  a  obtenir.  Gf.  Le  Vassor,  Leltres  et  Memoires  de  Var 
gas,  Amsterdam,  1790,  p.  159,  168;  Maynier,  Etude  hislorique  sur  le  concile 
de  Trente,  Paris,  1874,  p.  639  et  suiv.  ;  Pastor,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  82. 

2.  Theiner,o/>.  cit.,  t.  I,  p.  501.  Gf.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  228,  n.  3. 
Malgre  cela  Nausea  fut  accuse  d'avoir  vote  centre  ses  instructions  sur 

1'article  de  la  communion.  II  s'en  excuse, dans  sa  lettre  du  12  dec.  1551 
et  dans  celle  du  ler  Janvier  1552,  adressees  toutes  les  deux  a  Ferdinand, 
(Zeitschfrift  fiir  die  Kirchengeschichte,  t.  XXI,  p.  5S5  et  591).  Paul  III,  au 
contraire,  le  felicita  de  son  zele  par  un  bref  special  (Lettre  citee  du 
12  decembre  1551).  Gf.  B.  Mayer,  Friednch  Nausea  von  Wien  auf  dem 
Konzil  von  Trient  dans  I'Historisches  Jarhbuch  der  Gb'rres-Gesellchaft,  t.  8. 

3.  Cf.  Pastor,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  94  et  suiv. 

4.  Sous  Paul  IV  (1555-1539),  1'Eglise  recule  devant  le  protestantisme 
dans  la  plupart  des  pays  d'Europe.  En  Allemagne,  selon  un   ambassa- 
deur  venitien,  Frederico  Badoero,  (Alberi,  Relazioni  degli  ambasciatori  ve- 


42  COUP    D'tElL    RETROSPECTIF 

et  de  Paul  III,  1'usage  du  calice  s'etendit  de  plus  en  plus. 
Le  mouvement  parti  de  Boheme  s'etait  avance  en  s'am- 
plifiant  toujours,  jusqu'aux  frontieres  du  Rhin.  Fran- 
chissant  cette  limite  il  avail  penetr6  en  France  ou  1'on 
r6clama  bienlot  du  concile  la  communion  sous  les  deux 

neti  s(5rie  I,  vol.  Ill,  p.  152)  le  dixieme  settlement  de  la  population  reste 
fidele  au  calholicisme. 

En  Boheme,  la  propagande  lutherienne,  un  moment  interrompue  par 
le  combat  de  Miihlberg,  reprend  avec  une  nouvelle  activite  et  conquiert 
en  partie  le  royaume.  En  maintes  localites,  la  messe,  avec  les  ceremo 
nies  de  1'Eglise,  est  abolie,  la  confession  negligee,  les  biens  ecclesiasti- 
ques  sont  delapides  et  les  pretres  reduits  a  travailler  ;  cette  decadence 
de  la  religion,  qui  fait  que  omnia  in  pejus  ruunt,  est  precipitee  par  1'in- 
dignite  d'ecclesiastiques  sans  mtburs,  ignorant  les  verites  essentielles, 
abandonnant  1'absolution  et  la  messe.  (Jean  Hynic,  cure  de  Trautenau  a 
Brus,  10  novembre  1564,  9  Janvier  et  11  fevrier  1565.  Archives  consisto- 
riales  de  Prague.  Recepta  1565).  Cf.  Frind,  op.  cit.,  t.  IV. ;  Horcicka,  Das 
geistige  Leben  in  Elbogen  zw  Zeit  der  Reformation,  Prag-Graben,  1895  ;  Bo- 
rovy,  Jedndni  a  dopisy  konsistore  katolicke  i  utrakvisticke,  nos  685,  686,  690, 
691,  sqq.  Voir  sources  dans  Krones,  op.  cit.,  p.  451  sqq.  464,  467,  480  sqq. 

La  Hongrie  subit,  elle  aussi  le  flot  envahisseur.  Les  reformes  celebrent 
a  1'envi  le  progres  en  ce  pays  de  la  doctrine  evangelique  (J.  Koller, 
Historia  episcopatus  Quinqueecclesiarum,  Presbourg  et  Pest,  1782-1812,  t.V, 
p.  317  et  325).  Un  d'eux,  du  diocese  de  Fiinfkirchen,  ecrit  en  1551:  «  Cen 
tum  viginti  ecclesias  ductore  Spiritu  Sancto  aedificavi,  in  quibus  omni 
bus  verbum  Dei  unanimiter  annunciatur  atque  suscipitur,  idque  tanta 
puritate  ».  (Ibid  ,  t.  V,  p.  330).  A  la  Diete  de  Presbourg  de  1563,  1'em- 
pereur  se  plaint  «  de  1'envahissement  des  sectes  heretiques  qui  de  tous 
cotes  surgissent  dans  son  royaume  de  Hongrie  >,  et  de  ceux.  qui  en 
grand  nombre  protegent  et  defendent  par  les  violences  les  precheurs  de 
iiouveautiis;  il  supplic  d'eviter  «  le  schismo,  1'eloignement  de  la  sainte 
Eglise  catholique,  les  divisions  qui  sont  nees  pour  le  malheur  de  tant 
d'ames.  »  (Vilmos  Fraknoi,  Monumenta  comitialia  regni  Hungariae:  Magyar 
orszdggy&lesi  Emlefcek  torteneli  bevezelesekkel,  t.  IV,  Budapest,  187C,  p  537- 
538.)  C'est  dans  la  periode  de  1531  a  1518  que  le  lutheranisme  s'etablit 
dans  une  partie  de  la  population  allemande  et  de  la  population  magyare 
de  Hongrie ;  et  le  calvinisme,  a  partir  de  1550  fait  de  rapides  progres 
dans  le  vrai  pays  magyar  du  bassin  de  la  Theiss,  dont  il  est  encore 
aujourd'hui  comme  la  religion  nalionale.  «  En  Ungarie  tout  est  confu 
sion  et  misere,  ecrit  Sclnvendi  au  due  d'Orange  en  1562  (Gron  van  Prins- 
terer.  Archives  ou  correspondence  inedite  de  la  maison  d'Orange  Nassau, 
Leyde,  1841,  1. 1,  p.  191),  ils  sont  la  plus  part  hugenols,  mais...  sans  dis 
cipline  et  ordre  quelconque  ».  Gf.  Okolicsanyi,  Historia  diplom.  de  statu 
religionis  evangclicae  in  Hunguria  1526-1703,  s.  1.,  1710  ;  du  meme,  Exlractus 
articulorum  el  diplomalum  super  reliffionis  negotio  in  regno  Hungariae  con- 
ditorum,  Presbourg,  1790;  Fr.  A.  Lampe,  Historia  ecclesiae  reformatae  in 
Hungaria  et  Transylvania,  Treves,  1728;  J.  A.  Fesslcr,  Geschichte  von  Ungarn, 
edit'.  E.  Klein,  Leipzig,  1807-1877,  t.  Ill,  p.  385  sqq.,  632  sqq. 

En  Autriche,  on  constate  la  perte  de  la  foi  (Canisius  a  Henri  Sclnvci- 
cker,  10  janv.  1556.  Braunsberger,  t.  I,  p.  591)  ;  les  heretiques  iuondent 
de  leurs  livres  1'Universite,  les  villes,  les  hameaux  (Ganisius  a  Polanco, 
Vienne,  7  juillet  155-i,  Braunsberg,  op.  cit.,  I,  447).  Ganisius  selamentede 
ce  qu'en  Baviere  et  en  Autriche  le  peuple  reclame  des  princes  la  liberte 
from'  la  Re'ftfrtne;  ilcs't  gi*and  temp's,  dit'-il,  deremedier  a  ly(5tat  religieux 
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especes.  A  Test,  il  agita  la  Pologne  :  la  Diete  do  1552  de- 
manda  1'usage  du  calice  l,  qui  s'etablit  dans  un  grand 
nombre  de  villes,  malgre  la  defense  royale  2.  Sigismond 
fut  sur  le  point  de  1'accorder  (1557)3;  et  Catherine  de  Polo- 

des  deux  pays.  (Ganisius  au  cardinal  d'Augsbourg,  17  Janvier  1556.  Brauns- 
berger,  op.  cit.,  I,  594).  En  1562,  le  vicaire  general  Hillinger  se  plaindra 
des  troubles  qui  en  toute  1'Autriche  ruinent  la  religion,  »  de  la  fureur 
et  de  la  peste  heretique  »  qui  1'envahissent.  «  Ghaque  jour,  les  here 
sies  font  de  nouveaux  progres,  librement  prechees,  embrassees  et 
defendues  par  les  puissants.  »  II  a  dii  exiler  plusieurs  pretres  convain- 
cus  d'heresies.  En  beaucoup  d'endroits  on  ne  dit  plus  la  messe,  touto 
priere  et  toute  vie  catholiquo  est  abandonnee.  Certains  ecclesiastiques 
detournent  les  fideles  de  la  messe,  et:i»  les  laics  presque  partout  occu- 
pent  les  benefices,  usurpent  le  ministere  de  la  predication,  plutot  que 
de  supporter  un  seul  pretre  catholique  dans  les  eglises  exemptes  de 
1'Ordinaire...  La  corruption  est  si  grande,  les  schismes  si  graves  que  je 
ne  les  puis  surmonter.  Les  scbismatiques,  les  seducteurs  du  malheu- 
reux  peuple  se  sont  tellernent  multiplies  que  nous  perirons  jusqu'au 
dernier  ».  (Hillinger  a  1'archeveque  Brus,  Vienne,  2  mars  1562.  Voir 
1'Appendice).  Brus  ecrit  en  1563  :  «  Le  nombre  de  ceux  que  1'erreur  a 
seduits  est  si  grand  que,  s'ils  etaient  mis  a  mort  ou  bannis,  la  plupart 
des  pays  gouvernes  par  les  princes  catholiques  seraient  deserts  ».  (Ecrit 
de  Brus  du  28  mai  1563.  Voir  1'Appendice.)  Gf.  Raupach,  Evangelisches 
Qesterreich,  1732-1736;  Miller,  De  ecclesiae  evangelicae  in  Austria  sub  Ferdi- 
nando  I  et  Maximiliano  II  stain  succinta  narralio,  Gottingen,  1783;  Waldau, 
Geschichte  der  Protestanten  in  Oesterreich,  Steyermark...  von  i520  bis  auf 
die  neueste  Zeit,  Anspach,  1784,  2  vol. ;  Pazout  et  Tupitz,  Oesterreich  im 
Reformationszeitalter  (1525-1617),  Vienne,  1879;  Richter,  Reformation  und 
Gegenreformation  in  Oesterreich,  dans  1'Hislorisches  Taschenbuch,  1879,  p.  215 
et  suiv.  ;  Trautenberger,  Kurzgefasste  Geschichte  der  evangelischen  Kirche 
in  Oesterreich,  Vienne,  1881;  Hase,  Kirchengeschichte,  III;  Neue  Kirchenges- 
chichte,  1  Abth.  :  Reformation  und  Gegenreformation,  Leipzig,  1891 ;  Keller, 
Die  Anfange  der  Reformation,  Berlin,  1897  ;  Biermann,  Geschichte  des  Pro- 
testantismits  in  Oesterreichisch-Schlesien,  Prague,  1897;  Losertb,  Die  Refor 
mation  und  Gegenreformation  in  den  innertislerreichischen  L&ndern  im  46 
Jahrhundert,  Stuttgart,  1898;  G.  Wolf,  Deutsche  Geschichte  im  Zeitcdter  der 
Gegenreformation,  t.  I,  Berlin,  1899  ;  Loesche,  Geschichte  des  Protestantis- 
mus  in  Oesterreich,  in  Umrissen,  Tubingen,  1902;  Boehl,  Beitruge  zur  Ges 
chichte  der  Reformation  in  Oesterreich,  lena,  1902  ;  Loesche,  Geschichte  des 
1'rotestantismiis  in  Oesterreich,  Tubingen,  1905.  Dans  le  Jahrbuch  der  Gesell- 
schaft  fur  die  Geschichte  des  Protestantismus  in  Oesterreich,  publie  a  Vienne 
et  a  Leipzig,  depuis  1880,  on  trouvera  articles  et  litterature  sur  le  deve- 
loppement  de  la  Reforme  en  Autriche. 

1.  Rinaldi,  Annales  ecclesiastici,  ad  ann.  1552,  n°  53. 

2.  En  1553,  Hosius  s'efforce   en  vain  de  faire  communier  sub  una  les 
habitants    d'Elbing    [ville  de  Pologne  devenue    prussienne].    (Stanislai 
Hosii  Opera,  t.  II  edit.  Rescius  1584,  p.  70-81).  Quatre  ans  plustard,  1'usage 
du   calice  est  courant,    dans  les   principales  villes  du    royaume;  et  il 
s'etend  de  plus   en   plus,  grace  surtout  a  Laski   et  malgre  les  efforts 
d'Hosius.   (Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.  1557,  n°s  38-42).  Dans  le  diocese  de 
celui-ci,  la  communion  sous  les  deux  especes  se  pratique  comme  ailleurs. 
(Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VII,  |  69.  Gf.  Baluze-Mansi  Miscellanea,  t.  Ill,  p.  449.) 

3.  Hosius  eut  beaucoup  de  peine  a  Ten  dissuader;  et  Paul  IV  lui  ecri- 
vit  a  ce  sujet  de  severes  remontrances  [22  oct'obre  15157].  (Rinaldi,  tip.  cit., 
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gne,  en  1561,  le  sollicita  avec  instance  pour  son  royaume  '. 
En  Boheme,  les  utraquistes,  tout  en  cherchant  a  se  rap- 
procher  des  catholiques  2,  ne  voulaient  en  rien  abandonner 
un  usage  si  ancien  pour  eux 3.  «  Les  Pickards  et  les  hussites, 
ecrit  Canisius,  veulent  tous  la  communion  sub  utraque  4 ; 
le  peuple  entier  regoit  le  calico  5,  et  il  n'est  point  jusqu'aux 
meilleurs  catholiques  qui  ne  s'obstinent  dans  cot  usage  : 
ils  soutiennent  que  le  concilo  de  Bale  le  leur  a  conced6  et 
ils  6ludent  tout  argument  contraire6  ».  Pour  communier 
sous  les  deux  especes,  ils  n'h^sitent  point  a  se  deplacer ;  et 
des  pretres  calholiques  cedent  a  leurs  instances  7.  «  Si  on 
resiste  a  leur  desir,  beaucoup  meurent  sans  sacrement 8.  » 

ad  mm.  1557,  n°  38.)  Rinaldi  (ad  ann.  1556,  n°  37),  dit  que  Sigismond 
allait  accorder  la  communiou  utraquiste,  lorsqu'il  en  fut  empeche  par 
un  miracle  :  du  sang  sortit  d'une  hostie  consacree  qu'un  juif  avail 
transpercee,  selon  lo  recit  de  Surius. 

1.  Elle  s'appuyait  sur  les  paroles  «  edite,  bibite  T>.  Lettre  d'Hosius  au 
card.  Borromec,  Vicnne,  13  juillet  1561.  Steinherz,  Nuntiaturberichte  aus 
Deulschland,  1560-1561,  t.  I,  p.  215. 

2.  E.  Denis,  Fin  de  I'Independance  Boheme,  t.  II,  p.  88. 

3.  Voir  les  articles  qu'ils  soumettent  a  Ferdinand  I,  en  1549  (Borovy, 
Ada  des  utraquistischen  Consistoriums,  Prague,  1868,  p.  268-265).  Ce  n'est 
pas  etonnant,  dira  Brus  (voir  son  ecrit  du  28  mai  1563.  Appendice),  car 
il  ne  s'agit  pas  d'une   chose  nouvelle,  mais  d'une  coutume  qui  precede 
le  lutheranisme  d'un  siec!6 ;  ils  out  demande  au  concile  de  Bale  le  calice  ; 
et  les  compactala  qui  le  leur  accorda  subsistent  toujours.  Cf.  Ecrit  des 
ambassadeurs  imperials  du  27  juin    1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Reli- 
gionsacten,  VIII,  cop.  cont-  Le   Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  346;  Delfino  a  Bor- 
romee,  10  juillet  1362.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  88. 

4.  Lettre  a  Saint  Ignace,  Prague,  14  octobre  1554.  Braunsberger  Canisii 
epistulae,  I,  493. 

5.  Ganisius   a  Saint  Ignace,  Prague,  13  juin  1555,  Braunsberger,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  544. 

6.  Ganisius  a  Saint  Ignace,  Vienne,  3  aoiit  1555.  Braunsberger,  op.  cit., 
I,  552.  —  j  Eum  usum  primitiva  Ecclesia  observavit  et  fundati  in  lege 
Christi  hanc  veritatem  concilio  Basiliensi  approbarunt  ».  Arlicles  utra 
quistes  sur  les  sacrements  et  la  vie  chretienne.  Borovy,  Jedndni  a  dopisy 
konsistofe,  n°  2. 

Saint  Ignace  recommande  a  ses  disciples  de  recevoir  a  leur  college  de 
Prague  les  cleves  utraquistes  et  de  les  absoudre,  si  dans  le  reste  de 
leurs  pratiques  ils  sont  catholiques  (Braunsberger,  op.  cit.,  1,  p.  031,  n.  1). 

Ganisius  deinande  a  Lainez  si  1'on  doit  cnsevelir  catholiqucment  les 
utraquistes  pour  ne  pas  exciter  la  fureur  et  la  vengeance  du  peuple 
(1559);  le  general  repond  :  «  a  nostris  non  esse  sepeliendos  sed  permitten- 
dos  ab  aliis  sepeliri.  »  Ileusch,  dans  la  Zeitschrift  fur  Kirchengesch.,  XV, 
p.  103. 

7.  Gf.  Borovy,  Brus  von  Miiqlitz,  dans  Oesterreichische  Vierteljahresschri.fi 
fur  katholische  Theologie,  t.  XIII,  p    51. 

8.  Luna  a  Philippe  II,  31  mars  1563.  Documentos  ineditos  para  la   histo- 
ria  de  Espana,  t.  XCVIII,  p.  419. 
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Les  Hongrois,  de  lour  cote,  disent  que  le  pape  devrait  ac- 
corder  la  dispense,  et  murrnurent  tellement  qu'ils  pour- 
raient  bien  ne  pas  1'attendre.  Les  6veques  doutent  fort  de 
lour  patience,  sachant  combien  ils  ticnnent  a  cette  fagon 
de  communier  '. 

En  Aulriche  la  communion  sous  les  deux  especes  6tait 
d'un  usage  courant.  La  doctrine  utraquiste  s'elait  gliss6e 
jusque  dans  les  presbyteres.  Nombre  d'inventaires  du  temps 
mentionnent  parmi  les  livres  suspects  trouves  chez  les  cu 
res  «  ein  sehr  nutzliche  und  notwendige  Vermannung  zur 
der  empfahung  Hocbwirdigen  Sacraments  des  leibs  und 
bluts  unsers  Herrn  Jesu  Christi,  gepredigt  zu  Regenspurg 
durch  Herrn  Hieronimum  Noppum,  der  Heiligen  Schrift 
Doctorn  Pfarrherrn  doselbst,  am  andern  Sontag  im  Advent 
des  jars  1543  2  ».  Les  pretres  administraicnt  le  calico  ;  et 
«  personne,  dit  l'e>eque  Urbain  de  Passau,  ne  pout  agir 
contre  eux  depuis  Flnt6rim  d'Augsbourg,  de  sorte  que  nous 
devons  nous  taire,  contre  notre  propre  devoir  3  ».  L'arche- 
veque  de  Salzbourg  se  plaint  a  Hosius  que  son  clerg6  dis- 
tribue  au  peuple  la  communion  sous  les  deux  especes  4.  Le 
cure  de  Neisse  rapporte  au  chapitre  de  Breslau  que  des 

1.  Ganisius  a    Polanco,   Vienne,   5    Janvier    1554.   Braunsberger,   op. 
cit.,  I,  443. 

En  Hongrie,  tous  les  pretres  sauf  trois  etaient  concubinaires  ;  et  1'ar- 
cheveque  de  Gran,  Olah,  declare  a  Hosius  qu'il  faut  ou  les  tolerer  ou 
priver  le  peuple  de  sacrements,  a  cause  de  1'impossibilite  d'en  trouver 
qui  ne  veulent  avoir  femme.  Hosius  a  Borromee,  31  juillet  1560.  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  77.  Gf.  lettre  de  1'archeveque  de  Gran  aux  legats  du 
25  mai  1563,  dans  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  694-698. 

2.  In-8°  de  12  pages.  Wiedemann,  Geschichte  des  Reformation  und  Gegen- 
reformation  imLande  unter  der  Enns,  t.  I,  p.  292. 

Dans  la  visite  de  1569-1585  ordonnee  en  Tyrol  par  1'archiduc  Ferdi 
nand,  on  trouva  le  testament  de  Luther,  le  catechisme  de  Melanchton, 
les  commentaires  de  Brenz,  Spangenberg,  Corvin,  les  ceuvres  de  Zwingle, 
(Ecolampade,  Flaccius.  (Wiedemann  op.  cit.,  t,  I,  p.  56-57.  Him,  Ezher- 
zog  Ferdinand,  I,  183-189).  En  1563,  la  commission  imperiale  pour  la 
reforme  des  monasteres  propose  d'y  rechercher  et  de  bruler  les  livres 
hsretiques,  de  ne  plus  promouvoir  aux  dignit^s  monastiques  les  sus 
pects  d'heresie.  Steinherz,  Nuntiaturberichte,  I,  298. 

Les  cures  sont  pleines  de  livres  heretiques;  Rome  en  fait  un  grief  a 
Ferdinand  (Sickel  Zur  Geschichte  des  .Konzils  von^Trient,  Vienne,  1870-72, 
p.  36). 

3.  Lettre  d'Urbain  de  Passau  a  Hosius,  29  mai  1560.  Wiedemann,  op. 
cit.,  I,  300. 

4.  Lettre   de  Michel  de  Khiienburg,  archeveque  de  Salzbourg,  a  Ho 
sius,  27  juil.  1560.  Wiedemann,  op.  cit.,  I,  302,  n.  1. 
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chapelains  de  sa  paroissc  communient  les  lai'cs  sub  utra- 
que  i;  et  cclui  de  Weitra  avoue  en  1561  qu'il  accorde  le 
calice  a  ses  paroissiens  2.  Un  des  articles  du  proc6s  verbal 
pour  la  visile  de  1561  present  de  s'informer  si  les  cures  et 
vicaires  communient  leurs  paroissiens  sous  une  ou  deux 
espfcces. 

Non  seulement  les  cures,  mais  les  religieux  distribucnt  la 
communion  sub  utraque.  Le  rapport  d'une  visite  de  1561 
dans  trente-neuf  monasteres  autrichiens  dit  quo  1'Eucha- 
ristie  passim  in  monasteries  sub  utraque  specie  aperte  dis- 
pensatur  3.  Lesofficiers  charges  de  r6gler  la  visite  de  1562 
se  plaignent  quo,  dans  presque  tous  les  monasteres,  on 
donne  le  calice  aux  lai'cs4.  Le  prieur  de  1'abbaye  de  Flo- 
rian  affirme  qu'il  est  impossible  d'introduire  la  communion 
sub  una,  que  le  peuple  se  souleverait 5.  Et  les  abb6s  de 
Haute-Autriche0  de'clarent  qu'il  leur  est  impossible  de  sup- 
primer  le  calice;  s'ils  le  font,  les  fideles  iront  ailleurs  ou 
s'abstiendront  de  communier  ;  il  en  r£sultera  des  seditions 
et  des  troubles;  leur  vie  et  cello  de  leurs  moines  seront 
en  danger,  et  les  monasteres  resteront  bientot  vides,  ob 
metum  et  formidinem  ejusmodi  discriminum  ac  periculo- 
rwn;  ils  prient  1'empereur  de  differer  1'application  de  cet 
article  et  de  celui  relatif  au  celibat  ecclesiastique  7. 


; 


1.  Kastner,  Archlv  fur  die   Geschichle  des  Bistitms  Breslau,  I,   (Neisse, 
1858)  p.  83-86.  —  Neisse  otait  le  siege  de  1'eveque  de  Breslau. 

2.  Wiedemann,  op.  cit.,  II,  p.  632. 

3.  Th.    Sickel,    Das   Reformations-Libell    des    Kaisers    Ferdinand  I  vom 
Jahre  1562,  dans  I'Archiv  fur  dsterreichische  Geschichtsquellen,  t.   45  p.  7. 

4.  7  Septembre  1562.  Wiedemann,  Geschichte  des  Reformation  und  Gegen- 
reformation,  t.  I,  p.   163.  Les   officiers  en   question   sont    le  Statthalter 
Joachim,  de  Schonkirchen,  G.  Gienger,  Welzer,  Hillinger  et  Meisinger. 

5.  24  Decembre  1561.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  174.  Gf.  Stiilz,   Ges 
chichte  von  St.  Florian,  p.  84  et  suiv. 

6.  Des  monasteres  d'Altenburg,  Zwettl,  Schlegel,  Engelhartszell,  ^Vil- 
hering,   Pulgarn,    Erlakloster,  Seitenstetten,  Gleink,    Garstein,   Krems- 
miinster,  Lambach,  Traunkirchen,  Spitel,  St.  Florian,  Baumgartenberg, 
Waldhausen. 

7.  Rapport  des  abbes  de  Haute-Autriche,  du  24  Janvier  1562.  Sickel, 
Das  Reformations-Libell  dans  I'Archiv  filr  b'sterreich.  Geschichtsquellen,  t.  45, 
p.  9.  Ferdinand  mecontent  de  ce   resultat   ecrit  aux  visiteurs  qu'ils   se 
sont    contentes  d'obtenir  des  signatures,  au  lieu  de  faire  observer   les 
reglcments.  Sickel,  Das  Reformations  libell,  p.  16,  17.  Wiedemann,  op.  cit., 
t.  I,  p.   176. 

Le  celibat  nMtait  nullement  observe  par  le  clerg<5  d'Autrich?,  conime 


COUP   D'CEIL    RETROSPECTIF  47 

L'usage  du  calico  a  pe'nelre  dans  Ics  cloitres.  En  1561  L'usage Ju caiice 
(8  decembre),  1'abbesso  de  Erlakloster  confesse  que  depuis 
sopt  ann6es  la  communion  sub  utraque  est  en  pratique  dans  le9 
son  monastero  et  qu'elle  ne  pourrait  plus  s'en  passer  '.  Au 
couvent  de  Lambach  et  de  Geras  los  visiteurs  trouvent  la 
memo  coutume  e"tablie  2.  Les  religieuses  de  Traunkirchen 
declarent  que  depuis  leur  jeunesse  elles  sont  habitudes  a 
communier  sous  les  deux  especes  et  qu'elles  ne  veulent 
pas  mourir  dans  un  usage  contraire  3.  Et  le  prieur  de 
St.  Florian  fait  preuve  de  bonne  volonte  en  promettant  de 
communier  ses  moines  sub  una4. 

Le  caiice  s'est  ainsi  r^pandu  dans  les  e"tats  de  Ferdinand  et  se  generalise 
et  est  devenu  la  pratique  d'un  grand  nombre.  Le  synode 
do  Salzbourg,  en  1560,  constate  qu'en  Autriche,  en  Styrie, 
en  Carinthie  et  ailleurs  des  pretres  communient  le  peuple 
sous  les  deux  especes  5.  Maximilien  affirme  a  Hosius  que  le 
tiers  a  peine  des  e"tats  he>6dilaires  do  1'empereur  se  con- 
tente  de  la  communion  sub  una6.  A  Vienne  meme,  malgr6 
la  surveillance  impe"riale,  on  trouvait  de  nombreux  utra- 
quistes.  L'abb6  du  convent  des  Ecossais  7  et  le  prieur 
donnaient  au  peuple  le  caiice  8;  dans  les  faubourgs  et  dans 

nous  le  verrons.  Les  Etats  de  Slyrie,  en  1S39,  avaient  insiste  pres  du 
synode  de  Salzbourg  pour  la  concession  du  mariage  des  pretres,  remon- 
trant  que  la  seule  consequence  de  la  loi  ecclesiastique  etait  la  vie  scan- 
daleuse  des  ministres  du  culte.  (Loserlh,  Die  Salzburger  Provinziakynode 
von  1549,  dans  I'Archiv  filr  oster.  Geschichte,  t.  83,  p.  206).  L'official  Hil- 
linger  ecrira  a  Brus,  le  2  mars  1562  (Borovy,  Anlonin  Brus  :  Mohelnice, 
p.  23,  n.  3)  «  uxores  presbyteri  impudentes  manifestissime  imo  quando- 
que  publicas  meretrices  ducere  non  timent  », 

1.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  173. 

2.  20  novembre  et  16  decembre  1561.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  169,  174. 

3.  19  decembre  1561.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  174. 

4.  Wiedemann,  op.  cit.,  I,  174. 

5.  Lettre  d 'Hosius  a  Pie  IV,  Vienne,  13  mai  1560.  Steinherz,  Nuntiatur- 
berichte,  t.  I,  p.  27. 

6.  Lettre  d'Hosius  a  Borromee,  Vienne,  8-12  juin  1560.  Steinherz,  Nun- 
tiaturberichle,  t.  I,  p    49. 

7.  Wolfgang  Traunsteiner.    Hosius   en  fait  un  portrait   peu  flatteur 
clans  une  lettre  au  card.  Borromee  (8  mai  1561.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  250)  :  <  est  homo  indoctissimus  et   ineptissimus,  nisi  quod   in  exhau- 
riendis  poculis  valde  exercitatus  >.  L'eveque  de  Vienne,  Antoine  Brus, 
avait  Pie  averti  par  Bernard  Walter,  chancelier  de  Basse-Autriche  (1559J, 
que  Wolfgang  clonnait  la  communion  utraquiste. 

8.  Lettre  de   Borrome'e  a   Hosius   16  avril  1561.  Steinherz,  Nuntiaturbe- 
richte,  t.  I,  p.  244.  Gf.  p.  252  et  253. 

Le  prieur  fut  emprisonne  quatre  semaines   pour  avoir  communie  le 
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certains  hopitaux  de  la  capitale,  on  1'accordait  au  peuple  l. 
Canisius  se  plaint  de  la  grande  misere  religicuse  des  Vien- 
nois,  et  de  ce  quo  la  communion  sous  les  deux  especes  est 
publiquement  adminislr^e  a  la  cath6drale  Saint-Etienne  2. 
Le  cur6  de  Saint-Michel  constate  qu'en  1559  le  nombre  des 
communiants  sub  una  a  diminue  de  plus  de  mille  dans  la 
ville  de  Vienne  3;  et  a  la  cour  meme  s'insinue  1'usage  du 
calice  4. 

En  vain  Ferdinand  s'titait-il  efforc6  de  mainlenir  le 
™le  ancien  de  1'Eglise.  Une  ordonnance  g^nerale  du 
mouvement  20  f^vrier  1554,  en  conformity  avec  le  synode  de  Salz- 
bourg  de  la  meme  ann6e,  avait  prescrit  de  se  confessor  et 
de  communier  sub  una  dans  le  delai  de  quatre  semaines ; 
les  cur6s  devaient  c!6noncer  les  d6sob6issants,  qui  seraient 
chati^s  5.  Les  Etats  de  Haute  et  Basse-Autriche  proteste- 
rent  aussitot  contre  cet  6dit  (11  juin  1554)  :  £tait-ce  un 
crime  de  recevoir,  apres  confession  pr^alable,  la  commu 
nion  telle  que  le  Christ  1'avait  institute,  et  selon  Panti- 


peuple  sub  utraque  (Wiedemann,  op.  cit.,  II,  92  et  93,  9o-97) ;  mais  il  con- 
tinua  de  le  faire,  comme  il  ressort  de  la  visile  de  1561.  (Sickel,  Re  forma- 
tions-Libell,  p.  8,  n.  2.)  On  1'accusait  d'etre  her^tique  (Lettre  de  Delfino 
a  Borromee,  29  aoftt  1561.  Steinhei-z,  op.  cit.,  t.  I.  p.  297). 

1.  Hosius  dit  a  Maximilien   qu'il  sait  fort  bien  qu'un  pretre  «  calicem 
porrigeret  in  templo  quodara  extra  moenia  civitatis  ».  (Steinherz,  op.  cit 
t.  I,  p.  28. 

On  reproche  a  Ferdinand  que  la  communion  sub  utraque  soit  accordee 
a  FhdpHal£Saint-Marc  de  Yienne  (Sickel,  Zur  Geschichle  des  Konzils,  p.  34.) 

2.  Lettre  de  Canisius  au  provincial  J.  de  Victoria,   18  novembre  1557. 
Braunsberger,  Canisii  epistulae,  i.  II,  p.  152. 

3.  Steinherz,  Nuntiaturberichte,  t.  I,  p.  253. 

4.  Sans  parler  de  Maximilien,  pour  qui  on  dut  de  Rome  obtenir  cette 
concession    (cf.  p.  153),  la  femme    du   majordome  reclame  et  recoil  la 
communion    sous   les  deux  especes.  Le  conseiller   bavarois   Vend    s'en 
montre    fort    scandalise.    (Vend  a   Simon  Eck,  27   juillet   1563,  Appen- 
dice). 

5.  Raupach,  Euangelisches  Oesten-eich,  t.  II,  Hambourg  1732-1744,  Docu 
ments  p.   96-98  ;  Riegger,    Corpus  juris   ecclesiastici  bohemici  et  austriaci, 
Vienne,   1770,  p.  123-126.   Gf.  Wiedemann,  Geschichte  des  Reformation  und 
Gegenre formation,  I,  142.   -  -   Zasius  dans  une  lettre  a  Ferdinand  (Augs- 
bourg,  29  avril  1554)  dit  que  les  resolutions  du  synode  de  Salzbourg  et 
1'ordonnance  royale  sur  le  calice  S3  sont  beaucoup  repandues  (Druffel  et 
Braadi,    Briefe   und  Akten  zur  Geschichte  des  XVI  Jabrhunderts,  IV,  458, 
n°  427).  Cf.  Sleidan,  De  statu  religionis,  ed.  1786,  III,  468-700. 

Le  synode  de  Salzbourg  de  1549  s'etait  plaint  des  fonctionnaires  civi- 
les  qui  toleraient  la  communion  utraquiste  (Grisar,  Lainez  und  die  Frage 
des  Laienkelches...  dans  la  Zeitschrift  fiir  die  kat.  T/tcologie,  1882,  p.  79). 
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que  coutume  de  1'Eglise,  abolie  seulement  au  concile  do 
Constance?  Us  obeiront  a  leur  conscience;  et  le  roi  louche 
par  leurs  prifcres  no  changera  rien  a  leurs  rites  et  prati 
ques  jusqu'a  la  determination  d'un  concile  libre  l.  Les  vil- 
les  s'unirent  aux  -Etals  et  demanderent  «  1'usage  legitime 
du  Sacrement 2  ».  Le  Landtag  de  Carintbie  reclama  la  Gene 
selon  1'institution  du  Christ,  s'indignant  que  des  hommes 
en  concile  eussent  os6  changer  1'ordre  formel  du  Sauveur  3. 
Ferdinand  repondit,  le  23  juin,  qu'il  ne  voulait  point  d'un 
rit  qui  portait  a  la  desobeissance  envers  1'Eglise ;  toutefois 
la  question  etant  grave  et  difficile,  il  y  reflechirait ;  en  at 
tendant  une  decision  nouvelle,  on  devait  se  conformer  a 
son  ordonnance  royale  4.  Les  Etats  repliquerent  que  leur  pra 
tique  etait  fondee  sur  la  parole  meme  du  Christ  et  que, 
tout  enfants,  ils  avaient  6te  eleves  dans  cette  doctrine  ;  ils 
rendraient  toujours  a  leur  souverain  1'obeissance  due,  inais 
dans  les  choses  saintes  ils  suivraient  leur  conscience  pour 
ne  pas  me>iter  le  reproche  de  Dieu  5. 

Les  deux  Etats  des  seigneurs  et  des  chevaliers  de  Basse-  on  reclame 
Autriche  parlerent  plus  6nergiquement  encore  en  1553  : 
ils  declarerent  que,  la  communion  sub  utraque  ayant 
dure  1414  ans  jusqu'au  concile  de  ^Constance,  ce  concile 
n'avait  pas  eu  le  droit  de  changer  le  testament  du  Christ; 
Ferdinand  n'agissait  pas,  dans  cette  circonstance,  en 
prince  chr^tien  ;  d'ailleurs  ne  tolerait-il  point  le  calice  en 
Boheme  et  en  Moravie?  Eux  suivraient  leur  conscience  6. 
Ils  r^clamaient  aussi  le  libre  exercice  du  culte7.  En  Janvier 

1.  Wiedematm,  Gescfiichted.es  Reformation  und  Gegenre formation,  t.I,p.  294. 

2.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  295. 

3.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  299,  n.  1. 

4.  Wiedemann,  op.  cit.,  I,  297. 

5.  Wiedemann,  op.  cit.,  I,  297. 

6.  Raupach,  Evangelisches  Oesterreich.i.  II  (Documents)  p.  98-109.  Buch- 
holtz,  op.  cit.,  t.  VIII.  p.  195-197.  Sleidan,  De  statu  religionis,  t.  II,  p.  468. 

La  reponse  de  Ferdinand  est  d'a^ant  le  17  mars  1555.  Hans  von  Germar 
y  fait  allusion  dans  une  lettre  a  1'filecteur  Auguste  (Druffel  et  Brand), 
Briefe  und  Akten  zur  Geschichte  des  XVI  Jahrhunderts,  IV,  597.) 

7.  Krones,    Handbuch    der    Geschichte  Oeslerreichs,  t.  Ill,  (Berlin,    1879), 
p.  252.  —  Ferdinand  garantit,  en  1555,  aux  protestants  la  continuation  du 
libre  exercice  de  leur  culte,  s'ils  J'avaient  deja  ohtenu  auparavant.  Mais 
cette  declaration    ne  fut  pas  communiquee  a  la  chambre  royale.  (Ritter, 
Deutsche  Geschichte,  I,  84,  470.)  Elle  a  ete  publiee  par  Schmidt.  Les  pro- 

4 


50  COUP   D'ffilL    RETROSPECTIF 

1556,    le   Landtag  de    Vienne   souLint    devant    Ferdinand 
que  le  fl6au  turc  6tait  une  punition  de  la  survivance  des 
superstitions  anciennes,   et  il  demanda  que  les   cures  ne 
fussent  pas  chati^s   pour  avoir  administre  la  communion 
sous  les  deux  especes,  non  plus  que  les  predicateurs  et  les 
maitres  d'ecolepour  avoir  enseign^  lepur  evangile1.  Comme 
les  Etats  refusaient  1'irnpot  contre  les  Turcs  qui  menagaient 
la  frontiere  orientale  de  1'empire  2.,  les  n6gociations  abou- 
tirent  k  ce  que  l'6dit  g6n6ral  de  1554  restat  sans  effet  jus- 
qu'a  la  decision  de  la  prochaine  reunion  des  Etats  3.  Paul  IV 
reprocha  a  Ferdinand   d'avoir   aboli    dans  cette  Diete   de 
Vienne  les  peines  contre  les  utraquistes,  et  d'avoir  entrain^ 
par  son  exemple  la  Baviere  et  le  duch.6  de  Cleves.  L'empe- 
reur  rtJpondit  qu'il  les  avait  suspendues  sans  les  annuler, 
quand  les  Turcs  menagaient  la  frontiere  4.  De  fait  1'edit  de 
1554  ne  fut  pas  appliqudi 5.  En  1556  (18  aout),  1'official  Hil- 
linger  recomrnandait  au  clerge  dese  conduire  avec  prudence 
relativementa  1'article  de  la  communion  utraquiste,  dene  la 
supprimer  que  si  aucun  scandale,  aucune  e"meute  n'e"taient 
a  craindre.  Il  avertissait  on  meme  temps  le  gouvernement 
de    Basse-Autriche  qu'on  ne  pouvait  reagir  sans  danger 
contre  1'usage  etabli,  lui  demandant  aide  et  assistance  si 
le  roi  voulait   qu'on  appliquat  l'6dit.  Le  gouvernement  se 
garda  bien  d'insister  6.  En  1562,  le  meme  Hillinger  cons 
tate  que  «  le  peuple  tient  au  calice  usque  ad  sanguinem  7  ». 


testants  la  rappellent  a  Maximilien  vingt  ans  plus  tard.  (Turba,  Venetia- 
nische  Depeschen,  (1895),  t.  III.  p.  374.) 

1.  Raupach,  Evangelisches  Oesterreich,  t.  II   p.  46-47.  Wiedemann,  Ges- 
chichte  des    Reformation  und  Gegenreformation,   t.    I,    p.    140-144.   Huber, 
Geschichte  Oesterreichs,  IV,  143-144. 

2.  Klein,    Geschichte  des    Christenthums   in    Oesterreich    und    Steiermark , 
t.  IV  (1842),  p.  149. 

3.  Wiedemann,  op.  cit.,  I,  298. 

4.  Staatsarchiv   de  Vienne,   Romcorrespondenz,  fasc.  12,   fol.    24.  Sickel, 
Geschichte  des  Konzils  von  Trient,  p,  33.  Delfino  justifip  Fempereur,  pres 
de  Paul  IV,  par  des   arguments    ssmblables,   dans    son    «   Informazione 
data  a  Monsignore  Illma  et  Rm"  Caraffa  »  DSllinger,  Beitriige  zitr  pol.    kirch. 
und   Cultw-Geschichte,  I,   239.   Gf.  Stfiinherz,  Nuntiaturberichte ,  I,  xxxvii; 
Reimann,  dans  Forschungen  zur  deutsehen  Geschichte,  V,  323. 

3.  Wiedemann,  loc.  cit. 

6.  Wiedemann,  op.  cit.,  I,  298. 

7.  Hillinger  a  Brus,  2   mars   1S62.   Borovy,  Antonin  Brus  z   Mohelnice 
p.  23,  n.  3. 
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Lors  de  la  Diete  de  Francfort,  en  1558,  Ferdinand  dut  pro-  Ferdinand 
mettre  aux  Etats  luthe>iens,  pour  son  election,  une  sorte 
de  libre  exercice  de  leur  religion  '.  Il  se  lia  les  mains ;  et 
lorsque  Hosius,  un  peu  plus  tard  (1560)  le  pressait,  d'agir 
contre  les  utraquistes  et  les  pretres  concubinaires,  il  lui 
r6pliqua  que,  pousse  par  la  grande  n£cessit6,  il  avail  du 
s'engager  deux  ann6es  auparavant  a  ne  punir  aucun  laic 
pour  le  calice  et  aucun  pretre  pour  le  mariage;  s'il  ne  te- 
nait  cette  promesse,  il  ne  pourrait  obtenir  aucun  argent 
de  ses  sujets  2.  «  Maximilien,  ecrit  trois  ans  plus  tard  Ca- 
nisius,  favorise  les  partisans  de  la  communion  sous  les 
deux  especes,  et  Pempereur  la  tolere.  L'un  et  1'autre  re- 
doutent  1'agitation  et  les  mouvements  seditieux,  s'ils  s'op- 
posent  aux  novateurs,  dont  la  force  est  telle  que,  si  on  ne 
leur  cede  en  certaines  choses,  ils  rendront  aux  catholiques 
la  vie  impossible  3  ». 

Telle  etait  la  situation  en  Autriche  an  debut  du  pontifi 
cal  de  Pie  IV  4. 


* 
** 


En  Baviere,  elle  n'etait  pas  meilleure.  La  aussi  les  doctri-  fusage du 
nes  nouvelles  avaient  fait  de  grands  progres  5.  L'ignorance 
et  1'inconduite  du  clerge  n'avaient  pu  opposer  aucune  di 
gue  au  torrent  de  la  Reforme.  J.  Eck  constate  des  1526  que 


1.  Klein,  Geschichle  des  Christenthums  in  Oestemich  und  Sleiermark,i.lV 
(1842),  p.  153.  Ferdinand    avait  du   rassurer    Paul  IV  sur  1'objet  de  la 
Diete,  lui  promettant  qu'il  ne  serait  pas  parle  de  religion.  Turba,  Vene- 
tianischen  Depeschen,  t.  Ill,  p.  17,  n.  1. 

2.  Lettre  d'Hosius  a  Borromee,  Vienne,  9-12  aoiit  1560.  Steinherz,  Nun- 
tialurberichle,  I,  88,  89. 

3.  Lettre  d'Innsbruck  du  17  mai  1563  (Steinherz,  op.  cit.,  t-  III,  p.  321- 
322),  attribuee  i  Ganisius  par  Braunsberger  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  204). 

4.  Sur  1'etat  religieux  de  1'Autriche   a  cette  epoque  cf.   Janssen,  Ges- 
chichte   des    deutschen  Volkes,  IV,  99-109,   et  les  ouvrages  cites  plus  haut 
p.  41,  n.  3. 

5.  Le  gouvernement  bavarois  s'etait  pourtant  oppose  des  le  debut  a  la 
Reforme.  Ses  edits  contre  Luther  et  ses  adherents  sont  du  5  mars  4522, 
du  2  octobre  1524  et  du  19   mai  1531.  Cf.  Hied,  Codex  Ratisbonensis,Pia.tis- 
bonne,  1816,  p.  1135,  1148,  1149;  V.  A.  Winter,  Geschichte  der  Schicksale  der 
evangelischen  Lehre  in    und  durch   Eayern  bewirkt  in    der  ersten   llalfte  des 
sechzehnten  Jahrhunderts,  Munich,  1809-1810,  t.  I,  p.  280,  310,  315. 


52  COUP  D'CEIL  RETKOSPECTIF 

le  respect  envers  les  pretres  a  beaucoup  diminue1;  et  Vau- 
chop  ea  donne  quelque  temps  apres  le  motif  a  Paul  III  : 
sacerdotes  etiam  publici  concubinarii...  satis  sibi  oidentur 
catholici  quia  non  credunt  erroribus  protestantium  2.  Le 
clerg6,  6crit-il  a  Morone  est  peu  zele'  et  de  mauvais  exem- 
ple  3.  Le  synode  de  Salzbourg.  en  Ioi9,  edicte  des  mesures 
s6veres  centre  1'indiscipline,  1'incontinence  et  le  manage 
des  pretres4,  sans  obtenir  d'ailleurs  grand  resultat,  puisque 
ceux  de  1562,  sur  les  instances  d'Albert  V,  devront  les 
renouveler 5,  menagant  de  supprimer  les  benefices  aux 

1.  «  Nolo  existimare...  Bavariae  provinciam  esse  baeresi  Lutheri 
infectum,  licet  experiar  reverentiam  erga  clerum  minui  ».  (Lettre  a 
1'eveque  de  Verone  Matteo  Giberti,  Ingolstadt  29  juin  1525.  Zeitschrift  fur 
Kirchengeschichte,  I.  XIX,  p.  213.)  Jean  Eck  est  le  celebre  theologien  bava- 
rois  qui  lutta  avec  taut  d'energie  centre  le  lutheranisme  (1486-1513).  Gf. 
sur  lui  Wiedemann,  Dr  Johann  Eck,  professor  der  Theologie  an  der  Univer- 
sitiit  Ingolstadt.  Ratisbonne,  1865;  J.  Greving,  Johann  Eck  alsjunger  Gelehrter, 
Miinster,  1906,  du  meme,  Johann  Ecks  Pfarrbuch  fur  U.  L.  F.  in  Ingolstadt, 
Miinster,  1908;  L.  Geiger,  Ellenbogs  Briefwechsel  mit  Dr.  Johann  Eck,  1516- 
1542,  dans  Oesterreichische  Vierteljahrsschrift  fur  katholische  Theologie,  t.  IV, 
(Vienne,  1870),  p.  45  et  suiv. ;  J.  Schlecht,  Aus  der  Kor respondent  Dr  Johann 
Ecks,  dans  Buschbell,  Doelle  etc.,  Briefmappe  Miinster.  1912,  p.  142  et 
suiv.;  J.  Greving,  Ecks  Pfrundenimd  wohnung  in  Ingolstadt,  Munich,  1917. 
—  J.  Greving,  mort  recemment,  avail  commence  a  donner  une  nouvelle 
edition  des  ceuvres  de  J.  Eck  :  Defensio  contra  amarulentas  D.  Andreae 
Bodenstein  Carolstatini  invection.es,  (1518),  Fribourg-en-Brisgau,  1915. 

2.  Vauchop  a  Paul  III,  Ratisbonne,  5  mars  1541.   Zeitschrift  fur  Kir- 
chengeschchite,  t.  XXIII,  p.  446. 

Robert  Vauchop,  archeveque  d'Armagh,  appartenait  i  une  famille 
anglicane;  fuyant  les  poursuites  de  Henri  VIII,  il  se  refugia  pres  de  la 
Curie,  dont  il  recjut  1'eveche  d'Armagh  en  Irlande  (1539),  ou  il  ne  resida 
jamais.  II  accompagna,  en  1541,  le  legal  Contarini  au?  colloques  de 
Ratisbonne,  et  resta  depuis  lors  en  Baviere.  Jusqu'en  154i  il  s'occupa 
avec  zele  du  diocese  de  Ratisbonne  et  des  dioceses  voisins. 

3.  Vauchop  i  Morone,  Ratisbonne,  30  octobre  1542.  Zeitschrift  fur  Kir- 
chengengeschichte,  t.  XXIII,  p.  467.  II  repete  la  meme  chose  dans  sa  lettre 
du  6  fev.    1544.  Ibid.,  p.  474.   Gf.    Hopfen,  Kaiser  Maximilian  11  und  dsr 
Kompromisskatholizismus,  Munich,  1895,  p.  4. 

4.  Reictisarchiv  de  Munich,  Hochstift  Salzburg  257,  fol.  171  v°  sqq,  232  v 
sqq.  Dalham,  Concilia  Salisburgensia  provincialia  et  dioecesana,  Ausgbourg, 
1788,  p.  336   el  suiv.  ;  Loserth.,  op.  cit.,  p.  140  el    suiv.  —  Le  synode  de 
Salzbourg,  en  mai  1537,  avail  edicte  des  lois  restees  inappliquees  :  «  Vo- 
luil  synodus  alque  decrevil  ut...  lascivienlibus  illis  ac   scandolosis  sa- 
cerdotibus  vita  ilia  sua   otfensiva   et   culpabilis  ante   oculos    ponatur... 
suaeque   condition!  et  stalui   juslis  mediis   reducantur...  •  Ried,   Codex 
Ratisbonensis,  Ratisbonne,  1816,  p.  1157.  En  vain  aussi  1'archeveque  Lang 
avait-il  decrete  (1531):  «  Goncubinas  a  contubernio  et  cohabitatione  ec- 
clesiasticorum   penitus   amovendas...    clericosque   adulteros    el    stupra- 
tores  virginum  graviter  plectendos.  »  Reichsarchiv  de  Munich,  Salzburg 
Erzstift  255. 

5.  Les  pieces  concernanl  les  deux  synodes  de  1562  (mars  el  septembre) 
sont  dans  V Erzstift  Salzburg  256  (cole  ancienne:   133)  du  Reichsarchiv  de 
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ecc!6siastiques  qui,  avant  un  mois,  n'auront  pas  6loigne 
leurs  concubines1.  Schweicker,  lors  de  son  ambassade  a 
Rome  (1555),  fait  un  sombre  tableau  de  ce  clerg6  que 
ha'issait  le  peuple  bavarois2;  et  la  visite  de  1558  r6v6la 
aux  6veques  que  1'ignorance  et  les  vices  de  leurs  subor- 
donn6s  etaient  plus  grands  qu'ils  ne  1'avaient  soupconne'  3. 
On  trouva  des  pretres  qui  ne  connaissaient  ni  le  nom- 
bre,  ni  le  nom  des  sacrements,  qui  ignoraient  la  for- 
mule  de  Pabsolution,  les  paroles  de  la  consecration,  la 
facon  d'administrer  le  bapteme,  donnant  ainsi  les  sacre 
ments  d'une  maniere  invalide  4 ;  en  beaucoup  d'endroits, 

Munich:  Instructions  d'Albert,  5  mars,  orig.  fol.  104,  min.  fol.  115;  Ins 
tructions  ducales,  5  juin,  orig.  fol.  241  ;  negociations  entre  les  d^legu^s 
bavarois  et  les  eveques,  fol.  131-237  (l"synode),  et  fol.  257-354  (2-  synode). 
En  ces  documents  on  signale  souvent  les  «  enormes  vices  »  des  clercs 
potatores,  leones,  concubinarii,  conr/ugati,  maledici  et  blaspherni,  leur  cor- 
tationem,  rixas  et  pugnas,  de  sorte  que  la  manifestissima  turpitudo  cleri 
scandalise  le  peuple  et  1'eloigne  de  1'Eglise  :  «  quod  clerus  pontincius 
sit  regnum  mortalis  peccati  semper  in  eodein  scortationis  proposito  per- 
severantis  »  (ibid.  fol.  156,  162  v°  et  suiv.,  163  et  suiv.,  191,  210,  220,  245  v, 
266,  271  v,  318). 

1.  Les    representants  d'Albert   avaient   tout    particulierement  insiste, 
au  nom  de  leur  maitre,  pour  que  1'archeveque  de   Salzbourg  et  ses  suf- 
fragants  «  de  certa   forma    interdicendi   concubinas  tractent  et  conclu- 
dent...  Sed   et  poena  constituatur  in  transgressores  et  severe  mandetur 
decanis  ut  intra  unius  mensis   spatium  rem  in  effectum  deducant   cum 
interminatione  animadversionis  debitae  in  non  parentes  vel  negligentes. 
Quae  deinceps   111"1'  principis    nostri    tanquam    brachii    secularis  offitia 
sunt,  diligenter  suis  praefectis  dimandare  non   dubitabit.  Cohorrestant 
enim  piae  mentes  ad  recordationem  tanti  criminis,  nee  dubium  est  quod 
propter  ejus  enormitatem  Deus  suae misericordiae oculos  hactenus  a  nobis 
averterit.  »  (Reichsarchiv  de  Munich,  Erzslift  Salzburg  256,  fol.  262).  L'or- 
donnance  synodale  qui  prescrit  aux  clercs  de  renvoyer  leurs  concubines 
dans  1'espace  d'un  mois,  13  septembre  1562  (ibid.,  fol.  334-337)  est  dans 
Dalham,  op.  cit.,  p.  347.  La  formula  reformations  calquee  sur  celle  de  Char 
les-Quint  (1548)  et  promulguee  en  Baviere  a  la  suite  des  synodes  de  1562, 
a  ete  publiee  par  Knopfler,  (op.  cit.,  Appendice,  p.  18-77) ;  on  y  parle 
longuement  de  luxu,  incontentinentia  et  libidine  clericorum  (ibid.,  p.  59-63). 

2.  Historisches  Jahrbuch  im  Auftrage  der  Gorres-Gesellschaft,  1892,  t.  XIII, 
p.  174  et  suiv. 

3.  Gf.  Riezler,  Geschichte  Bayerns,  t.  IV,  p.  509  ;  Knopfler,  op.  cit.,  p.  42-64. 

4.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  58.  Les  visiteurs  citent  une  dizaine  de  formules 
invraisemblables,  et  ils  ajoutent :  «  testis  est  nobis  Deus  quod  nihil  ad- 
junximus,  neque  detraximus  ».  Berthold  Pirstinger  ecrit,  au  chapitre  233 
de  son   Onus  Ecclesiae  (Landshut,  1524,  Cologne,  1531,  sans  nom  de  lieu 
1620)  :  t  Sed  ipsi  clerici  ignorant  dijudicare  sacramenta  Dei ;  multa  in 
ministrandis  sacramentis  committunt...  laicis  in  scandalum  et  sibi  ipsis 
in  grave  judicium  et  condemnationem  ».  Voir  ce  que  revelent  les  visites 
du  clerge  en  Angleterre  a  peu  pres  a  la  meme  epoque  dans  mon  article  : 
Le    commencement   de  la  Restauration   catholique   en  Angleterre  par  Marie 
Tudor  (1553),  dans  le  t.  CXII  de  la  Revue  hislorique  (1913),  p.  11. 
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la  confession  et  1'Exlreme-Onction  etaient  tombes  en  de 
suetude ';  la  graade  majority  du  clerge  vivait  dans  le 
concubinage  2.  Les  eveques,  de  leur  cote,  se  montraient 

1  KnOpfler  op.  cit.,  p.  01-62.  Dans  cinquante-huit  paroisses  du  diocese 
de  Ratisbonne  et  dans  quarante-six  de  celui  de  Freising,  1'usage  de 
1'Extreme-Onction  a  disparu.  II  n'existe  presque  nullo  part  dans  le  c 
cese  de  Passau.  Les  eveques  havarois,  au  synode  de  1562,  reconnaissent 
aue  pour  beaucoup  c'est  une  pratique  desucte  (Knopfler,  op  cit.,  Appen- 
dice  p  51)  Les  instructions  du  legal  Ninguarda  de  1572  (K&nigKehe 
Bibliothelt,  de  Munich,  Cod.  Bav.,  1791,  P  40)  disent  :  .  nou  absque  gravi 
gemitu  comperit  S.  Sl"  in  infinitis  propemodum  partibus  Germaniae  ob 
negligentiam  parochorum  sacramentum  Extremae  Unctionis  pene  abpll- 

turn  esse  >. 

2.   t  Dass  die  Priester  und   sonderlich  die  rehgiosi,  so    auf  dem  C 
oder  andern  Pfarren  fast  alle  concubinarii  sind  und  achten  diss  ganz  und 
gar  nit  fur  straflich.  »  (Les  representants  d'Albert  V  au  synode  de  Salz- 
bourg  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Erzstift  Salzburg  256,  fol.  145  et  suiv., 
150,162  et  suiv.  Gf.  Dalham,  op.  cit.,  p.  347;  KnOpfler,  op.  cit.,  p.  42  et  sq., 
63,  83  ;  J.  B.  Goetz,   Die  Glaubensspaltung  im  Gebiete  der    Markgrafachaft 
Ansbach-Kulmbach  in  den   Jahren    1520-1538,    dans   les    Erlattttrangen  und 
Erganzungen  zu  Janssens   Geschichte  des  deulschen  Volkes,  edites  par  Pas 
tor,  Fribourg-en-Brisgau,  t.  V,  (1907)  livrais.  3  et  4,  p.  111.  Dans  le  sy 
node  de  Salzbourg  de  1549,  de  toutes  parts  on  se  plaint   des    mceurs  du 
clerge.   (Loserth,    Die  Salzburger  Provinzialsynode  von  1549  dans  I'Archiv 
fur    oesterreichische   Geschichte,  t.    85,    p.    154,    1.58,  200-206,    217,  232-235, 
341-342,  343  et  suiv.  Cf.  Dalham,  Concilia  Salisburgensia,    p.  330  et  suiv.) 
Sugenheim  trace  le    tableau  du  clergS   bavarois,  a    cette  epoque,  dans 
son  III'  chapitre:  Sittenspiegel  des  baierischem  Klerus  (op,  cit.,  p.  91-176). 
Knopfler,  (op.   cit.,  p.  55)  dit  bien  que  Sugenheim  1'a   pousse  au   noir, 
en  ne  prenant  dans  les  rapports   des  visiteurs  que   la  partie  qui   releve 
les  vices  des  ecclesiastiques  ;  mais  lui-meme,  quelques   pages   plus  loin 
(p.  58  et  suiv.),    n'en  trace   guere  un  plus  consolant  :  il  ajoute  de  nou- 
veaux  fails  a  ceux  que  rapportait  Sugenheim,  il  avance  que  s'il  fallait 
enumerer  les  cas  de  concubinage  notes  par  les  visiteurs  ce  serail  une 
«  bien  longue  et  bien  peu  ediflanto  lilanie  »  (p.  60,  n.  1)  el  qu'un   pretre 
chaste,  i  cetle  epoque,  esl  presque  une  exceplion.  C'esl  ce  qui  ressorl 
de  tous  les  documents  officials  tant  en  Baviere  que  dans  les  etats  de  1'em- 
pereur.  (Voir  plus  haul,  p.  45  n.  1,  46  n.  7,  52,  n.  4  et  5,  53  n.  1,  90  n.  2.  En 
pleine  chaire.Eisengrein  stigmatisait  les  vices  des  ecclesiastiques  bava 
rois  (L.  Pfleger,  Martin  Eisengrein  (1333-1578).  Ein  Lebensbild  aus  der   Zeit 
der  katholischen  Restauration  in  Bayem,  dans  les  Erlauterungen  und  Erydn- 
zungen  zu  Janssens   Geschichte  des  deulschen  Volkes,  t.  VI,  livrais.  2  et  3, 
Fribourg-en-Brisgau,    1908,  p.  17   et  suiv.).   Et  le  due  Albert  remit   au 
pape,  en  1570,  un  rapport  lamentable  sur  1'etat  de  son  clerge,  intitule  : 
Relatio  de  infelici  statu  Bavariae,    (Ranke,    Deutsche    Geschichte  vom  Reli- 
f/ionsfrieden  bis  sum  SOjahrigen  Krieg.  S&mtliche  Wer/ce.  VII,  [Leipzig,  1868], 
p.  26  et  suiv.)    Cf.    K.  Hartmann,  Der  Prozess   gegen  die  protestantischen 
Landstiinde  in  Bayern  unler  Henog  Albrecht  V,  1564,  Munich,  1904,  p.  2-3. 
En  outre  les  rangs  du  clerge  s'eclaircissaient  de  plus  en  plus.  En  1549, 
le  synode  de  Salzbourg  ordonne  la  fondation  d'ecoles  dans  les  monaste- 
res  et  les  evecb.es,   pour    remedier  au  manque  de  pretres   (arl.  30).  Gf. 
Loserth,  op.  cit.,  p.  157.  Le  due  Albert  et  les  eveques  convoques   a  Salz 
bourg,  en  1562,  se  preoccuperont  egalement  de  cette  grave  question,  en 
essayant  de  reformer  ou  de  fonder  colleges  et  universites.  (Reichsar'chiv. 
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peu  soucieux  des  devoirs  de  leur  charge  :  ils  ordonnaient 
a  la  legere,  sine  ulla  discretione  ',  ils  negligeaient  a  tel 
point  la  confirmation  que,  en  maintes  paroisses,  on  ne  se 
souvenait  pas,  de  memoire  d'horame,  dol'avoir  regue,  etque 
beaucoup  la  conside>aient  commc  «  un  jeu  inutile  de  bate- 
leur  2  ».  Aussi,  quoique  le  peuple  bavarois  tint  en  general 
aux  anciennes  traditions  3,  le  protestantisme,  apres  avoir 
gagne"  la  noblesse,  1'avait  peu  a  peu  p^ne'tre' 4.  Son  oeuvre  fut 

de  Munich,  Erzstift  Salburg  256,  fol.  115,  122  et  suiv.,  168  et  suiv.,  202  et 
suiv.,  224,  271  v».  Knopfler,  op.  cit.,  p.  86,  88,  Appendice,  p.  63  et  suiv.) 
«  Et  haec  causa  est  cur  Hlrau!  princeps  noster  tantopere  urgeat  negotium 
scholarum  et  collegiorum  ;  praestaret  vero  paucos  habere  bonos  aut 
certe  mediocres  quam  tot  malos.  »  (Les  representants  d'Albert  de  Ba 
viere  an  synode  de  Salzbourg,  mars  1562.  Erzstift  Salzburg  256,  fol.  271  v°.) 

1.  Reichsarchiu  de  Munich,  HochstiftRegensburg  34,  fol.  28.  En  1362,  le  due 
de  Baviere  et  ses  representants  reprocheront  aux   Sveques  d'elever  aux 
ordres  des  gens  peu  dignes,  qui  contreviennent  en  maintes  choses  graves 
aux  canons  de  1'Eglise;  et  le  synode  devra  rappeler  les  regies  anciennes 
de  ordinatione    et    electione  minislrorum   (Slaalsarcttiv    de  Munich,    Erzstift 
Salzburg  256,  fol.  129,  178  et  suiv.,  202  et  suiv.,  244  v°,  275-277.  Knopfler, 
op.  ril.,  Appendice,  p.  20  et  suiv.) 

2.  Knopfler,  op.  cit  ,  p.  61,  81.  Lors  de  la'visite  de  1558,  on  note  que  la 
confirmation  a  ete   donnee   seulement  dans  quarante-huit   paroisses  du 
diocese  de  Ratisbonne,  en  dix-sept  de  celui  de  Freising,  en  une  de  celui 
de  Passau.  «  On  doit  deplorer,  dit  la  Formula  reformationis  de  Salzbourg 
[1562]  (Knopfler,   op.  oil.,  Appendice,  p.  48)  que  le   sacrement  de  confir 
mation,  dans  nombre  d'endroits,  soit  tombe  en  desuetude  ou  en  mepris.  » 
Le   due   Albert  et  le  synode,   en  1562,  s'efforcent  de    reagir   centre  cette 
lamentable  negligence  (Staatsarchiv  de  Munich,  Erzstift  Salzburg  256,  fol. 
104,  et  suiv.,  152  et  suiv.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  81,  Appendice,  p.  48  et  suiv. 

3.  «  Populus  est  satis  devotus  et  multum  catholicus  ».  Vauchop  a  Mo- 
rone,  6  fev.  1544.  Zeitschrift  fur  Kirchengesch.,  t.  XXIII,  p.  467. 

4.  Ouarante  ou  cinquante  families  de  la  noblesse  favorisaient  en  Ba 
viere  le  protestantisme;  leur  influence  s'exergait  surtout  dans  leur  dis 
trict    (Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  501).  Grace  a  la  protection  de  fonction- 
naires  a  tendance  evangelique,  beaucoup  de  gens  de  la  campagne  et  des 
villes  suivirent  les  idees  reformatrices.  Wolf  Dietrich  se  plaint  de  cette 
situation  au  due  de  Baviere  en  1560.  (Cf.  Wiedmann  Die  Maxlrainer,  Mu 
nich,  1856,  p.   90-93).  Dans  le  Haut-Palatinat,   la  Reforme  fit  de  grands 
progres,  durant  1'episcopat  de  Pancraz  von  Sinzenhofen  (1538-1548).  Gf. 
Ried,  Codex  Ratisbonensis,  Ratisbonne,  1816,  p.  1163,  1164,  1166,  1167. 

Des  1525,  Leonard  Eck  ecrivait  au  due  Guillaume  IV  qu'il  avail  une 
grar.de  anxiete  pour  le  district  bavarois  du  due  Louis  parce  que  la  les 
gens  «  zu  lange  mit  dem  lutherischen  Wesen  und  Freiheit  zugesehen 
worden  •  (Riezler,  Die  treuen  Bauern  am  Peissenberg,  dans  les  Sitzungs- 
berichte  de  Munich,  1891,  p.  708).  En  1534,  on  interdit  aux  catholiques  de 
precher  dans  la  cathedrale  d'Augsbourg  (Eck  a  Aleandre,  septembre  1534. 
Zeitschrift  fur  Kirchengeschichte,  t.  XIX,  p.  215).  Un  peu  plus  tard  Vauchop 
signale  les  efforts  des  protestants  en  Baviere.  «  Lutheran!  variis  viis  et 
machinationibus  conati  sunt  corrumpere  Bavariam  »  (Vauchop  a  Mo- 
rone,  24  nov.  1542.  Ibid.,  t.  XXIII,  p.  467).  Voir  Von  dem  Schicksale  der 
evangelischen  Religion  inBayerndans  Schelhorn,  Ergdtzlich/feilen,II,  276-297. 
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facilitee  par  1'ignorance  religieuse  de  la  jeunesse  bava- 
roise  l,  qui  subissait  une  active  propagande  reformatrice  2. 
Partout  et  publiquement  s'affirme  la  doctrine  nouvelle  3. 
Elle  se  glisse  jusque  dans  la  cour  ducale  :  le  marechal 
Pancraz  von  Freyberg  est  disgraci^,  puis  d6pos6,  a  cause  de 
ses  opinions  religieuses;  et  Albert  eloigne  de  lui,  pour  le 
meme  motif,  Achaz  von  Laiming,  Hieronimus  von  Seibosls- 
torf  et  la  comtesse  Hardeck  4.  Jean  Eck  constate  quo  les 
revenus  de  son  6glise,  N.  D.  d'Ingolstadt,  ont  tellement 
diminu6,  en  1525,  par  suite  des  progres  du  lutheranisme 
qu'il  lui  est  impossible  d'en  achever  la  construction5.  Augs- 
bourg  protege  les  Iuth6riens,  s'acharne  centre  les  pr6di- 
cateurs  catholiques  6,  prive  de  leurs  droits  I'e'veque,  le 

1.  En  cinquante-sept   endroits    du   diocese  de  Ratisbonne  les  visiles 
prouverent  que  les  enfants  ne  recevaient  aucune  instruction  religieuse, 
quod  nulla.  sit  puerorum   instructio  sive  catechesis  (Knopfler,  op.  cit.,  p.  61. 
Riezler,  op.  cit.,  IV,  509). 

2.  Les  visiles  de  1558-1560  montrerent  que  les  ecoles  etaient  des  foyers 
de  propagande  lutherienne.  On  y  trouva  des  livres  hereliques.  Les  en 
fants  olaient  instruits  d'apres  le  petit  catechisme  de  Lulher.  Les  ecoles 
vraiment  catholiques  etaient   assez    rares,  puisque  dans  ce   cas    le   due 
croyait  devoir   envoyer  au   maitre  une  letlre  speciale   de   felicitalions. 
(Ada  visitationis  de    1559  publies  par  Holweck   dans  les  Historisch-potitis- 
che  Bliilter,  t.  XIV  (Munich,  1894),  p.  725-749.  Gf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  178 
et  suiv.) 

Dans  une  lellre  de  1558,  Ganisius  se  plaint  de  la  corruplion  de  la  foi 
dans  les  6coles  de  Baviere.  Des  le  bas-age,  s'ecrie-l-il  les  enfanls  sont 
les  disciples  de  Luther.  «  O  gravem,  communem  ethorrendam  Bavaricae 
pueriliae  corruptelam  !  »  II  recommande  un  conseil  mi-partie  ecclesiasti- 
que  el  mi-parlie  la'ic,  qui  surveillerait  1'enseignement  des  ecoles.  (Brauns- 
berger  Canisii  epistulae,  II,  269.)  Les  deux  synodes  de  Salzbourg,  en  1562, 
entreprirent,  en  collaboration  avec  le  due  Albert,  de  reformer  colleges 
el  universiles.  (Voir  p.  54,  n.  2). 

Sur  le  developpemenl  des  ecoles  prolestantes  et  sur  leur  importance 
comme  moyen  de  repandre  la  doctrine  evangelique,  voir  G.  Mertz.  Das 
Schulwesen  der  deutschen  Reformation  im  16  Jahrhundert,  Heidelberg,  1902, 
p.  18  et  suiv.,  192  et  suiv.,  232  et  suiv.,  457  et  suiv. 

3.  Voir  Eine  lutherische  Demonstration   in   der   Augustinerkirche  zu   MUn- 
chen,  1558,  dans  Beitrfige  zurbayr.  Kirchengeschichte,  t.  Ill,  (1900),  p.  97-109. 

4.  Voir  Konrad  Preger,  Pancraz  von  Freyberg  auf  Hohenaschau,  ein  bai- 
rischer   Edelmann  aus    der    Reformationszeit,   Halle,    1893,    p.   17  et  suiv.  ; 
Huschberg.  Geschichte  der  Gesamlhauses  Ortenburg,  Sulzbach,  1898,  p.  374; 
Primbs,  Schloss  Hohenaschau  und  seine  llerrn  dans  1' 'Oberbayerisch.es  Archiv, 
t.  45;  Peetz,  Volkswirlschaflitche  Studien,  1880,  p.  54  et    suiv.;  du  meme, 
Wiguleus  Hundt.  Bayrisch  Stammbuch  (J585),  t.  II,  p.  98-100. 

5'.  Dr  Eck  a  1'administralion  de  N.  D.  d'Ingolstadt,  1525.  J.  Schlecht, 
Aus  der  Korrespondenz  Dr  Johann  Ecks,  dans  Buschbell,  Doelle,  Briefmappe, 
p.  152. 

6.DrHeinrichniann  a  1'eveque  d'Augsbourg,  27  fevrier  1534.  J.  Schlecht, 
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chapitre,  les  e"glises  et  les  monasteres  * ;  1'eveque  e"crit  a 
Paul  III,  au  cours  de  1537,  que,  la  messe  abolie.  les  autels 
et  les  images  ont  e"te"  deHruits,  le  clerge  se"culier  et  regulier 
expulses;  un  libelle  infame,  ajoute-t-il,  se  r6pand  a  travers 
toute  1'Allemagne  et  1'ennemi  int6rieur  est  plus  redoutable 
que  le  Turc  2.  La  capitale  bavaroise  e"tait  inonde'e  de  livres 
lutbe"riens;  et  les  maitres  d'e"cole  y  enseignaient  la  doctrine 
nouvelle  3.  Le  cure  de  Notre-Dame  de  Munich  dit  qu'innom- 
brables  sont  ceux  qui  ne  se  confessent  plus  et  ne  commu- 
nient  plus;  et  le  doyen  de  la  collegiale  declare  :  omnis 
generis  sectae  hie  reperiuntur  ;  populus  non  adeo  frequens 
est  in  cultu  diuino ;  totus  ferme  peruersus  4.  Ainsi,  malgre 
1'inquisition  publique  et  secrete  e"tablie  par  Guillaume  IV 
et  son  frere  Louis  5,  malgre"  tout  leur  z5le  pour  conserver 
le  peuple  en  ses  ancichnes  croyances6,  le  luthe"ranisme  s'e"- 
tait  implante"  en  Baviere  7. 

Ausder  Korrespondenz  des  Kanzlers  Leonhard  von  Eck,  dans  Buschbfill,  op. 
cit.,  p.  172.  Cf.  Sender,  dans  Ckroniken  der  deutschen  Sludte,  Augsburg, 
IV  (Leipzig  1897)  p.  367  et  suiv.  ;  Wittinann,  Aitgsburger  Reformatoren. 
Historisch-kritischer  Beilrag  zur  Geschichte  der  «  Reformation  »,  Stuttgart, 
1883,  p.  245  et  suiv. 

1.  Charles-Quint  donne  1'ordre  a   la  ville   de  leur  restituer  ces  droits, 
le   19  aout    1534,    mais    ensuite    le  differe    pour    des    raisons  politiques. 
V.  A.  Winter,  Geschichle  der  Schicksale  der  evangelischen  Lehre  in  und  durch 
Bayern  bewirkt  in  der  ersten  llalfte  des  16  Jahrhunderts,  Munich,  1809-1810, 
t.  II,  p.  21  et  suiv.  Gf.  lettres  de  Mathias  Held,  Leonhard  von  Eck,  Hans 
Kneyssl,  Kaspar  von  Kaltenthal,  de  1534  a  1537,  publiees  par  Schlecht, 
dans  Buschbell  Doelle,  op.  cit.,  p.  174  et  suiv. 

2.  L'eveque  Ghristoph  von  Stadion  a  Paul  III,  Dillingen,  fevrier  1537. 
Buschbell,  Doelle,  op.  cit.,  t.  I,  p.  193. 

3.  Riezler,  Geschichte  Bayerns,  t.  IV,  p.  511.  Les   visiteurs  trouverent, 
dans  les  cloitres  et  chez  les  ecclesiastiques,  les  ecrits  de  Luther,  Zwin- 
gle,   Melanchton  et   autres  reformateurs,   dont  leurs   possesseurs  igno- 
raient  meme  le  danger.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  60. 

4.  Knopfler,  op.  tit.,  p.  64.  Riezler,  op.  cit.,  p.  509,  n.  1. 

5.  Us  destituent  de  leur  charge  les  gens  suspects  «  nisi  resipiscant  ». 
Lettre  de  Vauchop  a    Morone,  Ingolstadt,   24    novembre    1542,   dans   la 
Zeitschrift  fur  Kirchengeschichle  t.  XXIII,  p.  467.  —  Dans  la  meme   lettre, 
Vauchop  dit  que  Guillaume   et  son    Irere  ont  donne  1'ordre  aux   cures 
d'instruire  leurs  paroissiens  dans  les  veriles  catholiques,  pour  qu'ils  ne 
se  laissent  point  seduire  par  les  nouvelles  doctrines. 

6.  Guillaume  «  etait  1'ennemi  declare  des  protestants  »,  au  dire  de  Moce- 
nigo  (1548).  Fiedler,  Relalionen  venetianischer  Botschafter  iiber  Deutschland 
und    Oesterreich    im  sechzehnten  Jahrhundert  (Fontes    rerum   austriacarum, 
t.  XXX),  p    87. 

7.  II  y  avait  meme  des  anabaptistes  dans  le  diocese  de  Salzbourg.  Al 
bert  V  fit  centre  eux  une  ordonnance,  le  22  mai  1555.  (Knopfler,  op.  cit., 
p.  71.)  Paumgartner,  dans  son  discours  au  concile  de   Trente  (Le  Plat, 
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Avec  les  id6es  nouvelles  s'ctait  introduit  1'usage  du 
calice.  A  Ratisbonne,  on  prechait  en  1542  la  communion 
utraquiste,  et  1'on  en  demandait  instamment  la  conces- 

op.  tit.,  t.  V,  p.  337),  avoue  que  le  protestantisme  et  ses  diverses  secies 
pullullent  en  Baviere. 

Sur  les  progres  du  lutheranisme  en  ce  pays  voir  Schelhorn,  De  reli- 
gionis  evangelicae  in  provincia  Salisburgensi  ortu,  progressu  et  fatis  com- 
mentatio  historico-ecclesiastica;  Winter,  Geschichte  der  Schichsale  der  evan- 
gelischen  Lehre  in  und  durcli  Bayern  bewirkt  in  der  enten  Hiilfte  des  16 
Jahrhunderts,  Munich,  1SU9-10,  2  vol.  ;  Sugenheim,  Baierns  Kirchen-und 
Volkszuslande  im  sechszehntem  Jahrhundert,  Giessen,  1842,  en  particulier 
le  chap.  1  :  «  Die  evangelische  Lehre  und  ihre  Freunde  in  Baiern,  der 
Herzoge  Gegenbestrebungen  in  den  erslen  Halfte  des  XVIten  Jahrhun- 
derts  >  (p.  1-46),  et  le  chap.  2  :  «  Fortgang  der  evangelischen  Lehre  und 
der  Gegenbestrebungen  der  Herzoge  in  der  zweiten  Halfte  des  XVI  le°  Jahr 
hunderts  »  (p.  46-91) ;  Wimmer,  op.  cit. ;  A.  Buchner,  Geschichte  von 
Bayern,  w/'i/trend  der  Reformation  und  des  dreissigjlthrigen  Krieges,  1508-1618, 
Munich,  1847-1848;  Medicus,  Geschichte  der  evangelischen  Kirche  im  Koni- 
greich  Bayern  diesseils  des  Kheins,  1863;  Stark, -Die  Reformation  in  Bayern 
und  der  angrenzenden  Pfalzen,  18S1  ;  Janssen,  Geschichte  des  deutschen  Volkes, 
t.  IV,  p.  109-118;  Roth,  Die  Einfuhrung  der  Reformation  in  Niirnberg,  1517- 
1528,  Wurzbourg,  1885  ;  du  me  me  Augsburgs  Reformationsgeschichte,  1517- 
1527,  (Munich,  1881),  2  vol.  1901-1903:  Schubert,  Die  iilteste  evangelische  Got- 
tesdienstsordnung  in  Niirnberg,  dans  la  Monalschrift  fur  Goltesdienst,  t.  XIX; 
J.  Sepp,  Religionsgeschichte  von  Oberbayern,  Munich,  1895;  Stieve,  Die  Re- 
formationsbewegung  im  Herzogtum  Bayern,  dans  ses  Abhandlungen,  Vortrage 
und  Reden,  Leipzig,  1900;  J.  Schlecht,  Bayems  Kirchenprovinzen.  Ein  Uber- 
blick  iiber  Geyc/iichte  und  Bestand.  der  katholischen  Kirche  im  Kb'nigreieh 
Bayern,  Munich,  1901;  Biezler,  op.  cit.,  t.  IV. 

En  Baviere,  les  protestants,  au  xvi"  siecle,  resteront  attaches  ii  la 
confession  d'Augsbourg  et  surveilleront  avec  soin  toute  infiltration 
etrangere  qui  les  aurait  eloignes  du  lutlieranisme,  pour  les  rapprocher 
de  Zwingle  ou  de  Calvin.  Ainsi,  dans  la  principaute  de  Neuburg,  on 
pose  aux  pasteurs,  en  1564,  toute  une  serie  de  questions  auxquelles  ils 
doivent  repondre  par  ecrit  (Subscriplio  alter  Pfarrer  und  Kirchendienern  im 
FiirslenUnimbe  Neuburg,  1364.  Reichsarchiv  de  Munich,  Pfalz-Neuburg, 
n°  1296,  fol.  7  v°  et  suiv.);  les  surintendants  sont  charges  de  les  leur 
faire  signer  (letlre  du  gouverneur  anx  surintendants  de  Neuburg,  au 
nom  du  Palatin  Wolfgang,  28  avril  1564.  Ibid.  fol.  10);  et  chaque  pasteur 
affirme  solennellement  qu'il  s'en  tien't  a  la  confession  d'Augsbourg 
sur  la  Gene.  (Communication  des  articles  aux  pasteurs  par  les  surinten 
dants.  Souscriplion  de  ces  articles  par  les  pasteurs,  23  avril  1564.  Ibid., 
fol.  10.  Lettre  du  surintendant  Karl  Rabus  au  gouverneur,  22  juin  1564, 
pour  Ini  annoncer  que  tous  les  pasteurs  ont  signe  de  leur  propre  main, 
sauf  un,  empeche  par  la  maladio  et  la  vieillesse.  Ibid.,  fol.  14.  Lettre  du 
chancelier  a  Wolfgang,  pour  lui  annoncer  le  resultat,  25  avril  156-4. 
Ibid.,  fol.  16).  Un  seul  semble  hesiter  et  on  le  signale  comme  suspect ; 
encore  ne  tarde-t-il  point  a  se  laver  de  tout  soupcon.  (Lettre  de  Sebastian 
Phauser,  surintendant  de  Lauingen,  26  mai  1564.  Ibid.,  fol.  17,  orig. 
avec  cachet.  Attestation  des  membres  du  consistoire  en  faveur  du  pas 
teur  d'Oberliezheim,  3  et  13  juin  1564.  Ibid.,  fol.  19  et  20).  Les  serviteurs 
d'eglise,  les  professeurs,  les  maitrns  d'ecoles  sont  egalement  tenus  a  se 
conformer  a  la  confession  d'Augsbourg  et  a  ne  s'en  point  ecarter.  (Lettre 
du  surintendant  Phauser  precedemment  citee). 


COUP   D'(EIL    RETROSPECTIF  50 

sion';  les  magistrals  de  la  ville  avaient  fini  par  en  accor- 
der  I'administ ration,  dans  une  e"glise  nouvellc  dediee  a  la 
Vierg-e  2.  Des  1539,  1'eveque  Pancraz  von  Sinzenhofon  en 
avail  du  interdire  1'usage  dans  les  districts  de  Neumarkt 
et  d'Amberg  3.  (Test  en  effet  dans  le  Haut-Palatinat  bava- 
rois  quo  le  calico  s'elait  d'abord  inlroduit  et  repandu  4. 
En  1542,  la  municipality  do  Neumarkt  reclame  le  calico, 
au  nom  des  proprietaires,  des  ouvriers  et  dcs  domestiques, 
lesquels  ne  cessent  chaque  jour  de  le  demander  avec  ins- 
lance;  beaucoup  passent  la  frontiere  et  vont  dans  les 
villages  voisins,  pour  satisfaire  Icur  conscience,  (ce  que  no 
peuvent.  a  leur  grand  regret,  les  pauvres,  les  malades.  et 
b's  gens  en  service);  que  1'autorite  ordonne  au  cur6  do 
contenter  ses  paroissiens  5.  L'annec  suivante,  le  cure  de 
Kemnath  avertit  1'Electeur  Frederic  6  que,  dans  sa  paroisse, 

I.  Vauchop  au  cardinale  Farnese,  21  juillet  1542.  Zeilschrift  fur Kirchen- 
geschichte,  t.  XXIII,  p.  459. 

2-.  Vauchop  a  un  inconnu,  30  octobre  1542.  Ibid.  p.  467.  En  1535,  ils 
1'avalent  cleja  reclamee  a  I'eveque  de  Freising.  Reicfisarc/iiu  de  Munich, 
tiotihstift  Freising  III  G/i  204,  n°*  72,  74. 

3.  Ried,    Codex    Ratisbonensis,    Ralisbonne,    1816,    p.    1169,   n°   MCGXXII. 
L'eveque  s'efforce  de   combattre  la   doctrine  utraquiste  qui  de  plus  an 
plus  se  repand  en  son  diocese,  et  de  resister  aux  precheurs  de  nouveau- 
tes  qu'il  voudrait  eloigner.  Ibid.,  p.  1163,  1164,  1166,  1167. 

4.  Lea    articles   de    la    visile    protestante    Brandebourg -Nuremberg, 
en   1528,  imposent  la   communion  utraquiste.  Cf.  J.  B.  Goetz,  Die  Glau- 
bensspaltung  im  Gebicte  der  Markgrafschaft  Ansbach-Kulmbach  in  den  Jahren, 
1520-1538,  p.  118,  dans  \esErlauterungen  und  Ergunzungen  zu  Janssens  Ges- 
clnchte  des  deutschen  Vol/ces,  edites  par  Pastor,  Fribourg-en-Brisgau,  1907, 
t.  V,  3"  et  4e  livrais. 

Sur  les  progres  du  protestantisme  en  cette  partie  d'Allemagne  voir 
F.  Lippert,  Die  Reformation  in  Kirche,  Sitte  rind  Schide  der  Oberp/'ah  1;.2D- 
1620,  Rothenburg,  1897  ;  Th.  Kolde,  Andreas  Althainer  der  Humanist  und 
Reformator  in  Brandenburg-Ansbach.  Mit  einem  Neudruc.k  semes  Kalechismus 
von  1S28  und  archivaliscfien  Beilagen',  J.  B.  Goetz,  op.  cit. 

5.  Supplique   de  la  municipalite  de  Neumarkt,   I542.  Kreisarchiu  d'Am 
berg,  Geistliche  Sachen.  Fasc.  243,  n°  200.  cop.  cont.   Appendice. 

6.  Frederic   II,  electeur  dn   Palatinat,  no  le  9   decembre  1482,  etait  le 
quatrieme  fils  de  1'Electeur  Philippe  I  et  do  Marguerite  de  Baviere- Lands- 
hut  ;  il  mourut  en  1556.  II  herita  le  Palatinat  do  son  frere,  en  1544  ;  il 
habitait  alors  un  petit  chateau,  pres  d'Amberg,  ou  il  se  reposait  de  ses 
longs  voyages  en   France   et  en  Espagne,  qu'il   avail    parcouru  en  vain 
pour  y  faire  fortune.  Devenu  Palatin,  il  chercha  a  relever  1'Universite 
qui  etait  en  decadence;  dans  ce  but,  il  obtint  de  Jules  III  1'autorisation 
d'alicner  douze  monasteres.  Nullement  enncmi  de  la  Reforme,  il  se  tint 
strictement  a  1'application  de  I' Interim;  en  1545,  il  entra  en  relation  avec 
Melanchton,  au  sujet  de  son  Universite,  ou  il  essaya  plus  lard  (1553)  de 
Paltirer  :  le  20  decembre  1556,  on  le  voit  communier  sous  les  deux  espe- 
ces,  avec  sa  femme,  son  chancelier  et  d'autres  personnes  de  la  cour. 
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un  pretre  etranger  clistribue  aux  fideles  la  communion 
sous  les  deux  especes  et  la  porte  aux  malades;  il  ne  sail 
quelle  conduite  tenir  a  son  e"gard  J.  Fre~de"ric  ne  lui  re- 
pond  pas  ;  et  quelques  semaines  plus  lard,  le  maire  lui  en- 
joint  de  donner  le  calice  a  tous  ceux  qui,  a  Paques,  le  lui 
demanderont,  ainsi  que  cela  so  fait  en  d'autres  endroits  du 
Palatinat;  il  replique  que,  soumis  a  son  Ordinaire,  il  ne 
peut  introduire  dans  le  culte  aucun  rite  nouveau;  mais 
tremblant  qu'on  n'use  de  la  force,  il  implore  Frederic  de  le 
proteger  et  de  le  mettre  a  1'abri  de  toute  violence  2.  G'est 
en  vain,  car  le  20  juillet,  les  echevins  de  Kemnath  6crivent 
au  gouvernement  de  Neumarkt  que,  malgre  leurs  plaintes 
au  juge  provincial  de  Wirsberg  et  malgre  1'ordre  de  1'Elec- 
teur  palatin  qui  declare  exempts  de  faute  et  de  chatiment 
ceux  qui  sollicitent  la  communion  sub  utraque,  leur  cure" 
somm6  a  diverses  reprises  de  la  leur  accorder,  la  refuse  et 
laisse  mourir  sans  elle  les  malades;  en  consequence,  ils  lui 
supprimeront  la  dime  et  les  revenus  de  la  cure,  pour  les 
donner  a  un  pretre  qui  consent  a  remplir  son  office  3.  En 
1544,  les  habitants  de  Bernau  sollicitent  de  leur  cur6  PEu- 
charislie  «  selon  1'inslitution  du  Christ  »;  celui-ci  leur  r6- 
pondque,  responsable  devantDieu  et  ses  superieurs,  il  doit 
s'en  tenir  au  rite  ordonne  par  un  concile  general,  mais 
qu'il  est  dispos6  a  executer  tout  changement  qu'autorisera 
1'Eglise  4.  Les  habitants  de  Deusmauer  se  plaignent  que  le 
cur6  de  Deining,  qui  dessert  leur  paroisse  5,  ne  leur  donne 
pas  la  communion  sous  les  deux  especes6;  et  le  maire  de 
Neumarkt  transmet  ces  plaintes  au  cure,  lequel  ne  veut 

1.  Le  cure  de   Kemnath  Bartolome  Hofmeister   au  Palatin   Frederic, 
2  mai  •1343.  Kreisarchiv  d'Amberg,  Geistliche  Sachen,  Fasc.  53,  n°  38.  orig. 
Appendice. 

2.  Le  cure  de  Kemnath  au  comte  palatin  Frederic,  7  mars  1543.  Kreis 
archiv  d'Amberg,  Geistliche  Sachen,  Fasc.  53,  n°  38,  orig.  Appendice. 

3.  La  ville  de  Kemnath  au  gouvernement  de  Neumarkt,  20  juillet  1543. 
Kreisarchiv  d'Amberg,  Geistliche  Sachen,  Fasc.  35,  n°  38,  orig. 

4.  La   commune  de  Bernau  au   gouverneur  de  Bernau,  23   juin    1544. 
Kreisarchiv  d'Amberg,  Amberg-Bernau,  Fasc.  30,  n°  5,  orig.  Schiissebauer, 
cure  de  Bernau,  au  gouverneur  de  cette  ville,  11  juillet  1544.  Ibid. 

5.  En  1564,  Deusmauer,  n'a  pas  encore  de  cure. 

6.  La  commune  de  Deusmauer,  du  district  d'Helfenberg,  aujourd'hui 
de    Parsberg,   au  gouverneur    de  la   province,  26  juin   1533.  Kreisarchiv 
d'Amberg,  Geistliche  Sachen,  fasc.  33,  n"  13,  orig. 
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rien  innover,  sans  la  permission  de  son  evcque,  celui 
d'Eichstadt '.  Ainsi  les  conflits  entre  paroissiens  et  cures 
sont  frequents  et  causes  par  le  nouvel  usage,  les  uns  re- 
clamant  au  nom  de  1'institution  divine  ce  que  les  aulres 
refusent  en  vertu  de  prescriptions  ecclesiastiques.  En  plus 
d'un  endroit,  les  fonctionnaires  eux-memes  commandent 
aux  pretres  de  ne  pas  s'opposer  a  la  communion  sub  utra 
que2'  •  et  les  pasteurs  qui  leur  desobeisssent  doivent  re"si- 
gner  leur  cure  3. 

Les  Bavarois,  ecrit-on  a  cette  epoque,   exigent,  malgre"     Les 

,  ,     rcclament  le  rite 

leur  prince,  qu'on  les  communie  sous  les  deux  especes  ".  utraquiste. 
Aussi  le  due  Guillaurne  sollicitera-t  il  de  Paul  III,  en  meme 
temps  que  Charles-Quint,  le  calice,  le  mariage  des  pretres 
et  1'abrogation  du  jeune  5.  Le  synode  de  Salzbourg,  en  1549, 
se  preoccupe  de  la  communion  utraquiste  6,  qu'avait  deja 
interdite,  sous  peine  d'excommunication,  celui  de  1537  7. 


1.  Georg  Thomann  von  Wildenstein  a  1'Electeur  Palatin,  10  juillet  1553. 
Kreisarchiv  d'Amberg,  Geistliche  Sachen,  fasc.  34,  n°  13,  orig. 

2.  C'est  ce  que  fit  le  vidame  d'Amberg  au  cure  de  Viechtach.  (Petrus 
Stigler,  cure  de  Viechtach  au  vidame  d'Amberg,  14  juillet  1545,  orig.  Re- 
ponse  du  vidame   d'Amberg  au  cure  de  Viechtach,  20  juillet  1545,  min. 
Kreisarchiv,  d'Amberg,  Geistliche  Sachen,  fasc.  38,  n°  6.  Appendice). 

3.  Le  cure  de  Kulmain,  ayant  re^u  1'ordre  de  «  precher  la  pure  parole 
de  Dieu  »  et  de  distribuer  au  peuple    la  communion   sous  les  deux  es 
peces,  s'y  refuse  et  doit  demissionner ;  il   se   retire  a  Ratisbonne.  (Paul 
Humel,   cure  de  Kulmain    a  Cristoph  von  Giesch,  jnge  du    tribunal  de 
premiere  instance  de  Waldeck,  ~21  septembre  1554.  Kreisarchiv  d'Amberg, 
Geistliche  Sachen,  fasc.  53,  n°  68). 

4.  «  ...  populum  Bavaricum,  invito  principe  Guillelmo,  velle  communi- 
care  sub  utraque  specie  ».  Vauchop  a  Farnese,  1542.  Zeitschrift  fur  Kir- 
chengeschichte,  t.  XXIII,  p.  467. 

5.  Rinaldi  (Annales  ecclessaslici,  ad  ann.  1548,  n°  58),  et  Le  Plat  (op.  cit., 
t.  IV,  p.  26)  donnent  la  reponse  du  pape  au  due  de  Baviere. 

6.  Le  chapitre  V   De  administratione  sacramentorum   dit  expressement  ; 
t  Ut  omnem  novitatem  in  religione  nostra  paucis  annis  contra  sanctorum 
Patrum  decreta  et  consuetndinem  Ecclesiae  introductam  tollamus,  icleo 
doceri  volumus  et  praecipimus  in  augustissimo   altaris  Sacramento  sub 
iina  sola  specie  illud  etiam  plenarie  contineri  quod  sub  utraque  sumitur, 
iileoque  majorum  nostrorum  ritu  laicos  sub  una  panis  specie  duntaxat 
comununicandos  n.  Hansiz,  Germania  sacra,  t.  II,  p    618  et  suiv.  ;  Dalham, 
Concilia  Salisburgensia,  p.  328  et  suiv.  Cf    Loserth,  Die  Sahburger   Provin- 
zialsynode  von  /579,  dans  VArchiv  fur  oesterreichische  Geschichte,  t.  85,  p.  182, 
285  ;  Wiedemann,   Geschichte  der  Reformation    und   Gegenre formation,  t.  I. 
p.  106.  —  Dalham  ne  parle  point  des  gravamina  presentes  au  synode,  soit 
des  lai'cs  centre   le  clerge,  soit  du  clerge  contre  les  la'ics.  Voir  Loserth, 
op.  cit.,  p.  166-170,  232-235,  284  302. 

7.  c  Sacerdotes  etiam    non  conflcientes  et    omnes  laici  debent,  juxta 
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Dans  lo  diocese  de  Salzbourg  en  effet  et  les  pays  voisins. 
1'usage  du  calice  s'etait  de  bonne  heure  implant^  et  n'avail 
fait  quo  se  propager  davantage1.  Les  Etats  s6culiers  du 
Landtag  de  Landshut,  en  d^cembre  1553,  reclament  la  Gene 
«  selon  1'usage  de  tant  de  siecles  »,  des  pasteurs  vertueux 
a  la  place  d'un  clerg6  corrompu;  et  ils  se  prononcent  ener- 
giquement  contre  le  projet  d'inquisition  qui  ferait  hair  la 
Haviere  de  I'Allemagne  entiere  et  la  rnenerait  a  la  ruine2. 
Le  17  de'cembre,  la  noblesse  et  les  villes,  se  plaignant  du 
ilelai  apporte  dans  les  questions  religieuses,  insistent  pour 
qu'on  satisfasse  enfin  leur  conscience  qui  reclame  la  com 
munion  sous  les  deux  especes  3.  Albert  r6pondit  qu'il  n'avait 
pas  convoqu6  le  Landtag  pour  affaires  de  religion  :  ces 
questions  regardaient  le  Reichstag  et  le  prochain  synode; 
il  ne  voulait  point  1'inquisition  mais  une  simple  commis 
sion  d'enquete  con  Ire  un  moine  defroque  qui  agitait  le 
pays.  Quand  aux  concessions  demand^es,  il  affirmait 
1'antiquite  de  la  communion  sub  una,  de  1'abstinence  et  du 
celibat  ecclesiastique;  il  se  disait  sans  pouvoir  pour  conce'- 
der  quelque  modification  sur  ces  trois  points,  mais  promet- 
tait  de  s'adresser  au  pape  4. 

Le  synode          Le  synode   auquel  le  due  faisait  allusion  etait  celui  de 

6(i553)°r     Miilhdorf  que  1'archeveque  de  Salzbourg  avail   convoque 

et  ia  question   pour  le  17  decembre  1553  5.  L'eveque  de  Ratisbonne  y  vint 

en  pcrsonne;  les  eveques  de  Freising  et  de  Passau  s'y  firent 


conciliorum  decrela,    sub   excommunicationis    poena,  sub   specie    panis 
dmUaxat  communicare  ».  Dalham,  op.  cit.,  p.  308. 

1.  Knopfler,  op.  eil.,  p.  71. 

2.  Freyberg,  Gesclnchte  der  bayerisehen  Landstande  itnd  ihrer  Verhandlun- 
gen,  Sulzbach,  1826,  t.  II,  p.  315. 

3.  Freyberg,  loc.  <  it. 

4.  Reces  du  Landtag  de  Landshut,   de   1553.  Appendice.  Freyberg,  op. 
cit.,    p.  317,  319.    -  -   La   commission  d'enquete  dont  parle   Albert   etait 
pour   le   Rentamt    Burghausen,  ou  1'ancien    moirie    Matlnas  Seidennater 
avait  excite  les  paysans  au   mepris   des  institutions  catholiques  et  mor- 
tellement  blesse  un  pretre  qui   se  rendait  au  pelerinage  d'Altotting.    Lc 
due  ecrivit  a  Ferdinand  au  sujet  de  ce  moine  «  der  christlichen  commu 
nion  ungehorsam  und   fraventlich  widersetzt  ».   fteischsarchiv  de  Munich, 
Religions    Aktcn    II  (Kirche   und    Schule,  i.  67),    fol.   30,  99.    Gf.  Druffel    et 
Brand!  Briefe  und  Akten  zur  Gesch.  des  XVI  Jahrunderts,  IV,  342. 

5.  Gf    sur  ce  synode,  Wiedemann,  op.  cit.,  I,   119  et  suiv.  ;  Hislorisch- 
politische  Blatter  fur  das  katholische  Deutschland,  IX,  part.   1,  p.  17  et  19. 
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repr^senter  J.  Albert  et  Ferdinand  envoyerent  a  Miilhdorf 
leurs  ambassadeurs.  Ceux  de  Baviere  arriverent  le  18  d6- 
cembre,  et  ceux  de  Ferdinand  le  19  2.  Le  20,  les  d61ibe~ra- 
tions  commencerent.  L'archeveque  deSalzbourg  se  plaignit 
que  les  fideles  ne  voulussent  ni  comprendre  ni  croire  quo 
le  sacrement  de  1'Eucharistie  6tait  complet  sous  une  seule 
espece,  et  qu'ils  exigeasserit  le  calice  3.  D'accurd  avec  lui. 
les  eveques  proposerent  (22  d6cembre)  d'e"tablir  par  ordon- 
nance  geneVale  une  veritable  inquisition  contre  les  utra- 
quistes  :  ceux-ci  seraient  invite's  par  leur  cure  a  commu- 
nier  sous  une  seule  espece,  devarit  la  paroisse  reunie ;  qui 
refuserait  serait  arrete  et  ehatie'  scion  la  loi  4.  Les  ambas 
sadeurs  bavarois,  qui  avaient  ordre  de  faire  difl'e'rer  toute 
action  contre  les  utraquistes,  a  cause  du  Landtag  alors 
assemble  5,  depecherent  aussitot  tin  courrier  au  duo  Albert c. 
Celui-ci  repondit,  le  27  deeembrc,  qu'il  ne  pouvait  entre- 
prendre  une  veritable  inquisition  depuis  les  negociations  de 
Landshut,  qu'il  fallait  agir  avec  beaucoup  de  moderation, 
se  conformer  pour  la  communion  aux  anciennes  ordonnan- 
ces,  et  faire  une  serieuse  visile  du  clerge\  au  lieu  d'entrer 
en  lutte  avec  les  heretiques7.  Ala  suite  de  ces  instructions, 
les  ambassadeurs  bavarois  et  autrichiens  s'entendirent, 
et  le  27  d£cembre  ils  donnerent  aux  eveques  leur  avis  8. 


1.  L'eveque  de  Freising  delegua  Jobst  Miinch  ;  celui  de  Passau  le  Dr  Mi 
chel  Kienberg  et  Guillaume  Triebenbacher,  official  de  Passau. 

2.  Le  due  de  Baviere  avait  delegue  Hans  de  Trenbach,  Antoine  Aresin- 
ger   doyen    de   saint  Pierre  a  Munich,  Simon   Eck  chancelier  de  Burg- 
hausen,  Gristophe  Selden  et  son  secretaire  H.  Schweicker  (Reiclisarchiv 
de  Munich.  Religions  Aklen,  II,  fol.  i!4).  Les  ambassadeurs  de  Ferdinand 
etaient  1'abbe  de  Kremsmunster  et  le  Dr  Bernard  Walther  do  Vienne. 

3.  Reichsarchiv  de  Munich.  Religionsakten,  II  (Kirche  und  Schule,  t.  67), 
fol.  42. 

4.  Reichsarchiv  de  Munich.  Religionsakten,  II,  fol.  47,  55,  01. 

5.  G'est  celui  de  Landshut.  —  «  Protokoll  der  bayerischeu  Rate  auf  tier 
MiihlJorfer  Provincialsynode  »  dans  Druffel  et  JSrandi,  Briefe  und  Aklen 
zur  Geschichte  des  XVI  Jalirunderts,  IV,  342. 

6.  Reichsarchiv  de  Munich.  Reiigionsakten,  II,  (Kirche  und  Schule,  t.  67), 
fol.  37. 

7.  Reichsarchiu  de  Munich,  Religions  a  Iden,  II  (Kirche  und  Schule,  t.  67), 
fol.  86.  Gf.  Druffel    et    Brandi,    Briefe    und  Aklen    zur   Geschichte   des   XVI 
Jahrhunderts,  IV,  346. 

8.  Reichsarchiv  de  Munich.  Religionsakten,  II  (Kirche  und  Schule,  t.  67), 
fol.  115,  123,  141. 
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L'ordonnance  6piscopale  du30  decembre  s'enressentit;  elle 
parlait  des  predicants,  des  inoines  apostats,  des  livres 
suspects,  des  6coles,  de  la  visile  du  clerge,  mais  ello  se 
taisait  sur  la  communion  utraquiste  1.  Le  chancelier  Si 
mon  Eck  avail  bien  pr6par6  un  projet  d'edit  ou  le  due,  se 
plaignant  que  1'Eucharislie  fut  distribute  d'apres  une  cou- 
tume  erronee,ordonnait  dene  1'administrer  aux  fideles  que 
scion  1'usag-e  ancien  de  1'Eglise  2;  mais  cet  edit  ne  fut  ja- 
mais  publi6  3.  L'instruclion  de  1'arcbeveque  de  Salzbourg, 
qui  devait  etre  cornmuniquee  aux  cures  et  aux  predicaleurs 
se  contentait  d'exposer  les  raisons  pour  lesquelles  le  prelre 
ce"le"branl  communie  sous  les  deux  especes,  tandis  que  les 
simples  fideles  communient  sous  une  seule  4. 

Albert  v  Alberl,  par  sa  ferme  r^ponsc  aux  Etats  de  Landshut  (1553), 
Ta  qul^km  avait  voulu  les  empecher  de  s'imrniscer  dans  les  questions 
da  caiice.  religiouses.  En  mai  1554,  il  fit  une  nouvelle  ordonnance,  ou 
il  declarail  encore  son  intention  de  maintenir  intacte  la 
religion  catholique  B.  Mais  il  sentait  forl  bien  qu'il  pouvail 
avoir  la  main  forc£e  par  son  Landlag,  et  il  ne  se  dissimu- 
lait  pas  le  point  faible  do  son  gouvernement.  Guillaume  IV 
lui  avail  laisse  une  situation  fiuanciere  si  embarrassee 
qu'il  ne  pouvait  se  passer  des  Etats,  dont  les  revendications 
religieuses  devenaient  de  plus  en  plus  menaganles.  Aussi 
ecrivait-il  a  Ferdinand  (Janvier  1555)  qu'on  devail  prier  le 
pape  d'accorder,  jusqu'a  la  decision  du  prochain  concile, 
quelques  concessions,  telle  que  la  communion  sub  utraque 


1.  Reichsarchiv  de  Munich,  Religionsakten,  II,  (Klrche  und   Schule,    t.   67), 
fol.  89  et  suiv. 

2.  Reichsarchiv  de  Munich,  Religionsaklen,  III,  (Kirche  und  Schule,  t.  68), 
fol.  2-5. 

3.  Au  verso  en  effet  le  chancelier  a  ecrit :  «  Da  es  wer  hingeschrieben 
worden  wie  es  denn  auf  Wiederrathen  des  N.  nit  beschehen,  were  vil 
Unordnung  und  Zerriitung  furkommen  ». 

4.  IIP  parlie   art.   II.  —  Gette  instruction  etait  divisee  en  4  parties  : 
I"  Predicateurs.  maitres  d'^cole,  livres.  —  II8  Autorite  de  1'Eglise.  —  III* 
Sacrements. —  IVe  Articles  divers.  Reichsarchiv  de  Munich  Religionsakten 
II,  (Kirche  und  Schule,  t.  67),  fol.  146-163. 

Sur  le  synode  du  Mulhdorf  on  peut  consulter  Druffel  et  Brandi,  Briefe 
und  Akten  des  XVI  Jahrhundert,  IV,  342,  346  ;  Aretin,  Maximilian  J,  p.  73 
et  78  ;  Wiedemann  Geschichle  der  Reformation  und  Gegenre formation,  t.  I, 
p.  119  et  suiv.;  Knopfler,  op.  cit  ,  p.  6  et  suiv. 

5.  Riezler,  Geschichte  Bayems,  IV,  S04. 
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«  mentionnee  dans  1'Ecriture  et  g6ne>ale  au   temps  des 
Peres1  ». 

Quelques  mois  plus  tard  (septembre  1555),  prevoyant  «  »egocie  av 
1'insistance  de  son  futur  Landtag  2,  il  envoya  a  Rome  Henri 
Schweicker,  son  secretaire.  Celui-ci,  sous  pretexte  de 
congratuler  le  nouveau  pape  Paul  IV,  eiait  charg6  d'obte- 
nir  le  cdlice,  le  mariage  des  pretres,  1'adoucissement  du 
jeiine  et  de  1'abstinence  3.  Le  due.  apres  une  profession  de 
foi  catholique,  exposait  la  demande  imp6rieuse  de  son  peu- 
ple,  qui  for§ait  les  cures  a  donner  la  communion  sub  utra- 
que,  et  que  rien  ne  pouvait  delourner  de  cet  ardent  desir; 
les  Etats  de  Baviere,  dans  le  dernier  Landtag,  1'ont  supplie 
d'obtenir  le  calice  ;  un  refus  poussera  a  la  revolte  et  a  une 
defection  gen6rale  4 ;  la  concession  au  contraire  ramenera 
les  6gares  et  rafl'ermira  ceux  qui  sont  peu  fermes  dans  la 
foi  5. 

Schweicker,  arriv6  a  Rome  au  milieu  d'octobre,n'y  resta 
que  peu  de  semaines  6.  On  lui  dit  que  Delfino,  qui  retour- 
nait  nonce  a  Vienne,  porterait  a  Munich  la  r6ponse  d6fini- 
tive  de  Paul  IV.  Cette  reponse  etait  negative.  Le  pape  s'y 
disait  tres  surpris  des  demandes  d'Albert  pour  un  pays  qu'il 
pensait  si  parfaitement  catholique  :  le  peuple  est  heretique, 
s'il  croit  que  la  communion  sub  una  ne  suffit  pas;  que  le 
due  consulte  ses  theologiens  sur  ce  point;  on  demande  le 
calice  avec  les  conditions  fixees  par  le  concile  de  Bale;  or 
les  Tcheques  n'ont  jamais  observe  ces  conditions  et  la  con- 

1.  Druffel  et  Brand!  Briefe  und  Akten  zur  Geschichte  des  XVI  Jahrhnnderts, 
IV,  553. 

2.  Le  Reichstag  de  1555  demanda  aussi  la  communion  utraquiste. 

3.  Instructions  d'Albert  V  a  Henri  Schweicker,  Munich,  21  septembre 
1555.  Archives  vaticanes,  Armadio,  64,  VI,  149-158.  Elles  ont  ete  publiees 
par  Schwarz  dans  I'Historiches  Jahrbuch  im  Auftrage  der  Gorres-Gesellchaft, 
t.  XIII  (1892),  p.  147  et  suiv. 

4.  «  Non  solum  gravissimis  seditionibus  intestinis   occasionem  dabit, 
sed    grave    periculum  est  ne  omnes  (ordines  nostri)  deficient...    Absque 
seditione  vel  majori  etiam  a  fide  nostra  subditorum  defectione  res   am- 
plius  salva  conservari  non  valeat...  » 

5.  Dans  un  long  developpement,  le  due  demontrait  que  FEglise  pouvait 
relacber  de  sa  rigueur  sur  les  preceptes  de  droit  />ositif,  et  qu'elle  1'avait 
deja  fait. 

6.  Le  23   novembre,  le   cardinal  Otto   Truchses   ecrit   a   son   pere  que 
1'envoye  bavarois  est  parti.  (Article  de  E.  Schwarz   dans  I'Historisches 
Jahrbuch,  t.  XIII,  p.  146.J 
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cession  fut  cause  de  nouvelles  heresies;  le  due  prie  le  pape 
de  to!6rer  la  communion  utraquiste  jusqu'a  la  d^termina- 
tion  d'un  concile;  mais  n'est-il  pas  mieux  de  ne  rien  chan 
ger  aux  rites  etablis  jusqu'a  cette  determination  !? 

Nous  ne  savons  pas  comment  Albert  accueillit  ce  refus 
formel  do  Paul  IV.  Mais  quelques  mois  apr6s  on  put  cons- 
tater  qu'il  avail  agi  avec  pr^voyance,  en  sollicitant  une 
concession   qu'il   ne  se  sentait   plus   capable   de   refuser. 
Press6  d'argent,  il  avail  du  reunir   le  Landtag  a  Munich 
(mars  1556).  Gelui-ci  profita  de  1'embarras  du  prince  pour 
renouveler  ses  demandes  :  communion  sub  utraque,  pretres 
chastes  et  prechant  le  pur  e~vangile,  abrogation  de  1'absti- 
nence  2.  Le  7  mars,  il  d^clara  que  toute  n^gociation  serait 
interrompue  jusqu'a  ce  que  le  due  se  fut  prononce  sur  les 
affaires  religieuses.  Albert  repondit  que  la  communion  sous 
les  deux  especes  6tait  tomb^e  en  d6su6tude  et  que  le  jeune 
6tait   command^  par  1'Ecriture  3.  Les  Etats   repliquerent 
qu'ils  avaient  en  vain  esp6re  quelque  chose  du  synode  de 
Miilhdorf  et  du  Reichstag  d'Augsbourg,  que  d6sormais  ils 
soutiendraient  leurs  demandes  avec  plus  d'6nergie  que  ja- 
dis.  Le  due  essaya  de  se  derober  en  promettant  quelque 
entente  avec  les  autorites  civiles  au  sujet  de  la  communion 
et  de  1'abstinence;  mais  le  Landtag  demanda  une  ordon- 
nance  formelle  pour  les  divers  gouvernements  de  Baviere. 
Albert  dut  entrer  en  pourparlers  *  et  finalernent  ceder  :  il 


1.  Archives  Vaticanes,  Armadio  64,  I,  fol.  178-188.  Schwarz  a  public 
ces  instructions  a  Delfino  dans  I'Historisches  Jahrbuch,  XIII,  p.  155. 

Aux  deux  autres  points  le  pape  repondait  que  le  mariage  ne  convenait 
pas  a  la  dignite  sacerdotale,  et  que  le  jeune  n'obligeait  pas  en  cas  de 
maladie  et  de  necessite.  Delfino  etait  charge  en  outre  de  reprocher  au 
due  son  consentement  au  reces  d'Augsbourg  et  de  1'exhorter  a  ne  rien 
conceder  i  la  prochaine  Diete  de  Ratisbonne. 

2.  Freyberg,  Geschichte  der  bayerischen  Landstande  tend  ihrer  Verhandlun- 
gen,  t.  II,  p.  323  et  suiv.  Cf.  Riezler,  Geschichte  Bayerns,  t.  IV,  p.  505  et 
suiv. ;  Knopfler,  op.  cit.,  p.  19  et  suiv. 

3.  Freyberg,  op.  cit.,  t.  II,  p.  326. 

4.  Les  conseillers  d'Albert  eurent  des  conferences  avec  les  Etats, du  21 
au  24  mars.  Zasius  ecrit  le  20  mars  a  Ferdinand  que  le  due  espere  clore 
le  Landtag  dans  un  ou  deux  jours;  qu'il  est  resolu  a  tolerer  la  commu 
nion  utraquiste  et  qu'il  doit  deliberer  le  jour  meme  avec  ses  conseillers 
et  quelques  delegues  du  Landtag  pour  s'eclairer  et  donner  sa  resolution 
definitive.  Goetz,  Briefe  und  Akten  des  XVI  Jahrhunderts,  t.  V,  p.  11. 
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accorda  la  declaration  du  31  mars  1556  qu'il  s'engagea  a 
faire  accepter  des  eveques  et  a  rendre  generale  J. 

Cette  ordonnance,qu'elaborerent  probablement  des  Ih6o- 
logiens  retors,  couvrait  le  due  tout  en  satisfaisant  les  Etats. 
Albert  d6clarait  qu'il  n'avait  aucun  pouvoir  pour  faire 
quelque  concession  religieuse;  mais  qu'il  ne  frapperait 
d'aucune  peine  civile  2  ceux  qui  communieraient  sous  les 
deux  especes  ou  qui  useraient  de  viande  les  jours  prohib6s; 
les  pretres,  dans  1'administration  de  1'Eucharistie,  agi- 
raiont  selon  leur  conscience  et  personne  ne  devrait  les 
violenter  pour  obtenir  d'eux  le  calice  ;  la  vente  publique 
de  la  viande  restait  defendue,  les  jours  de  jeune  et  d'absti- 
nence  3. 

La  declaration  resta  leltre  morte.  Pour  qu'elle  fiit  appli- 
qu£e,  il  aurait  fallu  le  consontement  des  6veques;  or  ceux- 
ci  repondirent  au  due  par  des  faux-fuyants  qui  6quivalaient 
a  un  refus:  selon  les  uns,  ces  questions  n'etaient  pas  de 
leur  competence,  et  ils  devaient  en  referer  au  m£tropo- 
litain4;  selon  les  autres,  il  fallait  en  deliberer  avec  le 
chapitre  5.  Comme  r^sullat,  les  pretres,  dans  la  crainte  de 
leurs  superieurs  ecclesiastiques,  n'osaient  donner  la  com 
munion  sous  les  deux  especes.  Les  Etats  de  Landshut  de 
1557  s'en  plaignirent  au  due  :  «  On  trouve  tres  peu  de  pre- 


L'ordonnance 

d'Albert  du 

31  mars  1556 


n'est  pas 
appliquee. 


1.  Cette  declaration  resultait  done  de  necessites  financieres.  Les  mo 
tifs  politico-ecclesiastiques  sout  posterieurs. 

Ganisius,  dans  une  lettre  a  Sclwveicker,  secretaire  d'Albert  (25  avril  1556), 
blame -vivement  qu'on  ait  fait  en  Baviere  des  concessions  aux  heretiques, 
par  trop  grand  amour  de  la  paix  et  pour  motif  d'argent.  «  Le  temporel, 
s'ecrie-t-il,  fait  oublier  le  spirituel ».  Braunsberger,  Casinii  epistulae,  t.  I, 
p.  688.  Of.  Ruepprecht,  Herzog  Albrecht  V  und  seine  Stande  ;  Goetz,  Der 
t  Kompromisskatholicismus  »  und  Kaiser  Maximilian  II,  dans  I'Historische 
Zeitschrift  de  Sybel,  nouvelle  serie,  t.  41  (1896),  p.  197,  n.  2. 

2.  «...  Kaines  Straf  noch  Ungnad  zu  befaren  haben  sollen.  > 

3.  La  declaration  de    Io56  est  imprimee  dans  le  Landtag  im  Herzogthum 
liaiern  vom  Jahre  1557,  s.  1.,  1803,  Appendice,  p.  iv-xiv.  Elle  se  trouve  dans 
un  volume  de  la  Bibliotheque  de  Munich   cote  «  Liturg.  388  »  ;  c'est  le 
5'  fascicule  in-4°.  Gf.  Aretin,  Maximilian  I,  t,  I,  p.  80  et  suiv.  ;  "Wimmer, 
Die  religiose  Zustunde  in  Bayern,  ch.  I  ;  Ranke,  Die  romische  Pcipste,  t.  II, 
(1836),  p.  9. 

4.  Reponse  de  1'eveque  de  Passau  et  de  celui  d'Eichstadt.  Reichsarchiv 
de    Munich,    Bayerische  Religionsakten,  II  (Kirche  und  Schule,   t.  67),  fol. 
220,  222. 

5.  Reponse  de  1'eveque  de  Freising.  Reichsarchiv  de  Munich,  Religions- 
akten,  II  (Kirche  und  Schule,  t.  67)  fol.  218. 
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Albert  insists 

pour  qu'elle 

le  soil. 


Opposition 

du  haul  clerge 

bavarois. 


Ires  qui  consentent  a  la  dispenser  » ;  beaucoup  de  fideles, 
ajoutaient-ils,  restent  de  longues  annees  priv^s  de  1'Eu- 
charistie  et  meurent  blesses  dans  leur  conscience ;  le  gou- 
vernernent  doit  obtenir  au  moins  que  les  Ordinaires  tole- 
rent  que  leurs  pretres  administrent  le  calice  *.  Albert 
promit  de  negocier  avec  les  eveques  pour  que  les  ecclesias- 
ti(jues  fusseat  libres  d'accorder  la  communion  selon  la  de 
claration  de  1556. 

En  effet,  aussitot  le  Landtag  fini.il  envoya  aux  diverses 
cours  6piscopales  une  ambassade  ou  se  trouvait  le  chef  de 
1'opposition  religieuse,  Joachim  d'Orteaburg  2.  Elle  6tait 
chargee  de  repr6senter  aux  eveques  que  Fordonnance  du- 
cale  de  1556  devait  avoir  son  effet  :  le  due  avail  promis 
aux  Etats  de  la  maintenir;  beaucoup  de  gens  se  privant  de 
la  communion  et  mourant  sans  sacrement,  1'impiete  allait 
envahir  le  peuple  qui  se  mutinerait  centre  ses  chefs,  te"- 
moin  la  guerre  despaysans;  il  fallait  que  les  eveques  tins- 
sent  compte  de  la  difficult^  des  temps  et  fissent  observer  a 
leurs  pretres  la  declaration  ducale  pour  6viter  une  de"fec- 
tion  plus  grande  3, 

L'archeveque  Michel  de  Khiienburg4  repondit,  le  7  Jan 
vier,  que  1'affaire  etait  si  importante  qu'il  devait  en  confe- 
rer  avec  ses  suffragants,  convoqu£s  a  Salzbourg  pour  le  mois 
de  fevrier  5.  La  reunion  eut  lieu  en  effet6,  et  le  3  fevrier  on 

1.  Der  Landtag  im  Uerzogthwn\Baiern  vom  Jahre  1557,  s.  1.,  1803,  p.  20. 

2.  Avec  lui  etaient  Wiguleus  Hand  de  Sulzemos,  Benedikt  Pickhinger 
maitre  des  coinptes  a  Munich.  Reichsarchiv  de  Munich  Bay.  Religionsaklen, 
III,  (Kirche  und  Sckule  t.  68),  fol.  83.  Gf.  Wimmer,  Die  religiosen  Zustunde 
in  Bayern,  ch.  I. 

3.  Reichsarchiv   de  Munich.  Bay.  Religionsaklen,  III,  (Kirche  und  Schule, 
t.  68),  fol.  83  et  sq. ;   Kreisarchiv.  de    Munich.  G.   R.    fasc.  1254,  n°  1.    II 
etait   ensuite  question  de   la  reforme    et  de  la  visile  du  clerge.  Aretin 
a  publie  une  partie  de  ces  instructions  (Maximilian  /,  p.  83  et  sq.),  et  la 
lettre  ducale,  du  15  fevrier  1558  (ibid.,  p.  85). 

4.  II  remplacait  a  Salzbourg  Ernest  de  Baviere,  qui  avail  resigne  son 
eveche  le  14  juin  1551,  apres  que  le  pape  1'eut  presse  a  diverses  reprises 
de  recevoir  le  sacerdoce;  Ernest  etait  marie  secretement  avec  une  jeune 
fille  de  la  petite  noblesse;  il  mourut  en  1560  dans  le  cornle  de  Glalz.  Gf. 
sur   Michel  de  Khiienburg,    Wolf,    Geschichts-Bilder ,  p.  176  el  sq.;  et  sur 
Ernest    de   Baviere,  Wiedemann,   op.  cit.,   II,  333;  Paulus  dans  I'Histo- 
risches  Jahrbuch,  XV,  583. 

5.  Reichsarchiv  de   Munich,  Bay.  Religionsa/cten,  III,  (Kirche  und  Schule, 
t    68),  fol.  92. 

6.  Les  eveques  de  Freising  et  de  Passau  s'y  firent  representer,  celui 
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communiquait  au  due  ce  qui  avail  6t6  decide" :  il  n'apparte- 
nait  point  aux  eveques  bavarois  de  supprimer  un  usage  de 
1'Eglise  universelle,  observe"  durant  des  siecles,  confirm^ 
par  le  sang  de  quelques  saints,  maintenu  par  les  conciles 
de  Constance  et  de  Bale;  personne  ne  pouvait  de  sa  propre 
autorit6  apporter  quelque  changement  a  1'administration 
de  1'Eucharistie;  il  fallait  en  r6fe"rer  au  concile  ou  au  pape  ; 
le  devoir  du  me'tropolitain  et  de  ses  suffraganls  elait  do 
ne  rien  conc6der  sur  ce  point  et  meme  de  s'opposer  a  toute 
innovation  ;  un  acte  episcopal  contraire  aux  lois  de  1'Eglise 
universelle  serait  nul;  que  le  due  vcuille  done  ne  pas  s'ir- 
riter  si  les  eveques  ne  peuvent  accepter  ni  appliquer  ses 
instructions;  si  le  pape  consent  a  lol^rer  la  communion 
sub  utraque,  ils  sont  prets  a  ob6ir;  en  attendant  cette  con 
cession  pontificate,  Albert  doit  retirer  son  ordonnance  de 
1556,  ou  la  differ  er1. 

Le  cardinal  Otto  d'Augsbourg  et  Feveque  d'Eichstaclt, 
Eberhart.  re"pondirent,  d'une  fagon  analogue,  a  1'instruc- 
tion  que  leur  avail  communiquee  Hundt  (14  avril  1558) 2 : 
la  communion  sous  les  deux  especes  n'elail  pas  necessaire 
au  salut;  si  les  Elats  ne  connaissaient  pas  cette  doctrine 
on  devait  les  en  instruire;  le  due  craignail  quelque  soule- 
vemenl ;  mais  n'etait-ce  poinl  favoriser  la  d£sobeissance  el 
1'emeute  que  de  faire,  parcrainte,  des  concessions?  1'expe- 
rience  demontrait  que  le  peuple  ne  se  conlenlerail  pas  du 
calice  et  de  la  suppression  du  jeune;  il  se  laisserait  entrai- 
ner  a  d'autres  erreurs  et  hors  de  1'unite;  pour  eux.  ils  ne 
pouvaienl  en  quoi  que  ce  soil  deroger  aux  decrels  de  Cons 
tance  et  de  Bale  3. 

de   Ratisbonne   envoya  son  avis  par  ecrit.  Voir  sur  ce  synode  les  Bay. 
Religionsaklen,  III,  deja  cites. 

1.  Reichsarchiv   de  Munich,  Bayerische    Religionsakten,  III,  (Kirche  und 
Schule,  t.  68),  fol.  105  et  suiv.  —  Les  ecclesiastiques  du  diocese  de  Salz- 
bourg  s'etaient   toujours  prononces    centre  le  calice.  Gf.  Loserth,  Die 
Sahburger  Provincialsynode  vom   1549,  p.  285  et  suiv. 

2.  L'ainbassade  n'ayant   pu  se  rendre  de  Salzbourg  a  Augsbourg,  a 
cause  de  la  maladie  de  Joachim  d'Ortenburg,  Wiguleus  Hund  avait  fait 
parvenir  au  cardinal  Otto  1'instruction  ducale  (1"  fevrier  15o8).  Celui-ci 
repondit   de  Dillingen  (S  fevrier)  qu'il  en  confererait  au  plus  tot  avec 
Eberharl  d'Eichstadt,  avant  d'ecrire  au  due. 

3.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bay.  Religionsakten,  t.  Ill,  (Kirche  und  Schule, 
t.  68),  fol.  123. 
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Nouvelle 
insistance 

d'A'bert. 


Ces  reponses  des  eveques  n'<Haient  autre  chose  qu'un  re- 
fus  calegorique  *.  Albert  s'en  montra  fort  vexe  :  les  eve 
ques  voulaient  lui  faire  relirer  sa  declaration  ;  or  celle-ci 
ne  fait  que  tolerer  un  ancien  usage  de  1'Eglise ;  elle  re 
pose  sur  des  raisons  solides  et  doit  etre  appliquee;  si  la 
concession  reguliere  du  calice  depend  du  pape  ou  d'un 
concile,  los  eveques  auraient  moins  charge  leur  conscience 
en  la  supportant  qu'en  fermant  les  yeux  sur  les  desordres 
du  clerge,  sur  les  sectes  et  les  doctrines  qui  infestent 
leurs  dioceses.  Le  due  terrninait  en  montrant  que  par  la 
douceur  on  ramenerait  peu  a  peu  les  utraquistes  a  1'umte, 
et  en  exprimant  Pespoir  que  les  eveques  prendraient  plus 
au  serieux  ses  demandes.  II  insistait  aussi  sur  la  necessite 
d'une  visile  pour  le  clerge  et  declarait  que,  en  cas  de  re- 
fus,  il  saurait  agir  en  «  prince  souverain  2  ». 

1.  Quant  &  la  visile  du  clerge,  ils  avaient  repondu  qu'on  devait  la  faire 
pour  1'Allemagne  entiere:  ce  qui  equivalait  a  une  fin  de  nou  recevoir, 
puisqu'une  reforme  generale  etait  impossible,   dans   les   circonstanees 
actuelles. 

2.  Gette   lettre  d'Albert,  adressde  A  1'archeveque  de  Salzbourg,  aux 
eveques  de  Freising,  Ratisbonne  et  Passau,  est  du  16  fevrier  1558.  Reichs- 
archiv  de  Munich,  Religionsakten,  III,   (Kirche  und  Schule,  t.  68),  fol.  114, 
en  allemand.  Voici  la  traduction  de  celle  a  1'archeveque:  «  Nous  avons 
rec.u  de  Votre  Grace  par  nos  envoyes  sa  reponse  ecrite  au  sujet  de  notre 
declaration  et  de  la  visile  ecclesiastique;  c'est  un  refus,  si  nous  la  com- 
prenons  bien,  de  nos  deux  demandes,  tout  comme  si  nous  n'avions  pas 
renouvele  notre  ordonnance.  —  Votre  Grace  sail  bien  que  nous  n'avons 
jamais  eu  1'idee,  avec  la  grace  de  Dieu,  d'empecher  1'usage  de  la  commu 
nion  sub  una  ou  d'en  d6 tourner  qui  que  ce  soil.  Notre  ordonnance  n'a  pas 
d'autre  but  que  de  laisser  administrer  la  communion  siib  utraque  par  les 
pretres  en  exercice,  conformement  a  1'ancienne  figlise  aposlolique,  sans 
contrainte,  sans  le  moindre  mouvement  revoliitionnaire.  Nous  avons  eu 
pour  cela  de  graves  et  fortes  raisons,  comme  Votre  Grace  a  pu   1'ap- 
prendre  de    nos   envoyes.  Aussi    ne    pouvions-nous   prevoir    que   Votre 
Grace,  a  moins  d'un   decret  de  Sa  Saintete  ou  de  quelque  concile  gene 
ral,  se  refuserait  a  cela;  nous  n'aurions  jamais  cru  convenable  en  effet  de 
conceder  par  nous-meme  quelque  chose  en  pareille  matiere.  Vous  auriez 
beaucoup    moins  charge   votre   conscience   episcopate    en  suivant  notre 
ordonnance    sur  ce  point  qu'en   tolerant  jusqu'ici  (comme  vous  le  dites 
vous-meme  en  votre  lettre)  beaucoup  de  sectes  et  de  doctrines,  nombre 
de  pretres  indisciplines  et  devoyes,  en  votre  diocese  et  ses  dependances, 
sans  les  reprimer  veritablement ;  car  ceci  a  cause  Fegarement  et  la  perte 
de  beaucoup  de  consciences  et  d'ames  chretiennes.  Cette  tolerance  existe 
encore  en  beaucoup    d'endroits.  G'esl   pourquoi    notre  fidele  Landtag  a 
supplie  et  supplie  Votre  Grace  de  detruire  et  d'extirper  cette  abomina 
tion,  que  jusqu'ici  nous  avons  poursuivie  et  chatiee  avec  tout  le  zele 
possible.  Nous  sommes  sur  que,  si  Votre  Grace  avail  juge  les  ehoses  jus- 
qu'a  maintenant  avec   le  serieux  desirable,  les  erreurs  n'auraient  pas 
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Les  e"veques  r^pliquerent,  le  22  mars,  que  pour  la  question 
du  calice  ils  etaient  absolument  incompetents;  si  les  sec- 
taires  pullulaient  et  n'6taient  plus  chaties,  c'e"tait  qu'ils  ne 
re"pondaient  pas  a  la  citation  et  se  couvraient  de  1'ordon- 
nance  de  1556  i ;  eux  consentaient  a  une  visile  de  doctrine 

pris,  dans  son  eveche  et  notre  duche,  le  developpement  qui  malheureu- 
sement  frappe  nos  yeux.  Nous  voulons  encore  nous  consoler  par  1'es- 
poir  que  Votre  Grace  desormais  envisagera  serieusement  les  choses  et 
surtout  veillera  a  deraciner  et  a  empecher  les  graves  heresies  qui  se 
sont  si  solidement  implantees  chez  nous.  De  cette  fa^on  le  clerge  serait 
remis  dans  1'ordre  et  plus  surveille.  Nous  esperons  alors  que  la  cons 
cience  de  ceux  que  la  communion  sub  utraque  maintenait  egare  sera 
plus  aisement  instruite  et  ramenee  a  Fusage  commun  de  1'Eglise  catho- 
lique,  et  qu'ils  reviendront,  avec  le  temps,  &  1'unitS  de  1'Eglise. 

Quant  a  la  derniere  partie  de  la  reponse  de  Votre  Grace  :  que  vous 
ne  voulez,  pour  la  visite  et  la  reforme  si  necessaires,  ne  rien  faire  de 
plus  que  ce  qui  a  6te  d'abord  etabli  par  notre  declaration,  cela  nous  a 
surpris  et  paru  quelque  peu  etrange  pour  un  representant  de  1'Eglise, 
pour  un  chef  de  pasteurs  qui  ont  charge  d'ames.  Comment  avec  les  seu- 
les  ordonnances  anciennes,  pourrait-on  faire  une  oeuvre  si  salutaire  et 
si  utile,  sans  laquelle  nos  sujets  abandonnent  notre  antique  et  vraie 
croyance  chretienne,  se  laissant  entrainer  en  toutes  sortes  d'heresies?  II 
ne  s'agit  pas  seulement  de  savoir  si  nos  sujets  resolvent  la  communion 
sous  les  deux  especes,  pour  d'urgentes  raisons  et  pendant  la  messe,  si 
les  pretres  la  leur  donnent  en  ces  conditions,  mais  encore  si  ceux-ci  ne 
vont  pas  plus  loin  et  ont  bien  une  doctrine  conforme  a  la  doctrine  ca- 
tholique.  Votre  Grace  sait  en  effet  que,  pour  une  vraie  et  perse'verante 
reforme,  le  plus  necessaire  est  toujours  de  prevenir  1'erreur  qui  seduit 
en  nuisant,  afin  de  couper  la  racine  de  toute  doctrine  malsaine  et  d'y 
remedier  radicalement.  Mais  d'ou  vient  cette  seduction?  Uniquement  de 
la  vie  honteuse  du  clerge.  Et  qu'est-ce  qui  incite  plus  les  pretres  &  in- 
troduire  les  nouvelles  doctrines  que  leur  liaison  avec  de  simples  lai'cs 
toujours  portes  aux  nouveautes,  toujours  en  qu<He  des  occasions  dange- 
reuses  de  liberte  evangelique,  car  par  1&  ils  defendent,  excusent  et  pro- 
pagent  leur  maniere  de  vivre  non  sacerdotale.  Oui,  rien  ne  fait  plus  de 
tort  aux  pretres  encore  catholiques  que  leur  vie  peii  sacerdotale,  qui 
donne  pretexte  aux  laiics  de  douter,  de  mepriser  la  saine  doctrine  qu'ils 
enseignent.  C'est  pourquoi  Votre  Grace  ne  doit  point  se  servir  de  notre 
ordonnance  pour  abandonner  une  osuvre  si  sainte  ;  mais  Elle  doit  se 
sentir  poussee  par  les  devoirs  de  sa  charge  archiepiscopale  ;  nous  le  lui 
demandons  amicalement.  Votre  Grace  voudra  bien  aussitot  que  possible 
faire  entreprendre  la  visite  d'accord  avec  nous,  car  chez  nos  voisins  les 
sectes  nuisibles  sont  plus  menaganteset  il  faut  faire  face  a  la  necessite. 
En  outre  nous  vous  prions,  comme  souverain  du  pays,  de  tout  faire 
pour  la  destruction  des  erreurs  et  1'extirpation  de  vices  honteux  et  ma- 
nifestes,  afin  que  soil  de  nouveau  implantee  la  doctrine  catholique  et 
que  la  conduite  du  clerge  et  des  lai'cs  redevienne  chretienne.  Au  cas  ou 
Votre  Grace  (ce  que  nous  ne  pensons  pas)  refuserait  cette  fois  encore  les 
reformes  necessaires  nous  devrions  nous1  en  charger  nous-meme  et  agir 
selon  notre  conscience,  en  quality  de  prince  souverain.  » 

1.  Le  due  cependant  ne  permettait  pas  que  Ton  outrepassat  ses  con 
cessions.  Ainsi,  en  15S6,  certains  pretres  de  Braunau  furent  cites  a  Mu 
nich  pour  avoir  communie  les  fideles  sub  utraque,  d'une  maniere  non  con- 
forme  a  son  ordonnance.  Ils  durent  signer  un  ecrit  ou  ils  se  reconnais- 
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qui  serait  faite  pour  les  laics  comrne  pour  les  eccl^siasti- 
ques;  une  visile  sur  les  moeurs  du  clerg6  aurait  pour  con 
sequence  la  fuite  d'un  grand  nombre  de  pretres  et  la  ces 
sation  du  service  divin  en  maints  endroits  '.  Le  due  vit 
dans  cette  reponse  un  prelexte  ad  nihil  agendum  2,  et  Si 
mon  Eck  le  desir  mal  dissimu!6  de  rejeter  sur  le  prince  la 
faute  de  tout  le  mal 3. 

Les  n^gociations  d'Albert  avec   les  6veques  au  sujet  du 
S  dtcaief  ° 'S  calice  echouerent  done  4.  S'il  obtint  une  visile  du  clergS 
(1558)  5,  il  ne  put  faire  quo  son  ordonnance  de  1556  fut  ap- 

saient  coupables  et  ou  ils  s'engageaient  par  serment  a  observer  1'edit 
de  155G.(Ret'c/isarc/tt'u  de  Munich,  Bay.  Religionsaklen.H,  [Kirche  und  Schule, 
t.  67],  fol.  217).  En  1560,  le  bailli  d'Aibling  fait  une  enquete  sur  le  cure 
de  Prug  (Bruck.  du  doyenne  d'Ebersberg),  qui  donne  la  communion  sub 
utraque  en  dehors  de  la  messe  (Reichsarchiv  de  Munich,  Bay.  Religionsakten, 
III,  fol.  118  [Kirche  und  Schule,  63].  Gf.  lettre  ducale  au  vidame  de 
Landshut,  29  juillet  1358.  Ibid.,  Hochslift  Freising  III  C/I,  204,  n°  53, 

1.  La  lettre  est  signee  de  1'archeveque  de  Salzbourg,  des  eveques  de 
Freising,   Ratisbonne  et  Passau.  Reichsarchiv  de  Munich,  Religionsakten, 
II,  (Kirche  und  Schule,  t.  61),  fol.  8. 

2.  Remarque  d'Albert  &  Simon  Eck,  en  lui  envoyant  la  lettre  des  eve 
ques,  le  4  avril  1558.  Reichsarchiv  de  Munich.  Bay.  Religionsakten,  III,  (Kir 
che  und  Schule,  t.  68),  fol.  8. 

3.  Reponse  de  Simon  Eck  au  due,  21  avril  1558.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bay.  Religionsakten,  III,  (Kirche  und  Schule,  t.  68),  fol.  136. 

4.  Hosius  traduit  ainsi  1'echec  de  ces  negociations  et  le  non  accomplis- 
sement  des  promesses  d'Albert  :  «  Promisit  (dux  Bavariae),  sed   postea- 
quam  in    conferendam    pecuniam    subditi   consenserunt    quam    ab    illis 
postulabat,  dixit  se  velle  videre  quis  primus  inciperet  vel  e  calice  laicus 
bibere  vel  uxorem  sacerdos  ducere.»  Hosius  a  Borromee,  9-12  aout  1560. 
Stheinherz,  Nuntiaturberichte,  I,  88. 

5.  Le  19  juin  on  se  reunit  a  Salzbourg  pour  deliberer  sur  la  visite  et  fixer 
les  principaux  points  d'enquete  et  d'examen.  II  y  en  avait  24  circa  doc- 
trinam,  44  circa  ritum,  15  circa  honestatem  vitae ;  suivaient  quelques  ques 
tions  sur  1'etat  religieux  du  pays  et  1'enseignement  dans  les  ecoles.  Al 
bert  envoya  a  cette  assemblee  le  chancelier  Simon  Eck,  son   secretaire 
H.  Scheicker,   1'abbe  Joachim  de  Steingaden,   Hans    Zenger  vidame    de 
Landshut.    (Leurs  instructions  pour  1'archeveque  de  Salbourg,  14  juin 
1558,  se   trouvent  au  Reichsarchiv  de  Munich,   Erzstift  Salzburg,   n°  256, 
anciennement  133,  fol.  80-98,  min.,  ainsi  que  les  reflexions  des  represen- 
tants  d'Albert  sur  la  reponse  de  1'archeveque  a  ces  instructions,  fol.  86- 
92,  93-98,  min.).    La    visite  que  Guillaume  IV  avait   tant  desiree,   se  fit 
a  la   fin  de  1558,  pour   les  dioceses  qui   relevaient   de  Salzbourg.  Pour 
ceux  d'Augsbourg  et  d'Eichstadt,  on  ne  sail  rien.  Dans  chaque  diocese, 
il  y  eut  une   commission  composee  de  membres  nommes  en  partie  6gale 
par  le  due  et  par  1'eveque,  et  qui  avaient  plein  pouvoir.  (Leurs  noms  se 
trouvent  dans  Knopfler  Die  Kelchbewegung  in  Bayern.  p.  45,  n.   1).  Sugen- 
heim  a  publie  les  actes  de  cette  visite  dans^le  tome  I  de  Baierns- Kirchen 
und  Volkszustcinde  seit  dem  Anfange  des  XVI  bis  Ende    des  XVIII    Jahrhun- 
derts,  Giessen  184-2.  Gf.  Riezler,  Geschichte  Bayerns,  t.  IV,  p.  508  et  suiv.  ; 
Knopfler,  op.  cit.,  p.  42  et  suiv. 
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pliqu6e.  Dans  sa  reponse  aux  eveques  il  ne  parle  de  la  com 
munion  quepour  se  justificr;  mais  il  insistesur  la  Kirchen- 
visitation  :  qu'irnporte  quo  les  mauvais  pretres  fuient  dans 
les  dioceses  voisins,  si  par  leur  vie  scandaleuse  ils  font  plus 
de  mal  que  de  bien;  a  leur  place  viendront  de  bons  pretres, 
attire's  d'ailleurs  par  la  discipline  et  les  bonnes  moeurs  '. 

1.  Albert  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  29  avril  1558.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Bay.Religionsakten,  t.  Ill,  (Kirche  und  Schule,  t.  68),  fol.  128.  Le 
due  disait  entre  autres  choses  :  «  Vous  ne  niez  pas  que  vous  tolerez 
dans  votre  diocese  des  sectes  et  des  doctrines  mauvaises,  comme  celle 
sur  la  communion  utraquiste,  pretendant  que  pres  de  ceux  sur  les- 
quels  vous  avez  pouvoir  d'obeissance,  tout  ce  qui  est  secte  ou  erreur 
est  banni,  mais  que,  pour  les  autres  qui  ne  vous  sont  pas  soumis,  vous 
ne  voulez  point  les  provoquer,  que  vous  ne  pourriez  ni  les  chatier,  ni 
exercer  votre  charge;  vous  vous  jugez  excusable  pour  ce  motif,  esti- 
mant  que  la  faute  retombe  sur  ceux  qui  sont  cause  d'un  tel  empe'che- 
ment...  Nous  ne  pouvons  vous  cacher.au  sujet  de  la  communion  sub  utra- 
que^que  noire  desir  n'etait  point  contre  Dieu  et  que,  si  vous  aviez  bien 
considere  nos  ordonnances,  surtout  la  derniere,  vous  n'auriez  nulle- 
ment  trouve  que  nous  conseillions  a  Votre  Grace  d'accorder  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes,  de  meme  que  de  notre  cote  nous  ne  1'avons 
point  concedee,  jugeant,  en  prince  catholique,  qu'une  telle  concession 
n'est  ni  en  notre  pouvoir,  ni  au  votre.  Mais  ayant  remarque  que  beau- 
coup  de  pretres,  dans  notre  duche,  ont  1'audace  d'administrer  la  dite 
communion,  et  notre  Landtag  nous  harcelant  tellement  sur  ce  point, 
nous  avons  craint  un  soulevement,  une  revolution  et  un  grand  abandon 
de  la  religion  chretienne;  il  nous  fallut  abolir  la  communion  utraquiste 
en  un  endroit  par  des  voies  de  fait,  des  chatiments,  et  donner  1'avis  et 
le  conseil  £  Votre  Grace  d'agir  de  son  cote  contre  les  pretres  tombes  dans 
la  meme  faute,  selon  le  devoir  de  sa  charge  episcopale  et  de  vouloir  bien 
user  de  la  puissance  que  lui  confere  sa  dignite  contre  les  autres  erreurs 
a  cause  du  danger  des  temps,  de  la  paix  et  de  la  tranquillite  generale, 
surtout  a  cause  de  notre  sainte  religion  chretienne,  et  afin  de  n'etre 
pas  reprehensible  devant  Dieu  et  les  superieurs  ecclesiastiques.  Que 
Votre  Grace  veuille  reconnaitre  en  cela  nos  bons  sentiments.  —  Si  nous 
avons  dit,  dans  notre  derniere  lettre,  que  Votre  grace  tolere  beaucoup  de 
sectes  scandaleuses  en  son  diocese  sans  une  veritable  repression,  c'est 
que  Votre  Grace,  dans  sa  reponse,  a  elle-meme  parle  des  nombreuses  he 
resies  qui  se  sont  divisees  est  se  divisent  encore  plus  avec  le  temps,  au 
sujet  du  seul  article  de  1'Eucharistie.  Je  ne  parle  pas  des  pretres  qui  en 
grand  nombre  non  seulement  abandonnent  la  messe,  mais  aussi  la  blas- 
phement,  qui  rejettent  ou  profanent  les  sacrements  de  1'liglise,  en  mesu- 
sent  et  nient  les  ceremonies  ecclesiastiques  (ce  qui  a  eu  lieu  avant  et 
apres  notre  ordonnance,  en  plusieurs  endroit  de  notre  duche).  Ge  mal, 
avec  la  grace  de  Dieu,  aurait  pu  etre  en  grande  partie  empeche,  si  Votre 
Grace  avait  fait  moins  d'opposition,  si  elle  avait  pris  plus  de  soin  du 
clerge  et  1'avait  maintenu  dans  Fobeissance  (ce  dont  nous  vous  avons 
averti  en  vain).  Dans  plus  d'un  lieu  de  notre  duche,  nous  avons  eu 
recours  a  Fexil,  a  la  confiscation  et  autres  peines,  comme  Votre  Grace  a 
re?u  1'avis.  Que  Ton  n'ait  pas  soumis  a  1'obeissance  les  pretres  de  notre 
principaute,  qu'ils  ne  veulent  pas  paraitre  aux  citations,  qu'ils  se  re- 
commandent  de  notre  protection  etc.,  nous  ne  savons  rien  de  tout  cela  ; 
mais,  si  semblables  choses  arrivent  chez  nous,  c'est  assurement  contre 
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La  visile  de  1558  montra  que  dans  les  pays   voisins  de 
I'Autriche,  du  Palatinat  et  du  diocese  de  Salzbourg  la  corn- 

*~* 


nos  ordres  et  notre  declaration  souvent  citee.  —  Votre  Grace  doit  ee 
souvenir  que  tout  ce  que  nous  voulions  entreprendre,  Elle  ne  1'a  pas 
approuve.  Comment  nous  faire  un  tel  reproche,  alors  que  les  pretres 
qui  prechent  d'une  facon  scandaleuse,  enseignent  1'erreur  et  le  men- 
songe  dans  notre  duche  ;  nous  les  aurions  fait  jeter  en  prison,  sans  le 
de^sir  contraire  et  des  motifs  personnels  de  Votre  Grace?... 

Quand  a  1'autre  point,  comme  nous  tenons  beaucoup  a  la  -visile  et 
que  nous  voulons  peut-6tre  la-dessus  ceder  au  desir  des  deux  Etats  se- 
culiers  de  notre  Landtag,  que  Votre  Grace  veuille  bien  faire  la  visite  du 
clerge  en  ce  qui  concerne  la  doctrine  et  les  mceura  qui  scandalisent  tout 
lai'c  ;  nous  protestons  contre  votre  omission  de  cet  article  de  notre  or- 
donnance;  veuillez  reformer,  selon  votre  devoir  d'areheveque,  tout  ce  qui 
est  contre  les  lois  de  1'Eglise  chretienne.  Nous  esperons  que  vous  exau- 
cerez  semblable  demande...  Nous  avons  dit  a  Votre  Grace  par  nos  de- 
legue's  quelles  6taient  les  vues  que  nous  avons  souvent  exposees  a  notre 
Landtag  et  ce  que  nous  demandions  de  Votre  Grace  pour  une  visite  et 
r^forme  vraiment  chretiennes...  Nous  avons  ete  saisi  d'une  extreme  com 
passion  pour  la  grande  division  qui  s'est  produite  dans  le  catholicisme, 
pour  le  mepris  de  1'honneur  et  du  service  de  Dieu,  de  toutes  les  ordon- 
nances  eccle'siastiques  et  chretiennes,  de  la  discipline,  —  consequence 
des  predications  erronnees  de  certains  pretres  et  de  leur  vie  scandaleuse. 
G'est  pourquoi,  dans  notre  principaute,  I'homme  du  peuple  est  tombe 
dans  une  vie  si  legere  que  bientot  le  peche  ne  sera  plus  estim6  tel,  et  que 
tous  les  vices  se  developperont.  Nous  avons  6galement  pense  que  la  re1- 
bellion  et  d'autres  dangers  nous  menacent,  sans  parler  du  chatiment  de 
Dieu.  Aussi  une  visite  et  une  reforme  chretienne  sont-elles  absolument 
necessaires,  et  ne  sauraient  etre  davantage  differees,  si  nous  ne  voulons 
voir  triompher  I'impiet^  et  le  paganisme.  —  Nous  n'avons  pas  1'inten- 
tion  d'attendre  pour  cela  les  autres  pays,  car  nous  constatons  qu'avec 
de  semblables  delais,  les  mechants  sont  confirme's  dans  leur  erreur  et 
les  bons  deviennent  plus  timides,  avant  de  faire  defection  eux  aussi; 
notre  duche1  court  risque,  malgr6  notre  volonte,  de  se  pervertir  tout  en- 
tier,  grace  aux  fausses  doctrines,  au  mepris  des  pvetres  pour  leur  charge, 
et  a  leur  vie  non  sacerdotale.  Quant  a  la  crainte  manifestee  par  Votre 
Grace  que  la  reforme  chasserait  les  pretres  en  d'autres  pays,  nous  ne 
craignons  pas  cela  des  bons  ;  pour  les  mauvais,  dont  la  doctrine  et  la  vie 
causent  le  scandale,  le  mauvais  exemple,  la  d6sobeissance,  nous  pr6fe- 
rons  les  voir  sortir  de  notre  principaut^  plut6t  que  de  les  y  tol^rer.  En 
outre,  si  la  reforme  produit  son  veritable  effet,  non  seulement  les  bons 
pretres  resteront  dans  le  duche,  mais  ceux  qui  n'en  sont  pas  y  viendront, 
de  sorte  que  Dieu  accordera  sa  grace  pour  que,  par  la  vie  pure  et  sainte 
des  pretres  et  leur  vie  sacerdotale,  le  commun  peuple  soit  facilement  ra- 
mene  a  1'Eglise  calholique  et  a  une  vie  pleine  de  la  crainte  de  Dieu.  En 
nos  temps  malheureux,  cette  visite  et  cette  reforrne  sont  tellcment  neces 
saires  que  1'on  ne  peut  autrement  eviter  une  plus  grande  defection  dans 
1'Eglise  catholique,  et  qu'il  n'est  point  d'autre  remede.  —  Nous  souhai- 
tons  vivement  que  Votre  Grace,  comme  le  principal  pasteur  de  notre  du 
che,  ne  differe  pas,  selon  son  devoir  episcopal,  de  prendre  en  main  cette 
reforme,  sans  nouveau  subterfuge.  Qu'Elle  nous  avertisse  du  jour  qui  lui 
convient;  nous  lui  enverrons  nos  representants,  leur  donnant  des  ordres 
pour  s'entendre  avec  Votre  Grace  sur  les  moyens,  le  temps  et  le  reste. 
Nous  ne  doutons  pas  de  recevoir  une  bonne  reponse  a  cette  lettre  >. 
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munion  sub  utraque  etait  Lout  a  fait  en  usage  {.  A  Schar- 
ding  sur  1.500  communiants  tous  sont  utraquistes;  a  Brau- 
nausur2.400,la  moitie  ;  aRied  sur  1.200,  cent;  a  Straubing 
sur  5.000,  la  majorite  2;  a  Vilshofen  sur  750  communiants 
beaucoup  demandent  le  calice,  mais  personne  ne  le  leur 
donne  3.  A  Munich  merne,  avail  pe'netre'  le  rite  nouvoau  : 
le  doyen  de  Notre-Damo  affirme  quo  sur  5.000  communiants 
beaucoup  rticlament  la  communion  sous  les  deux  especes  4. 
Plus  d'un  fuit  dans  les  pays  limitrophes,  comme  le  Wur- 
temberg,  pour  satisfaire  sa  conscience  5.  II  est  memo  des 
abbes  qui  jugent  quo  Ton  ne  saurait  davantage  refuser  le 
calice  6. 

Ainsi  en  Baviere,  comme  en  Boheme  et  en  Autriche,  le  La  question 
calice  e"tait  devenu  au  milieu  du  xvie  si6cle  une  question 
tres  grave.  L'Allemagne  enliere  le  re"clamait.  Introduit  et 
propage"  par  les  id£es  nouvelles,  pratique"  par  des  groupes 
nombreux  de  population,  reclame"  par  les  Etats  se"culiers, 
il  s'impose  aux  souverains  catholiques  qui  le  doivent  tole- 


1.  En  beaucoup  d'endroits,  c'est  principalement  le  maitre  d'ecole  qui 
fait  des  adeptes  a  la  communion  utraquiste. 

2.  Westenrieder,  Kalender  Bayerisch-historischer,  1801,  p.  215. 

3.  Apres  la  suppression  du  calice,  les  habitants   de  Vilshofen  seront 
encore  recalcitrants.  Voir  1'Appendice. 

4.  Knopfler  op.  cit.,  p.  64.  On  repandit  aussi  le  bruit  que  les  Jesuites  ad- 
ministraient  le  calice  au  peuple;  le  clerge  bavarois  tres  jaloux  d'eux  les 
en  accusa  dans  la  visite  de  1558  ;  et  quelques  annees  plus  tard  Ferdinand 
s'appuyait  sur  cet  exemple  pour  demander  a  Hosius  le  calice  en  fa,veur 
de  son    fils   Maximilien  (Steinherz,   Nuntiaturberichte,  I,  94).  Riezler  (Ges- 
chichte  Bayerns  p.  507)  et  Knopfler  (Die  Kelchbewegung  in  Bayern  p.  04)  ont 
cru  qu'en  effet  les  Jesuites  communiaient  le   peuple   sous  les  deux  espe 
ces.    Ganisius,  dans  sa    relation   de  1S63,  donne  la   raison  de  cette    me- 
prise  :  «  Les  Josuites,  pour  plus  de   securite,   mettaient  les  hosties  con- 
sacrees  dans  un  calice,  au  lieu  de  les  conserver  sur  une  patene,  comme 
faisaient   les   Allemands  :   leurs   adversaires    prirent  pretexte    de    cette 
apparence  pour  dire  qu'ils  distribuaient  le  calice  aux  fideles.  »  (Braun- 
sberger,  Canisii  epistulae,  t.  II,  p.  870.  Gf.  ibid,  p.  877.) 

5.  Sepp,  Religionsgeschichte  von    Oberbayern  in  der  Heidenzeit,  Periode  der 
Reformation  und  Epoche  der  Klosteraufhebuny,  Munich,  1895,  p.  135,   166  ; 
Gustav  Bossert,  Kaspar  Esterer,  dans  les  Beitriige  zur  bayerischen  Kirchen- 
qeschichte  de  Kolde,  t.  II,  |>.  97  et  suiv.  ;  du  meme  Eini'je  Opfer  der  Kelch- 
bewegung  in  Herzogtum  Bayern,  ibid.,  t.  IV,  p.  1-15. 

6.  Tel  celui  de  1'abbaye   de  Weihenstefan,   lor?  de  la  visite  de  1560. 
Reischarchiv  de  Munich,  Hochstift  Freising,  n°  138,  fol.  2. 

Sur  le  mouvement  utraquiste  de  1555  &  1562  et  les  efforts  d'Albert  pour 
le  repriiner,  voir  Knopfler,  op.  cit.,  p.  65-70.  Cf.  sur  la  visite  de  1558, 
ibid.,  p.  42  et  suiv. 
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rer.  Ceux-ci  toutefois  voudraient  satisfaire  leur  peuple,  tout 
en  restant  fils  soumis  de  1'Eglise;  de  la  leurs  n^gocialions 
nombreuses  avec  le  pape  ou  avec  le  concile  pour  obtenir 
une  concession  qui  «  retiendra  dans  la  religion  calholique 
les  faibles  ou  les  hesitants,  et  y  ramenera  les  6gares  '  ». 
Ce  sont  ces  n6goeiations  aussi  complexes  quo  peu  connues 
que  nous  allons  £tudier. 


1.  Paroles   d'Albert  de  Baviere  dans  ses  instructions   a  Schweicker. 
Historisches  Jahrbuch,  t.  XIII,  p.  153. 


CHAPITRE   II 

LES    DEUX    PARTIS    GATHOLIQUES    REFORMATEUKS 

SOUS    PIE    IV. 


Le  parti  modere  ou  de  la  conciliation  :  Ferdinand  I,  Maximi- 
lien  II,  Albert  V  de  Baviere,  Pie  IV.  —  Le  parti  intran- 
sigeant  :  Philippe  II,  les  Jesuites,  la  majorite  du  sacre- 
college. 


Pour  mieux  comprendre  les  negociations  qui  furent  en- 
gagees  au  sujet  du  calice  et  pour  en  saisir  1'esprit,  il  con- 
vient  de  connaitre  les  tendances  diverses  des  principaux 
partis  catholiques  du  temps.  Ces  partis  sentaient  la  neces- 
site  d'une  r6forme  dans  1'Eglise  et  ils  la  voulaient.  Mais 
leurs  moyens  etaient  tres  differents.  Les  uns,  revant  tou- 
jours  de  refaire  I'unit6  de  foi  ancienne.  esp6raient  un  rap 
prochement  et  s'efforgaient  de  jeter  un  pont  entre  le  catho- 
licisme  et  la  Reforme  ';  les  autres  voulaient  rompre  ce 
pont :  se  resignant  a  1'unite  perdue,  ils  n'admettaient  aucun 
pacte,  aucun  compromis  avec  I'h6resie. 

On  ne  saurait  juger  cette  6poque  avec  nos  id^es  moder-      Les 
nes,  avec  1'experience  que  nous  ont  apporte'e  les  siecles.  Le 
fosse  qui   separe  les  deux  religions    et  que  nous  estimons 
aujourd'liui  infranchissable  ne  semblait  pas  alors  si  diffi- 

1.  L'eveque  Nausea  ecrit,  a  propos  de  colloques  prives  avec  Melanchton 
et  Bucer  :  «  Deus  est  mihi  testis  me  nihil  ardentius  velhementiusque 
quam  Ecclesiae  pacem  et  tranquillitatem  optare  desiderareque  ».  Nau 
sea  au  cardinal  Marius  Grimani,  11  avril  1541,  dans  la  Zeitschrift  fur 
die  Kirchengeschichte,  t.  XX,  p.  537. 
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cilo  a  combler.  Beaucoup  de  gens  e'claire's  et  sinceres 
croyaient,  au  milieu  du  xvie  siecle  et  plus  tard  encore,  a  la 
possibilite  d'une  entente  entre  catholiques  et  lutberiens  ; 
ils  ne  pensaient  pas  la  rupture  definitive,  et  ils  cher- 
chaient  par  les  colloques  et  les  reunions  de  toute  sorte  un 
modum  vivendi.  Me"lanchlon  avail  reve  1'accord  J.  Et  Fabri, 
Teveque  de  Vienne,  s'ecriait  quelques  ann6es  plus  tard  a 
1'annonce  d'une  fausse  nouvelle:  «  Quelle  joie  plus  grande 
pouvais-je  ressentir  I  Lutber  et  les  siens  sont  revenus 
a  1'Eglise  et  au  Siege  Apostolique  2  ».  Pour  lui,  c'e- 

1.  Dans  sa  confession  d'Augsbourg,  il  s'etait  efforce  de  repousser  toute 
exageralion,  d'adoucir  les  idees  nouvelles,  de  dissimuler,  sous  1'onction 
de  la  forme,  les  dissidences  ineluctables.  Le  25  juin  1530,  on  lut  la  con 
fession  en  presence  de  la  Diete  d'Augsbourg.  Les  adversaires  furent  en 
quelque  sorte  etonnes  de  se  constater  moius  separes  qu'ils  le  pensaient  ; 
et  Charles-Quint  crut   plus  que  jamais  a  une  entente.  Of.  Wolf,  Deutsche 
Geschichte  im  Zeitalter  der  Gegenre 'formation,  1899,  t.  I,  p.  686  et  suiv. 

Melanchton  n'aurait  pas  ait,  comme  Luther  en  1526,  que,  si  le  concile 
accordait  le  calice,  on  devrait  par  protestation  le  refuser  et  communier 
sous  une  espece.  Voir  plus  haut,  p.  31,  n.  2.  Gf.  Spittler,  op.  cit.,  p.  77; 
Grisar,  J.  Lainez  disputationes  Tridentinae,  Innsbruck,  1886,  t.  II,  p.  16*. 

2.  Fabri  a   Morone,  Wiener  Neustadt,  20  decembre  1540,  Lettre  publiee 
par  Friedensburg  dans  la  Zeilschrift  fur  die  Kirchengeschichte,  t.  XX,  p.  256. 

Jean  Heigerlin  de  Leutkirch  (1478-1541),  surnomme  Fabri  ou  Faber 
d'apres  le  metier  de  son  pere,  etudia  la  theologie  a  Tubingen  et  a  Fri- 
bourg  ou  il  fnt  recu  docteur.  II  devint  official  de  Bale,  vicaire  general 
de  Constance  (1518-1523),  coadjuteur  et  eveque  de  Wiener-Neustadt  (1530). 
II  avail  ete  1'ami  de  Zwingle,  Urbain  Rhegius  et  autres  coryphees  de  la 
Reforme  ;  en  1520,  il  rompit  avec  eux.  Fabri  assista  au  Reichstag  de 
Spire  (1529),  aux  negociations  d'Augsbourg  1530,  a  la  reunion  d'Hague- 
nau  (1540);  et  il  mourut  le  21  mai  1541. 

Disciple  enthousiaste  d'Erasme,  il  salua  avec  joie  les  debuts  de  Lu 
ther;  mais  les  mouvements  revolutionnaires  de  la  Reforme  ne  tarderent 
pas  a  1'en  eloigner.  La  lutte  irnpitoyable  de  Wittenberg  centre  la  pa- 
paute  eveilla  en  lui  1'amour  et  la  fidelite  pour  1'Eglise,  sentiments  qui 
pousserent  en  son  ame  des  racines  de  plus  en  plus  profondes.  Quand  la 
revolution  religieuse  atteignit  Constance  et  que  les  predicants  lutheriens 
annoncerent  d'une  facon  toujours  plus  nette  et  plus  cassante  le  nouvel 
evangile,  Fabri  quitta  sa  ville  episcopale  et  entra  au  service  de  1'archi- 
duc  Ferdinand  d  Autriche,  le  futur  empereur,  dont  il  devint  conseiller 
(septembre  1523).  II  continua  toutefois  a  rester  en  relation  avec  les  ma 
gistrals  municipaux  de  Constance,  bien  qu'ils  favorisassent  la  Reforme; 
il  leur  ecrivit ;  el  ceux-ci  connaissaient  trop  la  haule  situation  de  Fabri 
aupres  de  1'archiduc,  pour  ne  poinl  desirer  avec  lui  les  meilleurs  rap 
ports.  (Cf.  I.  Staub,  Fabris  Korrespondenz  mil  dem  Rate  von  Konstanz  1524- 
1525,  dans  Buschbell,  Doelle,  op.  cit.,  p.  75-94).  --  Depuis  son  ouvrage 
centre  Luther,  imprime  a  Rome  en  1522  :  Opus  adversus  quaedam  dogmata 
Lutheri,  les  ecrits  polemiques  de  1'eveque  se  succederent,  menant  contre 
la  Reforme  une  lutte  aussi  vive  que  continue  (De  potestate  papae  contra 
Lulherum ;  Propugnaculum  Ecclesiae ;  Responsa  duo  de  antilogiis  Lutheri  et 
de  sacramentis,  Scripturisque ;  Defensio  fidei  catholicae  adversus  Pacimonla- 
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tail  le  r^sultat  attendu   de   tant   d'essais   de   concorde  '. 

Au  debut  du  lulheVanisme,  la  masse  des  Allemands  re-  au 
jette  1'idee  d'une  separation  permanente  entre  le  protes- 
tantisme  et  1'ancienne  Eglise.  On  ne  voulait  pas  croire 
qu'il  y  aurait  a  1'avenir,  dans  I'empire,  deux  religions 
diff^rentes,  oppos6es  1'une  a  1'autre,  ennemies  irr£conci- 
liables.  Aussi,  dans  toutes  les  Dietes,  dans  tous  les  collo- 
ques  religieux.  part-on  du  principe  :  que  les  adherents  de 
la  doctrine  lutherienne  et  ceux  de  1'ancienne  sont  membres 
d'une  seule  Eglise  universelle,  que  par  consequent  une 
conciliation  entre  eux  est  possible,  qu'on  flnira  par  s'en- 
tendre,  et  que  1'unite  du  culte  religieux  peut  et  doit  etre 
retabli.  Theologiens  catholiques  et  lutheriens  travaillent  en 
toute  bonne  foi  et  sincerite  a  cette  reconciliation;  et  long- 
ternps  dureront  leurs  efforts.  A  la  Diete  d'Augsbourg 
de  1530,  1'accord  semble  sur  le  point  de  se  faire  :  il  est 
meme  conclu,  au  colloque  de  Ratisbonne  (1541),  entre  theo- 
logiens  catholiques  et  protestants  sur  les  points  les  plus 
debatlus  de  la  justification,  de  la  foi  et  du  salut;  le  legal 
pontifical,  Contarini,  1'accepte;  mais  le  pape  ne  ratifia  pas 
ce  qu'avait  consenti  son  legal 2. 

Durant  le  xvie  siecle,  nombre  d'esprits  6claires  esperent 

num.  [parallele-entre  Luther  et  G.  Hus]).  Un  recueil  de  ses  petits  ecrits 
polemiques  fut  publiee  par  Gochlaeus  en  1537.  Ses  ceuvres  imprimees  a 
Cologne  de  1537  a  1541  contiennent  surtout  des  homelies. 

Sur  Fabri  voirEcliard  et  Quetif,  Scriptores  Ordinis  Pmedicatorum,  Paris 
1719-1721,  t.  II,  p.  Ill  et  suiv.  ;  Touron,  Histoire  des  homines  illustres,  de 
I'ordre  de  Saint-Dominique,  Paris,  1743-1749,  t.  IV,  p.  66;  Kink,  Geschichte 
der  kaiserlichen  Universitut  zu  Wlen,  Vietine,  1854,  t.  I,  p.  243  et  suiv. ; 
Horawitz,  J.  Heigerting  sog.  Faber,  Bishof  von  Wien,  bis  zum  Regensburger 
Convent,  Vienne,  1884  ;  Janssen  Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  580  sqq.,  620. 

1.  t  Adeo  ut  nulla  opus  sit  disputatio  vel  ullius  concordande  religionis 
et  fldei  labor  nobis  posthac  supersit.  »  Lettre  citee  du  20  decembre  1340. 

Durant  meme  la  deuxieme  reunion  du  concile  de  Trente  (1551),  beau- 
coup  de  catholiques  serieux  acceptaient  en  Allemagne  1  idee  de  reunir  un 
concile  avec  les  principaux  chefs  protestants  «  pro  communi  bono  pacis  j, 
ou  1'on  delibererait  sur  ce  qui  avait  ete  ou  non  defini  a  Trente.  (Leltre 
de  Nausea  a  Ferdinand,  9  decembre  1551.  Zeitschrift  fiir  Kirchengesch. 
t.  XXI.  p.  587).  Gf.  Pastor,  Geschichte  der  Papste,  t.  VI,  p.  64  sqq  ,  S6  sqq. 

2.  Gf.   Th.    Kolde,    Uber    einem    Romischen    Reunionsversuch,    1531,    dars 
Zeitschrift  fur  Kirchengeschichte,  t.  XVII  ;  Th.  Brieger  ;    G.   Contarini  und 
das  Regensburger  Konkordienwer/c,  1541,  Gotha,  1870  ;  P.  Vetter,    Die  Reli- 
gionsverhandlungen  auf  dem  Reichstage  zu  Regensburg,  Dissertation,  Leipzig, 
1889;  L.  Gardauns,  Zur  Geschichle  der  hirchlichen  Unions  und  Reformbestre- 
bungen  von  1532  bis  1542,  Rome,  1910. 
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et  tentent  un  rapprochement  entre  les  deux  doctrines  ad- 
verses  '.  Tels  Cassander  2,  Witzel  3,  Staphylus  4,  le  Jesuite 
Adam  Contzen  5,  le  margrave  Jacques  III  de  Bade  6.  Et 
bien  que  plus  tard  s'opere  un  changement  dans  les  idees, 
que  catholiques  et  protestants  cessent  de  croire  au  reta- 
au  xvue  siecie,  blissement  de-jl' unite  religieuse  et  de  la  rechercher  7,  il  en 
est  qui  la  croient  possible  encore.  En  1601,  les  Jesuites 
Gretser  et  Tanner  ont,  a  Ratisbonne,  un  colloque  avec 
Hunnius  et  Heilbronncr  8;  leurs  confreres  J.  Dez  9  ,  Scheff- 
macher  10  et  J.  Masen  n,  meme  apres  le  jubile  de  la  ReTorme 
assez  outrageux  pour  les  catholiques  (1617),  continuent  a 
poursuivre  I'oauvre  d'union,  ainsi  que  l'e"veque  d'Erfurt, 
B.  Nihus  12,  et  1'archeveque  de  Mayence  J.  Ph.  von  Schon- 

1.  Cf.  Werner,  Geschichte   der   apologelischen  und  polemischen  Literatur 
der  christlichen  Theologie,  t.  IV  (Schaffouse,  1865),  p.  579  et  suiv.;  Hering, 
Geschichte   der  Unionsbestrebunqen  seit  der  Reform,  Leipzig,  1836   et  suiv. 
2  vol. ;  Neudecker,  Die  Hauptversuche  zur  Pazifikation  der  evangel-protest. 
Kirchen  Deulschlands,  Leipzig,  1846  ;  Pastor,    Die  kirchlichen   Reunionsbes- 
trebungen  wahrend  der  Regierung  Karls  V,  Fribourg-en-Brisgau,  1879. 

2.  Voir  plus  loin,  p.  96  et  suiv. 

3.  Voir  plus  loin,  p.  92  et  suiv. 

4.  Voir  plus  loin,  p.  128  et  suiv. 

5.  II  ecrivit  dans  ce  but  ses  De  pace  Germaniae  libri  duo,  prior  de  falsa, 
alter  de  vera  pace,  Mayence,  1616,  et  ses  Polilicorum  libri  X  ad  Ferdinan- 
dum  II,  Mayence,  1621,  1629.  Sur  lui  voir  K.  Brischar,  P.  Adam  Contzen 
S.  J.,  Wurzbourg,  1879. 

6.  Avant  et  apres  sa   conversion,  il   tint  deux  colloques   entre  catholi 
ques  et  protestants,  1'un  a  Bade  (1589)  et  1'autre  a  Emmindingen.  Gf.  Des 
Marligrafen  la/cob  zu  Baden  und  Hochberg  wohlfundierte  Motive,  warwn  er  von 
der  luther.  zur  kathol.  Religion  iibergangen  ist,  Cologne,   1591. 

7.  Les  luthoriens  etablissent  alors  une  sorte  de   code  theologique   dit 
Concordium   (Koncordienformel  de  1577),  qui  s'ecarte  beaucoup  de  la  Con 
fession   d'Augsbourg;  et  les    catholiques    ne    songent    plus  a    defendre 
1'Eglise  que  par  les  armes   de  la  contre-reforme,  c'est-a-dire  par  la  re 
sistance    sans   compromis,   par   le  refus    de   toute   transaction,  de  toute 
concession. 

8.  Ada  colloquii  Ratisbonensis,  Munich,  1902. 

9.  En  1686,  il  s'efforc.a  de  demontrer  qu'il  y  avail  si  peu  do  difference 
essentielle   entre  la  doctrine  du  concile  de  Trente  et  celle  de  la  Confes 
sion  d'Augsbourg  que  les  protestants  pouvaient  sans  scrupule  adopter 
la  premiere  et  revenir  a  1'unite. 

10.  Sur  Scheffmacher    (1668-1733),  professeur    a  1'Universite  de  Stras 
bourg,  voir  He  Backer,  Ribliolheque  de  la  Cie  de  Jesus,  edit.,  nouvelle  de 
Sommervogel,  Bruxelles-Paris,  t.  VII  (1896),  p.  727  et  suiv. 

11.  Historien,  mort  en    1681,  qui  ecrivit  aussi  des   ceuvres   theologico- 
polemistes. 

12.  Convert!  du  protestantisme  au  catholicisme,  il  ecrivit  pour  rame- 
ner  a  1'Eglise   ses  anciens    coreligionnaires,  son  Ars  nova,  Hildesheim, 
1632  et  son  Apologeticus  pro  arte  nova  contra  Andabatam  Helmstetensem,  Co- 
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born  '.  Dans  la  seconde  moiti6  du  xvne  siecle,  il  est  plus 
question  que  jamais  d'un  rapprochement  entre  catholiques 
et  protestants  d'Allemagne.  L'Erapereur  Leopold  I,  les  pa- 
pes  Innocent  XI  et  Innocent  XII  y  sont  favorables  ;  Tint6ret 
politique  des  princes  allemands,  a  Tissue  de  la  guerre  de 
Trenle  ans,  les  y  pousse.  Le  Franciscain  espagnol.  Rojas 
de  Spinola,  confesseur  a  la  cour  imp6riale,  6veque  de  Knin 
(Dalmatie)  puis  de  Wiener-Neustadt  (1686-1694),  mene  les 
negociations  avec  succes  tant  pres  des  villes  que  des  prin 
ces  ;  a  la  conference  de  Hanovre,  en  1683  *,  Molanus,  chef 
religieux  de  la  principaute  commc  directeur  du  Consistoire 
et  abb6  de  Loccum  3,  th^ologien  prolestant  le  plus  in 
fluent  et  le  plus  en  vue  de  cette  epoque,  lui  fait,  conseill6 
d'ailleurs  par  Leibniz  4,  des  concessions  semble-t-il,  capa- 
bles,  d'effectuer  1'union  5.  Bossuet,  lequel  en  1671  avait  6crit 


logne,  1640.  II  discuta  en  plusieurs  ecrits  les  problemes  dogmatiques 
avec  G.  Galixt,  Konracl  Hornejus,  Cornelius,  Martini  et  N.  Bedelius. 
Voir  sur  lui,  Koch,  Die  Erfurter  Weihbischofe,  dans  la  Zeltschrlft  fur  Ihu- 
ringische  Geschichte,  t.  IV  (1865),  p.  104-109  ;  Ratz,  Die  Convertiten  seit  der 
Reform,  Fribourg-en-Brisgau,  1866-1880,  t.  V,  p.  97-103, 

1.  II  flit  archeveque  de  1647  &  1673.  Voir  sur  lui,  Guhrauer,  Kurmainz 
in  der  Epoche  von  1672,  Hambourg,  1839;  Pribram,   Churwahl  Leopolds  I, 
dans  I'Archiv  fur  historische  Commission  der  Provins  Sachsen,  1887. 

2.  Spinola  etait  deja  venu  a  Hanovre  en  1676,  et  s'etait  entretenu  avec 
le  due  Jean  Frederic  et  des  theologiens  protestants. 

3.  Apres  la  conversion  au  lutheranisme  de  son  dernier  abbe  catholi- 
que,  Jean  VII    (1S91-1596),   1'abbaye   cistercienne   de   Loccum   avait    et6 
maintenue   en  ses   droits  et  coutumes,  et   son  abbe  evangelique  occupa 
une  des  situations  ecclesiastiques  et  politiques  les  plus  importantes  du 
Hanovro.  Of.  "Wiedemann,  Geschichte  der  Klosters  Loccum,  Gottingen,  1822, 
p.  60,  63,  75.  —  Molanus  fit  voeu  de  celibat  perpetuel ;  et  a  1'entree  de  sa 
bibliotheque   et   de  sa  collection  de   medailles    estimees  78.000   tbalers, 
il,  avait  mis  cette  inscription  :   «  Fructus  sancti  coelibatus  ».  Gf.  E.  A. 
Dolle,  Lebensbeschreibung  aller  Professorum  Theologiae  zu  Rinfeln,  Hano 
vre,  1752,  t.  II,  p.  328  et  suiv. 

4.  A  la  conference  de  1683,  Leibniz,  tout  en  restant  a  1'arriere-plan, 
eut  une  part  importante  par  ses  avis  toujours  ecoutes.  II  ecrivit  plus 
tard,   entre   1686  et  1690  un  projet  d'accord  doctrinal,  son  systema  theolo- 
gicum,  qui  est  une  apologie  philosophique  du  catholicisme  et  fut  publie 
en  1819  seulement. 

5.  Ge  qu'on  chercliait  avant  tout  c'etait  la  reunion  effective  des  Egli- 
ses;  plus  tard  un  concile  oecumenique  etablirait  1'accord  sur  les  ques 
tions    dogmatiques.  Du   cote  protestant  on  se  montrait  dispose  a  recon- 
naitre  le    pape    chef   de    FEglise.  (Voir  les    Regulae  circa    christianorum 
omnium  ecclesiasticorum  reunionem,  [ecrit  des  theologiens  protestants  de 
Hanovre,  redige  probablement  par  Molanus.  On  le  trouve  dans  les  edi 
tions  des  ceuvresde  Bossuet,  edit.  Lachat,  par  exemple,  1826-1866,  t.  XVII, 
p.  360  et  suiv.]).  Dans  ses  Cogitationes  privatae  [voir  plus  bas,  p.  82,  n.  2], 
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pour  ceux  qui  ^talent  en  dehors  de  1'Eglise  son  «  Expo 
sition  de  la  foi  catholique  sur  les  matieres  de  contro- 
verse  i  »,  favorise  ce  «  pieux  projet  »,  et  entre  en  relation 
avec  Molanus  et  Leibniz  ;  avec  eux  il  ^change  Merits  2  ou 

Molanus  dira  :  «  La  reunion  de  1'Eglise  protestante  avec  1'Eglise  ro- 
maine  catholique,  non  seulement  est  possible,  mais  encore  recomman- 
dable,  par  son  importance,  a  tous  et  a  chacun  des  Chretiens  »  [chap.  i]. 
«  Les  protestants  accorderont  a  sa  Saintete  de  le  reconnaitre  pour  le 
premier  de  tous  les  eveques,  et  en  ordre  et  en  dignite  par  le  droit  eccle- 
siastique,  pour  souverain  patriarche,  et  en  particulier  pour  le  patriarche 
d'Occident,  et  de  lui  rendre  dans  le  spirituel  toute  1'obeissance  qui  lui 
est  due  •  [chap.  9]).  Spinola  promettait  la  communion  sous  les  deux 
especes,  le  mariage  des  pretres  et  peut-etre  la  suspension  des  decrets 
de  Trente.  Cf.  Schlegel,  Kirchen-und  Reformationsgechichte  von  Norddeuts- 
chland  und  Hannover,  Hanovre,  1822-1832.  t.  Ill,  p.  297  ;  Hering,  Neue 
Beitrage  zur  Geschichte  der  reformierten  Kirchen  in  Preussen,  t.  II,  p.  352 
et  suiv.  ;  Klopp,  Fall  des  Hauses  Stuart,  t.  VI,  p.  230  et  suiv.  ;  du 
meme,  Korrespondenz  von  Leibniz  mit  der  Prinzessin  Sophie,  I,  p.  LI  (t.  VII 
des  CEuvres  de  Leibniz  editees  par  Klopp,  Hanovre,  1873). 

1.  Gel  ouvrage  ramena  beaucoup  de  protestants  a  1'Eglise.  II  fut  tra- 
duit  en  latin,  en  allemand,  en  anglais,  en  hollandais,  en  italien. 

2.  Les  rapports  de  Bossuet  avec  Molanus  au  sujet  de  la  reunion  des 
eglises  durerent  de  1691  a  1693.  Us  sont  dtis   a  1'abbesse  de  Montbuis- 
son,  la  princesse  palatine  Louise-Hollandine,  fllle  de  Frederic  V,  comte 
palatin  du  Rhin,  qui  perdit,  &  la  bataille  de  Prague,  ses  etats  hereditai- 
res.  Gonvertie  au  catholicisme,  elle  s'efforc.ait  d'y  attirer  sa  sceur  la  du- 
chesse  de  Hanovre.  Molanus  commenga  par  envoyer  a  Bossuet,  en  1691, 
les   Regulae  circa  christianorum  omnium  ecclesiasticum  reunionem  (voir  plus 
haut,  p.  81,  n.  5),  qu'il  fit  suivre  de  ses  Cogitaliones  privatae  de  methodo 
reunionis  ecclesiae  protestantium  cum  ecclesia  romano-catholica  «  propose es 
par   un   theologien  sincerement   attache   a  la   Confession  d'Augsbourg, 
sans  prejudicier  aux  sentiments  des   autres,  avec  le  consentement  des 
superieurs,  et  communiquees  en  particulier  a  Monseigneur  1'eveque  de 
Meaux,  pour  etre  examinees  en  la  crainte  de  Dieu,  a  condition  de  n'etre 
pas  encore  publiees  ».  II  divise  les  controverses  qui  separent  protestants 
et  catholiques  en  trois  classes  :  1°  «  Les  controverses  qui  consistent  dans 
des  equivoques,  ou  des  disputes  de  mots  »  ;  la  conciliation  «  s'en  fera 
par  un  petit  nombre  de   docteurs  non  preoccupes  par  la  seule  intelli 
gence  des  termes  »  ;  2°  Les  controverses  qui  sont  sur  les  choses  et  non 
sur   les  mots,  mais  en  telle  sorte  que  I'affirmative  et  la  negative  sont 
tolerees  dans  1'une  des  deux  Eglises  »;  en  ce  cas, «  on  preferera  pour  le 
bien  de  la  paix  le  sentiment  qu'une  Eglise  entiere   approuve  unanime- 
ment  a  celui  que  les  uns  approuvent  et  les  autres  rejettent  dans  1'autre 
Eglise  »;  3°  «  Les  controverses  qui  ne  peuvent  etre  terminees  par  Pex- 
plication  des   termes   ambigus  ou  equivoques,  ni  par  la  condescendance 
marquee   dans  la   deuxieme    classe,  puisqu'il  s'agit  dans    celle-ci  d'opi- 
nions  directement  opposees  les  unes  aux  autres  »;  la  determination  de 
ces  articles  «  doit  etre  commise  ou  a  1'arbitrage  de  gens  doctes  et  mode- 
res,  choisis  de  part  et  d'autre...  ou  renvoyee  a  un  concile  »,  qui  *  sera 
assemble  par  le  pape,  et  aussi  general  que  le  temps  le  permettra  ».  Bos 
suet   traduisit    cet   ecrit  de  Molanus   et  y   repondit  par  un  autre  :  De 
scripto  cui  titulus:  «  Cogilatione  privatae  »,  ou  il  commence  par  demontrer 
que  «  si  Ton  suit  les  sentiments  de  M.  Molanus,  la  reunion  sera  faite  ou 
presque  faite;  en  sorte  qu'il  ne  lui  reste  plus  qu'a  faire  avouer  sa  doc- 
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lettres  '.  On  a  dit  que  Louis  XIV,  a  qui  profitait  la  division 
religieuse  de  1'Allemagne,  aurait  fait  £chouer  cos  tentati- 
ves  d'accord2. 

Elles  n'en  continuferent  pas  moins  tant  que  v6cutSpinola3, 

trine  dans  son  parti,  pour  avoir  veritablement  prouve  que  la  reunion 
qu'il  propose  n'a  point  de  difiiculte  ».  Molanus  repliqua  par  son  Expli- 
catio  ulterior  methodi  reunionis  ecclesiasticae  «  au  sujet  des  reflexions  sa- 
vantes  et  moderees  que  Monseigneur  I'eveque  de  Meaux  a  bien  voulu 
faire  sur  cette  methode  »,  Paques,  1693.  II  a  ete,  cleclare-t-il  au  debut, 
«  si  satisfait  des  Reflexions  de  Monseigneur  de  Meaux,  qu'apres  les 
avoir  lues  avec  toute  1'attention  possible,  il  a  prie  le  Seigneur  de  pro- 
longer  les  jours  d'un  prelat  si  bien  dispose,  si  eloigne  de  tout  esprit  de 
parti  et  qui  cherche  de  si  bonne  foi  la  verite  et  la  paix  ».  II  reconnait, 
c  au  sujet  des  conciles  generaux  legitimement  assembles  »,  que  «  Jesus- 
Christ  assiste  son  Eglise  dans  tous  les  siecles,  et  qu'il  ne  permettra  ja- 
mais  que  1'Eglise  universelle  definisse,  dans  un  tel  concile,  rien  qui  soit 
contraire  a  la  foi  ».  Mais,  comme  tout  protestant,  il  ne  tient  point  pour 
legitime  le  concile  de  Trente,  lequel  d'ailleurs  n'est  pas  re?u  partout, 
et  il  demande  qu'on  le  suspende.  «  J'ajoute  que,  pour  satisfaire  au  desir 
de  notre  invincible  et  pieux  empereur,  j'ai  concilie  avec  1'aide  de  Dieu, 
en  employant  ma  methode  cinquante  points,  les  plus  importants,  dans 
un  autre  ecrit,  dont  j'ai  envoye  une  partie  a  Vienne  ».  —  Ges  ecrits  ont 
ete  imprimes  pour  la  premiere  fois  sous  ce  titre  :  Super  reunione  protes- 
tantium  cum  Ecclesia  catholica  tractatus  inter  Bossuetum  et  Molanum,  Vienne, 
1782  ;  Gaume  les  reedita  d'une  fac.on  plus  complete  et  plus  correcte,  dans 
le  t.  VIII  des  GEuvres  de  Bossuet,  Paris,  1846,  p.  503  et  suiv.,  ainsi  que 
Migne,  dans  le  t.  IX  des  memes  ceuvres,  Paris,  1856-1851,  p.  809  et  suiv. 
On  les  trouve  dans  1'edition  de  Lachat,  1862-1866  avec  des  ecrits  comple- 
mentaires  :  «  Recueil  de  dissertations  et  de  lettres  concernant  un  projet 
de  reunion  des  protestants  d'Allemagne  a  1'Eglise  catholique  »,  t.  XVII, 
p.  360-550  et  t.  XVIII,  p.  1-105. 

1.  La   correspondance  de  Bossuet  et  de  Leibniz  qui  dura  de  1679-1702, 
a  ete  publiee  par  Klopp  dans  le  tome  VII  des  (Euvres  de  Leibniz,  Hano- 
vre,  1873.  On  la  trouve  aussi  dans  les  CEuvres  de  Bossuet,  (ainsi  edit., 
Lachat,  t.  XVIII,  p.  118-351),  en  particulier  dans  sa  Correspondance,  edi 
tion  Urbain  et  Levesque,  en  cours  de  publication,  t.  II,   p.  93,  167,  178; 
t.  IV,   p.  377,  388  ;  t.    V,  p.  8,  14,  35,  88,  127,  183,  206,  214,  223,  226,  244, 
252,  285,  377,  427-428,  450  ;  t.  VI,  p.  29,  34,  217,  346  ;  t.  X,  p.  241  ;  t.  XI, 
p.  68,  169,  312,  359;  t.  XII,  p.  Ill,  123,  142,  185,  198,  223,  252,  375;  t.  XIII, 
p.  89,  97,  110,  190,221.  Fouche  de  Gareil  1'avait  deja  publiee,  rnais  d'une 
facon  peu  exactedans  les  CEuvres  de  Leibniz  publiees  pour  la  premiere  fois 
d'apres  les  manuscrits  originaux,  Paris,  1869  (2«  edit.). 

Klopp  apprecie  avec  malveillance  la  conduite  de  Bossuet  dans  1'affaire 
de  la  reunion  des  Eglises.  (Gf.  Historisch-politiche  Blatter,  t.  LXXIII, 
p.  700).  II  dit  que  Spinola  ne  fut  jamais  en  relation  avec  Bossuet  a  ce 
sujet  :  ce  que  contredit  la  lettre  de  Bossuet  a  Spinola,  du  22  aout  1683 
( Correspondance  de  Bossuet,  edit.  Urbain,  Levesque,  t.  II,  p.  391).  —  Voir 
Prechtl,  Fridensbenehmen  zwischen  Bossuet,  Leibniz  und  Molan  fur  die  Wie- 
dervereinigung  der  Katholiken  und  Proteslanten,  Sulzbach,  1815. 

2.  Klopp,  Der  Fall  des  Hauses  Stuart,  i.  Ill  (Vienne,  1876),  p.  98. 

3.  En  1691,  il  rec.ut  de  1'empereur  Leopold,  avec  Fassentiment  d'lnno- 
cent  XII,  plein  pouvoir  pour  c  trailer  avec  tous  les  etats,  communautes 
ou  meme  particuliers  de  la  religion  protestante...  touchant  ladite  r6u- 
nion  en  matiere  de  foi  ».  (Ge  «  plein  pouvoir  »  du  20  mars  1691  est  en  g6- 
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et  meme  apres  lui  '.  En  France,  le  P.  V6ron  2,  Holden  3, 
6crivaient  vers  la  meme  6poque  des  livres  ir6niques4;  et 
en  Pologne,  le  roi  Wladislav  IV  convoquait  a  Thorn  un 
grand  colloque  (1645) 5,  ou  discuterent,  sous  la  presidence 

neral  imprime  avec  les  traites  de  Molanus  dans  les  (Euvres  de  Bossuet.) 
II  fut  fort  bien  accueilli  a  Leipzig,  Heidelberg,  Danzig,  Hanovre.  En  cette 
derniere  ville,  Molanus  lui  remit  un  ecritou  il  s'efforce  de  se  rapprocher 
autant  que  possible  de  la  doctrine  catholique.  (Get  ecrit,  revu  en  1698, 
se  trouve  dans  Winkler,  Anecdota  historico-ecclesiastica  novaniiqua,  Bruns 
wick,  1752,  p.  312  etsuiv.).  Spinola  ecrivit,  1'hiver  de  1691-1692,  la  Sincera 
Relatio  de  ses  demarches,  qui  donna  a  1'empereur  les  plus  grandes  espe- 
rances.  En  1692,  il  reprit  ses  voyages  &  travers  la  Hongrie,  oil  les  pro- 
testants  promirent  de  prendre  part  &  une  assemblee  ou  viendraient 
des  theologiens  protestants  d'Allemagne.  Malgre  les  efforts  de  1'eveque, 
celle-ci  ue  se  put  tenir.  II  passa  le  reste  de  sa  vie  (+  1694)  a  rassembler 
les  documents  et  les  ecrits  qui  pouvaient  servir  i  continuer  apres  lui 
1'oeuvre  de  reunion.  Hansiz,  1'auteur  de  la  Germania  sacra,  usa  de  ces 
documents,  dont  la  plupart  disparurent  au  temps  de  Joseph  II,  pour  sa 
biographic  de  Spinola,  laquelle  se  trouve  £  la  Hofbibliothek.  de  Vienne, 
et  que  Klopp  a  suivie  dans  son  article  sur  Spinola  (Kirchenlexikon  edit. 
188i>-1903). 

1.  Son  successeur,  le  comte  de  Bucheirn,  alia  en  1698,  a  Hanovre,  ou 
Molanus  et  Leibniz,  avec  Fassentiment  de  FElecteur  Georges-Louis,  si- 
gnerent,  &  1'abbaye  de  Loccum,  une  serie  de  propositions  plus  voisines 
de  la  doctrine  catholique  que  la  Confession  d'Augsbourg.  Gf.  Klopp,  Cor- 
respondenz  von  Leibniz  mit  der  Prinzessin  Sophie,  II,  p.  xix  (t.  VIII  des  (Eu- 
vres  de  Leibniz  editees  par  Klopp,  Hanovre,  1873).  Dans  son  testament, 
Molanus  se  rejouit  d'avoir  aplani  de  nombreux  points  de  controverse  et 
il  espere  arriver  pour  le  reste  au  meme    resultat.  Gf.  Haffner,  dans  le 
Katholik,  t.  I,  (1864),  p.  513  et  suiv. ;  641  et  suiv. 

2.  Regie  generate  de  la  foy  catholique  separe'e  de  toules  autres  doctrines, 
Paris,  1646.  Get  ouvrage  fut  imite  un  siecle  plus  tard  par  un  Francis- 
cain,  Ghrismann,  dans  sa  Regula  fidei  catholicae  et  colleclio  dogmatum  cre- 
dendorum,  Augsbourg,  1745.  Sur  Veron  qui,  entre  dans  la  Gie  de  Jesus,  en 
sortit,  puis  y  mourut,  selon  Labbe,  voir  P.  Feret,   Un  cure  de  Charenton 
au  XVII'  siecle,  Paris,  1881. 

3.  Divinae  fidei  analysis,  seu  de  fidei  christianae  resolulione  libri  duo.  Pa 
ris,  16S2,  1685,  1767;  Cologne,  1655,  1782;  traduction  anglaise,  Paris,  1655. 
Holden,  d'origine  anglaise,  etudia  au  College  anglais  de  Douai,  puis  a 
la  Sorbonne  de  1618-1622;  et  il  se  fixa  a   Paris,  ou  durant  longtemps  il 
fut  attache  a  Feglise  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 

4.  Deja,  a  1'epoque  de  Richelieu,  le  jesuite  Audebert  avait  eu  avec  le 
calviniste  Amyrault  iinn  conference  pour  le  retour  des  protestants  au 
catholicisme;  on  ne  put  s'entendre  sur  la  doctrine  de  la  transsubstantia- 
tion.  Gf.  Saigey,  M.  Amyrault,  sa  vie  et  ses  Merits,  (these),  1849.  —  Bossuet 
jeune  encore  (il  etait  doyen  de  Metz),  s'etait  occupe  lui  aussi  de  ramener 
a  1'Eglise    catholique    les    protestants   franc.ais,   et  dans    ce   but    avait 
echange  une  serie  de   lettres  avec  le  pasteur  Ferry   dont  il   refuta  plus 
tard  le  catechisme  (Metz,  1655);  il  eut  egalement  une  conference,  a  la 
demande  d'une  niece  de  Turenne,  avec  le  pasteur  Claude  (Conference  avec 
M.  Claude,  Paris,  1682.  —  Response  au  livre  de  M.  I'evesque  de  Meaux  intitule 
Conference  avec  M.  Claude,  Charenton,  1683). 

5.  Acta  conventus  Thoruniensis  celebrati  1645.  Impressa  auctorilate  et  man- 
dato  Sacrae  Regiae  Majestatis  ad  exemplum  et  fidem  regii  protocolli,  Varso- 
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du  chancelier,  26  theologiens  catholiques,  dont  9  Je'suites, 
25  reformes  et  28  Iuth6riens,  parmi  lesquels  se  trouvait 
G.  Calixt  repute  pour  son  esprit  de  tolerance  et  de  concilia 
tion  '.  On  continuera  a  souhaiter,  a  rechercher  une  en 
tente  qui  pourtant,  avec  le  temps,  devient  de  plus  en  plus 
difficile.  A  la  fin  du  xvine  siecle,  est  projet6  un  comit6  de  et  memo  plus 
i2  membres,  tous  docteurs  en  the"ologie,  dont  six  seront  ca 
tholiques,  trois  Iuth6riens  et  trois  calvinistes,  pour  discu- 
ter  les  bases  d'un  accord  religieux  ;  Pie  VI,  par  un  bref 
du  10  juin  1780,  d6fend  aux  Ben6dictins  de  Fulda,  qui 
etaient  a  la  tete  de  ce  mouvement,  d'entreprendre  une 
ceuvrc  «  dangereuse  et  plus  d'une  fois  inutilement  tent6e2  ». 
Si  les  idees  ir6niques  ont  persist^  si  longtemps  en  certains 
esprits,  malgre"  les decrets  de  Trente  3  et  1'infiltration  d'opi- 

vie,  1646.  (Ces  actes  incomplets  d'apres  Fr.  Jacobi,  ne  sont  signes  que 
des  catholiques  et  des  reformes,  et  non  des  theologiens  lutheriens).  - 
Scripla  partis  reformatae  in  colloquio  Thoruniensi  parti  romano-catholicae 
exhibita,  sed  ab  ea  in  protocollum  pleraque  non  admissa  ideoque  seorsim  nunc 
edita,  Berlin,  1646.  —  Confessio  fidei,  quam  status,  cives  et  ecclesiae  in  Polo- 
nia,  Prussia  et  Lithuania  invariatae  Confessioni  Augustanae  addictae  in  collo 
quio  charitativo  Thorunii  tradiderunt.  Denuo  juxta  exemplar  Lipsiense  anno 
1665  recusa  cura  Samuelis  Guentheri,  Danzig,  1735.  Hartnock,  dans  Preus- 
sische  Kirchenhistorie  (Francfort  et  Leipzig,  1686),  fait  le  premier  le  recit 
de  ce  colloque  (p.  934  et  suiv.);  mais  le  meilleur  ouvrage  moderne  est 
celui  de  Fr.  Jacobi  :  Das  liebreiche  Religionsgespriich  zu  Thorn  1545,  Go- 
tha,  1895. 

1.  II  representa,  au  xvir  siecle,  1'esprit  de  Melanchton,  dont  son  pere 
avait  ete  disciple.  II  fut  pour  Helmstadt,  ou  son  influence  p_ersista   jus- 
qu'a  la  fin  du  xvine  siecle,  ce  que  devait  etre  Pusey  dans  PEglise  angli- 
cane.  II    souhaitait  1'entente  religieiise   (Desiderium  et  studium  concordiae 
ecclesiasticae,  Helmstadt,  1650),  et  il  en  exposa  ce  qu'il  jugeait  les  moyens 
et  layoie,  dans  sa  Digressio  de  arte  nova  contra  Nihitsium,  Helmstadt,  1634. 
Son  esprit  de  tolerance  le  fit  accuser  par  ses  coreligionnaires  de  crypto- 
catholicisme    (Biischer,  Cryptopapismus    novae   theologiae   Helmstadiensis) : 
de  quoi  il  se  defendit  (Wiederlegung  des  unwahrhaften  Gedichls  unter  dem 
Titel  Kryptopapismus ,  Lunebourg,  1641).  —  Sur  Galixt  voir  Gatz,  G.  Calixt 
und  der  Kynkretismus,  Breslau,   1846;  Th.  Hencke,   G.  Calixtus  und  seine 
Zeit,  Halle,     1853-1856,  2  vol.;   G.  Frank,   Gcschichte   der  protestantischen 
Theologie,  Leipzig,  1885,  t.  II,  p.  4  et  suiv. 

2.  Gf.  L.  Gardauns,  Zur  Geschichle  der  kirchlichen  Unions-und-Reformbes- 
trebungen  von  1532  bis  1542,  Rome,  1910,  p.  281-303. 

3.  Le  concile  de  Trente,  qui  avait  nettement  deflni  les  points  les  plus 
controverscs   entre  catholiques   et   lutheriens  et  pour  ainsi  dire  rompu 
les  ponts,    fut    tonjours    la  pi«rre    d'achoppement    dans    les    tentatives 
d'union.  Molanus,  Leibniz  en  parlent  sans  cesse,  demandant  qu'on  sus- 
pende  pour  un   temps  ses  decrets,  jusqu'a  ce  qu'ils  soient  revus  ou  du 
moins  confirmes  par  une  assemblee  dont  le  caractere  cecumeniqiie  sera 
reconnu  de  tous.  Le  dernier  ecrit  de  Molanus  a  Bossuet  (Explicatio  ulte 
rior,  1693)  traite   surtout  :   De  conciliis  oecumenicis  in  genere  et  in  specie  de 
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nions  plus  radicales  dans  le  protestantisme  allemand  ',  il 
n'est  pas  surprenant  qu'elles  aient  eu  grande  faveur  au 
premier  siecle  de  la  Reforme. 

D'ailleuFs  on  so  dissimulait  assez  facilement  1'antinomie 
dogmatique  des  deux  religions  :  1'autorite  d'une  part,  le 
libre  examen  de  1'autre,  pour  ne  voir  que  les  differences  de 
discipline.  Ges  differences  n'elaientpas  telles  que  tout  com- 
promis  fut  impossible.  Par  des  concessions  qui  ne  touchaient 
pas  a  1'essence  du  catholicisme,  on  pouvait  les  supprimer. 
Les  protestants  demandaient  la  communion  sous  les  deux 
especes,  le  mariage  des  pretres.  1'abolition  du  jeune  ;  ne 
pouvait-on  pas  les  contenter  et  renouer  par  la  1'unite  reli- 
gieuse  si  malheureusement  rompue  ?  Tout  cela  etait  de 
droit  positif,  par  consequent  1'Eglise  avait  le  droit  d'en  dis 
penser.  Les  Iuth6riens  eux-memes  y  voyaient  un  moyen 
de  rapprochement  et  d'union.  Melanchton  avait  essaye  de 
convaincre  ses  amis  et  ses  adversaires  qu'il  fallait,  pour 
quelque  accord,  s'entendre  avant  tout  sur  le  calice  et  le 
mariage  des  pretres  2;  et  la  Geistliche  Polisel  sign6e  de 
Luther,  Melanchton  et  Pomeranus  cherche  a  unir  catholi- 


concilio  Tridentino.  «  II  faut,  y  dit-il,  ou  nous  accorder  la  suspension  du 
concile,  ou  renoncer  a  toute  negociation  de  paix  s.  A  Trentc,  «  les  pro 
testants  n'ont  pas  ete  pleinement  et  suffisamment  entendus  ».  D'ailleurs, 
conclut  Molanus,  le  concile  n'est  pas  encore  universellement  recu  ni  en 
Allemagne,  ni  en  d'autres  pays,  comme  la  France.  A  ceci  Bossuet  re- 
pliquait  qu'il  1'etait  en  France  pour  le  dogme,  sinon  pour  la  discipline. 
L'abbe  Pirot,  professeur  royal  a  la  Faculte  de  theologie,  ecrivit,  a  la 
demande  de  Pellisson,  une  dissertation  :  De  I'antorite  du  Concile  de  Trente, 
pour  repondre  a  Leibniz  et  dans  le  meme  sens  que  Bossuet.  (Elle  a  ete 
publiee  par  1'abbe  Urbain,  dans  la  Revue  d'Histoire  de  1'Eglise  de  France, 
1912,  p.  5-91).  La  replique  de  Leibniz  pamt  pour  la  premiere  fois  dans 
les  CEuvres  posthumes  de  Bossuet,  Amsterdam,  1753,  t.  I,  p.  391.  —  Sur  la 
reception  du  concile  de  Trente  en  France  voir  V.  Martin,  Le  Gallicanisme 
et  la  Reforms  catholique,  Paris,  1919. 

\.  Au  xvir  siecle,  les  Molanus,  les  Leibniz,  les  Galixt  et  autres  pro 
testants  desireux  de  paix  et  d'union  se  preoccupent  de  rapprocher  les 
lulhoriens  et  les  reformes,  et  de  fonclre  ensemble  les  doctrines  adverses, 
tandis  que  les  lutheriens  de  la  vieille  ecole,  comme  Galovius  (Kalau) 
reagissent.  Gf.  A.  Tholuck,  Der  Geist  der  lutherischen  Theologen  Wittenbergs 
im  Verlaufe  des  ^^  Jahrhunderts,  teilweise  nach  handschriftlichen  Quellen, 
1852;  du  meme,  Das  akademische  Leben  des  -17  Jahrhunderts  (Voryeschichte 
des  Nationalismus,  premiere  partie),  Halle,  1853-1854. 

2.  Corpus  Refbrmatorum,  t.  II,  p.  173.  Bellinger,  Die  Reformation,  ihre 
innere  Entwicklung  und  ihre  Wirkungen  im  Umfange  des  lutherischen  Be- 
kenntnisses,  Ratisbonue,  1846-1848,  t.  I,  p.  360. 
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ques  et  reTormes  sur  les  points  disciplinaires,  laissant  dans 
1'ombre  le  dogme  et  les  croyances  J. 

S'il  y  avait  erreur  a  ne  voir  qu'un  cot6  de  la  question  et 
a  chercher  une  entente  impossible,  peut-on  dire  que  les 
idees  de  conciliation  fussent  absolument  irraisonnables  et 
incapables  de  porter  quelque  fruit2?  Le  peuple  ne  se  laisse 
pas  entrainer  et  convaincro  par  les  conceptions  dogmati- 
ques  qu'il  comprend  mal ;  ce  qui  le  saisit,  en  religion 
comme  dans  tout  le  reste,  c'est  1'exte'rieur  et  le  sensible. 
«  La  majeure  partie  des  gens,  disait  Melanchton  (i545),  ne 
comprend  rien  au  fondement  de  notre  doctrine  3  ».  L'esprit 
de  la  masse  etait  done  frappe,  avant  tout,  par  les  reformes 
que  les  lutheriens  avaient  apportees  dans  la  discipline  et 
les  ce>6monies  du  culte.  Le  calice,  le  mariage  des  pretres, 
1'abolition  du  jeune  et  de  1'abstinence,  la  messe  et  1'admi- 
nistration  des  sacrements  en  langue  vulgaire,  voila  quelles 
etaient,  pour  le  peuple,  les  differences  esseutielles  entre 
la  Reforme  et  le  catholicisme  4.  Supprimer  ces  differences 

1.  Cette  «  Gaystliche  Policy  »  a  ete  publiee  par  Knopfler,  Die  Kelchbewe- 
gang  in  Bayern,  Appendice,  p.  10. 

On  peut  consuller  sur  la  question  Pastor,  Die  kirchlichen  Reunionsbes- 
trebungen  w&hrend  der  Regierung  Karls  V,  Fribourg,  1879.  G.  Wolf,  Deutsche 
Geschichte  irn  Zeitalter  der  Gegenre formation,  p.  8-9;  L.  Oardauns,  op.  cit. 

2.  Hopfeh  a  donne  &  ces  idees  le  nom  plus  ou  moins  juste  de  Compro- 
misskatolicismus.  Cf.   Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  IV,  p.   210,  n.  4.  Pastor 
clans  la    nouvelle  edition  de  Janssen,  t.  IV,   (7e  edition,  p.   211)  nie   la 
possibilite  d'une  entente,  pour  les  catholiques.  Sur  le  terrain  dogmati- 
que,  elle  etait  en  effet  impossible;  mais  sur  le  terrain  disciplinaire,  elle 
ne   paraissait   point  telle,  meine   a   ceux   qui    passaient  pour   intransi- 
geants.  «  On  peut  user  de  dispense  sur  ces  deux  points  [le  calice   et  le 
mariage  des  pretres],  comme  sur  tous  les  autres  qui  ne  sont  pas  de  foi. 
S'il  ne  tenoit  qu'a  cela  pour  reunir  I'Allemagne,  on  les  accorderoit  aux 
protestants  par    une  condescendence  semblable  a  celle  dont  on  usa  au- 
trefois  avec  le  roi'aume  de  Bolieme.  »  Vargas    a  Granvelle,  29   decem- 
bre  15S1.  Le  Vassor,  op.  cit.,  p.  333. 

3.  Dollinger,  Die  Reformation,  t.  I,  p.  367. 

4.  L'ambassadeur  venitien  lui-meme,  Giacomo  Soranzo,  voulant  dis- 
tinguer  la  discipline  lutherienne  de  la  catholique,  n'est  frappe  que  par 
la  communion  sous  les  deux  especes  et  le  mariage  des  pretres.  Relation 
de  G.  Soranzo,  en  1563,  dans  Fiedler,  Relalionen  venetianischer  Botschafter 
iiber  Deutschland  und  Oesterreic/i  im  sechzehnten  Jahrhundert  (Fontes  rerum 
austriacarum,  t.  XXX),  p.  190. 

La  doctrine  de  ces  nouveautes  etait  aussi  facile  a  enseigner  qu'a  rete- 

nir,  leurs  raisons  se  trouvant  a  la  portee  de  tous.  Le  calice,  disait-on,  a 

ete  institue  par  le  Christ.  —  II  faut  mieux  des  pretres  honnetes  et  chas- 

tes  dans  le  mariage  que  des  clercs  celibataires  adonnes  au  concubinage. 

-  Les  sacrements  doivent  etre  compris  par  qui  les  recoil,  et  la  messe 
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c'etait  done  supprimer  aussi  les  raisons  qui  1'attiraient  aux 
id6es  nouvelles.  c<  11  y  a  trois  points  de  reTorme,  dit  Bur- 
net  l,  ou  les  Allemands  se  sont  montr6s  plus  positifs  que 
dans  tout  le  reste :  la  communion  sous  les  deux  especes, 
le  culte  en  langue  vulgaire,  la  permission  pour  les  clercs 
de  se  marier.  Le  peuple  entier  s'6tait  mis  ces  choses  en 
tele;  aussi  admettait-on  commun6ment  que,  si  le  pape  les 
avail  a  temps  concedes,  le  progrfcs  de  la  Reforme  en  au- 
rait  £t6  fort  contrarie.  Les  paroles  expresses  instituant  la 
Gene  et  la  nouveaut6  de  la  coutume  contraire  avaient  de 
bonne  heure  pouss6  la  nation  a  reclamer  la  communion 
sous  les  deux  especes.  Le  bon  sens  fit  d£sirer  a  tous  de  com- 
prendre  ce  que  Ton  faisait  et  disait  dans  le  culte  divin. 
Enfin  le  de>ergondage  du  clerg6  non  mari6  6tait  trop  pu 
blic,  pour  penser  que  1'honneur  des  families  —  auquel 
tient  beaucoup  ce  peuple  —  pouvait  elre  assur6  autrement 
qu'en  autori^ant  les  pretres  a  contractor  mariage  ».  Ne 
voit-on  pas  un  marquis  de  Brandbourg  qui,  au  dire  meme 
du  cardinal  Truchses,  n'est  guere  Iuth6rien  que  sur  les 
points  de  la  communion  sub  utraque  et  du  mariage  des 
pretres2,  et  un  due  de  Juliers  conserver  la  messe  catholi- 
que  et  y  assister,  a  condition  que  les  la'ics  y  rec,oivent  le 
calice3?  Voila  pourquoi  des  catholiques  sinceres  du  xvie  sie- 
cle  chercherent  a  obtenir  de  1'Eglise  quelque  adoucissement 
sur  les  points  les  plus  d6sir6s  par  les  reformed  :  la  com 
munion  sub  utraque,  le  mariage  des  pretres.  Ce  sont  les 
deux  choses  que  r6clameront  les  protestants,  toutes  les  fois 
qu'il  sera  tent6  quelque  essai  d'accord  entre  eux  et  les  ca- 


par  qui  1'entend.  —  II  ne  manque  point,  pour  faire  penitence,  de  moyens 
autres  que  le  jeune  et  1'abstinence  a  jours  fixes.  Ges  raisonnements, 
d'une  simplicite  primitive,  faisaient  impression  sur  ceux  qui  etaient  peu 
instruits  et  d'une  foi  chancelante. 

1.  History  of  the  Reformation,  edit.  Pocock,  Oxford,  1865.  t.  I,  p.  406. 

2.  Le  cardinal   d'Augsbourg  a  N.  N.  ler  fevrier    1534.  Weiss,  Papiers 
d'Etat  de  Granvelle,  t.  IV,  p.  380. 

3.  M.  Lossen,  Zur  Geschichle  des  Laienkelches  am  Hofe  des  Herzogs  Wil- 
Ihelm  von  Julich-Cleve-Berg,  1570-1579,  dans  la  Zeitschrift  des  Bergischen 
Geschichtsvereins,  t.  XIX  (1883),  p.  b  et  sniv.  Gf.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann. 
1561,  n°  49.   —  Le  fils  du  due  de  Juliers,  Jean-Guillaume,  succeda,  en 
1511,  a  Jean  de  Hoya  sur  le  siege  episcopal   de  Munster,  ce    qu'avait 
si  vivement  desire  son  pere.  Lossen,  op.  cit.,  p.  9  et  suiv. 
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tholiques J.  Ce  sont  les  deux  choses  conce'dees  par  Paul  III  en 
1548,  demande"es  a  Paul  IV,  en  1555,  par  le  due  de  Baviere, 
et  que  le  parti  moder6  continuera  a  solliciter  sous  Pie  IV. 
Vers  1560,  ce  parti,  s'il  a  perdu  Pesperance  illusoire 
d'une  fusion  parfaite  de  croyances,  croit  encore  a  la  possi- 
bilite  d'un  accord  sur  certains  points  disciplinaires,  accord 
qui  preservera  de  1'apostasie  un  grand  nombre  de  gens 
simples  et  chancelants.  11  ne  cherche  pas  un  compromis 
impossible  sur  les  dogmes  essentiels  de  la  foi,  mais  un 
adoucissement  de  la  discipline,  lequel,  a  son  avis,  aurait 
deja  sauv6  1'Eglise  d'Allemagne  et  arrete  net  les  progres 
de  1'heresie  2.  On  doit  voir  la  1'expression  naturelle  de  con 
victions  sinceres  et  une  forme  du  catholicisme  allemand 
au  xvie  siecle  3. 

1.  Au  concile  de  Trente  (1552),  1'archeveque  de  Mayence  Heusenstamm 
declare    que,  si  Ton  ne  satisfait  point  les  protestants  par  la  concession 
du   calice  et  du   mariage  des   pretres,   jamais   FAllemagne  n'acceptera 
le  concile  (Don  Francisco  de  Toledo  a  Charles-Quint,  Trente,  30  deceni- 
bre  1551.  Simancas,  Estado,  leg.  646,  fol.  240).  —  Dans  les  Regulae  circa 
christianorum  omnium  ecclesiasticam  reunionem  (voir  plus  haul,  p.  81,  n.  5), 
les    lutheriens  diront  au  xviie  siecle:  «   Obeervez   que  les  mmistres    et 
les  peuples  des  eglises  protestantes  ne  verroient  pas,  sans  de  grandes 
alarmes,  abroger  1'usage  de  la   coupe,  etablir  la  loi  du  celibat  »  (Regie 
8).  Et  a  la  meme  epoque,  Molanus,  dans  ses   Cogitationes  privatae  (voir 
plus  haut  p.  82,  n.  2),  demandera  en  premier  lieu   que   t  la  communion 
soil  toujours  et  a  perpetuite  celebrde  par  les  protestants  sous  les  deux 
especes  »  (chap,  in),  et  ensuite  «    que  le  pape  reconnaisse  pour  legiti- 
mes  les  mariages  contracted  et  a  contracter  par  les  pasteurs  protes 
tants...,  tout    le   monde    etant  d'accord  que  le  celibat  des  pretres  n'est 
qu'une  institution  ecclesiastique  que  1'Eglise  peut  abroger  ».  (Chap.  vi). 

2.  Gf.   Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XII,  ch.   8,  n.  1.  L'empereur,  pas  plus 
que  le  pape,  ne  pretendait  par  des  concessions  disciplinaires,  supprimer 
le     protestantisme,    en    convertissant    tous  les    reformateurs,    mais  il 
voulait  leur  enlever   les    principaux  moyens   de  contention  et  de  seduc 
tion.  L'ambassadeur  venitien    da   Mula,    rapportant   une    conversation 
avec  Pie  IV,  ecrit   ie  17  juillet  1560  (Archivio  di  Stato   de  Venise,  Senato. 
Dispacci  Roma  XIII,  fol.  54  v°) :  «  Et  dhnandandoli  io  se,  quando  lui  [a 
1'Imperatore]    se  concedessero   i  due  articoli  della   communione  et    del 
conjugio  de  preti,  gl'heretici  si  rimovessero  delle  lor'opinioni,  disse  . 
credemo  di    no,    perche    non    ne   lo    dice  1'Imperatore,   ma    solamente 
haveriano  causa  di  venire  e  non  contendere  sopra  il  fondamenti  della 
religione,  et  non  ci  promette  altro  ». 

3.  Gf.  W.  Goetz,  Die  Bayerische  Politik  im  ersten  Jahrzehnt  der  Regierung 
Herzog  Albrechts   V  von  Bayern,  15SO-1560,   Munich,  1896,  p.  122   et   suiv. 
—  Le  catholicisme  allemand,  a  cette  epoque,  profondement  penetre  dvi 
sentiment  de  1'unite,  ne  veut   ni  ne  patronne  aucun  changement  fonda- 
mental,  mais  il  reclame  les  reformes  les  plus  urgentes,  pour  parer  aux 
besoins  les  plus  pressants.  Gf.  Goetz,  Der  i  Kompromisskatholizismus  »  und 
Kaiser  Maximilian  II  dans  I'Historische  Zeitschrifi  de  Sybel,  serie  nouvelle, 
t.  II  (1896),  p.  197. 
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LO  parti  modere      Nombre  de  the"ologiens  pensaient  ainsi.  Certains  n'hesi- 
ases  theologiens.  .  formellement  :  «  Les  ecclesiastiques,  de- 


venus  apostats  pour  le  seul  refus  di>  mariage,  bouleversent 
rites,  observances,  ceremonies  de  1'Eglise,  si  pieuses  et  si 
necessaires  soient-elles;  ils  enseignent  et  repandent  les 
doctrines  les  plus  impies.  Les  la'ics,  de  leur  cote,  unique- 
ment  a  cause  de  1'interdiction  du'calice,  tombent  dans  les 
erreurs  et  les  sectes  les  plus  grossieres.  La  defection  des 
uns  et  des  autres  probablement  cesserait,  si  aux  laics 
etait  accorde"  le  calice,  et  aux  pretres  le  mariage  '  ».  De 
plus  en  plus  en  effet  la  communion  sub  utraque  se  repand 
parmi  le  peuple,  et  de  moins  en  moins  est  observe  le  celi- 
bat  ecclesiastique  2.  11  semble  bon  et  utile  aux  theologiens 

1.  Allegationes  super  duobus  articulis  de  communions  sub  utraque  et  conju- 
gio  clericorum  ex  Sacra  Scriptura  nee  non  conciliorum  et  canonum  decretis  or- 
thodoxisgue  Patribus  collectae.  Get  ecrit  que  Brus  a  recueilli  parmi  ses  do 
cuments  relatifs  au  concile  de  Trenle  (Hofbibliotliek  de  Vienne,  ms  5637, 
fol.  738-734  v°.  Voir  sur  ce  manuscrit  mon  Rapport  deja  cite,  p.  261),  est 
1'oeuvre  de  theologiens  catholiques,  tres  respectueux  du  jugement  de 
1'Eglise,  auquel  ils  se  soumettent  a  la  fin  de  leur  ecrit.  Ge  long  travail 
theologique'  s'appuie  sur  1'Ecriture,  le  droit  canonique,  les  conciles  et 
les  Peres,  pour  montrer  combien  serait  utile  et  legitime  la  concession  de 
la  communion  sous  les  deux  especes  et  du  mariage  des  pretres  (ibid., 
fol.  746-754  v°).  Dans  1'introduction,  il  est  dit  :  «  Clerici  lapsi,  propter 
solum  vetitum  conjugium,  omnes  Ecclesiae  ritus,  observationes  et  caere- 
monias  quantumvis  pios  et  necessaries  prorsus  evertant  ac  impia  quae- 
que  dogmata  pro  contione  spargant  et  doceant.  Laici  vero,  ob  solum 
interdictum  sibi  calicem,  ad  enormissimos  quoque  errores  et  sectas  pro- 
labuntur.  Quorum  utrumque  forsan  cessaret,  si  laicis  calix,  clericis  vero 
matrimonium  permitteretur...  Quamobrem  ad  deliberandum  proponitur 
quae  sint  et  pro  praesentis  temporis  conditione  esse  debeant  piae  ma- 
tris  Ecclesiae  pro  reducendis  lapsis  ad  gremium  suum  partes  unde  di- 
lapsi  sunt.  —  Opere  pretium  autem  videtur  pro  hujus  rei  matura  dis- 
cussione  et  Sacram  Scripturam  in  primis  et  S.  Patrum  et  canonum, 
necnon  Doctorum  scripta  et  dicta  evolvenda  ac  exactius  ponderanda 
esse  ». 

2.'  La  reforme,  tentee  par  le  concile  de  Bale,  par  Nicolas  V  et  son  le 
gal,  Nicolas  de  Cues,  n'avait  pas  eu  d'effets  durables.  La  loi  du  celibat 
continue,  dans  Fempire,  a  etre  sans  cesse  enfreinte,  et  c'est  en  vain 
qu'eveques  et  synodes  la  rappellent  constamment  au  clerge.  «  Que  reste- 
t-il,  clisait-on,  de  la  reforme  entreprise  avec  tant  de  zele  par  Nicolas 
de  Cues  ?  »  (Voir  1'article  de  Dittrich,  dans  1'  '  Historisches  Jahrbuch  der 
Gon-esgesellchaft,  1882,  p.  673  et  Vansteenberghe,  Nicolas  de  Cues,  p.  105 
et  suiv.).  «  En  moi  s'eleve  une  guerre  continuelle,  ecrit  un  pretre  a  son 
frere  qui  est  moine  (Staatsbibliothek  de  Munich,  cod.  lat.  3332,  fol.  1) 
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de  Louvain  que  1'Eglise  relache  de  sa  rigueur  pour  le.  bien 

souvent je  suis  entrain  de  me  repentir;mais  je  retourne  a  la  maison,  ou 
viennent  au  devant  de  moi  femme  et  enfants,  et  leur  amour  1'emporte 
sur  celui  de  Dieu  ;  je  me  sens  incapable  de  me  vaincre  >.  Nombreux 
sont  les  ecrits  qui  demandent  la  suppression  du  ce"libat  ecclesiastique 
(voir  en  particulier  celui  de  1'ancien  nonce  &  la  cour  de  Ferdinand, 
Vergerio  :  Mutio  Justinolitano  [Vergerio  etait  de  Capo  d'Istria],  Le  Ver- 
geriane,  discorso  se  si  convepoga  ragunar  concilia:  trattato  delta  communione 
de  laid  et  delle  mogli  de  cherici,  Venise,  1551).  On  se  jette  sur  eux  avec 
avidite  ;  VEpislola  de  miseria  curatorum  seu  plebanorum,  qui  1'insinue,  fut 
un  des  livres  les  plus  repandus  dans  le  clerge  (on  en  trouve  de  nom- 
breux  exemplaires  i  la  Staatsbibliotek  de  Munich.)  Gf.  Riezler,  Geschichie 
von  Bayern,  t.  Ill,  p.  844  et  suiv.,  904  et  suiv.  Certains  pretres  soutien- 
nent  que,  si  la  chastete  est  bonne,  le  mariage  est  meilleur,  qu'on  devrait 
leslaisser  se  marier  au  lieude  tolerer  le  concubinage,  que,  s'ils  ne  sont 
point  maries  aux  yeux  des  homines,  ils  esperent  bien  1'etre  devant  Dieu. 
(Visite  de  Passau,  en  1558,  d'apres  le  Codex  bavaricus  1737  de  la  Biblio- 
theque  de  Munich,  fol.  22,  24,  68,  85,  169.  Sugenheim,  Bayerns  Kirchen- 
und  Volkszustiinde  im  sechzehnten  Jahrhundert,  Giessen,  1842,  p.  156).  Le 
chancelierde  1'eveque  de  Passau,  qui  remplit  a  Vienne  en  1562  les  fonc- 
tions  de  vicaire  general,  se  plaint  que  les  ecclesiastiques  s'affichent 
impudemment  avec  leur  femme  et  ne  craignent  point  quelquefois  d'epou- 
ser  des  courtisanes  (Hillinger  &  Brus,  Vienne,  2  mars  1562,  Ezrbiscliofliche 
Consistorialarchiv  de  Prague,  Recepta  1560-156%,  orig.  Voir  1'Appendice). 
«  Bien  pen,  ecrit  Hosius  (Steinherz,  op.  cit.,  i.  I,  p.  63)  n'ont  point  ce 
qu'ils  appellent  une  epouse  >.  Staphylus,  dans  sa  Deliberatio  de  ins- 
tauranda  religions  in  archiducatu  Austriae  (voir  plus  bas,  p.  132)  croit  que 
nul  clerge  n'est  plus  dissolu  que  celui  d'Autriche  (Schelhorn,  Amoenita- 
tes  historiae  ecclesiasticae  et  litterariae,  t.  I,  p.  634  et  suiv.,  642  et  suiv.); 
mais  les  visites  signalent  de  tout  cote,  en  Allemagne,  avec  la  penurie  de 
pretres,  les  vices  du  clerge,  «  qui  ne  veut  plus  reconnaitre  1'ancienne 
rigueur  des  canons.  »  (Ecrit  en  allemand  remis  a  Staphylus  par  ordre 
de  1'empereur,  le  5  mai  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VII. 
Proces-verbal  de  la  visite  de  1553  et  autres  documents  des  archives  de 
Constance,  montrant  1'etat  moral  du  clerge  de  ce  diocese,  utilises  par 
Kluckhohn,  dans  son  article  posthume  de  la  Zeitschrift  fur  Kirchengeschi- 
chle,  t.  XVI).  «  Les  dernieres  visites  en  Baviere,  dit  Paumgartner  en 
plein  concile  de  Trente,  out  revele  une  telle  corruption  de  moeurs  parmi 
les  clercs  que  la  decrire  offenserait  les  oreilles des  Peres;  on  dirait  qu'en 
mepris  de  Dieu  et  des  hommes  ils  cherchent  a  se  couvrir  de  tous  les 
vices,  attirant,  sur  eux  et  la  religion,  la  haine  du  peuple  ;  a  peine  sur  cent 
en  trouve-t-on  trois  ou  quatre  qui  observent  le  celibat;  tous  les  efforts 
pour  amender  leurs  mceurs  sont  restes  inutiles.  »  (Discours  de  Paum 
gartner,  27  juin  1562.  Le  Plat,  op.  cit.,t.  V,  p.  337  et  suiv.,  341;  voir  plus 
bas,  chap.  IV.  Cf.  Wolf,  Geschichte  Maximiliens  I  und  seiner  Zeit,  1. 1,  p.  18). 
Le  sel  de  la  terre  s'est  affadi,  constate  le  Liber  reformalionis  imperial 
(Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  234,  237,  251.  Voir  plus  bas,  p.  135  et  suiv.),  il 
n'est  plus  bon  qu'a  fouler  aux  pieds;  la  corruption  des  ecclesiastiques  a 
engendre  les  erreurs  actuelles  et  le  peuple,  ne  distinguant  point  la  vie 
impure  des  ministres  de  la  religion  elle-meme,  s'eloigne  de  celle-ci ;  »  les 
moeurs  du  clerge  sont  miserables,  dangereuses  pour  1'Eglise,  abomina- 
bles  a  Dieu  ».  Les  superieurs  ecclesiastiques  s'avouent  impuissants  a 
reprimer  le  concubinage  devenu  general.  (Les  prelats  de  Haute-Autriche 
a  Ferdinand  I",  24  Janvier  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten 
VII,  rapport  communique  a  Staphylus,  5  mai  1562,  publie  par  Sickel 
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et  la  tranquillit^  de  1'Allemagne ';  et  ils  estiment  que  les 
concessions  disciplinaires,  telles  que  le  calice  et  le  mariage 
des  pretres,  supprimeront  une  foule  de  scandales,  si  elles 
sont  bien  observees  2.  G'est  1'avis  de  Villikan,  dans  1'Apolo- 
gie  de  sa  conversion  au  catholicisme3.  Georges  Witzel,  que 
le  cardinal  de  Trente  recommanda  a  Hosius  comme  theo- 

dans  VAi'chiv  filr  oesterreichische  Geschichte,  t.  XLV,  p.  9).  D'ailleurs  les 
dignitaires  ecc!6siastiques  ne  sont  guere  soucieux  d'eviter  eux-memes  le 
scandale.  Morone,  en  1542,  doit  protester  contre  le  concubinage  des  cha- 
noines  de  Trente  (Gardauns,  Zur  Geschichte  der  kirchlichen  Unions-und  Re- 
formbestrebungen  von  153S  bis  1542,  Rome,  1910,  p.  73-74);  et  le  chapitre  de 
Mayence  prend  1'offensive  contre  Parcheve'que,  quand  celui-ci  tente  de 
reformer  son  clerge  (May,  Kurfurst  Kardinal  Brzbischof  Albrecht  II,  Mu 
nich,  1865-1870,  p.  405-408.  Gf.  plus  has,  ch.  vi).  «  La  derniere  visite,  ecrit 
de  Vienne  Hillinger  en  1562,  demontre  que  les  prelats,  pour  lo  seul  fait 
du  mariage  se  sont  laisses  entrainer  aux  pires  vices  et  aux  heresies, 
qui  jusqu'ici  n'ont  nullement  ete  chaties  ».  «  Le  monde  entier  se  plaint 
que  les  eveques  oublient  et  negligent  leurs  fonctions,  le  ministerium  EC- 
clesiae  ».  (Ecrit  en  allemand  communique  a  Staphylus,  le  5  mai  1562  et 
dont  il  a  ete  question  plus  haut.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten, 
VII).  Le  cloitre  lui-meme  a  subi  les  effets  de  la  decadence  generate. 
«  L'ensemble  entier  des  monasteres  est  si  dechu  et  corrompu  qu'a  mon 
avis  on  n'en  saurait  rien  firer  de  bon.  Religieux  et  moines  se  sont  telle- 
ment  eloignes  de  leurs  regies  et  constitutions  qu'ils  n'en  veulent  plus 
rien  savoir  ».  (Hillinger  a  1'eveque  de  Passau,  mars  et  avril  1561.  Wie- 
demann,  op.  cit.,'  t.  I,  p.  157.  Gf.  sur  la  visite  des  monasteres  d'Autriche, 
en  1561,  Sickel,  Das  Reformations  Libell,  dans  I'Archiv  fur  b'sterreichische 
Geschichte,  t.  XLV,  p.  4  et  suiv. ;  Eder,  op.  cit.,  p.  66  et  suiv.).  Voir  sur 
les  moeurs  des  ecclesiastiques  d'Allemagne,  Sugenheim,  op.  cit.,  p.  91- 
176  [ch.  in  :  c  Sittenspiegel  des  baierischen  Klerus  »] ;  Maurenbrecher, 
Geschichte  der  katholischen-Re formation,  Nordlingen,  1880,  t.  I,  p.  72;  le 
memoire  de  1'eveque  Nausea  sur  la  cause  des  erreurs  modernes,  dans 
Dollinger,  Beitruge,  t.  Ill,  p.  154  et  suiv.  ;  Egelhaaf,  Deutsche  Geschichte 
im  16  Jahrhundert,  Stuttgart,  1889,  t.  I,  p.  840-895;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  3 
et  suiv.;  G.  Wolf,  Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der  Gegenre formation, 
Berlin,  1899 ;  plus  haut,  45  n.  1,  46  n.  7,  p.  52  et  suiv.,  et  plus  has,  chap.  vi. 

1.  Communis  ecclesiaslicae  et  tranquillitatis  gratia  Germanicae  saltern 
nationi    de  legum   canonicarum   severitate  et  rigore  nonnihil  posse    re- 
mitti ;  nempe  ut  conjugati  in  Ecclesiae  ministros  ac  sacerdotes  assumi 
possent;  ut  communio  sub  utraque  specie  eis  permittatur,  ut  non  tarn 
multa  festae,    jejunia  ciborumque  discrimina   ab  Ecclesia    indicantur, 
quae  libellus  Interim  intitulatus  offert.   Sane  si   haec   in  se   spectentur, 
non  esset   absurdum   illis  eatenus   condescendere  ».  Le  Plat,  op.   cit., 
t.  IV,  p.  31. 

2.  «  Quae  si  servaretur  [formula  reformationis  Augusfae  seu  Interim} 
innumera  tollerentur  scandala  ».  Lettre  des  docteurs  de  Louvain  a  Phi 
lippe  II,  11  mai  1558.  Le  Plat,  loc.  cit. 

3.  Apologia  de  commento  revocations  in   religions,  Worms,  1539,  D.  3.  — 
Ne  a  Villickeim  (Palatinat),  d'ou  son  surnom,  Villikan,  apres  avoir  em- 
brasse   avec  zele  la  doctrine    lutherienne,  1'abandonna  et  en  devint  un 
des  plus  ardents   adversaires.  Sur  lui,  voir   Dollinger,  Reformation   und 
Hire   innere  Entv-icklung  und  ihre  Wirkungen,  Ratisbonne,  1846-1848,  t.  I 
p.  142-150. 
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logien  au  concile  J  et  dont  le  cardinal  d'Augsbourg  vante 
la  piete  et  la  doctrine  2,  avait  ecrit  (1S32)  dans  un  but  de 
conciliation  le  Methodus  concordiae  ecclesiasticae,  imprime 
a  Leipzig  en  1537  3  et  sa  Via  regia  4 ;  il  disait  combien  se- 
rait  regrettable  que  le  refus  du  calice  fut  une  cause  de 
division  dans  1'Eglise,  quand  1'Eucharistie  etait  le  symbole 
meme  de  1'union  5,  et  il  souhaitait  beaucoup  qu'on  1'accordat 
aux  fideles,  ainsi  qu'aux  pretres  le  mariage  6.  Selon  Jules 

1.  Steinherz,  Nuntiaturberichte,  t.  I,  p.  269. 

2.  Otto  Truchses  a  G.  Witzel,  17   Janvier   1562,   dans  les  Julii  Pogiani 
epistolae,  t.  Ill,  p.  7. 

3.  Methodus  concordiae  ecclesiasticae  post  omnium  sententias  a  minima  fratre 
monstrata,  non  prescripta. 

4.  Ferdinand,  peu  de    temps  avant  sa  mort   (18  mai  1564),    avait  prie 
Witzel  de  composer   cet  ouvrage,  qui  fut  envoye  a  Maximilien  au  mois 
d'aout  suivant.  Cf.  Rienacker,  Georg  Witzel,  dans  Kirc1ienhistorisch.es   Ar- 
chiv  von  Staudlin,  Halle,  1826,  p.  48  et  suiv.;  Hopfen,  Kaiser  Maximilian  II 
und  der  Kompromisskatholizismus,  Munich,  1895,  p.  88,  124  et  suiv.  —  La 
Via  regia  fut  editee  dans  les    Wolfii  praelectiones   memorabiles,  1600,  t.  II, 
p.  353  et  suiv.,  par  Conring :  G.  Wicelii  Via  regia,  sive   de  controversis  re- 
ligionis  capitibits  conciliandis   sententia,  Helmstadt,  1650,  2"  edit.  1657,  et 
dans  ses  Georgii  Cassandri  et  Georgii  Wicelii  de  temporis  controversiis  libri 
duo,  Helmstadt,  1659,  p.  257  et  suiv.,  par  J.  Lager  :  De  pace  et  concordia 
Ecclesiae  restituenda   opuscula  aliquot  clarissimorum  virorum,    Brunswick, 
1650,  et  par  Brown  :  Appendix  ad  0.  Gratii  fasciculum  rerum  expetendarum 
et  fugiendarum,  Londres,  1690,  p.  705  et  suiv. 

5.  G.  Witzel,  Typus  prioris  Ecclesiae,  Cologne,  1559,  p.  33,  34. 

6.  «  Witzel,  ecrit  Hosius  au  cardinal  de  Trente,  le  28  fevrier  1561  (Stein 
herz,  Nuntiaturberichte,  t.  I,  p.  270)  insiste  pour  la  concession  du  calice 
et  du  mariage  des  pretres   ».  Ge  fut  la  raison  qui  poussa  Hosius   a  lui 
preferer  comme   theologien  Damas   de  Linda  professeur  a  Louvain.  — 
Brus,  dans  son  recueil  de  documents  sur  le  concile  de  Trente  (voir  mon 
Rapport  deja   cite,  p.  261)  nota  1'opinion  de  Witzel  concernant  le  calice 
et  le  mariage  des  pretres  :  Georgii  Wicelii  opinio  de  communions  sub  utra- 
gue  et  conjugio  clericorum.  «  In  Eucharistia  poculum  acerrime  flagitatum 
et    ad   seditionem    usque   postulatum    concedi...  possit...,  nee   id    sine 
approbatione  pontificia...  Nee  desunt   qui  dubitent    usuni  istum  utrius- 
que  speciei   progressu    longioris   temporis   mutatum   iri   propter  innu- 
mera    inconvenientia  in  tot  tantisque    populis,  adeoque   necessario   re- 
ditura  omnia  ad  pristinam  alterius  speciei  sumptionem.  Postremo  nolim 
calculo  meo  quicquam  tribui,  si  antiquae  constitutiones  refragentur,  si 
verbo  Domini  vetetur,   sique  oecumenica  synodus  spiritu  bono  pronun- 
ciet  cur  utraque  species  christianis  Ecclesiae  populis  recte  debeat  sub- 
trahi.  —  In   matrimonio  postulat  et  temporis  necessitas  et  cogit  rei  ve- 
ritas  ut   aliquid  de  impedimentis  quae  videlicet  non  divini,  sed  human! 
juris  sunt,  remittatur...  Sin  minus  multo  praestabilius  est  ut  lex  divina 
legi   humauae  anteferatur  :   id  quod   omnium  christianorum  conscientia 
comprobat.  Nam  quod  attinet  ad  clerogamiam  omnino  praeferimus  im- 
maculatum    connubium    publico    sacerdotum    concubinatui    ac  privatae 
fornicationi...  Et   arbitror,  modo  in  sententiam  Rmi  episcopi  Naumbur- 
gensis   et  aliorum  recte  de  tola  causa  judicantium  descendendum  esse, 
nisi  quis  aliter  tune  ex  Scripturis  quam  ex  Ecclesiae  canonibus  sentien- 
dum  esse  putet  ».  (Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5637,  fol  737,  cop.  cont.) 
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Pflug,  son  ami,  1'Eglise,  pour  se  conformer  aux  temps  nou- 
veaux,  devrait  adoucir  son  ancienne  discipline  et  conc6der 

Dollinger  (Beitrage,  t.  Ill,  p.  177)  a  publie  cet  avis  de  Witzel  redige  le 
I"  Janvier  1557,  pour  la  diete  de  Ratisbonne,  sans  indiquer  d'ou  il  1'a 
tire.  La  Senientia  de  coelibalu  et  conjugio  sacerdotum  de  Witzel,  fut  editee 
a  Helmstadt,  en  1631.  —  En  son  Methodus  concordiae  ecclesiasticae  (1537) 
il  se  prononce,  comme  je  1'ai  dit,  pour  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces,  qui  fera  participer,  d'une  fagon  plus  complete,  le  peuple  a  la 
messe,  tout  en  blamant  les  lutheriens  d'en  faire  une  question  de  schisme; 
et  il  voudrait  que  le  concile  permit  aux  pretres  de  se  marier  une  fois, 
t  ce  qui  est  mieux  que  les  concubinages  clandestins,  toleres  par  les  eve- 
ques  ».  Dans  un  autre  ecrit  de  1538,  il  repete  la  meme  chose,  disant  celte 
fois  de  s'adresser  &  Rome. 

G.  Witzel  (1501-1573)  qui,  pretre  et  marie  avail  d'abord  embrasse  la 
Reforme,  etait  un  lutlierien  convert!  (1531).  Redevenu  pretre  catholique 
a  Eisleben,  en  correspondance  suivie  avec  Erasme,  il  s'occupa  beau- 
coup  de  reformer  1'Eglise  et  lutta  avec  vigueur  centre  ses  anciens  core- 
ligionnaires.  Ferdinand  I°r  le  nomma  conseiller  imperial;  et  son  iils 
Maximilien  lui  alloua,  en  1564,  une  pension  annuelle.  Henri  VIII  le 
prisait  fort  (Dollinger,  Beitrage  t.  Ill,  p.  118).  Tres  verse  dans  1'Ecri- 
ture  et  les  Peres,  il  les  ctudia  d'une  facon  aussi  approfondie  que 
remarquable  (voir  sa  lettre  et  celle  de  J.  Haner,  autre  converti,  de 
1534,  dans  Dollinger,  Beitriige,  t.  Ill,  p.  111-120.  Gf.  Dollinger,  Die  Refor 
mation,  ihre  Entwicklung  und  ihre  Wirkimgen  im  Umfange  des  lullierischen 
Bekenntnisses,  Ratisbonne,  1846-1848,  t.  I,  p.  125  et  suiv.)  II  publia  ii 
Leipzig,  en  1535,  1'ouvrage  suivant  :  Quibus  modis  credendi  verbum  acci- 
piatur  in  sacris  litleris.  Expositio  Georgii  Wicelii,  Ecclesiae  calholicae  Pa- 
raclesin}.  Dans  ses  Annotationes  de  1536,  il  recommande  la  lecture  de  la 
Bible  dont  il  blame  la  traduction  par  Luther  «  qui  au  bon  grain  mela 
une  grande  quantite  d'ivraie  »  (Gf.  Janssen,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  560). 
t  Rien  n'est  plus  precieux  en  ce  monde,  ecrit-il,  qu'une  bonne  traduction 
de  la  Sainte-Ecriture.  La  Bible,  en  effet,  renferme  les  verites  revelees, 
la  doctrine  du  salut  et  la  regie  de  notre  conduite...  II  ne  nous  est  pas 
defendu  de  revenir  au  texte  primitif.  Etudier  1'hebreu  ne  rend  point  he- 
retique...  G'est  le  malin  esprit  et  non  1'Ecriture  qui  fait  les  heretiques  ». 
(Janssen,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  564).  Witzel  fut  vraiment  le  theologien  »  du 
juste  milieu  »,  cherchant  toute  sa  vie  des  formules  d'accord  qui  permis- 
sent  de  ramener  au  bercail  ceux  qui  en  avaient  fui.  II  travailla  en  ce 
but,  soit  avec  le  due  Georges  de  Dresde  qui  reunit  le  colloque  de  Leipzig, 
soit  aupres  de  1'Electeur  Joachim  de  Brandebourg  qui  hesitait  entre  le 
catholicisme  et  le  protestantisme,  soit  avec  1'abbe  Jean  de  Fulda,  tout 
occupe  comme  lui  de  tentatives  d'union;  il  applaudit  aux  efforts  de 
Charles-Quint  ou  de  Ferdinand  pour  retablir  la  paix  religieuse  et  il  de- 
fendit  FInterim.  Les  ecrits  deja  cites  sont  tous  inspires  par  cet  esprit 
irenique.  —  De  ses  ceuvres  fort  nombreuses  il  fit  lui-meme  un  catalogue 
en  1553.  Jusqu'en  1539,  il  les  edita  &  Leipzig  chez  N.  Wolrab.  (Sur  celui- 
ci  voir  Spahn,  J.  Cochlaeus,  Berlin,  1897,  p.  249,  258,  259,  271,  279),  avec  le- 
quel  il  fut  plus  d'une  fois  en  difficulte,  pour  ne  le  pouvoir  payer.  (Lettre 
de  Cochlaeus  du  6  aout  1539,  dans  Buscbbell,  Doell,  op.  cit.,  p.  98.  Sur 
les  difficultes  materielles  et  pecuniaires  des  ecrivains  catholiques,  pour 
se  faire  imprimer  dans  un  pays  ou  il  n'y  eut  pendant  longtemps  qu'un 
seul  imprimeur  catholique,  voir  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  281- 
282).  Apres  1539,  il  publia  a  Cologne,  a  Fribourg,  a  Cracovie  et  £  Paris. 
Une  edition  complete  commenQa  &  Cologne  en  1559  et  s'interrompit  a  la 
2«  partie  (1562).  Outre  ses  Epistolarum  libri  IV  (Leipzig),  1531,  nombre  de 
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la  communion  sous  les  deux  especes,  le  conjugium  sacer- 
dotum1.  Ainsi  jugeait  le  celebre  theologien  Michel  Sidonius 

ses  lettres  ont  ete  publiees  en  divers  recueils  ou  revues  et  restent  en 
core  inedites.  Gf.  Widmann,  Eine  Mainzer  Presse  der  Reformationszeit,  Pa- 
derborn,  1889.  La  liste  des  ecrits  de  Witzel  que  donne  Riiss  (t.  I,  p.  146 
et  suiv.)  est  incomplete,  comme  Pa  fait  remarquer  Kampfschulte  (Theo- 
log.  Literaturblatt  de  Reusch,  t.  II,  p.  274).  Ses  ceuvres  catechistiques  ont 
ete  analysees  par  Moufang  dans  le  Katholik  annee  1877,  p.  139  et  suiv., 
annee  1880,  p.  646  et  suiv.,  dans  ses  Katholische  Katechismen  des  -16  Jahr- 
hunderts,  Mayence,  1881,  p.  107  et  suiv.,  467  et  suiv.,  et  dans  ses  Mainzer 
Katechismen,  Mayence,  1877,  p.  46  et  suiv. 

Sur  Witzel  on  peut  consulter  Strobel,  Reitriige  zur  Literatur,  besonders 
des  16  Jahrhunderts,  t.  II,  (1787);  Neander,  De  Georgia  Vicelio,  ejusque  in 
ecclesiam  evangelicam  animo,  1839;  Dollinger,  Die  Reformation,  t.  I,  p.  18- 
125 ;  Holzhausen,  Witzel  und  die  kirchliche  Union,  dans  la  Zeitschrift  fur 
historische  Theologie,  1849,  p.  382  et  suiv.;  W.  Kampfschulte,  De  Georgii 
Wicelii  ejusque  sludiis  et  scriptis  irenicis,  Bonn,  1836  ;  Rass,  Die  Konvertiten 
seit  der  Reformation,  Fribourg-en-Brisgau,  1866,  t.  I,  p.  125  et  suiv.; 
Schmidt,  Georg  Witzel  ein  Altkatholik  des  XVI  Jahrhunderts,  Vienne,  1876  ! 
Ritschl,  Georg  Witzel's  Abkehr  vom  Lutherthum,  dans  la  Zeitschrift  fur  Kir- 
chengeschichle  de  Brieger,  t.  II,  p.  386-417;  Maurenbrecher,  Geschithte  der 
katholischen  Reformation,  Nurdlingen,  1880,  t.  I,  p.  3S9  et  suiv.;  les  arti 
cles  de  la  Theologische  Literatur  de  Reusch,  annee  1877,  p.  179,  de  Falk, 
dans  le  Katholik,  1891,  t.  I,  p.  129  et  suiv.,  de  Tschackert,  dans  I'Allge- 
meine  deutsche  Biographie,  de  Paulus  dans  la  12°  edition  clu  Kirchenlexikon 
de  Wetzer-Welte,  et  de  Kawerau  dans  la  Realencykoptidie  fur  protestan- 
tische  Theologie,  3C  edition ;  Janssen-Pastor,  Geschichte  des  deutschen  Wolkes, 
t.  VII,  p.  41,  230,  265,  432,  556,  567-571,  575,  577,  660  sq.  665,  671,  677, 
685.;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  1,  p.  329  n.  1,  588  et  n.  3,  589  n.  1,  t.  II, 
p.  54  et  n.  4,  790,  791,  918,  t.  Ill,  p.  211  et  n.  3,  234,  722,  724,  723  et 
n.  2,  734,  t.  IV,  p.  766,  795;  Hurter,  op.  cit.,i.  Ill,  col.  21  etsuiv.  ;  O.  A. 
Hecker,  Religion  und  Politik  den  letzten  Lebensjahren  Herzog  Georgs  des 
Rartigen  von  Sachsen,  Leipzig,  1912,  p.  59,  63,  73,  75,  78,  81,  84,  87,  89,  90, 
92,  97,  102,  104,  111. 

La  plus  ancienne  biographie  de  Witzel  est  dans  Cornelius  Loos  Calli- 
dius,  Germaniae  scriplorum  catalogues,  Mayence,  1382,  et  dans  Th.  James 
Brown,  Appendix  ad  0.  Gratii  Fasciculum  rerum  expetendarum  et  fugien- 
darum,  Londres,  1690,  p.  784  et  suiv.  --  Voir  le  jugement  d'Eck  sur 
Witzel,  en  1539,  dans  I'OEsterreichische  Vierteljahrschrift  fur  katholische 
Theologie,  t.  IX,  p.  200  et  suiv. 

1.  Schmidt,  Neuere  Geschichte  der  Deutschen,  Frankenthal,  1785-1786,  t.  IV, 
p.  42-47;  A.  Jansen,  Julius  Pflugk,  dans  les  Neue  Mittheilungen  aus  dem 
Gebiet  historischanliquarischer  Forschungen,  t.  X,  Halle,  1864,  part.  1,  p.  68 
et  suiv.,  part.  2,  p.  123  ;  Pastor,  Die  kirchlichen  Reunionsbestrebungen 
wuhrend  der  Regierung  Karls  V,  Fribourg-en-Brisgau,  1879,  p.  137. 

Pflug  fut  le  dernier  eveque  de  Naumburg-Zeitz,  il  assista  au  concile 
de  Trente,  en  1551,  et  mourut  en  1564,  a  Zeitz.  Voir  sur  lui  Epistolae  Pe- 
tri  Mosellani...  ad  Julium  Pflugium,  edit.  Miiller,  Leipzig,  1802;  Hergang, 
Das  Religionsgesprach  zu  Regensburg  in  Jahre  1514  und  das  Regensburger 
Buch,  Gassel,  1858  ;  Ranke,  Deutsche  Geschichte,  t.  V  et  VI  ;  Droysen, 
Geschichte  der  Preussischen  Polilik,  Leipzig,  1859,  t.  Ill,  part.  2;  Jansen, 
article  cite  des  Neue  Mittheilungen,  t.  X,  (1864),  part.  1,  p.  1-110,  part.  2, 
p.  1-212  ;  Brieger,  De  formulae  concordiae  Ratisbonenses  origine  atque  indole, 
Halle,  1870  ;  du  meme,  Contarini  und  das  Regensburger  Concordienwerk,  Go- 
ilia,  1870;  Voigt,  Moritz  von  Sachsen  1541-1547,  Leipzig,  1876;  Pastor,  Die 
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Helding,  coadjuteur  de  Mayence  et  dernier  eveque  de  Mer- 
seburg,  dont  I'activit6  ir6nique  fut  grande  au  colloque  de 
Worms  (1557)  et  a  la  Diete  d'Augsbourg  (1559) J.  Cassander, 
lequel  «  employa  toute  sa  vie  a  s'instruire  a  fonds  des  con- 
troverses  de  son  siecle,  a  chercher  les  moyens  de  calmer  les 
esprits  ou  d'empecher  qu'il  ne  se  fit  une  plus  grande  divi- 

kirchlichenReunionsbestrebungen,  p.  130  et  suiv. ;  Beutel,  Ueber  den  Ursprung 
des  Augsburger  Interims,  Dresde,  1888;  Wetter,  Die  Religionsverhandlungen 
auf  dem  Reichstage  zu  Regensburg,  lena,  1889;  les  articles  de  Paulus  et  de 
Kawerau  dans  la  derniere  edition  AuKirchenlexikon  et  de  la  Realenzy/clopd- 
die;  Janssen-Pastor,  Geschichte  des  deutschen  Volkes,  t.  VII,  p.  36,  291,  327, 
482  et  suiv.  ;  Eder,  Die  Reformvorschluge  Kaiser  Ferdinands  I  auf  dem  Ron- 
zil  von  Trient,  Minister,  1911,  p.  17,  19,  68,  72,  79  et  suiv.,  156,  200  et  suiv. ; 
Hecker,  op.  cit.,  p.  26,  27,  33-36,  43,  44,  48-53,  59,  68-71,  74,  109-111. 

1.  Gf.  Janssen,  Geschichte  des  deutschen  Wolkes  seit  dem  Ausgang  des  Mit- 
telalters,  t.  II,  (7e  edit.,  1882)  p.  176  et  suiv.  ;  Paulus,  Michael  Helding, 
dans  le  Katholik,  t.  II,  p.  491. 

Dans  un  de  scs  rnanuscrits  (Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5637,  fol.  726- 
733),  1'archeveque  Brus  a  nole  1'opinion  de  Ptlug  et  de  Helding  sur  le 
calice  et  le  mariage  des  pretres  :  Ra™  D.D.  Michaelis  Moserburgensis  et  Julii 
Naumburgensis  episcoporum  opmio  de  communione  sub  ulraque  et  conjugio 
clericorum.  Relativement  a  cette  derniere  question  il  y  est  dit  :  «  Ac  ne 
praetereamus  locum  de  coelibatu  clericorum,  satis  constat  hunc  eundem 
institutum  fuisse  initio,  ut  iidem  munere  suo  eo  liberius  fungerentur... 
(Suit  la  defense  du  celibat  ecclesiastique  et  la  reponse  aux  objections 
ordinaires  tirees  de  Saint  Paul).  Quod  igitur  res  atque  necessitas  ipsa 
postulat  censemus  ita  relaxandam  esse  legem  coelibatus,  ut  iis  qui  sa- 
cris  ordinibus  initiati  sunt  liceat  uxores  ducere,  et  nihilkominus  mu 
nere  ecclesiastico  fungi,  inaxime  si  nullum  continentiae  votum  fecerint, 
prout  sacerdotes  non  vote  sed  tanlum  constitutione  se  ipsos  astringunt ; 
ii  autem  qui  necdum  initiati  sunt  sacris  ordinibus  in  posterum  pacto 
nullo  nunciantur...  Ut  temeritas  omnis  vitetur  ad  haec  omnia  authori- 
tatem  publicam  aut  synodi  oecumenicae  aut  Apostolicae  Sedis  accedere 
volumus.  Sed  in  hoc  tamen  toto  genere  arbitramur  ea  etiam  cautione 
opus  esse,  ut  si  quae  provinciae  sunt,  quae  meliori  disciplinae  utuntur, 
nee  relaxationem  canonis  desiderant  legem  coelibatus,  quae  apud  eos 
bene  fixa  est,  non  abrogent...  »  Gf.  Schmidt,  Neuere  Geschichte  der  Deuts 
chen,  t.  IV,  p.  42  et  suiv. 

M.  Winter  (Mittheilungen  des  Vereins  fur  Geschichte  und  Altherthums- 
kunde  in  Hohenzollern,  Sigmaringen,  t.  XV  (1881-1882),  p.  1-15),  Hundhausen 
(Wetzer-Welte,  Kirchenlexicon,  2°  edit.,  t.  VIII,  p.  1493  et  suiv.),  Nico- 
laus  Paulus  (Katholik  de  1894,  t.  II,  p.  410-430,  p.  481-502),  E.  Kawerau 
(Realencyclopudie  de  Herzog-Hauck,  3°  edit.,  p.  610  et  suiv.)  ont  eaquisse 
la  biographic  de  Helding  (f  1561).  On  peut  voir  encore  Druffel,  Briefs  und 
Aden  zur  Gsschichte  des  -16  Jahrunderts,  1,  Munich,  1873,  p.  157  et  suiv.  573, 
775 ;  Abhandlungen  der  historischen  Klasse  des  bayrischen  Akademie  des  Wis- 
senschaflen,  t.  XIII,  part.  2,  p.  145  et  suiv.,  t.  XVI,  part.  1,  p.  1  et  suiv., 
et  part.  2,  p.  181  et  suiv.;  Fraustadt,  Die  Einfuhrung  der  Reformation  im 
Hochstifte  Merseburg,  Leipzig,  1843,  p.  208-264  ;  Janssen-Pastor,  op.  cit., 
t.  VII,  p.  464,  480,  576  ;  Eder,  Die  Reformvorschliige  Kaiser  Ferdinands  I 
auf  dem  Konzil  von  Trient,  Miinster,  1911,  p.  17,  19,  68,  70,  80,  83-85,  95 
et  suiv.,  101,  156,  200,  et  suiv.,  222,  227.  Les  lettres  de  Helding  a  Nausea 
se  trouvent  dans  ses  Epistolarum  libri  X,  Bale,  1550,  p.  80  et  suiv. 
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sion  dans  1'Eglise  J  »,  et  qui  en  ce  but  ecrfvit  le  De  officio 
pii  viri  in  hoc  religionis  dissidio  (1561) 2,  se  prononce  trcs 
categoriquement  pour  la  communion  sub  utraque  dans  le 
livre  qu'il  y  consacra  3  ;  son  memoire  a  Ferdinand  et  a 
Maximilien,  redige  les  derniers  mois  de  sa  vie  (1564),  re- 
nouvelle  celte  affirmation  et  insiste  sur  le  mariage  des 
pretres  4.  L'eveque  de  Vienne,  Nausea,  dont  les  Merits  the"- 


1.  De   Thou,  Hisloire   universelle,  liv.   xxxvi,  edit.,   de  La   Ilaye,  1740, 
p.  489. 

2.  Get  ouvrage  fut  presente  au  colloque  de  Poissy.  Attribue  par  Calvin 
a  Beaudoin,  il  fut  refute  par  Jean  Hessels,  de  Louvain,  dans  un  traite 
qui  porte  le  meme  titre  (1565).  Gf.  Du  Pin,  Histoire  de  VEglise  et  des  au- 
teurs  ecclesiastiques  du  XVI°  siecle,  Paris,  1701-1723,  p.  169-180  et  217  ;  et 
voir  plus  haut,  p.  1  n.  2. 

3.  De  sacra  communione  christiani  populi  in  ulraque  panis  et  vinis  specie. 
Get  ouvrage  est  aussi  intitule  :  Consultalio  sitne  communio  in  utraque  pa 
nis  et  vini  specie  catholicis   optanda,  eliamsi  jure  divino  non  sit  omnino  ne- 
cessaria    (H.   Reiiseh,    Die  Indices    l.ibrorum   prohibiionim  des  sechszehnten 
Jahrhunderts,  Tubingen,  1S8G,  p.  290),  on  :  Silne  communio  in  utraque  specie 
catholicis  expetenda   (cf.    G.  Gaasander,    Consultalio  de    articulis    religionis 
inter  catholicos  et  protestantes  controversis,  Cologne,  15u7,  p.  172  ;  Le  Plat, 
op.  cit.,  t.  VI,  p.  757  et    suiv.),  ou  encore  :  Dialogus  de  communione  sub 
utraque  Helmstadt,  1652  (Schelhoru,  Arnoenilates  ecclesiasticae,t.ll,  p.  567- 
584).  Ganisius  craint  que  ce  traite  ne  ravive  le  desir  et  la  demande  du 
calice,  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  484;  cf.  ibid.,  p.   590).  Gassandre 
y  soutenait  que  la  communion  sub  utraque,  bien  qu'elle  ne  fut  point  ne- 
cessaire   de  droit  divin,    devait  cependaiit  etre  desiree  par  les  catholi- 
ques  (Ibid.,  p.  484  et  n.  5). 

4.  Cojisultatio  de  arliculis  religionis  inter  catholicos  et  protestantes  contro 
versis,  Cologne,  1567,  roeditee  par  Grotius  en  1642,  par  Gonring,   Georgii 
Cassandri  et  Georgii  Wicelii  de  temporis  controversiis  libri  duo,  scripti  jussu 
augustissimorum    Caesarum  Ferdinandi  I  Maximiliani  II,  Helmstadt,   1659, 
p.  205  et  suiv.  (cf.  plus  haut,  p.  1  u.  2,  93  n.  2)  et  par  Le  Plat,  op.  cit., 
t.  VI,  p.  664-790.  Gf.  Du  Pin,  op.  cit.,  t.  V,  p.  181-205 ;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  128. 
Dans  ce  memoire,  il  dit  que  la  communion  des  lutheriens  est  conforme 
a  1'ancien  usage;   rnais   il    ajoute,  apres  avoir  montre  que  le   rite    con- 
traire  etait  egalement  ancien:  e  Quam  ob  rem  consultum  fore  puto,  si  in 
his  quoque  consilium  apostolicum  observetur,  ut  is  qui  bibit  non  biben- 
tem   ne  spernat,   et  qui  non  bibit  bibentem  non  judicet,  sed-quae  pacis 
sunt   sectemur  et   quae  aedificationis  invicem   custodiamus  ».  (Le  Plat, 
op.   cit.,  t.  VI,  p.  756).  Gf.  Hopfen,   op.  cit.,  p.  128.  —  Le  passage  relatif 
au  mariage  des  pretres  se  trouve  dans  Le  Plat,  op.  cit.,  p.  760-761 ;  cf. 
Du  Pin,  op.  cit.,  t.  V,  p.  201. 

De  Thou  (Histoire  universelle,  liv.  xxxvin),  qui  propose  Gassander 
«  comme  un  modele  a  ceux  qui  exercent  leur  esprit  dans  la  dispute,  aim 
qu'ils  apprennent  de  lui  a  eviter  Fanimosite  et  1'aigreur  »,  dit  de  sa  Con- 
sultatio  de  articulis  religionis  (ibid.,  liv.  xxxvi)  :  «  L'empereur  lui  ecrivit 
que,  puisque  sa  sante  ne  lui  permettoit  pas  de  travailler  a  la  reunion 
des  esprits  par  sa  presence,  il  y  contribuat  au  moins  par  ses  ecrits  et 
par  son  conseil,  qu'il  fit  un  abrege  de  la  doctrine  chretierme,  et  qu'outre 
les  anciens  articles  de  la  foi  catholique,  renfermes  dans  la  Confession 
d'Augsbourg  qui  ont  toujours  ete  liors  de  toute  controverse,  il  expliquat 

7, 
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ologiques  furent  aussi  nombreux  qu'apprecies,  affirrne  la 
Iegitimit6  de  la  communion  sub  una.ei  la  superiorite  du 
celibat  ecc!6siastique  sur  le  mariage,  mais  il  avoue  que  la 
necessit^  et  le  changement  des  moeurs  engageraient  celui 
qui  etablit  ces  regies  a  les  abroger,  s'il  vivait  maintenant J. 

ceux  qui  avoient  deja  ete  accordes  de  part  et  d'autre  par  les  sgavans 
des  deux  partis,  ceux  qu'on  pourroit  accorder  pour  le  Men  de  la  paix 
et  pour  maintenir  1'unite  de  1'Eglise,  sans  blesser  la  verite  catholique, 
et  ceux  que  la  Confession  d'Augsbo.urg  ne  contredit  pas  expressement, 
quoique  les  partisans  de  cette  Confession  les  revoquent  en  doute  par 
opposition  a  la  religion  catholique.  C'est  ce  que  Cassander  executa 
d'une  maniere  admirable,  en  pen  de  mots  et  avec  une  extreme  retenue, 
dans  la  Consultation  sur  les  articles  controverses  entre  les  catholiques 
et  les  protestants,  qu'il  fit  imprimer  et  qu'il  envoya  &  1'empereur  Maxi- 
milien,  car  Ferdinand  etoit  deja  mort.  Ce  fut  la  le  dernier  ouvrage  de 
cet  excellent  homme,  qui  etoit  exempt  de  toute  passion,  et  qui  s'etoit 
preserve  de  1'esprit  de  parti,  qui  professoit  sincerement  et  uniquement 
la  verite  que  Jesus-Christ  a  laissee  a  son  Eglise  ».  Cet  ouvrage  fut  remis 
a  Maximilien  II,  le  9  Janvier  1565: 

Cassander    naquit   a  trois  lieues   de  Bruges,   a  Pitthem,  dans   1'ile  de 
Cadsand,  d'ou  il  tira  son  nom.  Apres  avoir  longtemps  enseigne  a  Bruges, 
il  fut  appele  a  Duisbourg,  par  Guillaume  due  de  Cleves,  afin  de  refuter 
les  anabaptistes  ;  puis  il  vint  a  Cologne,  qu'il   habita  jusqu'a  sa  mort 
(3  fevrier  1566).  Ses  oeuvres  completes  furent  publiees  a  Paris,  en  1616. 
Sur  Cassander  et  ses  efforts  pour  amener  a  1'union  catholiques  et  pro 
testants,  voir  Conring,  op.  tit. ',  Du  Pin,  op.  clt,,  t.  V,  p.  147-212 ;  Moreri, 
Le  grand  dictionnaire  historique,  edit.,  de  Paris  1732,  t.' II,  p.  598;  de  Thou, 
Histoire  universelle,  liv.  xxxvi  et  xxxvm,  edit  ,  de  La  Haye,  1740,  t.  Ill, 
p.  489  et  suiv.,  619  et  suiv.;  Dieringers  Zeitschnft  fur  Wissenschaft,  1845, 
t.  Ill  et  IV;  Bering, Geschichte  der  Idrchlichen  Unionsversuche,  Leipzig,  1836, 
t.  I,  p.  427  et  suiv.;  Ch.  Kaltenbach,  Cassandre  et  ses  essais  de  conciliation 
entre  la  reformation  et  le  catholicisme,  Strasbourg,  1849;  Friedrich,  G.  Cas- 
sandri   vita   et  theologia,    Gottingen,  1855  ;  Calkoun,  Specimen    hist,    theol. 
Georgii   Cassandri  vitae   atque  operum  narrationem    exhibens,    Amsterdam, 
1859;  Fritzen,  De  Cassandri  ejusgue  sociorum  studiis  irenicis,  Miinster,  1865  ; 
M.  Birk,  Georg  Cassanders  hleen  iiber  die  Wiedervereinigung  der  christlichen 
Konfessionem,  Cologne,  1876;  Pastor,  Die  kirchlichen  Reunionsbeslrebungen ; 
Lessen,  Das  Kolnische  Krieg,  Gotha,  1882,  t.  I,  p.  3,  13  et  suiv.,  167;  Des- 
chrevel,    Histoire  du  se'minaire  de   Bruges,  Bruges,  1891,  p.  385    et  suiv.  ; 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3G5  n.  6,  t.  IV  p.  145,470,  499,  507,  571,  766, 
795;Hurter,  op.  cit.,  t.  Ill,  col.  34  et  suiv.  —  Ses  oeuvres  furent  pour  la 
premiere  fois  editees  a  Paris,  en  1616  :  ce  sont  des  ecrits  relatifs  a  1'his- 
toire  des  dogmes  et  de  la  liturgie,  107  lettres  et  les  actes  des  deux  col- 
loques  qu'il  eut   avec  les  Anabaptistes  en  1558  et    1565.  Son   etude  des 
Hymni  ecclesiastici  fut  mis  a  FIndex  (Reusch,  Indices   librorum   prohibifo- 
rum  XVI  Jahrhunderts,  Stuttgart,  1886,  t.  I,  p.  361).  Cf.  Meuser,   Historia 
theologorum  Coloniensium  seculi  XVI,  dans  la  Dierengers  Zeitschrift,  18i5, 
t.  IV,  p.  205  et  suiv. 

1.  On  trouve  son  opinion  sur  ces  deux  points,  dans  le  manuscrit  de 
Brus,  5637  de  la  Hofbibliothek  de  Vienne  (fol.  733  et  suiv.)  :  R™  Z)»'  Fride- 
rici  episcopi  Viennensis  de  communions  sub  utraque  et  conjugio  clericorum  : 
«  Catholic!  confitentur  quod  quemadmodum  Ecclesia  quondam  facultate 
habuerit  ex  quibusdam  singularibus,  praegnantibus,  legitimis  et  urgen- 
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Christophe  Wertwein,  pre"dicateur  renomme  du  xvi"  siecle, 
eveque  de  Wiener-Neustadt  (1550-1553)  et  de  Vienne  J,  ad- 
met  lui  aussi  que  1'Eglise,  a  cause  de  la  calamit6  des  temps, 
doit  faire  ceder  sur  ces  deux  points  son  ancienne  rigueur 2. 

tibus  denique  causis,  auffere  laicis  usum  sumendi  venerabilis  sacra- 
menti  Eucharistiae  sub  utraque  spetie...,  ita  illam  facultatem  haboat,  ex 
specialibus  praegnantibus,  legitimis  et  urgentibus  causis  priorem  illam 
sub  utraque  spetie...  communionem  eisdem  laicis  denuo  concedere  et 
restituere.  (Suivent  les  conditions  qui  doivent,  a  son  avis,  accompagner 
la  concession  du  calice).  —  Catholici  confitentur  perpetuam  extra  matri- 
monium  castitatem,  quam  coelibaturn  vocamus,  tarn  esse  praecellentem, 
meritoriam  et  arduam  virtutem  ut  earn  nonnulli  Deo  dilecti...  ardenti 
charitate  amplexi  sint  et  continuerint,  ut  ejus  etiam  deinde  castitatis 
observantia  et  continentia  in  cogentem  quandam  legem  transient,  quae 
a  Galixto  papa  cunctis  deinde  sacerdotibus,  diaconis  et  subdiaconis 
servari  sumere  mandata  sit  et  confirmata.  Qui,  si  sub  haec  novissima 
tempora  vitam  ageret,  multorumque  ecclesiasticorum  occultam  vel  ma- 
nifestam  castitatem  conspiceret  et  experiretur,  et  exploraret  quam  car- 
nalis,  quam  horrenda,  quamque  flagitiosa,  quamque  prodigiosa  libido, 
immunditia,  fornicatio,  scortatio  et  id  genus  multa  alia  carnis  scelera 
longe  impudentissima,  nullo  ferme  noil  loco  et  tempore  a  multis  eccle- 
siasticis  et  a  praesertim  abundantibus  beneficiorum...  pliiralitate,  luxu- 
riantibus,  quottidieque  laute,  copiose,  splendicleque  potantibus,  ocian- 
tibus,  pigritantibus,  indoctis  et  ineptis  personis  die  pene  noctuque  citra 
omnem  pudorem,  in  omnium  plane  scandaliwn  et  in  divini  quoque  cultus 
totiusque  ecclesiastic!  status  et  officii  contemptum,  nee  sine  magno  bo- 
norum  damno  et  prejudicio  commiterentur  et  designarentur,  ipse  procul 
dubio,  legem  quam  de  servando  coelibatu  contra  sacerdotum  conjugia 
zelo  fortasse  non  impio  tulit  et  dedit,  sine  omni  mora  prorsus  abrogaret 
et  ipsum  coelibatum,  una  cum  conjugio  ecclesiasticorum,  qualis  antea 
fuit,  rursus  adjectis  aliquot  conditionibus,  liberum  relinqueret...  —  Si 
vel  ipsa  Ecclesia  vel  ejus  nomine  pontificia  Sanctitas  legem  coelibatus 
relaxeret...  posthac  (et  quidem  brevi  non  solum  nou  nmltos  ferme  idoneos 
habituri  sumus  pastores,  ecclesiastes,  praedicatores...,  sed  et  nullam 
habituri  sumus  religionem  in  summam  et  sempiternam  nostri  omnium 
pernitiem  et  interitionem,  quemadmodum  (proa  dolor)  id  ipsum  nunc 
multis  in  locis  Germaniae  non  sine  magno  ipsius  incommode...  evidenter 
apparet  ».  (Gf.  Schmidt,  Neuere  Geschichte  der  Deulschen,  Frankenthal, 
1785-1786,  t.  IV,  p.  42-47.)  Nausea  s'etait  d'abord  prononce  en  faveur  de 
la  communion  sub  una;  ce  qui  donnait  plus  d'importance  a  son  opinion 
nouvelle.  (Gf.  Janssen-Pastor,  op.  tit.,  t.  VII,  p.  489).  Pour  la  Diete 
d'Augsbourg  de  1S30,  il  avait  ecrit  un  livre,  qui  ne  fut  pas  edite,  sur  le 
manage  des  pretres  (Ghmel,  op.  cit.,  p.  327)  ;  il  conseilla.  a  Paul  III,  de 
supprimer  le  caractere  obligatoire  du  celibat  (Metzner,  Frid.  Nausea  aus 
Waischenfeld,  Bischof  von  Wien,  Ratisbonne,  1884,  p.  78-80  ;  Saftieu,  op. 
cit.,  p.  14) ;  il  renouvela  cet  avis,  avec  les  eveques  de  Naumburg  et  de 
Merseburg,  Pflug  et  Helding,  dans  un  memoire  qu'ils  remirent  a  Ferdi 
nand.  (Schmidt,  loc.  cit..  Gf.  Janssen-Pastor,  loc.  cit.)  —  Sur  Nausea  voir 
plus  haut,  p.  40,  n.  2. 

1.  A  la  mort  de  Nausea,  il  administra  les  deux  eveches  de  1552  a  1353, 

2.  L'archeveque  Brus  nota  1'opinion  de  Wertwein,  dans   le  manuscrit 
5637  de  la  Hofbibliothek  de   Vienna  (fol.  736) :  R™  D™  Cristophori  electi  No 
vae  civitatis  opinio  de  communione  sub  utraque  et  conjugio  clericorum.  n  Utri- 
que  ritus  [communionis]  in  Ecclesia  manserunt  usquedum  haereses  in- 


100  LES   DEUX   PARTIS   CATHOLIQUES    REFORMATEURS 

Au  colloque   d'Haguenau   (1540),  le  savant    et  infatigable 
champion  du  catholicisme  Jean  Cochlaeus  propose  le  calice 
comme  un  des  articles  qui  peut  amener  1'enteute  l.  A  celui 
de  "Worms,  I'ann6e  suivante,  le  legat  Giovanni  Morone  re- 
marque  que  les  theologiens  catholiques  sont  animes  d'un 
trop  grand  esprit  de  conciliation2;  et  Contarini,  qui    lui- 
meme  penche  pour  la  concession  de  la  communion  sous 
les  deux  especes  3,  conseille  de  renvoyer  la  question  a  un 
concile  oacume'nique  4.  S'il  y  avail  un  concile  national  en 
Allcmagne,  6crivait  a  Saint  Ignace  en  1554  le  Jesuite  Jay, 
les  the"ologiens  catholiques  de   ce   pays  se  prononceraient 
pour    la  communion  utraquiste  et  le  mariage  des  pretres, 
la  suppression  du  jeune  et  la  restriction  des  vceux  de  chas- 
tet6  5.  Plus   d'un  eveque  croyait,  comme  plus  tard  dira  le 

ciderent...  Gonstat  etiam  communionem  sub  altera  juris  esse  positivi 
at  quae  sunt  juris  positivi  pro  temporum  necessitate  et  utilitate  tempe- 
rentur...  —  Quum  hoc  nostro  calamitoso  seculo  plerique  sacerdotes  in 
coelibatu  incontinentissime  juvant,  toti  plane  libidini  addicti,  praestaret 
militandos  voto  coelibatus  non  obstringere,  quam  quod  per  votum  la- 
queus  animabus  ipsorum  ponatur.  Haec  autem  Ecclesiae  juditio  sub- 
missa  sunt  >. 

Sur    Wertwein,    voir   Kopallik,  Regesten    zur  Geschichte  der  Erzdiocese 
Wien,  t.  II  (1898),  p.  104-108;  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  65  et  suiv. 

1.  Sur  Cochlaeus,  polemiste  et  historien  voir  Karl  Otto,  Das  Colloquium 
des  Cochlaeus  mit  Luther  zu  Worms  auf  dem  Reichstage  1521,  dans  Oester- 
reichische  Vierteljahrschrift  fiir  kalliolische  Theologie,  t.  V,  lre  livraison  ; 
du  meme,  Johannes  Cochlaeus  der  Humanist,  Breslau,  1814;  Gess,  Johannes 
Cochlaeus.  der  Gegner  Luthers,  Berlin,  1886;  Spahn,  Johannes  Cochlaeus,  Ber 
lin,  1898;  les  articles  de  Krafft  dans  la  Zeitschrift  fur  preussische  Geschichte, 
t.  V,  p.  481,  de  Dittrich,  dans  I'Historisches  Jahrbuch,  t.  VIII,  p.  164  et 
surtout  de  Falk  dans  le  Mainzer  Katholik,  t.  69,  p.  313-321  (Zur  Cochlaeus- 
Biographie  und-Bibliographie)  ;  Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  7,  296- 
299^  468-473,  476.  480,  498,  526.  569;  Spahn,  Joannes  Cochlaeus,  Berlin,  1898. 
Dans  le  tome  XVIII  (1897)  de  la  Zeitschrift  fur  Kirchengeschichte ,  Friedens- 
burg  a  publie  nombre  de  lettres  de  Gochlaeus.  On  en  trouvera  d'autres 
dans  Th.  Wiedemann,  Johannes  Cochlaeus  nach  seinem  Leben  und  seinen 
Schriflen.  Eine  Sammlung  original  Handschriflen,  et  dans  0.  Clemen,  Briefe 
von  Ilieronymus  Emser,  Johannes  Cochlaeus,  Johann  Mensing  und  Petrus 
Ranch,  Miinster,  1907.  G'.  Buschbell,  DoelJe,  Briefmappe,  p.  74,  98,  223,  236, 
248-232.  —  Sur  le  colloque  voir  Staatsarchiv  de  Munich,  Kirche  und  Schule 
17,  fol.  253-288. 

2.  Gf.  G.  Constant,  Legation  du  cardinal  Morone  aupres  de  I'empereur  et 
du  concile  de  Trente  (1563),  Paris,  1921,  p.  xi  et  suiv. 

3.  Die  Correspondenz  des  cardinal  Contarini  ivahrend  seiner  deutschen  Le 
gation,  dans  I'Historisches  Jahrbiich  de  1880,  p.  476. 

4.  Laemmer  Monumenta   Vaticana,  p.  381,  384.  Cf.  Braun,  Cardinal  Gas- 
paro  Contarini  oder  der  Reformkalholiiismus  unserer  Tage  im  Lichte  der  Ges 
chichte,  Leipzig,  1903. 

5.  Gothein,  Ignatius  von  Loyola  und  die  Gegenre formation,  Halle,  1895, 
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cardinal  de  Lorraine,  que  conceder  le  calice  «  arreterait 
conside'rablement  le  progres  des  protestants  ;  bcaucoup  de 
personnes  ne  s'etaient  attaches  a  eux  an  commencement 
que  par  rapport  a  cet  article,  et  elles  cesseraient  de  leur 
preter  1'oreille.  lorsque  1'Eglise  leur  accorderait  la  commu 
nion  entiere  *  ».  II  est  a  souhaiter,  avail  6crit  Charles- 
Quint  an  temps  de  la  premiere  concession,  que  la  disci 
pline  de  la  primitive  Eglise  soil  restaur£e  et  observee  dans 
nos  temps  malheureux  ;  on  ramenera  les  6gares  au  druit 
chemin  en  usant  de  bonte  plutol  que  de  rigueur;  c'est  par 
la  douceur  et  la  mansuetude  que  1'Eglise  des  Apotres  et 
des  Peres  fut  fondle;  et  c'est  ainsi  qu'aujourd'hui  peut  etre 
retablie  1'unile  chretienne  ;  car  maintenant  aussi  bien 
qu'alors  (ceci  est  clair  comme  le  jour)  le  lait  convient  mieux 
a  la  majorite  que  les  mets  lourds  et  vigoureux;  aussi 
n'avons-nous  cesse  de  supplier  le  pape  de  ceder.  par  une 
paternelle  condescendance,  sur  certains  points  qui  ne  tien- 
nent  pas  a  1'ordre  essentiel  de  1'Eglise,  jusqu'a  la  reunion 
du  prochain  concile  2. 


p.  684  et  suiv.  Jay  concluait  de   son    affirmation  qu'un  concile  general 
etait  necessaire. 

1.  Sarpi,  op.  cit.,   livre   V,  |  IT,   trad,  de  Lecourayer,   ed.  Bale,  1738, 
p.  124.  Lettres  du  cardinal  de  Ferrare  a  Borromee,  Janvier  et  15  aouM562, 
dans  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  IV,  p.  383  et   Susta,  Die  romische  Ku- 
rie   und  das    Konzil  vom  Trient   unlcr  Pius  IV,  t.  II,  p.  327.   Gf.  W.  Goetz, 
Der   Kompromisskatholizismus  und   Kaiser  Maximilien  II,   dans  I'Hislorische 
Zeilschrift  de  Sybel,  Serie  nouvelle,  t.  41(1896),  p.  196. 

2.  «  Ob  nun  wohl  zu  wiinschen  das  alle  Ghrisstliche  disciplin  uund  zuclit 
der  alten  Kirchen    bey  disen  verdebten  leichtfertigen  zeiten,  widerumb 
allenthalben    eingeschiiert    und    erbalten    werden  mocbte...,   damit   die 
einige,  so   sich  abgesondert  widerumb   zu  ainem   rechten   Cbrisstlicben 
wesen  unnd  wandl,  mehr  mit  guetten  willen  underwisen  unnd  gelaitet, 
dann  durch  ybermassigen  ernst  abscheuhig  gemacht  wurden.  Dann  \vie 
zu  den   Aposstel  unnd  Vatter,  die  Gruundtfesst  der  Chrisstlicben  Khir- 
clien  mit  Giiette   unnd  sanfftmiiettigkheit  angefangen  und  erpauet,  also 
mochten    verhoffentlich  durch  solch   guettliche  weege,  die  ienige  so  in 
irrung  mind  Missverstand  gewachsen  seindt,  zu  diser  zeit  auch  wide 
rumb  zu  ainem  einheligen  verstandt  unud  vergleichunng  gebacht  unnd 
erhalten  -\verdp.n,  dieweil  ainmahl  ofl'entlich  am  tag,  das  noch  starkher 
speiss  bey   der    Pabbsstlichen  Heyligkheit,  mit  alien   embsigen   Vleiss 
zubearbeithen,  das  sein  Heyligkheit,  hierinnen  aim  gnedig^  •vatterlichs 
einseehens  haben,  unnd  den   ordinarien   erlauben  wolte  in  den  articeln 
darin  solches    ohne  sondern  Nachtheyll  unnd   Abbruck   Ghristenlicher 
Ordnung  gestehen  khonte,  bis  zu  erorderung   des  Concilii   zu  dispensi- 
ren   ».  Charles-Quint   au  Cardinal  d'Augsbourg,  Bruxelles,  28  mai  1S19. 
Kreisarchiv  de  Munich,  Gen.  Reg.,  fasc.  125S,  n°  14,  cop.  cont. 
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La  bulle  cle  Paul  III,  en  1548,  avail  6te  une  victoire  du 
parti  modere\  II  esperait  en  remporter  une  nouvelle  et 
plus  complete,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  religion  et  la 
pacification  de  rAllemagne. 

* 

** 

Ferdinand  ier.      Un  des  chefs  principaux  de  ce  parti  fut  1'empereur  Fer 
dinand  !.  C'6tait  un  fervent  catholique  2.  Tons  les  temoi- 

1.  Depuis  le  traite  de  Worms  (1321),  confirms   par   celui  de  Bruxelles 
(1522),  Ferdinand  gouvernait  les  possessions  allemandes  des  Habsbonrg 
il  avail  ete  elu  roi  de  Boheme  et  de  Hongrie  en  1526,  et  en  1S31  roi  des 
Remains.  La  Diete  de  Francfort  de  1558  le  proclama  empereur. 

Sur  Ferdinand  I  on  pent  consulter  Bucholtz,  Geschichte  der  Regierung 
Ferdinand  des  Ersten,  Vienne,  1831-1838,  9  vol.  Bergmann,  Die  Kinder 
Kaiser  Ferdinands  I,  Vienne,  1831  ;  A.  v.  Gzevacz,  Itinerar  Kaiser  Ferdi 
nands  I  1521-1564,  Vionne,  1843  ;  Ranke,  Zur  Deutschen  Geschichte  vom 
Religions  frieden  bis  zum  30  jiihrigen  Kriege,  1863,3=  edit.,  1888;  du  meme, 
Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der  Reformation,  Berlin,  1839-1847,  6e  edit. 
Leipzig,  1862  ;  v.  Kraus,  Zur  Geschichte  Oesterreichs  unter  Ferdinand  1 
1519  bis  1522.  Bin  Bild  standische  Parteikiimpfe,  Vienne,  1873  ;  Rezek,  Les 
Memoires  de  Dacickij,  Prague,  1878-1880  2  vol.  et  Gesnh.  d.  Regierung  Fer 
dinands  I  in  Bohmen,  Prague,  1878  ;  Huber,  Geschichte  Oesterreichs,  Gotha, 
1885-1895,  t.  Ill  et  IV  ;  G-  Turba,  Beitrage  zur  Geschichte  der  Habsburger 
1548-1558,  dans  I'Archiv  fur  osterreichisc/ie  Geschichte,  i.  89,  90  et  Kritische 
Beitrfige  zu  den  Anfangen  Ferdinands  dans  Zeitschrift  fur  d.  osterr.  Gymn. 
t.  53,  avec  une  critique  de  Bauer,  ibid.  ;  Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  IV,  et 
VII  passim  ;  Illing,  Der  Regierungsantritt  Ferdinands  I  in  den  osterreich. 
Erblanden,  Programme  Florisdorf  1903  ;  Mencik,  Beitrage  zur  Geschichte 
Ferdinands,  Vienne  1905  ;  W.  Bauer,  Die  Anfdnge  Ferdinands  1,  Vienne  et 
Leipzig,  1907  ;  du  meme.  Die  Korrespondenz  Ferdinands  I,  Vienne,  1912 
Fr.  M.  Mayer,  Geschichte  Oesterreichs,  edit.,  Vienne  et  Leipzig,  1909, 
t.  II,  p.  1  et  suiv. ;  Pastor,  Geschichte  der  Papste,  i.  VI  et  VII  passim  ;  les 
ouvrages  cites  de  Turba  (t.  II  et  t.  Ill),  de  Steinherz  (t.  I-III-IV),  de 
Susta  (t.  I-IV),  de  Braunsberger  (t.  I-V).  Voir  les  source?  dans  Krones, 
Grundriss  der  oesterreichischen  Geschichte,  p.  425  et  suiv.,  443  et  suiv.,  477 
et  suiv.  —  Une  commission  historique  (Historische  Landes-Commission 
fur  Steiermark)  fut  constitute  en  1892,  pour  etudier  en  Styrie  Fepoque  des 
Habsbourg.  (Of.  Mitlheilungen  des  Instituts  fur  oesterreichische  Geschichts- 
forschung,  1893,  p.  533).  Elle  a  fait  paraitre  de  1897  i  1912,  soil  a  Graz, 
soit  a  Vienne,  neuf  volumes,  sous  le  titre  general  :  Forschungen  zur 
Verfassungs-und  Verwaltungsgeschichte  der  Steiermark.  Mais  jusqu'ici  on 
ne  peut  guere  citer  sur  Fepoque  de  Ferdinand  Ier  et  de  Maximilien  II 
que  Fouvrage  de  Loserth,  Das  Kirchengut  in  der  Sieiermark  in  16  und 
17  Jahrhundert,  Graz  et  Vienne,  1912.  Les  etudes  sur  Charles-Quint  par- 
lent  generalement  de  son  frere  et  successeur  Ferdinand.  —  E.  Denis 
(Fin  de  I' Indtpendance  Boheme,  t.  II,  p.  22-24),  a  trace  le  portrait  de  Fer 
dinand  comme  politique. 

2.  i  Fu  molto  religioso,  clemente,  pio  et  caritatevole  n.  (Ulloa,  Vita  del 
Imperalore  Ferdinando  1,  Venise,  1565).   «  Fu    Principe  ripieno  di  molte 
virtu,  ma  sopra  tutto  giustissimo  e  religiosissimo  ».  (Lud.  Dolce,  Vita  di 
Ftrdinartdo  I  Imperddorc,  Venise,  15G6,  p.  240). 
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gnages  du  temps  concordent  sur  ce  point  :  les  ambassa- 
deurs  venitiens  1'affirment  a  diverses  reprises  * ;  Hosius  le 
constate,  bien  qu'il  se  plaigne  de  sa  tolerance2;  ses  adver- 
saires  ne  le  sauraient  nier  3.  Commendone  estime  que  si 
les  princes  ecclesiastiques  ou  seculiersd'Alleniagne  avaient 
une  petite  partie  seulement  de  son  zele  religieux,  1'em- 
pire  ne  tarderait  pas  a  redevenir  catholique  4.  Des  son  le 
ver,  il  recitait  le  chapelet 5;  chaque  jour,  il  entendait  deux 
messes  a  genoux,  1'une  pour  lui,  1'autro  pour  la  reine  de- 
funte,  et  aucune  occupation,  si  pressante  fut-elle,  ne  pou- 
vait  Ten  empecher  6 ;  souvent  il  recitait  1'office  ou  y  assis- 


1.  «  Sua  Maesta  e  religiosissima,  ne  mai  ha  mutato  il  vero   culto  di 
Dio...  non  si  vede  in  sua  Maesta  segno  aleuno  se  non  di  vera  religione. 
(Relation  de  Lorenzo  Gontarini,  auibassadeur  aupres  du  roi  des  Remains 
en  1348.  Alberi,  op.  cit.,  Serie  I,  t.  I,  p.  457)  «  Quanto  sia  religiose  puo 
parere  dal  suo  frequentare  li  divini  uffici,  dal  confessarsi  e  dal  cornuni- 
carsi  tre  o  quattro  volte  1'anno,  nia  in  nessun  modo  piu  che  dalla  con- 
tesa  che  esso  ha  avuto  cosi  lungo  tempo  con  suo  grave  danno  per  causa 
di  religione  con  li  principi  de  Gormania  e  colli  suoi  popoli,  in  grazia  de' 
quali  se  ha  alcune  cose  permesso  e  da  niolli  interpretato  che  sia  stato 
piu  tosto  necessita  che  volonta,  e  che  la  sua  persona  resti  come  fu  sem- 
pre    cattolica  ».  (Relation   de   Paolo  Tiepolo,  1357.  Ibid.,  t.  Ill,   p.  146). 
«  Mostra   d'esser  religiosissimo    e  rnancheria    ordinariamente   piuttosto 
ad  ogn'altra  cosa  che   a  udir  gli  ufficii  divini  ».  (Relation  de  Leonardo 
Moeenigo,  1559.  Ibid.,  t.  VI,  p.  113.)  «  E  religiosissimo,  ne  con  verita  si 
pud  dire  che  mai  sia  allargato  punto  dalla  religione  cattolica  ».  (Relation 
de  Giacomo    Soranzo,  1562  [Ibid.,  t.  VI,  p.   148]  ou  de    Giovan  Michele, 
1563,  selon  Fiedler,  Relationen  venetianischer  Botschafter  iiber  Deutschland 
und  Oesterreick  im  sechzeknten  Jahrhundert,  t.  XXX  des  Fontes  rerum  aus- 
triacarum,  Vienne,  1870,  p.  215. 

2.  «  Non  dubito  quin   sit  princeps  vere  christianus  et  ex  animo  catho- 
licus,  magnoque  Dei  timore  preditus  ».  Hosius   a  1'archoveque  de  Salz- 
bourg,  12  septembre  1560.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  112. 

3.  «  La  persona  poi  di  sua  Maesta  e  per  si  longa  prova  conosciuta  ca- 
tholica,  pia   et  reverente  de  la   Sede  Apostolica  ».   Reponse   a  certains 
griefs  centre  1'empereur.  Sickel,  op.  cit.,  p.  32. 

4.  «  lo  tengo  per  fermo  1'animo  di  Sua  Maesta  essere  cosi  buono  che, 
se  si  potesse  dividere  la  sua  bonta  fra  li  principi  ecclesiastic!  et  seculari 
di  Germania  bastarebbe   assai  per   restituere  la  religione   catholica  in 
quella   provincia   i>.   Ecrit   de  Gommendone  sur    sa  legation    aupres  de 
1'empereur,  remis,  sur  lear  demande,  aux  legats  du  concile  de  Trente  ct 
envoye  par  eux  a  Borromec  le  19  fevrier  J563.  Lagomarsini,  Poyiani  epis- 
tolae  et  oraliones.Rome,  1756-1762,  t.  Ill,  p.  242.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  198. 

5.  Relations  citees  de  Gontarini  et  de  Mocenigo  Alberi,  op.  cit.,  sorie  I, 
t.  I,  p.  457,  et  t.  VI,  p.  113. 

6.  Relations  de  Giovanni  Capello  1558  (Alberi,  op.  cit.,  Appendice,  p.  28), 
de  Leonardo   Mocenigo  1559  (Alberi,  op.  cit.,  Serie   I,   t.  VI,  p.  113),    de 
Giacomo  Soranzo   1562    (Ibid.,   p.    148-149)    ou   de   Giovan  Michele,   1563 
(Fiedler,  QJJ.  cit.,  p.  215.  «  L'lniperator  ha  mangiato  di  poi  sempre  riti- 
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tail  ' ;  dix  fois  par  an,  il  se  confessait  et  communiait 2  ;  il 
venait  aux  vepres  et  au  sermon,  les  jours  de  fete  et,  chaque 
vendredi,ilsuivait  une  procession  3,jeunant  toutes  les  vigi- 
les4.  Ferdinand  desirait  que  son  exemple  fut  suivi 5.  «  Aussi  sa 
niaison  et  sa  cour  paraissaient-elles  un  monastere  ou  quel- 
que  lieu  saint  habile  par  des  hommes  pieux  et  religieux  6 ». 
«  Tous  ceux  qui  veulent  avoir  la  favour  de  Sa  Majeste  1'imi- 
tent  »  ecrit  un  ambassadeur  venitien,  qui,  en  1541,  trace 
du  prince  ce  portrait  :  «  Le  roi  des  Remains  a  39  ans  ; 
petit  de  taille,  il  est  maigre,  pas  joli,  mais  bien  portant,  et 
je  crois  qu'on  peut  affirmer  sans  se  tromper  qu'il  n'est 
prince  plus  religieux  et  meilleur  :  Sa  Majeste  en  effet  ob 
serve  si  scrupulousement  les  lois  de  la  religion,  tant  de 
droit  divin  que  de  droit  positif,  tant  naturelles  que  morales 
qu'Elle  est  pour  tous  un  modele  parfait...  Elle  obeit  si 
fidelement  aux  commandernents  de  Dieu  que  nul  investi- 
gateur  de  sa  vie,  si  minutieux  fut-il,  n'a  pu  savoir  en  quoi 
Elle  a  pr6variqu6.  Sa  Majeste  est  si  liberate  qu'elle  donne 
tout  ce  qu'elle  a,  et  que  ses  serviteurs  sont  relativement 
plus  riches  qu'Elle...  Son  affabilit6  lui  sert  plus  qu'a  d'au- 
tresune  trop  grande  gravite;  elle  est  telle  que  les  ambas- 
sadeurs  n6gocient  comme  avec  un  egal  avec  sa  Majeste, 
qui  souvent  les  invite  a  sa  table  ;  j'y  ai  bien  mang6  vingt 
fois,  en  compagnie  de  la  reine.  Le  roi  gagne  le  cceur  de 

rato ;  sendosi  pero  lassato  vedere  nel  andar'  ogni  gornio  alle  sue  messe  » . 
(J.  Dani  a  Gosme  I,  Vienne,  2  juillet  1561.  Archivio  di  Stato  de  Florence, 
Mediceo  4323,  fol.  464).  «  Gome  bueno  et  fedel  christiano  udiva  ogni  di  non 
solo  una  messa,  ma  due  e  tre  ».  Ulloa,  op.  oil.,  p.  443.  Avant  la  mort  de 
sa  femme,  Ferdinand  n'entendait  qu'une  messe  par  jour  (Relation  de 
Loreuzo  Gontarini  1548;  Alberi,  op.  cit.,  serie  I,  t.  I,  p.  457). 

1.  «  Ascoltava  e  diceva  il   divino  offlcio  ».  Ulloa,  op.  tit.,  p.  445.  Cf. 
Relation  de  Giovanni  Gapello,  1558.  Alberi,  op.  cit.,  Appendice,  p.  28. 

2.  Relation  de  Giacomo   Soranzo,  1562.  (Alberi,  op.  cit.,  serie  I,  t.  VI, 
p.  149),  ou  de  Giovan  Michele  (Fiedler,  op.  cit.,  p.  215).  En  1548  et  en  1554, 
Gontarini  et  Tiepolo   (Ibid.,  t.  I,  p.  451  et  t.  Ill,  p.    146),  rapportent  que 
1'empereur  a  celte  epoque  communiait  trois  ou  quatre  fois  par  an.  Ulloa 
(op.  cit.,  p.   445)  suit  leur  dire  :   «  Gonfessandosi  e  communicandosi  tre 
et  quattre  volte  all'  anno  ». 

3.  Relation  de  L-  Gontarini,  1548  (Alberi,  op.  cit.,  Serie  I,  t.  I,  p.  457). 
Relation  de  Giacomo  Soranzo,  1562  (Ibid.,  t.  VI,  p.  149),  ou  de  Giovan 
Micbele  (Fiedler,  op.  cit.,  p.  215). 

4.  Relation  de  Giovanni  Capello,  15oS.  Alberi,  op.  cit.,  Appendice,  p.  28. 

5.  i  E  cosi  voleva  che  tutti  i  suoi  fecessero  il  medesirno  ».  Ulloa,  op. 
cit.,  p.  445. 

6.  Ulloa,  loc  cit. 
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tous  par  cette  bienveillance ;  il  ecoute  chacun,  et  le  pau- 
vre  plus  que  tout  autre.  II  est  si  peu  enclin  a  la  luxure 
que  jusqu'a  son  mariage  (1521),  il  n'eut,  affirme  tout  le 
monde,  de  relation  avec  aucune  femme  ;  aussi  avant  la 
nuit  de  ses  noces,  certains  de  ses  plus  intimes  familiers 
lui  conseillerent-ils  de  se  renseigner,  ce  qu'ii  refusa, 
ajoutant  que  natura  sagasc  satis  docebit.  Une  fois  marie', 
nul  n'a  entendu  dire  qu'il  ait  enfreint  la  loi  conjugale, 
ses  ennemis  meme  1'avouent...  Gourmand  il  ne  I'est  point, 
car,  bien  que  jeune  et  robuste,  il  ne  mange  qu'une  fois  par 
jour,  sauf  le  dimanche...  Dans  le  boire,  il  est  egalement  so- 
bre...  Jamais  on  ne  1'a  vu  en  colere,  sinon  a  la  chasse.  Son 
ame  est  forte  contre  1'adversite,  comme  il  1'a  prouve  en 
maintes  circonslances.  La  haine  lui  semble  inconnue  ;  1'oi- 
sivet6  aussi,  car  des  1'aube  en  etc,  et  en  hiver  deux  ou  trois 
heures  avant  le  lever  du  soleil,  il  se  met  aux  affaires  qu'il 
n'interrompt,  jusqu'a  1'heure  du  coucher,  que  pour  la 
messe  ou  les  repas...  C'est  un  prince  charitable  et  qui  fait 
moult  oeuvres  pies  »  l.  Un  autre  ambassadeur  fait  de 
1'empereur,  a  la  fin  de  sa  vie,  ce  bel  eloge  :  «  Sa  mort  sera 
pour  tous  un  grand  deuil,  car  il  n'y  eut  a  notre  6poque 
prince  meilleur,  plus  enclin  a  la  paix  par  volont6  et  ca- 
ractere  ;  la  dignite  et  la  saintete  de  sa  vie,  son  assiduite 
au  culte  divin,  plus  grande  que  s'il  eut  ete  dans  le  cloitre, 
son  affabilite  et  sa  bonte,  vraiment  incomparables  et  telles 
que  nul  ne  saurait  lui  etre  6gale,  font  de  lui  un  saint  et 
meritent  qu'on  le  reconnaisse  comme  tel  2  ». 

1.  Relation  de  Marino  Giustiniano,  dans  Alberi,  op.  cit.,  Serie  I,  t.  II, 
p.  20  et  suiv. 

Paolo  Tiepolo,  en  1557  (Ibid.,  t.  Ill,  p.  1545)  trace  de  Ferdinand  ce  por 
trait  physique  :  «  II  a  les  levres  grosses  et  Finferieure  proeminente, 
comme  presque  tous  les  princes  de  la  maison  d'Autriche,  le  front  large 
et  grand,  le  nez  long  et  aquilin,  les  yeux  vifs  et  petillants,  le  teint  co- 
lore;  ses  cheveux  ont  blanchi  avec  Fage,  il  les  porte  longs,  comme  la 
barbe,  qu'il  rasait  avant  la  mort  de  sa  femme.  L'ensemble  rend  son  vi 
sage  agreable.  Son  temperament  est  sanguin,  mais  si  bien  equilibre  que 
depuis  longtemps  il  n'a  d'autre  indisposition  qu'un  peu  de  couperose 
au  visage,  qui  lui  revient  de  temps  en  temps  ».  —  Dacicky  de  Heslowa, 
dans  ses  memoires  (edit.,  Rezek,  Prague,  1878,  t.  I,  p.  85)  depeint  Fer 
dinand  en  ses  dernieres  annees  :  «  petit,  sec,  la  bouche  fendue,  un  peu 
voute,  les  yeux  assez  grands,  la  parole  extremement  rapide,  1'esprit  haut, 
colere,  rancunier  D. 

2.  Relation  de  GioVan  Michele,  1564,  Fiedler,  op.  (At.,  p.  240-241.  Cf. 
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Tant  de  qualites  attirerent  a  Ferdinand,  1'estime  sinon 
1'affection,  de  tous  ceux  qui  1'approchaient,  d'autant  que, 
par  un  sage  temperament,  il  evitait  en  tout  1'excessif,  se 
tenant  dans  un  juste  milieu  i.  Sa  pi6te  toujours  tres 
grande  2,  ressemblait  a  celle  de  son  frere  Charles-Quint 3  ; 
elle  n'eut  jamais  rien  de  sombre,  ni  d'exalt6  4.  De  1'Espa- 
gne,  ou  il  fut  eleve,  il  rapporta  une  foi  ardente  ;  mais  elle 
n'avait  point  le  caractere  militant  de  celle  du  roi  Phi 
lippe  II,  son  neveu  5  ;  l'expe"rience  et  les  difficultes,  sans 
alterer  ses  convictions,  en  avaient  tempe're'  le  zele.  «  L'em- 
pereur,  dit  Soranzo,  est  d' esprit  mod6re  et  plus  porte  a  la 
paix  qu'a  la  guerre  6  ».  Son  caractere  inclinait  davantage 

J.  Stabesstock,  Epicedeion...  in  D.  Ferdinandi...  obitum,  Munich,  1504  ;  B. 
J.  Herold  «  S.  G.  Mlis  familiaris  et  historicus  »,  Justa  sive  in  D.  I.  C.  Fer 
dinandi  excessum  subita...  oratio,  Francfort,  1564;  J.  Gastner,  Sacri  romani 
imperil  threni  sen  lamentationes  in  funere  D.  Ferdinandi  Caesaris  ejus  nominis 
primi,  Munich,  1565  ;  L.  Gomezius  ab  Hoyos,  Oratio  funebris  pro  D.  Fer- 
dinando  1  Imper.  habita  a  rectore  Academiae  Ingolsladianae,  Bologne,  1565; 
M.  Githard,  Bin  christl.  Predigt...  bey  der  Leich  Ferdinandi  1,  Rom.  Kaysers, 
Vienne,  1565  ;  Petrus  a  Rotis,  Oratio  in  exequiis  Ferdinandi  I  R.  Imperatoris, 
universitatis  Viennensis  nomine  19  Aug.  habita,  Vienne,  1565  ;  Wolf  Zette- 
lius,  Paneyyricus  dictus  Ingolstadii,  5  cal.  Sept.,  Ferdinando  I  Caesare  -1564 
exempto,  Munich,  1565. 

1.  Sur   les  traits  essentiels  du  caractere  de  Ferdinand  voir  Bucholtz, 
op.  cit.,  t.  VIII,  p.  758  et  suiv.  ;  Huber,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  96  et  suiv.  - 
Pour   sa  politique  religieuse  voir,  outre   ces   ouvrages,   Menzel,   Neuere 
Geschichte  der  Deutschen,i.  Ill  et  IV,  Breslau,  1830  et  1839  ;  Ranke,  Sumtli- 
che  Werke,  2e  edition,  t.  I-VII  et  t.  XXXVII,  Leipzig,  1873,  1874  et  1878  ; 
Galinich,  Der  Naumburger  Furstentag  1561,  Gotha,  !870  ;  Janssen,  op.  cit., 
t.  II,  III  et  IV  ;  Loewe,  Die  Stdlung  des  Kaisers  Ferdinand  I  zum   Trienter 
Konzil  i>om  Oktober  1S61  bis  zum  Mai   1562   Bonn,   1887  ;    Patter,    Deutsche 
Geschichte  im  Zeitalter  der  Gegenreformalion  und  des  dreissigjahrigen  Krieges, 
Stuttgart,  1887,  etc.,  t.  I  ;  KrOss,  Ferdinand  I  und  seine   Reformalionsvors- 
cJiliige  auf  dem  Konzil  von  Trient    bis   zum  Schluss  der   Theologenkonferenz 
in  Innsbruck,  dans  la  Zeitschrift  fur  Kafholische  Theologie   1903,   p.  455-491 
Kassowitz,  Die  Reformvorschlilge  Kaiser  Ferdinand  I  auf  dem  Konzil  von 
Trient,  Vienne  et  Leipzig,  1906. 

2.  Uns  relation  d'ambassadeur   venitien,  des  1546,   (Simancas,  Estado. 
2021  (Libros  de  Verzosa),  fol.  363-364  v°)  vante  la  sincere  religion  de  Fer 
dinand. 

3.  Gf.  E.  Denis,  Fin  de  I'Independance  Bohe'me,  t.  II,  p.  88  et  suiv.,  174 
et  suiv. 

4.  Relation  d'Alois  Mocenigo,  1548.  Fiedler,  op.  cit.,  p.  15-16. 

5.  Geci  ne  1'empechait  pas  d'etre  tres  lie  et  en  excellent  rapport  avec 
Philippe  •  «  Col  re   Philippo    suo   nipote   fu    congiunto  non   solo  per  la 
stretta  linea  del  parentado,  ma  di  paterna  affettione  et  amore  ».  L.  Dolce, 
op.  cit.,  p.  241. 

6.  Relation  de  Giacomo  Soranzo,  1562  (Alberi,  op.  cit.,  Serie  I,  t.  VI, 
p.  148),  ou  de  Giovan  Michele   (Fiedler,  op.   cit.,  p.  214).  <  Ama  grancle- 
mentfe  la  pace  »  (Relation  de  Leonardo  Mocenigo,  1559  (Ibid.,  t.  VI,  p.  115). 
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a  la  rnisericorde  qu'a  la  severite  J  ;  et,  comme  Charles- 
Quint,  il  fut  hostile  a  toute  idee  cle  lutte  a  outrance.  Tres 
attache  a  la  for  catholique  2  et  au  Saint-Siege  3,  ennemi 
menie  des  lutheriens,  il  les  supporte  4,  et  leur  cede  sur 
certains  points,  quoique  «  plus  par  necessite  que  par  vo- 
Iont6  5  ».  Ayant  besoin  des  divers  partis  religieux  contre 
1'ennemi  du  dehors,  Zapolaya  et  les  Turcs,  il  les  manage 
tous ;  et  s'il  d6teste  en  son  coeur  les  idees  nouvelles,  il 
tolere  les  reTormateurs  6.  Aussi  ne  chercha-t-il  jamais,  par 

Dimostra  pero  d'aver  un  animo  temperate  ».  (Relation  de  Paolo  Tiepolo, 
1555.  Ibid.,  t.  Ill,  p.  147.  —  Mocenigo,  en  1548  (Fiedler,  op.  cit.,  p.  55) 
trace  le  portrait  de  Ferdinand,  oppose  en  beancoup  de  choses  &  celui  de 
Charles-Quint.  Gf.  Baumgarten,  Differenzen  zwischen  Karl  V  und  seinen 
Bruder  Ferdinand,  1524,  dans  Deutsche  Zeitschrift  fur  Gesch.ic.htswissenscha.ft, 
t.  II ;  Fischer,  Ferdinand  I  und  Karl  V,  1552,  dans  Jahrbuch  der  Akademie 
Erfurt,  1906. 

1.  Relation    de    Paolo   Tiepolo,    1555    (Alberi,    op.   cit.,    Serie   I,  t.  Ill 
p.  141).  «  Fu  clemente  ».  (Ulloa,  op.  cit.,  p.  445).  «  Fu   sempre  benignis- 
simo  verso  tutti...  E  con  la  piacevolezza  del  suo  animo  redusse  a  sua 
devotione  spessime   volte   cose    che   con   la  durezza...  non  si  sarebbono 
potato  a  pena  tentare  ».  (Lud.  Dolce,  op.  cit.,  p.  241.) 

2.  II  ecrit  a  sa  scaur  Marie,  en  1527,  pour  la  detourner  des  idees  nou- 
velles  quila  pourraient  seduire.  Voir  la  lettre  de  Marie,  du  15  avril  1527, 
et  celle  de  Ferdinand  a  Marie,  du  19  avril  1527,  dans  Bucholtz  op.  cit., 
t.  IX,  p.  11. 

3.  Meme   au  temps  de  Paul  IV,  qui  fut  avec  lui  en  mauvais  rapports, 
on  ecrit  de  Ferdinand  :  «  Commo  Sa  Majeste  continue  a  respecter  le  Siege 
Apostolique  aussi  bien  que  dans  le  passe,  en  refusant  de  satisfaire  1'Al- 
lemagne  en  matiere  de  religion,  Elle  tirera  de  ses  Etats  peu  ou  point  de 

ubsides,  tandis  qu'Elle  obtiendrait  tout  si  Elle  voulait  contenter  les 
protestants  ».  Mocenigo  au  doge,  14  Janvier  1559.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  83-84. 

4.  «  Mostra  d'esser  molto  nemica  Sua  Maesta  de'  luterani,  tutto  che 
sia   necessitata   tollerarli   ne  suoi   stati  ».  Relation    de   Mocenigo    Leo 
nardo,  1559.  Alberi,  op.  cit.,  Serie  I,  t.  VI,  p.  114. 

5.  Relation    de    Paolo    Tiepolo,  1557.  Alberi,   op.    cit.,  Serie   I,  t.  Ill, 
p.  146.  Gf.  Supplication  der  niederosterreich.  Erblunder,  d.  h   Evangelien  jnen 
zu  zulassen,  Vienne,   1556  ;  Supplication  der  dreyen  Stand  von  Herren  von 
der  Hitters  chaff,   auch  Statten   und  Markten  des    Herzogsthums    Oesterreich 
unter  der  Ens,  von  wee/en  der  Religion,  s.  1.,   1562  ;  Oesterreichs  supplication 
an  die  K.  K.  Majestat  dns  hayligen  Evangelii  halben,  1565  ;  Anlwort  der  Rom. 
Kais.  Majestat  aiif  die  Oesterreichs  Supplication,  s.  1.  1565  ;  B.  Karlerz,  Fer 
dinands  I  Stellung  zur  reformarischen  Bewegung  in  den  osterreichischen  Lfin- 
dern,  Budweis,  1873. 

6.  A  la  Diete  d'Augsbourg  (1555)  et  a  celle  de  Francfort  (1558),  il  ac- 
corda  aux  protestants  une  sorte  de  libre  exercice  de  leur  religion,  (Klein, 
Geschichte  des  Christentliums  in  Oesterreich  und  Steiermark,  t.  IV,  p.  153). 
Gf.  de  Thou,  op.  cit.,  liv.xni  et  xxn,  edit.,  La  Have,  1740,  t.  II,  p.  384-386, 
398,  654  et  suiv.  A  ces  deux  Dietes,  a  celles  aussi  de  Passau  (1552)  et  de 
Ratisbonne  (1557),  Paul  IV  lui  reprochait  d'avoir  conflrme  la  Confession 
d'Augsbourg,  qui  est  «  une  heresie  perverse  »  et'd'avoir  peu  tenu  compte 
de  I'autorite  du  Saint-Siege.  (Griefs  de  la  Curie  romaiue  contre  Ferdi- 
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des  moyens  violents,  1'unite  religieuse  qu'il  desirait  si  vi- 
vement  i.  Convaincu  que  Taccord  n'etait  pas  impossible 
avec  un  grand  nombre  de  dissidents,  il  le  tenta  par  la 
conciliation  2.  De  la  ses  instances  pressantes  pour  obtenir 
de  Rome  les  concessions  qu'il  jugeait  n^cessaires.  Paul  IV, 
d'une  inflexibilite  absolue  et  mal  dispose  pour  les  Habs- 
bourg  3,  ne  repondit  jamais  a  ses  vues  pacifiques  et  lui 


nand.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  fasc.,  12,  fol.  30  et  24  ; 
Sickel,  op.  cit.,  p.  29  et  suiv.).  Les  prelats  hongrois  disent  que  Ferdi 
nand,  a  Francfort,  fit  «  le  serment  de  n'opprimer  personne  et  de  laisser 
a  tous  la  liberte  «.  (Mocenigo  au  doge,  30  juillet  1558.  Turba,  Venetianis- 
che  Despechen  vom  Kaiserhofe,  t.  Ill,  p.  49).  «  L'em-pereur  jusqu'a  sa  mort, 
rapporte  Gienger,  n'approuva  jamais  expressement  la  Confession  d'Augs- 
bourg,  ni  les  autres  nouveautes  religieuses,  mais  en  fait  il  les  tolera 
par  le  silence  ».  (Summari  verzaichnus  was  bei  mein  D.  Giengers  zeiten,  bei 
der  verstorbenen  und  jetzigen  kais.  Ml  von  der  N .  0.  landtschafften  der  attgs- 
purgischen  confession  halber  gesuecht  und  gehandelt  und  durch  mich  darime 
geratschlagt  warden,  Enns,  1"  aout  1570,  dans  Hopfen,  Kaiser  Maximilian  h 
und  der  Kompromisskatholizismus,  Munich,  1895,  p.  343).  La  Curie,  sous 
Paul  IV,  se  plaint  que  Ferdinand  laisse  1'heresie  s'etendre  et  se  precher 
en  ses  etats,  qu'il  tolere  les  hussites  et  les  picarcls  en  Boheme,  les  lu- 
theriens  a  1'universite  de  Vienne  et  aupres  de  ses  flls,  en  particulier  de 
Maximilien,  qu'il  ne  saisisse  point  leurs  livres  et  recherche  avec  eux 
des  colloques.  (Griefs  cites  plus  haut  et  dans  la  note  suivante). 

1.  A  la  Diete  de  Ratisbonne,  Ferdinand,  lui  reprochera  Paul  IV,  pre- 
fera  le  colloque  propose  par  les  heretiques  au  concile  general  que  desi- 
raient  les   catholiques.  a  Suivit  le  colloque  de  Worms  que  presida,  au 
nom  de  1'empereur,  1'eveque  de  Naumburg;  on  y  discuta  certains  arti 
cles  de  foi,  en  particulier  sur  1'Eglise  et  son  chef,  sans  la  participation 
de   1'autorite   apostolique  ».  Aux  Dietes  de  Passau  (1552),  d'Augsbourg 
(1555)  et  de  Francfort  (1557)  a  il  i'ut  question  de  chercher  un  accord  dans 
les  choses  de  la  religion,  sans  faire  mention  de  Sa  Saintete  et  de  1'Eglise 
romaine  ».  A   cela  Ferdinand  repond  que  les  catholiques  convinrent  de 
ne  pas  nommer  explicitement  le  Saint-Siege,  pour  eviter  les  blasphemes 
des  heretiques  et  leur  negation  de  1'autorite  pontificale,  que  si  Ton  veut 
reduire  les  heretiques  —  seul  moyen  qui  reste  en  dehors  de  la  concilia 
tion  —  Rome  n'a  qu'a  fournir  armes  et  argent.  (Griefs  de  la  Curie  ro 
maine,  au  temps  de  Paul  IV,  et  justification  de  Ferdinand.  Staatsarchiv 
de  Vienne,  Romcorrespondenz,  fasc.,  12,  fol.  30  et  24;  Sickel,  op.  cit.,  p.  30 
et  32). 

2.  «  Ella  [Sua  Maesta]  fara  quanto  occorera  per  la  finale  Christiana  con- 
cordia  ».  Sickel,  op.  cit.,  p.  32. 

3.  Paul,  qui  haiissait  Charles-Quint,  n'approuva  point  la  transmission 
que  fit  celui-ci  de  la  couronne  imperiale  a  son  frere  ;  et  1'ambassadeur, 
Martin  Guzman,  grand   chambellan   de    1'empereur,  que  Ferdinand  en- 
voya  pour  obtenir  1'acquiescement   papal,   repartit  de  Rome,  en  juillet 
1558,  sans  avoir   rien  obtenu.  (Sur  la   mission  de  Guzman,  voir  Turba, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  25  n.  3,  26,  29,  36   n.  10,  39,  45,  51,   54  n.  3).  €  Paul  IV, 
rapporte  1'ambassadeur  venitien  (Giacomo   Soranzo,  1562,  selon   Alberi, 
op.  cit.,  Serie  I,  t.  VI,  p.  155,  Giovan  Michele,  1563,  selon   Fiedler,  op. 
cit.,  p.  221)  n'avait    pas  voulu   admettre    a    Fobedience    1'ambassadeur 
de  Ferdinand  «.  Et,  ajoute  Giovan  Michele  (Relation  de   1564,    Fiedler, 
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reprocha   vivement   sa   moderation  envers  protestants   et 
utraquistes  l ;  il  s'opposa  meme  un   moment  a  P616vation 


op.  cit.,  p.  256)  «  le  pape  Paul  IV  fut  a  ce  point  ennemi  de  Sa  Majeste 
qu'il  1'avait  privee  ou  voulait  la  priver  de  la  succession  de  1'empire  ». 
(Gf.  Ranke,  Geschichte  der  rOmischen  Papste  (5e  edition)  t.  I,  p.  317,  tra- 
duction  franchise  de  Saint-Cheron,  Paris,  1848,  t.  I,  p.  329  ;  Reimann, 
Der  Slreit  zwischen  Papsturn  und  Kaisertum  im  Jahre  -1538,  dans  Forschungen 
zur  deutschen  Geschichte,  t.  V,  Gottingen,  1865,  p.  291-335;  du  meme,  Paspt 
Paul  IV  und  das  Kaiserthum,  dans  Abhandlungen  der  Schlesischen  Gesellschaft 
fur  vaterliindische  Kultur.  Phil.  hist.  Abteilung,  1871,  p.  25-40;  J.  Schrnid,  Die 
deutsche  Kaiser-und  Konigswahl  und  die  romische  Kurie  in  den  Jahren  1538- 
16-20,  dans  Historisches  Jahrbuch  der  Gorres-Gesellschaft,  t.  VI,  Munich,  1885 ; 
Pastor,  Geschichte  der  Papste  seit  dem  Ausgang  des  Mittelalters,  Fribourg- 
en-Brisgau,  1900  etc.,  t.  VI,  p.  572  et  suiv.).  Paul  rappela  meme  de  la 
cour  imperiale  le  nonce  qui  y  etait  reste  quelque  temps  (Turba,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  28,  29).  Le  futur  nonce  Delfino,  qui  faisait  alors  partie  de  la 
famille  papale,  s'efforc.a  bien  de  rapprocher  le  pape  des  Habsbourg, 
mais  il  ne  reussit  qu'a  1'indisposer  centre  lui  et  il  dut  meme  cesser  de 
correspondre  avec  la  cour  de  Vienne,  pour  ne  pas  attirer  sur  sa  per- 
sonne  le  courroux  de  Sa  Saintete.  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  xxxvm- 
xxxix).  Les  eveques  d'Allemagne  qui  n'avaient  pas  encore  rec.u  du  pape 
leur  bulle  de  confirmation  n'osaient  assister  aux.  Dietes,  de  crainte  de 
n'avoir  jamais  1'approbation  attendue.  (Leonardo  Mocenigo  au  doge, 
Augsbourg,  11  fevrier  1558  ;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  87).  Ferdinand  rebute 
par  Rome,  se  rapprochait  des  protestants  qu'il  ne  traitait  plus  avec  la 
severite  premiere;  et  en  Hongrie  il  nommait  et  changeait  les  eveques, 
sans  1'intervention  pontificale.  Les  divers  griefs  de  la  Curie  contre  lui 
et  sa  justification  se  trouvent,  en  trois  ecrits  differerits,  au  Staatsarchiv 
de  Vienne,  Romcorrespondenz,  fasc.,  12,  fol.30  et24,et  ont  et6  publics  1'un 
par  Goldast  (Politische  Reichshandlungen,  Hanovre,  1609,  p.  166)  qui  en 
donne  la  traduction  allemande,  et  les  deux  autres  par  Sickel  (op.  cit., 
p.  29-37),  qui  complete  le  premier  et  les  explique  tons  Jes  trois. 

1.  Griefs  de  la  Curie  romaine  contre  I'empereur,  au  temps  de  Paul  IV. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  fasc.  12,  fol.  30  et  24.  Sickel,  op. 
cit.,  p.  29-37.  Cf.  plus  haut,  p.  107  et  n.  6.  Pour  les  utraquistes,  il  est  dit: 
«  Decreti  executionem  contra  communicantes  sub  utraque  soecie  suspen- 
disse  inconsulta  Sede  Apostolica  omnes  asserunt  ».  «  Ne  la  dieta  d'Aus- 
tria  che  si  fe  in  Vienna  1'anno  del  1556,  il  Sermo  Re  di  Romani  suspese  a 
certo  tempo  ad  instintia  de  li  suoi  sudditi  li  mandati  cbe  per  inanzi  ha- 
veva  publicati  contra  quelli  si  communicavano  sub  utraque  specie  t.  A 
ceci  on  repond  que  Ferdinand  n'accorda  jamais  la  communion  sub  utra 
que  si  souvent  et  si  instamment  reclames  par  ses  fitats,  laquelle  reste 
toujours  prohibee,  mais  que  pour  obtenir  d'eux  les  subsides  necessaires 
contre  les  Turcs,  il  dut  suspendre  pour  un  temps  1'execution  de  quel- 
ques  edits  anterieurs  tres  rigoureux  frappant  de  peines  severes  celui 
qui  communiait  sous  les  deux  especes  et  meme  le  notant  d'infamie.  — 
Marino  Giustiniano  raconte,  en  1541  (Alberi,  op.  cit.,  i.  II,  p.  120),  que 
Ferdinand  expulsa  de  sa  cour  et  de  1'Autriche  un  seigneur,  noble,  riche 
et  qui  lui  etait  tres  cher,  parce  qu'il  avait  communie  sous  les  deux  espe 
ces.  Plus  tard  il  dut  agir  avec  moins  de  rigueur.  L'empereur  tolere 
1'utraquisme  avant  meme  sa  concession,  par  crainte  d'un  plus  grand 
mal,  ecrira  C;misius  i  Laynez,  le  17  mai  1363  (Archives  Vaticanes,  Con 
cilia  32,  fol.  391  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  322;  Braunsberger,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  204). 
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d'un  empereur  qu'il  jugeait  trop  conciliant  *,  et  dont  la  to- 
l^rance  effraya  toujours  les  intransigeants  2.  A  1'^lection 
de  Pie  IV,  Ferdinand  en  ressentit  uae  grande  joie  3,  et  il 
renoua  avec  le  nouveau  pape  les  negociations  interrompu.es 
pour  obtenir  les  concessions  qui  r^tabliraient  la  paix  do 
1'Allemagne.  Guerir  les  plaies  religieuses  de  ses  £tats  fut  a 
ses  yeux,  un  attribut  de  la  couronne.  II  poursuivit  sans 
relache  ce  but  si  desir6  ;  et  jusqu'a  son  dernier  soupir,  at- 
testent  ceux  qui  I'approch&rent.  il  ne  cessa  de  souhaiter 
I'unite'  des  croyances  et  la  disparition  des  sectes  divisees 
entre  elles  4:  de  la  les  conferences,  les  Dietes,  les  colloques 
qui  avaient  pour  fin  d'abolir  les  divergences  doctrinales  et 
de  fondre  en  une  seule  les  religions  adverses  5.  A  son  lit  de 
mort,il  r6unit  encore  ou  consulta  des  th^ologiens  celebres, 
comme  Cassander  et  Villinus,  pour  chercher  avec  eux  les 
moyens  d'une  reconciliation  sincere  et  durable  6.  Par  la 

1.  Voir  plus  haut,  p.  108  n.  3.  Ferdinand  connaissait  les  dispositions 
du  pape  a.  son  egard  Gf.  Riemann,  Der  Slreit  zwischen  Papsthum  und  Kai- 
serthum  im  Jahre  1558,  dans  les  Forschunyen  zur  dent.  Gesch.,  t.  V;  Turba, 
Venetianische  Depeschen,  t.  Ill,  p.  36,  37  (lettre  de   Mocenigo   au  doge   du 
14  Janvier  1558).  Paul  IV  tint  des  discours  violents  centre  le  nouvel  em 
pereur  : «  ha  tollerato  [Sua  Maesta]...  tutte  le  parole  poco  digne  che  uso 
Sua  Santita  nel  tempo  della  sua  publicazione...  »  Relation  de  Leonardo 
Mocenigo,  1559  (Alberi,  op.  cit.,  Serie  I,  t.  VI,  p.   116.  Gf.  ibid.,  p.  119.) 

2.  Utinam  quam  est  ipse  catholicus,  tarn  esset  in  catholica  fide  tuenda 
strenuus  1  nunc  istae  permissiones  et  promissiones  vehementer  meluo  ut 
fidem  omnem  catholicam...    prorsus  evertant  ».  Hosius  a   1'archeveque 
de  Salzbourg,    12  sept.  1560.  Steinherz,  Nuntiaturberichte,  I,  112. 

3.  I/election   au  pontifical  du  cardinal  de  Medicis,  ecrit  au  doge  Gia- 
como  Soranzo,  le  10  Janvier  1560  (Turba.  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  131)  a  ete  tres 
agreable  a  1'empereur,  qui  a  donne  des  marques  de  sa  joie  plus  grandes 
que  de  coutume,  et  il  a  decide   d'envoyer  A  Rome  le    comte  d'Arco,  son 
cbambellan  ».  Celui-ci  fut  bien  recu  et  fete  meme  par  ceux  qui,  du  vivant 
de  Paul  IV,  etaient  le  plus  opposes  a  1'empereur.  (Seld  au  due   de  Ba- 
viere,  27  mars  1560.  Goetz,  Beitriige  zur  Geschichte  Herzog  Albrechts  V  und 
des  Landsberger  Bundes  1S56-1593,  Munich,  1898  [t.  V  des  Briefe  und  Akten 
zur  Geschichte  der  XVl^"  Jahrhunderts],  p.  189. 

4.  «  Und  also  auch  alle  einprechende  schwermereyen  und  secten  ausge- 
rottet,    allerley  missbrauch   abgestellt  und   die  gewunschte  der    ewigen 
gottbeit  huchst   gefallige   aicigkheit  im  glauben,  leer  uiid    sakramenten 
brauch,  hailsamblich    widerbracht    werden  mochte,  welches    Begehren 
auch  die  verstorbene  Ml  bis  zum  letzten  Augenblick  gehabt  ».  Maximi- 
lien  II  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  3  septembre  1564.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  216. 

5.  Relation  sommaire  par  Gienger  de  tout  ce   qui   fut  fait   en  matiere 
religieuse,  au  temps  de  Ferdinand  I.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  343. 

6.  Gassander,  De  arliculis  religionis  inter  catholicos  et  protestantes  contro- 
versis  consultatio,  edit.  Conring,   Helmstadt,   1659,   edit.   Le  Plat,   dans 
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communion  sous  los  deux  especes  et  le  mariage  des  pre- 
tres.  il  pretenclit  moins  toutefois  convertir  les  heretiques 
que  leur  enlever  deux  puissants  moyens  deseduire  les  ames 
faibles  et  vacillantes  *. 

Ses  principaux  conseillers,  en  qui  il  avail  une  telle  con-  ws  conseiiiers 
fiance  qu'il  faisait  souvent  ceder  devant  leur  jugement  le 
sien  propre  2,  ne  voyaient  point  d'autres  remedes  que  lui 
a  la  situation  religieuse  de  PAllemagne.  Le  vice-chancelier 
Sold  avail  servi  Charles-Quint  en  cette  qualite,  dirigeant 
depuis  longtemps  toute  la  politique  et  la  diplomatic  de 
1'empire ;  «  il  est  si  au  courant  des  choses  d'etat,  si  verse 
dans  celles  de  la  chancellerie  et  en  tout  ce  qui  concerne 
1'empire,  ecrit  un  ambassadeur  venitien  3,  qu'il  est  vrai- 
ment  seul,  peut-on  dire,  a  tout  faire  ».  Grande  est  son  in 
fluence  sur  1'empereur,  «  pres  duquel  il  a  une  autorite  sou- 
veraine  4  »  et  «  tient  le  premier  rang  5  »,  dont  «  il  regit 
la  pensee  en  matieres  religieuses  6  »,  ministre  aussi  favori 
qu'entendu  qui  a  toutes  les  affaires  en  mains 7.  Sa  part  au 
conseil  secret  est  done  de  tout  premier  ordre  8;  et  en  main- 
tes  minutes  d'ecrits  ou  de  lettres  qui  en  emanent  on  recon- 


Monumentorum  ad  historiam  concilii  Tridentini...  spectantium  collectio,  t.  VI, 
p.  662-798.  Gf.  plus  haul,  p.  97,  n.  3.  Sur  Leonard  Villinus,  professeur  de 
theologie  a  1'universite  de  Vienae,  voir  Aschbach,  Geschichte  der  Wiener 
Universitat,  Vienne,  1865-1888,  t.  Ill,  p.  290  et  suiv.;  Pfleger,  op.  cit.,  p.  39, 
41,  56,  136,  143. 

1.  Voir  p.  89,  n.  2. 

2.  «  Sa  Majeste  se  fie  tellement  en  eux  et  leur  accorde  une  si  absolue 
confiance  que,  malgre  la  superiorite  de  son  jugement  au  leur,  Elle  cede  a 
la  majorite,  si  elle  lui  est  contraire  ».  Relation  de  Giovan  Michele  (Fied 
ler,  op.  cit.,  p.  214)  ou  de  Giacomo  Soranzo  (Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  147). 

3.  Giovan  Michele  (Fiedler,  op.  cit.,  p.  213)  on  Giacomo  Soranzo  (Alberi, 
op.  clt.,i.  VI,  p.  147).  Seld  fut  appele  au  service  de  Charles-Quint  en  1347 
(Cf.  Pastor,  Die  kirchlichen  Reunionsbestrebungen,   p.  384,  451)  ;    d'apres  le 
journal  du  comte  Vobrad  von  Waldeck,  il  aurait  ete  deja  vice-chancclier 
a  la  fin  de  1548,  mais    selon  Kram  (Druffel,  Beitrflge  zur  Reichsgeschichte, 
Munich,  1873-1882,  n°  653  Gf.  Huber  op.  cit.  t.  IV,  p.  213),  il  le  devint   en 
1551.  En  1559,  Mocenigo,   (Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  114),  le   cite   comme 
faisant  partie  du  conseil  de  Ferdinand.  Gf.  Huber,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  212. 

4.  Morone  a  Borromee,  17  mai  1563.  Steinherz,  op.  cit  ,  t.  Ill,  p.  311. 

5.  Morone  a  Borromee,  2  mai  1563.  Ibid.,  p.  281. 

6.  Delfino  aux  legats,  22  juin  1562.  Ibid.,  p.  73. 

7.  Morone  a   Borromee,  13   mai  1563.  Ibid.,  p.  299.  Morone  ajoute  que 
le  secretaire   imperial   Singknioser  est  egalement  tres   ecoute  de  Ferdi 
nand. 

8.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  80,  85,  91,  108,  140-142,  406,  425. 
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riait  sa  main  J.  A  sa  mort,  Albert  de  Baviere  e"crira  que  1'em- 
pereur,  Fempire  et  lui-meme  viennent  de  perdre  un  bon  et 
fidele  serviteur  2.  Zasius,  qui  lui  succeda  3,  etait  le  fils  de 
1'illustre  jurisconsulte,  e"mule  des  Cujas,  des  Alciat  et  pro- 
fesseur  a  Puniversite"  de  Fribourg-en-Brisgau  4;  du  vivant 
de  Seld,  il  fut  chancelier  du  roi  des  Remains  5 ;  au  cou- 

1.  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,    p.  65,  85-87,  107-108,  384,  387-388,  425, 
448,  403;  mon  Rapport  sur  une  mission  scientifique  anx  Archives  d'Aulriche 
et  d'Espagne,  Paris,  1910,  passim. 

2.  Goetz,  op.  cit.,  p.  336.  —  Maximilicn  regretta  sa  mort  comme  celle 
d'un  fils,  et  le  peuple  comme  celle  d'un  pcre.  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  JV, 
p.  391).  Les  lettres  de  Maximilien  sur  cette  mort  sont  dans  le  tome  VII 
de  la  section  Oesterreich  du  ReicJisarchiv  de  Munich. 

Sur  Georg  Sigmund  Seld  (1516-1565)  voir  P.  von  Stetten,  Lebensbcs- 
chreibung  zur  Erweckung  und  Unterhallung  biirgerlicher  Tugend,  t.  II  (Augs- 
bourg,  1782)  p.  251-288  ;  Fr.  A.  Veith,  Bibliotheca  Augustana,  t.  V  (Augs- 
bourg,  1789)  p.  205-226,  t.  VI,  (1790)  p.  211;  State  Papers  (passim],  qui  le 
designent  parfois  sous  le  nom  de  t  Colt  » ;  Zedler's  Lexikon,  t.  XXXVI, 
p.  1626;l'article  de  Druffel,  dans  1'Allgemeine  deutsche  Biographic;  G.  Wolf, 
Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der  Gegenreformation,  Berlin,  1S99 ;  Turba. 
op.  cit.,  t.  II  et  III ;  Hopfen,  op.  cit  ,  p.  101  et  suiv.;  Goetz,  Die  bayerische 
Politik  im  ersten  Jahrzehnt  der  Regierung  Herzog  Albrechts  von  Baiern,  Mu 
nich,  1893,  p.  101-104  ;  Goetz,  Beitrfige  zur  Geschichte  Herzog  Albrechts  V  ; 
Steinherz,  op.  cit..  t.  I  et  II;Susta,  op.  cit.,i.  IV;  Braunsberger,  op.  cit., 
t.  II,  p.  XLVII,  187  et  n.  1,  305  n.  6,  404,  662,  678,  882,  t.  Ill,  p.  513,  564, 
651  n.  5,  709,  723,  728,  732,  76:?;  t.  IV,  p.  130,  154,  163,  182  n.  1,  193,  205, 
418  n.  1,  621,  954,  956,  960,  970,  979,  981  n.  3. 

3.  A  1'automne  de    1563,   Seld   obtint  de  1'einpereur    un    conge    depuis 
longtemps  demande,  afin   de  venir  se  reposer  pres  de  Munich,  en  sa  re 
sidence  de    Neuhofen  qu'il   avail   regu    en    cadeau   d'Albert    de  Baviere 
(Goetz,  op.  cit.,  p.  263,  302  n.  2).  Revenu  a  Vienne,  il  mourut  d'un  acci 
dent  de  voiture  en  1565  (Ibid  ,  p.  336,  377-378).  Zazius,  tout  en  dirigeant 
la  diplomatic  imperiale   partagea  la  charge  de  vice-chancelier  jusqu'en 
1570,  avec  Weber  qui  lui  succeda.  Cf.  Turba,  op.  cit.,  t.  111,268,  276  n.2; 
Hopfen,  op.  cit.,  p.  102,  105 ;  Freyberg,  Briefwechsel  Kaiser  Maximilians  II 
mil  Herzog  Albrecht  V  von  Bayern,  p.  137  et  suiv. 

4.  Sur    le  jurisconsulte  Ulrich   Zasius    (1481-1535)  voir   Udalrichi  Zasii 
oratoris  et  jureconsulti  oratio  Friburgi  in  funeribus  D.  Maximiliani  Imperatoris 
auyusti  habita,  Bale,  1519  ;  Riegger,  Ulrici  Zasii  epistolae,   cum   commenta- 
rio  de  Vita  Zasii,  Ulm,  1774;  Bellinger,  Die  Reformation,  t.   I,   p.  174-182  ; 
Stinzing,  Ulrich  Zasius,  Bale,  1857;  Horawitz,  Briefe  des    Cantiuncula  und 
Ulrich  Zasius,  dans  les  Sitzungsberichten  der  Wiener  Akademie,  1879  ;  J.  Xeir, 
Udalrich  Zazius,  Fribourg-en-Brisgau,  1890,  Zazius,   ein  Freiburger  Huma 
nist,   dans  la  Zeitschrift  der   Gesellschaft  fur   Beforderung   der   Geschichts- 
Kunde  von  Freiburg,  t.   IX  (1890)  p    1  et    isuiv.  ;  Janssen,   op.   cit.,  t.   VII, 
p.  259,  262  et  suiv.,  275,  297,   557-558,  624  ;   R.  Schmidt,  Zasius  und  seine 
Stellung  in  der  Rechlswissenschaft,  Leipzig,  1904. 

5.  Les  actes  du  Congres  de  Vienne.  en  1563  (voir  plus  bas,  ch.  V)  Fap- 
pellent  «  cancellarius  bohemicus  ».  Cf.  Weiss,  Papiers  d'Etat  du  cardinal 
de   Granvelle,    Paris,    1841-1852,    t.   VII,   p.    356;  Sickel,    op.  cit.,  p.  2ul ; 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  I.  La  relation  de    Tambassadeur  venitien  en    1563, 
publiee  par  Fiedler  (op.  cit.,  p.  213)  et  Alberi  (op.  cit.,  t.  VI   p    146),  dit 
qu'a  cette  epoque  le  grand  chancelier  de  Boheme  est  Neuhaus  («  Noiaus  »), 
qui  de  fait  le  fut  (Cf.  Huber.  op.  cit.,  t,  IV,  p. 212;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill, 
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rant  comme  mil  autre  des  6v6nements  de  la  politique  eu- 
ropeenne,  sur  lesquels  il  adressait  a  1'empereur  et  k  son 
fils,  ainsi  qu'aux  cours  de  Munich,  de  Dresde,  de  Cassel, 
des  rapports  ou  «  journaux  »  J,  membre  du  conseil  imp6- 
rial  2,  tres  6coute  de  Maximilien,  comme  premier  minis- 
tre  3,  il  eut  egalement  la  faveur  de  Ferdinand  qui  avail 
deja  appr^cie  son  activite  et  scs  loyaux  services,  lorsqu'il 
1'avait  envoye,  en  1553,  trailer  certaines  affaires  d'empire 
avec  les  cours  et  les  principales  villes  d'Allemagne  4,  lors 
qu'il  1'avait  employ^  a  fonder  ou  a  6tendre  la  ligue  de 
Landsberg  5,  a  negocier  la  succession  au  trone  de  son  fils 
Maximilien6;  aussi  fut-il  consult^  sur  toutes  les  graves 
queslions  inleressanl  la  religion  el  1'empire  7.  Gienger, 

p.  303;  Goetz,  op.  cit.t  p.  320  n.  1  et  354  n.  1).  Alberi,  par  faute  de  lecture 
ou  de  copie,  a  imprime  Hoyos.  Loewe  (Die  Slellung  des  Kaisers  Ferdinand  I 
zum  Trienter  Kont.il,  Bonn,  1887,  p.  7),  que  suit  Eder  (op.  cit.,  p.  85),  repete 
la  meme  erreur.  Zazius,  en  tout  cas,  fut  e  vice-chancelier  du  roy  des 
Romains  »,  ainsi  que  1'ecrit  a  Granvelle  le  secretaire  Pfinzing  (Weiss, 
loc.  cit.),  soil  pour  la  Boheine,  comme  disent  les  actes  du  congres  de 
Vienne,  soit  pour  les  pays  «  preautrichiens  »  ou  a  au  nord  de  1'Enns  » 
selon  1'expression  de  Steinherz  et  Sickel  (loc.  cit.). 

\.  Ou  trouve  de  ses  Zeilungen  au  Staalsarchiv  de  Marburg  (Korrespon- 
denz  mil  Zasius},  a  celui  de  Munich  (Correspondenz  der  auswSrtigen  Resi- 
denten);  j'en  ai  vu  ecrits  de  sa  main.  II  fallut  a  Zasius  toute  une  orga 
nisation  pour  obtenir  ces  renseignements,  transmis  par  des  exploratores 
qui  voyageaient  ou  par  des  correspondants  dans  chaque  grand  pays.  En 
echange  des  nouvelles  piquantes  qu'il  donnait,  il  recevait  cadeaux, 
argent  ou  renseignements  nouveaux.  Gf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  103  et  suiv.; 
G.  Wolf,  Einfuhrung  in  das  Sludium  der  neueren  Geschichte,  Berlin,  1910, 
p.  256,  322-323,  628.  —  Au  xiv°  siecle,  il  y  a  deja  des  essais  de  ce  que 
Ton  appellera  plus  tard  Zeitungen  ou  Avvisi,  (Denifle  et  Ehrle,  Archiv 
fur  LiteraLur  und  Kirchengeschichte,  t.  VI,  p.  2S2;  Ehrle,  Martin  de  Alpar- 
Hls  Chronica  actitalorum  temporibus  Domini  Benedicti  XIII,  Paderborn,  1906, 
p.  xxxvu).  Au  xvie  siecle,  ces  «  journaux  »  seront  frequents  entre  les 
diverses  chancelleries.  Cf.  mon  Rapport  dans  Is  t.  XVIII  des  Nouvelles 
Archives  des  missions  scientifiques  et  lilte'raires,  p.  180-181,  232  et  suiv. 

2.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  142,  207,  453,  453,  495. 

3.  L'ambassadeur   florentin  Tappelle  «  consigliere  primario  del  Re  ». 
Albizzi  a  Gosme  I«r,  sans  date.  Archives  de  Florence,  Archivio  Medicco, 
4324,  fol.  179,  cop. 

4.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Berichte  aus  dem  Reich,  1556. 

5.  Gf.  Goetz,  op.  cit.,  p.  10-34,  42,  48-51,  61-68,  71-81,  84  et  suiv..  Ill  et  suiv., 
122-127,  137  et  suiv.,  165,  175,  179,  223,  235  et  suiv.  Voir  plus  has,  p.  128 
et  n.  1. 

6.  Gf.  Moser,   Wahlkapitulation  Franz  ler,  2*  partie,  Appendice  3  :  Akten 
zur  Wahl  Maximilians  II  1561  und  1562,  Francfort,  1747. 

7.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  151,  170,  260,  265,  et  t.  Ill,  p.  30,  49,  142, 
368,  403,  406-407,  409,  495. 

Sur    Zazius   (f    1570)    voir    Schreiber,    Geschichte  des    Albert-Ludwigs- 
Universittit  zu  Freiburg  in  Brisgau,  Fribourg,  1857-1860,  t.  II,  p.  325  et  suiv., 
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avec  le  mare'chal  Trautson  ',  comp!6tait  le  grand  conseil 
ou  intervenaient  aussi  les  fils  de  1'empereur  2.  «  Homme  de 
bien  et  de  grande  prudence,  il  a  toute  la  confiance  de  Sa 
Majest6,  »  disait  de  lui  un  ambassadeur  v^nitien  3.  Sa  con- 
naissance  des  sciences  eccl^siastiques,  qui  fit  penser  a  lui 
pour  I'evechS  de  Vienne  en  1562 4,  rendit  pr^cieux  son  avis 
en  toutes  les  questions  qui  la  requ^raient  3.  «  Sachant  com- 
bien  tu  es  vers6  dans  les  saints  canons  et  la  lecture  des 
Peres,  et  quel  est  en  tout  ce  qui  concerne  la  religion  et  la 
politique  ton  jugernent  et  la  prudence,  nous  voulons  avoir 
ton  sentiment,  »  lui  ecrit  1'empereur6.  Protecteur  de  1'Uni- 
versite'  de  Vienne,  comme  Seld  7,  Gienger,  comme  lui,  fut 

G.  Wolf,  Deutsche  Geschichte,  t.  I,  p.  709  et  suiv. ;  Mederer,  Annales  In- 
golstadiensis  Academiae,  Ingolstadt,  1782,  t.  I,  p.  237;  Prantl,  Geschichte  der 
Ludwig  Maximilians-Uniuersitat  in  Ingolstadt,  Landshut  und  Miinchen,  Mu 
nich,  1872,  2  vol.  ;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill ;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  102-107 ; 
Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  77  et  suiv.,  234  et  suiv.,  239;  Goetz,  op. 
cit.  ;  t.  I,  et  II;  Pileger,  Martin  Eisengrein  (1338-1578),  dans  les  Erlailterun- 
gen  m  Janssens  Geschichte,  1908,  p.  16,  33  n.  2,  38,  36,  39,  63,  66-70,  75, 
136,  137,  141,  156,  160  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I  et  III,  passim  ;  Braunsber- 
ger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  592,  n.  1,  t.  Ill,  p.  469  et  u.  2,  472,  314,  809,  t.  IV, 
p.  666  n.  8,  931,  981-982.  Avant  1'article  de  Goetz,  dans  YAllgemeine 
deutsche  Biographic  (t.  XLIV,  p.  706  et  suiv.,  il  n'y  avait  aucune  biogra- 
phie  de  Zasius,  bien  que  Wolf  (Zoo.  cit.)  eut  trace  de  lui  un  bon  portrait. 

1.  Trautson  seigneur  de  Sprechenstein,  fut  tres   aime  de  Ferdinand 
(Fiedler,  op.  cit.,  p.  213.  Alberi,  op  cit,,  t.  VI,  p.  146.  Steinherz,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  91,  311).  Mais,  comme  marechal,  il  eut  surtout  la  direction  des 
affaires  militaires  (Gf.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  312,  50JJ  ;   Goetz,  op.  cit., 
passim),  bien  que  1'empereur  le  consultat  parfois  sur  les  choses  religieu- 
ses  de  1'empire  (Gf.  Sickel,  Das  Reformations-Libell,  p.  11  n.  2 ;  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  201-202,  495;  et  voir  plus  bas,  chap.  V). 

2.  Relation  de  Giovan  Micheli  (Fiedler,  op.  cit.,  p.  213)  ou  de  Giacomo 
Soranzo  (Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  146.)  Gf.  Huber,  op.  cit.,t.lV,  p.  212. 

3.  Fiedler  loc.  cit.  ;  Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  147.—  Paolo  Tiepolo,  dans 
sa  relation  de  1557  (Alberi,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  159)  dit  que  Gienger  etait 
deja  du  conseil  de  Ferdinand,  et  avait  autrefois  rempli  la  charge  de  vice- 
cbancelier.  II  le  caracterise  comme  «  persona  modestissima  ».  En  1559, 
Moceuigo  parle  egalement  de  lui  (Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  114). 

4.  Gf.    Mittheilungen   des    oesterreichischen    Instituts,    t.    XVIII,    p.  621 ; 
Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbischofs  Anton  Brus  von  Milglitz,  1562-1563, 
Prague,  1907,  p.  85. 

5.  Turba,  op.  cit,  t.  Ill,   p.  200    n.  2,   210  n.  3,  221   n.  2;  Steinherz,  op. 
cit.,   t.  I,  p.  173-174,  213-215,  223,   298,  305,  t.  II,   p.  41,    124,   142,  261-262, 
368,  373.  Sickel,  Das  Reformations-Libell,  p.  11,  21,  56,  96;  Hopfen  et  Eder, 
op.  cit.,  passim. 

6.  Ferdinand  I"  a  Gienger,  Prague,  10  decembre  1561.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  IV,  rnin.  Gf.  Sickel,  Das  Reformations-Libell,  p.  11. 
La  reponse  de  Gienger  (Staatsarchiv  de  Vienne,    loc.  cit.)  se  trouve  dans 
Sickel,  Zur  Geschichte  des  Concils  von  Trient,,  p.  244. 

7.  J.  von  Aschbach,  Geschichte  der  Wiener  Universitat,  im  ersten  Jahrhun- 
dert  ihres  Bestehen,  Vienne,  1865-1889,  t.  Ill,  p.  57,  n.  1. 
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un  esprit  tres  cultiv6 ;  il  connaissait  aussi  bien  le  latin  et 
Ic  frangais  que  1'allemand ;  ct  dans  les  Merits  th6ologiques 
soumis  an  conseil  imperial  on  reconnait  sa  phrase  souplo, 
sa  pe"riode  abondante,  riche  et  parfois  compliquee  *.  Quoi- 
que  a  un  litre  un  peu  different  que  Gienger,  Zasius  et  Seld, 
Staphylus,  r6put£  pour  sa  science  th^ologique,  prit  part  a 
toutes  les  deliberations  importantes  du  regne  de  Ferdi 
nand2,  qui  le  nommaconseiller  imperial 3, 1'ennoblit  (15juil- 
let  1562)  4,  1'appela  pros  dc  lui  en  toutes  les  circonstances 
ou  quelque  question  d'ordre  ecclesiastique  etait  en  jeu  5,  et 
le  retint  pour  ce  motif  a  la  cour  une  grande  partie  des  trois 
dernieres  annees  du  concile  de  Trente  (1561-1563)  6.  Le 
vice-chancelier  le  designe  comme  1'homme  le  plus  expert 
en  matieres  theologiques,  celui  dont  1'avis  ne  saurait  elre 
n£glig6  toules  les  fois  qu'on  les  traite  7 ;  le  16gat  Morone 

1.  Sur  Gienger  de  Rotteneck,   chatelain    d'Enns,  voir  Bergmann,  Me- 
daillen  auf  beriihmte  und  ausgezeichnele  Manner  des    oesterreichischen  Kai- 
serstaates  vom  XVI  bis  zu?n  XIX  Jahrhunderte,  Vienne,  1844,  p.  189-196;  Sic- 
kel,    Das  Re  formations-Lib  ell,  p.  11;  Sickel,  Zur  Geschichte  des  Konzils  von 
Trlent,  p.  244  ;  Loewe,  op.  cit.,  p.  14  et  suiv.,  75;  Hitter,  Deutsche  Geschichte, 
t.  I,  p.  136,  Hopfen,  op.  cit.,  p.  9,  101  et  suiv.;  Holtzmann,  Kaiser  Maxi 
milian   II  bis  zu  seiner  Thronbesteigung  (1527-156i),  p.  528;  ouvrages  cites 
de  Turba,  (t.  Ill),  Goetz  et  Steinherz  (t.  I  et  III);  Braunsberger,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  662,  t.  Ill,  p.  499  n    1,  514,  723-724,  728,  732,  762,  t.  IV,  p.  129, 
963,  970  n.  4,  981  n.  3. 

2.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  210   n.  '.'<,  221  n.  2;  Goetz,  op.  cit.,  p.  238- 
239;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  65,  69,  72,  73,  85,  124,  288-289,  291-294. 

3.  «  Staphyli  Gaesarei  quondam    consiliarii...  libri  »  porte  le  titre  de 
ses  oeuvres  editees  a  Ingolstadt,  en  1593,  par  Fun  de  ses  flls.  Les  Annales 
de  1'Academie  d'Ingosltadt  le    disent  egalement  «  Gaesareae  Majestatis 
consiliarius  ».    Des  1555,  on  1'appelle  conseiller  imperial.  Gf.  Hipler  et 
Zakrzewski,  Hosii  epistolae,  Gracovie,  1879-1888,  t.  II,  p.  638. 

4.  II  le  fit  seigneur  de  Westerbolden.  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  569. 

5.  Sickel,  Das  Reformations  Libell,  p.  45;  Goetz,  op.  cit.,  p.  147,  291,  293; 
Steinherz,   op.  cit,,  t.  I,  p.  292,  297-298,  300-301,  302,  308,  ct  t.  Ill,  p.  65, 
187,  188,  190,  213,  288,  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  32,  762,  t.  IV,  p.  45, 
48,  53,  952,  958,  960,  966. 

6.  Gf.   Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  56,  62,   96,  129-130,  164,  168,   175 
n.  1,  204,  209,  372,  470  n.  4,  963,  969,  975-977,  979,  982. 

7.  Seld  ecrit  a  Ferdinand,  le  26  avril  1562  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Re- 
ligionsacten,  VII,  autog.  Sickel,  Das  Re  formations -Libell,  p.  45)  a  propos  des 
deliberations  sur  le  Liber  Reformations  (yoir  plus  bas,  p.  135  et  suiv.)  : 
Scripsit  nuper   Dnu*  Doctor   Staphylus   ad  me   quid  de  adventu  suo   ad 
aulam  Mtis  Vrae  statuerit... ;    quamvis  ergo  mini   dubium  non  sit   ipsum 
hujusmodi  profectioni  morara  nullam  interpositurum,  tamen  si  Mtas  V"  in 
hac  re  diligentiam  hominis  scriptis  clementer  literis  excitaret,  putarem 
omnino  ipsum  tanto  magis  festinaturum.  Gerte  negociumhoc  quod  nunc 
habemus  sub  manibus  ejus  presentiam...  efflagitaret.  Ipse  enim  tanquam 
vir  harum  rerum  expertissimus  posset  suffragium  suum  aliis  non  sine 
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constate  le  cas  que  Ton  fait  de  lui  aux  cours  de  Vienne  et  de 
Munich  ],  et  1'archeveque  de  Prague  son  importance  dans 
les  conseils  de  1'empereur  2.  Humaniste  autant  que  theolo 
gien3  ,  on  compte  sur  lui  pour  remanier,  refondre  et  en 
dernier  lieu  rediger  les  Merits  th6ologiques  61abor6s  a  la 
cour  de  Ferdinand  4. 

fructu  adjicere...  Quapropter  eum  nee  dies  nee  hora  ulla  amplius  negli- 
genda  sit...  si  litteras  absque  ulla  mora  Staphylum  perferentur  ». 

1.  Morone  a  Boromee  17  mai  1503.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  311. 

2.  «  Tu  qui  consilium  cogendum  esse  prae  coeteris  in  aula  Imperatoris 
nostri  non  imprudenter  magno  nostrum  omnium  applausu  consuluisti...  t 
Brus  a  Staphylus,  Trente,  5  mars  1562.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636, 
fol.  108.    Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbischofs  Anton  Brus  von  Miiglitz 
1562-1563,  Prague,  1907,  p.  43. 

3.  Bien  qu'il  ne  passat  point  pour  tres  feru  de  scholastique  (Ferdinand 
a  Gienger,  28  decembre    1561,  Staatsarchiv  de    Vienne,  Religionsacten  VI, 
min.  Sickel,  op.  cit.,  p.  249.    Delfino    aux  legats,  11   fevrier  1563.  Stein 
herz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  190),  il  etait  fort  estime  comme  theologien.  «  Om- 
nes  tibi,  crede  mihi,  volumus  oplime,  lui  ecrit  du  concile  1'archeveque 
de  Prague,  omnes  te  amplectimur  et  reveremur,  amant  qui  te  noverunt, 
diligunt  qui  praeclara  tua  de  Ecclesiamerita  audiunt  vel  legunt  ».  (Brus 
a    Staphylus,  5  mars  1562.  Hofbibliothek  de  Vienne,    ms.    5636,   fol.  108. 
Steinherz,  Briefe  Anton  Brus,  p.  43).  Pie  IV  meme  voulait  qu'il  prit  part 
au  concile  de  Trente,  comme  theologien  papal  (Susta,  Die  Romische  Kurie 
t.  I,  p.  22-24,  37,  38,  52.  Voir  plus  has,  p.  125  n.  4).   Ses  ouvrages  etaient 
fort  apprecies  (Ganisius  a  Gromer,  11  Janvier   1558.  Braunsberger,    op. 
cit.,  t.  II,  p.  275),  voire  des  cardinaux  (Hosius  a  Truchses,  21  juin  1560. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  114.  Truchses  a  Hosius,  3  aout  1560.  Weber, 
op.  cit.,  p.  30.  Puteo  a  Hosius,  3  aout  1560  ;  Truchses  a  Staphylus,  28  fe 
vrier  1561.  Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  II,  p.  92  n.  b,  241.  Amaltheo  a  Ho 
sius,  5  mai   1563.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  III,  507).    Nul  mieux  que 
lui  n'etait  au  courant  des  erreurs  modernes  et  des  diverses  sectes  pro- 
testantes  dont  il  avail  dresse  un  catalogue  (Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  92  ;  Epistolae  P.   Nadal,   II,    599  ;   cf.   Braunsberger,  op.  cit.,   t.  Ill, 
p.  638)  ;  aussi  le  jugeait-on  necessaire  au  concile  pour  y  reviser  1'In- 
dex  :  «  Agitur  inter  coetera  de  revidendo  cathalogo  librorum   prohibi- 
torum,  ad  ejusmodi  valde  necessarius  esset  hie  Staphylus,  nam  pauci 
adsunt  qui  vel  hoereses  vel  mores  etiam  Germanorum  noverint ;  quare 
Ml"  V.  curet  clementer  ut  hue   primo  quoque  tempere  mittatur  ».  Brus 
£  Ferdinand  Ier,  10  fevrier  1562.   Staatsarchiv  de    Vienne,  Religionsacten 
VII,    autog.   Sickel  (op.  cit.,  p.  249)  dit  que   cette  lettre  est  du  3  fevrier, 
erreur  que  repete  Steinherz  (Briefe  Anton  Brus,  p.  45). 

4.  «  Praeterea  cum  stylo  plurimum  valeat,  ecrit  de  lui  Seld  a  Ferdi 
nand  I",  le  26  avril  1562  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VII,  au 
tog.  Sickel,  Das  Reformations-Libell,  p.  45),  et  judicio  acri  praeditus  sit, 
si  quid  ex  multis  scriptis  quae  hinc  inde  M"  V™"  offeruntur  in  unum 
aliquod  corpus  colligendum  esset,  ipse,  quantum  mea  quidem  fert  opinio, 
id  cum  rnagna  dexteritate  esset  facturus  ».  Cf.  plus  bas,  p.  132,  135;  Eder, 
op.  cit.,  p.  215  et  suiv. 

Sur  Staphylus  voir  les  articles  de  Tschackert,  dans  I'Allgemeine  deuls- 
che  Biographie,  de  Paulus  dans  le  Kirchenlexicon,  de  Moler  et  Tschackert 
dans  la  3=  edition  de  la  Realencyclopadie,  ou  1'on  trouvera  les  principales 
sources.  On  y  ajoutera  Hurter,  op.  cit.,  t.  Ill,  col.  19  et  suiv.,  les  ou- 
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Ges  conseillers  imperiaux  sont  tous  de  bons  catholiques.  sont  tous 
Gomme  tous  les  hommes  d'Etat  et  la  majorite  des  6veques, 
tant  en  Allemagne  qu'en  France,  ils  tiennent  aux  princi- 
pes  du  concile  de  Bale  sur  1'autorite"  pontiflcale  et  celle 
de  1'episcopat,  mais  ils  ne  passent  point,  aupres  de  leurs 
contemporains,  pour  des  adversaires  e"troits  de  la  Cu 
rie  '.  L'opinion  de  Janssen  que  Seld  et  Gienger  furent  des 
cryptolutb^riens  2  ne  semble  point  soutenable  et  est  con- 
tredite  par  tous  les  historiens  catholiques  d'Allemagne  3. 
Seld  se  dit  lui-meme  «  un  vieux  papiste  endurci  »,  dans  la 
derniere  lettre  qu'il  e"crivit,  peu  avant  sa  mort  au  due  de 


vrages  souvent  cites  de  Wiedemann,  (t.  I  et  II),  Hopfen,  Goetz,  Turba, 
(t.  Ill),  Steinherz,  (t.  I  et  III),  Susta,  (t.  I),  Braunsberger,  (t.  II-VI), 
Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  29,  102,  157,  465,  t.  VII,  p.  157,  506, 
523,  567,  613,  et  Soffner,  Friedrich  Staphylus,  em  katholischerlkontroversist 
und  Apologet  aus  der  Mitte  des  16  Jahrhunderts,  Breslau,  1904. 

1.  Seld,  dans  un  ecrit    de   1558,  alors   que  Paul  IV  refusait  de    recon- 
naitre    la  succession   au   trone   imperial   de   Ferdinand   I",  soutient  les 
opinions  de  Constance  et  de  Bale  :  il  repousse  les  preventions  papales, 
declarant  que  le  litige  n'est  point  entre  1'empereur  et  la  papaute,  mais 
entre  le  pape  et  1'Eglise,  et  il  en  appelle  au  temps  ou  1'empereur  avait 
le  droit  de  nommer  le  souverain  pontife.  Ritter  (Deutsche -Jjeschichte ,  t.  I, 
p.  156)  a  cru  voir   une   evolution  des  idees  de  Seld  en  faveur  de  Rome, 
de  1558  a   1502,  avec  le  cliangement  de  pape.  II  est  bien  certain  que  le 
vice-chancelier  devait  avoir  plus  d'inclination  pour  Pie  IV,  ami  de  1'em 
pereur,  que  pour  Paul  IV  son  predecesseur,  adversaire  non  deguise  des 
Habsbourg.  Maisses  principes  ne  semblent  point  pour  cela  avoir  varie. 
Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  80;  Eder,  op.  cit.,  p.  37,  n.  1. 

Zasius  declare  que,  tout  comme  Seld,  il  c  n'adore  point  les  vices  de  la 
Curie  romaine  >  (Zasius  au  due  de  Baviere,  28  juin  1564.  Goetz,  op.  cit., 
p.  306.  Cf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  105-106).  Avec  Gienger,  Seld  et  les  autres 
conseillers,  il  estime  que  le  premier  devoir  du  pape  est  de  se  soumettre 
au  concile,  comme  1'ordonnent  les  decrets  de  Constance  et  de  Bale  (De 
liberation  du  conseil  du  5  juin  1560.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten 
1533-1560,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  49-50.  Cf.  Janssen-Pastor,  t.  IV,  p.  130; 
Loewe,  op.  cit.,  p.  15  et  suiv.) 

Staphylus,  quoique  tres  favorable  a  la  personne  de  Pie  IV  (Steinherz, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  223,  236 ;  et  voir  plus  bas,  p.  125  et  SUIY.)  suit  sur  1'auto- 
rite  pontificate  les  idees  de  Gerson  et  de  FUniversite  de  Paris.  «  Staphy 
lus,  ecrit  le  nonce  aux  legats,  le  11  fevrier  1563  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  188),  quand  on  traite  de  1'autorite  de  Sa  Saintete,  parle  toujours  de 
telle  facon  qu'il  se  revele  tres  feru  des  ecrits  de  Gerson  ;  aussi,  en  pa- 
reille  matiere,  est-il  certainement  dangereux,  d'autant  qu'il  differe  beau- 
coup  de  Draskovic,  lequel  a  sur  ce  sujet  des  idees  violentes  ». 

2.  Janssen,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  122,  edit.  1885. 

3.  Cf.  Hopfen,   op.  cit.,  p.  101;  Holtzmann,  Kaiser  Maximilian' \I I  bis  zur 
seiner  Thronbesteigung  (1527-1564),  Berlin,  1903,  p.  331,  527  et  suiv  ;  Eder, 
op.  cit.,  p.    36-37.   Pastor,   clans   1'edition  qu'il   a  donnee   du   4e   volume 
de  Janssen,  en  1896,  ne  repete  point  1'opinion  de  1'auteur  (cf.  p.  69,  130, 
157  n.  3).  Voir  le  t.  VII  de  Janssen  edite  par  Pastor,  p.  602,  620,  668,  714. 
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Baviere  '.  Le  nonce  se  porte  garant,  a  diverses  reprises,  de 
ses  sentiments  Chretiens  et  de  sa  fidelite'  au  Saint-Siege  2 ; 
el  le  J6suite  Canisius  est  au  mieux  avec  lui  3.  «  La  Confes 
sion  d'Augsbourg,  ecrit  le  vice-chancelier  au  due  de  Ba 
viere,  en  1564  4,  ne  doit  pas  etre  accordee  a  1'Autriche  en- 
tiere:  c'est,  quoi  qu'on  dise,  une  croyance  ou  chacun  creo 
sa  foi  et  sa  religion  ».  De  telles  paroles  ne  sont  point  d'un 
protestant.  Les  je"suites,  dont  il  fut  le  bienfaiteur  5,  le  pri- 
saient  fort 6  et  1'admirent  a  la  participation  des  biens  spi- 
rituels  de  leur  ordre  7.  Les  reformed  le  d6testaient  et,  lors- 
qu'un  accident  de  voiture  lui  eut  coute  la  vie,  ils  y  voulurent 
voir  le  chatiment  de  Dieu  8.  Le  cardinal  d'Aubsbourg,  au 
contraire,  de"plorera  sa  mort  commeune  grandeperle  pour  le 
catbolicisme,  et  il  ajoutera  qu'il  faut  remplacer  Seld  par  un 
non  moins  bon  catholique  9.  Ge  fut  Zazius.  Celui-ci,  quand 
on  semble  mettre  en  doute  ses  sentiments  10,  proteste  qu'il 
ne  s'61oigne  en  aucun  point  essentiel  de  la  foi  catholique 


1.  Seld  au  due  de  Baviere,  25   avril  1565.  Goetz,  op.   cit.,  p.  333.  Gf. 
ibid.,  n.  2. 

Sur  les  sentiments  catholiques  de  Seld  voir  1'article  de  Goetz,  dans 
I'Historische  Zeitschrifl,  t.  LXXVII  (1896),  p.  205. 

2.  «  Je  sais  et  tous  estiment  que  Seld  est tres  catholique  et  tres  devoue 
au  Siege  apostolique  ».  (Delfino  a  Borromee,  14  aout  1563.  Steinherz,  op. 
cit.,  t.  Ill,  p.  403).  G'est  ce  que  le  nonce  affirme  plusieurs  fois  (Delfmo  a 
Borromee,  28  fevrier  1563.  Ibid.,  p.  223.  Delfino  aux  legats,  19  mars  1563. 
Ibid.,  p.  255).  Et  les  legats  du  concile  se  rejouissent  <r  que  le  vice-chan 
celier  soil   bon  catholique  et   ami   du  Siege  remain  »  (Les  legats  a  Del- 
phino,  23  mars  1563.  Ibid.,  p.  257). 

3.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  50,  62,  74-96,  160-161,  168-169,  182  n.  1, 
258,  260,  974-975. 

4.  Seld  a  Albert  de  Baviere,  19-25  juin  1564.  Voir  1'Appendice. 

5.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  275.  —  Seld  estimait  beaucoup  leur 
ordre.  Ibid.,  p.  113  n.  2. 

6.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  210  et  n.  4,  970. 

7.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  275,  283. 

8.  Raupach,  op.  cit.,  p.  951. 

9.  Otto    Truchses    au    due    de  Baviere,    6   juin    1565.   Goetz,    op.  cit., 
p.  336,  n.  1. 

10.  II  se  dit  calomnie,  dans  la  lettre  du  28  juin  1564  (note  suivante).Le 
cardinal  Truchses,  le  29  Janvier  1569,  1'accusera    d'etre    favorable   aux 
partisans    de   la   Confession    d'Augsbourg    (Wiedemann,    op.    cit.,  t.  I, 
p.  360).  Gf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  106-107. 

Jeune,  on  lui  reprocha  des  conversations  qui  sentaient  Fheresie ;  mais 
apres  son  sejour  a  Fribourg,  il  fut  nomme  predicateur  et  chanoine  du 
chapitre  de  Bale.  Gf.  Mederer,  op.  cit.,  t.  I,  p.  237 ;  Prantl,  Geschichte 
der  Ludwig-Maximilians-Universitdt  in  Ingolstadt,  Landshut,  Miinchen,  Mu 
nich,  1872. 
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et  en  observe  fidelement  le  culte '.  «  II  est  aussi  catholique 
que  docte  »  dit  de  lui  le  nonce  Delfino2.  Et  quand  il  s'agit  de 
trouver  un  predicateur  a  la  cour  de  Pempereur  Maximilien 
(1567),  Zazius  insiste  pour  que  ce  soit  Eisengrein,  dont  les 
sentiments  orthodoxes  et  Paversion  pour  le  protestantisme 
eHaient  connus  de  tous  3 ;  «  Pame  de  Pempereur  est  en  jeu  » 
ecrit-il  4.  Gienger,  lui,  dans  une  sorte  de  m^moire-testa- 
ment,  sign6  de  sa  main  le  ler  aout  1570  5,  repasse  tout  ce 
qui  fut  fait  alors  qu'il  6tait  a  la  cour,  au  temps  de  Ferdi 
nand  et  de  Maximilien,  et  il  proteste  n'avoir  rien  6crit,  dit 
ou  fait  qui  ne  fut  pour  le  bien  et  le  maintien  de  la  religion 
catholique.  «  Quant  a  moi,  conclut-il,  j'accepte  entierement 
la  doctrine  de  PEglise  catholique,  ses  lois,  ses  commande- 
ments,  ses  traditions  et  ceremonies  ;  je  veux  roster  dans 
Pobeissance,  vivre  et  mourir  en  fils  et  en  membre  soumis 
de  cette  Eglise,  ce  que,  avec  1'aide  de  Dieu,  j'affirme  en 
conscience  et  par  ma  signature  ».  Il  s'oppose  au  desir  de 
Maximilien  qui  voudrait  introduire  a  la  cour  un  predicant 
lutherien  :  «  apres  tout,  lui  dit  Pempereur  mecontent,  vous 


1.  Zasius  a  Albert  de  Baviere,  28  juin  1564.  Goetz,  op.  cit.,  p.  306. 

2.  Delfino    parle    en    meme  temps   de  Weber.    Delfino    a    Borromec, 
14  aout  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  -403. 

3.  Le  celebre  mathematician  Philipp  Alpian,  qui  etait  lutherien,  disait 
qu'Eisengrein  «  aurait  volontiers  introduit  a  Vienne  1'Inquisition  espa- 
gnole,  tout  comme  en  Baviere  ».  Eisengrein  au  due  de  Baviere,  11  juin 
1569.  Pfleger,  Martin  Eisengrein  (1535-1578),  dans  les  Erlauterungen  und  Er- 
yanzungen   zu   Janssens  Geschichte  des  deutschen   Volkes  de  Pastor,  t.  VI 
(1908),  p.  15-16,  160.  Une  fois  predicateur  a  la  cour,  il  ne  se  gena   point 
pour  dire  des  verites  qui   parfois  choquaient  les  oreilles  de  Maximilien, 
et  pour  parler  contre  les  erreurs  du  temps,  au  point  de  se  faire  rappeler 
a   1'ordre  par  Fempereur  :   a  quoi  il  repondait  que  «  catholique  du  fond 
du  coeur  »,  il  n'avait   pas    etudie  d'autre  theologie  que  1'orthodoxe.  Cf. 
Pfleger,    op.  cit.,  p.  61  et  suiv.,  155  et  suiv.  ;  Riezler,  Geschichte  Baierns, 
t.  IV,  p.  584.  Sur  Eisengrein,  voir,  outre  Pfleger,  plus  has,  ch.  vii. 

4.  Zasius  a  Albert  V,  15  decembre  1567,  Goetz,  op.  cit.,  p.  396. 

Sur  les  sentiments  catholiques  de  Zasius  et  sa  conduite  politique  reli- 
gieuse  voir  Paulus,  Historisches  Jahrbuch  der  Gorres-Gesellschaft,  1895, 
p.  603  et  suiv.  ;  Goetz  Die  bairische  Politik,  p.  100  et  suiv.,  et  son  article 
del'Historische  Zeitschrift  (nouvelle  serie),  t.  XLI,  p.  205;  Wolf,  Deutsche 
Geschichte,  p.  709  et  suiv.;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  105,  320,  322.  Cf.  lettre 
de  Canisius  a  Hosius  du  31  juillet  1562.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  469-470. 

5.  «  Summari  verzaichnus  was  bei   mein  D.  Giengers  zeiten,  bei  der 
verstorbenen    und    jetzigen  kais.  M*   von  der  N.    0.  landtschafften  der 
augspurgischen  confession  halber   gesuecht  und  gehandelt  und  clurcJi 
mich  darinie  geratschlagt  worden  ».  Hopfen,  op.  cit.,  p.  343-348; 
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vous  faites  en  votro  tete  une  id6e  bien  particuliere  tie  la 
religion ;  c'est  pourquoi  vous  ne  pouvez  souffrir  la  pre 
sence  de  ce  pr6dicateur  J  ».  II  conseille  a  Maximilien  de  ne 
point  cedor  a  la  noblesse  protestante,  de  ne  lui  point  ac- 
corder  d'une  fagon  positive  une  religion  «  ou  chacun  croit 
et  fait  tout  co  qu'il  veut,  ou  nul  n'admet  ce  que  pense  un 
autre,  de  sorte  que  Ton  peut  dire  avec  saint  Hilaire :  tot 
jam  nunc  esse  fides,  quot  sunt  voluntatesz  ».  Quand  1'em- 
pereur  parait  faiblir  et  favoriser  la  Confession  d'Augsbourg, 
il  ne  lui  manage  point  ses  critques  3.  Aussi  Ferdinand 
avait-il  pu  en  toute  virile  defendre  Gienger  centre  les  in- 
transigeanls  qui  le  soupgonnaient  luthe>ien,  en  affirmant 
qu'il  e"tait  au  contraire  «  parfait  catholique  4  ».  Quant  a 
Staphylus,  depuis  son  abjuration  du  protestantisme 
en  1552  5,  il  ne  cesse  |de  defendre  le  catholicisme,  en  de 
nombreux  traites,  centre  ses  ancienscore!6gionnaires6,  les- 

1.  Eisengrein  au  due  de   Baviere  11  decembre  1S68.  Hopfen,    op.  tit., 
p.  307-308. 

2.  S'il  est  impossible,  conclut-il,  de  faire  autrement,  que  la  concession 
se  fasse  plutot  «  tacita  dissimulatione  et  tolerantia  quam  expressa  Ma- 
jestatis  vestre  authoritate  et  consensu  ».  Gienger  a  Maximilien,  17  aout 
1574.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  378  et  suiv. 

3.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  151. 

4.  Hosius  a  Borromee,  3  novembre  1561.  Steinlierz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  223. 
Pour  1'accusation  portee  contre  lui  par  Janssen  voir  plus  haut,  p.  117. 

5.  Brus  fait  allusion  a  cette  conversion  au  commencement  de  sa  lettre 
a  Staphylus  du  5  mars   1562  (Hofbibliothek  de  Vienne,   ins.  5636,  fol.  108. 
Steinherz,   Briefe  A.  Brus,  p.  43):  «    ipsemet  inimicus  esse  cepisti  »;  en 
marge  on  a  ecrit  plus  tard  :  «  Hie  Staphylus  relicta  secta  Lutheri  factus 
fuerat  catholicus  ».  Of.  Rass,  Die  Convertiten,  t.  I,  p.  337  et  suiv.  —  Sta 
phylus,  apres  avoir  etudie  a  1'Universite  de  Wittemberg,  etait  devenu, 
sur  la   recommandation  de   Melanchton  qui  Fappreciait  beaucoup,  pro- 
fesseur  de  theologie  a  l'Universite  de  Koenigsberg.  A  la  suite  d'uue  vive 
polemique  avec  Osiandre,  contre  lequel  il  ecrivit,  pour  defendre  la  tra 
dition   comme  regie  de  foi,    son   Synodus  sanctorum  Patrum  nnliquorum 
contra  nova  dogmata  A.  Osiandri,  Nuremberg  1553   (cf.    Historia    acti   ne- 
gotii  inter   Fr.  Slaaphylum  et  Andream    Osiandrum,  dans   Strobel,  Miscel 
lanea    literar.,  Nuremberg,   1778,   t.  I,    p.    219   et   suiv.,   t.   II,  p.  225  et 
suiv.),  choque  par  «  1'anarchie  »  qui  deja  divisait  en  sectes  nombreuses 
les    partisans    des    nouvelles     doctrines    (Corpus   Reformatorum,    Halle, 
t.  VIII  (1841),  p.  659),  il  revint  au  catholicisme. 

6.  II  combat  la  doctrine  de  Luther  :  Theologiae  Martini  Lutheri  trimembris 
epitome  1558.  —  Sriptum  colloguentium  Augustanae  conf essionis . . .  cum  appo- 
sitis  annotationibus   1558.  —  Historia   et  apologia...   de  dissolutione    colloquii 
nuper  Wormatiae  instituti,  Neyss,  1558.  II  resume   cette  doctrine  en  une 
sorte  de  catechisme  antilutherien  :  Das  klein  Corpus  der  gantzen  Theologey 
und  Lehr  Martin  Luthers  etc.  Darauss  ein  jedweder,  dem   seiner  Seelen  Hail 
Angelegen,ain  summa  und  inlialt  der  ganzten  Luther.  Lehr,  fassen  kan,  damit 
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quels,  loin  de  m6priser  ses  attaques  l,  les  redoutent  et  se 

er  sich  desto  besser,  nor  allerlayhand  verfiir.  ketzereien  zu  verhiitten  wisse. 
Centre  Melanchton,  il  soutient  1'interpretation  catholique  de  1'Ecriture  : 
Von  dem  rechten  vorstandt  dess  gottlichen  Worts,  Dolmetschung  der  Bibel  und 
wegen  seiner  eigenen  Person  wider  Phil.  Melanthonem,  Neyss,  1560.  Get  ou- 
vrage  de  54  feuillets  qu'il  amplifia  (Christlicher  Gegenbericht  vom  waren 
verstand  dess  gottlichen  worts,  von  verdolmetschung  der  teutschen  Bibel  und 
von  der  ainigkait  der  lutherischen  Predicanten,  Ingolstadt,  1561,  138  feuil 
lets  in-4°),  il  le  defendit  a  plusieurs  reprises  centre  les  protestants  : 
Vortrab  zur  Rettung  des  Biichs  :  Vom  wahren  verstand  dess  gottl.  worts  etc. 
Wider  Jacob  Schmidlen  zu  Gopping,  Ingolstadt,  1561,  (traduction  latine  du 
chartreux  Surius,  Cologne,  1561,  avec  ce  litre  :  Prodromus  D.  Friderici 
Staphyli,  in  defensionem  Apologiae  suae  etc.  Cf.  Braunsberger,  op.  cit., 
i.  IV,  p.  217,  n.  5  et  t.  IV,  p.  821,  n.  2.)  —  Nachdruck  zuverfechtung  des 
Biichs  vom  rechten  waren  verstandt  etc.  .Ingolstadt,  1562.  Ses  traites  de  con- 
troverse  furent  reunis  en  un  volume  in-folio,  au  xvne  siecle  :  Friderici 
Staphyli  coesarei  quondam  consiliarii  in  causa  religionis  sparsim  editi  libelli 
in  unum  volumen  digesli,  Ingolstadt,  1613. 

On  le  voit  presque  toujours  occupe  a  composer  ou  a  imprimer  quelque 
ouvrage  de  polemique  (Staphylus  a  Brus,  10  et  28  mars  1561.  Borovy, 
Anton  Brus  z  Mohelnice,  Prague,  1873,  edit,  tcheque,  p.  236  et  237.  Sta 
phylus  a  Hosius,  mai  1561.  Steinherz,  op.  cit.,  p.  270-271.  Le  cardinal 
d'Augsbourg  a  Hosius,  8  aout  1560,  et  a  Staphylus,  28  fevrier  1561.  La- 
gomarsini,  op.  cit.,  p.  92-93,  240-241.  Canisius  a  Hosius,  28  mars  1562. 
Cyprian,  Tabularium  Ecclesiae  romanae,n°  99.  Braunsberger, op.  cit.,  t  III, 
p.  395.  Brus  a  Staphylus,  Trente,  24  mars  1562.  Hofbibliothek  de  Vienne, 
ms.  5636,  fol.  238  v°.  Steinherz,  Briefe  A.  Brus,  p.  49.  Cf.  Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  557  et  suiv.,  t.  II,  p.  744,  n.  7,  t.  Ill,  p.  87,  239,  772-773, 
t.  IV,  p.  211,  350,  352,  946,1031,  t.  V,  p.  281-282.)  Aupres  des  legats  il  s'ex- 
cuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  pour  le  moment  au  concile,  a  cause  des 
etudes  qu'il  a  entreprises  en  faveur  de  la  religion  catholique  «  Injunxit- 
que  [Illmus  dux  Bavariae]  ejusmodi  quaedam  scribenda,  quae  ille  hoc 
tempore  pro  utilitate  catholicae  religionis  necessaria  judicavit.  Sunt 
brevi  tempore  a  me  aliquot  opuscula  edita ;  quae  cum  passim  non  absque 
fructu  legantur,  vulgo  dici  non  potest  quam  varia  in  me  manuscripta 
machinentur  adversarii,  quibus  nisi  opportune  responderem,  messem 
quasi  in  ipso  horreo  collocataui  incendiariis  objicere  viderer  ».  (Staphy 
lus  aux  legats,  Ingolstadt,  21  juin  1561.  Archives  Vaticanes,  Concilia  150, 
fol.  65  v°,  Reg.  gen.;  Trivulziana  de  Milan,  cod.  550,  n°  3.  Steinherz,  op. 
cit.,  1. 1,  p.  271.  Voir  plus  has,  p.  125,  n.  5).  Et  quelques  jours  plus  tard, 
(28  juin  1561),  le  due  de  Baviere  ecrit  aux  legats  (Trivulziana  de  Milan, 
cod.  550,  n°  4,  copie  du  secretaire  du  cardinal  de  Mantoue) :  «  Antea  vero 
quod  vel  concilium  inchoandum  sit,  vel  ad  id  aliorum  legati  properent, 
non  possumus  opera  Staphyli  oitra  detrimentum  Ingolstadiensis  Aca- 
demiae  catholicaeque  per  provinciam  nostram  religionis  ullo  modo 
carere  >. 

Staphylus  dira  a  1'empereur  (Schelhorn,  Ergotzlichkeiten  aus  der  Kir- 
chenhistorie,  etc.  Dim  et  Leipzig  1761-1864,,  t.  I,  p.  558  et  suiv.) : «  Laboro 
jam  non  paucos  annos  in  vinea  Domini,  pro  virili  parte  mea,  et  ut  veram 
catholicae  fidei  doctrinam  tuerer,  falsam  refellerem,  ob  indignationem 
ducis  Prussiae,  quoniam  blasphemias  Andreae  Osiandri  non  volui  ap- 
probare,  damno  affectus  sum  ultra  duo  millia  thalerorum.  Nee  parvi 
tempo  proprio  sumtu  meo  adversus  hoereses  militavi.  »  Cf.  Salig, 
Vollstandige  Historie  der  Augsburgischen  Konfession,  Halle,  1730-1735,  t.  II, 
p.  902  et  suiv. 

1.   Un  de  ses  contemporains  lutheriens  disait  de  lui  :  «  Si  donis  recte 
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pr^occupent  de  les  reTuter  '.  Les  catholiques  savent  qu'il 
se  depense  pour  soulager  les  maux  «  de  1'Eglise  afflig6e  et 
de  la  religion  chancelante  2  »,  bravant  pour  elles  embu- 
ches  ennemies  ou  travaux  si  penibles  soient-ils3,  ils  le 
comparent  a  1'athlete  en  face  d'adversaires  dont  il  connait 
les  ruses  et  la  maniere  de  lutter  *;  les  protestants  le  con- 
siderent  comme  un  antagoniste  redoutable,  et  une  carica 
ture  de  1'epoque  le  repr^sente  sous  les  traits  de  Judas, 
trainant  au  combat  contre  les  r^formateurs  un  monstre, 


usus  fuisset  Staphylus,  magnus  in  Ecclesia  Dei  esse  potuisset;  nam  erat 
profecto  ingenium,  eruclitio,  eloquentia,  cognitio  linguarum  ac  memoria 
in  illo  eximia,  et  si  in  quo  alio,  in  illo  praecipue  ista  lucebant  ».  (Hamel- 
mann,  Opera  genealogico-historica,  Lemgo,  1711,  p,  219. 

1.  Parlant  de  Schmidlin  qui  vient  de  repondre  aux  attaques  de  Sta 
phylus,  Canisius  dit  :  «  Agit  minus  furiose  quam  antea,  ut  Stapliyli 
scriptum  timere  videatur  >.  (Ganisius  a  Hosius,  28  mars  1562.  Cyprian, 
op.  cit.,  n°  99.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  396).  II  ecrit  egalement  : 
«  [Staphylus]  graviter  ab  adversariis  multis  oppugnatur  »  (Ganisius 
&  M.  Gromer,  ambassadeur  de  Pologne  pres  1'empereur,  9  mai  1362. 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  430.  GL.  ibid.,  t.  II,  p.  669,  671,  822,  824, 
894,  907,  918,  t.  Ill,  p.  371-372,  396,  638,  805,  806  n.  4,  t.  IV,  p.  350,  352, 
409).  Staphylus  informs  Hosius,  en  mai  1561  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  270),  que  «  plusieurs  theologiens  lutheriens  sont  a  1'ceuvre  pour  refu- 
terundeses  traites  recents  »,  que  Bullinger  lui-meme  medite  «  quelque 
livre  contre  lui  ».  «  On  ne  saurait  dire,  ecrira-t-il,  combien  sont  varies 
les  manuscrits  que  machinent  contre  moi  les  adversaires  ».  (Staphylus 
aux  legats  du  concile,  21  juin  1561.  Archives  Vaticanes,  Concilia  150, 
fol.  65  v°.  Trivulziana  de  Mil-an  cod.  550,  n°  3.  Steinherz,  op.  cit.  p.  271.) 

2.  Brus    a   Staphylus,    Trente,  2  mars    1562.    Slaatsarchiv   de    Vienne, 
ms.  5636,    fol.   108.  Steinherz,  Briefe  A.  Brus,  p.   43.  t  Vir  peritus  in  hoc 
certamine   quod   Ghristus  sua  bonitate  fortunet  »  ecrit  de  lui  Ganisius, 
le  10  septembre  1557  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  129).  Ganisius  dira 
en  pleine  chaire  :   «  Staphylus  est  catholicus  et  defensor  catholicorum, 
qui  apperit  mysteria  sectariorum  et  probat  dissensiones   neochristiano- 
rum    ».  (Sermon  de   Ganisius    du  2  fevrier   1562.    Braunsberger,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  638).  Et  il  affirmera  que  1'on  doit  «  une  grande  reconnaissance 
a  un  tel  defenseur  de  1'Eglise  »  (Ganisius  a  Gromer,  11  juin  1558.  Brauns 
berger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  273). 

3.  II  ecrit  aux  legats,  dans  sa  lettre  citee  du  21  juin  1561  :  a  non  enim 
nunc  refero...  quot  pericula  sustinuerim  et  insidias    adversariorum,  et 
quam   molestos  posuerim   labores  pro  hac  ipsa  causa   religionis  catho- 
licae  s. 

Rabe,  qui  de  lutherien  se  fit  catholique  et  entra  au  college  germani- 
que,  attribue  sa  conversion  aux  livres,  surtout  de  Staphylus.  Brauns 
berger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  829. 

4.  «  Novum    pugilem,  et  tanto  contra   sectarios   certalurum   validius, 
quanto  interius  gladiatores  illos,  astus,  artesque   calleret,  autoramento 
sibi  initiavit  Pontifex  ».  Agricola,  Historia  Provinciae  Societatis  Jesu  Ger- 
maniae  superioris  quinque  primos  annorum  complexa  decades,  Augsbourg, 
1727,  decade  3,  n°  23,  ad  arm.,  1561.  Voir  plus  has  la  lettre  du  cardinal 
d'Augsbourg  a  Hosius,  26  juin  1563,  p.  123,  n.  3,  et  cf.  p.  116,  n.  3 
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moitie  bouc,  moitie  lion,  qui  lanc.e  du  feu  et  qu'aiguil- 
lonnent  des  J6suites  *.  Son  dernier  livre  qui,  posthume, 
est  comme  son  legs  litteraire  et  religieux,  fait  du  Iuth6ra- 
nisme  1'avant-garde  de  1'Antechrist  2.  Aussi  nul  ne  dou- 
tait  de  ses  convictions  catholiques  :  le  cardinal  d'Augs- 
bourg  et  Hosius,  dont  1'orthodoxie  etait  un  peu  ombrageuse, 
lui  donnent  toute  leur  confianco3;  Paul  IVlui  octroie  d'etre 

1.  Gette  caricature,  qui  a  pour   titre  :  «  Lutherus   triumphans  »,  a  ete 
reproduite  par  Jaime,  Musee  de  la  caricature  en  France,  a  la  suite  de  la 
pag.  4. 

Dans  les  Unschuldigen  Nachrichten  de  1716,  on  trouve  le  portrait  de  Sta- 
phylus,  qui  porte  1'annee  1565  et  represente  un  vieillard  au  visage  ride 
et  tres  barbu,  vetu  en  ecclesiastique  et  coiffe  de  la  barrette,  avec  cette 
inscription  : 

Staphil  war  erst  ein  luttrich  Mann 
Darnach  nam  er  das  Papstthum  an 
Verleugnet  Christum  und  sein  Wort 
Kam  an  Iscariotes  Ort 
Tat's  Ghristentum  schandlich  verlign 
1st  sein  Staff!  in  die  Hell  gestign. 

Staphylus,  dans  une  lettre  du  14  juin  1556  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  635  et  suiv.),  parle  du  ressentiment  de  Melanchton  et  de  Flacius  Illy- 
ricus  a  son  endroit;  Ganisius  constate  a  di verses  reprises  la  haine  des 
protestants  contre  Staphylus  qui,  avec  Hosius,  est  Fadversaire  qu'ils 
detestent  le  plus  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  669,  671,  822,  844).  Dans 
leur  correspondance,  ils  en  parlent  avec  vehemence  (Corpus  Reformato- 
rum,  t.  IX,  p.  539-540,  607,  918) ;  ils  ecrivent  contre  lui  (cf.  Braunsber 
ger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  371-372,  396,  409,  638,  805,  806  n.  4,  t.  IV,  p.  350, 
352).  L'un  d'eux,  Rauscher,  dans  un  pamphlet  de  1562  reedite  en  1564 
(ibid.,  t.  Ill,  p.  371),  dit  que  Staphylus  «  trame  la  mort  des  protestants 
et  qu'il  est  le  serviteur  du  diable  » ;  et  un  autre,  Jacob  Andrea,  que  Ton 
surnomma  le  Lutherus  secundus,  s'ecrie  dans  un  de  ses  traites  :  i  Gelui 
qui  m'a  delivre  de  Staphylus  [f  1564]  et  de  ceux  qui  lui  ressemblent, 
delivrera  moi  et  son  Eglise  de  cette  peste  d'hommes  que  parfois  meme 
ne  peuvent  souffrir  les  adorateurs  de  la  papaute  ».  (Ibid.,  t.  V,  p.  132). 

2.  Vom  letsten  und  grossen  Abfall,  so  vor  der  Zuzunfft  des  Antichristi  ges- 
chehen  soil,  durch  Frid.  Staphylum  s/iliger  gedachtnuss  beschriben  und  nach 
seinem  christlichen  absterben   in   truck   verfertigt,  Ingo}stadt,  1565,  (edition 
latine  en  1569).   II   commence    ainsi  :  «  Daz    das  Luthertumb  der  gross 
abfal,  unnd  des  Antichrists  vortrab  sey...  «.  Ganisius  ecrit  de  ce  livre  a 
Hosius,  le  20  avril  1565  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  57) :  «  Editus  est 
liber    posthumus   D.  Staphyli  foelicis  memoriae  germanice    scriptus  in 
quo  acerrime   pugnet  adversus    lutheranos   ac    clocet  Lutherum    Anti 
christi  verum  praecursorem  esse  ». 

3.  Quand  il  apprendra  que  Staphylus  est  malade,  Truchses   craindra 
sa  perte.  <r  Male  de  Staphylo  bono  viro  et  docto  homine,  et  qui  omnes 
hostium  non  solum  ictus  et  petitiones,  sed  etiam  intimos  animi  sensus 
cognitos  haberet  a.  (Le  cardinal  d'Augsbourg  a  Hosius,  26  juin  1563.  La- 
gomarsini,  dp.  cit.,  t.  Ill,  p.  324.  Voir  la  lettre  de  Truchses  ii  Staphylus, 
28  fevrier  1561.  Ibid.,  t.  II,  p.  2U).  Hosius  retint  jusqu'en  septembre  1560 
Staphylus,  qui   au  commencement  de   juin  avait  accompagne  a  la  cour 
imperiale  le  due  de  Baviere,  et  a  son  depart  il  lui  fit  cadeau  de  40  thalers 
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promu  quoique  la'ic,  au  doctoral  en  th^ologie  et  en  droit  ca 
non  (1559) ' ;  «  tous  les  Peres  du  concile,  lui  e"crit  de  Trente  un 
archeveque,  t'aiment,  te  venerent  et  jugent  que  tu  as  bien 
merited  de  1'Eglise  2  »  ;  c'est  un  Je"suite,  Canisius,  qui  sug- 
gere  au  due  Albert  de  le  mettre  a  la  tete  de  1'Universite 
d'Ingolstadt  (1560)  3 ;  Pempereur  4,  le  due  de  Baviere  5, 

(Hosius  a  Truchses,  21  juin  1560,  et  £  Puteo,  8  septembre  1560.  Stein 
herz,  op.  cit.,  i.  I,  p.  114).  Lui  qui  ne  voulut  point  que  Witzel  represen- 
tat  1'Allemagne  comme  theologien  au  concile,  ne  trouva  rien  a  objecter 
centre  Staphylus  et  il  insista  meme  pour  qu'il  se  rendit  £  Trente.  (Thei- 
ner,  Vetera  monumenta  Poloniae,  Rome,  1860-1864,  t.  II,  p.  622.  Gf.  Stein- 
herz,  op.  cit.,  1. 1,  p.  270).  Hosius  et  Staphylus  furent  toujours  en  excellen- 
tes  relations.  Gf.  Hipler  et  Zakrzewski,  flostt  epistolae,  t.  II,  p.  511-512; 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  538  ;  Epistolae  P.  Nadal,  t.  II,  p.  599. 

1.  Ge  fut  1'archeveque  de  Salzbourg  qui  lui  transmit  la  dispense,  a  la 
Diete  d'Augsbourg.  «  Et  cum  academiarum  statuta  vetent   conjugio  in- 
neKOs  divinarum  litterarum  doctores  creari,  legis  hujus  veniam  indulsit, 
negotiumque  dedit  Salisburgensi    archiepiscopo   ut,  solito   eoque  rigido 
examine  praemisso,  theologiae  ac  juris  canonici   doctorem   inauguraret 
Staphylum.  Quod   etiam   Augustae,  inspectantibus  comitiis,  quanta  po- 
tuit   soleranitate  perfectum  est   ».  Agricola,  op.  cit.,  decade- 3,  n°  23,  ad 
ann.,  1561. 

2.  Brus  a  Staphylus,  5  mars    1562.  Hofbibliothek  de   Vienne,   ins.  5636, 
fol.  108.  Steinherz,  Briefe  A.  Brus,  p.  43. 

3.  Mederer,  Annales  Academiae  Ingolstadiensis,  1782,  p.  282  et  suiv.   Eisen- 
grein  devait  lui  succeder,  de  1570  a  1578,  la  charge  de  surintendant  etant 
restee  vacante,  a  cause  de  son   importance   et  de  ses  difficultes,  six  an- 
nees  (Gf.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  85  et  suiv.  —  Ganisius  donne  souvent  a  Sta 
phylus   les   cpithetes  de    charissimus,   d'amicissimus,   (Braunsberger,    op. 
cit.,  t.  I,  p.  483,  526  n.  1,  t.  II,  p.  129).  Et  Staphylus   est  fort   bien   avec 
les  Jesuites  (Ibid.,  t.  I,  p.  487,  t.  IV,  p.  306). 

4.  €  Nolumus   te  latere  quod  cum  ipso   [Staphylo]  jamdudum  nomine 
nostro  tractatum  sit,  sed  nullis  persuasionibus  adduci  potuisse  ut  nobis 
in  hoc   concilio  negocio  operam  navaret   ».  (Ferdinand  Ier  a  Brus,  22  fe- 
vrier   1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VI,  min.)  L'empereur 
ecrit  dans  le  meme  sens  a  1'archeveque  le  2  mars  suivant  (Ibid.  Sickel, 
op.  cit.,  p.  250,  avec  la  date  du  1"  mars).  Et  le  12  du  meme  mois,  Sta 
phylus  dit  aux  legats  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  65)  que  1'empereur  1'a 
exhortd   a  se  rendre  au   concile  le   plus  tot  possible.  Voir  sa   reponse  a 
1'empereur,   dans    Schelhorn,   Ergotzlichkeiten  aus  der  Kirchenhistorie  und 
Litteratur,  Ulm  et  Leipzig,  1761-64,  t.  I,  p.  559. 

5.  «  Jam  ante  decreverat  Illmus  dux  Bavariae  me  suo  nomine  interesse 
velle  Tridentino  concilio,  quam  quicquam  nobis  de  sua  Smi  Dni  N.  erga 
me  voluntate  constare  potuit  ».  (Staphylus  aux  legats,  21  juin  1561.  Ar 
chives  Vaticanes,  Concilio  150,  fol.  65  v°,  Reg.  gen.   Trivulziana  de  Milan, 
cod.  550,  n°  3).   «  Quamobrem   jam  antea  cum    nobis   spes    aliqua   cele- 
brandi  concilii  ostensa  fuit,  illico  cepimus  diligenter  cogitare  atque  dis- 
picere    ut    idoneos   homines   quos  ad  concilium,    si   id    aliquando  serio 
inchoaretur,  mittere   possimus,  in  procinctu  haberemus,  inter  quos   et 
fldelem  nostrum  nobisque  sincere  dilectum  Fridericum  Staphylum  sacrae 
theologiae   doctorem  deputavimus...  Hunc  autem   quandoquidem    S.  D. 
Noster  sibi  ut  ejus  opera  uti  liceat  in  Tridentino  concilio  commodandum 
a  nobis  benigne  expetivit,  sumus  nos  eo  animo  nunc,  fuimusque  semper 
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1'archeveque  de  Prague  *,  le  cardinal  Hosius  2,  les  le 
gats3,  le  pape  lui-meme  4,  insistent  pour  qu'il  prenne  part 
au  concile  de  Trente,  en  qualite  de  the'ologien  5.  Admira- 


ut  nullum  obedientiae  genus,  nullum  honoris  Sli  suae  recusare  velimus. 
Nee  sane  intermittemus  quin  confestim,  ubi  intellexerimus  Gaesareae 
Mlii  coeterorumque  in  Germania  catholicorum  principum  legates  ad  con 
cilium  pergere,  nostros  quoque  una  cum  Staphylo  legates  ad  concilium 
ablegamus.  (Le  due  de  Baviere  aux  legats,  Munich,  28  juin  1561.  Trivul- 
ziana  de  Milan,  cod.  550,  n°  4,  copie  du  secretaire  du  cardinal  Ercole 
Gonzaga.  Archives  Vaticanes,  Concilia  150,  fol.  69  v°.)  Les  legats  accepte- 
rent  cette  offre  d'Albert  (Les  legats  a  Borromee,  14  juillet  1561.  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  272.  Susta,  op.  cit.,  t.  I,  p.  51.  Les  legats  a  Staphylus, 
4  aout  1561.  Archives  Vaticanes,  Concilia  150,  fol.  101,  Reg.  gen.  Gf.  Stein 
herz,  op.  cit.,i.  I,  p.  272);  etils  ecrivirentau  due  de  Baviere,  le  4  aout  1561 
(Archives  Vaticanes,  Condlis  150,  f°  100.  Trivulziana,  cod.  550,  n°  5,  copie 
du  secretaire  de  Mantoue.  Le  Plat;  op.  cit.,  t.  IV,  p.  717)  :  «  Nam  quod 
ad  Staphilum  attinet,  probat  Snu«  D.  N.  et  summopere  commendat  propo- 
situm  Excellentiae  Vestrae,  nosque  itidem  magnam  sibi  eo  nomine  gra- 
tiam  habemus,  cum  presertim  confidamus  non  minus  fldeli  suorum  nos 
hominum  quam  nostrorum  opera  usuros  ». 

1.  Brus   a  Staphylus,    5  mars  1562.  Hofbibliothe/c  de   Vienne,  ms.  5636, 
fol.  108.  Steinherz,   Briefe  A.  Brus,  p.  43.  Reponse  de  Staphylus  a  Brus, 
14  mars    1562.  Archives    archiepiscopales   de  Prague  :   Recepta  1562.  Bo 
rovy,  Anton  Brus,  edit.,  tcheque,  p.  24,  n.  1.  Brus  &  Staphylus,  24  mars 
1562.  Ms.  5636  deja  cite,  fol.  238  v°.  Steinherz,  Briefe,  p.  44.  —  Staphylus 
etait  tres  lie  avec  1'archeveque.  Voir,  outre  les  lettres  precedentes,  celles 
de  Staphylus  a  Brus,  des  18  et  28  mars  1561,  dans  Borovy,  op.  cit.,  p.  236, 
237  ;  et  le  meme  ouvrage  de  Borovy,  p.  18,  21,  22,  24. 

2.  Hosius  aux  legats,  21  mai  I.i62.  Theiner,  Monumenta  Poloniae,  t.  II, 
p.  622.  Gf.  Hosius  au  cardinal  de  Trente,  28  fevrier  1561.  Steinherz,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  270. 

3.  Les   legats   a   Staphyfus,  4  aout    1561.  Archives  Vaticanes,  Concilia 
150,  fol.  101,  Registre  general.  Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  272. 

4.  BorromeVau  cardinal  de  Mantoue,  30  avril  1561.  Susta,  op.  cit.,  1. 1, 
p.  22.  Les  legats  a  Borromee,  19  mai  1562.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  270, 
avec  la  date   du   29_  avril.  Susta,  op.  cit.,  t.   I,  p.  23.  Borromee  aux  le 
gats,  28  juin   1561.  Susta,   op.   cit.,  t.   I,  p.   37.  Les  legats  a  Borromee, 
19  juin  1562.  Ibid.,  p.  52.  Le  pape,  comme  les  legats,  accederent  au  desir 
d'Albert  de  Baviere  qui,  prenant  les  frais  a  sa  charge,  voulait  envoyer 
Staphylus  a  Trente  comme  son  theologien,  et  non  comme  celui  du  pape 
(voir  plus  haut,  p.  124,  n.  5). 

Le  pape  desirait  avoir  au  concile,  &  ses  frais,  quatre  theologiens  alle- 
mands  «  qui  presertim  in  lutheranorum  castris  aliquandiu  versati  sunt, 
et  eorum  technas  omnes  bene  perspectas  habent  »  (Hosius  au  cardinal 
de  Trente,  28  fevrier  1561.  Susta,  op.  cit.,  t.  I,  p.  23).  Le  cardinal  de 
Trente,  Madruzzo,  fut  charge  de  les  fournir,  et  Borromee  ecrit  a  Hosius, 
au  commencement  de  fevrier  1561  (Theiner,  Vetera  Monumenta  Poloniae, 
t.  II,  p.  622)  que  deja  Staphylus  avait  ete  choisi,  avec  Witzel ;  Hosius 
se  prononc.a  centre  ce  dernier  (voir  plus  haut,  p.  93,  n.  6). 

5.  Staphylus  ne  devait  pas  assister  au  concile  (voir  plus  bas,  p.  129  et  n.  4). 
Des  le  debut,  il  invoque,  au  moins  pour  retarder  son  depart,  les  travaux 
de  polemique  entrepris  qui  exigent  tout  son  temps  (voir  plus  haut,  p.  120, 
n.  6),  ses  charges  de  farnille  surtout  (Staphylus  aux  legats,  21  juin  1561. 
Archives  Vaticanes,  Concilia  150,  fol.  65  v«,  Reg.  gen.  Trivulziana  de  Mi- 
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teur  de  Pie  IV  dont  «  il  loue  le  zele,  la  piele"  el  la  sago  po- 
litique  J  »,  Staphylus  no  fait  point  a  I'autorit6  pontificate, 
quoique  Gersonien  2,  une  opposition  de  mauvais  aloi.  ce 
dont  le  nonce  se  f61icite  3 ;  et  il  recevra  de  la  Curie  une  pen 
sion  annuelle  de  300  florins  4.  Son  testament,  que  confirma 


Ian,  cod.  550,  n°  3,  copie  du  secretaire  de  Mantoue.  Steinherz,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  271.  Staphylus  a  Brus,  14  mars  1562.  Archives  archiepiscopales 
de  Prague  :  Recepta  1562.  Borovy,  Antonin  Brus,  edit,  tcheque,  p.  24,  n.  1). 
Sa  lettre  aux  legats  du  21  juin  1561,  publiee  en  grande  partie  par  Stein 
herz  (loc.  cit.),  commence  ainsi  :  «  Rm'  Praesules,  Principesque  Illmi,  In- 
tellexi  ex  epistola  ea,  quam  Rmae  P.  Vestrae  ad  me  Tiidento  miserunt 
Smi  D.  N.  voluntatein  esse  ut  primo  quoque  tempore  me  Tridentum  con- 
feram,  ibique  in  isto  concilio  juvem  pro  virili  parte  mea  causam  labantis 
Ecclesiae.  Intellexi  praeterea  centum  coronatos  in  viaticum  missos,  cer- 
tumque  in  singulos  menses  sumptum  esse  decretum  atque  constitutum, 
quo  dum  istic  commorarer  me  sustentare  possem.  Tametsi  autem,  Rmi 
Prineipes,  cum  antea  eadem  de  re  mini  Roma  scriptum  esset,  egoque  sic 
mihi  rescripsisse  viderer,  ut  existimarem  excusationi  meae  omnes  cal- 
culos  merito  tribui  debuisse,  tamen  siquidem  animadverto  aliorum  bene- 
volentiam  plus  valuisse  in  commendando,  me,  quam  ego  excusando 
valuerim,  eadem  nunc  breviter  hie  repetenda  existimavi.  Nam  non  clu- 
bito,  quum  Rma  P.  V.  sciant  me  hominem  laicum  esse,  non  ita  vel  litte- 
ris  perpolitum,  vel  theologicis  instructum  disputationibus,  ut  tarn  celebri 
in  theatre  theologico  locum  queam  tueri,  quum  nee  hoc  ignorant  me 
esse  patremfamilias  etc.  D  (comme  dans  Steinherz,  loc.  cit.).  La  fin  de  la 
lettre,  absente  de  Steinherz,  est  la  suivante  :  «  Id  quod  ego  tanta  etiam 
animi  alacritate  atque  ea  fide  me  facturum  recipio  ut  citius  vires  in  me 
quam  promptitudinem  voluntates  desyderari  patiar.  Utinam  vero  con 
cilium  auspicato  inchoetur,  ac  procedat  feliciter,  nee  mora  erit  in  Prin 
cipe,  nee  in  me  cessatio  mei  offitii.  Verum  quia  in  Germania  cum  sese 
paret  adhuc  nemo,  sed  conquiescant  omnes,  ne'scio  equidem,  R™'  Patres, 
quid  istic  mea  presentia  prodesse  possit,  cum  hie  absentia  mea  queat 
obesse  plurimum.  Quambbrem  obnixe  rogo  Rmas  Gesitudines  Vestras  ut 
mihi  tantisper,  donee  progressum  aliquem  ceperit  isthaec  s.  synodus 
habere,  hac  quiete  frui  liceat,  eisque  studiis  incumbere,  e  quibus 
spero  aliquos  ad  Ecclesiam  fructus  esse  redituros.  Hanc  ego  gratiam,  si 
Revanim  P.  Vestrarum  favore,  benignitateque  a  Sm°  D.  N.  fuero  consecu- 
tos,  immortali  benefitio  me  sibi  in  perpetuum  devinxerint.  De  viatico 
habeo,  agoque  gratias,  credo  autem  jam  remissum  esse  aut  brevi  remis- 
surum  iri  Tridentum.  Me  reverenter  commendo  ».  G'est  a  peu  pres  les 
memes  excuses  qu'il  mettra  en  avant  dans  sa  lettre  aux  legats,  du 
14  mars  1362  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  65). 

1.  Delflno  a  Borromee,  21   aout  1561.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p    297. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  117,  n.  1. 

3.  Delfino  a  Borromee,  28  fevrier  1563,  et  aux  legats,  24  fevrier  et  4  mars 
1563.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  216-217,  223,  236. 

4.  Morone  a  Borromee,  17   mai  1563.  Steinherz,  op.  cit.  t.  I,   p.   311.  Le 
cardinal  d'Augsbourg,   des   1562,  avait  demande  a   Rome   line   pension 
pour   Staphylus.    Truchses   au   due  de  Baviere,  21  Janvier    1562.  Goetz, 
op.  cit.,  p.   239.  —  Morone  lui  donna  aussi  quelques  cadeaux,  lors  de  sa 
legation  aupres  de  1'empereur,  en  1563.  Gf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  122,  156,  971;  G.  Constant,  La  legation  de  Morone  aupres  de  1'empereur 
(1563),  Paris,  1921,  p.  37. 
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Pempereur  en  juillet  1563,  de'she'ritait  ses  quatro  fils, 
au  cas  ou  ils  abandonneraient  la  religion  catholique  '.  Sur 
sa  mort  les  adversaires  r6pandirent  des  bruits  aussi  faux 
que  calomnieux  2  ;  mais  ses  contemporains  et  la  poste~rite 
n'en  ont  rien  retenu  3. 

Or  ces  conseillers,  qui  sont  des  catholiques  aussi  con-  < 
vaincus  qu'av6r6s,  font  tous  partie  du  mouvement  d'union  ^^3. 
qui.  au  xvie  siecle,  essaye  de  ramener  en  Allemagne  la  paix 
religieuse  par  des  moyens  d'ou  est  exclue  autant  que  pos 
sible  la  violence.  Zasius,  attache  a  la  chancellerie  de  Maxi- 
milien  pendant  le  regne  de  Ferdinand  Ier,  aura  moins  que 
ses  collegues  a  participer  aux  deliberations  de  1560  a  1563 
ou  se  debattront,  durant  le  concile  de  Trente,  les  questions 
d'ordre  ecclesiastique  les  plus  graves.  Mais  nullement  dou- 
teux  sont  en  matiere  de  politique  religieuse  ses  senti 
ments  :  1'intransigeance  espagnole  lui  d6plait  4,  et  non 
moins  celle  des  protestants  rigides  ou  sectaires 5 ;  il  ne  prise 
que  la  moderation  6  »,  basee  sur  «  1'amour  malheureuse- 
ment  fort  refroidi  du  prochain  7  »  ;  les  pacifiques,  les  viri 
modesti  et  tractabiles  amantes  pads,  selon  ses  propres  ex 
pressions,  ont  toute  sa  sympathie,  ne  partageat-il  point 
leurs  croyances  8  ;  dans  une  certaine  6puration  du  culte  et 
de  la  discipline  qui  amenera  un  accord  mutuel  il  voit  la 
paix  religieuse  qu'il  souhaite  ardemment,  pour  mettre  un 
terme  aux  erreurs  damnables,  au  schisme,  aux  sectes  de 
toutes  sortes  9.  C'est  lui  qui,  en  1556,  aide  le  plus  effica- 

1.  Gf.  Braunsberger,  op.  'cit.,  t.  IV,  p.  946.   L'aine  mourut   a  la  fin  de 
1563.  Des  trois   qui  lui  survecurent,  1'un,   Frederic,   devint  chanoine  et 
official  d'Eichstatt  et   publia  avec  une  courte  biographie,  les  oauvres  de 
son  pere  :  Fr.  Staphyli  caesarei  guodam  consiliarii  in  causa  religionis  spar- 
sim  editi  libri  in  unum  volumen  digesti,  Ingolstadt,  1593  et  16J3. 

2.  On   disait  qu'il  e'tait  mort  sans  communier  «  und  mit  grossen  pas- 
sionibus  ».  Zasius  au  due  de  Baviere,  21  mars  l564.Goetz,  op.  cit.  p.  293-294. 

3.  Aussitot  apres  sa  mort  parurent  :  Orationes  funebres  quatuor  in  exe- 
quiis  Fr.  Staphyli.  His  adjectae  sunt  elegiae  guibus  vitae  genus,  studio  et  mors 
ipsius  dilucide  explicantur,  Ingolstadt,  1564. 

4.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  105. 

5.  G'est  pourquoi  il  ne  peut  souffrir  Vergerio.  Ibid.,  p.  106. 

6.  Zazius  a    Philippe   de   Hesse,  12  mai    1564.    Hopfen,  op.  cit.,  p.  211. 
1.  Zazius  a  Philippe  de  Hesse,  22  decembre  1564.  Ibid.,  p.  221. 

8.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  106. 

9.  Zasius  a  Philippe  de  Hesse,  22   decembre   1564.   Hopfen,   op.    cit., 
p.  221.  Zasius  au  due  de  Baviere,  16  aout  1567.  Goetz,  op.  cit.,  p.  391. 
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cement  a  constituer  la  ligne  de  Landsberg,  realisation  par- 
ticlle  des  idees  ir6niques,  puisqu'on  y  voit  s'unir  en  une 
meme  alliance  protestants  et  catholiques,  d'opinions  ega- 
lement  moderees  J  ;  c'est  sur  lui  quo  Rome  rejettera  en 
grande  partie  la  responsabilit6  de  la  concession  accordee 
en  1568  aux  adherents  de  la  Confession  d'Augsbourg.  et 
elle  le  suspectera  d'incliner  vers  leurs  opinions  2.  S'il  n'alla 
point  jusque-la,  il  fut  certainement  partisan  de  concessions, 
qui  devaient,  selon  lui,  rallier  a  1'unite  nombre  d'esprits 
6gar6s.  Comme  lui,  Gienger  estimait  que  1'Eglise,  pour  res- 
taurer  son  autorite,  devait  recourir  aux  moyens  pacifiques 
et  k  la  douceur  plutot  qu'a  la  rigueur  et  aux  chatiments, 
qu'elle  devait  ramener  ceux  qui  1'avaient  abandonee  en 
condescendant  a  leur  faiblesse  dans  tout  ce  qui  6tait  cano- 
niquement  possible  ;  «  et  ceci,  ajoutait-il,  ne  m'est  point 
sugg6r6  par  malice,  Iegeret6,  mepris  de  1'Eglise,  mais  par 
1'unique  d6sir,  Dieu  le  sait,  de  conserver  la  religion  catho- 
lique,  de  rarnener  au  bercail  du  Christ  les  ames  qui  en  ont 
fui,  de  supprimer  les  sectes,  de  retablir  la  paix  chretienne, 
le  calme  et  Punit6  3  ».  Staphylus  et  Seld  avaient  pris  part 
aux  essais  de  rapprochement  entre  protestants  et  catholi 
ques  tenths  a  Worms  et  a  Augsbourg,  en  1557  et  1559  4. 

1.  Voir  plus  haut,  p.  113.  Fondee  pour  donner  aide  et  protection  a  la 
minorite  catholique,  en  Allemagne,  la  ligue  de  Landsberg,  loin  d'exclure 
les  villes  et  les  princes  protestants,  admettait  volontiers  tous  ceux  qui 
desiraient  sincerement  la   paix  et  1'ordre  publics;  il  suffisait  que  restat 
aux  catholiques  Finfluence    preponderante.   L'empereur   Ferdinand    ne 
voulut  point,  ecrit  au  roi  d'Espagne  Granvelle,  le  18  avril  1366  (Archi 
ves  de  Simancas,  Estado,  leg.  903,  f°  62.  Goetz,  op.  cit.,  p.  348,  n.   1),  que 
ce  fut  une  alliance  entre  seuls   catholiques,  afin  d'oter  1'occasion    aux 
protestants  d'en  constituer  une  contraire,  comme  jadis  celle  de  Schmal- 
kalden.  «  Ainsi  Augsbourg,  Nuremberg  et  autres  villes  ou  principautes 
non  catholiques  en  firent  partie,  pour  que  les    protestants  connussent 
bien   qu'elle  n'avait  pas  la  religion  comme  but,  mais  seulement  la  paix 
publique  et  la  repression  de  tout  mouvement  suscite  par  les  esprits  in- 
quiets  ».  La  ligue  de  Landsberg  dura  de  1556-1598.  Sur  elle  voir  Fiedler, 
op.  cit.,  p.  194;  G.  Garafa,  Relations  boemica,  edit.  Miiller,  p.  443-444;  Stieve, 
Die  Politik  Bayerns  1591-1601,  Munich,  1878-1883,  t.  I  et  II;  Goetz,  op.  cit., 
p.  888-905  et  passim;  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p,  465,   589,  594  ;  Stogner,  Der 
Landsbergerbund,  Horn,  1914. 

2.  Hopfen,  op.  cit.,  107.  Gf.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  59. 

3.  Memoire  de  Gienger  sur  ce  qui  fut  fait  de  son  temps  en  matiere  ec- 
clesiastique,  ler  aout  1570.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  347-348. 

4.  Voir  les  lettres  de  Seld  au  due  de  Baviere,  6,  13,  16  octobre,  24  no- 
vembre  1557,  celle  d'Albert  a   Teveque  d'Eichstatt,  24  novembre  1557. 
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Seld  desire  du  concile  les  reTormes  qui  apaiseront  les 
lutheViens  et  supprimeront  les  motifs  fond^s  de  leurs  at- 
taques,  plutot  que  les  discussions  doctrinales  qui  les  61oi- 
gnent  ' ;  et  il  souhaite  que  1'Eglise  concede  ce  qui  arretera 
leurs  reclamations  et  leurs  griefs  2.  Staphylus  meme  refu- 
sera  malgre  les  instances  les  plus  pressantes  3,  de  se  ren- 
dre  a  Trente,  tant  que  les  protestants  n'y  viendront  pas  4; 
et  en  1562,  n'esperant  plus  leur  participation  au  concile,  il 
en  demandera  la  suspension  3 ;  c'est  qu'il  en  avail  attendu 

Goetz,  op.  cit.,  p.  92-93,  et  92  n.  2  ;  Jansen,  Julius  Pfltig,  dans  les  Neue 
Miltheilungen  aus  dem  Gebiet  historisch-antiquarischer  Forschungen,  t.  X 
(1864),  p.  176  et  suiv. ;  N.  Paulus,  Michael  Heldiny,  dans  Der  Katholitik,  an- 
nee  1894,  t.  II,  p.  491  ;  De  Ram,  Francisci  Sonnii  ad  Wiglium  Zuichemum 
epistolae,  Bruxelles,  1850,  p.  29;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  793; 
Eder,  op.  cit.,  p.  68. 

Seld  fut  le  eollegue  de  J.  Pflug,  au  colloque  de  Worms  (Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  181,  n.  1);  a  la  diete  d'Augsbourg,  il  recommanda  I'en- 
tente  religieuse  et  demontra  sa  possibility,  un  prouvant  que  les  livres 
de  Bucer  et  de  Melanchton  etaient  Men  plus  moderes  et  proches  du  ca- 
tholicisme  que  ceux  ecrits  vingt  ans  plus  tot. 

1.  Seld  au  due  de  Baviere,  6  aoiit  Ib62.  Goetz,  op.  cit.,  p.  248.  Cf.  Hop- 
fen,  p.  61. 

2.  G'est  pourquoi  il  se  prononce   toujours   en  faveur  du  calice  et  du 
mariage  des  pretres.  Cf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  197;  Goetz,  op.  cit.,  p.  330  ; 
Steiuherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  80  ;  et  voir  plus  bas  (p.  130,  134,  n.  1  et  suiv.) 
les  divers  ecrits  de  1560-1563. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  125  et  n.  1-5. 

4.  «  De  Staphylo  jam   antea  scripsimus  eum  adduci  nulla  ratione  po- 
tuisse  ut  praesens  in  concilio   nobis  operam  navaret  »  (Ferdinand  Ier  a 
Brus,  2  mars  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VII,   min.  Sic- 
kel,  op.  cil.,  p.  250,  avec  la  date  du  ler  mars)  «  Uortatur  quidem  me  au- 
gustus  imperator  Ferdinandus,   ecrit  Staphylus  aux  legats,  le   14  mars 
suivant  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  05)  Tridentum  ut  me  primo  quoque 
tempore  conferam...  At  vero  sicut  nunc  res  habent  meae,  legitimam  ex- 
cusationem  clementer  recepit  Cesar,  profectionem  non  urget  amplius  >. 
Aupres  de  Brus  (Borovy,   Antonin  Brus,  p.  24,  n.  1)   et   des  legats   (voir 
plus  haut,  p.  125,  n.  5;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  271),  il  usa  de  pretex- 
tes,    sans   mettre   en  avant  la  veritable  raison  de   son  refus;  dans  sa 
lettro  a  1'empereur  (Schelhorn,  Ergbtzlichkeiten  aus  der  Kirchenhistorie  und 
Litteralur,  Ulm  et  Leipzig,  1761-1764,  t.  I,  p.  557-562),  il  se  retranche  bien 
egalement  derriere  son  peu  d'aptitude  aux  discussions  theologiques,  sa 
sante,  la   nouveaute  qu'il  y  aurait  pour  un  la'ic  a  sieger  dans  un   con 
cile  parmi  les  theologiens,  ses  travaux  contre  les  heretiques,  ses  charges 
de  famille  ;  mais  a   la  fin  il  avoue   qu'il  fera  mieux    de   rester  en  Alle- 
magne  pour  tenter  d'attirer  a  Trente  les  lutheriens  et  que,  s'ils  y  vont, 
lui-meme   ne   retardera    plus   d'un  instant  son    depart.  —  «    Staphylus, 
avait   ecrit   Delfino  a  Borromee  le  21  aout  1561  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  297),  admet  comme  verite  essentielle  que  les  filecteurs  ecclesiastiques 
ne  sauraient  aller  au  concile,  tant  que  les  protestants   refuseront  d'y 
participer  ». 

5.  Le  cardinal  d'Augsbourg  au  due  de  Baviere,  24  Janvier  1562.  Goetz, 
op.  cit.,  p.  239.  Cf.  ibid.,  n.  1. 
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1'apaisement  des  controverses  doctrinales  et  une  commune 
entente  J. 

Tous  les  Merits  61abor6s  a  cette  6poque,  en  conseil  imp6- 
rial,  ineritent  bien  la  note  d'ir^nique.  Celui  que  1'empereur 
fit  remettre  au  nonce,  lors  des  premiers  pourparlers  pour 
la  r6ouverture  du  concile  de  Trente  (20-27  juin  1S60) 2,  con- 
sidere  comme  un  devoir  pour  l'empereur  d'amener  au  con 
cile  «  par  la  bienveillance  »  les  princes  de  la  Confession 
d'Augsbourg  3;  «  a  leur  egard  on  agira  avec  un  grand 
esprit  de  douceur  et  de  mansuetude,  ne  leur  donnant  au- 
cune  juste  occasion  de  se  plaindre  »  4  ;  «  il  faut  en  effet 
trailer  avec  patience,  moderation  et  douceur  les  schis- 
rnatiques  et  quiconque  r6siste  a  la  v6rit6  »  ;  aussi  notre 
sainte  mere  1'Eglise  ne  doit-elle  point  faillir  a  son  de- 

1.  Pour  cela  il  exhorta  1'empereur,  des  qu'il  fut  question  d'ouvrir  de 
nouveau  le  concile,  &   n^gocier  au  plus  vite  avec  les  protestants,  pour 
qu'ils  s'y  fissent  representer;  il  conseillait  en  meme  temps  d'admettre, 
dans  les  deux  camps  adverses,  pour  trancher  en  derniere  instance  tous 
les  debats,  la  Bible   interpreted  dans  le   sens  catholique,    catholicus  sa- 
crae  Scripturae  intellectus.  Luther,  en  effet,  n'avait-il  pas  employe,  centre 
Zwingle,   Oecolampade   et   les    anabaptistes,  le  principe    catholique   du 
consentement  universel  de  1'Eglise?  II  serait  done  aise,  pour  un  theolo- 
gion  habile,  d'amener  les  lutheriens  4  refuter  un  zwinglien  par  la  meme 
interpretation  catholique   de  la  Bible.  La  traduction  immediate  du  ma- 
nuscrit  grec  de  la  Bibliotheque  Vaticane  mettrait  fin  a  la   querelle   de 
ceux  qui  discutent  entre  le  texte  hebreu  et  celui  de  la  Vulgate,  en  meme 
temps  qu'elle  satisferait  les  protestants.  Pour  regler  ces  questions  et  pre- 
parer  la  voie  au  concile  un  colloque  est    avant   tout  necessaire.  Rath- 
schlag  an  Pabst  Pium  IV  wegen  Forlsetzung  des  Trientischen  Concilii  (Schel- 
horn,   Ergotzlichkeiten,    t.    II,    p.    137-154,    337-359,    469-492).    Staphylus 
adressa  a    l'empereur  une  autre  Consultatio  de   concilia  Tridentino  (Staat- 
sarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  XIII,  orig.  Staatsarchiv  de  Munich,  Ada 
concilii  Tridentini,  t.  V,   p.   459-171,  cop.    cont.   Gf.  mon    Rapport,  p.  274, 
n.  6)  dont  Bucholtz  (op.  cit.,  t.  I,  p.  407  et  SUIT.,  t.  VIII,  p.  382  et  suiv.), 
a  traduit  la  plus  grande  partie  et  qui  contient  des  conseils  analogues. 
L'un  et    1'autre   ecrit  furent  redig6s    au    moment  ou  1'on   deliberait,  en 
conseil  imperial,    sur  la    reouverture    du    concile.    Gf.    Eder,   op.    cit., 
p.  85.  —  Staphylus  n'etait  pas  le  seul  a  r6clamer  avant  tout  un  colloque 
pour  s'entendre  avec  les  protestants  sur  les  principaux    points   contro 
verses  (Delfino  a  Borromee,  27  aout  1561.  Steinherz,  op.  cit.,  1. 1.  p.  300) ; 
mais  il  y  tient  plus  que  tous   les  autres  conseillers  impi5riaux.  Tandis 
que  la   Deliberatio   de  instauranda  religione  in   archiducatu  Austriae  qu'il 
redigea  seulement  (voir  plus  bas,  p.  123,  n.  3),  ne  parle  plus  de  ce  col 
loque,  son  Rathschlag  dont  il  est  1'auteur  unique  le  reclame  ;    et   Del 
fino  ecrit  (lettre  citee  du  27  aout  1561)  :  t  Staphylus  dit  clairement  que 
le  susdit  colloque  est  plus  necessaire  que  le  concile  >. 

2.  Voir  plus  bas,  chap.  in.  Sickel,  op.  cit.,  p.  55-69. 

3.  Sickel,  op.  cit.,  p.  59. 

4.  Ibid.,  p.  61. 
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voir,  mais  en  toute  charite  et  mise>icorde  pourvoir  au 
salut  des  fideles  par  toutes  les  concessions  16gitimes  * ;  de 
celles-ci  les  deux  principales  pour  1'Allemagne  sont  le  calice 
et  le  mariage  des  pretres  2  ;.«  cettepaternelle  indulgence  » 
conservera  ce  qui  reste  de  catholiques  dans  Pempire,  rarne- 
nera  au  bercail  la  plus  saine  partie  de  ceux  qui  1'ont  quitte  ; 
relacher,  par  ces  temps  malheureux,  de  la  rigueur  des  ca 
nons  est  une  necessity,  et  «  un  zele  outre,  inconside>£,  en 
voulant  ne  rien  ceder,  risquerait  de  tout  perdre  »  3.  Get  6crit 
serait  du  surtout  a  Gienger  4.  De  ceux  qui  furent  composes 
apres  la  visile  des  monasteres  autrichiens  (1561) 5  et  servi- 
rent  a  etablir  les  demandes  de  r^forme  que  Ferdinand, 
Tannee  suivante,  fit  au  concile,  1'un,  le  Const/mm,  de  emen- 
dandis  monasteriis6  peut  encore  etre  de  Gienger7,  mais 

1.  Ibid.,  p.  67. 

2.  Ibid.,  p.  64-67. 

3.  Ibid.,  p.  67-68. 

4.  Steinherz  affirme  qu'il  est  de  lui,  mais   sans  indiquer   sur  quoi  il 
base   son  affirmation  ;  ce  doit  etre  sur  la  demonstration  qu'en   a  faite 
Loewe   (op.  cit.,  p.  72-79),  qui  attribue   egalement  &  Gienger,  mais   avec 
moins   de  vraisemblance  peut-etre  (op.  cit.,  p.  16  et  suiv.),  la  Consultatio 
quid  agendum  sit  C.  M li  in  negocio  concilii  habita  5  junii   1560  (Staatsarchiv 
de   Vienne,    Religionsacten   1533-1560,    orig.    de  la   main    de   Singkmoser. 
Sickel,  op.  cit.,  p.  49).  II  est  possible  que  cette  deliberation  du  5  juin  soit 
du  conseil  tout  entier,  mais  que  Gienger,  considere  comme  tres  expert 
de  ce  qui   y  etait   traite,  y  ait  eu  la  part  principale  (Of.  Eder,  op.  cit., 
p.  40). 

5.  Cette  visite  fut  faite,  en  mars   et  avril  1561,  avec  1'autorisation  du 
Saint-Siege.  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  173,  182,  187,  189.  Gf.  Sickel,  Das 
Reformations-Libell,  p.  5;  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  151  et  suiv.)  Le  re- 
sultat  demontra  la  decadence  de  plus  en  plus  grande  des  ordres  monas- 
tiques  en  Autriche.  Gf.  Wiedemann,  loc.  cit. ;  Sickel,  Dos  Re  for  motions- Li- 
bell,  p.  54. 

6.  On   le  dit  perdu  (Sickel,   Das  Reformations-Libell,  p.  24,  n.  4  ;  Stein 
herz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  298;   Eder,  op.  cit.,  p.  86).  Mais  il  semble  bien  ne 
guere  differer  de  la  Descriptio  defectuum  publiee  par   Sickel  (ibid.,  p.  7), 
si  ce  n'est  le  meme  ecrit  sous  un  nom  different,  puisque  le  passage  qu'en 
cite  Delfino,  dans  une  de   ses  notes  (Steinherz,  op.  cit.,  I.  I,  p.  298-299), 
n'est  que  la  traduction  italienne  d'xine  partie  de  la  Descriptio  defectuum, 
laquelle  est  bien,  d'apres  le  contexte,  de  1561  (et  non  de  1562,  comme  dit 
Sickel,  ibid.,  p.  63,  note).  En  tout  cas,  il  y  en  a  un   sommaire  allemand, 
que  Steinherz  (ibid.,  p.  299)  dit  par  erreur  publie   par  Sickel  et  qui  se 
trouve   au  Staatsarchiv  de  Vienne  :  «  Summari  Relation  der  Mengel,  so 
in  Glostern  in   Oesterreich  gefunden  worden  >.  Gf.  Sickel,  Das  Reforma- 
tions-Libell,  p.  6. 

7.  Eder,   op.  cit.,  p.  87  et   suiv.    Ferdinand,    qui  le  consid^rait  comme 
n^cessaire   en  cette  circonstance,  1'avait  fait  appeler  en  toute  hate  a  la 
cour  imperiale  (Sickel,  Das  Reformations-Libell,   p.  11);  et  c'est  Gienger 
qui  avait  pris  1'initiative  de  la  visite  des  monasteres  (Hosius  et  Del- 
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les  autres,  «  1'Avis  pour  la  continuation  du  concile  »  '  et 
la  Deliberatio  de  instauranda  religione  in  archiducatu 
Austriae  2  sont  dus  a  Staphylus3.  Us  refletent  tous  les  trois 
los  id6es  directrices  des  commissaires  imperiaux  qui  les 
preparerent  4,  de  ces  hommes  qui  eurent  pour  but  et  ide"al 
1'accord  mutuel  et  1'unite"  retrouv6e.  Apres  avoir  urge  la 
reTorme  des  eccle"siastiques,  dont  le  concubinage  dilapide 
les  biens  d'^glise  ou  dont  la  negligence  favorise  Perreur 5,  on 
y  recommande  d'agir  avec  douceur  a  l'6gard  des  faibles,  de 
leur  faire  des  concessions  (calice,  mariage  des  pretres,  sup 
pression  de  1'abstinence),  lesquelles  d'abord  empecheront 
la  defection  complete  des  catholiques  de  1'empire6  et  pour- 
ront  ensuite  ramener  a  I'unit6, outre  nombre  de  protestants, 
les  Bohemes  et  les  schismatiques  menie  de  1'Eglise  d'Orient 7. 


fino  a  Borromee,  18  decembre  1560.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  173-174.  Gf. 
ibid.,  p.  298). 

1.  Rathschlag  an  Papst  Pium  IV  wegen  Fortsetzung  des  Trientischen  Concilii 
dont  il  a  ete  parle   plus  haut  (p.  130,  n.  1)  et  que  Schelhorn  (Ergotzlich- 
keiten,  t.  II,  p.  137-154,  337-359,  469-492)  a  publie.  II  parait  etre  de  la  fin 
du  mois  de  septembre  1561  (Sickel,  £>as  Reformations-Libell,  p.  29  et  suiv. ; 
Eder,  op.  cit.,  p.  84-85.) 

2.  Publiee  par  Schelhorn  dans  ses  Amoenitates  historiae  ecclesiasticae  et 
literariae,  Leipzig  et  Francfort,  1737-1738,  t.  I,  p.  616-678.  Elle  semble  de 
septembre  1561,  comme  le  Rathschlag.  Gf.  Sickel,  Das  Reformations-Libell, 
p.  33;  Eder,  op.  cit.,  p.  95-96. 

3.  Nul  ne  met  en  doute  qu'il  soit  1'auteur  du  Rathschlag.  Quant   &  la 
Deliberatio,  Eder  (op.  cit.,  p.  95-101)  semble  bien  avoir  prouve  que,  prepa- 
ree  par  1'ensemble   de  la  commission,  elle  fut  redigee  par  Staphylus. 
Reimann  (Kritische  Beitrage  zur  deutschen  Geschichte  des  sechszehnten  Jahr- 
hunderts,   dans   les    Forschungen  zur  deutschen  Geschichte,  t.  VIII,  p.  186) 
avail  done  eu  raison  de  soutenir,  ce  que  nia  Sickel  (Das  Reformations-Li 
bell,  p.  26  et  suiv.),  la  participation  de  Staphylus  aux  ecrits  elabores  a 
cette  epoque   en   conseil  imperial.  Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  297-298, 
300-302.  —  L'annee  suivante  (5  mai),  1'empereur  fera  encore  communiquer 
a  Staphylus  deux    documents  de  la  visile  des    monasteres,   pour   qu'il 
donne  un  avis  sur  la  reforme  ecclesiastique  a  obtenir  du  concile.  Staats- 
archiv  de  Vienne,  Religionsacten  VII.  Gf.  Sickel.  Das  Reformations-Libell,  p.  9  . 

4.  Ges  commissaires  etaient  Seld,  Gienger,  Staphylus,  avec  Helding  et 
Brus,  eveques  de  Merseburg  et  de  Vienne.  (Delfino  a  Borromee,  21  et 
21  aout  1564.   Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  297,  300.) 

5.  Celle-ci,  dit  la  Deliberatio,  venant  de  Boheme,  de  Silesie,  de  Moravie 
se  glisse  dans  les  pays  autrichiens,  tandis  que  dorment  les  hauts  digni- 
taires  de  1'Eglise. 

6.  Le  Rathschlag  et  la  Deliberatio  disent  bien  que   le  but  premier  est 
«  ad  conservandas  has  catholicorum  reliquias  i,  la  conversion  des  pro 
testants  n'etant  poursuivie  qu'en  second  lieu. 

7.  Rathschlag  an  Papst  Pium  IV,  dans  Schelhorn,  Ergotzlichkeiten,  t.  II, 
p.  349  et  suiv.,  355  et  suiv.,  477  et  suiv.,  486   et  suiv.,  —  Deliberatio   de 
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Les  instructions  pour  les  ambassadeurs  imperiaux  au  con- 
cile  (1  Janvier  1562)  '  recommandent  egalement  d'obtenir 
des  Peres  tout  ce  qui,  faisant  ce"der  le  droit  positif  en  cer 
tains  points,  «  conserveradansle  culte  de  la  religion  catho- 
lique  ou  ramenera  a  sa  discipline  le  peuple  ignorant))2; 
elles  afGrment  que«  rien  n'est  plus  necessaire  que  la  bien- 
faisante  paix  »  3.  qu'il  faut  «  remettre  par  la  douceur  en  la 
bonne  voie  ceux  qui  1'ont  quittee  4,  au  lieu  de  les  repousser 
par  trop  de  severite  dans  1'abime  de  la  perdition  »,  car 
«  pour  convertir  les  egares,  la  bonte  a  toujours  plus  fait 
que  la  rigueur,  la  persuasion  que  la  menace,  et  la  charite 
que  la  force  »  5;  aussi  accordera-t-on  aux  Iuth6riens  le 
sauf-conduit  le  plus  large,  tout  sera  mis  en  osuvre  pour  les 
attirer  au  concile,  ou  ils  seront  6cout6s  et  trait^s  avec 
affabilit^,  aucun  moyen  enfin  ne  sera  omis  pour  restaurer 
1'unite  in  caritate,  pietate.  spirituque  lenitatis6.  Seld  fit  le 

instauranda  religione,  dans  Schelhorn,  Amoenitates  historiae  ecclesiasticae, 
t.  I,  p.  618  et  suiv.,  632  et  suiv.,  634-639,  642-675. 

i  Le  si  ardent  desir  du  calice  est  une  infirmite  »  chez  un  nombre  tres 
grand  de  catholiques;  on  y  remediera  done  par  la  bonte  et  la  condes- 
cendance  (Deliberatio.  Schelhorn.  Amoenitates,  t.  I,  p.  655).  La  suppres 
sion  du  celibat  entraine  la  diminution  de  la  richesse  ecclesiastique ;  son 
maintien  perpetue  la  vie  corrompue  du  clerge  et  la  haine  du  peuple  a 
son  egard;  or  de  deux  maux,  il  faut  choisir  le  moindre.  (Ibid.,  p.  694.) 
Voir  sur  ces  deux  points,  calice  et  mariage  des  pretres,  1'Avis  de  Sta- 
phylus  de  1563,  qui  developpe  les  memes  idees,  ch.  v).  Quant  aux  biens 
ecclesiastiques  voles,  on  agira  egalement  avec  douceur,  ne  faisant  valoir 
les  droits  da  PEglise  qu'avec  une  moderation  qui  ne  puisse  eloigner 
d'elle.  (Ibid.,  p.  675-678). 

1.  Voir  plus  loin,  ch.  iv.  Sickel,  op.  cit.,  p.  252  et  suiv. 

2.  Sickel,  op.  cit.,  p.  258. 

3.  Ibid.,  p.  259. 

4.  In  spiritu  lenitatis  (ibid.,  p.  256),  expression  qui  revient  plusieurs  fois 
(cf.  p.  257),  qui  se  trouvait  cleja  dans  Fecrit  du  20-27  juin  1560  (ibid.,  p.  67. 
Voir  plus  haut,  p.  130)  et  n'est  autre  que  la  «  via  lenitatis  et  mansuetu- 
dinis  »,  familiere  a  I'empereur  et  a  Gienger  (voir  la  lettre  de  Ferdinand  a 
Gienger  du  10  decembre  1561  et  la  reponse  de  Gienger  du  15  decembre,  dont 
il  sera  question  plus  loin  [p.  134,  n.  2,  3,  4].  Sickel,  op.  cit.,  p.  244  et  247). 

5.  Ibid.,  p.  256. 

6.  Ibid.,  p.  257.  Dans    ce    but,  les   ambassadeurs  empecheront  que   le 
concile  ne  se  declare  la  continuation  du  precedent  qui,  a  Trente,  a  deja 
condamne   la   doctrine  de  la  Confession    d'Augsbourg  (ibid.,  p.  255);  ils 
aplaniront  les  difficultes,  une  fois  les   protestants  venus,  ils  calmeront 
leurs  griefs,  les  ameneront  a  prendre  part  aux  discussions  theologiques, 
ou  tout  au  moins  leur  serviront  rl'intermediaires  aupres  des  Peres  (ibid., 
p.  257);  et  si  ceux-ci  voulaient  faire  quoi  que  ce   soit  qui  put  rallumer 
la  discorde  ou  la  guerre,  les  representants  imperiaux  s'y  opposeraient 
de  toute  leur  force  (ibid.,  p.  259). 
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projet  de  ces  instructions  qu'il  intitula  «  Mein  bedencken  »  i ; 
Gienger,  consulte  par  Ferdinand 2,  y  ajouta  certaines  con- 
sid^rations  dont  on  tint  grand  compte3,  insistant,  comme 
Seld  et  plus  peut-etre  que  lui,  sur  la  necessit6  de  trailer 
avec  douceur  ceux  qui  s'elaient  61oign6s  de  1'Eglise4.  C'est 


1.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VI,  orig.  II  est  date  da  20  oc- 
tobre  1561  et  porte  egalement  ce  titre  :  «  Instruction  auf  das  Goncili  » 
(Cf.  mon  Rapport  dejik  cite,  p.  275).  Sickel  1'a  imprime  dans  son  Reforma- 
tions-Libell,  p.  34  et  suiv.  Beaucoup  de  passages  ont  ete  litteralement 
traduits  de  l'allemand  en  latin  pour  les  instructions  imperiales  (ainsi 
depuis  le  troisieme  alinea  de  la  p.  2SS  [Sickel,  op.  cit.],  jusqu'au  deuxieme 
alinea  de  la  p.  257  [art.  3-7  du  projet  de  SeldJ ;  depuis  les  quatre  dernie- 
res  lignes  de  la  p.  257  jusqu'au  premier  alinea  de  la  p.  260  [art.  8-19  du 
projet  de  Seld]).  Ges  instructions  demeurent  done  en  rnajeure  partie 
I'o3uvre  de  Seld.  Gf.  Eder,  op.  cit.,  p.  108,  114,  116,  117. 

2.-Le  Gonseil  imperial  reuni  a  Prague  demanda  que  le  projet  de  Seld 
fut  communique  a  Gienger  qui  etait  reste  a  Vienne,  afln  d'avoir  1'avis 
de  celui  que  tous  consideraient  comme  le  mieux  au  courant  de  la  politi- 
que  religieuse  en  Allemagne  (Proces-verbal  du  6  decembre  1561.  Turba, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  200,  n.  2).  Ferdinand  lui  envoya  done  les  instructions 
projetees  et  lui  ecrivit  le  10  decembre.  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religions 
acten  VI,  rnin.  Gette  lettre  est  en  partie  dans  Sickel  [op.  cit.,  p.  243]  qui 
n'indique  point  la  coupure  du  debut.  Gf.  mon  Rapport,  p.  276  et  Sickel, 
Das  Reformalions-Libell,  p.  45).  Les  corrections  faites,  on  les  lui  commu- 
niqua  (Proces-verbal  du  conseil  imperial,  23  decembre  1561.  Turba,  op. 
cit.,  p.  200,  n.  2). 

3.  Le  proces-verbal  du  conseil  imperial,  le  22  decembre  1561  (Turba, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  200,  n.  2)  dit  en  effet,  parlant  de  Gienger  :  e  Rescriba- 
tur  ei  et  fiant  additiones  in  instructione  secundum  opinionem  ipsius  ». 
L'empereur  pensait  a  une  action  commune  et  extra-conciliaire  des  puis 
sances  catholiques  pour  obtenir  de  la  Curie  romaine  la  reforme  in  capite. 
(Lettre  citee  de   Ferdinand  a  Gienger,  du  10  decembre   1561.  Sickel,  op. 
cit.,  p.  243);  Gienger  la  deconseille  (lettre  citee  de  Gienger  a  1'empereur, 
du  15  decembre  1561.  Ibid.,  p.  245)  et  1'on  suivit  son  avis.  (II  aurait  pre- 
fere  que  1'empereur,  a  1'exemple  d'Henri  III,  agit  seul  et  en  vertu  de  sa 
charge  imposat  a  la  cour  romaine  les  reformes  necessaires.  Ibid.,  p.  248). 
11  recommande  au  contraire  que  les  ambassadeurs,  de  concert  avec  leurs 
collegues  des  diverses  puissances,  poursuivent  au  concile  une  reforme 
rigoureuse  (ibid.,  p.  247),  et  les  instructions  du  ler  Janvier  1562  repetent 
ses  paroles  (ibid.,  p.  258.  Gf.  Loewe,  op.  cit.,  p.  20).  Gienger  vourirait  que 
les  ambassadeurs  imperiaux  entretinssent  de  bons  rapports  avec  ceux 
des  autres  nations  (ibid.,  p.  245),  et  les  instructions  le  leur  recomman- 
dent  (ibid.,  p.  260). 

4.  Les  instructions  reproduisent  ses  paroles.  «  Ob  id  euim  celebran- 
tur  concilia  ut  haereses  extirpentur   et  lapsi  in  viam  revocentur.  Boni 
etenim  rectores  ex  sua  infirmitate  aliorum  infirmitates  pensantes  magis 
per  humilitatis  et  mansuetudinis  levamentum  student  peccantes  ab  er- 
roris  laqueo  eruere,  quam  per  austeritatem  iu  foveam  perditionis  nu- 
tantes   propellere.  Plus    siquidem   erga    corrigendos  agit  benevolentia 
quam  severitas,  plus  cohortatio  quam  comminatio,  plus  charitas  quam 
potestas  (Gienger  a  Ferdinand,  15  decembre  1561.  Sickel,  op.  cit.,  p.  247. 
La  derniere  phrase  est  tiree  du  Decret  de  Gratien,Dist.  35,  cap.  vi).  Et  les 
instructions  disent  (ibid.,  p.  256) :  «  Oratores  commissarii  et  mandatarii 
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encore  a  Gienger  et  Seld,  ainsi  qu'a  Staphylus  que  revient 
la  part  principals  dans  le  memoire  sur  la  reforme  qui,  re- 
mis  au  concile  en  mai  1562,  causa  quelque  6moi  a  Trente 
et  a  Rome  J;  on  y  reclame,  avant  la  definition  des  dogmes 
qui  eloignera  davantage  les  lutheriens,  la  reforme  des  abus 
de  tout  1'ordre  ecclesiastique,  y  compris  la  tete,  la  Curie 
romaine  8,  afin  d'apaiser  les  esprits  qu'irritent  les  abus  du 
clerge,  car  «  le  peuple  ne  distingue  pas  la  doctrine  catho- 
lique  de  la  vie  impure  des  clercs  »  3 :  c'est  la  premiere  osuvre 
que  doit  entreprendre  le  concile4;  puis  comme  certaines 
maladies  doivent  etre  trailers  par  les  Emollients,  aulieu  du 
fer  et  du  feu,  on  fera  c6der  la  rigueur  des  canons  :  ainsi 
pour  retenir  le  peuple  dans  1'unite  on  accordera  le  ca- 
lice,  la  mitigation  du  jeune  et  de  1'abstinence,  1'accession 
aux  ordres  d'hommes  maries  mais  probes  et  instruits  ;  de 


nostri...  cohortabuntur  [Patres]  ut  lapses  potius  in  spiritu  lenitatis  in 
via  revocare  quam  in  fovearn  perditionis  nutantes  propellere  studeant, 
siquidem  constet  plurimis  et  praeclarissimis  majorum  nostrorum  exem- 
plis  magis  plerumque  in  reducendis  errantibus  voluisse  benevolentiam 
quam  severitatem,  plus  profecisse  cohortationem  quam  comminationem, 
plus  denique  egisse  caritatem  quam  potestatem  ».  Cf.  Loewe,  op.  cit.,  p.  21. 
Le  conseil  imperial  ajouta  peu  de  chose  aux  idees  de  Seld  et  de  Gien 
ger  (ainsi  le  commencement  du  2'  alinea  de  la  p.  257  de  Sickel,  op.  cit., 
avec  le  premier  paragraphe  de  la  p.  260.  Gf.  Eder,  op.  cit.,  p.  116,  117), 
et  le  29  novembre,  il  se  declarait  satisfait  (Turba,  op.  cit.,  p.  200,  n.  2. 
Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  340). 

1.  Voir   plus  has,  chap.  iv.   L'ecrit  commun    de   Gienger  et   de  1'eve- 
que  Urbain  de  Gurk,  qui   fait  la  base  meme  du    memoire,  est  du  prin- 
cipalement   a   Gienger,  lequel   ne  fit    guere  que    consulter   Urbain   (Cf. 
Sickel,    Das  Reformations-Libell,    p.    56    et  suiv. ;   Eder,   op.    cit.,   p.    157 
et  suiv.,  182-211).  Eder  (op.  cit.,  p.  182,  187,  190,  194,  196-200,  203,  205-210) 
a  etabli  le  parallele  entre  de  nombreux  passages  du  memoire  ou  du  pro- 
jet  de  Singkhmoser  et  les  ecrits  de  Gienger.  La  redaction  finale  et  d'im- 
portantes  additions   sont   dues    a    Staphylus.    (Gf.    plus  has  chap,   iv  ; 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  732).  Seld,  en  qualite  de  politique,  ajouta 
des  considerations  et  des  amendements  dont  il  fut  egalement  tenu  grand 
compte  (Voir  plus  bas  chap,  iv.) 

Ge  memoire  a  ete  publie  par  Schelhorn,  (Amoenitates  lilerariae  eccle- 
siasticae,  t.  I,  p.  501  et  suiv.  :  Consultatio  de  articulis  reformations)  qui 
1'attribue  a  Staphylus,  et  par  Le  Plat  (op.  cit.,  t.  V,  p.  232  et  suiv.)  II 
se  compose  de  quatre  parties  :  1°  necessite  d'une  reforme  (Le  Plat,  op. 
cit.,  t.  V,  p.  233-238)  2C  plan  de  reforme  et  concessions  (ibid.,  p.  238-256): 
3e  probleme  des  biens  d'Eglise  spolies  (ibid.,  p.  256-257)  ;  4e  attitude  de 
1'empereur  vis-a-vis  de  certaines  questions  actuellement  traitees  an 
concile,  en  particulier  de  la  residence  (ibid.,  p.  257-258). 

2.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  246. 

3.  Ibid.,  p.  235.  Cf.  p.  244-245. 

4.  Ibid.,  p.  237. 
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cette  fagon,  1'Eglise  en  mere  compatissante  et  bonne  gar- 
dera  ceux  qui  dans  1'empire  lui  sont  demeures  fideles  et  ra- 
menera  en  son  sein  nombre  d'6gar6s  *  ;  elle  abandonnera 
meme  ses  biens  spolie's,  prelerant  aux  biens  caducs  le  salut 
d'ames  qui  autrement  resteraient  a  jamais  se"pares,  et 
offrant,  selon  le  conseil  du  Christ,  la  joue  droite  a  qui  lui 
frappa  la  gauche2.  Le  meme  effort  de  conciliation  se  re- 
trouve  dans  les  Merits  dont  nous  aurons  a  parlor,  durant  les 
tractations  qui  so  poursuivront  de  1562  a  1564  pour  obtenir 
des  Peres  ou  du  pape  les  concessions  juge"es  ne"cessaires  3 ; 
ils  sont  bien  de  ces  hommes  qui  estiment,  comme  le  dit  d'eux 
Delfino4,  «  qu'il  faut  avant  tout  calmer  lesesprits,  leur  faire 
abandonner  les  sentiers  de  la  colere  et  de  la  haine  pour 
celui  de  la  charite"  et  de  la  paix.  » 

Outre  Sold,  Zasius.  Gienger  et  Staphylus,  se  trouvent  d'au- 
18  partagT"    ^res  conseillers  non  officiels,  desquels  1'empereur  ne  neglige 
ies  memes     point  1'avis :  Brus,  1'archeveque  de  Prague 5,  dont  les  nonces 

opinions. 

1.  Ibid.,  p.  246-252.  Les  passages  relatifs  aux  concessions  sont  dus  a 
Gienger  (Gf.  Sickel,  Das  Refoi-mations-Libell,  p.  71,  78.  Eder  [op.  cit.,  p.  196- 
200]  a  fait  la  comparaison  des  ecrits  de  Gienger  avec  ces  passages)  et  a 
Staphylus   (Cf.  Sickel,   Das  Re  formations -Libell,  p.  64,  82  et  suiv.,  92,  97  ; 
Eder,  op.  cit,,  p.  221  et  suiv.) 

2.  Ibid.,  p.  256-257.  On  reconnait  la  egalement  la  plume  de  Gienger  et 
de  Staphylus  (Gf.  Eder,  op.  cit.,  p.  203  et  suiv.,  224  et  suiv.;  Braunsber- 
ger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  204,  209,  372,  470   n.  4,  977),  ainsi  que  1'idealisme  de 
Francisco  de  Cordoba  (Gf.  Eder,  op.  cit.,  p.  224).  —  En  avril  1562,  Pie  IV 
levait  les  peines  frappant   tout  possesseur  de  biens   ecclesiastiques  en 
Boheme  (Borromee  a    Delfino,  28  avril  1562.  Steinherz,   op.  cit.,  t.  Ill, 
P-  42). 

3.  Voir  chapitres  iv  et  suiv. 

4.  Delfino  a  Borommee,  27  aoiit  1561.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  300. 

5.  Brus,  ne  a  Miiglitz  (Mohelnice)  le  13   fevrier  1518,  ordonne  pretre 
en  1541,  aumonier  des  troupes  de  son  compatriote  Henri  Mezficky  de 
Lomnice,  dans  la  campagne  centre  les  Turcs  de  1542  a  1545,  devint  suc- 
cessivement,  grace  a  la  faveur  de  Ferdinand,  aumonier  en  chef  de  1'ar- 
mee  imperiale,  grand  maitre  de  1'ordre  Teutonique  a  la  mort  de  Hrade- 
sin  (1552),  6veque  de  Vienne  (1558),  puis  de  Prague  (1561),  ambassadeur 
imperial  au  concile   de  Trente  (1561-1563).  En  excellentes  relations  avec 
les  Jesuites,  il  fonda  leur  college  de  Prague  et  fut  tres  lie  avec  Ganisius. 
Dans  ses  diverses  charges  il  deploya  un  grand  zele  pour  le  retour  a  Funite 
des  heretiques  et  des  calixtins,  entrant  tout  a  fait  dans  les  vues  de  I'em- 
pereur  quant  aux  moyens  a  employer.  Nous  verrons  son  action   pour 
obtenir  des  Peres  la  communion   sous  les  deux  especes  (ch.  iv)  et  ses 
efforts  pour  effacer  en  Boheme  toute  trace   de  schisme  (ch.  vi).  II  com- 
battit  les  ennemis  de  1'Eglise  par  la  douceur  et  le  bon  exemple,  sans 
moyen  violent  ou  persecuteur.  Decode  le  28  aout  1580,  il  fut  enterre  a 
Saint- Vite,  sa  cathedrale.  Gf.  Borovy,  Antonin  Brus  z  Mohelnice,  arcibiskup 
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louent  Ic  sens  catholique  ',  et  l'6veque  Urbain  de  Gurk,  par 
tisan  de  la  reTorme  ecc!6siastique  et  d'esprit  tres  large  23 

Prazskij,  Prague,  1873,  traduction  allemande,  dans  I'Oesterr.  Vierteljahrs- 
chrift  filr  katholische  Theologie,  t.  XIII,  1874;  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  82  et  suiv.;  Teuffenbach,  Die  Aden  des  Kreuzherrenordens  in  Prag-vater- 
landisches  Ehrenbuch,  t.  I,  p.  377  ;  Jirecek  dans  Casopis  musea  krdlovstvi 
Ceskeho,  1883,  p.  603-605;  Cvrcek  dans  Casopis  eesky,  historicky,  t.  II,  p.  30 
et  suiv.  ;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  200  n.  2,  208,  210,  221;  Steinherz,  Briefe 
des  Prager  Erzbischofs  Anton  Brus  von  Muglitz,  1562-1563,  Prague,  1907, 
p.  1-16;  mon  Rapport,  p.  254,  256,260;  et  passim  les  ouvrages  souvent  ci 
tes  de  Steinherz,  t.  I  et  III,  et  Susta,  t.  I-IV:  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  497  n.  1,  148  n.  3,  549  n.  1,  760,  763  et  n.  2,  772  n.  2,  t.  II,  p.  58  n.  3, 
107  et  n.  1,  235,  236,  278,  279  et  n.  6,  305  et  n.  1,  717,  718,  t.  III-IV  pas 
sim;  Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  151,  t.  VII,  p.  123. 

1.  Hosius  a  Borromee,   30  mai   1560   (Theiner,   Monumenta  vetera  Polo- 
niae,   t.  II,  p.    605,    Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  39).  Delfino  a  Borromee, 
22  juillet   1561  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,   p.  283)  —  Brus  fut   en    relation 
epistolaire  avec  le  Jesuite  Canisius  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  107- 
109,  118-120,  231-232,  234-236,278-280,  757-758.) 

2.  Urbain   Pfaffstetter   (du  nom  du  village  oil  il  fut  trouv&  parmi  les 
morts,  apres  la  retraite  des  Turcs)  ou  Sagstetter  (du  nom  de  son  pere 
adoptif,    Johann   Sagstetter    administrateur   de   Gutenstein),   surnomme 
«  1'Autrichien  »,  fut  eveque  de  Gurk  de  1556  a  1573  ;  et  quand   Brus  1'ut 
nomme  a  Prague  (1561),   il  administra  1'eveche  de  Vienne  (Gf.   Reyesten 
zur  Geschichte  der  Erzdiocese  Wien,  t.  II,  p.  114-141).  Predicateur  de  1'em- 
pereur  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  30),  il  le  devint  de  son  fils  Maximilien, 
a  la  grancle  joie  du  pape,  qui  dit  Urbain  «  doctum  et  catholicum  et  pium, 
cujus  sanae  doctrinae  et  syncerae  divini  verbi  praedicationi  aures  suas 
dederet.  »  (Pie  IV  a  Ferdinand  I",  1"  fevrier  1562.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  61, 
n.  156).  II  ne  passait  point  pour  favoriser  beaucoup  les  Jesuites  et  n'en 
laissait    aucun  precher   dans  sa  cathedrale  (Fend  a  Eck,  27  juillet  1563. 
Appendice.  Gf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  303,  n.  1).  Gependant  1'his- 
torien  de  la  province  d'Autriche,  (Socher,  Historia  Provinciae  Austriae  Slis 
Jesu.  Ier  partie,  Vienne  1740,  p.  270)  affirme  qu'il  fut  tres  ami  de  la  So- 
ciete.  A  la  diete  d'Augsbourg  de  1559,  1'empereur  le  chargea  de  negocier 
la  reforme  ecclesiastique,  d'apres  la  Formula  reformations  de  1548  revisee 
(Gf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  207  et  suiv.  ;  Knopfler,  op.  cit.,  Appen 
dice,  p.   18  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  26.  Hartzheim,  dans  ses  Concilia 
Germaniae  [Cologne,  1765,  t.  VI,  p.  742  et  suiv.]  a  indique  les  differences 
des  deux  Formulae  reformations).  Tres   partisan  des   concessions,  apres 
avoir  prepare  le  mode  dont  serait  administree  dans  1'empire  la  commu 
nion   sous  les  deux  especes,  il   fut    le   premier   a   Fappliquer   (Gf.  plus 
bas,   chap,  vn ;   Pfleger,  Martin  Eisengrein    1535--I578,  dans  les   Erlaiite- 
reingen  und  Erganzungen  zu  Janssens  Geschichte,    1908,  p.  46,  n.  1).  Les  in- 
transigeants   blamaient   sa  largeur  d'idees   et    Faccuserent   quelquefois 
d'incliner  vers  les  idees  nouvelles  (Gf.  Turba,  op.  cit.,  p.  55;  Sickel.  Das 
Reforrnations-Libell,  p.  57;  Reimann,  Die  religiose  Entwicklunq  Maximilian  II, 
dans   I'Historische  Zeitschrift,  t.  XV,    p.  17);  Hosius   se   demande  meme, 
en  1560,  si  Rome  le  doit  confirmer  sur  son  siege  de  Gurk,  car,  quoique 
«  change  *,  il  «   fut    un   certain   temps  suspect,  pour  ne  point  repugner 
aux  nouveautes  •>,  (Hosius  a  Pie  IV,  13  mai  1560.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  29-30).  Ganisius  lui  avait  reproche  un  ou  deux  ans  plus  tot  (Brauns 
berger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  327-333)  d'expliquer  les  points  controverses  entre 
catholiques   et  protestants   d'une    fac.on  ambigue,  et   de  trop  pratiquer 
les  livres  des  heretiques,  au  lieu  des  Peres  et  de  1'ficriture.  Le  predicant 
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partagent  ses  idees  ir^niquos  J ;  son  confesseur  Cithard 2  va 

Pfauser  trouvait  qu'Urbain  en  effet  cherchait  a  plaire  a  la  fois  aux  ca- 
tholiques  et  a  leurs  adversaires,  n'osant  pas  toujours  affirmer  clairement 
la  doctrine  papiste  (Fontes  rerum  austriacaruin ,  Hi'  Abtheilung,  t.  XIX 
(1859),  p.  170.  Gf.  Polanco,  Chronicon  S"  Jesu,  Madrid,  1894-1897,  t.  V, 
p.  235-236).  Les  moderes  le  jugeaient  autrement :  Zazius,  en  4559}  affirme 
qu'il  est  tout  a  fait  <t  remain  >  en  sa  predication  (Hopfen,  op.  tit., 
p.  33);  et  Georges  Eder,  aussi  catholique  quo  savant,  fait  d'Urbainen  1563, 
1111  grand  eloge,  1'appelant  i  restitutor  •  de  FEglise  de  Vienne,  «  vir  sin- 
gulari  pietate  conspicuus...,  verbi  divini  praeco  prae  coeteris,  quos 
habet  Germania,  ad  miraculum  usque  potens  atque  disertus  ».  (Oecono- 
mia  Bibliorum,  Cologne  1568).  II  plut  a  Maximilien  (cf.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  61-62),  qui  voulut  le  charger  d'elaborer  une  liturgie  apte  a  rapprocher 
les  cultes  lutherien  et  catholique  (Zasius  a  Albert  de  Baviere,  16  aout 
1567.  Goetz,  op.  cit.,  p.  391.  Cf.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  56,  57,  59).—  Voir  sur 
Pfaffstetter,  Cyprian,  Tabularium  Ecclesiae  romanae,  p.  303  n.  1,  317,  575, 
590,  628,  634,  976,  981  n.  3;  Urban  der  Oesterreicher  Furstbischof  von  Gurk, 
dans  la  Neue  theologische  Zeitschrift  de  Pletz,  Vienne,  1836  etc.,  t.  IX, 
part.  2,  p.  33-52,  142-171 ;  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  II,  99  et  suiv.,  124  ; 
Sickel,  Das  Reformations-Libell,  p.  45,  57  ;  Hopfen,  p.  61  et  suiv.  ;  Goetz, 
op.  cit.,  p.  333  n.  1,  391  ;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  55,  210  n.  3,  444  ;  Stein- 
herz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  26,  29-31,  t.  Ill,  p.  12,  13,  15,  17,  18,  41,  65,  251-252, 
294,  373  ;  Pfleger,  op.  cit.,  p.  39,  56,  57,  62,  83,  136  et  suiv.,  139-140; 
Braunsberger  op.  cit.,  t.  II,  p.  327  n.  3,  789,  t.  Ill,  732,  t.  IV,  p.  4,  300 
et  n.  6,  575,  590  et  11.  3,  628  et  n.  4,  634,  976,  981  et  n.  3. 

1.  Cf.    Eder,  op.  cit.,  p.  57,  68,    70,  72,  30,   83,  85,  96,   101,  110  et  suiv. 
115,  118,  131  et  suiv.,  149  et  suiv.,  158,   160-162,   164-166,  169-172,  174,  176 
et  suiv.,  180  et  suiv.,  183-185,  188,  190-193,  195  et  suiv.,  200-205,  210,  226, 
228,  232. 

L'ecrit  qui  forme  comme  le  substratum  du  memoire  imperial  sur  la  reforme 
(mai  1562),  quoique  surtout  de  Gienger,  fut  en  partie  inspire  par  Urbain 
que  Gienger  consulta.  Voir  plus  haut,  p.  135,  n.  1,  et  plus  has,  chap.  iv. 

2.  Le   Dominicain  Mathias  Esche   ou  Cithard  (ne   a   Sittard,  alors  de 
Juliers  maintenant  du  Limbourg  hollandais,  au  nord  d'Aix-la-Ghapelle, 
en  1522),  fat  un  des  adversaires  les  plus  determines  du  protestantisme 
et  un  des  plus  celebres  predicateurs  de  Fepoque.  Entre  en  1538,  dans  For- 
dre  des   Freres  Precheurs,  il  suivit  les  cours  de  Funiversite  de  Cologne 
(1542);  le  due  de  Juliers  le  signala  a  Ferdinand,  qui  le  nomma  predica- 
Seur  de  la  cour  en   1559  et  le  choisit  pour  diriger  sa  conscience  en  aout 
1561  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  44,  96).  En  recompense  de  ses   services,  il 
rec.ut  la  prevote  de  Leitzmeritz,  en  Boheme,  et  une  rente  de  300  florins 
sur  les  mines  de  la  vallee   de  Finn.  Aupres  de  Fempereur  il  ne   cessa 
d'avoir  le  plus  grand  credit:  «  multum  apud  Caesarem  valet  »  (Canisius 
a  Fr.  Caster,  24  mai  1563,  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  217.  Cf.  Stein 
herz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  69,  96,  110,  119,  231,  232,  240) ;  et  la  reputation  d'ora- 
teur  qu'il  apportait  de  Cologne  et  d'Aix-la-Chapelle,  ou  il  precha  16  an- 
nees,  ne  fit  que  croitre  a  la  cour  de  Vienne  et  s'etendre  en  tout  1'empire 
(Schmidt,    Neuere  Geschichte  der  Deutschen,   t.  Ill,  p.  127  ;  Steinherz,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  97,  113,  240).  Son  discours,  lors  de  1'election  de  Maximilien  a 
Francfort  (1562)  excita  Fadmiration  generale.  Tres  apprecie  du  cardinal 
Truchess  (Cyprian,  op.  cit.,  p.  125;  A.  Weber,  op.  cit.,  35,  37-39,  43,  51,  52, 
63,  65)  d'Hosius  qui  le  dit  «  vir  pius  et  doctus  et  vere  catholicus...  homo 
cordatus,  nihil  sibi  metuens...  et  cui  Deus  predicando  suo  verbo  gratiam 
concessit  singularem  »  (Hosius  a  Borromee,  11  juillet  et  20  aout  1560.  Stein 
herz,  op.  cit.,  t. 1,  p.  69,  97),  il  est  non  moins  estime  du  pape,  lequel  compte 
sur  son  exemple,  ses  predications  et  conseils  pour  maintenir  Maximilien 
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meme  plus  loin  que  Seld  en  r6clamant  les  reformes  qu'il 
juge  la  condition  premiere  du  retour  a  1'unite  ',  et  les  con- 
dans  la  bonne  voie  (Borromee  a  Hosius,  25  septembre  1560.  Borromee  a 
Delfino,  13  decembre  1561.  Ibid.,  t.  I,  p.  116,  332).  Gehii-ci,  quoique  me- 
content  de  1'eloignement  de  son  predicant  Pfauser,  suit  et  goute  les  ser 
mons  de  Cithard  (Gf.  Steinherz,  op.  tit.,  t.  I,  p.  96,  110,  119,  231,  232,  240, 
t.  Ill,  p.  15 ;  Fiedler,  op.  cit.,  p.  243-244),  qui  eut  sur  lui  une  si  reelle 
influence  (Steinherz,  op.  cit.,  1. 1,  p.  112,  168-169,  179)  que  les  protestants 
se  rejouirent  de  sa  mort,  1'accusant «  d'avoir  enfonce  dans  le  papisme  un 
si  pieux  empereur  »  (Zazius  au  due  de  Baviere,  2  novembre  1566.  Hopfen, 
op.  cit.,  p.  62-63.  Goetz,  op.  cit.,  p.  371  n.  1).  II  mourut  le  1"  nombre  1566, 
et  Zasius  raconte  avec  quels  sentiments  de  piete  et  de  foi  (Goetz,  op.  cit., 
p.  371  et  n.  1).  Voir  sur  Cithard,  Raupach,  op.  cit.,  p.  71, 137,  263  et  suiv. ; 
du  meme,  Erlaiitertes  evangelisches  Osterreich,  p.  XLII,  137  n.  g.,  266  n.  c  ; 
Quetif  et  Echard,  Scriptores  ordinis  praedicatorum  recensiti  notisque  histo- 
ricis  et  criticis  illustrati,  Paris,  1719,  t.  II,  p.  88,  215  ;  Cyprian  op.  cit., 
p.  30;  Quix,  Geschichte  des  Aach.  Dominikanerklosters,  Aix-la-Chapelle,  1833, 
et  Beitrage,  1838  ;  Farticle  de  Lammertz,  dans  la  Dieringer's  Zeitschrift 
fur  katholische  Theologie,  t.  II  (1845),  part.  2,  p.  306-321  ;  Hopfen,  op.  cit., 
p.  62  et  suiv.  ;  N.  Paulus  dans  Hislorische-politische  Blatter,  t.  GXVI 
(1895),  p.  237-252,  329-340;  du  meme,  Die  deutschen  Dominikaner  in  Kampfe 
gegen  Luther  (1518-1563),  Fribourg-en-Brisgau,  1903,  p.  162-181  ;  Hurter, 
op.  cit.,  t.  Ill,  col.  26  et  suiv.;  Goetz,  op.  cit.,  p.  203,253,  288,  301  n.  1, 
306-307,  319,  333;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I.  p.  46,  111,  123,  332-333,  t.  Ill, 
p.  65,  84-85,  261-262,  311,  321,  373;  Susta,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  11,  33;  H.  J. 
Allard,  S.  J.,  M.  Sittardus,  dans  Studien  op  Godsdienst  Wetenschappelijk 
en  Letterkundig  gebied,  Utrecht,  1898,  p.  329-374;  Pfleger;  op.  cit.,  p.  39, 
58,  136,  137,  143,  145,  150  ;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  768,  793,  914, 
t.  Ill,  p.  142  n.  6,  149,  409,  545,  804  n.  5,  t.  IV,  p.  LXX,  130,  216-217,  303 
n.  1,  666,  969  n.  2,  971,  979,  981  n.  3,  982,  et  t.  V,  p.  9  n.  5,  225,  582  n.  3, 
828.  —  La  lettre  qu'il  ecrivit  a  Pie  IV,  lors  de  la  mort  de  Ferdinand, 
se  trouve  dans  Schelhorn  (Amoenitates  liter  ariae  et  ecclesiasticae,  t.  I, 
p.  684-693.  Gf.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  arm  1564,  n.  37);  son  Assertio  catholicae 
religionis  fut  imprimee,  a  Cologne,  en  1542,  et  certains  de  ses  discours  en 
1565,  1567,  1569  et  1571;  le  Codex  germanicus  943  de  la  Konigl.  Bibliothek 
de  Munich  contient  quatre  sermons  de  lui  restes  manuscrits. 

1.  II  n'en  excepte  point  en  effet  le  pape  et  les  cardinaux,  tandis  que 
Seld,  preoccupe  avant  tout  de  1'Allemagne,  se  borne  a  ce  que  necessite 
1'etat  religieux  de  1'empire,  et  tait  la  reforme  in  capite,  dont  la  demande, 
portant  ombrage  a  la  Curie,  pourrait  faire  echouer  toutes  les  autres. 
Voici,  par  exemple,  1'annotation  qu'il  mit  a  Particle  2  du  Liber  Reforma- 
tionis  redige  par  Staphylus  [mai  1562]  (Voir  plus  haul  p.  135,  n.  1,  et  plus 
bas  chap,  iv)  ou  Ton  desirait  reduire  a  24  membres  le  sacre-college  : 
t  Totus  hie  articulusad  reformationem  ecclesiae  Germanicae,  quae  hac- 
tenus  vel  de  numero  vel  de  autoritate  cardinalium  parum  fuit  sollicita, 
non  admodum  pertinet  ».  (Sickel,  Das  Re  formations- Libell,  p.  88  et  suiv. 
Cf.  Eder,  op.  cit.,  p.  178  et  suiv.). 

Dans  1'ecrit  remis  a  1'occasion  de  ce  Liber  reformations  (Cf .  plus  bas , 
chap,  iv),  Githard  declare  que  le  plus  sur  moyen  de  remedier  aux 
maux  de  1'epoque  est  de  decreter  la  reforme  generale  des  moaurs,  sans 
en  excepter  ceux  qui  gouvernentl'Eglise  :  «  intellexi  nullam  neque  cer- 
tiorem,  neque  praesentiorem  viam  malorum  istorum  sanandorum  quam 
universalem  et  synceram  vitae  nostrae  in  Ecclesia  deformatae  reforma 
tionem  ».  L'empereur  y  soumettra  avec  joie  lui  et  sa  cour ;  le  pape  et 
les  cardinaux  ne  devront  done  point  s'en  abstenir :  c  ita  Pontificem  cum 
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cessions  demanded  ne  lui  semblent  pas  exager^es  * ;  il  n'est 
point  jusqu'al'Espagnol,  Francisco  da  G6rdoba,  Franciscain 
et  directeur  de  la  reine  des  Romains  2,  qui,  bien  qu'imbu 
des  idees  de  son  pays  natal,  n'estime  necessaire,  d'ordonner 

cardinalibus  suis  defugere  non  oportebit,  quibus  privilegia  honorum 
magisteria  debent  esse  probitatis,  ne  sit  honor  sublimis  et  vita  turpis, 
functio  honesta  et  actio  deformis  ».  La  reforme  precedera  done  la  defi 
nition  des  dogmes,  bien  que  ce  soit  le  contraire  qui  jusqu'ici  se  soil  fait. 
La  decadence  des  mceurs  ecclesiastiques  est  cause  de  Pobscurcissement 
des  esprits  a  1'egard  de  la  doctrine  catholique  :  «  coligo  haec  nullo  alio 
collyrio  abstergi  poterit  nisi  reformatione  Christiana  ».  La  fin  du  schisme, 
qui  doit  etre  le  but  principal  du  concile,  ne  saurait  etre  obtenue  sans 
line  serieuse  reforme  :  «  poscit  ergo  summa  rerum  omnium  per  pestife- 
ram  hanc  luem  quadragenarii  schismatis  in  Ecclesia  turbatarum  ac  con- 
vulsarum,  ut  primus  et  praecipuus  tractationis  locus  in  concilio  morum 
reformation!. ..  tribuatur  ».  L'empereur,  en  la  reclamant,  demeure  digne 
de  sa  charge;  les  Peres,  en  la  commenjant,  apaiseront  Dieu,  sauveront 
les  ames  et  retabliront  I'unit6.  «  Tribus  concludendo  verbis  :  Emeu- 
demus.  Oremus.  Vincemus  ».  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XIII, 
orig.  avec  corrections  marginales). 

1.  Githard  a  J.  Pflug,  14  mars  1563.  Cyprian  op.  cit.  p.  27.  Cf.  Eder, 
op.  cit.,  p.  155.  Zasius  ecrit  au  landgrave  Philippe  de  Hesse,  le  12  mai 
1564  (Hopfen,  op.  cit.,  p.  63)   que  Githard  ne  fait  que  t  confirmer  I'empe- 
reur,  en  ses  idees  de  moderation  religieuse  ».  —  Au  colloque  de  Worms 
(1557),  il  avait  ete  un  des  principaux  leaders  catholiques. 

2.  Hosius,  qui  1'employa  comme  intermediaire  aupres  de  1'ambassadeur 
espagnol  Luna  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  179,  201,  254-255),  dit  Gdrdoba 
«  vir  pius  et  doctus  »  (Hosius  a  Borromee,  6  fevrier  1561 .  Ibid.,  1. 1,  p.  209) : 
le  Franciscain  agissait  alors  a  l'instigation  du  nonce,  soit  directement 
soit  indirectement  (par  son  compatriote  le  comte  de  Luna),  pour  amener 
Pempereur,  malgre  la  grave  question  de  la  continuation  du  concile,  a 
ne  point  repousser  la  bulle  du  20  novembre  1560  qui  rappelait  a  Trente 
1'assemblee  des  Peres  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  201).  Mais  quand  il  eut 
manifesto  son  desir   ardent  et  radical  de  reformes,  moins  louangeuses 
furent  les  epithetes  que  lui  attribua  le  representant  du  pape  :  ce  n'est 
plus  qu'un    «  vieil  homme,  fantasque  et   rigide  ».   (Delfino  aux  legats, 
20    fevrier    15G3.   Ibid.,  t.  Ill,   p.  209) :    t  Le  Franciscain   est   espagnol, 
vieux,  tres  rigide,  et  toujoursd'avis  de  serrer  la  corde  davantage  ;  etran- 
ges  sont  les  opinions  qui  se  peuvent  voir  en  ces  ecrits;  c'est  un  homme 
aussi   de   langue  trop  libre  ».  (Delfino  aux  legats,  11  fevrier  1563.  Ibid., 
t.  Ill,  p.  188).  Francisco  fut  un  homme  de  caractere,  plein  de  zele  pour 
1'ideal  ancien  de  la  vie  ecclesiastique  (ibid.,  t.  Ill,  p.  38-48);  ~en  ses  opi 
nions  il  resta  Espagnol,  reclamant  la  liberte  du  concile  (Dollinger,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  426  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  220,  296,  493-495),  le  retablis- 
sement  de  la  puissance  e'piscopale  abaissee   par  le  pouvoir   centralisa- 
teur  de  la  papaute,  et  la  reforme  de  la  Curie  (voir  ses  ecrits,  dont  il  est 
parle  plus  bas  p.  141,  n.  3).  C'est  en  vain  qu'on  chercha  a  «  enchainer  par 
un  lien  d'or  celui   qu'on  ne  pouvait  tenir  avec  le  seul  cordon  de  Saint- 
Francois  »(Morone  a  Delfino,  17juin  1563.  Steiuherz,  op.  cit.,  t.lll.p.  348. 
Gf.  ibid.,  p.  323-324,  326.)  —  Voir  sur  Francisco  da  Cordoba  N.  Antonio, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  416;  Joannes  a  Sancto  Antonio,  Bibliotheca  universalis  fran- 
ciscana,  I,  377.  Wieclemann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  123;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  210  n.  3,  221  n.  2;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  9,  77,  81,  194  ;  Steinherz.  op.  cit., 
i.  Ill,  p.  41,  187,  188,  191,  209,  261-262,  323,  324,  373,  494-495  ;  Braunsber- 
ger,  op.  cit. ,t.  IV,  p.  492,  t.  V,  p.  582  n.  3;  Hurter,  op.  cit.,  t.  Ill,  col.  57. 
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en  Allemagne  des  gens  maries  J  et  de  solliciter  du  pape  le 
calice2;  nul  plus  que  lui  n'urgea  davantage  la  r^forme, 
surtout  in  capite  3.  Avec  de  tels  hommes.  le  parti  mode>6 

1.  Ad  Caesarem  Ferdinandum  de  reformanda  Ecclesia  articuli  (Staatsarchiv 
de  Vienne,  Religiomacten  XIV.  Kdnigliche  Bibliothek  de  Munich,  cod.,  11571 
ms.  de  Fickler)  publics   par  Schelhorn  (Amoenitates  literariae  et  ecclesias- 
ticae,  t.  II,  p.  501),    et  Le  Plat,  (op.  cit.,  t.  v,  p.  213-231;  cf.  Sickel,   Dai- 
Re formations- Libell,  p.    62   et  suiv.),  attribues   par   eux  a  Staphylus,   par 
Fickler  a  I'eveque  de  Hongrie  Olah,  et  qui  sont  de  Cordoba  (septembre- 
octobre   1561),   comme   1'ont  demontre  Loewe   (op.  cit.,  p.  50-61)  et  Eder 
(op.   cit^,  p.   103  et  suiv.)  Cf.  plus  bas,  chap.  iv.    Le  passage  relatif  an 
mariage  des  pretres  est  1'art.  30  (p.  230  de  Le  Plat)  :  «  L'Eglise  ne  doit 
point  supporter  de  pretres  concubinaires;  qu'elle  en  ait  plutot  qui  soient 
maries  mais  chastes  ».  —  C'est  la  meme  pensee  que  1'on  retrouve  en  son 
Avis  de  fevrier    1563   (Steinherz,   op.  cit.,  t.  Ill,  p.  220.  Voir  plus  bas, 
ch.  vi),  oil  il  insiste  pour  que  le  concile  recherche  le  moyen  d'avoir  avant 
tout  des  pretres  chastes   «  qu'ils   soient  celibataires   ou  maries  »,  et  ne 
tolere  plus  aucun  concubinaire  dans  les  fonctions  sacerdotales. 

2.  Reponse  de  Francisco  da  Cordoba  a  1'article  8  des  questions  posees 
par  1'empereur  en   fevrier  1563.   Steinherz,   op.  cit.,  t.  Ill,  p.  220.  Voir 
plus  bas,  ch.  vi.   --  Plus    tavd,    en    1569,    Cordoba    s'efforcera   de   con- 
vaincre   Eisengrein  par  de  nombreux  arguments   qu'il  ne  doit  point  re- 
commander  en  chaire  la  communion  sub  una,  au   grand   etonnement  de 
celui-ci   qui   1'estime   «    cependant  sincerement  catholique   et    excellent 
theologien  >.  (Eisengrein  au  due  de  Baviere,  19  mars  1569,  Hopfen,  op  cit.. 
p.   320.)  Dans  son  de   officio  praelatorum  imprime  a  Prague    longtemps 
apres  sa  mort,  en   1662,  il  estime  que  1'on  doit  accorder  aux  Bohemes 
1'usage  du  calice.  (Cf.  Hurter,  op.  cit.,  t.  Ill,  col.  57). 

3.  Ses  de  reformanda  Ecclesia  articuli  de  1561  (voir  plus  haut,  p.  141,  n.  1) 
sont  caracteristiques.  Seld,  dont  le  sens    diplomatique  n'excluait  point 
toute  harmonie  avec  Rome   et  qui   recommandait  toujours  la  courtoisie 
dans  les  negociations  avec  la  Curie,  trouvait  exagerees  les  opinions  de 
Cordoba  (Cf.  Eder,  op.  c^.,p.37,  174, 180-181).  Selonle  Franciscain,  le  pape, 
qui  ne  saurait  rien  definir  dans  les   choses  de  foi  ou  de  mosurs  sans  le 
concile,  s'il  ne  s'y  soumet,  est  heretique  et  s'il  n'administre  pas  1'Eglise 
au  nom   du   concile,  mais    au  sien   propre,  agit   en   tyran  ;  car  il    n'est 
point  le  maitre  de  1'Eglise,  doiit  il  a  uniquement  1'administration  ad  Dei 
gloriam  ;   et  il  ne  la  represente  pas  seul,  avec   les   cardinaux,  lesquels, 
d'institution  humaine,  sont  inferieurs  aux   eveques,   conseillers-nes  du 
pape  et  d'institution  divine.  (Art.  1-27).  Le  concile  doit  modifier  le  mode 
d'election   pontificale  :  ce  n'est  pas  aux  Italiens,  membres    de  1'Eglise, 
comme    les  autres  peuples,  a  la  faire  seuls,  et  le  pape  sera  successive- 
ment  elu  en  chaque  nation,  meme  en  dehors  du  sacre  college  ;  1'election 
n'a  lieu  a  Rome  que  consentiente  Ecclesia  :  TEglise  peut  faire  son  pape  oil 
elle  veut,  et  celui-ci,  chef  avant  tout  de  1'Eglise  universelle,  n'est  point 
attache   a  Rome  (art.  28-38).  La  creation  des  cardinaux  n'appartient  pas 
au  pape  seul,  qui  devra  rendre  aux  eveques  la  liberte  dans  leurs  fonc 
tions  ;  les  Peres  delimiteront  done  son  autorite  et  diront  en  quoi  on  lui 
peut  resister;  ils   feront  cesser  sa  tyrannie  en  matiere  de  benefices,  les 
quels  ne  doivent  etre  conferes  qu'a  ceux  qui  exercent  le  ministere  eccle- 
siastique  et  observent  la  residence.  Le  pape  devra  renoncer  a  la  pompe 
exageree  dont  il  s'entoure,  et  au   culte  immodere  qu'on  lui  rend,  toutes 
choses  qui  scandalise  1'Eglise  (art.  39-46,  et  54).  Le  clerge,  a  cause  de 
ses  vices,  merite  de  perdre  ses  privileges  ;  sa  richesse  est  la  ruine  spi- 
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6tait  tout  puissant,  et  meme  1'unique,  a  la  cour  de  Ferdi 
nand, 
ii.      Maximilien  n'eut  point  la  foi  convaincue  de  son  pere  '.  II 

rituelle  de  1'Eglise ;  que  le  superflu  de  ses  biens  soil  donne  aux  pauvres 
(art.  49-53,  57),  car,  est-il  dit  au  debut,  (Le  Plat,  op.  cit.,t.  V,  p.  214) 
t  clerus  impiguatus  divitiis,  relicta  cura  Christ!  ovium,  pascit  seipsum, 
et  spirituale  studium  mutavit  in  corporale  ».  —  En  envoyant  a  Phi 
lippe  II  ces  articles  et  un  autre  ecrit  sur  la  meme  matiere,  Cordoba  le 
presse  de  faire  a  Trente  «  grande  instance  »,  pour  que  soit  decretee  la 
reforme  :  «  car  tout  le  mal  qui  exists  ici  a  son  origine  dans  les  vices  ou 
les  defauts  des  uveques,  des  clercs  ou  des  religieux;  si  Ton  veut  conser- 
ver  ce  qui  reste  de  sain  dans  la  chretiente,  c'est-a-dire  les  etats  de  Vo- 
tre  Majeste,  la  reforme  est  le  remede  necessaire,  sans  lequel  seraient 
vains  tous  les  autres  ».  (Cordoba  a  Philippe  II,  Linz,  22  mai  1562,  Si- 
mancas,  Estado  (Alemania)  leg.  651,  f°  22,  orig.  Affaires  etrangeres.  Me- 
moires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  f°  60,  cop.  xix«  siecle.  Dullinger, 
Beitriige,  t.  I.  p.  426).  Dans  sa  lettre  au  cardinal  de  Mantoue,  du  14  avril 
1562  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  38),  il  avait  insiste  davantage  encore: 
«  pour  ramener  &  la  foi  et  :i  1'Eglise  les  heretiques  et  les  schismatiques, 
y  disait-il,  pour  mettre  un  terme  a  leurs  injures  et  outrages,  le  premier 
moyen  est  la  reforme  in  capite  et  membris,  le  second  est  la  reforme  de 
1'administration  ecclesiastique  et  le  troisieme  celle  des  moines  ;  il  n'en 
est  point  d'autres,  et  si  la  reforme  ne  precede  tout  le  reste,  rien  ne 
reedifiera  1'Eglise  de  Dieu.  Nul  doute  que,  si  le  clerge  calquait  ses  moeurs 
sur  les  regies  de  la  foi,  heretiques  et  schismatiques  se  convertiraient, 
et  non  seulement  le  psuple  Chretien  serait  retenu  dans  lavraie  religion, 
mais  les  infldeles  eux-memes  se  soumettraient  au  joug  du  Christ  ».  On 
retrouve  1'inspiration  de  Cordoba,  dans  les  instructions  imperiales  a 
d'Arco  du  8  octobre  1560,  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  1533-1560, 
min.Sickel,  op.  cit.,  p.  109J,  non  dans  la  premiere  partie  relative  a  la  con 
tinuation  du  concile,  comme  le  voudrait  Loewe  (op.  cit.,  p.  68.  Cf.  Eder, 
op.  cit.,  p.  63),  mais  dans  la  derniere  qui  concerne  la  reforme  (Sickel, 
op.  cit.,  p.  113.  Cf.  Eder,  op.  cit.,  p.  62  et  suiv.).  On  y  reproche  surtout 
•  la  grande  deformation  »  que  cause  a  1'Eglise  la  creation  des  cardinaux. 
lesquels,  au  lieu  du  nombre  regulier  de  24,  depassent  celui  de  60,  sont 
souvent  des  enfants  et  n'ont  ni  les  vertus  ni  les  qualites  requises  ;  le 
pape  les  choisit  dans  une  certaine  noblesse  pour  s'en  faire  une  clientele, 
parmi  les  fils  de  princes,  dont  1'ambition  engendre  parfois  la  guerre,  ou, 
par  nepotisme,  dans  sa  propre  famille  :  tout  ceci  donne  aux  adversaires 
de  justes  raisons  pour  tourner  en  ridicule  le  Saint-Siege  et  les  catholi- 
ques.  Cf.  G.  Constant, 'La  legation  de  Morone,  Nos  20,  n.  8,  23,  n.  2,  114,  n.  2. 
1.  On  trouvera  une  bibliographie  abondante  sur  Maximilien,  a  la  fin 
d'Hopfen,  op.  cit.,  p.  423-428;  on  y  doit  ajouter  :  Markische  Forschungen, 
t.  XIII,  p.  330  et  suiv.;  Theologische  Studien  und  Kritiken,  1873,  p.  721- 
127 ;  Gothein,  Ignatius  von  Loyola  und  die  Gegenre formation,  Halle,  1895, 
p.  725,  730;  Moritz,  Die  Wahl  Rudolf's  II,  der  Reichstag  zu  Regensburg  und 
die  Freistellungsbewegung ,  Marburg,  1895,  p.  18,  438  et  suiv. ;  les  articles 
de  N.  Paulus,  dans  I'Historisches  Jahrbuch,  t.  XVI,  p.  599  et  suiv.,  de  Lo- 
serth,  dans  VAllgemeine  Zeitung  1896,  Beilage  105;  J.  Loserth,  Reformation 
und  Gegenreformation  in  den  Innerbsterreichischen  Landern  im  16  Jahrhun- 
dert,  Stuttgart,  1897;  du  meme,  Die  Gegenreformation  in  Innerosterreich 
(t.  XXI  du  Jahrbuch  der  Gesellschaft  ftir  die  Geschichte  des  Protestantismus 
in  Oesterreich);  Bohl,  Beitriige  zur  Geschichte  der  Reformation  in  Oesterreich, 
lena,  1902;  Ulrnann,  Die  Gegenreformation  in  den  Habsburgischen  Erblan- 
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n'6tait,  disent  les  ambassadeurs  v^nitiens,  ni  catholique, 
ni  protestant  '.  Ne  voulant  point  s'aliener  les  uns,  il  cher- 
chait  a  gagner  les  bonnes  graces  des  autres  2.  Aussi  le 
voyait-on  entendre  la  messe,  dimanche  et  vendredi,  et  sui- 
vre  les  ceremonies  de  1'Eglise  3,  tandis  qu'il  avail  chez  lui 
un  pretre  mari6  qui  prechait  la  doctrine  lutherienne  tout 
cornme  en  un  temple  de  reTormes,  et  un  majordome  repute 

den  ;  Bibl,  Die  Organisation  des  evangelischen  Kirchenwesens  in  Erzherzog- 
thum  Osterreich  unter  der  Enns,  von  der  Erteilung  der  Religions  bis  zu  Kaiser 
Maximilians  Tode  (1568-1576),  Vienne,  1899  ;  du  meme,  Die  Korrespondenz 
Maximilians  II,  t.  II  (1564-1566),  Vienne,  1916;  les  outrages  cites  de  Jans- 
sen-Pastor  (t  IV  et  VII),  de  Turba  (t.  Ill)  de  Goetz,  de  Steinherz  (t.  I, 
III,  IV),  de  Susta  (t.  I),  de  Braunsberger  (t.  I-VI).  —  Sur  la  politiquc 
et  les  sentiments  religieux  de  Maximilien  consulter  Janssen-Pastor,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.  210,  n.  4,  ou  sont  indiques  divers  ouvrages  ;  voir  egale- 
ment  ceux  que  je  cite  dans  les  notes  qui  suivent  et  en  particulier  la  note 
de  la  p.  151,  n.  I. 

L'ambassadeur  venitien  a  la  cour  imperiale  trace  de  Maximilien  ce 
portrait  en  1562  (Alberi,  op.  cit.,  t.  VI  p.  150  Fiedler,  op.  cit.,  p.  216  et 
suiv.)  :  «  Le  Serenissime  roi  des  Remains  naquit  le  1"  jour  d'aout  1527, 
et  a  aujourd'hui  34  ans.  De  taille  moyenne  et  assez  gros,  il  a  les  yeux 
vifs,  le  nez  aquilin,  les  levres  epaisses.  Toute  sa  personne  respire  la 
gravite  et  la  bienveillance.  Toutes  ses  pensees  tendent  a  de  grands 
buts,  et  il  ne  parait  point  se  contenter  de  1'etat  present.  Son  intelligence 
est  tres  vive  et  tout  appliquee  aux  affaires  d'Etat,  dont  il  parle  fort  judi- 
cieusement.  II  connait  sept  langues,  Fallemand,  le  latin,  1'italien,  1'espa- 
gnol,  le  tcheque,  le  hongrois  et  moins  bien  le  frangais.  Sa  cour  est  fort 
belle  et  ses  conseillers  sont  plus  qualifies  que  ceux  de  son  pere...  Sa 
sante  n'est  point  parfaite :  des  palpitations  et  oppressions  tres  vives 
lui  font  croire  qu'il  fut  empoisonne  4  Trente,  lors  de  son  retour  d'Es- 
pagne...  II  souffre  a  la  jambe  d'un  erysipele  qu'on  croit  un  commence 
ment  de  goutte;  aussi,  bien  que  fanatique  de  la  chasse,  il  evite  toute 
fatigue...  II  aime  beaucoup  les  travaux  manuels...  et  encourage  tout  ce 
qui  est  nouveaute  en  fait  d'artillerie  et  de  fortifications  ».  Le  portrait 
que  fait  du  roi  Giovanni  Micheli,  en  1564,  est  analogue  (Fiedler,  op. 
cit.,  p.  241  et  suiv.).  II  nous  reste  aussi  ceux  traces  par  Lorenzo  Gon- 
tarini,  en  1548,  Tiepolo,  en  1557,  Leonardo  Mocenigo,  en  1559,  Giovanni 
Gorrer,  en  1574  (Alberi,  op.,  cit.,  t.  I,  p.  450,  t.  Ill,  p.  151,  t.  VI,  p.  118, 
175  et  192,  Fiedler,  op  cit.,  p.  352).  Gf.  L.  Gruterus,  (eveque  de  Neustadt), 
Funebris  oratio  in  mortem  Maximiliani  II,  Rom.  imp.,  Vienne,  1576  ;  Denis 
Fin  de  I'lndependance  BohGrne,  t.  I,  p.  172  et  suiv.,  t.  II,  p.  212  et  suiv.  et 
William  Stnbbs,  Lectures  ou  European  History,  Londres,  1904,  p.  173  et  suiv. 

1.  c  Les  eiecteurs  seculiers  n'inclinent  guere  vers  lui,  car  il  ne  leur 
semble  ni  catholique,  ni  lutherien  »,  ecrit  Mocenigo  en  1559  (Alberi,  op. 
dp.,  t.  VI,  p.  119).  Et  Giacomo  Soranzo  dit  en  1562  (Ibid.,   t.  VI,  p.  150. 
Fiedler,  op.  cit.,  p.  217) :  c  II  ne  s'affiche  ouvertement  ni   catholique,  ni 
protestant;  il  assiste  a  la  messe,  observe  les  ceremonies  des  catholiques, 
et  parait   exterieurement  plus  catholique    qu'autre   chose,    mais  qui   le 
connait  plus  intimement  en  doute  fort  >. 

2.  j  Sans   s'aliener  completement  les  catholiques,  il  a  su  s'attirer  la 
faveur  des  lutheriens  >  (Relation  d'Antonio  Tiepolo  1567.  Alberi,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  151. 

3.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  117.  Voir  plus  haut,  p.  143  n.  1. 
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protestant  *.  Avec  les  lutht§riens,  disait-on,  il  etait  luthe- 
rien  2;  et  avec  les  catholiques,  catholique  3.  D6sirant  plaire 

1.  Relation  de  Paolo  Tiepolo,  1555  (Alberi,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  151,  152) 
et  de  Mocenigo,  1559  (ibid.,  t.  VI,  p.  119).  Griefs  de  Paul  IV  contre  Fer 
dinand   (Staatsarckiv  de   Vienne,    Romcorrespondenz,   fasc.  24.  Sickel,   op. 
cit.,  p.  35).  Gf.  Weber,  Des  Kurfiirsten  August  zu  Sachsen  Verhandlungen  mil 
dem  Kaiser  Maximilian  II   fiber  dessen  Glaubenbe/tenntniss  -1555,  dans  \'Ar- 
chiv  fur  suchsische  Geschichte  t.  Ill;  J.  Loserth,  Aus  der  Lehrjahren  Kaiser 
Maximilians  II,  dans  les  Beilage  zur  Allgemeine  Zeitung,  1896,  n°  105  ;  Haupt, 
Melanchtons  und  seiner  Lehre    Einftuss   auf  Maximilian  II  von   Oesterreich 
(Programme  Wittenberg  1897). 

Sur  Sebastien  Pfauser,  son  predicant,  voir  Schelhorn,  Ergotzlichkeiten, 
t.  I,  p.  95,  109  ;  Strobel,  Beitrage  zur  Litteratur,  Nuremberg,  1785,  t.  I, 
p.  255-346;  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  208;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  22-36, 
39  et  suiv.,  44,  46-47,  49  et  suiv.,  56,  59,  61,  63-64,  73-74,  159,  320-321; 
Reimann,  Die  religiose  Entwicklung  Maximilian's  II,  p.  27;  Gh.  Meyer,  Maxi 
milian  II  und  Haus  von  Kiistrin,  dans  les  Forschungenzur  der  Geschichte, 
1876,  t.  XVI,  p.  567  et  suiv.  ;  Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  133,  211 
et  suiv.;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  Ill,  119,  125,  127,  129,  132  ;  Steinberz, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  16,  19,  21,  24,  28,  37-39,  56,  58,  61,  63,  69-70,  97,  118-119, 
240;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  524-327,  530,  t.  II,  p.  194  n.  1. 

2.  En  1557  et  1558,  il  fait  profession,  dans  ses  lettres,  de  hair  le  pape 
et  il  appelle  le  protestantisms  la  vraie  religion.  (Gf.  Gindely,  Die  Bohmis- 
chen  Brilder,  t.  I,  p.  379  et  suiv.  ;  Reimann,  Die  religiose  Entwicklung  Maxi 
milians  II in  den  Jahren  1554-1564,  dans  I'Historische  Zeitschrift,  i.  XV,  p.  7-22  ; 
Janssen-Pastor,  op.  cit.,  t.  IV,   p.  210-216  ;  Braunsberger,  op.  cit.,   t.  I, 
p.  524-527).  Beaucoup  estiment  alors  et  plus  tard  encore  qu'il  incline  vers 
le  lutheranisme  (Goetz,  op.  cit.,  p.  100,  288,  320,  323  n.  2.  Voir  plus  haut, 
p.  144  n.  1).  «  A  son  retour  des  Flandres,  raconte  Soranzo  (Alberi,  op.  cit., 
t.  VI,  p.  139  ;   Fiedler,    [qui  attribue  cette  relation   a   Giovan    Michele], 
op.  cit.,  p.  196),  il  commenca  a  vaciller  dans  les  choses  de  la  religion,  il 
s'unit  secretement   aux  protestants,  mais,   par    respect  pour   son  pere, 
il  n'osa  se  declarer  ouvertement  lutherien  ».  Zasius,  le  17  septembre  1563, 
infer  me  1'electeur  de   Saxe   (K.  von  Weber,  Archiv  fur  die  sachsische  Ges 
chichte,   t.  Ill  [Leipzig,  1865],  p.  330-331)  que,  le  8   septembre  precedent, 
au  moment  ou  1'archeveque  de  Gran,  Nicolas   Olah,  couronnant  Maxi- 
milien  roi  deHongrie  le  priait  de  repeter  1'antique  serment  ou  se  trouve 
le  nom  de  la   Vierge  et  des  saints,  celui-ci   refusa  par  deux  fois  de  le 
faire.disant  en  place  le  mot :  evangile.  Le  8  avril  1564,  Maximilien  ecrira 
au  due  de  Wurtemberg  Ghristopbe,  protecteur  attitre  des  reformes.  (Le 
Bret,  Magazinsum  Gebrauche  der  Staaten-und  Kirchengeschichte,  t.  IX,  Ulm, 
1785.  p.  190-191):  «  Nous  t'envoyons  les  decrets  du  concile  de  Trente  non 
pour  ta  consolation  ou  ton    amelioration,    mais  pour   que  des   hommes 
pieux  et  savants  les  examinent...  »  L'ambassadeur  venitien  Giovan  Mi- 
cbele  (Fiedler,  op.  cit.,  p.  243-245),  apres  avoir  essaye  de  decouvrir,  par 
les  signes  exterieurs,  si  le  futur  empereur  est  catholique  ou  lutherien, 
unit  par  conclure  qu'il  «  doit  etre  dans  Tame  protestant  ».  Gf.  Hopfen, 
op.  cit.,  p.  16  et  suiv.,  22,  33,  43,  46,  49,  51,  55,  61,  63,  230,  243,  253,  302,  375. 

G'est  sa  femme,  la  reine  Marie,  soeur  de  Philippe  II,  laquelle  etait 
tres  catholique,  et  fort  aimee  de  lui  (il  en  eut  dix  enfants),  qui,  selon 
les  contemporains,  le  retenait  dans  le  catholicisme.  Relations  de  Tiepolo, 
1557  (Alberi,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  152),  de  Soranzo,  1562  (ibid.,  t.  VI,  p.  51), 
de  Giovan  Michele,  1571  (Fiedler,  op.  cit.,  p.  282),  de  Michele,  Soranzo, 
Tiepolo  et  Correr,  1581  (ibid.,  p.  393-394). 

3.  Hosius  ecrit  qu'avec  lui,  Maximilien  s'est  efforce  de  paraitre  catho- 
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a  tous,  il  ne  satisfit  personne;  on  le  trouvait  trop  irresolu  *. 
Les  lutheriens  lui  prefererent  Ferdinand,  dont  la  sincerite 
d'ame  et  le  liberalisme  leur  plaisaient 2;  et  les  catholiques 


lique  :  i  declarat  se  nostrarum  esse  partium  ».  (Hosius  a  Pie  IV,  13  mai 
1560.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  30).  «  Vult  videri  catholicus  i  (Hosius  a 
1'archeveque  de  Salzbourg,  12  juin  1560  (Ibid.,  t.  I,  p.  50).  A  Delfino  le  roi 
se  declare  constamment  «  partialissimo  di  S.  Sli » ;  et  le  cardinal  de  Lor 
raine  «  ressent  une  joie  infinie,  en  voyant  Sa  Serenite  assister  a  la 
messe  avec  devotion,  faire  tous  les  actes  et  gestes  du  plus  fervent  ca 
tholique  ».  (Delfino  aux  legats,  20  fevrier  1563.  Ibid.,  t.  III.  p.  208).  «  Le 
roi  des  Remains  m'a  exprime  en  termes  si  vifs  1'amour  et  le  respect  que 
professent  envers  le  pape  lui  et  la  Majeste  de  son  pere  que  j'en  ai  etc 
tout  attendri  et  console  ».  (Delfino  aux  legats,  20  fevrier  1563.  Ibid., 
t.  Ill,  p.  212.  Gf.  p.  213)  Giovan  Michele  ecrit  en  1564  que  Maximilien 
«  ne  saurait  moins  faire  que  de  se  montrer  catholique  en  apparence  »  ; 
car  les  princes  catholiques  et  les  eveques  sont  les  seuls  en  Allemagne, 
qui  soutiennent  1'autorite  imperiale;  se  declarer  protestant  serait  ruiner 
la  base  meme  d;3  Pempire,  c'est-a-dire  1'election,  laquelle  vient  des  pa- 
pes,  en  particulier  de  Gregoire  V,  qui  1'attribua  a  1'Allemagne,  en  ins- 
tituant  le  corps  des  Electeurs;  enfin  Maximilien  ne  peut  se  desinteresser 
des  autres  souveraius  catholiques,  en  particulier  du  roi  d'Espagne  dont 
il  espere  la  succession  (Relation  de  Michele.  Fiedler,  op  cit.,  p.  243-245). 
Prendre  la  tete  du  parti  protestant,  comme  le  suggeraient  certains  re- 
formes  du  temps,  eut  pu  etre  fatal  a  Maximilien  et  a  1'empire  ;  celui- 
ci  en  effet  reposait  non  sur  la  Reforme,  intimement  liee  a  1'autonomie 
des  princes  et  des  seigneurs,  mais  sur  1'Eglise  catholique,  qui  ne  se  fut 
point  resignee  sans  resistance  a  la  defection  de  Fempereur.  (Gf.  Denis, 
Fin  de  I' Independence  boheme,  t.  II,  p.  216-217).  Maximilien,  dit  Hopfen 
(op.  cit.,  p.  65)  comprit  de  bonne  heure  que  la  papaute  etait  trop  forte 
pour  que  1'ignorat  un  prince  allemand,  destine  a  porter  la  couronne 
imperiale.  Gf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  18,  25,  31,  38,  43,  59,  63,  73,  113,  161- 
17:!,  -189  et  suiv.,  191  et  suiv.,  214  et  suiv.,  22fi,  230,  256  et  suiv.,  267, 
275,  277,  295,  321  et  suiv.,  380,  384,  402. 

1.  <t  II  precede  de   telle  fagon  qu'il  parait   irresolu  dans  les  choses  de 
religion    »  (Relation   de    G.  Soranzo    1562   Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  139. 
Fiedler,  op.  cit.,  p.  196).  Soranzo   explique  cette  irresolution  par  une  in 
clination   cl'esprit  veritable  pour  la  Reforme,  inclination  que  contraria 
la  politique,  lorsque  le  roi  se  fut  convaincu  de  la  haine  que  ressentaient 
pour  les   Habsbourg  certains   princes   lutheriens,  et  qu'il  eut  connais- 
sance  de  leurs  sourdes  menees. 

2,  «   Ferdinand  fut  plus  aime   des  heretiques  que  son  fils,  bien   qu'il 
leur   fut  tres   oppose,    parce   que  sa  sincerite   d'ame  et   sa  fac,on   libe- 
rale  de  proceder  leur  plaisaient  ».  Relation   de  Giovanni    Gorrero,  1574 
(Alberi,  op.  cit.,  t.  IV,  p.   171.  Fiedler,  op.  cit,,  p.  331).  i  Ghaque  jour  se 
refroidissent  davantage  1'amoiir  et   le  respect  que  lui  portaient  les  lu 
theriens,  parce  que  Sa  Majeste  les  a  degus  en  tout  ce  qu'ils  attendaient 
et  se  promettaient    de  lui  pour   le  fait  de  la  religion;  ils  1'accusent  de 
duplicite,  estimant  que,  dans  le  fond,  il  est  papiste  (ainsi  appellent-ils 
les  catholiques),  et  ils  croient  que  Sa  Majeste,  afin  de  detruire  leur  reli 
gion  et  les   assujetir,  entretient   de   secrets  rapports   avec  le   pape,  les 
rois  de  France  et  d'Espagne,  lesquels  tous  les  deux  sont  maintenant  ses 
gendres,  et   qu'il   attend,  pour   se  deniasquer,  le  moment  favorable  >. 
(Relation  de  Giovanni  Michele,  1571  Fiedler,  op.  cit.,  p.  292). 
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craignirent  qu'avec  son  pere  ne  disparut  1'ancienne  foi  l. 
Les  uns  et  les  autres  1'eurent  en  suspicion,  sa  fagon  d'agir 
ne  leur  agr£ant  guere  2 ;  et  il  n'a  pu  6viter  d'etre  accus£ 
de  duplicit6  par  ses  contemporains  3  ou  par  les  historiens 
modernes  *.  L'empereur,  qui  suspectait  son  orthodoxie,  n'o- 


1.  «  Les  6v6ques  redoutent  que  la  mort  de  1'empereur  ne  soit  la  fin  de 
leurs    eglises,   dans  tons   les    etats    et  royaumes   ou  gouvernera  le  roi 
Maximilien  ».  (Mocenigo  au  doge,  30  juillet  1558.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  49).  Le  cardinal  d'Augsbourg  ecrit  a  Philippe  II  le  30  juillet  15CO  (Si- 
mancas,  Estado,  leg.  888,  f ol.  85,  orig.):  «  L'avviso  die  poi  e  venuto  certo 
[da  Vienna]  e  peggior  nova,  cioe  che  il  re  Maximiliano  e  senza  speranza 
di  reduttione.  Dio  li  pertloni  et  lo  inspiri  a  tornare  alia  bona  strada  n 
Les  catholiques  suspectaient  la  sincerite  de  sa  religion   (Relation  d'un 
ambassadeur  venitien  de  1546.  Simancas,  Estado,  leg.  2021  fol.  362-363  v°); 
et  ils  avaient  mauvaise  opinion  de  lui  «  per  il  rispetto  della  religione  » 
(Relation  de   Giovan  Michele,   de  1571.   Fiedler,  op.  cit.,  p.  302).  Fend, 
dans  sa  lettre  &  Simon  Eck,  du  27  juillet  1563  (Appendice    ),  rapportant 
les  bruits  de  la  cour,  dit  que  les  protestants,  qui  tiennent  en  leur  pou- 
voir  Maximilien,  ont  de  grandes  esperances  pour  le  debut  de  son  regne. 
Gf.  W.  Stubbs,  Lectures  ou  European  History,  Londres,  1904,  p.  112  et  suiv. 
2.  «  Sa  Majeste,  en  voulant  etre  bien  avec  catholiques  et  heretiques, 
se  rend  suspect  aux  uns  et  aux  autres  et  nul  n'est  satisfait  de  lui  ».  (Re 
lation  de  Giovanni  Correro,  1574  (Alberi,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  170  ;  Fiedler, 
op.  cit.,  p.  331).  «  II  y  avail  deji  quelques  annees,  raconte  Gratiani  dans 
sa  Vie  de    Gommendone  (livre  III  ;  traduction   franchise  de   Flechier, 
Lyon,  1702,  t.  II,  p.  40,  edit,  latino,  t.  II,  p.  267)  que  ce  prince,  corrompu 
par  les  esperances  que  lui  donnaient  les  heretiques  et  par  la  frequenta- 
tion   qu'il  avait  eue  avec  eux,  paroissoit  contraire  a  la  foy  et  &  la  piote 
catholique.  II  avoit  souvent  assiste  a  leurs  prieres  et  £  leurs  ceremonies. 
II  avoit  reiju  dans  son  palais  un  de  leurs  principaux  docteurs,  qn'il  avoit 
souvent  oui'  precher  dans  Vienne.  Enfin,  il  alloit  se  precipiter  dans  1'er- 
reur,  si  1'empereur  Ferdinand  son  pere,  prince  tres  sage  et  tres   pieux, 
ne  Ten  eut  detourne,  soit  en  1'exhortant  &  suivre  les  traces  de  ses  ance- 
tres,  soit  en  le  mena^ant  de  le  desheriter,  et  de  laisser  1'empire  et  tous 
ses  etats  &  son  jeune  frere.  Gette  menace  le  retint  et  1'empecha  de  faire 
profession  ouverte  de  Fheresie.  Apres  la  mort  de  son  pere,  etant  par 
venu  &  1'empire,  il  se  comporta  de  telle  sorte,  que  voulant  se  menager 
enlre  1'un  et  1'autre  parti,  il  se  rendit  suspect  k  tous  les  deux  ».  Gf.  Ibid. 
p.  52,  57,  70  et  suiv.,  88. 

3.  Relations  de  Giovan  Michele  en  1564  et  1571  (Fiedler,  op.  cit.,  p.  241, 
292). 

4.  Les  historiens  n'ont  pu  aisement  fixer  le  caractere  fuyant  de  Maxi 
milien.  Ranke  1'a  celebre  comme  le  representant  d'une  forme  moderne 
du  protestantisme ;   ses   successeurs,  a  1'unanimite,  Pont  fletri  comme 
hypocrite.  Felix  Stieve  {Die  Reformationsbewegungen  im  Herzogthum  Bayern, 
dans  Beilage   zur  Allgemeine   Zeitung,   1892,  n°  38;    Der  oberosterreichische 
Bauemauf stand,  t.  I.  p.  26  et  suiv.)  et  Hopfen  (Kaiser  Maximilian  11  und 
der  Compromisskatholizismus,    Munich,  1895),  que  suit   Loserth   (Aus   den 
Lehrjahren  Kaiser  Maximilian's  II,   dans  FAppendice   105  de   \' Allgemeine 
Zeitung,  1896),  ont  essaye  de  le  rehabiliter,  en  expliquant  a  leur  facon  ses 
convictions    et   sa    politique   religieuses.    Paulus    (Historisch.es    Jahrbuch 
t.  XVI,  p.  599  et  suiv.).  Him  (Literaturblatt  der  Leo-Gesellchaft  189H,  p.  361 
et  suiv.).  Wolf  (Deutsche  Literatwzeitung  1895,  p.  781),  Forst  [Historische 
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salt  lui  confier  quelque  gouvcrnement  ',  et  il  fut  souvent 
en  disaccord  avec  lui  pour  motifs  de  religion  2.  Paul  IV, 
que  Maximilien  detestait  3,  le  considerait  comme  un  he>6- 
tique  aver6,  blamait  la  tolerance  de  Ferdinand  a  son  6gard4, 
et  faillit  frapper  le  nonce  Delfino  pour  avoir  correspondu 
avec  lui  5;  ilprevint  Philippe  II  contre  le  roi,  dont  il  tracait 
le  plus  noir  portrait 6,  et  il  aurait  voulu  que  1'empereur  le 
d6sh6ritat  comme  Iuth6rien  incontest6  7.  Pie  IV  craignit 
longtemps  que  Maximilien  ne  se  s^parat  de  1'Eglise8  et,  tout 

Zeitschrift  do  Sybel,  t.  73,  p.  496)  et  Michael  (Zeitschrift  fiir  katholische 
Theologie,  t.  XVI,  p.  519  et  suiv.)  ne  Fabsolvent  point  si  aisement  de 
duplicite.  Goetz  dans,  son  etude  sur  1'ouvrage  d'Hopfen  (Comprorniss- 
katholicismus  und  Kaiser  Maximilian  II,  dans  I'Historische  Zeitschrift  de  Sy 
bel,  nouvelle  serie,  t.  41  (1896),  p.  193-206)  n'est  pas  moins  severe  que 
Janssen  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  210  et  suiv.);  ne  dit-il  point  (p.  202,  note)  que 
Maximilien  i  etait  passe  maitre  dans  1'art  de  feindre  n?  II  demeure  ac- 
quis  que,  Maxiiiiilien  se  trouvant  dans  une  position  difficile,  ne  voulut 
se  compromettre  avec  aucun  des  deux  partis  adverses,  «  cherchant  tou- 
jours  que  meme  cetix  qui  ne  1'aimaient  point  ne  pussent  se  dire  ses  en- 
nemis  a  (Relation  de  Giovan  Michele,  1564.  Fiedler,  op,  cit.,  p.  255);  il 
tint  par  1&  une  position  equivoqxie,  confinant  a  1'hypocrisie.  Voir  pour 
les  sentiments  religieux  de  Maximilien  la  note  1  de  la  p.  151,  n.  4. 

1.  «  Sa  Majeste  n'est  point  satisfaite  de  son  fils,  pour  le  soupc.on  que 
lui  donnent  ses  sentiments  religieux  ;  c'est  la  raison  pour  laquelle  il  ne 
lui  a  confie  aucun  gouvernement  absolu  ».  (Relation  de  Giacomo  So- 
ranzo,  1562  [Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  154]  ou  de  Giovan  Michele,  1563, 
[Fiedler,  op.  cit.,  p.  218].  Leonardo  Mocenigo,  avait  dit  la  meme  chose, 
dans  sa  Relation  de  1559  (Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  119).  Maximilien  de- 
mancla,  en  1560,  a  son  pere  de  gouverner  librement  la  Boheme,  avec  la 
Hongrie,  et  Ferdinand  le  lui  refusa.  (G.  Soranzo  au  doge,  Vienne,  3  Jan 
vier  et  11  mars  1560.  Turba,  op.  cit.,  i.  Ill,  p.  129-130,  145-146). 

2  Giacomo  Soranzo  an  doge,  19  decembre  1559,  3  et  10  Janvier  1560 
(Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  127,  129,  131.  Cf.  ibid.,  p.  144  n.  3,  145-146). 
Zazius  au  due  de  Baviere,  26  avril  1561  (Goetz,  op.  cit.,  p.  215).  Ferdinand 
ressenlait  xine  peine  tres  vive  de  voir  son  fils  incliner  aux  nouveautes  ; 
il  s'en  ouvrit  a  Hosius  et  lui  dit  tout  ce  qu'il  avait  fait  et  continuait  a 
faire  pour  retenir  son  fils  dans  le  catholicisme.  (Hosius  &  Pie  IV,  2  mai 
1560.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  20  et  suiv.) 

3.  «  II  hait  le  pape  et  en  dit  beaucoup  de  mal  »  ecrit  Mocenigo  en  1559 
(Alberi,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  119). 

4.  Depeches  de  Pacheco,  dans  1' Historische  Zeitschrift,  t.  XXXII,  p.  266. 
Griefs  de  Paul  IV  contre  Ferdinand  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorres- 
pondenz,  fasc.  12,  fol.  30,  Sickel,  op.  cit.,  p.  29).  Cf.  Schmidt,  Die  Deutsche 
Kaiser-imd  Konigswahl  und  die  Romische  Kurie  in  den  Jahren  1528-1620,  dans 
VHistorisches  Jarbuch  der  Gorres-Gesellschaft,  t.  VI,  p.  16  et  suiv. 

5.  Delfino  a  Maximilien,  13  Janvier  1560.  Sickel  op  cit.,  p.  26.  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  xxxvin,  n.  3. 

6.  Le  cardinal  Pacheco  a  Philippe  II,  10  juillet  1559.  Simancas,  Estado. 
leg.  884,  fol.  127.  Affaires   etrangeres.  Memoires   et   documents.    Espagne, 
n°  290,  fol.  32. 

7.  Sickel,  op.  cit.,  p.  28. 

8.  En  1560  et  1561,  il  chargea  son  nonce  a  Vienne,  Hosius,  d'empecher 
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en  disant  qu'il  ferait  tout  pour  sa  grandeur i,  il  ne  souhaitait 
pas  son  Election  a  I'empire2;il  ne  laconfirma  que  difficile- 
ment  et  a  la  suite  de  longs  pourparlers  3.  Les  Electeurs  ec- 


que  Maximilien  ne  rompit  avec  Rome.  (Steinherz,  op.  ciL,  t.  I,  p.  XVII. 
Gf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  93;  Schmid,  Litlerae  secretiores  Ferdinandil  Romano- 
rum  Imperatoris,  p.  7  et  12,  23-27).  C'etait  1'epoque  oil  Ton  ecrivait  de 
Vienne  que  <  Maximilien  etait  sans  espoir  de  conversion  >.  (Le  cardinal 
d'Augsbourg  a  Philippe  II,  30  juillet  1560.  Simancas,  Estado,  leg.  888, 
fol.  85,  orig.). 

1.  P.  d'Arco  a   1'empereur,   9   septembre  1562.  Staatsarchiv  de   Vienne, 
Romcorrespondenz,  fasc.  17,  fol.  197,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  375. 

2.  Vargas  a  Philippe  II,  8  aoilt  1560  (Simancas,  Estado,  leg.  886,  n°  56, 
autog.  Dollinger,  Beitriige,  t.  I,  p.  339).  Cusano  a  Maximilien,  14  septem 
bre  1560  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  fasc.  13,  fol.  27.  Sickel, 
op.  cit.,  p.  13).  Relation  de  Girolamo  Soranzo,  1563  (Alberi,  op.  cit.,  se- 
rie  2,  t.  X,  p.  109).   —  Lors  de  cette  election,  des    bruits    defavorables 
circulerent  a  Trente  :  «  S'e  detto  questi   giorni  ch'  el  Re  dei  Romani  ha 
richiamato  un  confessore  heretico  che  gia  haveva,  di  che  si  fa  gattivo 
giuditio  J.  L'archeveque  de  Corinthe  au  cardinal  Farnese,  ler  fevrier  1563. 
Archives  Vaticanes,  Carte  Farnesiane  3,  orig. 

3.  Gf.  J.  J.  Moser,  Beylagen  und  Anmerhungen  zu  Franz  I  Wahlcapitula- 
tion,    Francfort,    1746,   2*=  partie,   t.  3,  Appendice,   p.  521-545  ;  Documentos 
ineditos,  t.  GXVIII,  p.  197 ;  Reimann,  Die  rb'mische  Konigswahl  1562  und  das 
Papsttum,  dans  les  Forschungen  zur  Deutschen  Geschichte,  i.  VIII ;  Ritter, 
Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der  Gegenre formation  und  des  dreissigjahri- 
gen  Krieges  1555-16HS,  Stuttgart,  1887  etc.,  t.  I,  p.  252  et  suiv. ;  Heine,  Die 
Wahl  Maximilians  zum  Romischen  Konige,  dans  la  Deutsche  Zeiischrift  fur 
Geschichte-Wissenschaft,   t.   VIII,    Sickel,   Zur    Geschichte  des    Concils  von 
Trient,  p.  297,  394;  Schlecht,  Das  geheime  Dispens  breve  Pius  IV  fur  die  Ro- 
mische  Konigsfcronung  Maximilians  II,  dans  I'Historisches  Jahrbuch  der  Gb'r- 
res-Gesellschaft,  t.  XIV,   p.    10,  19  ;   Schmidt,    Die  Deutsche  Kaiser-und  Ko 
nigswahl  und  die  rb'mische  Kurie  in  den  Jahren  •i52S-!620,  ibid.,  t.  VI,  p.  162; 
W.  Gotz,  Maximilians  II  Wahl  zum  Romischen  Konige  1562,  Wurzbourg,  1891; 
Walter,   Die  Wahl  Maximilians  11  (Dissertation,   Heidelberg,  1892)  ;  Alt- 
mann,  Zur  Geschichte  der  Wahl  Maximilians  II  zum  Romischen  Konige,  dans 
les  Mittheilungendes  Instituts  fur  oesterreichische  Geschichte,  t.  XIII  ;  Turba, 
op.  cit.,   t.  Ill,    p.   200,  212  n.  4,  213-219,  246,   253,  574  ;   Goetz,   op.  cit., 
p.  241    et  suiv.  202-264,  267   et  suiv.,  288,  291  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  XHI-LVIII   et  passim,  t.  IV,  p.  2,  5-7,   15-20,  45,  51,  52-53,  82,  113-U7, 
134,  158-159.  Susta,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  198,  200,  t.  II,  p.  96,  116,  120-121,  128, 
287,  377,  453,  t.  Ill,  p.  58,  334,  337,  338,  536,  t.  IV,  p.  20,  62,  68,  88,  205, 
236,  241,  2io,  267,  304;  Braunsberger,  op.  cit. ;  G.  Constant,  La  legation  de 
Morone  aupres  de  1'empereur  et  du  concile  de  Trente  (avril  a  de'cembre  -1563], 
Paris,   1922,  p.  XXXVII  n.  6,  p.  LIV-LV,  N°-  42,  44,  47,  51,  54,  71,  77,  78, 
80,  81,  87,  94,   105  n.  13,  124  n.  2,  125  n.  23. 

Pour  obtenir  plus  aisement  1'agrement  du  pape,  Maximilien  favorisa 
la  c!6ture  du  concile  que  souhaitait  tant  Pie  IV.  (Relation  de  Gjrolanio 
Soranzo,  1563,  et  Giovanni  Michele,  1564.  Fiedler,  op.  cit.,  p.  257.  Gf. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  445-446,  451-455,  462,  477-479,  486;  Goetz,  op. 
cit.,  p.  267  et  suiv.;  G.  Constant,  op.  cit.,  p.  LV  et  n.  1  et  2,  Nos  94  n.  5, 
95,  101  n.  18,  103,  114  n.  4,  124,  136  n.  1,  138  n.  8,  143  n.  8.)  A  partir  de 
ce  moment  il  fut  tres  bien  avec  le  pape.  (Relation  de  Giovanni  Micheli 
1564.  Alberi,  op.  cit.,  serie  2,  t.  X,  p.  109  ;  Fiedler,  op,  cit.,  p.  257.)  Cf. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  XXXIX-LVIII  et  passim. 
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cle"siastiques  eux-memes  ne  lui  donnerent  leur  voix  qu'apres 
avoir  demand^  qu'il  s'engageat  par  6crit  a  rester  fidfcle  au 
dogme  catholique J .  Aux  approches  de  son  Election 2  et  surtout 
une  fois  empereur,  il  inclina  davantage  vers  le  catholicisme 
ou  le  portaient  ses  int^rets  3  ;  il  fut  en  relations  6troites 
avec  Philippe  II  qu'il  n'aimait  guere,  mais  dont  la  riche 
succession  le  tentait  4,  et  il  flatta  la  Curie,  qui  pouvait  lui 

1.  Relation  d'Helfenstein  et  de  Zazius,  fevrier  1562  (Kluckhohn,  Briefe 
Friedrich  des  Frommen,  t.  I,  p.  250.  Gf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  275).  Maximilien 
fut  meme  amene  a  faire  serment,  en  presence  de  son  pere  et  de  ses  fre- 
res,  les  archiducs  Charles  et  Ferdinand,  de  toujours  rester  catholique. 
(Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  284.  Gf.  p.  XL,  16-17). 

2.  A  cette  epoque,  il  commence  a  s'afficher  plus  catholique  en  ses  con 
versations   et  pratiques,  marquant  de  1'aversion  pour  la  doctrine  luthe- 
rienne  ;   tous   reconnaissent    en  lui  une   notable    amelioration.  (Luna  a 
Philippe  II,  19  Janvier  1562.  Documentos  ine'ditos,  t.  XGVIII,  p   291).  Del- 
fino  ecrit  le  25  septembre  1561  (Archivio  Mediceo  des  Archives  de  Florence, 
n°  4482.  Inserto  I,  f°  144)  :  a  II  padre  Vittoria  de  la  Gompagnia  di  Jesu 
mi  da  bonissimo  agiuto,  et  pur  hoggi  mi  ha  detto  che,  parlando  col  detto 
germo  Re  i0  trova  sempre  piu  nostro,  et  che  la  Serenita  Sua  li  ha  affer- 
meto  che   mai  fara  cosa  alcuna,  in  diffavore  de  la  Gompagnia,  ne  de  li 
collegii  loro  ».  Et  le  2  fevrier  suivant  (Steinherz,  op   cit.,  t.  Ill,  p.  15), 
il  assure  que  le  roi  a  donne   aux  catholiques  un  extreme  contentement 
en  prenant    pour   predicateur  1'eveque   de   Gurk,  et  en   assistant   aux 
sermons  de  Cithard  (ce  qu'il  n'avait  voulu  faire  jusqu'ici)  ;  •  tous  les 
Electeurs  ecclesiastiques   qui  ont   eu  1'occasion   de  converser  avec  Sa 
Serenite,  sont  partis  de  Prague  tres  satisfaits  d'Elle.  »  Vers  la  meme 
epoque,  le  confesseur  de  1'empereur   annonce  au  cardinal  de  Mantoue 
(ibid.,  t.  Ill,  p.  40)  que  Maximilien  a  prescrit  aux  gens  de  sa  maison  la 
confession  et  la  communion  annuelles,  avec  le  maigre  du  vendredi.  Dans 
des  Avvisi  d'Allemagne  de  1562  (Archivio  Mediceo  des  Archives  de  Florence 
n°  4572,  f°  198),  il  est  dit :  «  II  vescovo  Gurcense  predica  al  Re  di  Bohe 
mia,  et  con  tanto   frutto  che  Flmperatore  ne  sente  incredibile  piacere  ; 
onde  viene  S.  Mli  Gesarea  infinitamente  lodata  d'haver  con  destrezza 
saputo  conservar  quel  principe  alia  Ghiesa  catholica  per  1'estrema  di- 
ligenza  sua  ».  Et,  au  consistoire  du  5  fevrier  1564  (Dollinger,  Beitrage, 
t.  I,  p.  548),  Pie  IV   declare  que  les  bruits  mauvais  qui  avaient  circule 
sur  le  roi  n'etaient  pas  foncles.  Gf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  72,  76,18  et  suiv. 
Voir  les  ouvrages  de  Maurenbrecher,  Reimann  Scherg,  Holtzmann  cites 
dans  la  note  4  de  la  p.  151. 

3.  G'est  probablement  ce  qui  faisait  esperer  a  Seld,  des  1558,  que  Maxi 
milien  ne  se  separerait  point  de  PEglise.  (Hopfen,  op.  cit.,  p.  31;  cf.  ibid., 
35,  46,  et  Denis,  Fin  de  I'lndependance  Scheme,  t.  II,  p.  216  et  suiv.  Voir 
plus  bas,    chap,   vn.)  Maximilien,    selon   G.    Soranzo    (Alberi,    op.   cit., 
t.  VI,  p.  139),  donna  des   esperances  aux  protestants,  pour  obtenir  la 
voix  des  Electeurs  reformes  ;  puis  s'etant  apergu  qu'il  faisait  fausse 
route,  il  agit  differemment. 

4.  Gf.  Sugenheim,  Bayerns  Kirchen-und  VolkszustHnde  seit  dem  Anfang  des 
16  Jahrhunderts  bis  Ende  des  18  Jahrhunderts,  Giessen,  1842,  p.  563  et  suiv.  ; 
Huber,  Geschichte  Oesterreichs,  t.  IV,  p.  156  et  suiv.;  Frettensattel,  Zu  der 
Verhandlung  Kaiser  Maximilian  II  mil  Philipp  II  1568-1569,  dans  les  Mitthei- 
lungen  des  Instituts  fur  oesterreichische  Geschichte,  t.  XXIV ;  Loserth,  Reise 
Ersherzogs  Karls  II  nach  Spnnien  1568-1569,  dans  les  Mittheilungen  des  Msto- 
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procurer  maints  avantages1 ;  Pie  V  et  Gr6goire  XIII,  quoique 
n'abandonnant  pas  a  son  egard  toute  meGance  2,  entretin- 

rischen  Vereins  fur  Sleiermark,  t.  XXXXIV;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  15,  19-22, 
53  et  suiv.,  58,  61,  69,  71,  99,  105,  120,  131,  136,  1*8,  214,  252  et  suiv.,  308, 
334 ;  Koch,  Quellen  zur  Geschichte  Kaisers  Maximilians  II  in  Archiven  gesam- 
melt  und  erliiutert,  Leipzig,  1857,  1861,  t.  II,  p.  100;  Turba,  Goetz,  Brauns- 
berger,  op.  cit.,  passim  ;  Briining,  Maximilians  II  Verhaltniss  zu  Philipp  II 
und  Spanien  (Dissertation,  Rostock,  1903). 

Des  1564,  bien  que  son  aversion  pour  les  Espagnols  et  Philippe  «  ne 
fasse  que  croitre  »  et  qu'«  il  ne  manque  aucune  occasion  de  le  manifes- 
ter  aux  ambassadeurs  »,  il  ne  cesse  «  par  interet  propre  >  d'avoir  une 
correspondance  tres  suivie  avec  le  roi  d'Espagne,  sachant  que  nul  ne 
'peut  favoriser  davantage  ses  desseins,  esperant  surtout  heritor  de  ses 
nombreux  etats,  vu  la  mauvaise  sante  de  Don  Carlos  et  la  sterilite  de 
la  reine.  (Relation  de  Giovanni  Micheli,  1564.  Fiedler,  op.  cit.,  p.  260- 
261).  «  Quoique  Fempereur  aime  peu  les  Espagnols,  remarque  encore 
Micheli  quelques  annees  plus  tard  (Relation  de  1511,  Ibid.,  p.  302-303),  il 
dissimule  et  dissimulera,  tant  que  lui  restera  une  etincelle  d'esperance 
pour  la  succession  »  (Micheli  avait  dit  a  peu  pres  la  meme  chose  un 
peu  plus  haut  [p.  281].  Gf.  Relation  de  G.  Gorrero  1574.  Alberi,  op.  cit., 
t.  VI,  p.  175.  Fiedler,  op.  cit.,  p.  341).  Pour  gagner  la  bienveillance  de 
Philippe,  Maximilien  envoya  en  Espagne  ses  fils  Rodolphe  et  Ernest  (cf. 
Susta,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  514  t.  IV,  p.  428,  430,  442,  444,  452,  456,  586),  ne 
parla  plus  du  roi  qu'avec  respect,  suivit  ses  indications.  Les  protestants 
1'accuserent  meme  de  tramer  avec  lui  la  mine  de  la  Reforme.  Philippe  II, 
de  son  cote,  sentant  1'utilite  de  1' ami  tie  imperiale,  tachait  d'entretenir 
avec  Maximilien  dont  il  etait  a  la  fois  le  cousin,  le  beau-frere  et  le  gen- 
dre,  les  meilleurs  rapports,  lui  ecrivant  souvent  de  sa  propre  main,  et 
temoignant  une  affection  paternelle  pour  les  fils  que  Tempereur  avait 
envoyes  a  sa  cour.  (Relations  de  Tiepolo,  1567  et  de  Lorenzo  Priuli,  1576. 
Alberi,  op.  cit.,  t.  V,  p.  155  et  263).  «  II  y  a  maintenant  tant  de  raisons 
d'union  entre  1'empereur  et  le  roi  catholique,  remarque  un  ambassadeur 
(Relation  de  Sigismondo  Cavalli,  1570.  Ibid.,  t.  V,  p.  186),  qu'on  les  doit 
estimer  d'un  seul  vouloir  ».  Gf.  Koch.  op.  cit.,  t.  II,  p.  92,  97. 

1.  Bien  que  Feinpereur,  dans  le  fond,  ne  puisse  etre  bien  avec  le  pape 
qui  a  mauvaise  opinion  de  son  orthodoxie,  dont  il  meprise  la  bassesse 
de  naissance  et  qu'il  juge  colere  et  vindicatif,  remarque  Giovanni  Mi 
cheli  (Relation  de  1571.  Fiedler,  op.  cit.,  300),  il  n'a  jamais  manque  de 
montrer  grand  respect  envers  Sa  Saintete,  pour  ne  point  froisser  1'opi- 
nion  universelle  et  a  cause  de  1'aide  qu'il  en  a  re§u  centre  les  Turcs  et 
enespere  recevoir.  «  Sa  Majeste  affecte  envers  le  pape  un  grand  respect, 
lequel  croit-on  est  surtout  fonde  sur  1'interet  qu'elle  en  a  pu  retirer  », 
soit  sous  forme  de  deniers  et  d'hommes  au  cas  d'une  guerre  turque,  soil 
pour  rallier  a  1'election  de  son  fils  les  voix  des  electeurs  ecclesiastiques 
et  conserver  la    faveur    de    Philippe   II.  (Relation   de   G.  Gorrero  1574, 
Alberi,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  175,  Fiedler,  op.  cit.,  p.  337-338).  Gf.  Hopfen,  op. 
cit.,  p.  80,  89,  105,  123  et  suiv.,  132,  153  et  suiv.,  199,  209,  2:12,  223  et  suiv., 
231  et  suiv.,  242  et  suiv.,  263,  266  et  suiv.,  278,  282,  292,  301,  314,  332,  342, 
367,  383;  Goetz;  op.  cit.,  p.  291,  340-342  ;  Steinherz,  op.  cit.,  p.  XXXIS-LVIII 
et  passim. 

2.  Relations   de  Paolo   Tiepolo,  1569    (Alberi,   op.    cit.,   serie  2,  t.   X, 
p.  187),  de  Giovanni  Micheli,  1511  (Fiedler,  op.   cit.,  p.  300),  de  Tiepolo, 
1576  (Alberi,  op.  cit,,  serie  2,  t.  X,  p.  227).  Gf.  Ritter,.,Dez^sc/ie  Geschichte, 
t.  I,  p.  266,  277  ;  Schwarz,  Briefe  und  Aden  zur  Geschichte  Maximilians  II, 
Paderborn,  1889-1891,  1. 1,  p.  3  et  suiv.,  6  et  suiv.,  16  et  suiv. 


SOUS   PIE   IV  151 

rent  avec  lui  de  bons  rapports  *.  «  Quant  aja  religion,  re- 
marque  en  1571 1'ambassadeur  v6nitienala  courimp6riale2, 
Sa  Majest6  ne  donne  aucun  scandale,  ni  1'occasion  de  mur- 
murer,  vivant  comme  les  autres  princes  catholiques,  assis 
tant  a  la  messe,  les  jours  d'obligation,  et  aux  vepres,  toutes 
les  grandes  fetes,  ne  manquant  jamais  le  sermon  du  pre- 
dicateur  catholique  que  lui  a  procure  1'archeveque  de 
Mayence  3.  Elle  honore  les  pretres  et  les  religieux  et  ne 
souffre  point  qu'on  les  offense  ou  leur  fasse  tort.  Si  Elle 
mange  de  la  viande,  tous  les  jours,  c'est  avec  dispense,  de 
meme  que  le  roi  d'Espagne,  I'imp6ratrice,  ses  fils  et  toute 
la  cour.  Geci  est  pour  1'exterieur.  L'inte>ieur,  Dieu  seul  le 
connait.  Maisquel  qu'il  soil,  1'empereur  ne  peut  moins  faire 
que  de  se  comporter  en  catholique;  sans  cela  il  perdrait 
toute  I'autorit6  qui  lui  reste  »  4. 

1.  Gf.   Scliwarz,   Briefe  und  Aden  zur   Geschichte  Maximilian's  II,  t.  I  . 
Der  Briefwechsel  des   Kaisers  Maximilian  II  mil   Papst  Pius  V,  Paderborn, 
1889,  t.  II  :  Zehn  Gutachten  uber  die  Lage  der  katholischen  Kirche  in  Deut- 
schland  1573-1576,  nebst   den  Protokollen  der  deulschen  Congregation  1573- 
1578,  Paderborn,  1891  ;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  123-124.,  136  et  suiv.,  155,  257, 
332,  367  ;   Goetz,  op.  cit.,  p.  372  et  suiv.,  389    et  suiv.,   392,  424   et  suiv., 
429  et  suiv.,  432  et  suiv.,  506  et  suiv.,  514  et  suiv.,  526  et  suiv.,  571,  667, 
734,  806,  835  et  suiv.,  840,  890,  893;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  310  n.  3,  319 
n.  1,  394,  403  n.  1,  490  n.  1,  493  n.  3.  496,  498,  499  n.  1,  547  n.  1,  554  n.  1, 
589  n.  1,  599  ;  Voinovich;  Depeschen  des  Fr.  Gondoba,  Gesandter  der  Repu- 
bli/c  Ragusa  bei  Pius  V  und  Gregor  XIII  (1570-1573),  Vienne,  1909. 

2.  Relation  de  Giovanni  Michele.  Fiedler,  op.  cit.,  p.  281. 

3.  Des  1564  et  1565,  on  signale  que  le  nouvel  empereur  ne  manque  au 
cun  sermon  de  son  predicateur  catholique,  qu'il  assiste  regulierement 
aux  offices,  avec  1'imperatrice  (ce  qui  fait  murmurer  les  lutheriens),  que, 
durant  ses  voyages,  il  ne  suit  plus  le  preche  mais  fait  regulierement  ce- 
lebrer  la  messe.  (Zazius  au  due  de  Baviere  1"  et  15  mars  1564.  Seld  au 
meme,  25  avril  1565.  Goetz,  op.  cit.,  p.  288,  291,  333)  II  fera  meme  pour- 
suivre  et  bannir  des  predicants.  Zasius  a  Albert  de  Baviere,  13  mai  1568. 
Ibid.,  p.  400;  cf.  p.  735. 

4.  Sur  les   sentiments  religieux  de  Maximilien  et  leur  developpement 
voir  Bucholtz,  op.,  cit.,  t.  VIII,  p.  708  et  suiv.;  Maurenbrecher,  Maximi 
lian  II  und  die  deutsche  Reformation,  dans  I'Historische  Zeilschrift,  t.  VII; 
du  meme,  Beitrcige  zur  Geschichte  Maximilians  II 1546-1562,  dans  I'Historische 
Zeitschrift,  t.  XXXII  (1874),  p.  226  et   suiv.,  277  et   suiv.  ;  Reimann,  Die 
religiose  Enlwic/ilung  Maximilians  II  in  den  Jahren  1554-1564;  Reitzes,  Zur 
Geschichte  der  religiosen  Wandlung  Kaiser  Maximilian  II,  Leipzig,   1870 ; 
Ritter,  Deutsche  Geschichte  im  Zei  taller  der  Gegenreformation,  t.  I,  p.  253; 
Hopfen,  op.  cit.,  p.  36-46,  58  et  suiv.,  69  et  suiv.,  73  et  suiv.,  88  et  suiv., 
111-120,  132  et  suiv.,  145  et  suiv.,  149  ;  153-155,  174  et  suiv.,  189  et    suiv., 
193  et    suiv.,  203-206,    215-220,  232,  260-262,  268  et  suiv.,  280  et  suiv.,  296 
et  suiv.,  303  et  suiv.,  317  et  suiv.,  352-354,  369,  371  et  suiv.  ;  Bi-ieger,  Di- 
religios-kirchliche  Wandlung  Maximilians  II,  dans  le  Preussisches  Jahrbuche 
t.  XXXIII ;  Fricke,  Maximilian  II  und  der  Furstentag  zu  Breslau  im  Dezem, 
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Maximilien  fut  un  mod6r6,  cornme  son  pere;  mais  chez 
1'un,  c'etait  conviction,  el  chez  1'autre,  interet.  Comme 
Ferdinand,  il  chercha  la  reconciliation  des  partis  adverses; 
mais  la  politique  1'y  poussa  plus  que  le  zele  religieux.  Selon 
lui  1'accord  devait  se  faire  par  un  choix  de  ceremonies  et 
de  canons  l,  en  particulier  par  la  concession  du  calice  et 
du  manage  des  pretres  2.  II  favorise  la  communion  sub 
utraque3,  et  la  juge  necessaire  au  salut 4.  Aussi  prefere-t-il 

ber  1363  (Dissertation,  Breslau,  1903) ;  Scherg,  Uber  die  religiose  Entwicklung 
Maximilians  II  bis  zu  seiner  Wahl  zum  Romischen  Konic/e  1527-1562,  Wurz- 
bourg,  1903 ;  Holtzmann,  Kaiser  Maximilian  II  bis  zu  seiner  Thronbestei.jitng 
15S7-1364.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  Ueberyangs  vonder  Reformation  zur 
Gegenreformation,  Berlin,  1903;  Otto,  Geschichte  der  Reformation  im  Erzher- 
zogthum  Oesterreich  unter  Kaiser  Maximilian  II  1564-1576,  dans  ie  Jahrbuch 
der  Gesellschaft  fur  Geschichte  des  Protestantismus,  t.  X  ;  Will.  Stubbs, 
Lectures  on  European  History,  Londres,  1904,  p.  172  et  suiv. ;  Turba,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  119,  125  n.  2,  127;  Goetz,  op.  cit.  p.  288,  291,  31G-317,  320,  3il  et 
suiv.,  333,  340,335,  360-362,  400,407,  440,  447,  519,  547  et  suiv..  585  et  suiv., 
696  et  suiv.,  735,  768  et  suiv.,  780  et  suiv.,  812,  817,  835  et  suiv.,  840; 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  XL-LXII,  19-22,  27-31,  46-50,  57-58,69,  92-96,  110- 
111,  117-123,  152-155,  165-170,  178-186,  209-211,  223-226,  231  et  suiv.,  238-240, 
264  et  suiv.,  308-311,  315-318  399-414,  t.  Ill,  XXXIX-XLI,  4-5,  12-17,  40, 
145,  148,  163,  170,  174,  188,  208,  284,  322,  333,  349,  391,  393,  395,  439,  t.  IV, 
p.  XLVI-XLVII,  LXXIX,  cm,  27,  138,  169-170,  179,  183,  259,  273,  324,  362,  402, 
403,  414,  425;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I -VI,  passim. 

1.  Peu  de  temps  apres  la  mort  de  son  pere,  il   essaya   de   realiser  son 
idee  et  convoqua  a  la  cour  1'eveque  de  Gurk,  avec  quelques  theologiens 
catholiques  (comme  Eisengrein)  et  protestants  (Paul  Eber  predicant  de 
1'Electeur  de  Saxe  et  J.  Andrea  de  Tubingen),  pour  unifier  les  deux  cul- 
tes  adverses  (Zasius  au  due  de   Baviere,    16  aout  1567.  Goetz,   op,   at., 
p.    391.  Pfleger,   op.  cit.,  p.  57  et  suiv.,  59  et  suiv.    Cf.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  112  et  suiv.,  143   et  suiv.  «  Je   ne  pense  pas,  avait  ecrit  Schwendi,  le 
29  octobre  1564  (Klucholn,  Briefe.,  t.  I,  p.  528)  qu'il  fera  quelque  soudain 
changemeut  es  choses  de  1'encienne  religion,  mais  je  croye  que  peu  a  peu 
il   les  accomodera  a  quelque   reformation,  toutefoi  le  plus  moderrement 
et  avec  la  moindre  offense  de  ceuls  d'eglise  qu'il  peult  faire  ».  N'ayant 
pu  parvenir  a  ses   fins  il  accorda  a  ceux  qui  professaient  la  confession 
d'Ausbourg    la  tolerance    depuis   longtenips    reclamee.    Voir   plus    bas, 
ch.  vn. 

2.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  117  et  suiv. 

3.  A  la  semaine  sainte  de  1560,  il  ordonne  a  un  pretre  de  la  distribuer 
aux  siens,  dans  une  eglise    suburbaine  de  Vienne.  I/official  poursuit  le 
pretre ;  mais  le  nonce  dissimule,  par  crainte  d'irriter  Maximilien  et  de  com- 
promettre  son  rapprochement  avec  Rome  XHosius  a  Pie  IV,  13  rnai  1560. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  28,  29).  Le  17  mai  1563,  Ganisius  ecrit  a  Laynez 
que  t  le  roi  des  Romains  a  pres  de  lui  et  favorise  ceux  qui  patronne  la 
communion  sous  les  deux  especes  ».  (Archives  Vaticanes  Concilia  Trid.  32, 
fol.  391.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  321-322;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  204.) 

4.  II  declare  a  Hosius  «  que  sa   conscience  ne    peut  etre   en  paix,  s'il 
ne  participe  au  calice  ».    Hosius  a  Borromee,  8-12  juin  1560.  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  46. 
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se  priver  de  1'Eucharistie  que  de  ne  pas  la  recevoir  sous 
1'une  et  1'autre  espece,  restant  plus  de  dix  annees  sans 
communier  '.  Pour  lui  Ferdinand  s'efforce  d'obtenir  le  ca- 
lice  par  une  dispense  specials  de  Pie  IV  2;  il  la  demande  a 
Hosius  3,  qu'il  fait  ecrire  a  Rome  et  presse  vivement 4,  s'im- 
patientant  de  tout  retard  5 ;  sur  ses  instances  reiterees, 
jointes  a  celles  de  Maximilien  6,  celui-ci  obtint  du  pape  la 
communion  sub  utraque  (10  decembre  1561) 7.  A  ses  derniers 

1.  Diaire  de   Musotti,    dans  Dollinger,   Berichte  und    Tagebucher,  t.  II, 
p.  23.  Don  Louis  de  Avila  a  Philippe  II,  28  mars  1S63.  Simancas,  Estado, 
leg.  893,  fol.  166,  orig.  ;  Dollinger,  Beiiruge,  t.  I,  p.  495.  Pedro  Davila  a 
Philippe  II,  22  juillet  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  898,  fol.  33;  Dollinger, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  612.  —  <  En  vain,  ecrit  Hosius  a  Borromee  le  18  mai  1560 
(Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.    31),    attend-on   t  la  nouvelle   desiree  >   que 
Maximilien  consent   enfin  a  communier  sub    una.   Quelques  jours  plus 
tard  (25  mai  1560),  Marc-Antonio   da  Mula  disait  au   doge  (Archivio  di 
Stato  de  Venise.  Sena  to.  Despacci  Roma  XIII,  fol.  14,  cop.  xvii"  siecle)  :  «  Et 
gli  [Massimiliano]  sta  pure  nella  sua  perversa  opinione  circa  la  commit- 
nione  sub  utraque  spetie  ». 

2.  Ferdinand  a  Pie  IV,  6  mars  1560.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  618.  Gf. 
De  Lisle    ou  roi  de  France,  6   novembre  1561,  dans    J.  Gillot,  op.  cit., 
<5dit.  1608,  p.  67,  1654,  p.  110;  Le  Plat,  op.  cit.,t.  IV,  p.  734;  Paolo  Sarpi, 
op.  cit.,  liv.  V,  §  55. 

3.  Hosius  a  Pie  IV,  Vienne,  2   mai  1560.  Steinherz,  op.  cit.,  i.  I.  p.  21. 

4.  Hosius  a  Borromee,  Vienne,    11  juillet  1560.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  69. 

5.  Hosius  a  Borromee,  9-12  aout  1562.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  94. 

6.  En  1561,  Maximilien  avait  envoye  a  Pie  IV  un  ambassadeur  special 
pour  obtenir  le    calice  (Vargas    a    Philippe,    28  novembre   et  28  decem 
bre  1561,  23  Janvier  1562.    Simancas,   Estado,  leg.   893.  fol.  141,   leg.   890, 
fol.  106,  leg.  892,  fol.  3  ;  Dollinger,  Beitrage  1. 1,  p.  366,  371,  377  (au  verso  de 
la  premiere  lettre  il  y  a  cette  apostille  de  la  main  de  Philippe  II:  «  Esto 
no  vea  agora  nadie  sino  despues  me  lo  acordad,  por  que  sea  lo   que  se 
deve  de  myrar  sobre  ello,  antes  que  vaya  correo  » ).  De  Lisle  a  Charles  IX, 
9  decembre  1361.  J.  Gillot,  edit.  1654,  p.  115  ;  Le  Plat,  t.  IV,  p.  745.  Luna 
a  Philippe  II,  6  decembre  1561.  Documentos  ineditos,   t.  XGVIII,  p.  259. 

7.  J.  Schlecht,  Das  geheime  Dispensbreve  Pius'  IV  fur  die  Romische  Konigs- 
kronung  Maximilians  11,  dans  I'Historisches  Jahrbuch,  t.  XIV.  p.  3.  Pie  IV 
a  Ferdinand  I,  ler  decembre  1561.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  II,  p.  329.  —  Le 
pape  permettait  en   meme    temps  a  la  reine  de  prendre  quelque  nourri- 
ture  avant  la  communion    (loc.    cit.}.  La  lettre    ou   Ferdinand   remercie 
Pie  IV  de  la  concession  accordee  a  son  fils  est  du  5  Janvier  1562.  Stein 
herz  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  4)  1'a  publiee. 

Philippe  II  fut  tres  contrarie  des  demarches  faites  en  cette  circons- 
tance  et  de  la  concession  accordee  a  Maximilien;  il  se  decida  toutefois  a 
dissimuler  son  mecontentement  et  a  ne  rien  dire,  dans  1'espoir  que  le 
roi  renoncerait  de  lui-meme  a  la  communion  sous  les  deux  especes, 
(Philippe  II  a  Luna,  28  Janvier  1562.  Documentos  ineditos,  t.  XGVIII,  p.  287. 

Pie  IV  avait  accorde   a  Maximilien    la  communion  sub  utraque,   pour- 
le  retenir  dans  le  catholicisme.  G'est  a  quoi  il  fait  allusion,  dans  cette 
phrase  que  rapporte,  le  21  fevrier  1562,  Giaconio  Soranzo,  ambassadeur 
a  Rome  de  la  Republique  venitienne  (Archivio  di  Stato  de  Venise.  Senato. 
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moments,  Maximilien  refusa  la  communion  sous  une  seule 
espece  et  preTera  mourir  sans  le  viatique  J. 

II  fut  done  un  des  princes  les  plus  actifs  a  solliciter  le 
calice.  A  son  avis,  les  plaies  de  1'Empire  ne  pouvaient  se 
gue>ir  par  le  feu,  la  communion  sub  utraque  rendrait  seule 
a  1'Eglise  sa  tranquillit6  premiere,  et  le  pape  devait  justifier 
par  sa  charite"  envers  tout  un  peuple  son  nom  de  Plus  2. 
Comme  nous  le  verrons,  il  poussa,  soutint  et  conseilla  son 
pere  dans  la  revendication  du  calice  et  il  fit  appliquer  la 
concession  papale  d'une  fagon  large  et  liberale. 
Albert  v  de  Albert  V  de  Baviere  eut  des  sentiments  autrement  catho- 
liques  que  Maximilien  son  beau-frere  3.  Comme  Ferdinand, 

Dispacci  di  Roma.  Registro  V,  fol,  40.)  :  «  Noi  con  la  dolcezza  havemo  ope 
rate  in  modo  che'l  Re  di  Navarra  non  si  e  fatto  del  tutto  hughonotto, 
et  con  la  medesima  via  havemo  fatto  che'l  Re  di  Boemia  non  si  e  dec- 
chiarito  lutherano  ». 

1.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  173.  Sur  la  mort  de  Maximilien  voir  ibid.  p.  423  et 
suiv. ;  Becker,  Die  letzten  Tage  und  der  Tod  Maximilians  II,  Vienne,  1877  ; 
Gindely,  Geschichte  der  bohmischen  Bruder,  t.  II,  p.   225  et  suiv.  ;  Koch, 
Quellen  zur  Geschichte  Kaisers  Maximilians II,  Liepzig,  18S7,  1861,  t.  II,  p.  101- 
107 ;  Weber,    Des  Kurfursten  August  zu  Sachsen  Verhandlungen   mil   dem 
Konig,  spaler  Kaiser  Maximilian    II  iiber  dessen  Glanbensbe/cenntnis,   dans 
I'Archiv  fur  sachsische  Geschichte,  t.  Ill,  p.  337  et  suiv.  ;  Sennfelder,  Kai 
ser  Maximilians  II  lezte  Lebensjahre  und  Tod,  dans  Blatter  des  Vereins  fur 
Landeskunde  von  Niederosterreich,  t.  XXII ;  Goetz,  op.  cit.,  p.  864.  —  Le  re- 
cit  d'un  temoin,  le  marquis  d'Almazan,  ambassadeur  espagnol  a  Vienne, 
ecrit  le  13  octobre  1576  (Koch,  op,  cit.,  t.  II,  p.'  101),  est,  semble-t-il,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  certain  sur  les  derniers  moments  de  Maximilien  (12  oc 
tobre  1576).  L'empereur  eluda  les  instances  de  sa  femme  et  de  sa  sceur, 
la  duchesse  de  Baviere,   qui  voulaient  lui  faire  accepter   les   derniers 
sacrements;  mais  il  regut  son  aumonier,  1'eveque  de  Neustadt,  repon- 
dant  par  oui  a  toutes  ses  questions,  regrettant  ses  fautes,  prbfessant  de 
croire  ce  qu'enseigne  I'figlise  depuis  les  apotres  jusqu'a  nos  jours,  et 
desirant  mourir  en  cette  croyance. 

2.  Conversation  de  Maximilien  avec  Hosius,  juin  1560  (Steinherz  Nun- 
tiaturberichte,  1. 1,  p.  49).  Dans  le  projet  de  promesse  faite  par  Maximilien 
lors  de  son  election  de  rester  fldele  a  la  foi  catholique,  les  ambassadeurs 
imperiaux  affirment  sa  volonte  tres  ferine  d'obtenir  la  communion   sous 
les  deux  especes  et  de  la  solliciter  du  concile.  Sickel,  op.  cit.,  p.  275. 

3.  Sur  Albert  V  de  Baviere   on  peut  consulter    Lossen  :   Der  kolniscJie 
Krieg,  t.  I.  Vorgeschichte  (Gotha,  1882);  Aretin,  Geschichte  des  Maximilian  I, 
p.  62,  234  ;  Riezler,  Geschichte  Bayerns,  t.  IV  (Gotha  1889)  p.  433  et  suiv. ; 
du  meme,  Zur  Wurdigung  Albrecht's  V  und  seiner  inneren  Regierung  dans  les 
Abhandlungen  de  1'Academie  de  Munich  t.  XXI  (1894);  W.  Go'tz,  Die  baye- 
rische  Politik  im  ersten  Jahrzehnt  der  Regierung  Herzog  Albrechts  V  von  Baiern 
(1550-1560),    Munich  1896  ;   Druffel,  Brandi,    Goetz,  Briefs  und  Akten   zur 
Geschichte  des  XVI  Jahrhunderts  t.  IV,  (Brandi)  1896,  t.  V.  (Gotz)  1898.  — 
Lamonographie  de  Wimmer  a  ete  publiee  dans  I'Qberbayerisches  Archiv. 
t.  Ill,  p.  45-98.    Gelles  de  Kock,  1842,  et  de  Jungermann,  1843,  (theses 
universitaires)  sont  sans  grande  valeur. 
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dont  il  etait  le  gendre,  il  cut  une  foi  sincere  et  convaincue, 
jamais  il  n'inclina,  vers  les  nouveautes  :  le  due  Christophe 
de  "Wurtemberg  son  ami  lui  ayant  presente  une  confession 
de  foi  lutherienne,  il  le  mil  a  la  porte  J.  En  mai  1554,  il  d6- 
clare  a  Jules  III  son  idee  bien  arretee  de  mainlenir  et  de 
fortifier  le  catholicisme  en  Baviere2.  Tous  le  considerent 
comme  un  protecteur  ze!6  de  1'Eglise  et  son  plus  ferme  ap- 
pui  en  Allemagne,  apres  1'empereur  Ferdinand  :  selon  Ho- 
sius  c'est  un  des  princes  les  plus  catholiques  d'Allemagne  3, 
anime  d'un  rare  zele  envers  la  foi  et  le  Saint-Siege  4;  et  le 
cardinal  Borromee  estime  que  sa  piete  et  sa  religion  sont 
dignes  de  louanges  5.  Simon  Eck  1'appelle  la  pierre  angu- 
laire  sans  laquelle  croulerait  1'Eglise  6;  et  Albert  lui-meme 
affirme  qu'il  pref6rerait  mendier  avec  sa  femme  et  ses  en- 
fants  plutot  que  d'amoindrir  le  catbolicisme  en  ses  6tats  7. 
Ceux  qui,  comme  Ranke  8,  ont  montre  le  due  enclin  d'abord 
aux  idees  nouvelles,  sont  done  contredits  par  les  docu- 


1.  Zasius  £  Ferdinand  23  avril  1533.  Druffel,  Brandi,  Briefe  und  Akten 
zur  Gesch.  des  XVI  Jahrhunderts,  IV,  126.  Gf.   Riezler,  Abhandlungen  der 
Munchener  Akademie,  hist.  Cl.  t.  XXI,  p,  34  et  suiv. 

2.  Albert  a  Jules  III,  20   mai   1554.    Druffel  et  Brandi  op.,  cit.,   t.    IV 
p.  466. 

3.  «  Aucun  prince  catholique  d'Allemagne  n'a  plus  de  zele  a  defendre 
1'ancienne  et  vraie  religion  ».  Hosius  a  Borromee  Vienne  5  et  12  juin  1560. 
Steinherz  op.  cit.,  t.  I,  p.  43.  Gf.  Ibid.  p.  14.  18,  31,  89,  !04,  108. 

4. « II  fait  preuve,  ecrit  Hosius  au  cardinal  cl'Augsbourg,  le  18  avril  1560, 
(Steinherz,  op.  cit.,  i.  I,  p.  18)  d'un  zele  singulier  pour  la  foi  catholique 
et  d'une  devotion  peu  commune  envers  le  Saint-Siege.  N'a-t-il  pas  af 
firme  qu'il  prefereraitpperdre  biens  et  vie  que  de  s'ecarter  en  quoi  que 
ce  soit  des  desirs  de  1'Eglise?  » 

5.  i  Sa  piete  et  sa  religion  ne  sauraient  etre  trop  louees  »  ecrit  Borro 
mee  a  Hosius,  le  18  mai  1560  (Steinherz,  op.  cit.,  1. 1,  p.  31). 

6.  Riezler,  Geschichte  von  Bat/em,  IV,  494.  —  Ghaque  jour  il  entendait 
la  messe,  et  a  la  fin  de  sa  vie  il  prenait  part  aux  processions  et  aux  pe- 
lerinages.  II  n'avait  pas  de  confesseur  particulier,  comme  le  desiraient 
les  Jesuites  pour  chaque  prince.  Lossen  op.  cit.  t.  I,  p.  55. 

1.  Zasius  a  Ferdinand,  13  decembre  1557.  Goetz,  Beitrage,  p.  95.  Gf. 
Preger,  Pankraz  von  Freyberg  p.  18  ;  Freyberg,  Geschichte  der  bay.  Lands- 
tande,  t.  II,  p.  333. 

8.  Die  romische  Papste,  Berlin  1844-1845,  t.  II,  p.  9.  Stieve  (Allgemeine 
Zeitung  1892.  Beilage  38)  et  Preger  (Pancraz  von  Freyberg,  p.  21)  montrent 
egalement  le  due  a  demi  favorable  aux  nouvelles  doctrines.  Janssen 
lui-meme  (op.  cit.,t.  IV,  1"  edition,  p.  107)  le  represente  presque  comme 
un  prince  frivole  et  d'une  certaine  indifference  religieuse.  Pastor,  dans 
sa  revision  de  Janssen  (t.  IV,  1896,  p.  112  et  suiv.)  a  supprime  cette  ap 
preciation  peu  favorable. 
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ments  les  plus  r6cemment  publics  et  par  les  historiens  qui 
etudierent  de  pres  la  physionomie  d'Albert  *. 

Le  due  toutefois  manquait  de  fermete  et  de  Constance 
dans  le  caractere.  Les  ambassadeurs  du  temps  nous  le  d6- 
peignent  comme  un  prince  mou  et  flegmatique,  dont  la  seule 
passion  etait  la  musique  et  1'unique  occupation  le  vin  et  le 
jeu  2.  Cela  nous  expliquo  1'action  qu'eurent  sur  son  esprit  et 
sur  sa  conduite  politique  les  hommes  et  les  choses.  «  II  ne 
ful,  dit  un  historien  3,  ni  hommo  d'etat,  ni  chef  d'arm6e,  ni 
meme  une  personnalite  qui  s'impose,  mais  seulement  I'^leve 
intelligent  de  ses  conseillers...  La  politique  bavaroise,  de 
son  temps,  on  tous  ses  traits  essentiels,  est  leur  oeuvre.  » 
Jusqu'en  1564.  le  due  sous  1'influonce  de  son  beau-pere  et 
de  son  beau-frere,  sous  celle  de  ses  conseillers  est  un  des 
membres  les  plus  ardents  du  parti  moder6.  Des  1555,  il  de- 
mande  a  Paul  IV  le  calice,  le  mariage  des  pretres,  1'adou- 
cissement  du  jeune  et  de  1'abstinence,  et  1'annee  suivante 
il  signe  1'ordonnance  qui  tolere  ces  trois  points  4.  II  con- 
seille  a  1'eveque  de  Freising  d'agir  avec  moderation,  et  de 
lever  1'excommunication  ported  centre  des  gens  qui  avaient 
communie  sous  les  deux  especes  (1555);  un  bon  enseigne- 
mentetnon  des  censures  rameneront  les  6gares  a  la  v6rit65. 


1.  Sans  parler  de  KnOpfler  (op.   cit.)   qui   fait,  semble-t-il,  d'Albert  un 
portrait  beaucoup  trop  sympathique  (cf.  Schlecht  dans  V Historisches  Jahr- 
buch,  t.  XIII,  p.  626  et  suiv.),  W.  Gotz,  (Maximilian's  II  Wahl,  p.  79-80, 
124  ;  Die   bayerische   Politik  im  ersten  Jahrzehnt  der    Regierung   Albrecht's 
von  Bayern  1550-1560,  Munich,  1895),  Riezler   (Zur  Wiirdigung  Herzog  Al- 
brechts  V  von  Bayern  und  seiner   inneren  Regierung  dans  les   Abhandlungen 
der  Miinchener  Akademie,    t.    XXI,  Abtheilung  I,  p.  98),    et   Brandi  (Histo- 
rische  Zeitschrift,  t.  77,    p.  297)    ont  demontre  que  le  due  ne  cessa  d'etre 
toujours   tres  nettement  catholique  et  que  la  seconde  partie  de  son  gou- 
vernement  ne  fut  guere  que  le  developpement  naturel  de  la  premiere  qui 
la  preparait.  Gf.  1'article  de  N.  Paulus,  dans  le  Katholik  1896,  t.  I.  p.  573 
et  suiv. 

2.  L'ambassadeur  franc,ais  Marillac  (Druffel  et  Brandi,  Briefe  und  Ak- 
ten,  I,  1873,  p.  461)  et  1'ambassadeur  venitien  Badoero  concordent  en  ce 
point.  «  Le  due  actuel  de  Baviere  n'a   rien  fait  et  ne    pourrait  rien  faire 
sinon  jouer  de  la  musique,  boire  et  jouer    ».  (Relations  de   Federico  Ba 
doero,  1557.  Alberi  op.  cit.,  serie  1,  t.  Ill,  p.  197.).  Albert  aimait  aussi  la 
chasse  et  les  arts.  Cf.  Lossen,  op.  cit.,  t.  I,  p.  55. 

3.  Gotz,  Die  bayerische  Politik  im  ersten  Jahrzehnt  der  Regierung  Albrecht's, 
Munich,  1895. 

4.  Voir  plus  haul,  p.  67  et  suiv. 

5.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  65. 
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Sous  Pie  IV,  il  sera,  comme  nous  le  verrons,  un  de  ceux 
qui  insisteront  le  plus  aupres  du  pape  et  du  concile  pour  en 
obtenir  le  calice  et  le  mariage  des  pretres,  G'est  le  moment 
ou  dominent  au  conseil  Stockhamer,  regarde  comme  le  re- 
pr£sentantdes  id6es  conciliatrices  *,  le  savant  juriste  Wigu- 
leus  Hundt,  froide  nature  incapable  de  passion  ou  do  fana- 
tisme,  quifut  I'adversairedeelar6des id6es intransigeantes2, 
et  dont  les  avis,  scion  certains  de  ses  collegues,  pouvaient 
mener  a  la  Reforme  3.  Le  vice-chancelier  Seld  bien  connu 
pour  ses  id6es  de  tolerance,  apres  etre  passe  du  service  de 
la  Baviere  a  celui  de  I'empire,  6tait  restee  en  relations  sui- 
vies  avec  le  due,  dont  il  dirigeait  en  grande  partie  la  poli- 
tique  ecclesiastique  4.  Albert  eut  6galement  la  plus  grande 


1.  Riezler,   Geschichte    von  Bayern,   IV,  496.  Wolf  Deutsche    Geschichte, 
p.  716.  Stokhamer  remplaca  Leonard  Eck  comme  conseiller  ;  il  fut  le 
patron  et  le  curator  de  1'Universite  d'Ingolstadt.   Cf.   Mederer  Annales 
Ingolstadiensis  Academiae,  Ingolstadt,  1782,  I,  p.  90,  224.  Manfred  Mayer, 
Leben,  kleinere  Werke  und  Briefwechsel  des  Dr.  Wiguleus  Hundt,  Innsbruck 
1892,  p.   21,  23. 

2.  II  avait   les  idees  d'Erasme  (Gotz,  Die  bayerische  Politik  (1550-1560) 
p.  96);  comme  lui,  il  reconnaissait  les  defauts  de  1'Eglise,  sans  espoir  de 
les  ameliorer.  II  fut  en  opposition  ouverte  avec  Simon  Eck,  qui  inclinait 
aux   moyens  violents    (Druffel  et  Brandi,  Briefe  und  Akten  zur  Gesch.  des 
XVI  Jarhhunderts,  t.  IV, p.  346  n.  1)  ;  et  il  se  prononca  netterneut  en  1564 
pour  la  reforme  du  clerge  et  le  mariage  des  pretres  (M.  Mayer,  Leben., . 
des  Dr.  Wiguleus  Hundt,   p.  33). 

3.  Riezler,  Geschichte  von  Bayern  t.  IV,  p.  496. 

W.  Hundt  etait  d'origine  noble,  il  professa  quelque  temps  le  droit  a 
Ingolstadt.  Charles  Quint  le  choisit  comme  administrates  des  affaires 
publiques,  et  Albert  V  comme  assesseur  a  la  chambre  imperiale  de  jus 
tice  de  Spire.  11  fut  chancelier  a  Landshut  en  1551  et  appele  a  Munich 
en  1552,  pour  etre  le  conseiller  d' Albert  qu'il  accompagna  partout  ou 
les  interets  bavarois  etait  en  jeu.  Le  due  le  chargea  de  cliverses  ambas- 
sades.  Hundt  remplaca  Stockhamer  a  1'Universite  d'Ingolstadt,  et  il  y 
reunit  de  precieux  livres  d'histoire  (Bayerisches  Stammen  Buch,  Metro 
polis  Salisburgensis  etc.)  Cf.  M.  Mayer,  Leben,  kleinere  Werke  und  Brief 
wechsel  des  Dr.  Wiguleus  Hundt ;  1'article  d'Eisenhart  dans  I'Allgemeine 
deutsche  Biographie,  XIII,  395  sqq ;  Goetz,  Bay.  Politik,  p.  93  sqq.  ;  Riezler, 
Zur  Wurdigung  Herzog  Albrechts  und  seiner  inneren  Regierung  dans  ^46- 
handlungen  de  PAcademie  de  Munich,  XXI,  65  ;  Freyberg,  Sammlung  his- 
torischer  Schriften  und  Vrkunden,  III;  Wolf,  op.  cit.,  p.  716. 

4.  Seld  etait   d'Augsbourg  (Fiedler,  op.  cit.,   p.  213  ;   Alberi,    op.    cit., 
t.  VI,  p.  147),  Un  de  ses  freres,  Nicolas,  (f  1557)  fut  conseiller  d'Albert ; 
lui-meme,  apres  avoir  etudie  le  droit  a  Ingolstadt,  puis  a  Padoue,  Bolo- 
gne,  Bourges  et  Paris,  OTA  il  accompagnait  les  deux  fils  de  Raymond  Fug- 
ger,  entra  au  service  de  1'eveque  de  Freising  et,  en  1545,  a  celui  du  due 
Louis  de  Baviere;  il  representa  la  Baviere  a  la  diete  de  Spire  (1544)  et  le 
due  Guillaume  1'envoya   a  la  cour  imperiale  comme  son  ambassadeur, 
en  1546.  II  fut  en  correspondance  suivie  avec  Albert  pour  le  colloque  de 
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conflance  dan  Zazius  qui  fut  avec  lui  en  correspondancesui- 
vie  *,  on  Staphylus  qu'il  avail  place"  a  la  tete  de  1'Uni- 
versite  d'Ingolstadt  et  dont  plus  que  personne  il  appre"ciait 
la  science  th6ologique  et  le  jugement2.  Sous  1'influence  de 
ces  hommes  pacifiques  et  to!6rants,  il  resta  jusqu'en  1564 
un  des  princes  les  plus  ze'le's  du  parti  modere',  et  chercha 
sincerement  1'accord  en  sollicitant  les  concessions  discipli- 
naires  qu'il  croyait  utiles  3. 

Mais,  presque  au  moment  ou  la  communion  sub  utraque 
6tait  accorded,  il  abandonna  ses  idees  ireniques4,  et  bientot 
il  devint  en  Allemagne  le  chef  du  parti  intransigent 5.  La 

Worms  et  la  Diete  electorate  de  Francfort.  Voir  ses  lettres  au  due  Al 
bert  de  1556  a  1567  dans  Gotz,  Beitriige  zur  Geschichte  Herzog  Albrechts  V. 
—  Sur  Seld  cf.  plus  haul,  p.  Ill,  112,  n.  2,  et  Gotz,  Die  bayerische  Politik, 
p.  101  et  suiv. 

1.  Ce  fut  Zasius  qui  determina  les  rapports  de  la  Baviere  et  de  1'Au- 
triche  (cf.   Gotz,  Die   bayerische  Politik  im  ersten  Jahrzhent  der  Regierung 
Herzog  Albrechts  V  von  Baiern  (1550-1560),  Munich,  1895,  p,  99  et  suiv.)  11 
aimait  la  Baviere.  G'est  de  Gunzburg  (aujourd'hui  de  la  Baviere,  alors  du 
Vorder&sterreich)  ou  il   etait  ne  et  residait,  que  Ferdinand,  en  1553,  1'en- 
voya  aux  diverses  cours  d'Allemagne  (voir  plus  haut,  p.  113);  et  jusqu'en 
1563,  on  le  rencontre  frequemment  a  Munich.  II  ne  cessa  d'etre  en  rap 
port  avec   Albert,  auquel  il  communiquait  presque  tous  les  huits  joui-s 
les  nouvelles  des  divers  pays,  ecrites  assez  souvent  de   sa  propre  main 
(voir  plus  haut,  p.  H3,  n.  1),  et  memo  parfois  des  choses  secretes  qu'il  ne 
disait  point  a  Maximilien  (Helfenstein   et  Zasius  au  due  Albert,   11  fe- 
vrier  1562.  Hopfen,  op.  cit,,  p.  192).  Nombreuses  sont  ses  lettres  au  due 
de  Baviere  (Gotz,  op.  cit.).   G'est  a  celui-ci  qu'il  dut  de   succeder  a  Seld 
comme  vice-chancelier  (cf.  Freyberg,  Sammlung  historischer  Schriften  und 
Urkunderi,  geschbpfl  aus  Handschriften,  t.  IV,  p.  137  et  suiv. 

2.  Les  Annales  de  1'Academie  d'Ingolstadt,  lui  donnent  le  titre  de  «  Se- 
renissimi  Bojorum   ducis  Albert!   consiliarius  ».  Morone  constate   1'in- 
fluence  de  Staphylus  a  la  cour  d'Albert.  (Morone  a  Boromee  17  mai  1563. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  311).  Sur  la  haute  estime  que   le  due  avait 
de  lui  voir  plus  haut,  p.  124  n.  5,  et  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  270-272. 
-  Sur  Staphylus  voir  plus  haut,  p.  115  et  suiv. 

3.  A  cette  epoque,  le  nonce  Lipomani,  voyant  Albert  enclin  aux  conces 
sions,  ecrit  au  cardinal  Caraffa  (Augsbourg  7  septembre  1555.  Druffel  et 
Brandi,  Briefe  und  Akten  zur  Ges.  des  XVI  Jahr.  p.  715)  :  «  in  dentro  di  se 
ha  qualche  humore  di  questi  nuovi...  > 

4.  t  Nam  qui  malorum  quibus  affligimur  olim  hoc  remedium  fore  spe- 
rabat,  nunc  cum  illius  administrationem  in  sua  provincia   concedendi 
facultatem  haberet,  sententiam  immutavit  et  neque   concedit,    neque   se 
concessurum  prae  se  fert.  a  Otto  Truchses  a  Hosius,  20   novembre  1564. 
Cyprian,  op.  cit.,  p.  379. 

5.  Gf.  Aretin,  Geschichte  des  bayerischen  Herzogs  und  Kurfiirsten  Maximilian 
des  Ersten.  Passau,  1842,  t.  I,  p.  116-120;  Riezler,  Geschichte  Baierns,  t.  IV, 
p.  518-520.  Voir  plus  has,    chap.  vn.   Des  1564,  il  approuve  et  fait  im- 
primer  le  livre  du  Jesuite  Hoffaus,  recteur  du  college  d'Ingolstadt,  centre 
la  communion  sous  les  deux  especes  :  Grttndlicher  wahrer  Bericht  von  ca- 
tholischer  Communion  etc.  Gf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  487,  518. 
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d6couverte  d'une  sorte  de  complot  protestant  el  de  la  cor- 
respondance  secrete  du  due  d'Orlenburg  avec  d'autres  sei 
gneurs  bavarois  fut  le  motif  apparent  de  son  changement '. 
A  1'influence  de  Hundt  avail  succede  celle  de  Simon  Eck 
et  des  J6suites,  a  1'influence  de  1'empereur  celle  de  Phi 
lippe  II 2.  A  sa  mort  (1574),  la  Baviere,  apres  avoir  et6  un  des 
membres  lesplus  importantsdu  mouvement  de  conciliation, 
6tait  ie  champion  de  la  contre-reforme  en  Allemagne3. 

La   force    du   parti   mod6r6,   a   Pepoque  dont   nous  par        Pie  iv. 
Ions,    fut    d'avoir    pour    lui    le    pape    lui-meme.    Pie    IV 
avail  du  quitler  Rome,  sous  le  ponlificat   precedent,  pour 
fuir  la  colere  de  Paul  IV  qui  detestait  en  lui   ses  tendan 
ces    mode>6es    et    son    affeclion    pour    les   Habsbourg  4. 


1.  Cf.  plus  has,  ch.  vii. 

2.  Sur  Eck,  et  son  influence  voir  Lessen,  op.  cit.,  t.  I,  p.  63  et  suiv.  ainsi 
que  plus  has,  chap.  vii.  Sur  celles  des  Jesuites  voir  aussi  chap.  vn.  Su- 
genheim  (Baierns  Kirchen-und-Volkszustande  im  XF7'cn  Jahrhundert,  Giessen, 
1842,  p.  488  et  suiv.)  a  fait  d'Albert  un  fanatique  intolerant  que  gouver- 
naient  les  Jesuites. 

3.  Gf.  Gotz,  Die  bayerische   Politik  im   erstem  Jahrzelmt    der  Regierung 
Eerzog  Albrecht's  V,  p.  91  sqq.,  p.  117;  Sugenheim,  op.  cit.,  p.  563  et  suiv. 
Voir  plus  has,  chap.  VII.  «  L'influence  des  Jesuites  qui  fut   entiere  sur 
lui,  dit  Riezler,(Z«r  Wiirdigung  Herzog,  Albrechts  V  von  Bayern  und  seiner 
inneren  Regierung  dans  les  Abhandlungen  der  Miinchener  Akademie,  t.  XXI, 
Abtheilung  I,  p.  98  et  suiv.),  la  conduite  de  la  noblesse  protestante  bava- 
roise  au  Landtag  de  1563,  et  surtout  le  ton  offensant  et  le  contenu  sus 
pect  des  lettres  trouvees  a   Mattighofen   (1564),    rendirent   sa   politique 
intransigeante  n.  Gelle-ci  toutefois,  remarque  Gotz  (op.  cit.),  ne  commence 
pas  brusquement  avec   les  evenements   de  1563,    mais  est  deja  preparee 
par  les  dix  premieres   annees  du   gouvernement  d'Albert   et  en  est  1'a- 
boutissement  fatal.    La  politique   bavaroise,   ajoute  Brandi  (Historische 
Zeitschrift,  t.  77,  p,  297),  devait  tout  naturellement    s'allier  au  champion 
du  catholicisme  en  Europe,  a  Philippe  d'Espagne. 

.  4.  Sur  Pie  IV  consulter  la  vie  de  Panvinio,  dans  le  De  Vitis  Pontificum 
romanorum  de  Platina,  edit  Louvain  1S72,  p.  336-344,  edit.  Merkle  du  Con 
cilium  Tridenlinum,  t.  II,  p.  586-601 ;  Ranke,  Die  romische  Pupste  (t.  XXXVII 
de  ses  ceuvres  completes,  Leipzig,  1874),  p.  205  et  suiv.;  Reumont,  Ges- 
chichte  der  Stadt  Rom,  t.  Ill,  part.  2  (Berlin  1870),  p,  534-557;  Alberi  op.  cit., 
serie  2,  t.  X,  p.  8,  50,  52,  61,  67,  77,  88,  94-93,  129,  sqq.  105,  169,  180-181,  194, 
196;  Documentos  ineditos,  t.  GI,  p,  102-103,  110-111  ;  Miiller,  Das  Conclave 
Pius  IV,  1559,  Gotha,  1889,  traduit  par  R.  de  Hinojosa  sous  le  titre  : 
Felipe  II  y  el  conclave  de  1559,  segun  los  documentor  wiginales,  muchos  ine'di- 
tos,  Madrid,  1889 '(cf.  Mit.theilungen  des  Instituts  fur  Gesc hie htsforsc hung,  1893, 
14,  p.  163) ;  les  diaires  de  Bondoni  de  Branchis,  de  Panvinio  et  d'Antonio 
Guido  sur  le  conclave  de  Pie  IV  dans  Merkle,  Concilium  Tridentimum,  t.  II, 
p.  518.  573,  603;  Hilliger  Die  Wahl  Pius  V  zum  Papste,  Leipzig,  1891 ;  Jans- 
sen,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  127  et  suiv.;  Susta,  Pie  IV  au  commencement  de  son 
pontifical,  en  tcheque  (Pius  IV  pred  pontifikdten  a  na  pocdtu  pontifikdtu], 
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Aimable  *,  intelligent2,  savant,  il  etait  tres  vers6  dans  la 
jurisprudence 3  et  dans  les  lettres  4,  mais  assez  peu  en 
theologie5.  II  passa  par  toutes  les  charges  de  l'6tat  eccle- 
siastique  et  il  eut  de  nombreux  gouvernements  :  ce  qui 
lui  fit  acquerir  uno  grande  experience  6.  II  aimait  la 

Prague  1900,  Herre,  Papsttumund  Papstwahl,  Leipzig,  1907.  p.  63  et  suiv. ; 
Eder,  op.  cit.,  p.  31  et  suiv.;  Pastor,  Geschichte  der  Piipste,  t.  VII,  1920. 
Girolamo  Soranzo,  en  1563,  (Alberi,  op.  cit.,  serie  2,  t.  X,  p.  72)  trace  do 
Pie  IV  ce  portrait  physique  :  «  Sa  Saintete  est  de  temperament  colerique 
et  sanguin,  de  taille  ordinaire,  de  visage  plulot  doux,  propre  a  attirer  a 
Elle  ceux  qui  la  voient,  au  lieu  de  refleter  la  gravite  et  la  majeste  que 
Ton  a  coutume  de  voir  en  ceux  qui  sont  nes  pour  commander,  en  son 
predecesseur  par  exemple.  Elle  a  les  yeux  tres  vifs,  et  dans  les  divers 
mouvement  du  corps  Elle  montre  une  grande  vigueur  naturelle  ».  Pan- 
vinio,  a  la  fin  de  sa  biographie  de  Pie  IV  (De  vilis  Pontificum  romanonun 
de  Platina,  edit.  Louvaiu  1372,  p.  349  ;  edit.  Merkle  du  Concilium  Triden- 
binum,  t.  II,  p.  600),  donne  cet  autre  portrait:  «  Statura  fuit  justa,  fronte 
lata,  oculis  caerulais,  aspectu  oblique,  naso  eminent!  et  rubido,  barba 
mediocri,  habitudine  corporis  pingniore, -prospera  valetudine,  manibus 
pedibusque  articulari  morbo  debilitatis,  sed  non  in  facie  aut  in  incessu 
dignitas,  in  risum  magis  quani  tanti  magistratus  gradus  exposceret  ali- 
quando  pronus...  Ingenio  fuit  vivacissimus,  ac  mente  firmissimus,  sa- 
gax  et  astutus,  sed  simplex  et  hebetior  haberi  volebat.  In  jocis  dulcis, 
in  conviviis  et  domesticorum  privata  familiaritate  comis,  verbis  ct 
scommatibus  acutus,  cibi  vinique  avidus,  sed  in  prandio  profusus,  in 
cena  parcus,  in  voluptates  pronus.  Erat  palam  iracundus,  occulte  in- 
vidus,  ad  audiendum  impatiens  et  difficilis,  in  responsis  aliquando 
acerbus,  dominandi  cupidus,  vafer,  cujuslibet  rei  quae  ignorari  sua  in- 
tererat  simulator  ac  dissimulator,  timidus,  audax  tamen  ad  occultan- 
dam  audaciae  specie  formidinem.Parum  gratus  est  habitus  ».  Voir  aussi 
les  relations  de  Luigi  Mocenigo  (1360),  de  Giacorno  Soranzo  (1363),  de 
Paolo  Tiepolo  (1369),  dans  Alberi,  op.  cit.,  serie  2,  t.  X,  p.  30,  61,  67,  129 
et  suiv.  ;  Herre,  p.  37 ;  et  Pastor,  op.  cit.,  t.  XVII,  p.  58  et  suiv. 

1.  a  II  est  affable,  doux  et  bienveillant  avec  tous  ».  Relation  de  Luigi 
Mocenigo  1360.  Alberi,  op  cit.,  serie  2,  t.  X,  p.  51. 

2.  f  II  a  les  yeux  tres  vifs  ».  Relation  de  Soranzo  1S63.  Alberi,  op.  cit. 
serie  2,  t.  X,  p.  72. 

3.  Relations  de  Girolamo  Soranzo  1563  et  de  Giacomo  Soranzo,  1S6S. 
Ibid.,  t.  X,  p.  73  et  130. 

4.  i  II  frequente  les  poetes  et  les  a   pour  familiers  ;   il  a  lu   et  lit  en 
core  et  avec  grand  plaisir  les  historiens  modernes    »  Ibid.,  t.  X,  p.  74. 

5.  i  Sa  Saintete  n'a   pas    etudie  la   theologie ;   c'est  pourquoi   Elle  ne 
veut  rien  decider  propria  aucloritale  dans  les  causes  concernant  1'Offlce 
de  FInquisition,  ayant  coutume  de  dire  qu'Elle  s'en  rapporte  a  lui  pour 
toutes  les  choses  dont  il  a  la   charge  ».   Relation  de  Girolamo  Soranzo. 
Alberi,  op.  cit.,  t.  X,  p.  74.  —  «  II  ne  fait  point  profession  d'etre  theolo- 
gien;   mais  tout  ce   qui  regarde  la  religion  ou  le  concile  il  s'en  remet  a 
la  congregation  des  cardinaux,  dont  il  se  fait  rendre  un  compte  exact  ». 
Relation  de  Giacomo   Soranzo.  Ibid.,  t.   X,   p.  130.   Gf.    Pastor,    op.   cit.. 
VII,  73, 

6.  Relations  de  Giacomo  Soranzo,  1565  et  de  Paolo  Tiepolo,  1569.  Alberi, 
op.  cit.,  t.  X,  p.  129,  170  :  «  Dans  les  choses  d'Etat,  dit  Girolamo  Soranzo 
en  1563  (Ibid.,  t.  X,  p.  74),  il  n'accepte  le  conseil  de  personne  ;  aussi  dit- 
on  que  depuis  longtemps  on  a  vu  un   pape  aussi   accable  de  travail  et 
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paix  ',  et  il  s'efforc,a  d'etre  en  bons  rapports  avec  les 
princes  Chretiens,  disant  que  leur  autorite'  6tait  n6ces- 
saire  pour  conserver  celle  de  la  papaut£  2.  Il  fut  toujours 
bien  dispos6  pour  1'empereur,  avec  lequel  il  renoua  les 
rapports  rompus  sous  le  pontifical  precedent 3  et  qu'il  s'ef- 
forga  de  satisfaire  en  tout  ce  qui  6tait  possible4;  apres 
la  mort  de  Ferdinand,  il  se  montra  tres  bienveillant  pour 
Maximilien  son  fils  5.  Il  connaissait  la  situation  religieuse 

aussi  peu  aide  que  Sa  Saintete,  au  grand  etonnement  de  toute  la  cour 
romaine;  meme  dans  les  choses  de  grande  importance,  il  ne  veut  1'avis 
d'aucun  cardinal,  quoique  plus  d'un  soil  de  bon  conseil;  et  un  jour  que 
Vargas  1'exhortait  a  prendre  conseil,  il  se  leva,  en  repliquant  aigrement. 
II  n'a  d'autres  aides  que  le  cardinal  Borromee  et  le  secretaire  Tolomeo 
[Galli],  qui,  jeunes  ou  de  nulle  experience  et  tres  obeissants  serviteurs 
de  Sa  Saintete,  sont  plutot  les  executeurs  de  ses  volontes  que  des  con- 
seillers  ».  Gf.  Pastor,  op.  cit.,  VII,  99. 

1.  Relation  di  Luigi  Mocenigo.  1560  Alberi  op.  cit.,  t.  X,  p.  51. 

2.  Relation  di  Girolamo  Soranzo,  1563.  Alberi  op.  cit.,  X,  75. 

3.  Gf.  Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  100  et  suiv.  ;  mon  Rapport  deja  cite 
p.  175. 

4.  Avec  1'empereur  Sa  Saintete  a  les  rapports  les  plus  courtois,  ne  ne- 
gligeant  aucune   demonstration  d'amour  et  de  respect...  Elle  ne  laisse 
passer  nulle  occasion  de  lui  etre  agreable  et  de  le  contenter,  se  disant 
tres  satisfaite  (comme  c'est  en  realite)  de  son  grand  zele  pour  le  bien  et 
le  salut  de  tous  >.  (Girolamo  Soranzo  1563.  Alberi  op.  cit.,  serie  2,  t.  X, 
p.  105.  Cf.  Instructions  a  Delfino  du  15-30  aout    1560  dans  Lagomarsini 
Epistolae  Pogiani,  II,  130.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  99.  Sickel,  zur  Ges- 
chichte  des  Concils,  p.  92,  93.)  Ferdinand  et  Pie  IV  s'etaient  jadis  connus 
en  Hongrie.  (Relation  de  Giacomo  Soranzo,  1562.  Alberi  op.  cit.,  t.  VI, 
p.  155.) 

Au  lendemain  de  son  election  Pie  IV  ecrit  a  1'empereur  qu'il  est  dis 
pose  a  tout  ce  qui  peut  contribuer  «  ad  ogni  suo  honore  >,  et  Ferdinand 
en  ressent  une  grande  joie  (Turba  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  133).  Pour  tout  ce  qui 
regarde  les  interets  de  1'empire  et  la  reforme  en  Allemagne,  il  espere, 
durant  le  concile,  que  les  legats  satisferont  aux  demandes  imperiales, 
et  il  les  prie  d'estraire  du  Liber  reformations  de  Ferdinand  tout  ce  qui 
n'est  pas  oppose  a  la  Curie,  pour  le  proposer  en  temps  opportun  (Bor 
romee  a  Mantoue,  15  aout  1562.  Sickel,  Romische  Berichte,  Vienne  1895- 
1901,  II,  122).  Connaissant  les  sentiments  du  pape,  Morone  ecrit,  le 
28  aout  1563,  a  1'empereur  :  t  Nous  desirons  en  toute  chose  satisfaire 
Votre  Majeste,  jusqu'aux  extremes  limites  de  la  conscience  ;  et  jusqu'ici 
ses  ambassadeurs  n'ont  rien  demande  qu'ils  n'aient  obtenu.  ».  (G.  Cons 
tant,  La  legation  de  Morone,  p.  243.)  Et  il  lui  rappelle  tout  ce  qu'il  doit  a 
Pie  IV  :  t  Deve  la  M«*Ges«...  mostrar  al  mondo  la  pieta  sua,  et  certo  a 
questi  tempi  ella  doverebbe  farlo  ;  se  ben  vivesse  Paulo  1111°  che  1'era 
inimicissimo,  non  che  vivendo  Pio,  che  gli  e  sempre  state  servitore 
quando  era  in  minoribus,  et  doppo  ch'e  papa  gli  ha  hatto  et  fa  tutti  i 
piaceri  possibili  »  (Morone  ci  Delfino,  14  avril  1563.  Archives  Vaticanes, 
Concilio  28,  fol.  13  v°,  min.). 

5.  e  Sa  Saintete  se  montre  pleine  de  bonne   volont6  pour  Fempereur, 
lui  etant  reconnaissante  de  ce  que,  avec  1'appui  de  son  pere,  il  ait  mis 
fin  au  concile  >.  Giacomo  Soranzo  1565,  Alberi  op.  cit.,  serie  2,  t.X,  p.  146. 

11 
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de  la  Hongrie  et  de  1'Allemagne,  ou  il  avail  el6  envoy 6  jadis 
comme  legal  ou  commissaire  '.  Desireux  de  remedier  aux 
maux  de  1'empire  el  de  conlenler  Ferdinand,  il  inclinail 
aux  concessions  que  le  parli  mod6r6  jugeail  n^cessaires  a  la 
paixdel'Eglise.  «  Selon  ce  que  j'ay  peu  enlendre,  ecrivail  de 
Pie  IV  le  roi  de  France,  le  16  Janvier  1560,  il  esl  de  nalure 
personnage  gracieux  el  Iraitable,  el  qui  se  pourra  accomo- 
der  h  loules  choses  bonnes  el  verlueuses  »  2.  Le  11  oclobre 
1559,  Franz  von  de  Thurm,  ambassadeur  imperial  a  Rome 
ecrivail  a  Maximilien  duranl  le  conclave  :  «  On  dil  que  le 
cardinal  de  Medici,  s'il  devenait  pape,  accorderail  la  commu 
nion  sub  utraque  el  laisserail  les  prelres  prendre  femme  3.  » 
En  effel,  dans  une  conversalion  avec  le  cardinal  d'Augsbourg 
qui  exprimail  le  d6sir  d'un  Ponlife  soucieux  des  affaires 
d'Allemagne,  le  fulur  Pie  IV  r6pondil  qu'un  bon  pape  ne 
manquerail  pas  de  faire  loul  ce  qu'il  pourrail  en  faveur  du 
mariage  des  prelres  el  du  calico  :  le  concile  de  Nic£e  avail 
concede  le  premier  a  1'Eglise  d' Orient,  el  Paul  III  le  second 
a  celle  d'Allemagne  4;  pour  lui  il  ne  voyail  aucun  mal  a  ce 

1.  Commissaire  en  Hongrie  en  1543,  legat  en   Allemagne  en  1546.   Re 
lation  de  Paolo  Tiepolo,  dans    Alberi,   op.   cit.,  X,  170.  Gf.  Relation  de 
Girol.  Soranzo,  1563   (ibid.,  X,   71).    Soranzo   donne  la  date  de  1542  pour 
la  Hongrie. 

2.  Kibier,  Lettres  et  mimoires  d'Esfat  des  rois...  et  ministres  1537-1559,  Pa 
ris,  1666,  p.  840-841. 

3.  Sickel,  zur  Geschichte  des  Concils  von  Trient  p.  17. 

4.  Augustani  cardinalis  confessio  in  scriptis  de  Us  quae  de  cardinali  Mediceo 
in  conclavi  dixerat,  13  octobre  1559  qui  se  termine  par  ces  mots:  «  Ita  est 
et  affirmo  cardinalis  Augustanus  manu  propria  ».  (Sickel  op.  cit  ,  p.  17  et 
suiv.  Voir  plus  bas,  p.  170  n.  8.)  II  y  a  une  seconde  Confessio  ou  excusatio 
du  cardinal  (en  partie  dans  Sickel,  p.  20),  dont  les  Archives  de  Vienne 
possedent  plusieurs  copies  :  Romcor respondent,  fasc.  10  (a)  t'OJ  80-83  ;  (b) 
f<"  79,  84,  85  et  86.  Gette  seconde  Confessio  fut   envoye  par  Thurm  a  Fer 
dinand,  le  11  novembre  (ibid,  f°  57),  et  la  premiere  le  5  (ibid.  fol.   53). 

Franz  von  Thurm  ecrit  a  Ferdinand,  le  11  octobre  1559:  *.  Post  no- 
vissimas  literas  die  sabbati  proxime  praeterito  ad  Mlem  Vram  Caesm 
transmissas  nihil  hie  novi  accidit,  nisi  quod,  dum  cardinalis  de  Medicis 
amicabiliter  uti  sit  cum  Augustano  loqueretur  dixit,  dum  de  Pontificis 
creatione  inter  se  loquerentur,  quod  talis  Pontifex  a  cardinalibus  creari 
deberet,  qui  Germanorum  mores,  mentemque  agnosceret,  Germanis 
enim  absque  ulla  difflcultate  et  communionem  a  Pontefice  sub  utraque 
specie  concedi  debere,  permittendumque  esse  ut  clerici  uxorem  ducere 
possent,  istis  enim  concessis  facillime  coeteras  controversias  sedari, 
conciliumque  indici,  perficique  posse.  Quae  cum  Augustano  uti  a  Me 
diceo  cardinale  dicta  coeteris  cardinalibus  retulisset,  interrogatus  Me 
dicis  an  sic  se  res  haberet  quod  ea  dixisset,  cum  negare  non  posset, 
tamen  annuit :  quod  a  cardinalibus  in  non  bonam  partem  interpre- 
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que  le  Souverain  Pontife,  par  lui-meme  ou  par  un  concile, 
accordat  aux  clercs  la  faculte  de  se  marier  et  aux  la'ics  la 
communion  sous  les  deux  especes  J.  Son  sentiment  ne  varia 
point.  Un  an  plus  tard,  il  r6petait  a  Prospero  d'Arco  que, 
avant  meme  d'etre  pape,  il  6tait  persuad6  que  Ton  pouvait 

tatum  est.  Verum  est  quod  etiam  Augustani  factum  a  multis  improba- 
tur.  »  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  fasc.  10,  fol.  2-1,  orig.) 
Le  meme  jour,   Thurm  communiquait  a  Maximilien  la  meme    nouvelle 
(Sickel,  op.  cit.,  p.  17).  Dans  des  Avvisi  de  Rome  du  18  novembre  {Staats 
archiv  de  Vienne,    Romcorrespondenz,    fasc.    10,    fol.   61),   on   rejette    sur 
Carpi  la  divulgation  de  ces  paroles;  et  le  cardinal  Medici  lui  aurait,  a 
cause  de  cela,  refuse  son  vote  :  c  esso  Carpi  era  stato  quello  ch'avea 
detto   publicamente    che    Medici    voleva    si    desse   liberta    alii   preti  de 
Germania  di  pigliar  moglie,  et  a  tutta  1'Allemagna  la  communione  sub 
utraque  specie  ».  Le  cardinal  de  Trente,  Madruzzo,  ecrivit  du  conclave 
a  Philippe  II  (15  octobre  1559),  que  la  declaration  de  Medici  sur  le  calice, 
et  le  mariage  des  pretres  nuisait  beaucoup  a  son  election,  laquelle  main- 
tenant  combattaient  les  Espagnols,  de  tout   temps   opposes  a  de  telles 
concessions  :  «  Medici  che  stava  assai  bene,  hora  e  impugnato  d'alcuni 
pur  servitori  di  V.  M'4,  sotto  colore  che  non  bene  sentit  de  alcune  cose 
di  religione  ».   (Ibid.,  fol.  49).  Quelques    annees  plus   tard,  Vargas  dira 
au  roi  d'Espagne  :  c  Au  conclave,  Sa  Saintete  agita  ces  questions   (du 
calice  et  du  mariage  des  pretres),  et  cela  retarda  son  election,  jusqu'a  ce 
qu'il  se  fut  retracte.  II  persuada  aux  cardinaux  que  son  intention  avait 
ete  seulement  de  plaire  au  cardinal  d'Augsbourg,  qui  etait  allemand, 
et  de  montrer  jusqu'oii   allait  1'autorite    et  le   pouvoir   de    1'Eglise    >. 
(Vargas  a  Philippe  II,  Toledo  5  avril  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  900  f. 
142.  Affaires  etrangeres,  Mem.  et  Doc.  Espagne,  n°  294,  f.  175).  Le  cardinal 
de  Seguenza,  dans  sa  lettre  citee  (note  suivante),  ecrit  aussi  que  le  car 
dinal  de  Medici  dut  se  retracter  Mais  Pie  IV,  en  fait,  demeura  toujours 
du  meme  sentiment.  II  dit  aux  ambassadeurs  bavarois  qui,  en  ferrier  1563, 
le  suppliaient  de  conceder  le  calice  «  che  molto  bene  conosce  ch'alcuni 
nationi  non  possono  essere  ritenuti  in  obedientia  della  Sede  Apoa  se  non 
con  la  communione  del  calice,  et  che  fu  di  questa  opinione  ancora,  quando 
era  cardinale  in  conclavi,  se  bene  questa  sua  santa  intentione  fu  inter- 
pretata  malignamente  da  qualch'  uno.  (Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  10 
fevrier  1563.  Staastsarchiv  de  Vienne,  Romcorresp.  fasc.  19,  f°  53.  t  [Le  pape] 
m'a  dit,  ecrit  de  Lisle  au  roi,  le  6  novembre  1561  (J.  Gillot,  op.  cit.,  edit., 
Dupuy  1654,  p.  110;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  734  ;  Agrippa  d'Aubigne, 
Histoire  universelle,  edit.  A.  de  Ruble,  Paris,  1886  etc.,  t.  II,  p.  161)  qu'il  a 
toujours  estime  cet  article  et  le  mariage  des   prestres   estre  de  droict 
positif,  et  pouvoir  recevoir  mutation,  et  que  par  cette  cause  il  fut  re 
pute  lutherien  au  dernier  conclave  ». 

1.  Pacheco  a  Philippe  II,  4  novembre  1559.  Simancas,  Estado,  leg.  884, 
fol.  246.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne  n°  290,  fol. 
169,  cop.  xixe  siecle.  «  Je  crois  bien,  ajoute  Pacheco,  que  Votre  Majeste 
ne  connaissait  guere  Medici,  en  le  designant  comme  papable.  »  Vargas 
a  Philippe  II,  18  octobre  1559.  Simancas,  Estado,  leg.  885,  fol.  45.  Affaires 
etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  290,  fol.  161.  Dollinger, 
Beitruge,  1,276.  Plus  d'une  fois,  Vargas  rappellera  ces  paroles  de  Pie  IV 
en  conclave.  Cf.  Th.  Miiller  Das  Konklave  Pius  IV,  p.  152;  Dollinger,  op. 
cit.,  I,  445,  523  ;  la  lettre  de  Cusano  a  Maximilien,  11  mars  1564,  a  1'Ap- 
pendice. 
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sans  pech6  conc6der  ces  deux  articles,  lesquels  relevaient 
du  droit  positif  * ;  et  devant  1'ambassadeur  frangais  «  il  re- 
cogneut  incontinant  que  1'usage  de  ladite  communion  d6- 
pend  du  droict  positif,  et  par  consequent  que  son  authorite 
n'est  pas  moindre  pour  en  disposer,  que  de  1'Eglise  univer- 
selle,  promettant...  de  s'eslargir  en  semblables  choses2.  » 
«  Nous  croyons,  dit-il  un  jour  a  1'ambassadeur  v6nitien  da 
Mula  3,  qu'il  est  bon  de  ne  pas  changer  ce  qui  se  fait  de- 
puis  tant  d'ann6es.  II  ne  s'agit  point  des  choses  de  foi,  pour 
le  maintien  desquelles  il  faut  verser  son  sang  et  donner  sa 
vie;  mais  nous  voulons  parler  des  coutumes  allemandes  de 
la  communion  sous  les  deux  especes  et  du  manage  des  pre- 
tres,  qui  furent  institutes  a  bonne  fin  »  4.  Des  1561,  il  ac- 
cordait   le  calice    a    Maxirnilien  5;    s'il    n'avait  craint  son 
entourage  et  avail  suivison  sentiment  personnel,  les  nego- 
ciations  pour    la  communion   sub  utraque  n'auraient  pas 
dur6  si  longtemps  6. 


* 
*  * 


parti  Le  parti  de  la  conciliation  sous  Pie  IV  etait  done  repre- 
gent£  par  ^g  personnages  importants,  et  jamais  peut-etre 
il  ne  fut  plus  fort.  Le  parti  oppose  1'etait  moins,  n'ayant 
pas  pour  lui  le  pape;  toutefois  il  comptait  dans  ses  rangs 
Philippe  II,  les  J6suites  et  la  plupart  des  cardinaux  7. 


1.  Prospero  d'Arco  a  Ferdinand  Ier,  Rome,  15  juillet  1560.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  fasc.  12,  fol.  28.  Sickel,  op.  cit.,  p.  84.  P.  d'Arco 
rapporte/Ies  paroles  analogues  de  Pie  IV,  dans  ses  lettres  a  Ferdinand 
et    a  Maximilien  du  18  et  du  22  juillet  1562.  Sickel,  op.  cit.,  p.  339-348. 

2.  M.  de  Lisle  a  Charles  IX,  9  decembre  1561,  G.  Gillot,  op.  cit.,  edit., 
1608,  p.  68,  edit.,  1654,  p.  115.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  739. 

3.  Da  Mula  devint  cardinal  et  est  plus  connu  sous  le  nom   d'Amulio. 
Gf.  Giaconio-Oldoino,    Vitae...  Pontificum  et  cardinalium,  t.    Ill,  p.   929  ; 
Eggs,  Purpura  docta,  liv,  III  et  IV,  p.  682. 

4.  Marcantonio  da  Mula  au  doge,  Rome,  12  juillet  1560.  Archives  d'Etat 
de  Venise.  Senato,  Dispacci  Roma  XIII,  f°  50,  cop.  xvne  siecle,  Dans  sa 
lettre  du  23  mai  (ibid.,  f°  19  v),  da  Mula  rapportait  les  paroles  favorables 
du  pape  sur  le  meme  sujet. 

5.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  329. 

6.  Voir  en  particulier  les  chapitres  V  et  VI. 

7.  Sur  le  parti  intransigeant  voir  G.  Wolf  Deutsche  Geschichte  in  Zeital- 
ter  der  Gegenre formation,  Berlin,  1899,  t.  I,  p.  9  et  suiv. 
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Philippe  II,  61eve  en  Castille  J,  avail  la  foi  vigoureuse  d'un 
Espagnol2;  il  frequenlait  les  offices  divins,  communiait 
plusieurs  fois  par  an  3  et  cherchail  a  donner  a  tous  1'exem- 
ple  de  la  piete  4.  La  cour  se  modelait  sur  lui  et  presque 
personne  n'osait  se  dispenser  de  la  messe  quotidienne5.  Dans 
son  conseil  il  avail  fait  entrer  son  confesseur6,  et  il  faisait 
profession  d'etre  le  plus  z£le  deTenseur  du  Saint-Siege  7. 
Tres  intoleranl,  il  persecutait  les  her6tiques  plus  qu'aucun 
autre  prince  8.  L'Inquisition  seVissait  en  ses  6lats,  et  empe- 

1.  Relation  de   Michele  Soriano   1557.  Alberi  op.  cit.,  serie  I,  t.  III. 
p.  378. 

Sur  Philippe  II  on  trouvera  la  bibliographic  dans  Forneron  Histoire 
de  Philippe  II,  Paris,  1881  et  1882,  et  dans  Bratli,  Philippe  II  roi  d'Espa- 
gne,  Paris,  1912.  Voir  aussi  Nameche,  Le  regne  de  Philippe  II,  Paris  et 
Louvain,  1885-1887,  R.  de  Hinojosa,  Felipe  II  y  el  conclave  de  1559,  Ma 
drid  1898  ;  Martin  A.  S.  Hume,  Foreign  Statesmen,  Philipp  II  of  Spain, 
Londres,  1897. 

2.  «  E  Sua  Maesta,  per  quanto  si  puo  comprendere,  di  mente  religiosa; 
ode  ogni  giorno  la  messa,  e,le  feste  solenni  la  predica  e  li  vespri,  fa  an- 
cor  dare   cosi  ordinariamente  che  per  accidente   elemosine   ».   Relation 
de  Federico  Badoero,  1557,  Alberi,  op.  cit.,  serie  1,  t.  Ill,  p.  233.  —  <  Si 
dimostra  molto  religiose  >  Relation  de  Paolo  Tiepolo,  1563.  Ibid,  serie  I, 
t.  V,  p.  62.  —  «  Si  dimostra  molto  studiosa  (S.  M&)  della  religione.  i  Re 
lation  de  Giacomo  Soranzo   1565.  Ibid.  t.  X,  p.  112.  —  <  E  reliogissimo  ». 
Relation   d'Antonio  Tiepolo,  1567.  Ibid,  t.  V,   p.   151.  —  «  Ej molto    cato- 
lico  ».  Relation  de  Lorenzo  Priuli,   1S76.'  Ibid.   t.   V,  p.   258.';—  E   reli- 
giosissimo  e  pietosissimo  ».  Relation  de  Gontarini,  1593  Ibid.  t.  V,  p.  423. 

3.  Paolo  Tiepolo,  1563,  Alberi,   op.  cit.,  V,  62.  Giovanni  Soranzo  1563. 
Alberi  op.  cit.,  V,  112.  Antonio  Tiepolo,  1567,    Alberi,  op.  cit.,  V,  151.  - 
Des  1557,    alors   qu'il  etait  roi  d'Angleterre,  il  passait  pour  le  prince  le 
plus  religieux  qui   existat.  Michel  Giovanni  ecrit  de  lui  (Alberi  op,  cit., 
serie  1,  t.  II,  p.  335)  :  «  Nella  religione,  che  in  un   principe  e  principal- 
inente  considerata    per  quello   che  dall'esteriore  si  vede,  non   si   potria 
giudicar  meglio  :  attentissimo  ed    assiduo  alle  messe,  ai  vespri,  ed  alle 
prediche  come    un  religiose,  molto   piii  di   quello  che   allo   stato  ed  et& 
sua  a  molti  pare  che  si  convenga.  II  medesimo  riferiscono  dell'intrinseco, 
oltra  cirti   frati   teologi,   suoi  predicatori,  uomini  certo   di  stima,  anco 
altri  che  ogni  di  trattano  con  lui,  che  nelle   cose  della  coscienza  non  de- 
siderano  piu  pia  ne  megliore  intenzione  ». 

4.  c  Par  son  exemple  il  cherche  a  enflammer  pour  le  culte   catholique 
non  seulement  la  cour,  mais  1'Espagne  entiere  ».   Relation  de  Giovanni 
Soranzo,  1565.  Alberi,  op.  cit.,  t.  V,  p,  112. 

5.  Relation  de  Soranzo,  1565.  Alberi,  op.  cit.,  t.  V,  p.  113.  Soranzo  dit 
qu'a  la  cour  on  rencontrait  des  gens,  le  chapelet  a  la  main. 

6.  Relation  de  Soranzo  1565.  Alberi  op.  cit.,  t.  V,  p.  112  et  113. 

7.  c  II  fait  profession  d'etre  le  plus  empresso  et  le  plus  sur  defenseur 
du  pape  et  du  Siege  Apostoliquc,  s'efforc.ant  par  tous  les   moyens  de  se 
mo'ntrer  en  chacun  de  ses  actes  vraiment  roi  catholique,  par  conscience 
et  zele  de  la  religion  ».  Relation  de  P.  Tiepolo  1563.  Alberi,  op.  cit.,  t.  V, 
p.  62. 

8.  «  Plus  que  tout  autre  prince  il  persecute  les  heretiques  ».  Relation 
de  Paolo  Tiepolo,  1563.  Alberi,  op.  cit.,  t.  V,  p.  62. 
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chait  toute  nouveaut6  d'y  p6ne"trer  J.  Philippe  agissait  ainsi 
autant  par  politique  que  par  zele  religieux  :  «  sa  religion, 
dit  Tiepolo,  n'est  jamais  se"pare"e  de  1'utile  et  de  l'inte>et  pro- 
pro  »2.llredoutait  en  effet  des  nouveautes  qui  susciteraient 
en  ses  e"tats  des  mouvements  de  reVolte  difficiles  a  contenir  3. 
Les  Flandres  surtout  1'inquietaient.  La  situation  religieuse 
des  6tats  voisins  et  les  progress  de  la  ReTorme  furent  son 
grand  souci.  S'il  s'opposa  si  vivement  aux  concessions 
rfolame'es  par  PAllemagne,  c'est  qu'il  craignait  que  ses 
peuples  ne  les  reclamassent  a  leur  tour.  Il  fut  un  des 
adversaires  les  plus  d6clar6s  et  les  plus  redoutables  de  la 
communion  sous  les  deux  especes  et  du  mariage  des  pre- 
tres4.  Son  intransigeance  dieted  par  son  caractere  et  ses 
vues  politiques  arreta  longternps  Pie  IV,  sur  la  voie  de  la 
conciliation ;  et  le  calice  fut  accord^  malgre"  lui  et  malgre 
ses  reclamations  5. 

jesuites.  Les  Je"suites  sont  aussi  intransigeants  que  Philippe  II. 
Pour  eux  le  parti  mode're  est  un  erreur,  et  1'Eglise  ne  peut  se 
sauver  que  par  la  reaction  ;  il  faut  briser  tout  essai  d'accord 
avec  les  he>etiques,  aulieu  de  chercher  toujours  un  terrain 
d'entente;  toute  concession  serait  un  compromis  nuisible  a 
la  religion.  Aussi  les  Jesuites  furent-ils  les  adversaires  de 
termined  de  la  communion  utraquiste.  Ceuxde  Vienneen  1562 

1.  Relation  de  Paolo  Tiepolo,  1563.  Alberi,  op.  cit.,  serie  l,t.  V,  p.  47. 
—  t  II  clierche  par  tons  les  moyens    possibles,  et  en  particulier   par 
celui  de  1'Inquisition  de  maintenir  ses  peuples  dans  la  religion  catholi- 
que  >.  Relation  de  Tommaso  Gontarini.  Ibid  t.  V,  p.  423. 

2.  Relation  de  1563,  Alberi,  op.  cit.,  serie  1,  t.  V,  p.  62. 

3.  c  II  est  tres   ennemi  de    tout    mouvement   ou  nouveaute   dans  la 
chretiente...  II  cherchera,  grace  a  la  paix.de  purger  ses  etats  de  toute 
heresie  ».  Relation  de  Sigismondo  Gavalli,  1570.  Alberi,  op.  cit.,  t.  V 
p.  183,  184. 

4.  Morone,  voulant  justifier  les   paroles  des    legats,    remarque  bien 
que,   si  Philippe  est  oppose  a  ce  que  la  question  du  calice  soit  traitee 
au  concile,   peut-etre  admet-il   que  le   pape  s'en  occupe  pour  certains 
pays :  «  Je  crains  que  Sa  Majeste  imperiale  n'ait  entendu  dire  que  nous, 
legats,  disions  que  le  roi  catholique  combat  la  concession  du  calice;  ceci 
n'a  pas  ete  dit  par  quelqu'un  de  nous  aussi  simplement,  que  je  sache  ». 
(Morone  a  Delfino,  Trente,  10  aout  1563,  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  378). 
Mais  Morone,   trouva  la  distinction  probablement  trop  subtile,  et  sup- 
prima  dans  la  mise  au  propre  ce  passage  de  la  minute.  Voir  plus  has 
1'opposition  de  Philippe  au  calice,  chap,  iv  et  vi. 

5.  «  Se    ben  reclamasse   il  re  di  Spana.  »  Alberi  op.  cit.,  ser.  1,  t.  X, 
p.  146.  Cf.  ch.  vi. 
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se  prononcerent  a  1'unanimite  centre  elle  J.  Le  general  de 
1'ordre.  Laynez,  castillan  d'origine2  aussi  savant  que  pieux3 
a  qui  les  cardinaux  songerent  a  transmettre  la  tiare  4, 
parla  durant  trois  heures  contro  la  concession  du  calice,  a 
la  session  conciliaire  de  juin  1562  5 ;  il  soutint  meme  que, 
si  le  concile  ou  le  pape  Paccordait,  ils  se  tromperaient, 
1'un  et  1'autre  6tant  sujets  a  1'erreur  dans  les  questions  dc 
pratique  6.  Les  partisans  de  la  communion  sous  les  deux 
especes  representaient  Laynez  plein  de  rage,  deblat^rant 
contre  le  calice7.  Salmeron,  autre  Jesuite  espagnol,  s'opposa 
aussi  tres  categoriquement  a  la  concession8.  Canisius,  qui 


1.  Braunsberger  Canisii  epistolae,  III,  514. 

2.  Sur  Laynez  voir  Ribadeneira  Vita  del  P.  J.  Laynez,  Cologne  1604  ; 
Sacchini,  Hisloria  Societatis  Jesu,  II,  Anvers,  1620 ;  Boero,  Vita  del  servo  di 
Dio  P.  G.  Lainez,  Florence,  1880 ;  Grisar,  J.  Lainez  disputationes  Tridenti- 
nae,  Innsbruck,  1884  ;  A.  Astrain,  Historia  de  la  Compania  de  Jesus  en  la 
Asistencia  de  Espana,  Madrid,  1902-1913,  t.  II,  p.  164  et  suiv. ;  Hurter,  op. 
cit.,  i.  Ill,  p.  6;  Braunsberger,  op.  cit.,  I-V,   passim',  Sommervogel,  op. 
cit.,  t.  V,  col.  1596  et  suiv.;  Polanco  Vita  Ignatii  Loiolae  et  rerum  Societatis 
Jesu  historia.  Chronicon  Societatis  Jesu,  Madrid,  1894-1898,  6  volumes,  pas 
sim  ;  Lainii  Monumenta  1540-1558,  Madrid,  1910-1912,  3  volumes  (dans  la 
preface  p.  VIII  et  suiv,  courte  biographie  de  Laynez).  —  Ne  en  Castille, 
a  Almazan  (1512),  Laynez  mourut  a  Rome  le  19  Janvier   1565,  a  1'age  de 
53  ans.  (P.  d'Arco  a  Maximilien,  20  Janvier  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  fasc.  24,  fol.  16).  II  avait  ete  au  concile  de  Trente,  le 
theologien  de  Paul  III,  Jules  III,  et  Pie  IV  (Ribadeneira,  op.  cit.,  liv.  I, 
ch.  4,  7,  liv.  Ill,  ch.  8.) 

3.  Voir  Ribadeneira,  op.  cit.,  liv.  Ill,  ch.  15  et  16. 

4.  Au  conclave  de  1559.  Ribadeneira,  op.  cit.,  liv.  II,  ch.  7. 

5.  Cf.  Grisar,  Jacob  Lainez  und  di  Frage  des  Laienkelches  dans  la  Zeitschrift 
fier  die  kathol.  Theologie.  Innsbruck  1881,  p.  672,  720,  et  1882,  p.  39-112,  et 
ses  J.  Lainez  disputationes  Tridentinae,  t.  II,  p.  33*  et  suiv.,  24  et  suiv.  ; 
Ribadeneira,  op.  cit.,  liv.  Ill,  ch.  8.  Voir  plus  bas,  ch.  IV. 

6.  «  Concessio  calicis,  ut  petitur,  est  res  facti,  in  qua  vel  Pontifex  vel 
concilium  errare  posset...  quia  ergo  in  his  quae  sunt  facti  errare  potest 
Pontifex  et  concilium  et  Ecclesia  »  Grisar,  Disputationes  Tridenlinae,  t.  II, 
p.  50,  58,  70,  74  ;  cf.    Grisar,  Zeitscheift  fur  die  kath.  Theologie,  1881,  p.  689  ; 
lettre  de  Calini  du  17  sept.  1563  (Baluze-Mausi,  Miscellanea,  t.  IV,  p.  259). 

7.  «  Laynez,  Jesuitarum  generalis,  plane  rabiose  contra  concessionem 
calicis  debacchatus  est,   et  omnibus   rationibus  in  contrarium  adductis 
respondere  conatus  est,  ut  vere  dici  posse  arbitror  Goes.  Majestatem  et 
Dominationem  Vriun  Reverendissimam  serpentem  in  sinu  gestare  ».  Du- 
dic  a  Brus,  Trente,  15  septembre  1562.  Borovy,  Brus,  edit,  tcheque  p,  246. 

8.  Son  discours  est  dans  Rinaldi,  ad  ann.  1562  n°s  50,  51,  Le  Plat,  op. 
cil.,  t.  V.  p.  272-276,  et  Ehses,  Concilium  Tridentinum,  VIII,  537-541.  —  Sur 
Salmeron,  voir  Boero,   Vita  del  servo  di  Deo  P.   Alfonso  Salmerone,  Flo 
rence,  1880  ;   Epistolae  P.  Alphonsi  Salmeronis,  Madrid,  1906-1907,  2  vol., 
dans  les  Monumenta  historica  S.  J.,  avec  une  biographie  dans  la  preface, 
p.  V  et  suiv.;  Polanco,  op.  cit.,  passim  ;  Astrain,  op.  cit.,  t.  II,  chap.  10, 
Sommervogel,  op.  cit.,  t.  VII,  col.  478  et  suiv. 
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passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Allemagne i,  se  laissa 
bien  persuader  un  certain  temps  par  Ferdinand  dont  il  etait 
le  familier,  et  il  se  montra  favorable  au  calice  pour  la  Bo- 
heme  dans  son  discours  au  concile2  et  dans  son  memoire  a 
1'empereur  du  23  octobre  1562  3.  Mais  sa  propre  opinion 
6tait  tout  diffe>ente;  a  Vienne  et  a  Augsbourg,  il  avait  pre- 
ch6  centre  la  communion  utraquiste,  en  en  montrant  les 
mauvais  effets  * ;  dans  un  opuscule  de  1557,  il  recommandait 
d'6viter  avec  soin  Perreur  de  ceux  qui  croient  le  calice  n6- 
cessaire5;  et  un  contemporain  affirme  qu'il  conseilla  a  Fer 
dinand  1'interdiction  severe  de  la  communion  sub  utraque 
en  1554 6.  II  revint  bien  tot  a  son  premier  sentiment :  le  7  no- 
vembre  1562,  il  6crit  a  Hosius  que  la  concession  romprait 
1'unitS  de  1'Eglise  et  qu'il  y  avait  plus  de  dangers  a  en 

1.  Canisius  etait  ne  en  Hollands  en  1521.  On  trouvera,  outre   sa  bio- 
graphie,  la  bibliographie  qui  le  concerne  dans  Riess,  Der  sellge  Petrus 
Canisius.  Aus  den  Quellen  dargestellest,  Fribourg,   1865  ;  Janssen-Pastor, 
op.  cit.,  t.    VII,  p.   596  et  suiv.,  621   et  suiv. ;  Hurter,   op.   cit.,  t.  Ill, 
p.  196;  Polanco,  op.  cit.,  passim',  Sommervogel,  op.  cit.,  t.   II,  col.  617  et 
suiv.;  Drews,  Petrus  Canisius,  Halle  1892;  Braunsberger,  Canisii  epistolae, 
t.  I -VII,  Fribourg,  1896-1913  et  dans  1'ouvrage  recent  du  meme  auteur  : 
Petrus  Canisius.  Ein  Lebensbild,  Fribourg-en-Brisgau    1917.    Sur  le    cate- 
chisme   de  Canisius,  Summa  doctrinae  Christianas  pueritiae  nunc  primum 
edita,  voir  Reiser,  Canisius  als  Katechetik,  dans  Theologisch-praktische  Mo- 
nats-Scfirift,  Passau  1895  ;  Braunsberger,  Entstehung  und  erste  Entwick- 
lung  der  Katechismen  des  seligen  Petrus  Canisius,  Fribourg,  1893;  du  meme, 
Canisii  epistulae,  t.  I,  p.  xvn  et  suiv.,  t.  II,  p.  898  et  suiv.  ;  Epistolae  Na- 
dal,  t.  II,  p.  620,  624. 

2.  Les  ambassadeurs  imperiaux    a  Ferdinand,  16   juin    et  18   septem- 
bre  1562   (Staatsarchiv  de  Vienne,   Religionsacten  VIII.    Bibliotheque  im- 
periale  de  Vienne,  ms.  5636  fol.  207  v°  et  334  v°.  Sickel,   op.   cit.,  p.  331, 
383.  Bucholtz,   op.    cit.,  t.  IX,  p,  699.    Le   Plat,    op.  cit.,    i.    V,    p.    503. 
Braunsberger,  Canisii  epistolae,  III,  742,  754).  Schelhorn,  dans  la  lettre  du 
18  septembre,  (Amoenitates   ecclesiasticae,  II,  560)  avait  change  le   sens  de 
la  phrase,  en  suppliant  un  mot  qu'il  croyait  sous-entendu  (Braunsber 
ger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  755.)  Voir    son   vote  dans  Theiner,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  16-17,  Ehses,  Concilium  Trid.,  Ill,  557-558.  Dans  la  liste  des  votes  sur 
le  calice  qu'il  envoya  le  23  juin  1562  a  Fempereur  (Staatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsacten  VIII),  Draskovic  dit  de  Canisius  :   «  cum  magna  instantia 
multisque  rationibus  petiit  ut  concederetur  ». 

3.  Braunsberger   Canisii  epistolae,  III,  501   et  suiv.   Cf.  Fr.  Sacchini, 
Hist.  Soc.  Jesu,  part.  II,  t.  VII,  p.  276  sqq.  edit.  1620.  Voir  plus  bas  ch.  iv  . 

4.  Braunsberger  Canisii  epistolae,  I,  642,  749. 

5.  Braunsberger,  op.  cit.,  II,  854. 

6.  La  reponse  imperiale  se  trouve  dans   Bucholtz,  op.   cit.,   t.    VIII, 
p.  195.  Gf  Hartl  et  et  Schrauf,  Nachtrage  du  t.  Ill  d'Asehbach,  Die  Wiener 
Universitat  und  ihre  Gelehrten  1520-1569,  Vienne,   1893,  t.  I,  p.   141  —  Fer 
dinand  ecrit  a  Gienger,  le  28  decembre  1561,  que  Laynez  et  Canisius  sont 
opposes  a  la  concession  du  calice  et  du  manage  des  pretres.  Braunsber 
ger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  124. 
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craindre  que  d'espSrance  a  en  avoir  J ;  il  n'y  sera  plus 
favorable2,  et  Pappellera  «  une  pierre  de  scandale3  ».  Son 
opposition  au  calice  finit  par  lui  attirer  la  disgrace  de 
1'empereur  et  de  Maximilien4.  Les  Jesuites,  avaient  6t6  des 
le  d6but,  les  adversaires  du  calice ;  Us  le  furent  toujours  ; 
la  communion  accordee,  ils  se  soumirent  difficilement  et 
firent  tout  pour  en  restreindre  1'usage  5.  «  Ge  sont  des 


1.  Ganisius  a  Hosius,  7  nov.  1562.  Cyprian,  Tabularium  Ecclesiae  roma- 
nae  p.   237-238.  Braunsberger,  op.  cit.,  Ill,  526.   —  Sur  la  position  de 
Ganisius  vis-a-vis   de  la   question    du  calice,    voir  Sacchini.  Historiae 
Societatis  Jesu  edit.  1626,  t.   II,  p.  276  et  suiv. ;  Cyprian  op.  cit.,  p.   306 
(lettre  d'Hosius  du  21  avril  1563). 

2.  Canisius  a  Hosius,  17  mai  1563  et  8  aout  1564.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  31, 
34;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  209,  607. 

3.  Ganisius  a  Hosius,  18  Janvier  1565.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  385.  Brauns 
berger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  780. 

4.  Braunsberger,  op,  cit.,  t.  IV,  p.  468  n.  2,  484,   981-982,  1035-1036.  Le 
secretaire  bavarois  Erasmus  Fend  ecrit,  de  Vienne,a  S.  Eck,  chancelier 
d'Albert  V,  le  27  juillet   1563.  (Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  concilii   Tri- 
dentini,  t.  IV,   f°  163,  orig.  Braunsberger  op.  cit.,  IV,  981)  qu'a  la  cour 
imperiale  on  rejette  sur  Canisius  le  refus  du  calice  par  les  Peres  de 
Trente :   au  debut,  dit  une  rumeur,  il  aurait  ete  pour  la   concession ; 
puis  le  pape,  lui  ayant  offert  1'abbaye   de  Grottaferrata,  il  se  laissa  en- 
tortiller  et  employa  son  influence  dans  le  sens  contraire,  ce  que  Githard 
lui  reprocha  avec  vivacite.  Braunsberger,  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  982)  repond 
a  cette   accusation.  A.  la  meme   epoque,  Simon  Baghen  disait  a  1'arche- 
ve'que  de  Mayence  que   Canisius  etait  rejete   par  1'empereur  extra  syna- 
gogam,  et  qu'a  la  cour  on  parlait  mal  de  lui.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII, 
p.  664.  Cf.  Fl.  Riess,  Der  selige  Petrus  Canisius  aus  der  Gesellschaft  Jesu. 
Aus  der  Quellen  dargestellet,  Fribourg-enBrisgau,  1865,  p.  325  ;  A  Kross, 
Der  selige  Petrus  Canisius  in  Oesterreich,  Vienne,  1898,  p.  168;  Braunsber 
ger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  1035,  et  du  meme,  Petrus  Canisius,  p.  128. 

5.  Voir  plus  bas,  chap.  vn. 

Les  Jesuites  de  Cologne  empecherent  1'impression  du  decret  qui  remet- 
tait  au  pape  la  concesssion  du  calice  [17  septembre  1562].  (Francois  Cos 
ter  a  Canisius,  Cologne,  2  avril  1563.  Braunsberger.  op.  cit.,  t.  IV.  p.  133). 
Ce  Jesuite,  Frangois  Coster,  venait  d'ecrire  un  traite  contre  Pusage  de 
la  communion  utraquiste,  fort  recommande  par  Ganisius  (lettre  a  Laynez 
du  8  mai  1563.  Ibid.,  p.  178;  cf.  p.  131  et  132).  II  a  pour  titre  :  Catholicae 
communionis  defensio  ad  S.  P.  Q.  Tremonienem  [Dortmund],  adversus  episto- 
lam  Hamelnanni.  Per  Jacobum  Horstium,  s.  theologiae  licentiatum,  Cologne 
1563  ».  Ce  livre  inconnu  d'Hartzheitn  et  de  Sommervogel  a  ete  retrouve 
par  Nicolas  Paulus,  dans  la  bibliotheque  royale  de  Munich,  en  1893 
(Katholische  Schriftsteller  aus  der  Reformationszeit,  dans  Der  Katholik, 
73»  annee,  II,  (Mayence,  1893),  p.  216.  —  Sur  Coster  voir  J.  Gordara, 
Historiae  Societatis  Jesu  Pars  sexta,  1. 1,  Rome,  1750,  liv.  4,  n°!  86-89  ;  Hartz- 
heim,  Bibliotheca  Coloniensis,  p,  81-83;  A.  Niederegger,  Der  Studentenbund 
der  Marianischen  Sodalitaten,  Ratisbonne  1884,  p.  20-22;  A.  Hamy,  Galerie 
illustree  de  la  Compagnie  de  Jesus,  t.  Ill  (Paris  1893),  p.  43  ;£J.  Hansen, 
Rheinische  Akten  zur  Geschichte  des  Jesuitenordens,  1542-1582,  Bonn,  1896, 
p.  779-780;  G.  Sommervogel,  Bibliotheque  de  la  Compagnie  de  Jesus,  nou- 
velle  edit.  t.  II,  (Bruxelles-Paris  1891)  p.  1510-1534,  t.  IX  (Paris-Bruxel- 
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hommes  instruits  et  d'indispensables  deTenseurs  de  la  foi 
catholique,  ecrit  d'eux  Staphylus  ;  mais  il  n'en  est  point 
qui  soient  plus  opposes  a  la  dispense  du  rite  utraquiste  »  '. 
Ennemis  de  toute  concession  disciplinaire,  ils  devinrent  les 
chefs  du  parti  intransigeant,  qui  triompha  des  moderes  et 
fit  la  contre-reTorme  catholique  telle  que  nous  la  voyons. 
Le  La  majorit6  du  sacre  colle-ge,  ou  dominaient  Italiens  et 

Espagnols  2,  fut  aussi  tres  contraire  aux  idees  de  concilia 
tion.  Les  cardinaux,  remarque  de  Lisle,  sont  opposes  a  toute 
concession  parce  qu'ils  ont  pour  principe  «  de  deTendre  obs- 
tine'menttous  les  usages  receus  des  mains  deleurs  derniers 
pr6d6cesseurs,  afin  de  jouir  du  repos  de  1'Eglise  en  secu- 
ri  te  et  diffe>er  la  censure  d'icelle  qui  est  pleine  de  travaux  » 3. 
Quand  on  connut  les  paroles  d'Angelo  de  Medici  au  cardi 
nal  d'Augsbourg  au  suje!  du  calice  et  du  manage  des  pre- 
tres  4,  il  y  cut  grand  bruit  au  conclave,  et  Medici  fut  taxe 
d'heresie5.  La  rumeur  s'en  r^pandit  au  dehors6.  Les  cardi 
naux  obligerent  le  futur  Pie  IV  a  une  sorte  de  retractation  7. 
Truchsess  lui-meme  se  inontra  fort  scandalis6  8,  estimant 


les,  1900)  p.  128-137 ;  Epistolae  P.  Hieronymi  Nadal  Societatis  Jesu  ab  anno  -1546 
ad  1577  nunc  primum  editae  et  illustratae  a  Pattibus  ejusdem  Societatis, 
t.  II  (Paris,  1899),  p.  547-549. 

1.  d  Jesuitae  quidem  viri  docti  sunt  et  necessarii   catholicae   fidei  as- 
sertores,  sed  hi  prae  coeteris  omnibus  aliis  concession!  calicis  vehemen- 
tissime  oblectantur.  »  Staphylus  a  Albert  V,  10  octobre  1562.  Reiclisarchiv 
de  Munich,  Acta  concilii  Tridentini,  III,  fol,  248,  orig. 

2.  En  Italie  et  en  Espagne,  constate  Pie  IV  en  1562,  le  peuple  ne  desire 
nullement  la  communion    sous    les  deux  especes,   et  cette    question  n'y 
preoccupe  personne.  Instructions  papales  pour  ArriYabene,  du  22  juil- 
let  1562.  Susta,  op.  cit.,  t.  II.  p.  282. 

3.  De  Lisle  a  Charles  IX,  au  sujet  de  la  demande  du  calice,  9  decem- 
bre  1561.  J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608,  p.   68,  edit.   1664,  p.  115;  Le  Plat, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  739. 

4.  Voir  plus  haut  p.  162. 

5.  «  Anchora  che  alcuni  alhora  1'havessino  voluto  tassare  d'heresia  >. 
Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  15   juillet    1560.  Staaisarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz  fasc.  12,  fol.  28,  orig.  Sickel  op.  cit.,  p.  84. 

6.  Vargas  a  Philippe  II,  Rome,  18  octobre  1559.  Simancas,  Estado  (Roma), 
leg.  885,    fol.   45.  Affaires    etrangeres,    Memoires  et  documents.    Espagne, 
n°  290,  fol.  161.  Dollihger,  Beitrage,  t.  I,  p.  276. 

7.  «  Tous  furent  si  scandalises  que  Medici  dut  se  retracter.  »  Pacheco 
a  Philippe  II,  Rome,  4  novembre  1559.  Simancas,  Estado  (Roma),  leg.  884, 
fol.    246.  Affaires    etrangeres,   Memoires   et  documents,   Espagne,    n°  290, 
fol.  246. 

8.  Augustani  cardinalis  confessio  in  scriptis  de  Us  guae  de  cardinali  Medi- 
ceoin  conclavi  dixerat,  13  octobre  1559.  Gopie  jointe  a  la  lettre  de  Thurra 
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qu'une  premiere  concession  en  entrainerait  d'autres,  et  que 
les  h6retiques  seraient  seuls  a  en  profiler ;  il  declara  qu'il 
irait  mourir  a  Jerusalem  ou  a  Bethleem  plutot  que  de  voir 
une  si  grande  iniquite  dans  1'Eglise  i.  Quoique  allemand, 
son  sentiment  resta  toujours  oppos6  a  la  communion  sub 
utraque ;  au  temps  de  Paul  III,  il  avail  affirme  en  chaire, 
disait-on,  que  Paccorder  provoquerait  encore  plus  de  defec 
tions,  de  doutes  et  de  scandales  2;  en  1562,  quand  on  en 
parla  au  concile  de  Trente,  il  soutint  qu'aucun  des  effets 
atlendus  n'en  r^sulteraient  et  que  revenir  sur  les  d^crets 
de  Gonslance  elait  impossible3;  il  repondit  toujours  au  due 

a  1'empereur,  5  novembre  1S59.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz, 
fasc.  10,  fol.  53.  Sickel,  op  cit.,  p.  17.  Cf.  plus  haut,  p.  162,  n.  4.  «  Le 
cardinal  d'Augsbourg  se  scandalisa  beaucoup  de  ce  discours.  »  Lettre 
citee  de  Pacheco  a  Philippe  II,  du  4  novembre  1559. 

Otto  Truchsess  de  Waldburg,  e veque  d'Augsbourg  depuis  1543,  etait  le 
cardinal  protecteur  de  la  nation  allemande.  Sur  lui  voir,  outre  1'article 
de  Weber,  dans  le  Kirchenlexicon,  Riess,  Der  selige  Petrus  Canisius,  Fri- 
bourg,  1865,  p.  191  et  suiv.,  238  et  suiv.;  Wimmer,  Kardinal  Otto  Truchsess 
von  Waldburg,  Briefwechsel  mil  Herzog  Albrecht  V  1568-1573,  dans  les  Bei- 
trage  zur  Geschichte  des  Bistums  Augsburg  de  Steicbele,  t.  II,  et  aussi 
publie  a  part,  Augsbourg,  1851  ;  J.  Baader,  Briefiuechsel  des  Kardinals 
Otto  Truchsess  von  Waldburg  1560  bis  1569,  dans  I'Archiv  fur  die  Geschichte 
des  Bistums  Augsburg  de  Steichele,  t.  II ;  Weber,  Literae  a  Truchsessio  ad 
Hosium  annis  1560  et  1561  datae,  Ratisbonne,  1862;  Goetz,  Beitrage,  passim  ; 
Janssen,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  127  sqq.,  135  sqq.,  149  sq.,  152  sq.,  163  sq., 
294  sqq.,  426  sq.,  459,  et  t.  VII,  p.  157,  243,  449,  574  ;  Schwarz,  Vier  unge- 
druckte  Gutachten  des  Kardinals  Otto  Truchsess  uber  die  Lage  der  katholischen 
Kirche  in  Deutschland,  dans  la  Romische  Quartalschrift,  p.  25-43  ;  Hurter, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  106  ;  Duhr,  Die  Quellen  zur  einer  Biographie  'des  Kardi- 
nats  Otto  Truchsess  von  Waldburg,  dans  1' Historisches  Jahrbuch  der  Gorres- 
Gesellschaft,  t.  VII  ;  du  meme,  Reformbestrebungen  des  Kardinals  Otto 
Truchsess  von  Waldburg  (ibid.)  ;  du  meme,  Geschichte  der  Jesuiten  in  den 
Landern  deutscher  Zunge,  Fribourg-en-Brisgau.  1907,  p.  23  et  suiv.,  46, 
69,  80  et  suiv.,  86  et  suiv.,  194,  290,  370,  379  et  suiv.,  610,  847;  PI.  Braun, 
Geschichte  der  Bischofe  von  Augsburg,  III,  358-520.  Baader  avait  projete 
d'editer  les  lettres  du  cardinal  de  1560  a  1569,  comme  1'indique  le  titre 
de  son  ouvrage  ;  mais  il  n'a  publie  que  celles  du  30  decembre  1559  au 
29  decembre  1560,  c'est-a-dire  une  partie  seulement  du  ms.  du  Reichsar- 
chiv  de  Munich,  Hochstift  Augsburg,  n°  194  (1559-1561).  Wimmer  a  donne 
un  resume  ou  des  extraits  des  lettres  de  1567  a  1573,  contenues  dans  le 
tome  IX  des  Religionsacta  des  Romischen  Reichs  [Kirche  und  Schule  t.  24]. 

1.  Altera   cardinalis  Augustani  confessio,  novembre  1559.   Staatsarchiv  do 
Vienne,   Romcorrespondenz,  fasc.    10  (Thurm),   fol.    70-83,    copie  envoyee 
par  Thurm  le  11  novembre  1559.  Cf.  plus  haut  p.  162,  n.  4. 

2.  Otto  Truchsess  a  Simon  Eck,  Dillingen,  28  septembre  1549.  Kreisarchiv 
de  Munich,  General  Registratur  fasc.  1255.  Appendice. 

3.  Otto  Truchsess  a  Hosius,  8  aout  1562.  Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  110  et  suiv.  «  Pour  ceux  qui  le  demandent   et   ceux   qui  1'accorde- 
ront  (si  la  concession  a  lieu)  le  calice  du  salut  deviendra  un  breuvage 
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de  Baviere,  qui  le  pressait  d'appuyer  la  demande  du  ca 
lice,  que  sa  conscience  et  sa  fonction  lui  interdisaient  de  la 
favoriser  * ;  et  il  dissuada  le  pape  de  le  conceder  2.  Hosius, 
qui  avail  6crit  centre  la  communion  sous  les  deux  especes  3, 
traitait  de  rudes  asini  ceux  qui  parlaient  de  1'introduire  * ; 
il  declare  au  roi  Maximilien,  en  1560,  que  le  pape  ne  peut 
accorder  une  chose  aussi  pernicieusequele  rite  utraquisle, 
lequel  avail  ete  en  Boheme  le  principe  de  six  ou  sepl  here 
sies  el  que  sa  concession  causerail  un  schisme  5 ;  le  solli- 

empoisonne  que  boiront  les  pecheurs  de  la  terre.  »  Truchsess  4  Hosius, 
19  septembre  1562.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  246.  Voir  aussi  ses  lettres  a 
Hosius,  des  8  aout,  17  novembre  1562.  Ibid.,  p.  241,  251. 

1.  Otto  Truchsess  au  due  de  Baviere,  28  juin,  5  septembre  et  26  decem- 
bre  1562.   Reichsarchiv  de   Munich,  Hochstift  Augsburg  n°  90,  fol.  146,  184, 
236.  —  «  Le  due  de  Baviere,  ecrit  Truchsess  a  Ganisius,  le  23  Janvier  1564 
(Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,   p.   34),  dit  ouvertement  qu'il  est  force  de 
conceder  a  ses  sujets  la  communion  sous  les  deux  especes.  Quelle  dou- 
leur  j'en  ressens  !  D6j&  je  lui  ai  plusieurs  fois  ecrit  a  ce  sujet  «.  Otto 
ecrivit  en  partictilier  au  due,  le   3  avril  1563,  (Reichsarchiv  de   Munich, 
Hochstift  Augsburg  194),  pour  le  detourner  d'accorder  le  calice  promis  au 
dernier  Landtag  (cf.  ch.  v.). 

2.  Le  cardinal  d'Augsbourg  a  Borromee,  21  niars  1562.  Appendice.  Le 
meme  a  Hosius,  20  novembre  1564.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  379. 

3.  i  Dialogue  sur  la  communion  utraquiste  et  le  mariage  des  pretres  » 
contre  Andre  Frycz  reforme  de  Pologne,   edite  en   1558  a  Dillingen.  Cf. 
Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann  1557,  n°  39 ;   Eichhorn,  Der  Ermelandische  Bischof 
und  Kardinal  Stan.  Hosius,  Mayence.  1854-1855,  t.  1,  p.  286  et  suiv.  ;  Hosii 
epistolae,  t.  II,   p.  309,   603.   Ce  dialogue  ecrit  d'abord  en   allemand,  fut 
revu  et  corrige  par  Canisius  et  de  nouveau  publie  a  Dillingen  en  1560 
sous  ce  titre  :  Dialogns  de   eo,  num.   calicem  laicis    et  uxores  sacerdolibus 
permitti  et  divina  officia  vulgari  lingua  peragi  fas  sit.  (Cf.   Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  832,  898).  Dans  les  Hosii  opera  (edit.  Venise  1573,  fol.  301 
v°-313)  il  a  ce  tilre  definitif  :  Dialogus  pius  et  doctus  de  communions  sacrae 
Eucharisliae  sub   utraque   specie,   conjugio   sacerdotum,  et   sacro   in    vulgari 
lingua  celebrando.  —  Hosius   cornbattit   aussi  le   calice  contre   Brenz  et 
Vergerio,  dans  sa  Confutatio  prolegomenon  Brentii,  Cologne,  1558.  Verge- 
rio,  pour  le  refuter,  composa  ses  Dialogi  quatuor  de  libra  quern  Stanislaus 
Hosius  episcopus  Varmiensis    contra   Brentium  et   Vergerium   edidit,   Tubin 
gen,  1559.  Cf.  Eichorn,  op,  cit.,  t.  I,  p.  290  et  suiv. 

4.  Hosius   a   Carnkowski,   4    mai    1557.    Archives   Vaticanes,    Concilio 
Tridentino  n°  35,  fol.  17  v°.  —  Hosius  etait  egalement  tres  oppose  a  la  con 
cession  du  mariage  des  pretres  :  dans  une  lettre  a  1'empereur  (20  juil- 
let  1560.  Archives  Vaticanes,  Concilio  Tridentino  n»  35,  fol.  99),  il  s'efforce 
de  lui  en  demontrer  les  inconvenients   par  des  arguments  theologiques. 
Voir  son  traite  cite  dans  la  note  precedente. 

5.  Steinherz,  op.  cit.,  1. 1,  p,  48-49.  Dans  sa  lettre  du  31  mai  1563  au  due 
de  Baviere,  (Hosii  opera  omnia,edit.  Cologne  1584  p.  212.  Knopfler,  op.  cit., 
Appendice,  p.  78.  Cf.    Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  656,   en  note)  il  dit 
que  la  concession  si  desiree  du  calice  causerait  plus  de  mai  que  de  bien, 
car,  si  1'Eglise   ne  condamne  point  cet   usage,  elle   a  condamne  1'erreur 
qui  nie  que  le  Christ  soit  sous  chaque  espece  integralement  contenu ; 
accorder  la  communion  sub  utraque   semblerait  confirmer  cette  erreur, 
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citer  du  pape  serait  lui  demander  de  se  declarer  lui-meme 
non  catholique  *  :  car  la  communion  sous  une  seule  espece 
est  le  signe  de  ralliement  qui  distingue  les  catholiques  des 
h^retiques  et  celle  sub  utraque  est  au  contraire  le  sym- 
bole  du  schisme2;  conceder  le  calice  serait  done  en  quelque 
sorte  approuver  1'he're'sie  3;  d'ailleurs  par  la  on  ne  calme- 
rait  en  rien  la  hainedes  protestants  4;  «  aussi  se  trompent- 
t-ils  gravement,  a  mon  avis,  ceux  qui  croient  apaiser  la 
discorde  religieuse,  qu'ont  suscit6e,  ces  dernieres  ann£es, 
les  ministres  de  Satan,  en  accordant  le  calice  aux  la'ics  et 
le  mariage  aux  pretres  5.  » 

principe  d'autres  nombreuses,  comme  le  prouve  1'etat  present  de  I'em- 
pire;  la  Confession  d'Augsbourg  ne  sufflt  plus,  on  embrasse  nouveautes 
sur  nouveautes ;  afin  de  nier,  avec  les  calvinistes,  la  presence  du  Christ 
dans  1'Eucharistie,  certains  n'ont-ils  pas  soutenu  qu'il  n'avait  point  pris 
chair  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie?  «  Les  uns  nient  son  humanite, 
les  autres  sa  divinite,  comme  Brenz  dans  son  livre  recent  centre  Pierre 
Martyr  et  Bullinger.  Le  commencement  de  la  scission  avec  1'Eglise  fut 
pour  tous  le  calice.  Quand  on  a  commence  a  descendre  la  pente  de 
1'abime,  rien  ne  peut  empecher  de  rouler  jusqu'au  fond  ?.  c  Les  luthe- 
riens,  avait-il  ecrit  dans  son  traite  sur  la  communion  (Hosii  opera,  edit. 
1573,  fol.  302),  les  zwingliens,  les  anabaptistes  et  tous  les  autres  he- 
retiques  n'ont-ils  pas  commence  a  se  separer  de  1'Eglise  sur  ce  point  de 
la  communion  utraquiste  ?  i 

1.  Hosius  a  Boromee,  Vienne,   8-12  aout  1560.    Steinherz,  op.  cit.,  i.  I, 
p.  94.  L'Interim,  ajoutait-il,  n'a  nullement  eloigne  des  doctrines  etran- 
geres.  Hosius  a  Borromee,  28  decembre  1560.  Theiner,  Monumenta  vetera 
Poloniae,  t.  II,  p.  617. 

2.  t  ...  quin  etiam  expedire  cum  quibusdam  judico,  ut  haec  sit  quasi 
tessera,  communio  alterius  speciei,   qua  dignoscantur  ab  haereticis  ca- 
tholici;  ut   quemadmodum  illi  non  aliam  ob  causam  sibi  calicem  usur- 
pant,  quam  ut  suam  adversus  matrem  Ecclesiam  rebellionem  declarent, 
sic  hi  propterea  sint  unius  tantum  speciei  usu  contenti,  ut  se  legitimos 
illius  et  obedientes  esse  filios  demonstrent  ».  Hosius  au  roi  de  Pologne, 
dans  sa  biographie  par  Roscius,  liv.  II,  ch.  10.  (Cette  biographie  a  ete 
reeditee,  en  1879,  par  Hipler   et  Zakrzewski,  au  commencement  du  t.  IV 
des  Acta  historica  Poloniae.  La  lettre  citee  est  aussi  dans  Lagomarsini, 
op.  cit..  t.  Ill,  p.   110  et  suiv.)  Dans  toute  cette  lettre  Hosius  soutient  la 
doctrine  des  adversaires  du  calice. 

3.  i  ...  ita  ut  usus  illius,  cujusdam  ab  Ecclesia  Dei  discessionis  sym- 
bolurn  esse  videatur...  Calicem  ejusmodi  concedere  nil  alind  affirmare 
quam  heresim    approbare,  maxime    cum  certo  constet    non   alios   quam 
haereticos  calice  uti  ».  Meme  lettre  d'Hosius  au  roi  de  Pologne. 

4.  Hosius  cite  a  Maximilien  1'aveu  de  Silvan  qui,  apres  avoir  dit  que 
la  concession  du  calice   suffirait  a  rapprocher   les  deux  religions,   de- 
mandemaintenantla  destruction  de  la  papaute  et  de  la  messediabolique, 
avec  la  mort  des  pretres  >.  Hosius  a  Borromee,  14  mars  1561.  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  225. 

5.  Dialogus  de  communione  sacrae  Eucharistiae  sub  utraque  specie,  dans 
les  Hosii  opera,  edit.  1573,  fol.  307. 

Sur  les  sentiments  d'Hosius  centre  le  calice  voir  Braunsberger,  op.  cit., 
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Ges  sentiments,  presque  tout  le  sacre  college  les  parta- 
geait ',  en  particulier  les  cardinaux  cre'e's  par  Paul  IV  2.  A 
la  demande  du  calice,  6crit  de  Lisle,  les  cardinaux  «  se 

t.  IV,  p.  34,  186,  301,  480,  756  ;  Eder,  op.  eit.,  p.  53-55.  Ses  adversaires 
Paccusent  d'avoir  traite  de  diabolique  la  parole  du  Christ  :  «  bibite  ex 
hoc  omnes  »,  et  d'avoir  appele  satanique  1'usage  du  calice.  (Hosius  a 
Borromee,  Vienne,  13  juillet  1561.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  27S).  Epplin 
(1524-1567),  predicateur  a  la  cour  d'Albert  de  Prusse,  ecrivit  un  livre 
centre  liosius  (ibid.,  t.  I,  p.  275  et  276). 

La  plus  ancienne  biographic  d'Hosius  est  celle  de  son  secretaire  Sta 
nislas  Rescius,  publiee  &  Rome  en  1587,  reeditee  en  1690  et  traduite  en 
allemand  par  Fickler  en  1591;  elle  se  trouve  au  commencement  de  1'edi- 
tion  des  Stan.  Hosii  et  quae  ad  eum  scriptae  sunt  epistolae,  turn  etiam  ejus 
orationes,  legationes  par  Hipler  et  Zakrzewski  (2  vol.  Cracovie,  1879,  1886), 
t.  IV  et  IX  des  Acta  historian  res  gestas  Poloniae  illustrantia.  Le  Theatrum 
virtutum  Stan.  Hosii  de  Treter,  un  autre  admirateur  et  serviteur  d'Ho 
sius,  fut  edite  a  Rome  en  1588  (edit,  rarissime),  Gracovie  1685,  Brauns- 
berg,  1880.  Cf.  Hipler,  Die  Biographen  des  Stan.  Hosius.  —  Sur  Hosius 
(1504-1579)  consulter  Ciaconio-Oldoino,  Vitae  et  regeslae  Pontificum  roma- 
norum  etS.  R.  E.  cardinalium,  edit.  1678,  t.  III.  col.  908-923  ;  Eichhorn,  Der 
Ermelcindische  Bischof  und  Cardinal  Stanislaus  Hosius,  Mayence,  1854-1855 
Hipler,  Literaturgeschichte  des  Bisthuns  Ermland,  Braunsberg  et  Leipzig, 
1873,  p.  132  et  suiv. ;  les  deux  volumes  precites  d'Hipleretde  Zakrzewski; 
P.  Simson,  Stan.  Hosius,  dans  le  t.  89  du  Preussisches  Jahrbuch;  Janssen- 
Pastor  op.  cit.,  t.  IV,  p.  130,  156,  213,  408  et  suiv.  415,  459,  466,  t.  VII, 
p.  608  sqq.,  621  sq.,  682  sqq.  ;  1'art.  du  Katholik  1880,  t.  II,  p.  296-307; 
Hurter,  op.  cit.,  t.  Ill,  col.  44  et  suiv.  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  xxx 
et  suiv.  ;  Sickel,  Rbmische  Berichte,  V,  66  ;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I-VI ; 
Duhr,  op.  cil.,  p.  89  et  suiv.,  169,  179,  320,  434,  436,512,  656,  847,  853  ;  et 
Farticle  de  Benrath  dan  la  Realencyklopadie,  ou  1'on  trouvera  une  abon- 
dante  bibliographic. 

Sa  Confessio  fidei  catholicae  christianae  (1557),  refutation  de  la  Confes 
sion  d'Augsbourg.  (Cf.  Eichorn,  op.  cit.,  I,  220  et  suiv.)  eut  un  tel  suc- 
ces  qu'il  dut  1'editer  de  nouveau  a  Vienne,  en  1560  et  1561.  M.  Denis, 
Wiens  Buchdruckergeschichte  bis  MDLX,  Vienne,  1782,  p.  608-610.  Hipler, 
Literaturgeschichle  des  Bisthums  Ermland,  p.  132  et  suiv.)  Sa  Confutatio 
prolegomenon  Brentii,  qui  eut  onze  editions,  fut  traduite  en  franc.ais  : 
Traicte  des  sectes  et  heresies  de  nostre  temps,  pour  cognoistre  leur  origine  et 
les  fruictz  qui  en  sont  issuz,  avec  la  confusion  et  contradiction  de  la  doctrine 
des  nouieaux  Evangelistes  de  ce  temps,  faict  en  franpois  du  latin...  par 
M.  Jean  de  Billy  abbe  de  Nostre  Dame  des  Chastelliers,  Paris  1561.) 

1.  Le   cardinal    de  Lorraine  estimait  que    la  concession   du    calice  ne 
pouvait   etre  obtenue  du  pape,   a  cause  de  la  repugnance  que  manifes- 
taient  pour  elle  les  cardinaux.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.,  1563,  n°  42. 

Cependant  certains  cardinaux  n'etaient  pas  opposes  a  la  concession  : 
ainsi  celui  de  Trente,  Madruzzo,  s'etait  jadis  prononce  en  sa  faveur,  au 
concile  (Pallaviciui,  op.  cit.,  liv.  XII,  ch.  n,  n.  18.  Cf.  A.  Galante,  La 
corrispondenza  del  cardinal  Cristoforo  Madruzzo  nell' archivio  di  Stato  di 
Innsbruck,  Innsbruck,  1911,  p.  in.)  Mantoue  et  Morone,  comme  nous  le 
verrons,  la  souhaiterons  pour  satisfaire  1'empereur. 

2.  Draskovic  se  plaint  a  Visconti,   le  25  octobre  1562  t  que  les  cardi 
naux  crees  par  Paul   IV   soient  particulierement   contraires   au  calice, 
de  meme  qu'a  1'empereur  et  a  tout  ce  qui  le  louche  «.  Visconti  a  Borro 
mee,  26  octobre  1562.  £usta,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  408. 
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montrerent  esmeus,  les  uns  comme  de  chose  nouvelle  et  non 
ouye,  les  autres  comme  d'un  accident  le  plus  dangereux 
qui  pouvoit  advenir...  Le  cardinal  Sainct  Ange  '  repondit 
qu'il  ne  serait  jamais  d'advis  de  bailler  un  si  grand  venin 
au  peuple  pour  medecine,  et  qu'il  valoit  beaucoup  mieux  le 
laisser  mourir...  Le  cardinal  de  la  Gueva  espagnol...  estoit 
d^libere",  si  par  authorite  de  Sa  Saintete'  ou  consentement 
des  autres,  elle  venoit  a  estre  octroyee,  de  se  mettre  sur 
les  degrez  de  sainct  Pierre,  exclamer  a  haute  voix  pour 
1'indignite  du  faict  et  crier  misericorde  2.  Pie  IV  dut  ainsi 
veiller  autant  que  possible  a  ne  pas  mecontenter  le  sacre" 
college,  et  quand  il  acquies§a  aux  demandes  de  1'empereur, 
il  le  fit  en  cachette,  sans  consistoire.  avec  1'avis  de  deux 
ou  trois  cardinaux  seulement  3.  Presque  tous  les  autres  en 
ressentirent  un  vif  mecontentement  et  protesterent,  en 
union  avec  le  roi  d'Espagne  4. 

Sous  Pie  IV,  les  principes  du  catholicisme  austere  et  ri- 
gide  des  Jesuites  et  de  la  contre-reTorme  ont  done  des  ad- 
h^rents  aussi  nombreux  qu'influents.  Le  parti  intransigeant 
est  assez  fort  pour  que  le  pape  doive  compter  avec  lui,  r6- 


1.  Ranuccio  Farnese.  Voir  plus  has,  ch.  vi. 

2.  De  Lisle  an  roi,  9  decembre  1561.  Schelhorn,  Amoenitates  ecr.lesiasticae , 
t.  II,  p.  552  (oil  cette  lettre  est  incomplete).  J.  Gillot,  Instructions  et  mis 
sives  roys  des  tres-chrestiens,  edit.  1608,  p.  68,  edit.   1654,  p.  115.  Le  Plat, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  740. 

Sarpi  (op.  cit.,  liv.  V,  §  77,  edit.  Le  Gourayer,  1738  t.  II,  p.  127)  rap- 
porte  a  peu  pr.es  dans  les  memes  termes,  les  paroles  de  ces  cardinaux  : 
«  Le  cardinal  de  la  Gueva  dit  :  qu'il  ne  donneroit  jamais  son  suffrage 
pour  cela ;  et  que  si  le  pape  et  les  autres  y  consentoient,  il  iroit  crier 
tout  haut  Misericorde  sur  les  degres  de  1'eglise  de  S.  Pierre  ;  ajoutant  que 
les  eveques  de  France  etoient  infectes  d'heresie.  Le  cardinal  de  Saint- 
Ange  dit  aussi  :  qu'il  ne  donneroit  jamais  pour  medecine  aux  Frangois 
un  calice  si  rempli  de  poison,  et  qu'il  valoit  mieux  les  laisser  mourir 
que  d'employer  de  tels  remedes  ». 

Vargas  felicita  le  cardinal  de  la  Gueva  t  d'avoir  repondu  d'une  facon 
si  honorable  et  si  chretienne  >.  (Vargas  a  Philippe  II,  28  novembre  1562. 
Simancas,  Eitado  (Roma),  leg.  892,  n°  93,  orig.  Dollinger,  Beitrage,  t.  I, 
p.  367). 

3.  Voir  ch.  vi,  et  la  relation  de  Giacomo  Soranzo,  1565.  Alberi,  op.  cit. 
serie  2,  t.  X,  p.  141. 

4.  i  Essendo  stata  cosa  di  grandissimo  dispiacere  a  tutti  i  cardinali  ». 
«   Se  ben  reclamasse  il  re  di   Spagna  e  tutto  il  collegio  de   cardinali  ». 
Relation  de  Giacomo  Soranzo,  1565.  Alberi,  op.  cit.,  serie  2,  t.  X,  p.  141 
et  146. 
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trader  en  conclave  ses  propres  sentiments,  les  dissimuler 
longtemps  et  ne  les  suivre  qu'avec  timidite.  Son  action  et 
son  influence  expliquent  les  tergiversations  de  Pie  IV  et  les 
n6gociations  si  longues  et  si  compliqu^es  que  nous  aliens 
6tudier. 


CHAPITRE    III 

LES    PREMIERES    NEGOTIATIONS   SOUS    PIE    IV. 

(1560-1562) 

Ferdinand  I81'  s'efforce  de  ramener  les  utraquistes  a  1'unite  ;  et 
tant  pour  la  Boheme  que  pour  le  reste  de  1' empire,  il  sol- 
licite  du  pape  le  calice.  -  -  La  Baviere  et  la  France,  afin 
d'apaiser  les  protestants,  suiveut  son  example  —  Pie  IV  les 
renvoie  tous  au  concile  de  Trente. 


La  communion  sub  utraque  elait  demandee  avec  tant 
d'instance,  en  Boherne  et  en  Allemagne,que  les  princes  ca- 
tholiques  ne  se  sentaient  pas  capables  de  la  refuser  plus 
longtemps1.  Us  voyaient,  en  outre,  dans  cette  concession,  le 
moyen  assure,  sinon  de  convertir  1'empire  entier,  du  moins 
d'apaiser  les  consciences  troublees,  de  ramener  au  catho- 
licisme  beaucoup  de  ceux  qui  s'en  etaient  eloign6s  et  d'en- 
lever  aux  agitateurs  un  grave  pr^texte  de  trouble. 

Les  utraquistes  pouvaient  en  effct  se  diviser  en  plusieurs  Les  diverses  sec- 
categories.  Les  uns  Etaient  des  heretiques  de"guis6s  et  des 
perlurbateurs  qui  voulaient,  en  rSclamant  le  calice  et  le 
mariage  des  pretres,  entretenir  et  developper  dans  1'Eglise 
1'esprit  de  division  et  de  schisme.  Les  autres  Etaient  des 
gens  sinceres,  de  bons  catholiques  par  ailleurs,  comme  dit 
Ganisius2,  qui.  Sieve's  dans  1'usage  du  calice  et  s'appuyant 
sur  les  compacts  de  Bale,  no  pouvaient  se  passer  de  la 
communion  utraquiste  et  ne  se  laissaient  persuader  par 
aucun  raisonnement 3.  Le  peuple  pen  instruit  ne  raisonnait 

1.  Voir  plus  haul,  chapitre  i. 

2.  Ganisius  a  Saint  Ignace,  Prague,  15  juin  1555,  et  Vienne,  3  aout  1555. 
Braunsberger  op.   cit.,   t.  I,  p.   544  et  552.  Canisitis  a  Jean  de  Polanco, 
Vienne  5  Janvier  1554.  op.  cit.,  i.  I,  p.  443. 

Les  plus  instruits  se  font  lutheriens,  ajoutait  Canisius   dans  sa  lettre 
du  3  aout  1555. 

3.  Ganisius  a  Saint  Ignace,  Vienne  3  aout  1555.  Braunsberger,  op.  cit., 
t.  I,  p.  552. 
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point;  il  etait  utraquiste  pour  diverses  raisons  :  par  tradi 
tion  et  coutume,  ue  voulant  rien  changer  aux  pratiques  de 
ses  ancetres;  par  formalisms,  tenant  aux  rites  nationaux 
avec  un  attachement  passionne;  par  simplicite,  d6sireux  de 
boire  au  calice  d'or  et  assez  porte  a  croire  que  les  pretres 
refusaient  aux  laics  la  communion  sous  les  deux  cspeces 
par  orgueil 1. 

II  semblait  done  qu'une  concession  put  rattacher  au  ca- 
tholicisme  un  grand  nombre  de  gens  :  «  beaucoup  disaient 
que  le  pape  devrait  accordcr  une  dispense  qui  sauverait  des 
milliers  d'ames  »  2.  Quant  a  ceux  qui  cachaient  leur  here- 
sie  sous  le  voile  de  Putraquisme,  n'6tait-il  pas  mieux  de  les 
d^masquer,  en  leur  olant  ce  pr6texte  ?  On  pourrait  alors 
s6vir  contre  eux  avec  les  lois  du  pays. 

Ainsi  pensait  Ferdinand  3.  Le  nombre  des  sectes  etait  de- 

1.  Braunsberger,  Canisii  epistolae,  I,  749.  —  «  Quando  gli  uomini  rozzi 
veggono  i  sacerdoti  herein  quel  calice  bello,  grande  e  indorato,  essi  an- 
cora  bramano  d'aver  facolta  d'usarlo,  et  e  impossibile  levar  loro  questo 
desiderio.  »  (Lettre  de  1'archeveque  de  Zara,  du  20  aout  1562.  Baluze- 
Mansi,  Miscellanea,  IV,  250.  L'archeveque  divise  ceux  qui  reclament  le  ca 
lice  en  cinq  categories,  dont  quatre  heretiques.  (Ibid.,  IV,  252).  Les  lutlie- 
riensentretenaient  ces  idees  dans  la  foule  et  s'efforyaient  de  lespropager 
pour  gagner  par  la  les  ames  simples.  «  L'antechrist  (le  pape),  disait  Jean 
Wigand  en  1556,  montre  sa  haine  contre  le  Christ,  en  refusant  aux  pau- 
vres  brebis  du  Christ  le  calice,  c'est-a-dire  son  sang,  >  (Verlegung  aus 
Gottes  wordt  des  Catechismi  derJhesuiten,  Magdeburgk,  1556).  C'etait  ce  que 
deja  Wycliffe  et  Huss  avaient  dit:  «  Dixerunt  enim  sacerdotes  commu- 
nionem  calicis  solos  usurpasse  in  missa,  et  eamdem  layco,  etsi  ad  salu- 
tem  necessarian!,  invidisse  ».  (Brevis  consideratio  in  causa  communionis  sub 
utraque  specie.  Archives  Vaticanes,  Concilia  11,  fol.  11.)  Les  j^tats  de  Ga- 
rinthie  s'eleveht  ainsi,  en  1539,  contre  le  refus  du  calice  : «  On  divise  con- 
trairement  a  1'Ecriture,  les  Chretiens  en  deux  classes,  de  sorte  que  les 
laics  ne  sont  plus  les  membres  du  Christ,  mais  les  valets  du  clerge.  — 
Les  ecclesiastiques  font  deux  eglises... ;  ils  s'elevent  sans  raison  au-des- 
sus  des  la'ics,  tandis  que  par  le  bapteme  et  les  autres  sacrements,  tous 
les  hommes  sont  sanctifles.  II  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  la  nourri- 
ture  spirituelle  des  laics  soit  differente  de  celle  du  clerge ;  d'ou  le  refus 
de  la  communion  sous  les  deux  especes  est  non  fonde.  »  Loserth,  Die 
Salzburger  Provinzialsynode  von  1549,  p.  232,  342.  Gf.  plus  haut,  p.  35. 

2.  Ganisius  a  Jean  de  Polanco,  Vienne  5   Janvier   1554.    Braunsberger 
op.  cit.,  t.  I,  p.  443. 

3.  Sur  1'aclministration  de  Ferdinand  en  Boheme,   voir   A.  Rezek,  Ges- 
chichte  der  Regierung  Ferdinands  I  in  Bohmen,   Prague,    1878.  --  A    peine 
roi,  Ferdinand  manifeste  un  grand  zele  pour  ramener  les    utraquistes  a 
1'unite  :  ce  qui  lui  vaut  la  sympathie  de  Morone,  durant  sa  nonciature 
(1536).  Friedensburg,  Nuntiaturberichte  aus  Deutschland,  nebst  erganzenden 
Aktenstucke  hrsg.  durch  das  Preussiche  Hist.  Institut  in  Rom  und  die  Preus- 
sische  Archiwveraltung,  I  Abth.,  Gotha  1892  etc.,  t.  II,  p.  21. 
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venu  tres  grand  en  Boheme  et  en  Allemagne  ;  les  hete'ro- 
doxes  de  toutes  provenances  et  de  toute  doctrine  pullu- 
laient1:  outre  les  lutheriens  et  les  calvinistes,  on  rencon- 
trait  des  disciples  de  Zwingle,  d'Ecolampade,  de  Calvin,  de 
Schwenkfeld2,  des  hussites,  des  Freres  Bohemes,  des  ana- 
baptistes,  des  Adamites,  des  Taborites  et  bien  d'autres  en 
core  3.  Nombre  de  seigneurs  et  de  nobles  favorisaient  les 
novateurs.  les  introduisaient  dans  les  paroisses,  leur  per- 
mettaientdeprecher  et  attiraient  le  peuple  a  leur  reunion4; 
ils  les  defendaient  par  toutes  sortes  de  moyens  et  les  auto- 
risaient  a  ce'le'brer  leurs  offices  dans  les  egliscs  catholiques; 
beaucoup  de  paroisses  restaient  sans  pretre  et  e"laient  livre"s 
aux  reformateurs.  Dans  le  comte  de  Glatz,  ou  dominaient  Irs 
zwingliens  et  les  disciples  de  Schwenkfeld  5,  certains  dis 
tricts  6  conservaient  a  peine  deux  6glises  catholiques  7.  Les 
diverses  sectes  de  Boheme  se  r^clamaient  toutes  de  1'utra- 
quisme,  qui  avait  conquis  dans  1'etat  une  situation  legale, 
grace  auxcompadato,  tandis  que  la  loi  interdisait  et  punis- 
sait  toutes  les  nouveautes3.  Ferdinand  avait  deja  voulu  faire 
la  distinction  des  vrais  et  des  faux  utraquistes,  pour  atteindre 
ceux-ci.  «  Beaucoup,  dit-il  a  la  Diete  de  1537,  se  donnent  pour 

1.  Denis,  Finde  I'Independance  boheme,  II,  144,  170. 

2.  Schwenkfeld    (1490-1561)   se  separa  de  Luther,  sur  la  question  de  la 
communion.  Voir  sur  lui   Kadelbach,  Gesch.  Swenkfelds  und  der  Schwen- 
kf elder,  Laubau,  1860.   Une  bonne  biographie  de  Schwenckfeld   manque 
encore.  Ge  qu'il  y  a  de  plus  recent  est  1'article  de  Griitzmacher,   dans 
la  Realencyklopadie. 

3.  «  La  maggiore  [parte]  e  de' Luterani ;  poi  vi  sono  Zwingliani,  Aeco- 
lampadiani,  li  Ussiti,  li  Anabattisti,  li  Adamiti,  i  Taboriti,  li  Solarii  e  li 
Abbandonati;  la  maggior  parte  delle  quali  sette  e  venuta  di  Bohemia  ». 
Relation  de  Federico  Badoero.  Alberi,  Relazioni  de  gli  ambasciatori  veneti, 
serie  1,  t.  Ill,  p.  182.  —  Hosius,  clans  sa  lettre  a  Maximilien  du  28  octo- 
bre    1561  (Archives  de  Vienne,    Religionsaclen,  VI),  fait    allusion   a  cette 
multitude  de  sectes  et  1'exhorte  a  conserver  1'unite  de  foi. 

4.  Le  chapitre  de  Prague  s'en  plaint  a  1'empereiir.  Lettre  du   prevot 
Scribonius,  dii  doyen  Bavorovsky  et  de  tout  le  chapitre  a  Ferdinand, 
(1556-1560)  Statthaltereiarchiv  de  Prague,  R.  109/15. 

5.  La  doctrine  de  Schwenkfeld  se  developpa   surtout  dans  le  comte  de 
de  Glatz.  Frind,  Die  Geschichte  Bohmens,  IV,  121. 

6.  Gelui  de  Trautnau,  par  exemple. 

7.  Lettre  citee  (n.  4)  du  chapitre   de  Prague.  Gf.  Frind,    Die   Kirchen- 
geschichte  Bohmens,  t.  IV,  p.  87,  88,  120  et  suiv.  Les  patrons  remplacaient 
les  cures  par  des  heretiques,  leur  enlevaient  les  revenus  des  eglises  et 
beaucoup  de  paroisses  demeuraient  vides. 

8.  Denis,  Fin  de  I'Independance  boheme,  II,  77. 
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utraquistes  et  ils  ne  lesont  pas  plus  en  re'alite'  qu'ils  ne  sont 
catholiques.  »  II  demandait  en  consequence  aux  Etats  de 
faire  observer  les  compacts,  comme  lui-meme  s'engageait 
ales  respecter  1.  A  la  Diete  de  Briinn  [Brno]  (1550),  il  se 
plaignit  que  les  sectes  de  toutes  sortes  se  de"veloppassent 
grace  aux  compactata  :  qu'avaient  de  commun  toas  ces  he- 
retiques  avec  les  utraquistes  2?  Par  des  edits  de  chatiment 
il  avait  deja  essaye  de  les  atteindre  3.  Celui  du  9  mars  155i 
ordonnait  la  destruction  de  toutes  les  cornmunautes  hete- 
rodoxes  4. 

En  quoi  cathoii-  Gatholiques  et  utraquistes  etaient  e"galement  contraires 
aux  sectes  nouvelles.  Le  chapitre  de  Prague  5,  a  la  priere 
des  doyens  du  royaume,  se  plaint  a  1'empereur,  que  les  lu- 
theriens  et  les  autres  her6tiques,  favorise's  par  certains  sei 
gneurs  et  nobles,  s'emparent  impunement  des  paroisses,  ou 
s'exerce  le  culte  catholique,  de"truisent  1'ancienne  religion, 
blasphement  les  choses  saintes  et  se"duisent  le  peuple.  Il 
rappelle  a  Ferdinand  que  le  royaume  n'a  jamais  adrnis  que 
le  rite  sub  unaousub  utraque,  et  que  le  decretde  Vladislas 
interdit  toute  autre  religion  ;  il  prie  done  Pempereur  de  re- 
primer  les  novateurs  et  de  les  empecher  d'envahir  les  egli- 
ses  de  Boheme.  Suivaient  la  liste  des  paroisses  ou  s'^taient 
glisses  les  heretiques,  et  celle  des  seigneurs  qui  les  favori- 


1.  Gindely,  Gesckichte  der  bohmischen  Briider,  I,  241  et  suiv.  —  Dans  sa 
lettre   a   Jaroslav  de  Pernstein,  il  declare   qu'il   ne  peut  tolerer  en  ses 
etats  les  gens  qui  ne  croient  ni   a  Dieu,    ni  aux  sacrements,  ni   a  la  re 
surrection  des  morts,  pas  plus  qu'il  ne  tolere  des   disciples   de    Luther 
ou  de  Zwingle.  Buchholtz,  op.  cit.,  IV,  438. 

2.  E.  Denis,  Fin  de  I' Independence  boheme  t.  II,  p.  144. 

3.  Ferdinand  publia  des  edits  en  Boheme  etenMoravie  contre  les  ana- 
baptistes  et  les  Freres  Bohemes.  (Huber,  Gesch.  Oesterreich,  TV,  116.  Denis 
op.  cit.,  II,  148  et  suiv.)  En  1547,  il  renpuvela  contre  les  Freres  le  man- 
dat  de  Vladislas  qui  les  mettait  hors  la  loi,  et  en  1548  il  en  ordonna  1'ap- 
plication  rigoureuse.  Le  texte  de  1'edit  a  ete  publie  par  Gindely  (Gesch. 
der  bohmischen  Briider,  1, 511.)  Les  assemblees  des  Freres  etaient  interdites, 
leurs  pretres  emprisonnes,  leurs  eglises  reraises  a  des  cures  catholiques 
ou  utraquistes. 

4.  Archives  capitulaires  de  Prague,  XLVI  n°  22.  Ferdinand  meme  es- 
saya  de  ramener  partout  le  rite  sub  una  ;  mais  il  se  butta  a  une  opposi 
tion  obstinee.  De  Thou,  op.  cit.,  liv.  XIII,  edit.  La  Haye  174U,  t.  II,  p.  227. 

5.  Le  chapitre  de  la  cathedrale  de  Prague  resta  toujours  catholique,  il 
fut  appele  capitulum  semper  fidele   (Frind,    Kirchengeschichte  Bohmens,  II, 
136).  De  1431-1561  il  administra  1'archeveche  qui  etait  vacant. 


LES   PREMIERES   NEGOTIATIONS   SOUS    PIE   IV   (1560-1562)      181 

saient  *.  Le  clerge  denonce  les  nobles  qui  introduisent  des 
pasteurs  heHerodoxes  dans  leurs  domaines  et  les  protegent 
centre  tout  chatirnent 2.  Vers  1561,  il  se  lamente  de  ce  que 
les  patrons  remplacent  les  cures  par  des  he>etiques,  sup- 
priment  les  revenus  eccle"siastiques,  et  laissent  les  idees 
nouvelles  envahir  le  royaume  3.  —  Les  utraquistes,  de  leur 
cote",  e"taient  tres  opposes  aux  sectes  dissidentes  4.  En  1524 
et  1525,  ils  s'unissent  si  6troitement  aux  calholiques,  pour 
rechercher  les  Pickards,  les  chatier,  les  bannir  du  pays  et 
les  extirper  totalement  5,  que  le  cardinal  legat  Campeggio 
et  le  nonce  Burgio  jugent  imminent  leur  retour  a  1'unite  6. 


1.  Lettre  citee  (p.  179  n.  4)  du  chapitre  de  Prague.  —  En  1545,  les  ad- 
ministrateurs  de   1'archeveche   reclament,  1'intervention  de  1'emperenr 
centre  les  collateurs  lutheriens   qui  protegent  les  pretres  maries.  (Ar 
chives   capitulaires    de    Prague,   XLV-11.)   L'eveque    de   Vienne,   Jean 
Faber  (Heigerlein),  s'etait  entendu,  en  1537,  avec  la  noblesse  boheme  du 
rite  sub  una,  afin  de  poursuivre  la  secte  des  Pickards.  Deliberatio  episcopi 
Viennensis,  administrator  is,  regii  concionaloris  ac  aliorum   praetatorum  ha- 
bita  et  conclusa  baronibusque  ac   nobiiibus  statuum  sub  una  specie  oblala    in 
materia  Piccardorum.    Anno   MDXXXV1I,  die  XXX  mensis  Mail.  Archives 
Vaticanes,  Arm.  LXIV,  26,  fol.  46.  Gf.  la  lettre  du  4  mai  1539  adressee  a 
Prague  au  legat  Jerome  Aleandre,  par  Jules  Pilug  et  G.  Cochles,  ibid., 
f°  182,  orig. 

2.  i  Qui  multos  habent  luteranos,  uxoratosque  parochos  sub  dominiis 
suis  quos  modis  omnibus  defendunt.  »  Lettre  citee  du  chapitre  de  Pra 
gue  a  1'empereur  (1556-1560).  Statthaltereiarchiv  de  Prague,  R.  109/15. 

3.  Calamitates  parockoaum,  aliorumque  sacerdotum  extra  ecclesiam  Pra- 
qensem  manentium.  Gette  piece,  extraite  des  archives  episcopales  de  Pra 
gue,  a  ete  publiec  par  Frind,  Kirchenges.  Bohmens,  IV,  480. 

4.  Parmi  les  utraquistes,  les  uns  plus    timores,  respectueux  de  la  tra 
dition,  etaient  restes  fideles  aux  ancieris  rites;  les  autres  plus  hardis  et 
sans  attache  aux  ceremonies  anciennes   avaient  suivi  les  idees  reforma- 
trices.  (Gf.  Denis,  Fin  de   I'lndependance  bohfrne,  II,  76).  II  s'agit  natu- 
rellement  des  premiers,  que  Ton  appelle  calixtins. 

5.  Antonio  Burgio   a  Giovanni  Gibcrti,  Gracovie  22  juillet  1526.   Monu- 
menta  Valicana  Hungariae,  serie  II,  t.  I  :  Relationes  oratorum  pontificiorum 
1524-1526,  Budapest,  1884,  p.  7.   Burgio   a  Nicolas  Schonberg,  Budapest, 
17aout  1524.  Ibid.  p.  20.  Gampeggio  a    Sadolet,  Vienne,  22  aout  1524.  Ibid., 
p.  27.  Burgio    a    Schonberg,   Budapest,  19    septembre  1524.  Ibid.,  p.  34. 
Burgio  a  Sadolet,  Budapest,  26  decembre  1524,  20  Janvier  et  8  juillet  1525. 
Ibid.,  p.  97,  118  et  242-243.  Gampeggio   ecrit  a  Sadolet,  le    13  avril  1525, 
(ibid.,  p.  155),  «  1'union    des  calixtins   et   des  catholiques  a  pour   but  la 
complete  destruction  des  Pickards  >.  —En  1547,  le  Gonsistoire  utraquiste, 
aussi  bien  que  le  chapilre  cle  Prague,  supplie  1'empereur  de  bannir  Pi 
ckards  et  zwingliens.  Borovy,  Jedndni  a  dopisy  konsistore,  nos  606  et  607. 
Gf.  n°*  658,  092,  693,  712,  713,"  714,  715,  726,  748,'  750,  786,  788. 

6.  Lettres  citees  de  Burgio  a  Giberti   du  22  juillet  1524,  de  Burgio  a 
Schonberg  du  17  aout,  de  Campeggio  a  Sadolet  du  22  aout  1524,  de  Bur 
gio  a  Schonberg  du  19  septembre  1524,  de  Burgio  a  Sadolet  du  18  juillet  1525. 
—  II  est  meme  question  du  moyeu   de   faciliter  lour  reunion  a  1'Eglise 
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Us  persecuterent  avec  joie  les  Freres  Bohemes  apres  1'edit 
de  1547  et  de  1548.  «  Les  calixtins,  dit  Tcherny,  ne  se  las- 
saient  point  de  presenter  des  requisitoires  au  roi,  a  1'arche- 
veque  et  aux  conseillers  royaux 1 ».  En  1549  le  Consistoire  de 
Prague  condamna  toutes  les  nouveautes  qui  s'etaient  peu 
a  peu  gliss^es  dans  le  pays  et  il  se  s6para  nettement  de  Lu 
ther  2.  Plus  tard,  Canisius  felicitait  les  chefs  du  clerge  ca- 
lixtin  de  leur  zele  centre  les  he>etiques3;  et  Ferdinand,  en 
1560,  affirmait  a  Hosius  que  les  utraquistes  et  les  catholiques 
deiestaient  egalement  les  sectes  h6te>odoxcs  4. 

11  y  avail  la  un  point  de  contact  entre  les  deux  rites  ad- 
verses  de  Boheme.  Ne  pourrait-on  point  les  rapprocher, 
afin  de  pouvoir  ensuite  frapper  plus  facilement  les  dissi 
dents  ?  Ce  fut  1'idee  de  Ferdinand 5.  Les  calixtins  se  disaient 


romainc  :  Modus  agendi  et  pertractandi  cum  Bohemis  pro  unione  cum  Sede 
Apostolica  ineunda,  exigents  Rm°  domino  cancellario  electo  Strygoniensi,  a 
domino  episcopo  Gurcensi  conscriptus,  8  juin  1524.  Archives  Vaticanes, 
Arm.,  LXIV  n°  26:  fol.  8. 

1.  Tcherny  fat  un  des  temoins  de  la  persecution.  Le  texte  auquel  nous 
faisons  allusion  a  ete  public  par  Gindely,  Geschichte  Bbhmens,  I,  512.  Les 
actes  du  Consistoire  utraquiste  confirment  le  temoignage  de   Tcherny 
(voir    ces   actes   publies  par  Borovy,    p.  215,   220,  231,   238).  Gf.  Denis, 
II,  135. 

2.  Of.  plus  haut  p.  39  et  suiv. ;  Friedensburg,  op.  cit.,  t.  XI,  p.   449  ; 
E.  Denis  op.  cit.,  t.  II,  p.  152,  153  ;    Borovy,   Jedndni  a  dopisy  konsistofe 
fcatolicke  i  utrakvistike,  n«"  S52,  563,  607,  609,  613,  620,  625,  628,   669,   676, 
688,  691,  711,  726. 

3.  Lettre  de  Ganisius  a  Saint  Ignace,  Prague   15  juillet  1555.  Brauns- 
berger,  Canisii  epistulae,  I,  546. 

4.  «  Aeque  calixtini  et  catholici  ferre  non  possunt  lutheranos,  itaque 
diligenter  exequuntur  mandata    ».    Hosius  a  Borromee,  Vienne  31  juil 
let  1560.  Steinherz,  Nuntiaturberichte  I,  82.  —  Brus  dit  <i  que  les  calixtins 
s'opposerent  toujours  fortement  aux  heresies  et  n'eurent   pas  de    cesse 
qu'elles  ne  fussent  bannies  du  royaume  »  Ecrit  de  Brus  du  28  mai  1563. 
Appendice,  Gf.  Supplicatio  ad  sacratissimam  Imperatoris  Majeslaiem  contra 
Zvnnglianos  et  Anabaptistas  in  regno  Bohemiae  violenter  corrumpentium  doc- 
trinam  de  sacramentis ,  1560,  1561.  Statthaltereiarchiv  de  Prague,  R.  109/15. 

Les  pretres  utraquistes  denoncent  ceux  d'entre  eux  qui  sont  suspects 
de  protestantisme.  Borovy,  Jedndni  a  dopisy  konsistofe,  nos  526,  527,  528, 
S35,  539. 

5.  G'est  son  idee  des  1549,  lors  de  ses  negociations   avec  le  Gonsistoire 
de  Prague :   «  Gertificando   S.  B"'  che  subito  che  serra  seguita  questa 
concordia,  intende  etiam  con  consenso  universalede  tutti  i  stati  in  Dieta 
far  severissime  prohibitioni  contra  tutte  le  heresie  che  sono  in  questo 
regno,  che   non  sono  poche.   •»  Lettre  de  Pighino,  13  novembre    1549,  a 
Farnese,  Archives  Vaticanes,  Concilia  38,  fol.  100,  orig, ;  Bofbi&liothek  de 
Vienne,  ms.  5637,  fol.  724  et  767,  copies  cont. ;  Ambroisienne,  D.  508  inf., 
fol.  23  et  32,  copies  16"  s. ;  Friedensburg,  op.  cit.,  XI.  449. 
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membres  orthodoxes  de  1'Eglise  romaine  dont  ils  ne  voulu- 
rent  ni  ne  crurent  jamais  etre  separes  i;  attaches  invinci- 
blement  au  calice  dont  les  compactata  d'Iglau  leur  con- 
cedaient  1'usage,  ils  avaient  conserve  toutes  les  autres 
ceremonies  du  culte.  Les  grands  barons  et  la  noblesse  de 
Boheme,  ecrit  le  nonce  DelGno  en  1561,  professent  ne  dif- 
ferer  des  catholiques  que  par  le  rit  de  la  communion  qu'ils 
tiennent  de  leurs  ancetres  2.  Ganisius  est  etonne  de  leurs 
bonnes  dispositions,  qu'il  trouve  bien  meilleures  que  celles 
des  Bavarois  et  des  Autrichiens.  «  Le  peuple,  dit-il,  com- 
munie  sous  les  deux  especes.  mais  il  ne  fait  rien  centre  les 
coutumes,  les  pratiques  et  les  preceptes  dela  sainte  Eglise; 
il  observe  les  jeunes  et  les  ceremonies  mieux  que  tous  les 
Allemands3.  »  La  Boheme,  selon  Ferdinand,  valait  beaucoup 

1.  Ferdinand  fait  remarquer  au  nonce  Delfino  que  «  les  calixtins,  s'ap- 
puyant  sur  leurs  compactats,  ne  se  croient  nullement  hors  de  1'obedience 
romaine;  ils  desirent  meme  la  reconnaitre   ».  (Delfino  a  Borromee,  Pra 
gue,  10  juillet  1562.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  II,  p.  89). 

Ils  regarderent  toujours  comme  une  calomnie  et  une  injure  1'accusa- 
tion  d'heresie.  Dans  son  edit  du  9  mars  1554,  (Archives  capitulaires  de 
Prague,  XLVI,  n°  22),  Ferdinand  met  sur  le  meme  pied  catholiques  et 
calixtins. 

2.  Steinherz,  Nuntiaturberichte  I,  306.  «  Ils  ne  sont  point  tombes  comme 
les  autres  heretiques,  dans  la  folie  de    se   separer  de   1'Eglise,  constate 
Brus  en  1563...  Leurs  pretres  observent  toutes  les  ceremonies  de  1'Eglise, 
les  benedictions  et  processions,  1'invocation  des  saints  ;  ils  prient  et  ce- 
lebrent  la  messe  pour  les  morts,  ils  ont  la  confession    sacramentelle  ». 
(Ecrit  de  Brus,  du  28  mai  1563.  Appendice).  t  In  reliquis  illi  rebus,  aut 
omnibus   S.  B.  E.  matris  nostrae   institutis  consentiunt,   aut  in   paucis 
quibusclam  a  recta  ilia  via   deflexerunt  ».  (Ecrit  des  ambassadeurs  irn- 
periaux    du    27juin  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VIII  cop. 
cont.  Arch.  Vatic.  Coneilio  ll.fol.  199  et  216,  Hofbibliotek  de  Vienne,  ms.5636 
fol.  301.  Le  Plat,  op    cit.,  t.  V,  p.  346,  11°.)  Ils  prient  meme  pour  le  pape, 
et  les  cardinaux.  (Ibid.)  —  Les  Josuites  reconnaissent  que  de  toutes  les 
sectes  celle  des  utraquistes  est  la  plus  aisee  a  ramener  a  1'unite,  a  cause 
des  usages  catholiques  qu'ils  ont  conserves  :   i  At  vero  communis  ratio, 
quae  favet  reduction!  et  union!  hussilarum,  ut,  tanquam  unius  corporis 
membra,  idem  cum  catholicis  dicant  et  sapiant  onines,  haec  est,  quod  in 
ritibus  et  caeremoniis   ecclesiasticis  non  ita  discrepant  ab  Ecclesia  ca- 
tholica,  sicut    faciunt   alii   populi,   qui  a  lutheranis    aliisque   seclariis 
decepti,  ab  obedientia  Bomanae  Sedis  sese  subtraxerunt  »  Lagomarsini, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  169,  note 

3.  Canisius  a   Saint  Ignace,  Prague,  15  juillet  Ioo5,  Braunsberger,  op. 
cit.,i.  I,  p.  545,  546. 

Les  utraquistes  n'admettaient  meme  pas  le  mariage  des  pretres.  «  Ils 
ne  veulent  d'autrcs  pretres  que  ceux  qui  observent  le  celibat  et  sont  en 
communion  avec  le  Siege  Apostolique  »,  remarque  1'empereur  en  1562. 
(Article  12  de  1'ecrit  presente  au  concile  par  les  ambassadeurs  imperiaux 
le  27  juin  1562,  et  cite  note  precedente  ;  voir  plus  bas,  ch.  iv).  Les  let- 
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mieux  que  le  reste  de  ses  etats  '.  Le  nonce  Hosius  en  doit 
convenir  2.  La  n6cessit6  du  culte  poussait  d'ailleurs  les 
utraquistes  a  desirer  1'union  avec  le  catholicisrne  :  ils  re- 
oonnaissaient  comme  necessaire  i'ordination  des  pretres 
par  un  eveque3;  or,  depuis  143i,  l'6veche  de  Prague  elait 

tres  de  confirmation  donuees  par  le  Gonsistoire  a  tout  beneficie,  lors  de 
sa  nomination,  mentionne  expressement  qu'il  est  celibataire. 

Les  articles  de  1525  imposent,  en  ces  termes,  le  celibat  aux  ecclesias- 
tiques :  «  Si  quis  autem  presbyterorum  vel  episcoporum  id  sacerdotibus 
consecratis  ant  suadet  aut  jubet  fut  sint]  uxorati,  aut  soli  seipsos  post 
consecrationem  matrimonio  immerg.mt,  tales  a  nobis  nee  tolerantur,  nee 
ad  sacros  ovdines  admittuntur  ;  ii  qui  autem  posthabito  sacerdotio  a 
nobis  ad  conjugium  abierunt,  reversi  non  suscipiuntur  ».  La  Diete  de 
Boheine,  de  1'annee  suivante,  declara  qu'aucun  pretre  marie  ne  serait 
tolere  dans  le  royaume  ;  etle  Gonsistoire,  jusqu'a  la  fin,  lutta,  au  moyen 
de  peine  severes,  centre  1'envahissement  du  concubinage  et  du  mariage 
des  pretres.  (Borovy,  Die  Ulraquisten  in  Bohmen,  dans  YArchiv  fur  oester- 
reichische  Geschichte,  t.  36,  p.  280  et  suiv.)  Brus  affirme,  en  1562  et  1563, 
que  les  calixtins  n'ont  jamais  eu  de  pretres  maries  (Brus  aux  legats, 
21  avril  1562.  Appeudice),  qu'ils  les  out  en  borreur,  de  meme  que  les 
concubinaires.  (Ecrit  de  Bi'us  da  28  mai  1563.  Appendice).  t  Sacerdotibus 
illi  non  aliis  uti  unquam  voluerunt  quam  qui  caelibem  vitam  agerent  » 
(Eerit  des  ambassadeurs  imperiaux  du  27  mai  1562.  Religionsacten  VIII, 
cop.  cont.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  346,  12°.)  De  fait,  le  Consistoire  or- 
donnait  d'expulser  les  pretres  qui  auraient  pris  femme.  Borovy,  Jedndni 
a  dopisy  konsistofe,  n<»  611,  669,  616,  728. 

1.  Hosius  a  Borromee,  31  juillet  1560.  Steinherz,  op.  cit.,  i.  p.  82. 

2.  t  La  Boheme  semble  mieux  conservee  que  presque   tous  les  autres 
pays;  les  pretres  y  sont  continents  et  le  lutheranisme  y  a  moins  penetre 
qu'ailleurs  ».  Meme  lettre  d'Hosius.  Ibid,,  p.  76. 

3.  Parmi  les  articles  que  devait  reconnaitre  tout  utraquiste  etait  celui 
de  I'ordination;  il  y  etait  dit :  t  Tamen  vero  excludimus  omnes  qui  ordi- 
nem  clericorum  contemnunt,  se  ipsos  omnes  consecrates  a  Ghristo  summo 
pontifice  aiunt,   vel  qui  temerarie  soli  non  consecrati  alios   consecrant, 
manus  imponunt  et  per  sortem  ex  se  eligunt  ».  Au  sujet  de  la  messe, 
on  affirmait  egalement:  t  Tamen  abhorremus  ejusmodi  homines,  qui  sine 
charactere  et  dignitate  sacerdotali  soli  temerarie  in  locis  obscuris  au    ca- 

vernosis  consecrant contra  ritum  ecclesiasticum  consecrantes  missas 

peragunt  et  alios  ejusdeni  farinae  communicant  >.  Borovy  Jedndni  a  dopisy 
konsistofe,  n°  2 ;  et  du  meme  Die  Utraquisten  in  Bohmen,  dans  I'Archiv  fur 
oesterreickische  Geschichte,  t.  36,  p.  260. 

Le  doyen  de  chaque  district  avail  charge  de  veiller  a  ce  que  dans  les 
paroisses,  il  n'y  eut  que  des  pretres  ordonnes  ;  ce^ux  qui  ne  1'etaient 
point  devaient  etre  expulses  de  leur  poste.  (Borovy,  Die  Utraquisten  in 
Bohmen,  p.  273-274). 

Luther,  en  1523,  ecrit  aux  calixtins,  «  qui  dans  tous  le  reste  reconnais- 
sent  le  pontife  romain,  au  point  de  vouloir  de  Rome  la  consecration  de 
leurs  eveques  »,  que  chaque  communaute  chretienne  a  le  droit  d'elire  et 
d'ordonner  ses  pretres,  ses  pasteurs,  les  ministres  de  son  culte.  (Secken- 
dorf,  Commentarius  historicus  et  apologeticus  de  Lutheranismo,  liv.  I,  §  154, 
edit,  de  Francfort,  Leipzig,  1688,  p.  103).  Malgre  ces  exhortations,  on 
coustato,  en  1562  et  1563,  que  t  les  calixtins  jusqu'ici  ont  ete  unanimes 
et  fermes  a  ne  vouloir  que  des  pretres  ordounes  catholiquement »  (Delfi.no 
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vacant  l,  et  aucun  eveque  alleraand  ne  voulait  ordonner  le 
clerge  calixtin  3;  il  fallait  recourir  a  quelque  etranger  qui 
voulut  bien  y  consentir  3.  Aussi  les  pretres  etaient-ils  peu 
nombreux,  nullement  instruits  et  mal  disciplines.  Un  rap 
prochement  avec  Rome  s'imposait,  si  on  ne  voulait  pas  voir 
1'utraquisme  s'eteindre,  faute  de  ministres  4. 

Ferdinand  voulut  profiler  des   bonnes  dispositions   des  Efforls  de  Ferdi 

,..  .,  ',  .    ,  , .     .  ,  nand  pour  ra- 

caJixtms  et  de  ieurs  necessites  religueuses,  pour  les  ratta-  mener  ies  utra- 

quistes  ii  1'unitc. 

a  Borromee  27  juillet  1563  Steinherz,  op.  cit.,  i.  Ill,  p.  370).  «  Sacerdotibus 
illi  non  aliis  uti  unquam  voluerunt,  quam  quos  a  catholico  et  commu- 
nionem  Sedis  Apostolicae  habente  episcopo  legitime  ordinatos  esse  cons- 
taret.  »  Ecrit  des  ambassadeurs  imperiaux,  du  27  juin  1562.  Staatsarchiv 
de  Vienne,  Religionsacten,  VIII,  cop.  cont.  Le  Plat,  op.  cit,  t.  V.  p.  346, 
12°.)  <(  Cum  alias  hactenus  sacerdotes  non  habuerint  nisi  legitimos...  ». 
(Ecrit  de  Brus,  28  mai  1563.  Appendice.)  Le  Consistoire,  d'accord  avec  le 
roi  des  Remains,  poursuit  les  ministres  du  culte  non  revetus  du  carac- 
•tere  sacerdotal.  Borovy,  Jedndni  a  dopisy  konsistofe,  n°  511.  Cf.  n05  703, 
705,  706,  707,  720,  722,  723,  724,  725,  726,  728,  729,  732,  740,  745,  746,  747. 

1.  Le  dernier   archeveque   de  Prague,  Conrad    de  Vechta,   s'etait  fait 
hussite  eu  1421  et  etail  mort  en  1431.  Rome  ne  1'avait  pas  remplace,  es- 
perant  obtenir  par  la  1'extinction  du  hussitisme.  Cf.  Bucholtz.   op.  cit., 
t.  IV,  p.  434  et  suiv. ;  Frind,  Geschichte der  Bischofe...  vonPrag,  p.  117  et  suiv. 

2.  C'est  en  vain  que  le  Consistoire  utraquiste   de  Prague  pria  1'eveque 
de  Vienne,  Nausea,  en  1548,  d'ordonner  les  sujets  qu'il  presenterait,  de 
mandant  «  ne  adolescentes  isti  ad  communionem  unius  specie!  teneantur 
ac  obligentur,  donee  de  hac  re   a  tola  Ecclesia  certo  aliquid  conclusum 
fuerit  ».  (Borovy,  Jedndni  a  dopisy  konsistofe,  1. 1,  p.  224.)  II  s'etait  adresse, 
deux  ans  plus  tot,  a  1'eveque  d'Olmiitz   (ibid.,  t.  II,  p.  31),  et  en  1547,  a 
celui  de  Meissen.  (Ibid.,  t.  II,  p.  68.  Cf.  p.  210). 

3.  Delfino   a  Borromee,   10  juillet  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  t    III,  p.  89. 
—  Parfois  un  eveque  italien  consacrait  les  calixtins  (Borovy,  Die  Utra- 
quisten  in  Bohmen,  dans  YArchiu  fiir  oest.  Geschichte,  t.  36,  p.  263  et  suiv.  ; 
Palacky,  Geschichte  von  Bohmen,  t    V,  part.  1,  p.  238  et  note  177).  On  vit 
le  nonce  a  Venise  y  consentir,   ainsi  que  Lodovico   Beccadelli,    quand'  il 
etait  eveque  de  Ravello  (Pazout,   Jedndni  a  dopisy  konsistofe  t.  I,  p.  17. 
Cf.  Morandi,  Monumenli  di  varia  letteratura  tratli  dai  manoscritti  di  Mons. 
Lodovico  Beccadelli   Bologne,  1797-1804,  t.  I,  p.  33,  35,  36).  Borovy  (Jedndni 
a  dopisy  konsistofe,  t.  I,  p.  224,  233)  pretend  meme  que  les  eveques  conse- 
crateurs  d'ltalie  n'obligeaient  pas  les  utraquistes  a  renoncer  a  leur  rite. 
Aussi  les  calixtins  faisaient-ils  assez  souvent  le  voyage  de  Venise  pour 
tacher  d'y  recevoir  1'ordination.  (Le  Gonsistoire  a  1'eveque  de  Cheronee, 
2  septembre  1550.  Borovy,  Jedndni  a  dopisy  konsistofe  p.  285.  L'archiduc 
Ferdinand   a  Tempereur,  25   aout   1557.  Borovy,  Antonin    Brus  z  Mohel- 
nice,  p.  233.  Brus  aux  legats,  21  avril  1562  Appendice.  Luna  a  Philippe  II, 
31   mars   1563.    Documentos  ineditos,  t.  CXVII,  p.  419.  Ecrit  de   Brus  du 
28  mai  1563.  Appendice.  Ferdinand  a  d'Arco,  26  juillet  1563.  Hofbibliothe/c 
de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  536;  Sickel,  op.  cit.,  p.  567.  Brus  a  Maximilien, 
12  mai  1569.  Pazout,  op.  cit.,  p.  393-394). 

4.  Delfino,  dans  sa  lettre   a  Borromee  du  6  octobre  1561  (Appendice), 
signale  ce  danger  de  1'utraquisme,  dont  les  adeptcs   se  retirent  peu  a 
peu,  pour  aller  gross! r  le  camp  des  heretiques. 
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chor  le  plus  possible  aux  catholiques  et  les  separer  des 
doctrines  nouvelles  *.  Ce  qu'ii  fallait  avant  tout  c'etait 
purger  le  Consistoire  de  tout  element  heterodoxe.  Les  lu- 
theriens  avaient  tout  fait  pour  s'en  emparer,  le  recrutant 
parmi  les  hommes  favorables  a  leurs  idees  :  n'etait-ce  pas 
le  raoyen  d'assurer  a  la  Reforme  les  privileges  de  1'utra- 
quisme2?En  1541,  Jean  Mystopol  etait  61u  administrateur; 
et  quelques  annees  plus  tard  il  faisait  d6creter  une  doctrine 
toute  protestante  3.  Pour  empecher  pareil  fait  de  se  repro- 
duire.  il  fallait  obtenir  la  nomination  des  membres  du  Con 
sistoire,  que  le  Landtag  elisait  depuis  1517  4.  L'archiduc 
Ferdinand  avait  conseille  a  son  pere,  des  1555,  de  changer 
1'ordre  etabli  et  de  deposer  de  sa  propre  autorite  1'admi- 
nistrateur  utraquiste  pour  le  remplacer  par  un  autre.  Le 
roi  n'osa  point  ;  il  repondit  que  durant  son  gouvernement 
il  ne  se  souvenait  point  qu'on  eiit  fait  chose  semblable  5,  et 
il  conseilla  a  1'archiduc  de  deliberer  avec  son  conseil  prive 
sur  le  moyen  de  faire  deposer  1'administrateur,  a  la  pro- 
chaine  reunion  des  Etats,  pour  ne  mecontenter  en  aucune 
fagon  les  calixlins  :  on  devait  suspendre  toute  rnesure  de 

1.  L'essai  de  1537,  tente  sur  la  base  des  compactata,  avait  echoue.  Les 
titraquistes  demandaient  qu'on   put  passer  indifferemment  d'un   rite  a 
1'autre,  et  que  les  pretres  sub  utraque  ou  sub  una  celebrassent  dans  les 
memes  eglises.  Frind,  Kirchengeschichte  Bohmens,  IV,  122. 

2.  Denis,  Fin  de  Vlndependance  Boheme,  II,  78,  79. 

3.  En  1543,  il  fait  declarer  en  synode  que  la  messe  n'est  pas  un  sacri 
fice  ;  sur  sa  proposition,  le  Landtag  de  la  meme  annee  supprime  la  messe, 
1'exposition    de    1'liostie,    les    processions,   les  prieres    pour    les    morts, 
1'invocation  des  saints,  malgre  les  protestations  des  vieux  utraquistes 
(Frind,  Kirchengesc/iische  Bohmens,  IV,  123.  Gindely,  Die  Bohmische  Bruder, 
I,  244  et  sniv.  Gzerwenka,  Geschichte  der  evangelischen  Kirche  in  Bohmen, 
Bielefeld,  1869-1870,  t.  II,  p.  229  et  suiv.  Borovy,  Brus,  edit.  all.  p.  7.) 

Sur  Mystopol  consulter  Denis,  op.  cif.,  II,  91  ;  Gindely,  Die  Bohmischen 
Bruder,  ch.  3  du  livre  III. 

4.  Le   Consistoire  de  Prague,  depuis   1478,   etait   forme  d'un  ou  deux 
administrateurs   et  de  douze  assistants  environ.  (Palacky  Geschichte  von 
Bohmen,  t.  V,  p.  187.)  Voir  le  texte  de  1'election  de  deux  administrateurs 
et  de  dix  assesseurs,  le  3  octobre  1529,  dans  Borovy,  Jedndni  a  dopisy  kon- 
sistore,  n°  62.  Gf.   ib.  n°  24   (nomination  d'un   administrateur  et  de  dix 
assesseurs,  1526),  ct  n°  47  (nomination  d'un  administrateur  et  de  douzc 
assesseurs,  22  mai  1528). 

5.  «  Wir  uns  fcei  unser  Regierung  nicht  zu  erinndern  wissen,  dass  ja 
durch  uns  ein  Administrator  sub  utraque  entsezt  oder  eingesetzt  werden 
sei.  »  En  1529, 1'administrateur  Gallus  avait  ete  banni  par  Ferdinand,  et 
un  autre  elu  a  sa  place,  mais  avec  le  consentement  des  Etats.  Borovy 
Jedndni  a  dopisy  konsistofe,  n°  58. 
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rigueur  capable  d'inquie'ter  1'opinion  i.  Dans  sa  lettre  du 
17  avril,  Ferdinand  repetait  que  la  coutume  s'opposait  a  ce 
qu'il  deposat  et  nommat  un  administrateur  sans  1'avis  des 
Elats  utraquistes,  qu'on  ne  devait  donner  a  ceux-ci  aucun 
motif  de  se  plaindre.  Gomme  toutefois  1'administrateur  ac- 
tuel  £tail  «  un  homme  m6chant  et  suspect  »,  qui  excitait  a 
la  division  et  ratifiait  le  mariage  des  pretres  (ce  qui  6tait 
centre  les  compacts),  il  fallait  s'entendre  avec  le  Consis- 
toire,  qui  1'eloignerait  et  pr^senterait  au  roi  deux  ou  trois 
candidats  a  elire  ;  on  pourrait  peut-etre  ne  pas  attendre  le 
Landtag  2.  Voici  ce  qui  fut  fait  :  on  pretexta  le  grand  age 
de  1'administrateur  et  la  faiblesse  de  sa  sante,  et  1'on  s'en- 
tendit  avec  les  principaux  chefs  des  Etats,  pour  lui  persua 
der  de  presenter  lui-meme  sa  demission.  Ferdinand  trouva 
le  moyen  excellent3.  Quelques  annees  plus  tard,  il  fut  plus 
hardi.  En  1562,  on  lui  soumit  une  liste  d'administrateurs 
aux  tendances  lutheriennes,  il  refusa  de  la  confirmer  et, 
sans  consulter  le  Landtag,  il  en  designa  d'autres.  Les  Etats 
protesterent.  L'empereur  repondit  qu'il  n'avait  jamais  eu 
1'idee  de  violer  les  privileges  des  seigneurs ;  qu'on  lui 
montrat  un  decret,  et  il  s'inclinerait.  De  decret  sanction- 
nant  1'ancien  usage,  il  n'y  en  avail  pas.  Ferdinand  ne  re- 
vint  plus  en  Boheme ;  et  ses  successeurs  conserverent  la 
nomination  du  Consistoire.  II  avail  modifie  la  constitution, 
sans  la  violer  ouvertement  4. 

1.  Ferdinand  a  1'archiduc,  Augsbourg  27  mars  1555.  Statthaltereiarchiv 
de  Prague,  R.  109/15.  —  Dans  cette  lettre,  Ferdinand  dit  de  ne  pas  regler, 
avant  le  Landtag,  deux  questions  difficiles  relatives  aux  pretres  ordon- 
nes  et  aux  Pickards.  Dans  le  post-scriptum,  il  parle  de  1'enquete  sur  les 
precepteurs  et  les  maitres  d'ecoles  lutheriens. 

2  Lettre  de  Ferdinand  a  1'archiduc,  Augsbourg  17  avril  1555.  Statthal 
tereiarchiv  de  Prague,  R.-109/lo.  Borovy,  Jedndnia  dopisy  komistore,  n«  755. 

3.  Lettre  de  Ferdinand  a  1'archiduc,  Augsbourg,  9  juillet  1555.  Statthal 
tereiarchiv  de  Prague,  R.  109/15.  Le  post-scriptum  est  de  la  main  du  roi . 
Appendice. 

4.  Borovy,  Die  Ulraquisten  in  Bohmen  dans  I'Archiv    fur  oster.  Gesch. 
t.  XXXVI,  Tomek.  L' administration  de  I'Eglise  utraquiste  (Gasopis  ceskeho 
Musea,  1848).  E.  Denis,  Fin  de  Vlndependance  boMme,I\,  171.  B.  Gzerwenka 
Geschichte  der  evangelischen  Kirche  in  Bohmen,  t.  II,  p.  369  et  suiv.,  371 
et  suiv. 

Le  5  septembre  1562,  1'empereur  declare  au  bourgmestre  et  aux  eche- 
vins  de  Prague  la  fagon  dont  se  doit  renouveler  desormais  le  Gonsis- 
toire  utraquiste  (Die  Bdhmischen  Landtagsverhandhungen  und  Landtagsbech- 
liisse  vom  Jahre  1526  an  bis  auf  die  Neuzeit,  Prague,  1877  et  suiv.,  t.  Ill 
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Le  roi  avail  d^sormais  en  main  un  moyen  sur  d'empecher 
les  id6es  nouvelles  de  p6nelrer  dans  le  Consistoire  et  de 
revolutionner  1'utraquisme.  II  voulut  faire  plus  :  il  ne 
suffisait  pas  de  separer  les  calixtins  des  reformed,  on  de- 
vait  les  rapprocher  des  catholiques.  Aussi  Ferdinand  favo- 
risa-t-il  tous  les  mouvements  vers  1'unite  :  les  Etats  utra- 
quistes  voulant  eloigner  de  Prague  un  certain  nombre  de 
cures  et  de  pretres  qui  inclinaient  vers  le  catholicisme,  il 
ordonna  a  son  fils  de  n6gocier  avec  les  principaux  chefs 
du  Landtag,  pour  obtenir  leur  maintien  '.  Il  s'efforc.a  de 
maintenir  la  paix  entre  les  deux  rites,  d'eviter  tout  conflit 
qui  aurait  compromis  1'espoir  d'union  :  il  avail  prescrit  aux 
administrateurs,  tanl  utraquistes  que  calholiques,  d'agir  en 
sorte  que  1'une  el  1'autre  religion  marchassent  de  pair 
dans  1'union,  la  paix  el  la  Concorde,  sans  se  porler  aucun 
prejudice  2. 

Le  manque         Malgr6  sa  sollicitude  el  ses  soins,  calixtins  et  catholiques 
sanT"i°" progrL  ne  parvenaicnt  point  a  s'entendre  3  :  c'6tait  au  profit  des 

de  I'heresie, 

p.  129) ;  et  le  28,  il  renouvelle  le  Consistoire.  (Ibid.,  t.  Ill,  fol.  155) 
«  Gonsistorium  Pragonse,  ecrira  Brus  le  28  mai  1563  (Appendice)... 
emendari  et  corrigi  facile  [poterit].  Nam  Imperatoria  M1"  in  ea  quae 
Pragae  in  praeterito  octobre  facta  est  administratorum,  ut  ipsi  vocant, 
ratificatione,  sibi  emendationem  seu  mutationem  clementer  reservavit  ». 
Depuis  ce  nouveau  mode  de  nomination,  les  utraquistes  avances  passe- 
rent  au  protestantisms.  Bohmische  Landtagsverhandlungen,t.  VIII,  P-  196. 

1.  Lettre  de  Ferdinand  du  14  avril  1550.  Statthaltereiarchiv  de  Prague, 
R.  109/15,  n°  2,  minute. 

2.  «  Nun  wissen  wir  uns    gannz   wol  zu  errindern  das  den  Adminis- 
tratoren  sowol   dem  under  beiderlei  alles  dem    sub  una  vor  unnseren 
von  Prag  jungsten  vorraghen,  wie  sich  in  fallen  damit  die  Religion  nit 
geschmellert,  ainen  oder  den  andern  zu  nahent  gegangen  und  sich  kain 
Taill  wider  die  Pilligkeit  fuerglich  zu  beschweren  hab.  Sondern  in  gue- 
tem  Frixa,  Rue  und  Ainigkeit  verbleiben  mitgen,  zuverhalten,  auferlegt 
worden.  »  Ferdinand  I"  a  1'archiduc  Ferdinand,  Augsbourg,  12  avril  1548. 
Statthaltereiarchiv  de  Prague,  E.  109ji5,  original.  —  Pour  ne  pas  troubler 
cette  paix  si  vivement  souhaitee,  Ferdinand  fit  demander  a  Rome  la  levee 
de  rexcommunication  pour  tous  les  detenteurs  de  biens  ecclesiastiques  en 
Boheme.  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  Ier,  6  fevrier  1562.  Archives  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc,  16,  f°82.)  a  En  unacongregacion  secreta  los  dias 
passados  que  tuvo  Su  Sd,  se  tratto  lo  que  el  Emperador  pide  cerca   de 
los  que  tienen  en  Boemia  ocupados  bienes  de  las  Iglcsias,  para  que  so 
queden  con  ellos,  por  no   alterar  ».  Vargas   a  Philippe  II,  5  mars  1562. 
Simancas,  Estado,  leg.  892,  f°  13.  Gf.  Lettre  de  Ferdinand  I"  a  Maximi- 
lien,  6   mai    1562.  Sickel,  op.  cit.,  p.  297.  Gf.  plus  haut,  p.  132,  n.  7,  135, 
n.  1,  136  etn.  2. 

3.  Le  Gonsistoire  se  plaint  au  roi,  en  1549,  des  mauvais  traitements  des 
pretres  sub  una.  Borovy,  Jed.nu.ni  a  dopisy  konsistofe,  n°E  673-674. 
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diverses  sectes,  dont  cette  division  favorisait  le  progres. 
Vers  1560,  vingt-trois  pretres  utraquistes  adresserent  a 
1'empereur  une  supplique,  le  priant  d'apaiser  la  discorde 
qui  se"pare  d'eux  les  catholiques  et  favorise  1'here'sie  ;  des 
pasteurs  he"terodoxes  et  n'observant  plus  les  c6r6monies 
de  1'Eglise  sont  promus  aux  doyennes  ',  les  ecoles  sont  in- 
fect^es  par  le  Iuth6ranisme  et  le  mal  que  personne  n'em- 
peche  croit  rapidement ;  eux,  observent  les  rites  de  1'Eglise, 
ils  administrent  1'Eucharistie  selon  la  concession  de  Bale. 
se  conforment  aux  compactata  et  aux  articles  de  1549  ; 
que  les  catholiques  fassent  done  la  paix  avcc  eux,  pour 
qu'ils  puissent  ensemble  opposer  une  barriere  solide  a  1'er- 
reur  euvahissante  2. 

Pour  obtenir  I'unit6  si  d^siree  et  si  n6cessaire,  Ferdinand      Ferdinand 
negocia  le  retablissement  de  I'archevech6  de  Prague  qui  v<LL L 


Les  catholiques  s'opposaient  de  tout  leur  pouvoir  au  developpement 
du  culte  adverse.  (Voir  le  memoire  adresse  a  Ferdinand  par  les  adminis- 
trateurs  catholiques  de  Prague,  1550.  Borovy,  Jedndni  a  dopisi  konsistofe, 
n°  682.  Gf.  ibid.,  n°  790).  Vers  1558,  ils  adressent  une  supplique  au  roi, 
pour  que  la.  permission  deja  accordee  aux  utraquistes  de  batir  une 
eglise  a  Budweis  leur  soil  retiree,  pretextant  que  ceux  qui  la  deman- 
daient  etaient  lutheriens,  et  que,  s'ils  etaient  utraquistes,  ils  pouvaient 
recevoir  les  sacrement  more  suo,  dans  les  localites  voisines  de  Moldau- 
Tein  ou  de  Wodnian  (Landesarchiv  de  Prague,  copie  des  Archives  de 
Neuhaus,  1530-1558).  Les  administrateurs  du  diocese,  avec  le  chapitre,  se 
plaignent  qu'on  introduise  dans  certaines  paroisses  des  pretres  utraquis 
tes.  (Supplicatio  ad  Caesarem  capitu/i  ecclesiae  Pragensis  de  injuriis  et  gra- 
vaminibus  sacerdotum  in  parochiis.  Statthaltereiarchiv  de  Prague,  Pi.l09/lii. 
Autres  suppliqties  du  meme  genre  des  administrateurs  de  I'archeyeche 
de  Prague.  Loc.  cit.).  Geux  du  rite  oppose  accusent  les  pretres  sub  una 
specie  de  divers  crimes  et  re'clament  la  protection  impe'riale.  (Supplique 
de  Mystopol  a  1'empereur,  en  1554.  Loc.  cit.). 

1.  Dans  les  documents   de  1535,   (Statthaltereiarchiv,  de  Prague,  Pasc. 
R.  109/15)  il  y  a  un  cathalogus  sacerdotum  incomitatu  Glacensi  existentium  el 
varie  de  religione  catholica  sencientium  (orig,),  ou  Ton  voit  que  la  plupart 
des  pretres  du  comte  de  Glatz  administrent  la  communion  sub  utraque, 
sont  maries  et  que  plusieurs  inclinent  fortement  vers  le  lutheranisme. 
Une  liste  des   paroisses  utraquistes,    mais    soumises  a  1'obedience  ro- 
maine (1551-1559),  etablie  par  les  administrateurs  sub  una  (ibid.),  prouve 
qu'en  certains  endroits  on  introduit  et  soutient  les  lutheriens,  qu'en  plus 
d'un  la  religion  catholique  est  meprisee,  que  des  pretres  ont  apostasie 
et  pris  femme,  que  des  paroisses  sont  sans  desservants  et  qu'en  d'autres 
on  rencontre  zwingliens  et  lutheriens. 

2.  Statthallereiarchiv  de  Prague  R.  109/15,  n°  2.  Cf.  Supplicatio  pro  tol- 
lenda  dissenssione  ab  administrate   et  consistorio  sub  utraque  specie    com- 
municantium.  —  Supplicatio  administratorum  pro  communi  religionis  statu  in 
regno  Bohemiae.  Ibid.,  R.  109/1. 


190      LES   PREMIERES    NEGOCIATIONS    SOUS    PIE    IV   (1560-1562) 

vaquait  depuis  cent  quarante  ans  (1421-1561)  J:  1'archeve- 
que;  selon  1'expression  de  1'administrateur  catholique  de 
Prague  2,  serait  le  chef  unique  des  deux  rites,  qui  d6pen- 
draient  £galement  de  I'Eglise  romaine  3.  L'6veque  de  Fiinf- 
kirchen  d£sirait  vivement  cette  restauration  4.  Les  Etats 
utraquistes  de  leur  cote  avaient  traite  a  diverses  reprises 
(en  1545,  1548,  1549  et  1555)  avec  Ferdinand  pour  avoir  un 
archeveque  qui  consacrerait  les  pretres  des  deux  cultes  et 
les  administrerait  5.  Les  negociations,  commencees  sous 
Paul  III  6  et  continues  sous  Paul  IV,  6chouerent  ;  elles 
reussirent  au  temps  de  Pie  IV;  et  Brus  de  Muglitz  (Mohel- 
nice)  7  fut  transfe>6  de  Vienne  8  a  Prague,  en  1561  9.  Les 
catholiques  s'en  rejouirent  infiniment.  les  he>etiques  se  tu- 
rent,  et  les  calixtins  se  dirent  prets  a  reconnailre  la  juri- 

1.  Durant  tout  ce  temps,  1'archeveche  fut  gouverne  par  un  adminis- 
trateur  que  Rome  ne  voulut  jamais  reconnaitre  comme  eveque.  Gf.  Bu- 
choltz,  op.  cit.,  t.  IV,   p.  434.  Borovy  [Antonin  Brus  z  Mohelnice,  p.  4  et 
suiv.)  donne  la  liste  des  administrateurs  de  Prague,  de  1421  a  1561. 

2.  Henri  Scribonius  de  Horsova  dernier  administrateur  du  diocese  de 
Prague.  (Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  6,  11  et  suiv.)  Le  chapitre   1'avait 
delegue,  en  1552,  avec  un  archidiacre,  a  Vienne  pour  obtenir  de  Ferdi 
nand  le  retablissement  de  1'archeveche  (Borovy,  Brus,  p.  11). 

3.  «  Qui  tam  iis  qui  sunt  unius  quam  illis  qui  sunt  utriusque  speciei 
praeesset  et  utrosque  suo  ritu  uti  permitteret,  dummodo  in  ceteris  cum 
sancta  romana  Ecclesia  consentirent  et...  debitam  obedientiam  presta- 
rent  ».  Hosius  a  Pie  IV,  Vienne,  15  juillet  1560.  Steinherz,  Nuntiaturbe- 
berichte,  I,  70.  —  Le  premier  article  des  reclamations  presentees  a  Fer 
dinand,  en  1547,  par  le  chapitre  de  Prague  concernait  la  restauration  de 
1'archeveche.  Borovy,  Jedndni  a  dopisy  konsistofe,  nos  605,  606.  Au  Landtag 
de  1549, 1'empereur  et  les  FJats  etaient  tombes  d'accord  pour  le  retablis 
sement  de  Tarcheveche.  Bohmische  Landtagsverhandlungen,  t.  VIII,  p.  195. 

4.  Steinherz,  Nuntiaturberichte,  I,  73. 

5.  Mais  les  fautes  du  clerge  utraquiste  devaient  etre  punies  par  1'in- 
termediaire  du  Consistoire.  Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  9.  Gf.  Supplique 
du  consistoire  utraquiste  A  JRodolphe  II,  du  17  septembre  1578  dans  les 
Missiva  bohemica  Consistorii  sub  utraque,  (1578-1580)  des  Archives  archiep- 
de  Prague. 

6.  Des  1537,  Ferdinand,  alors  roi   des   Remains,  avait  voulu  «  che   si 
restituissero  li  beni  occupati  di  questo  vescovato  et  si  facesse  di  novo 
un  vescovo  in  questa  amplissima  citta  el  potentissimo  regno. »  Friedens- 
burg,  Nuntiatur  des  Morone,  1536-1538,  Gotha,  1892,  p.  127. 

7.  Voir  plus  haut,  p.  136  et  suiv.  et  plus  has,  p.  212. 

8.  II  etait  eveque  de  Vienne,  depuis  1558.  Le  pape  laissa  a  1'empereur 
le  soin  de  choisir  le  nouvel  archeveque  de  Prague  :  «Ni]  aliud  desiderari 
a  S.  Pontifice,  ecrit  d'Arco,  quam  ut  M.  V.  in  archiepiscopum  aliquem 
eligat,  qui  morum  probitati  ac  doctrinae  et  vitae  sanctitati  praefulgeat  ». 
Prospero  d'Arco  a  Ferdinand,  7  septembre  1560.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  13,  fol.  31. 

9.  Delflno  i  Borromee,  6  octobre  1561.  Appendice. 
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diction  de  1'archeveque,  s'il  voulait  leur  laisser  le  calice  '. 

1.  Frind,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  132,  467.  Cf.  Bucholtz.  Ferdinand  I,  t.  VI, 
p.  430,  et  t.  VIII,  p.  647;  Czerwenka,  Geschichte  der  evangelischen  Kirche  in 
Bohmen,t.  II,  p.  371;  Sickel,  Zur  Geschichte  des  Concils  von  Trient,  p.  35, 127, 
213,219;  Steinherz,  Nuntiaturberichte,  I,  70-74,  283,  302-306  ;  Borovy,  Anto- 
nin  Drus  z  Mohelnice,  p.  8  et  suiv.  Brus  fut  nomme  archeveque  de  Prague, 
le  5  septembre  1561.  Le  secretaire  de  Delflno  fut  charge  de  porter  les  bul- 
les  (Prop.  d'Arco  a  Ferdinand,  11  octobre  1561.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Rom- 
corresp.,  Fasc.  15,  f°  102),  que  Simonetta  avait  promis  de  promptement 
expedier  (lettre  de  Pr.  d'Arco  du  13  septembre.  Ibid.  f°59);  il  ne  put par- 
tir  de  Rome  que  le  15  decembre  (le  13,  Borromee  previent  de  son  depart 
Delfino  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  331,  cf.  ibid.,  p.  337).  Prospero  d'Arco 
1'avait  annonce  a  1'empereur,  deux  mois  plus  tot.  (Lettre  du  18  octobre  a 
Ferdinand  Ier.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorresp.,  Fasc.  13,  f°  111).  Sur 
les  raisons  de  ce  retard  on  pout  voir  E.  S.  Cyprian,  Tabularium  Eccle- 
siae  romanae  seculi  decimi  sexti,  Francfort  et  Leipzig,  1743,  p.  559.  Delflno 
ecrit  a  Borromee  le  -21  decembre  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  337) :  «  che 
1'arcivescovo  di  Praga  aspetta  la  sua  bolla,  et  che  questo  da  occasione 
a  molti  di  straparlare  ».  G'est  le  24  decembre  que  Brus  signe  pour  la 
premiere  fois  comme  archeveque.  II  preta  serment  a  Trente,  entre  les 
mains  des  legats  et  regut  le  pallium  au  mois  d'avril  1562.  (Lagomarsini 
Epistolae  Pogianae,  t.  Ill,  p.  53.  Brus  a  Ferdinand,  28  avril  1562,  dans  les 
Religionsacten,  VII,  du  Staatsarchiv  de  Vienne.  Nicolas  Gromer  a  Brus, 
4  aout  1562  ;  Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  edit,  tcheque,  p.  244).  Les  lettres 
de  Brus  pour  1'obtention  du  pallium  se  trouvent  dans  le  m.  5636  de  la 
Hofbibliothe/c  de  Vienne,  fol.  238  v°,  241  v°  (Steinherz,  Briefe  Anton  Brus, 
p.  49-50).  Ferdinand  demande  le  pallium  pour  Brus,  dans  sa  lettre  a 
Morone  du  20  mars  1562.  (Codex  Vaticanus,  6409,  f°  269,  orig.  Gf.  Steinherz, 
Nuntiaturberichte,  t.  I,  p.  283,  302,  303-306  ;  Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  238  : 
mon  Rapport  sur  line  mission  scientifique  aux  Archives  d'Autriche  et  d'Espa- 
gne,  dans  le  t.  XVIII  des  Nouvelles  Archives  des  jnissions  scientifiques  et 
litteraires,  p.  254.)  Brus,  apres  la  reception  du  pallium  adressa  des  lettres 
de  remerciements,  le  18  mai,  a  Pr.  d'Arco  (Steiuherz,  Briefe  des  Prager 
Erzbischofs  Anton  Brus,  p.  63),  a  Morone  et  au  cardinal  d'Augsbourg, 
(ms.  5636  de  la  Hofbibliothek  de  Vienne,  fol.  275  V-276).  Le  bref  de  Pie  IV 
du  2  decembre  1562  donne  a  Brus  le  titre  de  «  predicator  apostolicus  ». 
(Erzbischofl.  Archiv  de  Prague,  Correspondentiae  sub  Antonio  Pragensi). 

A  la  demande  de  Brus,  (Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbischofs  Anton 
Brus  von  Muglitz,  1562-1563,  p.  34  et  suiv.  Gf.  Borovy,  Akta  konsistore  ka- 
tolicke,  p.  337-346)  la  bulle  d'or  du  i6  septembre  1562,  retablissait  le  siege 
archiepiscopal  de  Prague,  augmentait  le  nombre  des  chanoines  (Archi 
ves  capitulaires  de  Prague,  XLVIII-31,  cop.  off.),  constituait  un  nouvel 
eveche  suffragant  (ibid.  XLVIII-35)  et  attribuait  a  1'archeveque  comme 
residence  Griesbach,  en  1'exemptant  de  la  juridiction  civile.  (Ibid.  XL  VIII- 
36.)  Ferdinand  Ier  dota  1'archeveche  d'un  revenu  annuel  de  6.000  florins, 
somme  elevee  a  24.000  florins,  sous  Ferdinand  II,  qui  confirma  la  bulle 
d'or.  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  306.)  Pontanus,  dans  sa  Bohemia  pia 
(p.  32-33),  a  resume  la  bulle  d'or  de  1562.  Voir  les  demandes  du  chapitre, 
en  1562  et  1563,  dans  Borovy,  Akta  konsistore  katolicke  n°3  845,  860,  861. 

A  peine  1'archeveque  de  Prague  fut-il  restaure  qu'Olmutz  cositesta  les 
droits  du  nouveau  metropolitain.  Le  differend  continua  durant  toute  la 
fin  du  xvi°  siecle.  (Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbischofs  Anton  Brus, 
p.  61).  Tischer  a  publie  les  documents  qui  s'y  rapportent,  de  1572-1594, 
dans  les  Sitzungsberichten  der  bohmischen  Gesellschaft  der  Wissenschaften, 
1906.  Gf.  Borovy,  Antonin  Brus  z  Mohelnice,  p.  67  et  suiv. 

L'eveche  de  Vienne  restant  vacant,  par  suite  de  la  translation  de  Brus 
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et  a  demancie  a  Pour  que  1'union  des  utraquistes  avec  Rome  fut  possible, 
il  manquait  encore  deux  choses  :  la  facult6  a  1'archeveque 
d'ordonner  les  prctres  calixtins,  et  la  concession  du  calice 
auquel  la  Boheme  ne  renoncerait  jamais.  Ferdinand  s'ef- 
1'orc.a  d'obtenir  cette  double  dispense  de  Pie  IV.  11  negocia 
d'abord  pour  que  le  pape  accordat  a  ses  etats  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes  *. 

premieres  L'occasion  s'oifrit  bientot.  Pie  IV,  menace  d'un  concile 
.  natjona}  en  prance,  s'<Hait  decide  a  continuer  celui  de 
Trente.  En  1560,  il  chargea  son  nonce  a  Vienne,  Hosius, 2  de 
solliciter  le  consenternent  de  Pempereur  et  de  son  fils  Maxi- 
milien.  Commendone  fut  envoye  dans  le  reste  de  1'Allema- 
gne.  A  la  demande  du  pape  Ferdinand  Ier  re'pondit,  par  un 
long  m6moire3;  il  y  faisait  le  tableau  du  triste  etat  de 

a  Prague,  Ferdinand  1'offrit  a  son  conseiller  Georges  Gienger,  qui  n'etait 
encore  que  lai'c  (fevrier  1562)  ;  et  bien  que  celui-ci  refusal  (lettre  de 
Maximilien  a  Ferdinand  du  11  mai  1562,  dans  les  Mittheilungen  des  Institut 
fur  oesterr.  Geschichtsforschung,  XVIII,  621),  1'empereur  insista  encore 
(Gf.  lettre  de  Brus  a  Jakob  Ochsela.  Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbis- 
chofs  Anton  Brus,  p.  85)  ;  ce  ne  fut  que  le  3  fevrier  1563  qu'il  ceda  a  Ur- 
bain  de  Gurk  1'administration  de  1'eveche.  Sur  Gienger  voir  plus  haut, 
p.  113  sqq.,  117  sqq.,  128  sqq. 

1.  Nous   verrons    plus  loin  (ch.  vi)  ses  negociations  pour  obtenir,  en 
faveur  de  1'archeveque,  le  pouvoir  de  consacrer  les  utraquistes. 

2.  Hosius,  eveque  d'Ermland,  avait  ete  nomme  a  Vienne  «  parce  qu'il 
otait  presque  du  pays.  »  (Instructions  a  Delfino  d'aoftt  1560.  Steinherz, 
Nuntiaturberichte  1, 100).  Mais  son  manque  de  souplesse  mecontenta  Ferdi 
nand  et  Maximilien  ;  au  bout  de  quelques  mois,  on  dut  envoyer,  comme 
nonce  extraordinaire,  Delfino,  qui  avait  ete  deja  a  la  cour  imperiale,  avant 
Pie  IV.  Delfino  s'occupa  des  affaires  du  concile  et  resta  pres  de  Pempe 
reur,  d'octobre  1560  a  Janvier  1561.  II  alia  de  1&  a  Naumburg  et  dans  le 
sud  de  1'AlIemagne,  puis  il  revint  comme  nonce  ordinaire  a  Vienne,  lors- 
que  Hosius  eut  quitte  cette  ville,  a  la  fin  de  juillet  1561,  pour  se  rendre  a 
Trente  comme  legal.  (Hosius  avait  ete  nomme  cardinal  le  26  fevrier  1561 
et  legat  du  concile  le    10  mars).  Delfino  resta  a  la   cour  imperiale  jus- 
qu'en  decembre  1565,  c'est-a-dire  dnrant  tout  le  pontificat  de  Pie  IV.  Gf. 
Steinherz  op.  cit.,  t.  I,  preface. 

3.  Scrlptum  C.  Jl/u  in  negocio  concilii  nuncio  aposlolico  exhibitum,  Vienne, 
20  juin  1560.    Staatsarchiv   de  Vienne,  Religionsacten,   1533-1560,   mise    au 
propre  de  la  chancellerie  imperiale  avec  ce  titre  au  verso  de  la  main  de 
Singkhmoser  ;   «.  Scriptum  G.  Mtis  in  negocio  concilii  nuncio  apostolico 
exhibitum  27  junii  1560,  una  cum  response  nuntii  quo  petiit  id  scriptum 
mutari  ».  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5637,  fol.  648  et  fol.  714  v° ;  Statthal- 
tereiarchiv,  d'lnnsbruck,  Ferdinandeum,  329/33  n°  5,  avec  ce  titre :  «  Discur- 
sus  S.  G.  M'"in  negocio  concilii  »,  et  ces  mots  a  la  fin  de  Fecrit  :  «  Presen- 
tatum   R.  D.   nuncio  apostolico  20  junii   1560   j.  (En  marge  de  la  partie 
concernant  le  mariages   des  pretres,  il  y  a  les  references  des  preuves 
tirees  de  I'Ecriture,  des  Peres,  du  droit  canon  et  de  Gerson).  Staalsar- 
chiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  t.  I,  fol.  153  et  170,  deux  copies 
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la  religion  et  du  clerge  en  Alleinagne l ;  un  seul  moyen  de 
sauver  1'Egiise  restait,  disait-il :  c'6tait,  sans  attendre  le 
concile,  d'entreprendre  une  reforme  s^rieuse  et  de  relacher 
la  rigueur  des  canons  en  favour  des  laics  et  des  pretres; 
toute  louable  coutume  de  1'Eglise  universelle  doit  etre 
maintenue,  mais  il  s'agit  ici  d'un  cas  particulier ;  les  laics 
et  les  clercs  reclament  mordicus  ad  usque  sanguinem  les 
uns  la  communion  sous  les  deux  especes,,  les  autres  le 
mariage ;  ils  vont  jusqu'a  s'octroyer  1'une  et  1'autre  chose 
propria  temeritate  2  ;  et  com  me  les  6veques  s'opposent  a 

xvi°  siecle,  et  t.  Ill,  fol.  114,  cop.  xvi«  siecle  ;  Milan,  Ambroisienne,  D. 
96  inf.,  f°  6,  cop.  xvie  siecle;  Archives  Vaticanes,  ms.  Borghese,  serie  F, 
n°  41  fol.  25-61,  cop.  xvn°  siecle,  et  Varia  Politicorum  XIX,  fol.  193.  II  y 
en  a  egalement  un  texte  ematant  de  la  chancellerie  imperiale,  avec  la 
date  du  20  juin  1560,  a  la  Bibliotheque  de  Gottingen,  qui  fut  public  par 
Planck.  (Cf.  Sickel,  op.  tit.,  p.  170  ;  Eder,  op.  cit.,  p.  47,  n.  1).  Le  passage 
relatif  a  la  communion  sous  les  deux  especes  et  au  mariage  des  pretres 
(Sickel,  op.  oil.,  p.  63-69)  se  trouve  ilcms  le  ms.  392,  d.es  V'  Colbert  fol. 
275-286;  c'est  unecopie  envoyee  par  Bochetel,  qui  a  pour  titre  :  «  Escript 
envoye  au  pape  par  1'empereur  touchant  les  deux  especes  et  le  mariage 
des  prestres  ».  Sickel,  ne  sachant  laquelle  des  dates  donnees  par  lacopie 
d'Innsbruck  (20  juin)  et  celle  de  Vienne  (27  juin)  etait  la  bonne,  a  date 
ce  document  des  20-27  juin.  Or  il  fut  certainement  remis  au  nonce,  pour 
la  premiere  fois,  le  20  (voir  plus  bas,  p.  195),  comme  lui-meme  1'ecrit 
it  Borromee,  le  lendemain  (Theiner,  Monumenta  vetera  Poloniae,  t.  II, 
p.  612.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  54-55).  Sickel  (op.  cit.,  p.  55-70)  a  le 
premier  publie  en  entier  cet  ecrit,  dont  Sarpi  (op.  cit.,  liv.  V,  |  66), 
Pallavicini  (op.  cit.,  liv.  XIX,  ch-  XITI,  nos  9-19),  Rinaldi  (op.  cit.,  ad 
ann,  1560,  n°  55),  suivi  par  Le  Plat  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  629),  Schmidt 
(Neuere  Geschichte  der  Deutschen,  t.  II,  p.  81),  Bucholtz  (op.  cit.,  t.  IX, 
p.  678-679  ;  cf.  t.  VIII,  p.  370),  Planck  (Anecdota,  ad  historian  concilii 
Ti'identini  perlinentia,  Gottingen,  1791-1818,  fasc.  17)  avaient  donne  des 
extraits  on  des  sommaires. 

Les  propositions  du  pape  etaient  connues,  le  14  juin,  a  la  cour  impe- 
riale  (Scriptum  pro  nuncio  apostolico  in  negocio  redintrgrandi  concilii  Tri- 
dentini  expeditum  14  junii,,  praesentalum  20  junii  1360.  Stattlialtereiarchiv 
d'Innsbrack,  Ferdinandeum,  329/33  cop.  cont.  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  70).  Le 
memoire  fut  aussitot  prepare.  II  etait  fait,  lorsque,  le  17  juin,  arriva  la 
depeche  du  baron  de  Tkvirm  expedite  le  3  du  meme  mois  [Slaatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  1533-1560,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  48),  annonc.ant 
que  Pie  IV  etait  decide  a  reunir  le  concile  :  «  cum  illud  jam  plane  fuis- 
set  confectum  et  paratum  uti  mox  Rmo  D.  nuncio  apostolico  daretur. 
allatae  fuerunt  M"  S.  C.  literae  a  D.  Francisco  libero  barone  de  Turri  » 
(  Resolutio  C.  Mtis  in  negocio  concilii  pro  Summo  Pontifice,  20  junii  1560.  Hof- 
bibliothek  de  Vienne,  ms.  5637,  fol.  713.  Statthaltereiarchiv  d'Innsbruck, 
Ferdinandeum,  329/33  cop.  cont.  Sickel,  op.  cit.,  p.  53). 

1.  «  Statum   ecclesiasticum  longe  esse  corruptissimum...  fide  catholi- 
cum...  vita  vero  haereticum...  Constet  autem  moruni  in  clero  corruptio- 
nem  primam  causam  mali  hujus  fuisse...  tales  sacerdotes  tanto  pejores 
esse  haereticis  ».  Sickel.  op.  cit.,  p.  62. 

2.  Les  patrons  laics  tiennent  tant  a  leur  rite  qu'ils  excluent  les  pretres 
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ces  concessions,  les  pretres  abandonnent  pour  le  mariage 
les  c6re"monies  du  culte,  s'attachent  aux  sectes  les  plus 
perverses   et  tombent  dans  les  plus  6normes  erreurs.  On 
exposait  ensuite  les  raisons  en  faveur  de  la  communion  sub 
utraque  et  du  mariage  des  pretres  *  ;   elles  6taient  tiroes 
de  la  Bible,  des  Peres,  du  droit  canonique,  de  Gerson  etc  2. 
On  insistait  beaucoup  pour  le  calice  :  c'6tait  le  sur  moyen 
d'arreter  beaucoup   de  gens  sur  la  pente  de  1'erreur,  en 
soulageant  les  ames  troublees  et  en  de"truisant  la  curiosite 
maladive  de  certaines  consciences  3.  Certains,  ajoutait-on. 
objectaient  que  les  esprits  obstin6s  ne  se   contenteraient 
point  de  concessions  et  ils  citaient  1'exemple  de  pays  ou  le 
calice  et  le  mariage  des  pretres  avaient  6t6  accorded;  mais 
I'Eglise  ne  doit-elle  pas  remplir  son  role  de  charite  et  de 
mis6ricorde;  ce  n'est  point  par  le  feu  et  1'exil  qu'elle  ra- 
menera  les  e'gare's;  pour   eteindre  le  schisme,  qu'elle  re- 
lache  de  sa  rigueur;  les  delais  compromettent  le  salut;  en 
voulant  Irop,   on  perd  tout:    verendum.  ne...   dum  totum 
volumus,  totum  perdamus  4 ;  si  I'archeveque  de  Salzbourg 
et  ses  suffragants  se  sont  prononc^s  en  synode  contre  les 
deux  concessions  demande'es  5,  c'est  qu'ils  ne  soupgonnent 
pas  la  difficulte  qu'aurait  1'empereur   a  les  diff(§rer    plus 
longtemps6;  le  pape,  renseigne  par  cet  6crit  sur  le  verita 
ble  6tat  de  la  religion  en  Allemagne,  jugera  quels  remedes 
il  y  doit  apporter  7. 
AU  memoire        Dans  ce  m^moire  compost  par  1'empereur  et  ses  conseil- 

imperial  du 
20  juin  1560 

catholiques  des  benefices  et  preferent  les  remplacer  par  des  heretiques. 

En  1563,  le  chapitre  de  Prague  supplie  1'archiduc  Ferdinand  de  remedier 
a  cet  etat  et  de  rappeler  au  plus  tot  du  concile  leur  archeveque  qui  s'op- 
posera  a  de  tels  abus.  Memorials  capituli  Pragensis  ad  archiducam  Austriae 
Ferdinandum,  septembre  1563.  Stalthaltereiarchiv  de  Prague  R.  109/1  cop. 

1.  Sickel,  op.  cit.,  p.  64  et  65. 

2.  Les  textes  se  trouvent  cites  a  la  marge  dans  la  copie  d'Innsbruck. 
Gf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  71. 

3.  Sickel,  op.  cit.,  p.  64. 

4.  Sickel,  op.  cit.,  p.  68. 

5.  Allusion  au  synode  de  mai  1560.  Gf.  Traductio  scriptia  Caes.  M">  com- 
missariis  archiepiscopi  et  episcoporum  Saltzburgensis  provinciae  exhibiti  1560. 
Archives  d'Innsbruck,    Ferdinandeum  329/33  ;  Planck,   op.   cit  ,    fasc.   12. 
Hosius  k  Pie  IV,  13  mai  1560.  Steinherz,  Nuntiaturberickte  I,  26.  Gf.  plus 
bas,  p.  201,  n.  3. 

6.  Sickel,  op.  cit.,  p.  69. 

7.  Sickel,  loc.  cit. 
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lers  se  ref!6tait  nettement  1'esprit  du  parti  mode're'  l.  Ferdi 
nand  le  remit  a  Hosius  le  20  juin  1560  2.  Celui-ci  en  fut  fort 
scandalise',  et  il  craignit  qu'a  Rome  on  ne  s'en  offensat 
encore  davantage  3.  II  demanda  aussitot  a  1'empereur  une 
audience  particuliere  pour  lui  montrer  que  la  Curie  pren- 
drait  occasion  de  cet  ecrit  pour  porter  sur  sa  Majest6  un 
jugement  defavorable4  :  on  serait  cheque  de  voir  le  manage 
des  pretres  soutenu  par  des  textes  bibliques;  si  1'empereur 
ne  voulait  pas  omettre  cet  article  et  celui  du  calice,  il 
devrait  tout  au  moms  suppriuier  les  citations  de  1'Ecriture 
et  les  autres  preuves,  et  s'en  remettre  au  jugement  du 
pape  5.  Ferdinand  remercia  le  nonce  de  cet  avertissement 
et  le  pria  de  mettre  par  ecrit  les  objections  qu'il  venait 
de  lui  exposer  6.  Le  27  aout,  il  lui  faisait  remettre  la  copie 
definitive  du  m6moire  7. 

1.  Voir  plus  haul,  p.  180  et  suiv. 

2.  Hosius  a.  Borromee,  21  juin  1360.  Theiner,  Monumenta  vetera  Poloniae 
II,  612.  Gettelettre  a  ete  reimprimee  par  Steinherz  Nuntiaturberichte  I,  53. 
La  copie   d'Innsbruck  (voir  plus  haut  p.  192,  n.  3)  porte  cette  date  du 
20  juin. 

3.  «  Reperi  nonnulla  quae  me  minis  offenderant,  magis  autem  offen- 
sura  fuerant  si  Romae  lecta  essent  ».  Steinherz,  loc.  cit. 

4.  Lettre  eitee  d'Hosius. 

5.  Gf.  Horn  opera,  p.  428,  491,  492;  Bucholtz,  IX,  678  et  suiv.  Bucholtz 
attribue  par  erreur  ces  remarques  a  Delflno  et  a  1'annee  1562.  Cf.  Reimann, 
Unierhandlungen  Ferdinands  /er  mit  Pius  IV  iiber  das  Konzil  in  Jahre   1560 
und  1561,  dans  le  t.  VI  des  Forschungen  zur  deutschen  Geschichte. 

6.  Hosius  a  Borromee,  21  juiu  1560.  Theiner,  Monumenta  II,  612.  Stein 
herz,  I,  53.  Le  commencement  et  la  fin  de  1'eerit  qu'Hosius    redigea  &  la 
demande  de  1'empereur  se  trouve  dans  Sickel  (Zur  Gesch.  des  Concils,  p.  72) 
et  73) ;  le  reste  a  ete"  publie  par  Bucholtz  (Ferdinand  I,  t.  IV,  p.  678  et  suiv. 
Hosius  reprochait  a  plusieurs  passages  de  sentir  le  lutheranisme  «  verba 
sunt  lutheranorum  *  ;  il  indiquait  les  mots  ou  les    phrases  qu'il   jugeait 
bon  de  changer.  Dans  la  copie  du  Staatsarchiv  de  Vienne,  les  remarques 
d'Hosius  sont  en  marge  avec  des  chiffres  correspondant  au  nombre  des 
objections.  Gf.  Eder,  op.  cit.,  p.  50-53. 

7.  Au  verso  Singkhmoser  a  ecrit:  «  Scriptum  C.  Mlis  in  negocio  concilio 
nuncio  apostolico  exhibitum  27  junii  1560,  una  cum  response  nuncii  quo 
petiit  id  scriptum  mutari  n.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten ,  1533- 
1560.  Gf.  plus  haut,  p.  192,  n.  3.' 

La  date  du  27  juin  n'est  done  pas  en  soi  inexacte,  comme  dit  Eder, 
(op.  cit.,  p.  47,  n.  1),  puisque  le  memoire  fut  remis  au  nonce  a  cette  date, 
un  peu  retouche  (Hosius  a  Pie  IV,  28  juin  15CO.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  59),  apres  lui  avoir  ete  presente  une  premiere  fois,  le  20  juin  (cf.  plus 
haut,  p.  192,  n.  3).  Hosius  1'envoya  a  Rome  le  28  juin.  (Hosius  &  Pie  IV, 
28  juin  1560.  Sleinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  59).  Les  corrections  sont  legeres 
et  ne  portent  que  sur  des  mots.  Sickel,  (op.  cit.,  p.  70,  71)  les  a  releve'es 
en  comparant  le  texte  de  Vienne  (27  juin)  et  celui  d'Innsbruck  (20  juin) : 
Le  premier,  qu'il  a  publie  en  entier  (op.  cit.,  p.  55-69),  est  done  le  definitif. 


196      LES   PREMIERES   NEGOCIATIONS    SOUS   PIE    IV    (1560-1562) 

En  meme  temps  I'empereur  faisait  agir  en  cour  de  Rome 
son  ambassadeur,  pour  obtenir  le  calice  et  le  mariage  des 
pretres  J.  II  connaissait  les  dispositions  de  Pie  IV  ;  mais  il 
redoutait  1'influence  des  cardinaux  et  du  roi  d'Espagne. 
Aussi  avait-il  recommande"  a  Hosius  que  1'on  gardat  en  Cu 
rie  le  plus  profond  secret  sur  les  concessions  demandees ; 
il  fallait  proceder  avec  grande  circonspection,  si  on  ne 
voulait  causer  un  plus  grand  mal  encore  a  1'Eglise  d'Alle- 
magne2.  Le  pape,  en  effet.  avait  un  caractere  tres  irr6solu3, 
et  il  redoutait  son  entourage,  «  Sa  Saintete,  dit  1'ambassa- 
deur  frangais,  montra  unc  opinion  du  tout  differante  de  la 
premiere  fois  que  je  luy  parlay  de  ladite  communion...  et 
Elle  s'excusa  sur  la  repugnance  des  cardinaux  »  4.  D'ail- 
leurs  il  n'est  point  dans  les  habitudes  romaines  de  resou- 
dre  une  question  en  quelques  jours  :  on  precede  avec  une 
lenteur  devenue  proverbiale.  Pour  un  changement  de  disci 
pline  aussi  grave  que  celui  demande  par  I'empereur.  il 
fallait  s'attendre  a  de  longs  pourparlers  et  a  des  negocia- 
tions  multiples. 

pie  iv  repoiui  Au  rec,u  du  memoire  imperial,  Pie  IV  fit  appeler  Prospero 
d'Arco,  le  nouvel  ambassadeur  imperial  (14  juillet  1560)  5. 
Il  lui  dit  que  les  demandes  de  I'empereur  proce"daient  as- 
surement  de  son  zele  religieux  ;  lui-meme,  n'avait-il  pas 
declare  avant  d'etre  pape,  qu'on  pouvait  accorder  le  ca 
lice  et  le  mariage  des  pretres  sans  p6cher  ?  il  allait  le 
matin  meme  reunir  une  congregation.  C'etait  un  moyen 
sur  d'eluder  la  question,  tout  en  so  dechargeant  de  toute 
responsabilite.  L'ambassadeur  s'en  apergut  ;  aussi  repli- 
qua-t-il  que  le  desir  le  plus  expres  de  Ferdinand  etait  de 
garder  sur  cette  affaire  un  secret  absolu.  Le  pape  repondit 

1.  II  avail  communique  a  son  arnbassadeur  la  reponse  faite  a  Hosius. 
Sickel,  Zur  Geschichte  des  Concils,  p.  70. 

2.  «  Resolutio  G.  Mtt!  in  negocio  coiicilii  pro  Summo  Pontifice  »,  Vienne 
20   juin  I860.  Arch.  d'Innsbruek,  Ferdinandeum  329/33,  cop.   Sickel,  op. 
cit.,  p.  54. 

3.  Les  depeches  espagnoles  et  francaises  eoncordent  sur  ce  point. 

4.  De  Lisle  au  roi,  9  decembre  1361.  J.  Gillot,  op.  cit.,  p.   74,  edit.  Du- 
puy  p.  H5.  Le  Plat  op.  cit.,  IV,  742,  745. 

5.  Franz  von   Thurm  avait   quitte  Rome,  pour   prendre   le  chemin  de 
Venise,  le  1"  juillet  1560.  Sickel  op.  cit.,  p.  78.  Sur  Thurm  et  P.  d'Arco 
cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  176  et  suiv. 
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que  ni  1'empereur  ni  le  nonce  ne  lui  avaient  par!6  en  ce 
sens ;  qu'il  ne  saurait  se  passer,  dans  une  question  aussi 
grave,  des  cardinaux  delegues  a  la  reforme  religieuse; 
qu'il  ne  pouvait  conceder  les  deux  articles  sans  en  parler 
au  sacre  college  et  a  de  nombreux  theologiens  l.  Toutefois 
il  ordonnerait  le  silence  sous  peine  d'excommunication.  Le 
pape,  selon  d'Arco,  craignait  de  compromettre  son  autorite, 
de  mettre  un  nouvel  obstacle  a  la  reunion  du  concile  et  de 
favoriser  la  demande  de  concessions  plus  graves  encore. 

La  congregation  cut  lieu;  on  y  declara  que,  la  defense 
de  la  communion  sous  les  deux  especes  ayant  ete  faite  par 
un  concile,  un  concile  seul  pouvait  la  lever  2.  Pie  IV  prit 
occasion  de  cette  reponse  pour  induire  1'ernpereur  a  ne 
point  repousser  la  reunion  du  concile  de  Trente  3.  Un  car- 

1.  Quelques   semaines   plus  tard,  1'ambassadeur  dit  que  le   pape   a  de 
fait  confle  Pexamen  de  ces  questions  a  des  theologiens  et  a  des  juristes. 
<  De  duobus  capitibus  communicandi  sub  utraque  specie  et  quod  sacer- 
dotibus  uxorein  ducere  liceat,  quid  possit  concedi  et  an  permitti  possit... 
dixit    imposuisse   quamplurimis   theologis    et   apprime   doctis  juris,   ut 
studeant,  et  refferant,  quia  nihil  omnino  recusabit  concedere  quod  salva 
relligione  et   fide  Christiana   concedi  valeat  ".  Pr.  D'Arco  a  1'empereur, 
10  aout  1360.  Staat.sarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  12,  fol.  13, 
orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  82.   Gette  lettre,   quoique  dalee  par  distraction 
du  10  juillet,  est  du    10    aout,  d'apres  le   contenu  et   la  date  d'arrivee 
(25  aout),  comme  1'a  amplement  clemontre  Voss,  dans  les   Jtlittheilungen 
des  Instituts  fur  oesterreichische  Geschichtsforsc/tung,    t.  IX  (1888),  p.  464. 

2.  Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  Rome  15  juillet  1560.  Sickel,  Zur  Ges- 
chichte  des  Concils,  p.  8i,  85.  Certains  cardinaux  avertissnient  en  meme 
temps  1'empereur  que  sa  demande  n'avait  pas  ete  vue  a  Rome  d'un  bon 
ceil,  «  non  e    stata    grata  ».  Soranzo    au   doge   de  Venise,  23   aout  1500. 
Turba,  Venetianischen  Depeschen,  t.  Ill,  p.  154,  n.  7. 

3.  *  Quod  ad  reformationemattinet...  ad  ilia  tamen  capita  quae  Majestas 
sua  ex  aliorum  suggestione  commemorat,  id  est  decommunione  sub  utra 
que  specie  et  connubio  sacerdotum,  sic  resporidet  Sanctitas  Sua  debere 
Mujestatem  suarn  ad  hoc  ipsum,  ut  do  his  rebus  tractetur,  et  supra  his 
divino  instinctu    deffinialur    quod  ad    unitatem   sit   Ecclesiae,  omnibus 
impedimentis   loci,  temporis,  personnrumque    praecisis,    quantum   qui- 
dem  ad  earn   special,  huic  Tridentino    concilio  consentire  ;   neque  enim 
ullum  securius,   neque  praesentius  remedium  afflictis  Germaniae  rebus 
ii;veniri  potest.  »  Reponse  de  Pie  IV  &  1'ecrit  imperial  du  20  juin  :  Scrip- 
turn   qitoddam     exhibitum    Sacrae   Cues.   Majestali  per  nuncium  apostolicum 
super  discursu  Suae  Caes'°  Maj"s  de  rebus  concilii  ad  Sflntem  ejus  transmisso, 
30  aout  1560.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  1533-1560,  orig.,  avec 
les    signatures    de    Borromee    et  de    Tolomeo    Galli ;  Statthaltereiarchiv 
d'Innsbruck,  Ferdinandeum  329/7,  329/37  copies  cont.;  Reichsarchiv  de  Mu 
nich  Acta  Concilii  Tridentini,  I,  fos  17?.  et  252,  deux  copies  xvie  siecle ;  Si- 
mancas,  Eslado,  leg.  884,  f°  77,  cop.  conl.  Get  ecrit,  remis  a  1'empereur 
le    -9  septembrc  (Delfino  et  Hosius  Borromee,  3   octobro  1560.  Theiner, 
Monumenta  vetera  Poloniae,  t.  II,  p.  615;  Steinherz,  op.  cit.,\.  I,  p.  124),  a 
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dinal,  par  maniere  do  confidence,  dit  a  Pambassadeur  que 
le  pape  ferait  certainement  accorder  en  concile  les  articles 
demanded.  C'e'tait  un  moyen  d'ineliner  Ferdinand  a  une 
chose  qu'il  ne  desirait  point. 

L'empereur  ne  voulait  pas  de  concile,  mais  il  tenait'aux 
I'empereur  concessions  sollicit^es.  Hosius  dut  s'interposer  pour  que 
n'eut  pas  lieu  une  discussion  publique  sur  le  calice  ' ;  et 
dans  sa  lettre  au  pape  d'octobre  1560,  Ferdinand  renouvela 
ses  instances  :  Sa  Saintete  a  renvoye"  la  question  au  futur 
concile;  mais  tant  de  difficult  s'opposent  a  cette  convoca 
tion,  le  clerge  et  le  peuple  reclament  si  fortement,  1'un  le 
mariage  et  1'autre  la  communion  utraquiste,  que  le  pape 
doit  decider  au  plus  tot  ce  que  ne'cessite  la  religion  catholi- 
que  en  Allemagne  2. 

Pie  IV  desirait  satisfaire  I'empereur  et  tenter  quelque  ac 
cord  avec  les  protestants;  mais  il  en  cherchait  le  moyen  le 
plus  facile3.  A  la  fin  d'aout  1560,  il  avait  envoye  a  Vienne 
Delfino,  plus  souple  et  plus  diplomate  qu'Hosius  4.  Le  nou- 
veau  nonce  etait  charge,  au  casou  Ferdinand  se  refuserait 
absolument  au  concile,  de  proposer  une  reunion  de  quatre 
eveques  au  plus  des  diverses  nations  avec  quelques  theolo- 

ete  publie  par  Rinaldi  (op.  cit.,  ad  ann.  I860,  n°  56)  et  Le  Plat  {op.  cit., 
t.  IV,  p.  633-637).  Cf.  Schelhorn,  Amoenitates,  ecclesiaticae,  t.  II,  p.  478 ; 
Sickel,  op.  cit.,  p.  92;  Eder,  op.  cit.,  p.  13-55. 

1.  Hosius  aBorromee,  31  juillet  1560.  Steinherz,  Nuntiaturberichte ,  I,  78. 

2.  Archives  d'Innsbruck,  Ferdinandeum  329/37.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Acta  Cone.  Trid.  t.  I,  fol.  181.  242.  Cette  lettre  a  ete  publiee  par  Le  Plat, 
(Monumenta  Cone.  Trid.  collectio,  IV,  644),   Schelhorn,  (Amoenitates  eccle- 
siasticae  t.  II,  p.  479),  Sickel,  (op.  cit.,   p.  93).  Cf.  Pallavicini  liv.  XIV, 
ch.  XVH  ;  Rinaldi,  ad  ann.  1560,  n°  61.  Le  Plat  date  par  erreur  cette  let 
tre  de  septembre. 

3.  Depeche  de  Soranzo  du  22  aout  1560.Turba,  Venetianische  Depeschen, 
III,  154,  n.  7. 

4.  Prospero  d'Arco  annonce,  des  le  10  juillet,  cette  nouvelle  a  I'empe 
reur ;  et  dans  sa  depeche  du  19,  (Staatsarchiv  de  Vifinne,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  12,  fol.  31,  autog.  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  92)  il  disait:  c  si  dice  ch'el 
residente  [Hosius]  e  troppo  austero  et  pocho  al  proposito  per  questi  tempi 
che  corrono.  »  (Cf.  Borromee  a   Hosius    dans   Cyprian,   Tabularium  Ec- 
cles.  rom.  p.  112.)  Hosius  fut  tres  froisse  que  Delfino  lui  fut  adjoint  ;  et 
ses  amis  de  Rome  eurent  beaucoup  de  peine  a  le  maintenir  a  son  poste 
(Eichhorn,  op.  cit.,  I,  340).  Delfino  etait  envoye  a   Vienne  comme  persona 
pratica  delle  cose  di  Germania.  (Instructions  a  Delfino   d'aoilt    1560,  dans 
Steinherz  op.  cit.,  I,  99).  M.  A.  da  Mula  fait  part  au  doge  de  cette  nomi 
nation,  dans  sa  lettre  du  17  juillet,  car  Delfino  etait  Venitien.  Archives 
d'Etat  de  Venise,  Senate.  Dispacci  Roma,  XIII,  f°  54  v°      . 
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giens  tres  instruits,  pour  deliberer  sur  le  calice  et  sur  le 
mariage  des  pretres  '.  II  ne  semble  pas  que  Delfino  ait  fait 
cette  proposition  a  1'empereur.  II  lui  dit  que  le  pape  ne 
croyait  pas  devoir  innover  sur  les  deux  points  en  question, 
que  ses  pred6cesseurs,  malgre  le  souverain  pouvoir  regu 
de  J.-C.,  avaient  remis  aux  conciles  tout  ce  qui  touchait  la 
foi,  et  qu'il  n'osait  se  departir  de  cette  sage  conduite.  Le 
nonce  termina  en  pressant  Ferdinand  de  consentir  au  con- 
cile,  qui  accorderait  les  concessions  demand6es  2.  L'empe- 
reur,  ennuy6  des  attaques  dont  avail  et6  1'objet  son  6crit3, 
se  contenta  de  cette  reponse  dilatoire,  et  se  plaignit  seule- 
ment  d'avoir  et6  blam6  en  cour  de  Rome.  Delfino  lui  r6pon- 
dit  de  fagon  a  le  satisfaire;  et  la  question  en  resta  la  4. 

Maximilion  eut  encore,  en  decembre,  une  conversation  et  de  son  fii 
avec  Hosius,  ou  il  montra  la  n6cessit6  du  calice  pour 
1'Allemagne.  Il  cita  1'exemple  d'une  femme  de  Vienne  qui 
6tait  morte  sans  sacrement,  parce  qu'on  lui  refusait  la 
communion  sous  les  deux  especes  ;  avant  d'expirer,  elle 
avait  prit  a  temoin  Dieu  et  les  hommes  qu'elle  mourait 
avec  le  d^sir  de  communier  au  corps  et  au  sang  du  Christ. 
Si  on  concedait  le  calice,  concluait  le  roi,  beaucoup  re- 
viendraient  a  r^sipiscence.  Hosius  repliqua  que  1'union 
n'avait  point  resulle  de  1'Interim,  et  que  Satan  suscitait  de 
tels  desirs  pour  ruiner  1'autorite  des  conciles  et  saper 
1'unite  de  1'Eglise  5. 

Ces    pourparlers   d'ailleurs   n'avaient    plus    leur   raison 


1.  Steinherz,  op.  cit.,  i.  I,  p.  106-107. 

2.  Pie  IV  dit  a  1'ambassadeur  venitien  qu'il  avait  charge  Delfino  de 
montrer  a  1'empereur   que  la  concession  du  calice  et    du  mariage   des 
pretres  ne  saurait  etre  faite  sans  le  concile :  «  se  bene  le  cose  che  doman- 
dono  sono  di  jure  positive,  nondimeno  non  ne  pare  di  farlo  seuza  il  con- 
cilio,  essendo   terminate  per  il  concilio.  Et  qui  si  dilato  assai  ».  Marc 
Antonio  da  Mula  au  doge,  17  juillet  1560.  Archives  d'Etat  de  Venise,  Se- 
nato.  Dispacci  Roma,  XIII,  fol.  54  v°,  cop.  xvne  siecle. 

3.  Depeche    de    Soranzo   du   23    aout    1560.   Turba,    Venet.   Depeschen, 
p.  154,  n.  7. 

4.  Hosius  et  Delfino  a  Borromee,  Vienne,  3  oct.  1560,  Steinherz,  op.  cit., 
t.  I,  p.  124-125.   Theiner,  Monumenta  vetera  Poloniae,  II,  616.  II  y  a  une 
copie  contemporaine  de   cette  lettre   aux  Archives  de  Simancas,  Estado, 
leg.  884,  f°  77  et  a  celles  de  Vienne,  ReUgionsacten,  V. 

5.  Hosius  a  Borromee,  28  decembre  1560.  Theiner,   Monumenta   vetera 
Poloniae,  II,  G17.  Gf.  Steinherz,  op.  cit.  I.  183. 
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princes 


ie  calico 


sur  la 


ecclosiastiques 


d'etre;  Ferdinand  venaii  d'agccpler  la  convocation  du  con 
cile,  auquel  la  question  etait  renvoyee. 


* 
** 


Les  autres  princes  catholiques  d'Allemagne  sollicitaient 
*e  c&tice  P°ur  leurs  sujets,  avec  autant  d'instance  quo  Fer- 
dinand  et  Maximilien.  Gommendone  avait  ete  envoy6  vers 
eux,  pour  la  convocation  du  concile.  A  Gleves,  le  due  Guil- 
laume  IV,  gendre  de  1'empcreur  et  beau-frere  du  due  de 
Mantoue  ',  lui  renouvela  les  demandes  de  Ferdinand  :  re- 
forme  de  1'Eglise,  calice  et  mariage  des  pretres.  Son  pere, 
disait-il,  avait  permis,  vingt-cinq  annees  auparavant,  la 
communion  sous  les  deux  especes  ;  on  ne  pouvait  la  suppri- 
mer;cette  concession  ramenerait  au  catholicisme  beaucoup 
d'heretiques,  qui  s'en  contenteraient.  Le  nonce  repondit  quo 
le  pape  convoquait  precisemerit  le  concile,  afin  de  pourvoir 
aux  besoins  de  1'Eglise.  Commendone  savait  que  le  predica- 
teur  du  prince  donnait  la  communion  sous  les  deux  espe 
ces  ;  mais  il  evita,  dans  toutes  ses  observations,  d'aigrir 
le  due,  pour  ne  pas  detacher  du  Saint-Siege  trois  duch6s 
et  nombre  de  petits  etats  qui  confinaient  a  des  pays  ca 
tholiques  2. 

En  Baviere,  1'archeveque  de  Salzbourg  et  ses  suffra- 
&ants  etaient  opposes  au  calice,  tandis  que  le  due  le  desi- 
rait  pour  son  peuple.  Au  synode  de  mai  1S60,  les  eveques 
se  plaignirent  des  pretres  concubinaires  et  de  ceux  qui 
distribuaient  aux  fideles  la  communion  sub  utraque.  Ho- 

•  i,^>  •,?)  ••. 

sius,  consulte  a  ce  sujet  ,  n  osa  pas  msister  pour  une  in- 

1.  Susta,  Die  romische  Kurie  und  das  Konzil  von  Trient,  t.  II,  p.  5. 

2.  Lettre  de  Gommendone  au  cardinal  Borromee,.  5  mai  1561,  dans  les 
Miscellanea  di  storia  italiana,  t.  VI,  p.  121,  122,  123.  Gf.  Reimann,  Die  Sen- 
dung  des  Nunzius  Commendone  nach  Deutschland  im  J.  1561,  dans  les  Fors- 
chungen  zur  deutschen  Geschichte,  t.  VI,  1867,  p.  266  et  suiv.  —  Le  24  sep- 
tembre  1561,  Jacopo  Dani,  secretaire  de  Cosine  Ier,  ecrit,  de  Vienne,  au 
due  :  «  Mi  dice  parimente  [un  amico  mio]  che  il  duca  di  Gleves    habbia 
permesso  alii  suoi  popoli  il  potersi  comunicare  sub  utraque  specie,  et 
alii  preti  il  inatrimonio  :  il  che  par'molto  scandaloso,  et  massime   sul 
principio  del  concilio  :  oltre  che  questi  duoi  articoli  si  devevono  trattare 
t'ra  li  prirni,  nel  detto  concilio  >.  Archives  de  Florence,  Arcliivio  Mediceo, 
filza  4482,  fol.  1053,  Reg. 

3.  Une  copie  de  la  lettre  qu'envoya  le  synode  a  Hosius  se  trouve  aux 
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terdiction  formellc  de  ces  deux  usages,  craignant  que  leur 
violation  n'augmentat  encore  1'audace  des  desobeissants  J. 
L'empereur  2  rappela  aux  4veques  assembles  que  i'exil  et 
la  prison  etaient  rested  sans  r^sultat,  et  que  la  rigueur  des 
chatiments  contre  des  coutumes  si  inv6t6rees  haterait  ac- 
tuellement  les  defections,  dans  un  pays  ou  deja  la  disettc 
de  pretres  etait  extreme;  souvent  1'Eglise  avail  du  tol^rer 
des  abus  dans  la  crainte  d'un  plus  grand  rrial 3. 

Le  synode  de  1562  (9  mars-17  septembre)  *,  r£uni  par 
1'archeveque  Jacob  Khuen-Belasy  5,  s'occupa  de  la  reforme 
que  tons  desiraient,  et  la  Formula  reformationis  qu'il 
publia  esl  inspired  de  celle  de  Charles- Quint,  a  la  Diete 
d'Augsbourg  (juin  1518)  6.  Les  eveques  presenterent  leurs 
gravamina  en  40  points.  Dans  le  premier,  ils  se  plaignaient 

Statlhaltereiarchiv  d'Innsbruck,  Fasc.  490.  Gf.  Sickel,  Archiv  fur  Kunde 
ostereich.  Geschichtsquellen,  i,  45,  p.  84,  n.  1. 

1.  Hosius  a  Pie  IV,  Vienne,  13  mai  1560.  Steinherz,  Nuntiaturberichte, 

I,  26. 

2.  De  lui,  comme  d' Albert  de  Baviere,  dependait  en  effet  1'archeveche 
de  Salzbourg(cf.  plus  bas  p.  293,  n.  3).  A  la  Diete  d'Augsbourg  de  1559, 
il  avait  reclame  de  1'archeveque  la  reforme  de  son  clerge  (Bucholtz,  op. 
cit.,  t.   VII,  p.  432;   cf.  Steinherz,  op.  cit.,  i.  I,  p.  26,  30);  le  synode  de 
1560  etait  la  consequence  de  cette  demande. 

3.  «  Que   chacun,  ajoutait-il,  fasse  son  devoir,  que  chacun  reuiplisse 
avec  zele  les  obligations  de  sa  charge,  et  sans  nul  doute  les  choses  pren- 
dront  un  tour  meilleur  ».    Traductio  scripti  a  Caesarea  Majestate  commis- 
sariis  archiepiscopi  et    episcoporum  Saltzburgensis  provinciae    exhibiti    IStiO. 
Statthaltereiarchiv  d'Innsbruck,  Ferdinandeum,  Fasc.  329/33,  n°  2,  cop.  cont. 
Get  6crit,  dont  parle  Hosius  clans  sa  lettre  au  pape  du  13  mai  1560  (Stein 
herz,  op.  cit.,  t.  I,  p    26).  a  ete  publie  par  Planck,  (Anecdota  ad  historiam 
concilii  Tridenlini  perlinentia,  Gottingen,  1791-1818,  fasc.  12),  et  resume  par 
Bucholtz,  (op.  cit.,  t.  VIII,  p.  208-209.)  Gf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  71  ;  et  voir 
plus  haut,  p.  194,  n.  5. 

Lai'cs  et  ecclesiastiques  se  rejetaient  mutuellement  les  uns  sur  les  au- 
tres  la  faute  des  desordres  actuels  et  leur  persistance.  Voir  les  deux 
ecrits  cites  ici  et  plus  bas  de  1'empereur  et  du  synode. 

4.  Gf.  Hansiz,  Germania  sacra  II,  626 ;  Dalham  Concilia  Salisburgensia, 

II,  344.  Les  actes  de  ce  synode,  qui  se  divise  en  deux  sessions  (celle  de 
mars  et  celle  de  juin-septembre)  sont  au  Reichsarchiv  de  Munich,  Salzburg 
Erzstift  n°  133  [actnell.  256]  f°  103-313.  La  premiere   session  va  du  f°  103 
au  f°  238,  et  la  seconde  du  f°  238  au  f»  373. 

5.  II  avait  remplace  Michel  von  Khuenburg,  mort  subitement  a  Geiaen- 
feld,  au   retour  d  un  voyage  a  Munich,  le  17  novembre  1560.  II  fut   ar- 
cheveque  de  1560-1586.  Gf.  Schmidlin,  op.  cit.,  I,  82. 

6.  Gette  derniere  se  trouve  dans  Goldast,  Collectio  constitutionum  irnpe- 
rialium,  Francfort  1713,  II,  326  et  suiv.,  et  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  IB 
sqq.  Ferdinand  1'avait  complete,  en  1559,  (Harzheim,  Concilia  Germaniae. 
VI,  741  sqq.)  Knopfler  a  publie  le  texte  de  la  Formula  de  Salzbourg  (Die 
Kelchebevegung  in  Bayern,  Append,  p.  18-78). 
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de  ne  pouvoir  abolir  la  communion  sous  les  deux  especes, 
parce  que  les  pretres  qui  la  donnaient  6taient  soutenus  par 
les  autorit6s  civiles,  lesquelles  ordonnaient  en  maints  en- 
droits  d'enterrer  religieusement  les  utraquistes  et  toleraient 
les  livres  lutheriens1;  aussi  voyait-on,  les  jours  de  fete,  le 
peuple  se  rendre  en  foule  aux  reunions  des  h£r6tiques,pour 
y  communier  sous  les  deux  especes  2  ;  on  empechait  les 
eveques  d'user  de  1'excommunication3 ;  et  les  aliments  gras 
n'etaient  plus  interdits,  les  jours  prohibes  4.  Les  del^gues 
d' Albert5  r^pondiront,  en  cherchant  a  diminuer  1'impor- 
tance  de  certains  gravamina,  mais  en  r^clamant,  eux  aussi, 
la  reformedont  les  visiles  avaient  d6montre  la  n6cessit6;  le 
concubinage  6tait  g6ne>al,  «  et  la  turpitude  du  clerg6  ma- 
nifeste  ».  Us  reconnurent  que  quelques  pretres  enseignaient 
la  n^cessite  de  la  communion  sub  utraque,  que  d'autres 
consacraient  en  dehors  de  la  messe;  on  devait  d6truire  les 
mauvais  livres  et  les  remplacer  par  des  ouvrages  catholi- 
ques;  il  fallait  imprimer  pour  le  peuple  et  pour  les  cures 
peu  instruits  des  formules  de  discussion  sur  1'Eucharistie 
qui  demontreraient  la  non-necessite  du  calice  6.  Albert  V 
de  son  cote  repondit,  par  une  instruction  speciale,  aux  Gra 
vamina  des  eveques  7  :  avec  un  clerge  vertueux,  presque 
tout  ce  dont  les  eveques  se  plaignaient  disparaitrait;  les  er- 
reurs  du  temps  provenaient  surtout  de  L'ignorance  et  de  la 
mauvaise  conduite  des  pretres;  le  due  a  promis  de  ne  point 


1.  Aufzug  der   Gravammum  von  den  Ordinariis...  iibergeben,    art.  4  et  5. 
Gf.  Reischarchiv  de  Munich,  Erzstift  Salzburg,  n°  133  [acttiell.  256],  f°  125 
et  suiv.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  79. 

2.  Art.  5. 

3.  Art.  7. 

4.  Art.  9. 

5.  Steine,  prevot  et  archipretre  de  Baumberg,  Fred.  Staphilus,  sous- 
intendant  de  1'Universite  d'Ingolstadt,  Thomas  Widmann,  chancelier  de 
Burghausen.  Leurs  instructions  datees  de  Munich,  5  mars  sont  au  Rei- 
chsarchiv  de  Munich,  Erzstift  Salzburg,  n°  133  [actuell.  256],  f°  103,  orig. 

6.  Reichsarchiv  de  Munich,  Erzstift  Salzburg,  n°  133  [actuell.  256],  f°  152- 
178.  Une  des  formules  de  discussions  sur  1'Eucharistie  a  ete  imprimee 
par  Knopfler,   op.  cit.,  Appendice  p.   109  :   «  Kurz  Gesprach    zwischen 
zwayen  gueten  Frunden,der  ain  Johannes,  als  der  sich  baider  Gestalten 
des  Abendmals  Christi,  und  der  ander,  Christoff  genannt,  welcher  sich 
der  ainen  Gestalt  gebraucht...  » 

7.  Instructions  d'Albert  de  Baviere,  Starnberg,  5  juin  1562,  Reischarchiv 
de  Munich.  Erzstift  Salzburg,  n°  133  [actuell.  25C],  fol.  241,  orig. 
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chatier  ceux  qui  regoivent  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces;  mais  les  pretres  qui  la  donnent,  malgre  la  defense 
des  superieurs  ecc!6siastiques,  ont  bien  d'autres  choses  a  se 
reprocher;  Pusage  du  calice  n'est  done  pas  une  consequence 
de  1'ordonnance  de  1556,  mais  la  faute  du  clerge"  mal  dis 
cipline;  que  les  6veques  agissent  contre  les  cur£s  qui  com- 
munient  les  fideles  sub  utraque;  Albert  les  aidera,  mais  ils 
en  sont  incapables  ! ;  1'ordonnance  relative  a  Pusage  de  la 
viande  n'est  pas  contraire  aux  prescriptions  de  1'Eglise  2. 

Le  8  juin.  les  negociations  recommencerent;  les  eveques 
reclamerent  la  suppression  totale  du  calice,  la  restauration 
de  la  juridiction  ecclesiastique  et  de  Pimmunite  des  clercs. 
Albert  r^pondit  que  ces  trois  demandes  ne  pouvaient  etre 
accordees  sans  le  plus  grand  danger;  il  avait  pour  but  non 
de  porter  dommage  a  PEglise,  mais  de  lui  donner  aide  et 
secours  3. 

L'entente  semblait  impossible  entre  le  due  et  les  eve 
ques  4.  Toutefois  on  fit  un  compromis  :  Albert  serait  libre 
de  laisser  en  vigueur  son  ordonnance,  mais  les  e"veques 
pourraient  no  point  Papprouver,  salva  eorum  auctoritate, 
salva  eorum  conscientia;  ils  voulaient  attendre  la  decision 
du  concile,  auquel  6tait  precisement  soumise  la  question  du 
calice  5.  Quant  a  la  reTorme  du  clerge,  une  ordonnance 
synodale  devait  y  pourvoir  6. 

1.  Art.  1.  Le  due  avait  repondu  point  par  point  aux    Gravamina  des 
eveques.  Sur  1'ordonnance  de  Ib56  voir  plus  haut,  p.  67  sqq. 

2.  Art.  9. 

3.  Instructions   du  24  aoiit  1S62.  Reichsarchiv  de    Munich.  Erzstift  Salz 
burg,  n°  133  [actuell.  256],  f°  313. 

4.  A  cette  epoque,  Joannes  a  Via,  prevot  de  Moosburg  et  le  chancelier 
Thomas  Widmannyepresentent  seuls  le  due.  II  n'y  a  que  1'archeveque 
de  Salzbourg   qui   soit   present  ;  Feveque  de   Freising   avait  delegue  le 
Dr  M.  Wagner  et  le  chancelier  J.  Lorichius;  celui  de  Passau,  son  coad- 
juteur  et  le  chanoine  J.  Auer  ;  1'eveque  de  Ratisbonne,  le  chanoine  Pir- 
cher.  Gf.  Knopfler,  op   cit.,  p.  93,  n.  3. 

5.  Die  drei  Congregations tage  von  15^0-i563.  Reichsarckiv  de  Munich,  Erzs 
tift  Salzburg.  n°  133  [actuell.  2S6],  fol.  347.  Gf.  Die  bayerische  Bistumspolitik 
in  den  ersten  Hcilfte  des  XVIen  Jahrhunderts,  mil  besond.  Rucksicht  auf  Salz 
burg,  dans  Beitrcige  zur  bayerische  Kirchengeschichle,  t.  V. 

Pour  1'immunite  des  clercs  et  la  juridiction  de  FOrdinaire,  les  eveques 
expriment  1'espoir  qu'Albert  se  conduira  en  prince  catholique  et  de 
fagon  a  ne  point  empecher  la  reforme. 

6.  Gette  ordonnance,  du  13  septembre  suivant,  frappe   de  censures  les 
pretres  adonnes  au  vin,  aux  jeux  defendus,  aux  rixes,  aux  blasphemes  et 
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La  divergence  de  vues  entre  Albert  et  Parcheveque  de 
SaJzbourg  devait  continuer  et  se  faire  sentir  au  concile. 
L'archeveque  avail  donne  a  ses  representants  des  instruc 
tions  d'une  neutralite  absolue.  ou  il  leur  disait  de  s'en  re- 
mettre  a  la  decision  des  Peres  J.  Le  due  au  contraire  en- 
voyait  a  Rome,  des  le  commencement  de  1562,  Sigismond 
Viehauser,  pour  obtenir  du  pape  la  communion  sous  Ics 
deux  especes  2. 

Viehauser,  parti  de  Munich  le  23  fevrier,  fut  fort  bien 
Rome  pour  ob*  re5u  &  Trente  par  les  cardinaux-legats  (2  mars) ;  a  la  stance 
temr  du  pape  publique  du  4  mars,  il  Jut  les  lettres  ducales  du  22  fevrier. 

le  calice  (1562).          .,  , 

et  a  excusa  le  prince  de  ce  qu  aucun  de  ses  representants 
n'avait  encore  pu  venir  au  concile  3.  Le  7  mars,  il  quittait 
Trente,  avec  une  lettre  de  recommandation  des  legats  pour 
Pie  IV  4,  et  arrivait  a  Rome  le  22.  Le  pape  le  rec,ut  en 

au  concubinage.  Elle  prescrit  aux  clercs  de  seseparer  de  leur  concubine, 
avant  un  mois,  sous  peine  de  divers  cliatiments.  Elle  se  trouve  dans  le 
Reichsarchiv  de  Munich  (Salzburg  Erzslift,  n»  133  factuell.  256],  f°  334-337) 
et  fut  publiee  par  Dalham,  op.  cit.,  p.  347. 

1.  II  se  fit  representer  a   Trente  par  Hercule  Rettinger   de  Wispach, 
eveque  de  Lavant,  et  par  le  Dominicain  Felicien  Ninguarda,  qui  plus  tard 
devint    eveque   de   Scala.  Hansiz,  Germania  sacra,  t.  II,  p.   626.  Ceux-ci 
eurent  pour  secretaire  J.  Fickler,  lequel   ecrivit   un    Diaire  du  concile, 
signe   aussi  de  Ninguarda  et  date  de  Salzbourg,  ler  mars  1564  (Le  Plat, 
op.  cit.,  t.  VII,  p.  257  et  suiv.)  Gf.  p.  293,  n.  3. 

2.  Viehauser    ecrivit    tine    relation    de   son    ambassade,  laquelle    m'a 
fourni    en  majeure    partie,    les    renseignements    qui    suivent  :    Doctoris 

Viehausers  romischer  Reiss  und  Verrichtung  Relation  1562.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  t.  Ill,  fol.  256-241. 

Viehauser  devait  devenir  plus  tard  chancelier  de  Maximilien  II,  apres 
Zazius  et  Weber.  Cf.  Hopfen,  p.  102  ;  Goetz,  op.  cit.,  p.  725,  n.  1. 

3.  Lettres   d'Albert  du  22   fevrier  (Arch.  Vatic.,    Concilia  134,  fol.  110, 
orig.  Schelhorn,   II,  549;    Le  Plat,  V,  92).  Reponse  du    concile    (Schel- 
horn,    op.    cit.,  t.  II,   p.  551  ;  Le    Plat,    op.  cit.,  t.  V,  p.  93).  Diarium   de 
Fickler  (Le  Plat,  op.  cit..  t.  VII,  p.  287,  288).  Lettre  oKe  Calini  au  cardi 
nal  Cornara,  Trente,  5  mars    1562,  dans  le  ms.  448,   f°  126  de  la  Biblio- 
teca  national  de  Madrid,  et  dans  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  IV,  p.  218. 
Gf.  Theiner,   Acta  genuina   Concilii  Tridentini,  t.  I,  p.  693  ;  Goetz,  Briefe 
und  Aden,   t.  V,  p.  243,  n.  2.  —  Galini  (loc.  cit.),  dit  que  Viehauser  por- 
tait  un  vetement  militaire. 

4.  On  n'y  parlait  point  du  calice.  Gette  lettre,  datee  du  6  mars,  a  ete 
publiee  par  Lagomarsini,  dans  Julii  Pogiani  epislolae,  t.  Ill,  p.  57,  note. 
L'original  est  aux  Archives  Vaticanes,  Concilia  Tndentmo  60,  fol    183.  Cf. 
Relation  de  Viehauser.  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridentini, 
t.  Ill,  fol.  221.  —  Albert  avait  tout   specialement  prie  le   cardinal  Seri- 
pando,  un  des  legats  du  concile,  defavoriser  la  mission  de  son  ambassa- 
deur  pres  du  pape  :  «  Salutem  et  perpetuum  gratificandi  bene  merendique 
studium.   Gausae  nobis  sunt  et  graves  et  multae  quod   hoc  potisiimun 
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audience,  en  presence  du  cardinal  Borromee  et  du  cardinal 
d'Augsbourg,  Otto  Truchsess  *.  Les  negociations  au  sujet  des 
d6cimes  et  de  la  collation  des  bene'fices  durerent  jusqu'au 

temporem  ad  S.  D.  N.  Summum  Pontificem,  tarn  pro  nostra  provincia- 
liumque  nostrorum  quani  totius  ecclesiastici  negocii  salute,  opem,  consi- 
liumque  rogaturi  mittere  decreverimus.  Gum  vero  R"n-  et  111"110  V.  Domina- 
tionis  integritas  et  erga  nos  amor  nos  non  lateat,  et  ipsi  nihil  non  amicum 
ac  benevolum  ab  ea  nobis  polliceamur,  mandatarium  nostrum  et  con- 
siliarium  nobis  dilectum  fidelem  doctorem  Sigismundum  Vieeheuserum, 
adeoque  totum  negocium  nostrum  R"1"  et  111"1"'  V.  Domination!  summo 
studio  commendamus,  rogantes  amicissime  ut  quidquid  penes  earn  est 
amoris  in  nos,  id  ad  hanc  causam  nostram  plane  conferre;  operamque 
navare  dignetur,  quo  mandatarius  noster  prospero  eventu  quamprimum 
ad  nos  redeat.  Scimus  quidem  R111"1  et  IH^ra  y.  Dominationem  legatione 
ad  s.  oecumenicum  concilium  Tridenti  jam  in  Spiritu  S.  congregatum 
fungi,  et  propterea  Romae  negocio  huic  nostro  praesentem  adesse  non 
posse.  Certum  tamen  nobis  est,  si  tandem  vel  aliis  Rmi'  et  Illmi*  Dominis 
cardinalibus  vel  suis  commendet  agentibus  R1"1  et  111'111  V.  D'°,  non  pa- 
rum  id  ponderis  et  commodi  rebus  nostris  allaturum.  Erimus  vicissim 
et  benetlcii  memores  et  ad  quamvis  oblatam  occasionem  gratissimi  » 
Albert  de  Baviere  a  Seripando,  Munich,  22  fevrier  1562.  Hofbibliothek 
de  Vienne,  ms.  S558,  fol.  77,  orig.  —  Pour  remercier  Seripando  d'avoir 
ecrit  a  Rome,  afln  de  favoriser  la  mission  de  son  ambassadeur,  Albert 
lui  adressa  la  lettre  suivante,  le  22  mars  (ibid.,  fol.  79,  orig.) :  «  Salutem 
et  porpetuae  amicitiae  paratissimo  officio.  Accepimus  Rmae  et  III""-'  Domi- 
nationis  litcras  Tridento  per  consiliarium  et  oratorem  nostrum  doctorem 
Vieeheuserum  ad  nos  missas.  Ex  quibus  R11"8  et  111™3''  V.  Dominationis 
amor  ac  benevolentia  innotuit  nobis  plenius.  Et  nos  tantis  tamque  ami- 
cissimis  patronis  subnixi  causae  nostrae  ad  suscepta  nota  eventum 
certius  jam  nobis  pollicemur.  Goeterum  quod  amicissime  sua  sponte 
prornisit  R111  et  1111113  V.  D'°  praestabit  procul  dubio...  ut  illud  ipsum 
quod  Romae  jam  nobis  agitur  negocium  Rrarie  et  111'1  ae  V.  Dominationis 
amorem  in  nos  commodissime  sentiat.  Gui  vicissim  ad  grati  animi  tes- 
tiflcationem  sumus  promptissimi  futuri  >. 

Le  cardinal  de  Mantoue,  president  du  concile,  ecrivit  egalement  a  son 
neveu,  le  cardinal  Gonzaga,  pour  recommander  Viehauser,  et  faciliter 
sa  mission.  Apres  avoir  expose  que  le  but  de  celle-ci  est  de  solliciter 
«  alcune  gratie  da  N.  Sre  et  ispetialmente  di  poter'  conferir'  i  beneficii 
dello  stato  suo  che  vacano  nel  mese  dell'  ordin0  et  certe  decime  per 
poter'  mantener'  buoni  dottori  che  diffendano  i  suoi  sudditi  dalle  here- 
sie  et  li  fermino  nella  fede  catolica  »,  il  ajoute  :  «  Le  domande  in  vero 
sono  grandi  et  quella  ispetialmente  di  conferir' i  beneficii,  ma  chi  consi- 
dera  quel  che  si  fa  per  tutta  la  Germania,  et  in  tanti  altri  regni,  s'ha 
quasi  d'haver  a  caro  che'  1  duca  voglia  recever'  in  gratia  a  questi  tempi 
quel  che  altro  si  fa  licito  da  se  stesso.  Et  se  non  si  volesse  conceder' 
per  sempre,  si  potrebbe  concecler'  per  un  tempo  prefinito,  havendosi  per 
adesso  molto  bisogno  di  principi  che  sieno  buoni  et  amici  della  Sede 
Apostolica  ».  Mantoue  termine  en  disant  qu'il  a  egalement  ecrit  au  pape 
et  au  cardinal  Borromee,  pour  soutenir  les  demandes  d'Albert  (Mantoue 
au  cardinal  Gonzaga,  6  mars  1562.  Archivio  di  Stato  de  Parme,  Carte  Far- 
nesiane  1545-1563,  orig.). 

l.Les  jours  precedents,  Pie  IV  avail  envoye  la  rose  d'or  a  la  dnchessede 
Baviere,  pour  honorer  le  due  Albert.  Gusano  a  Maximilien,  14  mars  1562. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  fol.  (03. 
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d6but  du  mois  de  mai  ';  elles  furent  si  p6nibles  3  que  1'am- 
bassadeur  n'osa  meme  pas  parler  du  calice,  assure  qu'il 
6tait  d'un  refus  3.  Le  ler  juin,  il  repassait  par  Trente  en 
retournant  a  Munich,  ou  il  arriva  le  23 4. 

La  Curie  avail  satisfait  le  due  sur  certains  points,  afin 
d'empecher  ses  revendications  religieuses  5.  Pie  IV,  le 
27  mai,  lui  6crivit  que,  1'aimant  d'une  fac,on  toute  parti- 


1.  «  Qua  e  venuto  un'  imbasciator  del  sr  duca  di  Baviera...  per  diman- 
dare  di  poter  mettere  certe  decline  nello  stato  suo,  el  che  ottenne  altre 
volte  il  padre  da  papa  Paolo  III,  et  di  poter  ancora  conferire  la  maggior 
parte  de  benefici  che  sono  nel  stato  suo.  Dicesi  che  le  decline  importe- 
ranno  cento  milla  scudi  ».  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand,  I",  28  mars   1562. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  fol.  145).  «  L'imbas- 
ciator  del  sr  duca  di    Baviera,  oltre   alle  decime  che  dimanda,  dimanda 
ancora  che  S.  S1*  conceda  che  si  possino  applicharealcuni  beneficii  a  duoi 
collegi  che  il  duca  di  nuovo  vorebbe   instituere,  et   di    piu  dimanda  di 
poter  conferire  tutti  i  benefici  dello  stato  suo,  ma  si  crede  non  sia  per 
ottener   quest'  ultima  dimanda,    ne  forse   la   seconda.    >    (Pr.  d'Arco  a 
Ferdinand  I",  4   avril  1562.  Ibid.,  fol.  149). 

2.  a  S.  S4i  vorria  conceclere  una  sola  decima  al  sr  duca  di  Baviera,  ma  il 
suo  imbasciatore  ne  vorebbe  due;  circa  1'altre  dimande  ch'  ha fatto  s'in- 
tende  che  ottenera  poco  ».  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  l«r,  2  mai  1562.  Staats 
archiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fas.  16,  fol.  201.  Gf.  note  precedents). 
On  disait  a  Viehauser  que  la  collation  des  benefices  par  un  prince  se- 
culier  etait  une  nouveaute,  une   demands   insolite   et   de  grande  conse 
quence  qui  causerait  un  notable  prejudice  aux  eveques.  Sa  Saintete  ne 
voulait  donner  aucune   reponse  decisive.  Viehauser  dut  faire  de   nom- 
breuses  visiles  aux  cardinaux  Borromee,  Truchsess,  Morone,  Gonzaga  et 
Gommendone,  pour  justifler  ses  demandes  qui  toujours  etaient  diffierees, 
ou  bien  pour  modifier  les  clauses  peu  acceptables  de  la  concession.  (Re 
lation  deja  citee  de  Viehauser). 

Viehauser  profita  de  1'audience  pontificate,  pour  parler  a  Pie  IV  de  la 
controverse  relative  a  la  preseance  qui  divisait  au  concile  ambassadeurs 
venitiens  et  bavarois.  Gf.  plus  bas,  p.  242,  n.  3,  290,  n.  3,  382,  n.  5. 

3.  Goetz,    Briefe  und  Akten,   t.   V,  p.  244,  n.  1.  On  savait   cependant    a 
Rome,  qu'il  avait  charge  de  solliciter  la  communion  soils  les  deux  espe- 
ces. »  Di  piu  vogliono  che  facci  intendere  a  S.  Su  che  molti  nel  suo  ducato 
desiderano  la  communione  sub  utraque  ;  et  si  S.  Sli  ci  la  concedesse,  che 
causarebbe  gran   bene  »   (Lettre  citee  de  Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  Ier, 
28  mars  1562). 

4.  Relation  de  Viehauser.  Gf.  Riezler,  Geschichte  Bayerns,  t.  IV,  p.  511; 
Knopfler,  op.  cit.,  p.  99.  II  resta  a  Trente  trois  jours  et  demi. 

5.  Des  le  4  avril,  Giacomo  Soranzo  peut  ecrire  de  Rome  :  «  Disse  poi 
[S.  S(li]  che  era  venuto  a  Lei  un  ambasciatore  del  duca  di  Baviera,  per 
supplicarla  di   alcune  gratie,  et  ch'Ella  lo  havea  udito  volentieri,  et  lo 
essaudiria  anco    in   gran  parte  di   quello  dimanda,  perche   bisognava  a 
questi  tempi  gratificar  quelli  della   natione  allemana,  che  erano  catto- 
lici,  come  questo  duca...  L'ambasciatore  del  duca  di  Baviera,  che;  come 
e  detto  di  sopra,  e  venuto  a   questa  corte,  ha  supplicate  S.  S1*  di  due 
decime  et  di  piu  che  sia  data  a  S.  Eccelentia  la  denominatione  di  alcuni 
beneficii;   et  intendo  che  sara  essaudito  di  quanto  addimanda  ».  Archi 
ves  d'Etat  de  Venise,  Senato.  Dispacci  di  Roma,  Reg.  VI,  f°  28. 
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culiere,  il  saisirait  avec  empressement  toutes  les  occasions 
de  lui  etre  agreable,  et  qu'il  lui  accorderait,  dans  les  limi- 
tes  de  la  conscience,  tout  ce  qui  pourrait  contribuer  a  son 
utilit^  et  a  sa  dignite',  certain  de  ne  pas  assez  recompense!1 
encore  les  nitrites  du  prince1.  Viehauser,  combl6  d'hon- 
neurs  et  de  cadeaux  2,  rapporlait  la  promesse  d'un  bref  qui 
reconnaissait  au  due  comme  ancien  le  droit  de  pr6senta- 
tion  mensibus  papalibus  3,  donnait  le  droit  de  lever  une 
double  dime  sur  les  biens  eccl^siastiques  de  Baviere,  en 
1563  et  1564,  et  d'appliquer  les  revenus  de  certains  b^neflces 
a  la  fondation  de  quatre  nouveaux  colleges  4.  De  r6forme 

1.  t  Dilecte  fili,  nobilis  vir,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quam 
libenti  ac  propenso  animo  desideriis  Tuae  Nobilitatis  satisfactum  a  no- 
bis  fuerit  ex  dilecto  filio  Sigismundo  oratore  tuo  cognosces :  quern  con- 
fectis  iis    rebus  quarum   causa  ad  nos  missus  fuerat  expeditum   ad  te 
remisimus.  Nam  cum  te  inter  aliosprincipes  singulari  quadam  charitate 
diligamus,  omnes  gratiflcandi  tibi  occasiones  libenter  amplectimur.  Nee 
vero    ullum  bonoris   est  genus,   dilecte   fili,  quod  non  tuae  isti  eximiae 
pietati  a  nobis,  et  ab  hac  Sancta  Sede  cujus  tarn  devotus  es  filius  deberi 
arbitremur.  Qua  re  persuade  tibi  nos  ad  omnia  quae  vel  ad  commodum 
vel   ad  dignitatem    tuam    pertinebunt,  tibi,  quantum   quidem    cum  Deo 
licuerit,  concedenda  ita   paratos  semper  fore,  ut  cum  desiderio   tuo  sa 
tisfactum  a  nobis   fuerit,  nostrae  tamen  voluntati  minime  ipsi  satisfac- 
turi  simus.  Quicquid  tibi  tribuerimus,  id  minus  quam  pro  pietate  et  me- 
ritis   tuis  existimabimus.  —  Datum  Romae    apud   sanctum  Petrum   sub 
annulo  Piscatoris   die  XXVII   maii   MDLXII,    pontiflcatus    nostri  anno 
tertii.  »  Hausarchiv  de  Munich,  Kasten  V,  Lade  II,  n°  1203,  original. 

2.  «  In  oltre  vuole  (S.  S'd)  honorare  il  suo  ambasciatore  con  farlo  ca- 
valiere  a  speron  d'oro  et  conte  palatino  ;  et  le  donara  anco  una  cattena 
di  cinque  cento  scudi,  per  mandarlo  piu  contento.  »  (Gusano  a  Maximilien, 
9  inai  1562.  Archives  de  Vienne.  Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  f°  177.)  Dans 
sa  lettre  du  25  mai  (ibid.,  f°  215),  Gusano  raconte  que  le  pape  fit  en  effet 
chevalier  1'ambassadeur,  lui  donna  une  chaine  d'or,  une  m^daille  a  son 
effigie  et  des  armes  d'une  valeur  de  500  6cus. 

3.  Riezler,  Geschichte  Bayerns,  IV,  99,  100.  Goetz,  Briefe  und  Akten,  t.  V, 
p.  244,  n.  1.  Lettre  du   cardinal  d'Augsbourg  &   Albert  V,  11  avril  156i. 
Ibid.,  p.  244. 

4.  Le  cardinal  d'Augsbourg  au  due,  11  avril  et  2  mai  1562.  Goetz,  Briefe 
und  Akten,  t.  V,  p.  244,  et  n.    1.  Gf.  Knopfler,  op.   cit.,  p.  99.  Pr.  d'Arco 
ecrit  a  1'empereur,  le  9  mai  1562  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  16,  fol.  206):  «  Al  sigor  duca  di  Baviera  S.  S^ha  concesso  che  possi 
mettere  due  decime,  come  fu  gia  concesso  al  tempo  di  Paolo  III,  con  con- 
ditione  che  non  si  convertino  se  non  in  uso  di  collegi.  Et  non  bastando 
quelli,  concede   ch'agli  detti    collegi    s'appliche  un    monasterio    dil  suo 
stato  ».  Gusano  dit  egalement :  «  Giovedi  mattina  in  consistorio...  [S.  S1*] 
decchiaro  che  concedeva  al  sigor  duca  di  Baviera  le  due  decime  che  ha 
domandato  per  causa  di  errigere  quattro  collegi  di  studenti  in  theologia 
nelli  suoi   stati.  (Gusano  a  Maximilien,  9  mai  1562.  Ibid.,  Fasc.  16  [Gu 
sano],  fol.  177).  «  DuciBavariae,  repete  Pr.  d'Arco  le  13  mai  (Sickel,  op. 
cit.,  p.  300)  ut  decimas  duas  a  clero  exigere  posset  permisit,  cum  hac  ta- 
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religieuse  il  n'etait  point  question;  et  le  27  juillet,  le  cardi 
nal  d'Augsbourg  6crivait  au  due  que  la  concession  du  ca 
lico  et  du  mariage  des  pretres  ne  saurait  etre  traitee  en 
dohors  du  concile  l.  Le  protestant  Achaz  von  Laiming  s'e- 
cria  que  la  dime  6tait  un  poison  verse  au  prince,  pour 
Tiiveugler  2. 

Pie  IV  s'etait  done  decharge  do  la  grave  question  du  ca 
lico,  dont  la  demande  1'ennuyait  fort  3;  il  avail  su  eluder 
les  instances  des  princes.  L'ambassadeur  bavarois  n'osa 
lui  eu  parler.  L'empereur  et  Maxiniilien,  une  fois  le  concile 
reuni,  «  cesserent  d'en  faire  poursuite  »  4. 

La  France  ei  ia      Le  roi  de  France  dut  faire  de  memo  5.  A  la  suite  du  col- 
o"!  luque  de  Poissy  (septembre  1561),  le  cardinal  de  Lorraine 
et  beaucoup  d'eveques  frangais  lui  avaient  conseil!6  de  sol- 
liciter  du  pape  ia  communion  sous  les  deux  especes,  «  afin 

men  conditione  ut  hae  pecuniae  in  collegioruvn  usum  et  non  in  alium 
cedant  ».  Le  pape  accordait  aussi  1'incorporation  d'un  nionastere  au 
domaine  bavarois.  Goetz,  loc.  cit. 

Le  bref  du  16  mai  1562  et  Pedit  de  1'arehcveque  Ivlvuen  de  Salzbourg 
(20  fevrier  1563),  charge  par  le  pape  d'executer  la  concession  pontificale 
(Goetz,  op.  cit.,  t.  V,  p.  247-248),  sont  imprimes  et  se  trouvent  Pun  et 
1'autre  dans  le  ms.  de  la  Bibliotheque  de  Munich,  qui  a  pour  litre  : 
Scripturae  collegii  Inyolstadiensis  (apres  le  fol.  33). 

Albert  ayant  voulu  lever  des  1562,  I'impot  accorde  pour  1'annee  sui- 
vante,  1'archeveque  de  Salzbourg  s'y  opposa.  (Goetz,  op.  cit.,  p.  24S  n.  2, 
249  n.  3). 

1.  Reichsarchiv   de    Munich,    Hochstift   Augsbwg,   n°    89,   [actuell.    194.] 
fol.  157,  autog. 

2.  K.  Preger,  Pancraz  von  Freiberg,  p.  23. 

3  «  ...  enoyado  mucho  desto  pedimento  ».  Vargas  a  Philippe  II,  28  no- 
vembre  1562.  Simancas,  Estado,  leg.  892,  n°  83.  Dollinger,  Beitruge  zur 
politische  und  kirchliche  Geschichte,  Ratiibonne,  1862,  t.  I,  p.  368. 

4.  De  Lisle  au  roi  de  France,  9  dscembre  1561.  Gillot  op.  cit.,  edit. 
1608,  p.  74,  edit.  1654,  p.  115  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  742.  t  L'lmpera- 
toreche  haveva  gran  desiderio  che  si  concedesse  1'uso  del  calice  haveva 
fatto  con  molta  instanza  ogni  possibil  cosa  col  Papa  per  haverlo  ;  il 
negocio  era  stato  remesso  al  concilio  j.  Diaire  de  Musotti,  Archives 
Vaticanes,  Concilio  Tridentino  145,  fol.  20.  Dollinger,  Ungedruckte  Berichte 
und  Tagebucher  t.  II,  fol.  19. 

3.  Voir  sa  lettre  a  de  Lisle  (24  octobre  1561)  pour  obtenir  du  pape  la 
communion  sous  les  deux  especes,  «  tout  ainsi  qu'il  se  trouve  avoir  ete 
fait  en  la   primitive  eglise.  j>  Gillot,    op.  cii.,  edit.   1654,  p.  99,  Le  Plat, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  725. 

La  lettre  du  4  aout  de  Catherine  de  Medicis  a  Pie  IV  que  cite  de  Thou, 
dans  son  Histoire  universelle  (liv.  XXVIII,  edit.  1740,  p.  60-63)  n'est  pas 
dans  1'edition  de  ses  lettres  par  La  Ferriere  et  Baguenault  de  Puchesse. 
Je  1'ai  cherchee,  sans  pouvoir  en  decouvrir  la  trace ;  et  son  ton  n'est  pas 
celui  des  autres  lettres  de  Catherine. 
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d'afi'ermir  beaucoup  de  consciences  vacillantes  »  '.  Pie  IV 
employa  a  l'6gard  des  Fran§ais  le  proced6  qui  lui  avail 
reussi  avec  1'empereur  :  il  proposa  de  remettre  la  question 
a  la  deliberation  du  sacre  college,  qu'il  savait  oppos6  a  la 
concession  2;  et  finalement  il  de"clara  qu'il  lui  etait  impossi 
ble  de  decider  sans  le  concile  une  aussi  grave  affaire  3.  Il 

1.  Ferrare  a  Borromee,  3  jaiwier  1562.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  IV, 
p.   383.  Susta,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  113.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  V,  §  77.  - 
On  disait  aussi  que  le  cardinal  de  Ferrare  avail  demande  la  faculte  de 
conceder  le  calice  a  quelques    seigneurs,   pour   les   retenir  dans  1'obe- 
dience  de  Rome.  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  Ier,22  novembre  1361.  Sickel,  op. 
cit.,  p.  236.  Cusano  a  Maximilien,  3  Janvier   1562.  Ibid.,  p.  261.  Vargas  a 
Philippe  II.  Dollinger,  op.  cit.,  1. 1,  p.  368  et  Weiss,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  426). 
Ferrare   s'en  defend,  dans  sa  lettre  du  18  fevrier  1562  £  son  agent  Mon- 
temerlo  (Simancas,  Estado  leg.  889,  fol.  132.)  En   tout  cas,  il  appuya  la 
demande  du  roi  en  faveur  de  la  communion  sous  les  deux  especes.  (Var 
gas  a  Philippe  II,  28  novembre  1561.  Simancas,  Estado  (Roma),  leg.  892, 
fol.  83.  Dollinger,  Beitrage,  t.  I,  p.  370). 

2.  Ptecuperato  raconte  au  due  de  Parme,  le  15  novembre  1561  (Archivio 
di  Stato  de  Parme,  Carte  Farnesiane,  Roma  1561,  orig.)  que  1'ambassadeur 
fran^ais  a  demande  la  communion  sous  IPS   deux  especes  pour  1'feglise 
gallicane,  dans  le  consistoire   de  lundi.  «  Ma  fu  rebutato,  come  la  do- 
manda  meritava,  e  tra  gli  altri  dal  Illm°  cardinal  Sl°  Angelo,che  lo  rebuto 
con  prudenza  molto  gagliardamente  ;  e  lo  dico  nerche  ci  fui  presente  ». 
Cf.  De  Lisle  a  Charles  IX,  9  decembre  1561.  J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608, 
p.  68,   ed.   1654,  p.  115.  Schelhorn,  Amoenitates  ecclesiasticae,  t.  II,  p.  552. 
Le  Plat,  op.  tit.,  t.  IV,  p.  739.  Vargas  a  Philippe  II,  28  novembre   1561 
(2  lettres  du  meme  jour).  Simancas,  Estado,  leg.  892,  f.  83  et  leg.  893  f.  141, 
Dollinger,  Beitriige,  t.  I,  p.  366  et  367.  Pr.  d'Arco  i  Ferdinand  I".  Sickel, 
op.  cit.,  p.  234.  Gf.  Pallavicini,    op.  cit.,  liv.  XV,  ch.  14  ;  Sarpi,  op.  cit., 
liv.  V,  §  77. 

Vargas  n'aurait  point  voulu  que  la  demande  fut  soumise  au  consis 
toire;  «  autrement  les  Francais  auraient  droit  de  s'attendre  a  une  dis 
cussion  serieuse  et  y  verraient  un  preliminaire  d'heureuse  augure  » 
Vargas  a  Granvelle,21  novembre  1561.  Weiss,  Papiers  d'Etat  de  Granvelle, 
Paris,  1841-1852  t.  VI,  p.  429-430. 

3.  «  II  Papa  rispose  che  era  de  jure  pontificio  e  che  pensava  poterlo 
fare,  ma  non  conveniva  senza  il  parere  dei    cardinali,  li  quali  lo  nega- 
rono,  et  ilPapa  ando  scusando  o  dasido  y^arole;  fiiralmente  astretto  dall' 
ambasciatore  lo  rimese  al  concilio  s.  Diairedu  secretaire  de  1'amljaseadcur 
venitien.  Archivos   Vaticanes,    Concilio  Tndentino   144,  fol.   93.  Voir  Pr. 
d'Arco   a  Ferdinand  I",  12  et  22  novembre  1561,  Slaatsarchiv  de  Vicnnc, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  15  fol.  167  et  182,  Sickel,  op.  cit.,  p.  234  et  236.  — 
Jusqn'au  15  novembre,  1'ambnssadeur  franc.ais  etait  resto  sans  reponsc 
(Pr.  d'Arco  a  Ferdinand   I",   15    novembre    15G1.  Sluatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  15,  fol.  173).  Aussi  ne  dut-il  guike  s'etonner  de 
celle  qui  lui  fut    faile.   «    S.  Su  rispose    all'inbasciator  di   Francia  che 
quanto  aspettava   alia  communione  sub  utraque  che  rimetteva  il  suo  re 
et  la  chiesa  Gallicana  al   concilio,  il  qnale  conie  piu  tosto  havesse  deli 
berate  che  fosse  bene  di    concederla,  che    ci    i'haveria  concesso.   »  Pr. 
d'Arco  a  Ferdinand  I",  29   novembre   1561.  Ibid.,  Fasc.  15,  fol.  190.  «  En 
XXVIII  del  passado  escrevi  a  V.  Magd  la  instancia  y  officio  del  embaxa- 
dor  de  Francia  sobre  la  comunion  sub  utraque   specie  (en   que  todavia 

14 
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ajoutameme  que  la  demande  du  calice  etaitmoins  inspire 
par  les  tsveques  et  le  roi  lui-meme  que  par  son  conseil,  on 
certains  membres  6taient  plus  ou  moins  suspects  l.  C'6tait, 
comme  dit  Vargas,  «  fermer  la  porte  au  nez  des  Fran- 
cais  »  2.  L'ambassadeur  n'insista  point.  Et  si,  au  printemps 
suivant,  le  bruit  courut  a  Rome  que  Lanssac,  avant  de  se 
rendre  au  concile,  etait  venu  voir  le  pape  pour  lui  deman- 
der,  au  nom  du  roi  de  France,  la  communion  sous  les 
deux  especes  et  quelques  autres  concessions,  cette  nouvelle 
n'avait  rien  do  fond6  3. 

se  esta).  Pero  Su  S'1  no  ha  qucrulo  darle  oydos,  ni  los  dara ;  y  assi  no 
ha  hablado  palabra  dello  en  consistorio.  Y  a  mi  me  ha  dicho  el  senti- 
inienlo  que  tiene  d'esto  «.  (Vargas  a  Philippe  II,  25  decembre  3561. 
Simancas,  Estado  (Roma),  leg.  890,  fol.  fol  103.)  Philippe  II  avail  ecrit  a 
son  ambassadeur  de  ne  rien  negliger  pour  empdcher  la  concession  du 
calice  a  la  France  :  «  Y  en  lo  que  toca  a  la  facultad  de  comunigar  sub 
utraque  specie,  terneis  la  mano,  como  lo  haveis  hecho,  para  que  en 
ninguna  manera  Su  Sd  la  conceda,  ni  en  general  al  dicho  reyno,  ni  a 
otra  persona  ninguna  en  particular,  por  los  inconvenyenles  que  dello 
resultarian,  como  vos  lo  podeis  considerar.  Y  assi  se  lo  pedireis  a  Su  SJ 
de  mi  parte  con  todainstancia.  »  Philippe  II  a  Vargas,  27  decembre  1561. 
Simancas,  Estado  (Roma),  leg.  891,  fol.  103. 

1.  «  Si  disse  che  S.  S'4   haveva  detto  all'ambasciatore  di  Francia  che 
metesse  silentio  alia  domanda  della  communione   sub  utraque,  la  qualo 
non"  e  richiesta   d'altri  che  per  parte  del  consiglio  del  re,  che  pecca  in 
questo  umore.  Et  cosi  non  se  ne  sente   piu  alcun  strepito  ».  Gusano  a 
Maximilien,  22  novembre  1561.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz 
Fasc.  51  [Cusano],  fol.  152.  «  Ci  sono  poi  parse  molto  extravagant!  due 
petition!  o  vero   querele  fatteci  da  questo  ambasciatore  :  1'una  d'haver 
dimandata  la  communione  sub  utraque  specie  nomine  totius  ecclesiae  Gal- 
licanae,  il  che  noi  sapemo  non   esser   mente   di  essa  chiesa  Gallicana, 
anzi  non  si  6  pur  potuto  ottenere  ne  1'assemblea  de  prelati  che  si  man- 
dasse  qua  a  supplicarcene  ».  Pie  IV  au   cardinal   de  Ferrare,    1-4  Jan 
vier  1562.  Susla,  op.  cit.,  1. 1,  p.  330.  L'assemblee  de  prelats   dont  parle 
Pie  IV  est  le  colloque  de  Poissy. 

2.  Vargas  a  Granvelle,  21  novembre  1561.  Weiss,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  430. 

3.  i  Qua  e  arrivato  Mr  di  Lansac...;  si  stima  perho  che  sia  per  diman- 
dare  molte  cose,  come  la  communione  sub  utraque  specie,  che  si  levano 
le  imagini  et  cose  simili  i.  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  21  f6vrier  1562. 
Staatsarchiv  de  Vienne,   Romcor respondent,  Fasc.  16,  fol.   91.)  c  Mons.  di 
Lansac  e  venuto  qua...  Pur  si  va  intendendo  ch'egli  sia  per  chiedere  a 
S.  Su  la  communione  sub  utraque  specie,  il  canceller  delle  imagini,  et 
forse  anco  il  matrimonio  de  pretri;  et  che  S.  BM  lo  rimittera,  con  questa 
cosi  fatta  negotiatione,  al   concilio  in  tutto  et  per  tutto  ».  (Gopie  d'une 
lettre  de  Rome,  du  21  fevrier   156-',  envoyee  par  le  cardinal  de  Mantoue 
a  Grauvelle.  Simancas,  Estado  (Roma),  leg.  892,  fol.  114.)  <t  Mons'  di  Lan 
sac  ..  va   facenJo    visile  ..;   si    stima  ch'aspetli  una    risolulione  d'una 
ullima  assemblea  che  si  frtceva  in   Francia   nella   quale  inlervenivano 
letterati   et  ugnote.  El  venula  quella,    si   giudica  che  siano  per  diman- 
dare  la  communione  sub  ulraque,  che   si  debbano  levare  1'imagini  «. 
Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  25  fevrier  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Rom 
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Les  negociations  furent  ainsi  transposes  de  Rome  a 
Trente.  Ce  n'est  plus  du  pape,  mais  du  concile,  que  Ton  sol- 
licitera  d6sormais  la  communion  sous  les  deux  especes  l. 

correspondenz,  Fasc.  16,  fol.  93.  c  Y  lo  a  que  Lansach  es  venido,  que 
segun  tengo  aviso  (y  el  Papa  lo  niega),  es...  para  disponer  el  aniino 
del  Papa  a  las  dispensagiones  o  disipa?iones  endiabladas  que  quieren 
pedir  en  lo  de  la  religion,  como  es  lo  de  la  communion  sub  utraque, 
y  quilar  las  ymagines,  que  es  ya  ynsiunado  ».  (Vargas  a  Philippe  II, 
5  mars  1562.  Simancas,  Estado  (Roma),  leg.  892,  fol.  13.)  t  Ho  inteso  chc 
Mons.  di  Lansach  aspettava  la  risolutione  dell'assemblea,  et  che  ha- 
veva  ordine  espresso  di  domandare,  in  caso  che  gli  ugunotti  haveresso 
pervalsi  alii  cattolici,  al  Papa  la  concessione  della  communione  sub 
utraque  specie  et  1'abolitione  delli  imagini  ».  (Gusano  a  Maximilien, 
7  mars  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  fol.  96). 
Or  il  n'est  question  de  rien  de  semblable  dans  les  instructions  du  roi 
a  Lanssac  (J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1654,  p.  136.  Le  Plat,  op.  cit,,  t.  V, 
p.  5)  et  dans  la  d6peche  du  4  mars  1562,  oil  Lanssac  rapporte  son  au 
dience  avec  le  pape  (J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608,  p.  83,  edit.  1654,  p.  133. 
Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  93). 

1.  A  peine  songe-t-on  a  convoquer  un  concile,  que  Pie  IV  veut  se  de- 
charger  sur  lui  de  toute  responsabilite  au  sujet  des  concessions  deman- 
d6es.  S.  Croce  a  mission  de  dire  au  roi  d'Espagne  que  «  1'intention  de  Sa 
Saintete  est  de  ne  rien  accorder,  sans  1'autorite  du  concile,  meme  ce 
qui  est  de  droit  positif  et  releve  entierement  d'Elle  ».  Instructions  a 
S.  Groce  de  1560.  Miscellanea  di  storia  italiana,  t.  V.  p.  '1015.  Gf.  Hinojosa, 
Los  despachos  de  la  diplomacia  pontificia  en  Espana,  Madrid,  1896,  p.  122. 

Le  pape  dit  a  M.  A.  da  Mula  en  parlant  de  cette  concession  :  «  Non 
possiamo  da  noi  far  questo  ;  vi  sono  de  gl'huomini  forti  e  prudenti,  che 
haveranno  questo  cargo  »  (M.  A.  Da  Mula  au  doge  de  Venise,  Rome, 
12  juillet  1560.  Archivio  di  Slato  de  Venise,  Senato  Dispacci  Roma,  XIII, 
fol.  50).  Et  quelques  jours  plus  tard  il  lui  repete  :  «  La  somma  di  cio  e 
che  havemo  dato  carico  ad  alcani  nostri  di  fare  le  commission!  per 
mostrare  all'  Imperatore  che  non  sta  bene  che  rioi  facciamo  altrimente, 
se  bene  lo  potessimo  fare,  perche  se  bene  le  cose  che  domandano  sono 
di  jure  positive,  nondimeno  non  ne  pare  di  farlo  senza  il  concilio,  es- 
sendo  terminate  per  il  concilio.  Et  qui  si  dilato  assai  ».  M.  A.  Da  Mula 
au  doge,  Rome,  17  juillet  1560.  Ibid.,  fol.  54  v°. 


GHAP1TRE    IV 

LA    QUESTION    DU    CALICE    AU    GONGILE    DE   TRENTE. 


Instances  de  1'empereur  et  d'Albert  de  Baviere  aupres  du 
concile  pour  en  obtenir  la  communion  sous  les  deux  espe- 
ces.  —  Premieres  deliberations  des  Peres  sur  le  calice 
(juin  1562).  —  Par  erainte  d'un  refus  la  question  est  diffe- 
ree.  —  Nouvelles  instances  de  Ferdinand  I"  et  nouvelles 
deliberations  du  concile.  —  Lutte  entre  partisans  et  adver- 
saires  des  concessions.  —  La  question  est  renvoyee  au  pape 
(septembre  1562). 


L'empereur  en  6tait  arrive  a  penser  comme  le  pape  :  il 
estimait  que,  le  concile  convoque.  c'etait  aux  Peres  d'ac- 
ies  deux  corder  la  communion  sous  i^s  deux  especes.  Aussi  desirait-il 
vivemenl  les  voir  comtnencer  leurs  travaux.  Apres  avoir 
et6  oppose  au  concile.  il  en  etait  devenu  un  des  plus  actifs 
promoteurs,  esperant  de  lui  la  reforme  et  les  concessions 
n£cessaires  a  1'Eglise  d'Allemagne  ':  le  moment  etait  venu 
ou  1'Eglise,  en  consideration  des  temps,  devait  chercher 
les  moyens  de  faire  la  paix  et  1'unite'  2. 

sea  instructions  Des  le  commencement  d,i  1562  (6  fevrior),  les  ambassa- 
deurs  irnperiaux  firent  a  Trente  leur  entree  solennelle.  C'e 
tait,  pour  la  Roheme,  Brus  archeveque  de  Prague  3,  pour 

1  «  Das  wirdt  nun  also  bey  erkanndtnis  und  guetachten  des  concilii, 
darauf  wir  mit  herzlicher  begierdwarten,  beruhen.  »  Ferdinand  a  Gien- 
ger,  21  t'evrier  1562.  Sickel,  Arehiv  fur  Kunde.  oesterreich.  Geschichts-Quellen, 
t.  45,  p.  20. 

2.  Ferdinand  a  Gienger,  24  fevrier  1562.  Sickel,  Das  Re  for nations  -Libell, 
p.  14. 

3.  II  etait  archevdque  depuis  septembre  1560.  Sur  Brus,  cf.  mon  Rap- 
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PAutriche.  Sigismond  de  Thun1,  et  Georges  Draskovic,  eve- 
que  de  Fiinfkirchen,  pour  la  Hongrie  2.  Dans  ses  instruc 
tions  3,  Ferdinand  leur  recommandait  de  poursuivre  avant 

port  sur  une  mission  scientifique  en  Autriche  et  en  Espagne,  Wiedemann, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  231-241,  Schmidlin,  op.  cit.,  t.  I,  p.  146  ;  et  voir  plus 
haut,  p.  136  et  n.  5  p.  -190-191. 

1.  Voir  sur  lui  mon  Rapport  deja  cite,  p.  253. 

2.  G.  Draskovic,  originaire  d'une  famiile  dalmate  qui  s'etait  etablie  en 
Hongrie  depuis  1225,  fit  ses  etudes  al'universite  de  Padoue,  ou  on  1'elut, 
le  ler  aout  1554,  conseiller  des  juristes  de  la  nation   bongroise.  (Archives 
universitaires  de  Padoue  VIII,  fol.  162  v° ;  cf.  A.  Veress,  Matricula  et 
acta  Hungarorum  in  universilatibus  Italiae  studentium,  1. 1 :  Padova  1264-1864, 
dans  les  Fontes  rerun  hungaricarum,  Budapest  et  Vienne,  1916,  p.  48,  50- 
52,  162,  175.)  Prevot  de  la  collegiale  de  Presbourg,  des  15SO,  il  fut  nommy, 
en  1557,  a  1'eveche  de  Fiinfldrchen  (Pecs),  ildevint  evequed'Agram  ^563), 
de  Koloszvar  (1577),   de  Raab  (Gyor),  et  lieutenant  pour  1'empereur  de 
la  province  de  Tyrnau  (1578),  puis  cardinal,   sous  le  pontifical  de  Sixte- 
Quint  (1585).  Il  mourut  a  Vienne,  a  1'age  de  62   ans,  le  21  Janvier  1587. 
Cf.  Giaconio-Oldoino,  Vitae  et  res  gestae  Pontificum  romanorum  et  S.  R.  E. 
cardinalium,  Rome,  1677,  t.  IV,  col.  152;  Horanyi,  Memoria  Hungarorum  et 
Provincialium  scriptis  edilis  notorum,  Vienne  et  Presbourg,  1775-1777,  t.  I, 
p.  532-539  ;  Sclrweizer,  Nuntiaturberichte,  p.  58  n.  2,  101,  166,   504  ;  mon 
Rapport  dejk  cite,  p.  255. 

Plusieurs  ouvrages  furent  dedies  a  Draskovic  :  1"  Hungariae  ad  omnes... 
ordines  pro  subsidio  adversus  Tui-cam  conferendo  supplex  Oratio  (1577)  d'Ar- 
nold  Gerard,  qui  dit  Draskovic  «  praepositus  Posoniensis  et  in  Jazovv 
sacrae  Rom.  Hungariae,  Bohemlae  etc.,  regiae  Majestatis  secretarius  et 
consiliarius.  »  2»  Carmen  sophicum  ad  /{'««>»  D""1  D"m  Georgium  Draskowyth, 
episcopum  E.  Zayrabiensem  de  Gcorg  Wiirfel  (Meyer,  Wiens  Buchdrucker 
Geschichte,  i.  I,  p.  107).  3°  Commentaria  in  psalmos  Davidicos  pi'isci  cujusdam 
auctoi'is  incogniti  du  libraire  de  Lyon,  Gharles  Pesnot  (Baudrier,  Biblio- 
yrapltie  lyonnaise,  t.  V,  p.  314).  —  Petricevic  de  Miketyncz  ecrivit  un 
poeuie  en  son  honneur  (Meyer,  op.  cit.,  t.  I,  p.  117),  oil  il  loue  1'action 
politique  et  le  zelc  religicux  du  prelat.  L'eloge  est  precede,  d'une  lettre 
de  Draskovic,  Vienne,  1"  fevrier  1583. 

Le  discours  de  Draskovic,  lors  de  sa  reception  au  concile  (24  fevrier 
Jo62),  fut  imprime,  la  rneme  annee,  a  Riva  et  a  Venise  et,  en  1563,  a  Pas- 
sau,  sous  ce  titre  :  «  Oratio  habita  a  Rm"  D.  Georgio  Drascovitio,  epis- 
copo  Quinqueecclesiensi,  invictissimi  D.  Ferdinandi,  Romanorum  im- 
peratoris  electi  pro  rege  Hungariae  oratore,  in  general!  congregatione 
die  XXIII  februarii  MDLXII.  Una  cum  responsione  sanctae  synodi.  >  II 
se  trouve  dans  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  37  et  suiv. 

3.  Instmctions  de  Ferdinand  I  a  ses  ambassadeurs  pres  du  concile, 
Prague,  1"  Janvier  1562.  L'original  de  ces  instructions  se  trouve  dans  le 
ms.  5637,  fol.  687,  de  la  Hofbibliothek  de  Vienne;  il  conserve  encore  le 
sceau  imperial.   (Sur   ce   manuscrit  5637,   voir  mon  Rapport   deja  cite, 
p.  260  ct  suiv.).  La  minute  <jst  dans  les  Religionsacten.  VII,  du  Staatsarchiv 
do  Vienne.  11  y  en  a  de  nombreuses  copies  contemporaines.  Reichsarcliiv 
de  Munich,  Acta  Concilii  Tridentini,  t.  Ill,  fol.  1-10  et  16-21;  Kb'nig.  Biblio- 
lliek  de  Munich,  cod.  lat.  •S1055,  fol.  1;  Statthaltereiarchw  d'Innsbruck, 
Ferdinandeum,  329/37,  n°  40;  Biblioteca  National  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  1. 
(Sur  les  manuscrits  11055  de  Munich  et  914  de  Madrid,  voir  mon  Rap 
port  dajii  cite,  p.  262  et  suiv.).  Sickel  (Zur  Gesch.  des  Konzils  von  Trient 
p.  252)  a  publie  ces  instructions.  Sur  elles  et  les  conseillers  qui  y  tra- 
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tout,  in  utroque  hominum  statu,  la  reforme  dont  1'Allema- 
gne  et  les  autres  nations  avaient  un  si  pressant  besoin,  de 
conseiller  aux  Peres  la  voic  de  la  douceur,  pour  ramener 
au  bercail  les  brebis  6gar6es  '.  Afin  de  les  mettre  mieux 
au  courant  de  la  question,  il  leur  avait  en  meme  temps 
communique  les  n6gociations  pass6es,  avec  Pie  IV,  au  sujet 
du  calice  et  du  mariage  des  pretres  2. 
son  memoire  Quelques  mois  apres  (4  mai  1562),  il  leur  adressait  un 
m6moire  sur  la  reforme  3,  ou  distinguant  les  pr£ceptes  de 
droit  divin  et  de  droit  positif  ',  il  demandait  la  communion 
sub  utraque  et  le  manage  des  pretres 5,  Padministration  des 
sacrements  en  langue  vulgaire  6,  Padoucissement  du  jeune 
et  de  1'abstinence  7.  L'empereur  insistait  particulierement 
sur  le  calice.  Le  pcuple  inintelligent,  disait-il,  se  bute  a 

vaillerent  voir  plus  haut  p.  133  sq.  et  Sickel,  Archiv  fur  oesterreichische 
Geschichte,  t.  43.  p.  11  et  suiv.,  Turba,  Venetianische  Depeschen,  t.  Ill, 
p.  200,  n.  2 ;  Eder,  op.  cit.,  p.  107- H8.  A  la  conference  du  23  decembre  1561, 
le  confesseur  du  roi,  Mathias  Esche  dit  Cithard,  en  avait  prit  connais- 
sance.  Cf.  plus  haut,  p.  138  et  suiv. 

Le  mandatum  imperial  aux  ambassadeurs  etait  du  meme  jour  que  les 
instructions.  L'original  sur  parchemin,  avec  le  sceau  que  maintiennent 
des  flls  de  soie,  se  voit  encore  aux  Archives  Vaticanes,  Concilio  8y,  n°  25. 
II  y  en  a  une  copie  officielle  au  Statthalterei  d'Innsbruck,  Ferdinandeum 
329/37  n°  41,  avec  ce  titre  :  «  Mandatum  pro  oratoribus  ad  concilium.  »  A 
la  fin,  on  lit  :  «  Registratum  primo  in  registratura  status,  et  secundo  in 
libro  pontificiorum  negociorum.  »  —  Les  lettres  de  creance  de  Ferdinand 
pour  accrediter  ses  ambassadeurs  aupres  des  legats  sont  egalement  du 
1"  Janvier  1562  :  Statthalterei  d'Innsbruck.  Ibid.,  n°  42,  cop. 

1.  «  Ut  lapsos  potius  in  spiritu  lenitatis  in  viam  revocare  quam  in  fo- 
veam  perditionis  nutantes  propellere  studeant  ».  Instructions  imperia- 
les  citees.  Sickel,  op.  cit.,  p.  256.  Ferdinand,  le  15  decembre  1561,  avait 
ecrit  £  Gienger  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VI,  orig.  Sickel,  op. 
cit.,  p.  247)  :  «  Disputatum  fuit  num  expediat  Patres  in  concilio  sedulo 
moveri  de  inveniendis  idoneis  rationibus  quibus  ii  qui  passim  ab  obe- 
dientia  sanctae  matris  Ecclesiae  discesserunt  ad  gremium  ejus  per  viam 
lenitatis  et  mansuetudinis  reducantur.  t  Gf.  plus  haut,  p.  135  et  suiv. 

2.  Deliberation  du  conseil  imperial,  29  novembre  1561.  Steinherz,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  340. 

3.  Schelhorn,  Amoenitales  eccles.  1. 1,  p.  501,  575;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V, 
p.  232-259.  Gf.  Grisar,  J.  Lainez  disputationes  Tridentinae,  II,  p.  21  et  suiv. 

4.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  248. 

5.  II  appuyait  sa  demande  sur  FEcriture,  1'histoire  ecclesiastique  et  les 
besoins  actuels  du  culte.  «  Existimant  graves  viri  ac  docti,  concluait-il, 
si  laicis  sub  utraque  specie  communio  et  doctis  piisque  maritis  sacerdo- 
tum  posset  concedi  fore  ut  populus  in  offlcio  catholicac  fidei   retineretur 
et  multi  viri  docti  allicerentur  ad  sacramentum  catholicae  Ecclesiae.  » 
Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  249. 

6.  Le  Plat,  op.,  cit.,  t.  V,  2U. 
1.  Le  Plat,  op,  cit.,  t.  V,  p.  250. 
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ces  paroles  :  accipite,  comedite,  accipite,  bibite,  qui  restent 
fixers  en  son  esprit  d'un  facon  indelebile;  beaucoup  decla- 
rent  qu'ils  redeviendront  remains,  si  on  leur  permet  de 
communier  sous  les  deux  especcs ;  cette  concession  rame- 
nera  la  concorde  dans  le  monde  chr^tien1.  et  du  meme  coup 
les  Tcheques,  les  Ruthenes,  lesGrecs  reviendront  a  1'unite"2 ; 
que  1'Eglise  agisse  en  mere,  et  la  communion  sous  les  deux 
especes  avec  le  mariage  des  pretres  rameneront  a  elle  le 
peuple  et  beaucoup  de  gens  inslruits.  Co  me'moire  avait  6t6 
longuement  prepare  avec  les  conseillers  imp6riaux  3. 

1.  <  Titubantes  in  officio  retiueri  ct  relapses  crigi,  paulatimque  ad  gre- 
nium  sanctae  matris  Ecclesiae  posse  reduci.  »  Le  Plat,  op.  cit.,  p.  250. 

2.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  249,  230.  —Ferdinand  ne  demandait  point 
ces  concessions  pour  1'Eglise  entiere,  mais  seulement  pour  les  pays  oil 
les  princes  catholiques  los  jugeaient  urgentes. 

3.  Gf.  plus  haut,  p.  135  sq.  Le  memoire  est  le  resultat  de  deux  projets  pri- 
mitifs  dus  a  Singklimoser  et  £  Staphylus  (Sickel,  Das  Re  formations- Libel  I 
des  Kaisers  Ferdinand  1  vom  Jahre  156-2  bis  :ur  Absendung  nach  Trient,  dans 
I'Archiv  fur  Kunde  osterreichische  Geschichts-Quellen,  t.  45,  p.  51  et  suiv.,  62 
etsuiv.).  Singkhmoser  (son  projet,  qui  se  trouve  au  Slaatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsaclen  VII,  a  ete  publie  par  Eder,  Die  Reformvorschlttge  Kaiser  Fer 
dinands  1  auf  dem  Konzil  von  Trient,  Miinster,  1911,  p.  233-253)  ne  fit  guere 
qu'assembleret  copier  des  travaux  ou  des  parties  de  travaux  anterieurs. 
Geux-ci,  decides  le  17  mars  1562  enconseil  imperial,  furentconfies  par  lui 
a  Gienger,  Urbain  de  Gurk  et  Francisco  de  Cordoba.  (Proces  verbal  dudit 
conseil.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  210,  n.  3,  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  4{). 
Githard,  consulte  par  1'evnpereur  dont  il  elait  le  confesseur  (Seld  a  Fer 
dinand  I",  20  avril  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VII,  autog. 
Gf.  Sickel  op.  cit  ,  p.  60  ;  Steinherz,  op.  cit.,i.  Ill,  p.  65),  remit  aussi  un 
ecrit  sur  la  reforme  et  sa  necessite  (Staatsarchio  de  Vienne,  Religionsac 
len  XIII,  orig.),  en  partie  publie  par  Sickel  (Das  Reformations-Libell,  p.  46 
et  siiiv.),  et  resume  par  moi  plus  haut,  p.  138,  n.  2,  d'apres  1'original  de 
Vienne;  il  a  le  ton  de  la  predication.   L'empereur  aurait  desire  un  tra 
vail  commun  de  Githard  et  de  Seld,  qui  ne  fut  point  fait.  (Gf.  Sickel,  loc. 
cit.).  Le  vice-chancelier  Seld  lut  le  tout;  s'altachant  peu  a  1'ecrit  de  Gi 
thard  (peut-etre  le  titre  qu'on  y  lit  :  Ineptiae  Zittardi  ad  Caesari  consulta- 
tionem  est-il  de  lui)  et  a  celui  de  Cordoba  qu'il  passe  sous  silence  (Ad 
Caesarem  Ferdinandum  de  reformanda  Ecclesia   articuli ;  voir  plus  haut, 
p.  141,  n.  1  et  3),  il  vanta  fort  le  scriptum  ou  conceplum  de  Gienger  et 
d'Urbain  de  Gurk,  canonistes  et  theologiens,  ou  il  ne  trouve  rien  i  re- 
trancher,  ni  a  ajouter,  si  ce  n'est  peut-etre,  pour  les  biens  d'Eglise  spolies, 
les  exemples  de  1'empereur  Sigismond,  lors  de  la  paix  avec  les  hussites, 
et  de  Marie  Tudor  (Sickel,  op.  cit.,  p.  49,  50,  58,  62);  puis  il  soumit,  &  sou 
tour,  a  1'empereur    une    serie  de  remarques.   (Lettre   citee  de    Seld   dvi 
26  avril  1562.  Gf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  87,  et  suiv.,  Eder,  op.  cit.,  p.  174-177, 
180  et  suiv.,  183,  186,  188-193,  201,  203,  210,  218  et  suiv.,  224,  232).  Le  2  mai, 
le  conseil  imperial,   en  possession   des  divers  memoires  sollicites  par 
1'empereur,  ordonnait  le  travail  du  secretaire  imperial :  «  colligantur  sen- 
tentiao  in  unum  corpus.  »  (Turba.  op.  cit.,  p.  210,  n.  3,  Steinherz,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  65).  La  base  du  projet  de  Singkhmoser,  qui  resta  celle  du  me- 
inoire,  est  1'ecrit  de  Gienger  et  d'Urbain,  du  prcsquc  cntioremenl  a  Giou- 
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Des  instructions  pour  les  ambassadeurs  accompagnaient 
jointes  iu      j     memoire.   Ferdinand  y  disait  que  le  moment  de  tenter 

memoire.  J  . 

une  reTorme  semblait  vonu;  le  pape  promettait  de  laisser 
tout  pouvoir  au  concile  pour  la  faire,  les  Peres  6taient  dispo- 

ger.  (Gf.  135,  n.  1).  Singkhmoser  tint  grand  compte  des  observations  de  Seld, 
pour  la  partie  politico-religieuse   (reforme,  concessions,  spoliation  des 
biens  eccle'siastiques);  il  emprunta  quelque  chose  a  Githard  sur  la  neces- 
site  de  la  reforme,  dans  son  introduction,  et  probablement  a  Cordoba 
pour  quelques  articles  de  ladite  rdforme  (Eder,  op.  cit.,  p.  181  et  suiv.  et 
188-193).  Des  ecrits  plus  anciens  suv  la  reforme  lui  servirent  egalement  : 
le  projet  d'accord  propose  par  Char' "'S-Quint  au  colloque  de  Ratisbonne, 
le  27  avril  1541  (Le  Plat,  op.  cit.,  t.  III.  p.  41  et  suiv.  Singkhmoser  ne  s'en 
inspire  naturellement  que  pour  la  partie  disciplinaire.  Voir  le  parallele 
qu'en  a  fait  Eder  [op.  cit.,  p.  214]  avec  la  redaction  de  Singkhmoser),  sur- 
tout  la  Formula  reformationis  ccclesiasticae  dc  Charles -Quint  adoptee  par 
la.  Diete  d'Augsbourg,  le  14  fevrier  1548  (Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  73-101. 
Cf.  Sickel,  Das  Reformations-Libell,  p.  78  ;  plus  haut  p.  i:VJ,  201.  Voir  le 
parallele  qu'en  a  fait  Eder  [op.  cit.,  p.  211-214]  avec  le  projet  de  Singkhmo 
ser),  les  instructions  de  Ferdinand  I"  a  ses  representants,  lors  du  synode 
de  Salzbourg  en   1549  (Wiedemann,  op.  cit.,  t.   I,  p.   114  et  suiv.  Voir  le 
parallele  qu'en  a  fait  Eder  [op.  cit.,   p.  214-215],  qui  le  croit  de  Gienger 
[ibid,  p.  21,  n.  2],  avec  le  projet  de  Singkhmoser),  et  le  memoire  de  1560 
dont  il  a  ete  question  plus  haut  (p.  130  et  suiv.  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  78). 
Staphylus,  appeld  a  Prague  par  le  conseil  imperial  et  surl'avis  de  Seld, 
(proces-verbal  du  9  avril  1562.  Steinherz,    op.  cit.,  t.  Ill,   p.  65.   Lettre 
deja  citee  de  Seld  a  Ferdinand  du  26  avril  1562,  arrivee  le  2  mai,   et   au 
verso  de  laquelle  on  lit :  «  vocetur  Staphylus  »)  rec.ut,  a  son  arrivee,  les 
ecrits  relatifs  a  la  reforme,  avec  le  projet  de  Singkhmoser.  (L'ordre  de  les 
lui  remettre  est  du  5  mai.  On  lit  en  effet  au  verso  de  deux  d'entre  eux  : 
«  Dem  Herrn  Dr  Staphylo  zuzustellen.  aus  diesem  allem  zu  ziehen,  was 
dem  Goncilio  der  Reformation  halber  furzubringen.  Decretum  per  Impe- 
ratorem    5  maii    ».  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VII.  Gf.  mon 
Rapport,  p.  278,  et  Sickel,  Das  Reformations-Libell,  p.  62).  II  refondit  et  re- 
mania  completement  le  projet  de  Singkhmoser,  auquel  il  fit  des  additions 
assez  nombreuses,  tirees  en  particulier  de  son  Rathschlug  an  Pius  IV  et 
de  sa  Deliberatio  de  instauranda  religione  in  archiducatu  Austriae  (voir  plus 
haut,  p.  130  n.  1,  132),  et  il  emprunta  davantage  a  Cordoba  que  ne  1'avait 
fait  Singkhmoser  (cf.  Eder,  op.  cit.,  p.  224),  donnant  ainsi  a  son  travail 
un  caractere  propre.  II  insiste  sur  le  probleme  du  protestantisme  alle- 
mand ;  il  introduit  de  nouvelles  questions  :  comment  on  eloigne  le  peu- 
ple  de  PEglise;   par  quels   moyens  on   formera  un  clerge   probe  et  utile. 
II  ajoute   a  1'ecrit  de  Gienger   et  d'Urbain  de  Gurk,  a   la  redaction  de 
Singkhmoser,  des  elements  positifs,  qui  donnent  a  la  sienne  une   reelle 
importance.  (Loewe,  op.  cit.,  p.  40,  ne  jugeait  pas  si  important  le  role 
de  Staphylus.    Gf.  Sickel,  Das  Reformationes-Libell,  62-96.  Eder    [op.    cit., 
p.  215-225]  a  releve  en  detail   tout  ce   qui    appartient  a   Staphylus  ou  a 
Singkhmoser.  Gf.  Braunsberger.  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  732).  Son  travail  fut 
revu  par  Seld,  qui  y  fit  21  amendements,  desquels  tint  compte  Staphylus, 
sauf   sur  un  point,  pour  la  redaction  finale.   (Sickel,  op.  cit.,  p.  93  et 
suiv.  Eder,  op.  cit.,  p.  226  et  suiv.).  Le  17  mai,  le  conseil  imperial  se  de- 
clarait  satisfait  de  la  «  scriptura  reformata  per  Staphylum  ».  (Turba, 
op.  cit.,  p.  210,  n.  3)  ;  et  le  20,  des  instructions  pour  les  ambassadeurs 
au  concile  y  etaient  jointes,  (voir  p.  106  et  107,  n.  1),  avec  un  memoire 
sur  la  question  de  la  continuation  du  concile  (Staatsarchiv  de  Vienne, 
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ses  a  1'entreprendre,  il  avail  done,  lui  empereur,  charge 
des  horn  ones  instruits.  pieux  et  catholiques  do  rediger  un 
projet  complet  de  reforme  in  capite  et  membris,  et  de  pro 
poser  certains  articles  dont  la  concession  maternelle  se- 
rait  d'un  grand  fruit  pour  la  religion  catholique  '. 

Religionsacten  VII,  min.  Sickel,  Zur  Geschichte  des  Concils,  p.  314).  Le  tout 
etait  envoys  a  Trente,  le  22  mai.  (Cf.  Sickel,  Das  Reformations-Libell, 
p.  39,  et  mon  Rapport,  p.  308,  n.  5). 

Outre  les  etudes  citees  de  Sickel  et  d'Eder  sur  ce  memoire,  voir  E.  Rei- 
mann,  Krilische  Beitriige  zur  deutschen  Geschichte,  dans  les  Forschungen 
zur  deutschen  Geschichte,  t,  VIII,  p.  177-186  ;  H.  Loswe,  Die  Stellung  def 
Kaisers  Ferdinand  I  zum  Trienter  Konzil  vom  October  1561  bis  zum  Mai  -/362, 
Bonn,  1887,  p.  22-43  ;  Turba,  Venetianische  Depeschen,  t.  Ill,  p.  210,  n.  3; 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  65  et  suiv. ;  A.  Kross,  Kaiser  Ferdinand  I  und 
seine  Reformationsvorschlage  auf  dem  Konzil  von  Trient  bis  zum  Schlus  der 
Theologenkonferenz  in  Innsbruck,  dans  la  Zeitscfirift  fur  katholische  Theo- 
logie,  1903,  p.  455  et  suiv.,  621  et  suiv. ;  Kassowitz,  Die  Reformvorschlage 
Kaiser  Ferdinands  I  auf  dem  Konzil  von  Trient,  Vienne  et  Leipzig,  1906. 

La  minute  du  Reformations-Libell  ou  Liber  reformations  se  trouve  dans 
les  Religionsacten  VII,  du  Slaatsarchiv  de  Vienne^  II  y  eu  a  trois  copies 
contemporaines,  outre  celle  des  Archives  d'Arco  (faite  pour  1'ambassa- 
deur  Prospero  d'Arco) :  (a)  aux  Archives  Vaticanes,  Concilio  41,  f°  44,  avec 
ce  titre :  Propositio  facto,  per  oratores  Imperatoris  circa  reformationem  in 
concilia  Tridentino  anno  156S;  (b)  dans  le  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayeris- 
che  Religionsacten,  Acta  Concilii  Tridentini,  t.  V,  f°'  74-107,  avec  un  autre 
titre  :  Consilium  S.  Mtis  Caes.  datum  super  articulis  reformations  in  concilio 
Tridentino  propositis  (document  donne  comme  nouveau  par  Merkle,  Conci 
lium  Trideniinum.  Diariorum,  actorum,  epistularum,  tractatuum  nova  collec- 
tio.  Fribourg-en-Brisgau,  1901,  t.  I,  p.  xxxn) ;  (e)  Biblioteca  Palatina  de 
Parme,  ms.,  907,  pacco  44.  I.  10.  II  en  existe  encore  des  copies  a  la  Tri- 
vulziana  de  Milan,  cod.  588,  (cop.  16°  s  },  et  cod.  1608,  (cop.  18°  s.),  a  la 
Ron.  Bibliothek  de  Munich,  Deutsche  Handschriften,  n»  1329,  f°  459.  Gf.  mon 
Rapport  siir  une  mission  scientifique  aux  Archives  d'Autriche  et  d'Espagne, 
dans  les  Nouvelles  Archives  des  missions  scientifiques  et  litteraires,  t.  XVIII , 
p.  308. 

Get  ecrit,  date  au  verso  du  20  inai  1562,  fut  publie  sous  le  titre:  «  Con- 
sultatio  imperatoris  Ferdinand!  I  jussu  instituta  de  articulis  reformatio- 
nis  in  concilio  Tridentino  propositis  ac  proponendis  »,  d'abord  par  Schel- 
horn,  Amoenitates  historiae  ecclesiasticae  et  literariae,  Francfort,  et  Leipzig 
1737  et  1738,  t.  I,  p.  501-375,  puts  par  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  232-259. 
Sarpi  (Istoria  del  concilio  Tridentino,  liv.  VI,  |.  28),  Pallavicini  (Istoria  del 
concilio  di  Trento,  liv.  XVII,  ch.  1),  et  Panaldi  (Annales  ecclesiaslici  ad  ann. 
1562,  n°  55),  1'ont  connu  et  en  partie  resume.  M.  J.  Schmidt  (Neuere  Ges 
chichte  der  Deutschen,  t.  Ill,  p.  169  et  suiv.),  et  Bucholtz  (op.  cit.,  t.  VIII, 
p.  446  et  suiv ),  en  ont  donne  des  extraits,  tires,  d'apres  Reimann 
(Krilische  Beilrage,  p.  18L  et  suiv.),  d'une  source  mauuscrite.  Ranke 
(edit,  de  ses  osuvres,  1864,  t.  37,  p.  214)  a  confondu  avec  ce  memoire 
un  travail  de  Fr.  de  Cordoba  de  juin  1563  (Loewe,  op.  cit.,  p.  33,  n.  3), 
que  Schelhorn  avait  egalement  publie  (Amoenitates  historiae  ecclesiasticae 
et  literariae,  t.  I,  p.  587  et  suiv.),  et  il  n'a  point  rectifie  son  erreur,  apres 
1'etude  de  Sickel. 

1.  Instructions  aux  ambassadeurs  20-22  mai  1562.  Slaatsarchiv  de 
Vienne,  Rfliyionsacten  VII,  min.  Hofbibliothe/c  de  Vienne,  ms.  5636,  fol. 
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Selon  la  recommandation  imperiale  J,  les  ambassadeurs 
presentment,  le  7  juin,  le  memoire  aux  le"gats  2.  Ceux- 
ci,  quelque  peu  effrayes  des  reformes  et  des  concessions 
qu'on  y  dernandait,  —  «  ils  Font  trouve"  de  bien  dure  diges 
tion  »  ecrivait  Lanssac  au  roi3  —  empecherent  qu'il  ne  fut 
propos6  en  congregation  4.  Ferdinand  ordonna  alors  a  ses 
ambassadeurs  d'en  diff^rer  la  presentation  au  concile  5; 
mais  il  se  plaignit  aux  le"gats,  insistant  sur  la  ne'cessite' 
d'une  reTorme  en  Allemagne  6  :  ce  qu'il  dernandait  rele- 
vait  d'un  concile 7 ;  sans  la  communion  sub  utraque  et  le 
mariage  des  pretres.  e'en  e"tait  fait  de  la  religion  catboli- 

187  et  291,  avec  la  date  de  reception:  c  accepta  vero  26  mail  ».  Konigliclie 
Bibliothek  de  Munich,  ins.  lat.  11055  fol.  53.  Biblioteca  national  de  Madrid, 
ms.  914,  fol.  46.  Sickel,  Das  Reformations-Libell,  p.  39-40;  Zur  Geschichte 
des  Concils  von.Trient,  p.  313.  Gf.  mon  Rapport,  p.  308,  n.  5. 

Sur  les  plans  de  reforme  de  1'empereur  et  sa  demande  de  concessions 
au  concile  voir  A .  Kross,  Kaiser  Ferdinand  I  und  seine  Reformationsvor- 
schl&ge  auf  dem  Konzil  von  Trient  bis  zum  Schluss  der  Theologenkonferenz 
in  Innsbruck,  dans  la  Zeitschrift  fur  katlwlische  Theologie,  1903,  p.  455-491 
et  621-651. 

1.  Sickel,  Das  Reformations-Libell.,  p.  40. 

2.  Memoire  au  roi  de  France  du  7  juin  1562.  Le   Plat,  op.  cit.,  V,  208, 
209.  Les  legats  a  Borromee,  8  et  11  juin  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  184,  190. 

3.  Memoire   au  roi,  1  juin   1562.   J.   Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608,  p.  139, 
edit.  1652,  p.  222.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  209. 

4.  Ferdinand   aux    legats,  30  juin   1562.   Archives   Vatic.,    Concilia  41, 
fol.  73;  Konig.  Bibliothek  de  Munich,  ms.  lat.  11055,  fol.  70.  Bibl.  nacional 
de  Madrid,  ms.  914,  fol.  60  v°.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  35. 

Les  ambassadeurs  frangais  s'etaient  aussitot  doute  du  refus  des  legats. 
Le  7  juin,  jour  ou  le  memoire  fut  presente  a  ceux-ci,  ils  ecrivaient  au 
roi  que  les  legats  «  bien  nial  volontiers  permettront  qu'ils  (les  articles) 
soient  recitez  en  la  generale  congregation  ».  (Memoire  cite  du  7  juin.) 

Le  roi  de  France  approuva  fort  les  demandes  de  Ferdinand  :  «  Le  roy 
loue  grandement  le  contenu  au  memoire  que  le  dit  sieur  empereur  a  en- 
voye  a  ses  dits  ambassadeurs,  pour  estre  saint,  catholique,  et  digne  de 
grande  provision  ».  Reponse  du  roi  au  memoire  de  ses  ambassadeurs  du 
7  juin  1562.  J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608,  p.  144,  edit  1654,  p.  227.  Le  Plat. 
op.  cit.,  V,  211. 

5.  «  Ils  nous  ont  fait  entendre  avoir  regeu  mandement  de  sa  Majeste 
Gesaree,  qui  leur  commandoit  differer  a  presenter  lesdits   articles  jus- 
ques  a  ce    qu'ils  en    eussent    nouveau    mandement  ».  (Lanssac    au  roi, 
II  juin  1562.  J.  Gillot,  op.   cit.,  edit.  1608,   p.   149,  edit.  1652,   p.  234.  Le 
Plat,  op.  cit.,  V,    276).    Dans  sa    reponse  citee    au   memoire  du   7   juin, 
le  roi  avail  dit  :  «  ainsi  qu'il  s'est  vue  par  la  dessus  dite  lettre,  ils  ont 
charge  d'en  differer  la  presentation  jusques  a  ce  qu'ils  en  ayent  nouveau 
commandement  de  leur  maistre  :  au  moyen  de  quoy  Sa  Majesle  sera  bien 
aise  d'entendre  ce  que  1'evesque  de  Prague  en  aura  rapporte  a  son  retour 
du  voyage  qu'il  a  fait  devers  ledit  empereur  ». 

6.  Lettre  citee  de  Ferdinand  aux  legats,  30  juin  1562. 

7.  Le  Plat,  op.  cit.,  p.  355. 
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quo  en  ses  etats  i.  Les  legats  repondirent  qu'ils  avaient 
cru  servir  1'honneur  de  Sa  Majeste,  en  ne  permettant  pas 
que  le  memoire  fut  lu  en  pleine  assomblee,  mais  qu'ils 
s'en  serviraient  au  moment  ou  Ton  traiterait  quelque  point 
de  r6forme2.  L'empereur  riposta,  le  12  aout,  en  defendant 
Pesprit  qui  1'avait  inspire\  non  alio  animo  quam  singulari 
quodam  selo  et  juuandae  Ecclesiae  studio,  et  il  declara  qu'il 
avail  remis  son  me"rnoire  aux  I6gats  pour  que  ceux-ci  le 
proposassent  au  concilo  tout  entier.  «  Si  I'ltalie  est  assez 
heureuse  pour  ne  pas  avoir  besoin  de  reforme,  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  negliger  tout  le  reste  de  la  chr^tiente'  3.» 
Le  memoire  imperial  etait  mort-ne  4.  Comme  le  font  ob 
server  les  ambassadeurs,  les  eveques  italiens  qui  forrnaient 
la  majurite  au  concile  lui  e"taient  tres  opposes.  La  plupart 
aspiraient  au  cardinalat,  or  ils  savaient  qu'un  article  re- 
clamait  la  diminution  du  sacre  college  ct  que  les  autres 
demandaient  une  refonno  a  laquelle  etaient  hostilos  les 
cardinaux  5. 

1.  « In  utroquc  autem  praesentaneis  remediis  adeo  opus  est,  ut  nisi  ilia 
omni  cunctatione    postposita  quam  citissima   adhibeantur,  protinus  in 
Germania  actum  esse  de  religione  catholica  nemo  plane  dubitare  debeat.  > 
Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  359. 

2.  Reponse  des   legats   a    Ferdinand,    28   juillet   1562.  Slaatsarchiv   de 
Vienne,    Religionsacten     VIII  ;     Archives   Vatic.     Varia    politicorum    36, 
fol.  120  ;  Ron.  Bibliothek  de  Munich,  ins.  lat.  11055  fol.  96;  Madrid,  Biblio- 
teca  national,  ms.  914,  fol.  78  v°.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  426,  428. 

3.  Ferdinand  aux  legats,   12   aout   1562.   Staatsarchiv  de  Vienne,   Reli 
gionsacten  VIII,  min. ;  Kon.  Bibliothek  de  Munich,  ms.  lat.  11055,  fol.  95  ; 
Biblioteca  nacional  de   Madrid,   ms.  914,  fol.  81  v° ;  Trivulziana  de  Milan, 
cod.  550  n°  12.  Le  Plat,  op.  cit.,  p.  449,  454. 

4.  II  fut  annote  par  Paleotto,  dont  le  pape  approuva  les  diverses  repon- 
ses  :  Responsiones  alias  a  me  tradilae  illi  libello  petitionum   Caesaris  omnes 
fuerunt  probalae  a  S'"  S  ,  quae  rescripsit  quod  melius  non  poterat  responderi, 
et  quod  in  eodem  response  acquiescit.  (3  octobre  1562).  Merkle,  Kard.  Paleotti's 
Nachlass  dans  la  Rom.  Quartalschrift,  de  1897,  p.  380. 

5.  t  Maxima  pars  episcoporum...  exltalis  constat  et  iis  quidem  major!  ex 
parte  Romae  educatis  qui  ad  cardinalatum  aspirant,  quibus  certe  refor- 
mationis  etiam  nomine  ne  dum  re  ipsa  nihil  odiosius  excogitari  potest.  In- 
tellexerunt  illi  ex  cardinalibus  inter  alia  reformations  capita...  in  libello 
jam  illis  exhibito...  esse  unum  de  coercendo  cardinalium  numero.  Quo 
quid  illis  potuit  accidere  acerbius?  »  Les  ambassadeurs   a  1'empereur, 
18  septembre  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsaclen  VIII,  orig.  Hof- 
bibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  33i  T".   Bucholtz,  op.   cit.,  IX,  698. 

L'empereur  et  Seld  essayereut  dans  la  suite  de  faire  accepter  le  me 
moire  sur  la  reforme,  en  tout  ou  en  partie.  Le  nonce  Delflno  objecta 
qu'il  attaquait  Fautorite  du  pape  et  du  Siege  Apostolique,  en  proposant 
de  soumettre  au  jugement  du  concile  le  S.  Pontife  et  sa  cour.  Ferdinand 
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Le  calice  est 
instammcnl 
deman.:e  par 
1'archevequc 

de  Prague, 
ambassadeur 

imperial, 


Cependant  1'archeveque  de  Prague  ne  cessait  de  faire 
instance  pour  le  calico  *.  Temoin  du  besoin  de  son  peuple, 
il  desirait  une  concession  qui  devait  retirer  beaucoup  d'anies 
de  1'abim'e  de  1'he'resie  et  rendre  a  1'Eglise  la  Boheme 
entiere  2.  Aussi  voulait-il  qu'on  traitat  cet  article  a  la 

dut  s'excuser  de  ce  reproche.  Seld  alia  jusqu'a  reprouver  1'ecrit,  et  a  de- 
mander  qu'on  n'en  parlat  plus, «  detestando  quel  scritto  et  ricercando  che 
illius  non  memoretur  amplivs  ».  (Delfino  aux  legats,  29  juin  1562.  Steinherz, 
Nuntiaturberichte,  t.  Ill,  p.  76).  L'empereur  s'en  remit  aux  legats,  pour 
que  certains  articles  au  moins  fussent  proposes  au  concile  en  temps  con- 
venable.  (Lettres  de  Delfino  aux  legats  du  29  juin  et  du  2  juillet  1562. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  76  et  81.  Ferdinand  a  ses  ambassadeurs, 
29  jain  1562.  Sickel,  op.  clt.,  p.  343).  G'etait  demander  ce  qu'il  avait  re 
fuse  quelques  mois  auparavant  (voir  plus  haut,  page  precedente).  Delfino, 
le  voyant  intimide  par  ses  reproches,  conseilla  secretement  aux  legats  de 
n'en  rien  faire  et  de  garder  sur  le  memoire  imperial  le  plus  profond  si 
lence  :  «  direi  reverentemento  che  et  dal  conto  nostro  ancora  si  facesse 
in  modo  che  se  perdesse  in  tutto  la  memoria  di  cotal  scritto  ».  (Lettre 
citee  du  29  juin.  Gf.  Turba  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  210  et  n.  3,  211).  Deja  Ho- 
sius  avait  decide  1'archeveque  de  Prague  non  seulemsnt  a  ne  point 
presenter  le  memoire,  rnais  encore  a  agir  pres  de  1'empereur  pour  qu'il 
n'en  fut  plus  parle  (Lfittre  des  legats  au  card.  Borromee,  11  juin  1562. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  84).  Et  le  conseil  imperial  avait  cousenti  &  ce 
qu'on  mil  de  cote  les  articles  relatifs  a  la  Curie,  s'en  rapportant  pour  les 
autres  au  jugement  des  legats.  (Proces-verbal  de  ce  conseil,  24  juin  1562. 
Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  87).  Borromee  &crit  aux  legats  le  15  juillet  (Am- 
broisienne,  I.  140  inf.  f°  299  orig.  ;  Arch.  Vatic.,  Concilio,  108,  f°  186,  et 
Concilia,  54,  f°  91)  :  « Hora  diro  cbe  sopra  la  scritlura  che  ha  lor  mandato 
Flmperatore,  S.  S'»  intendera  volontieri  quel  che  esse  haveranno  poi 
avert! te,  ma  per  quello  che  la  Sli  S.  ha  notato,  saria  di  parere  che  elle 
non  ne  parlassero  piu,  perche  S.  Mu  in  sostanza  si  rimette  a  quelle, 
anzi  le  piacerebbe  che,  oltre  il  sopire  in  tutto  ogni  memoria  di  delta 
scrittura,  cercassero  di  adolcire  S.  Mu,  e  mostrassero  anche  di  restar 
sodisfatte  della  sua  buona  intentione,  scrivendo  al  vescovo  Delfino  e 
tenendone  ragionamento  con  cotesti  oratori.  II  che  ha  fatlo  ancho  la 
S'"  S.  con  questo  che  risiede  qui  per  S.  M14 .  »  (Gf.  lettre  des  legats  du 
20  juillet  1562.  Susta,  op.  cit.,f  i.  II,  p.  261-262.)  Dans  la  suite,  on  re- 
vint  sur  la  question  :  Draskovic  se  donna  beaucoup  de  peine  pour  qu'on 
s'occupat  du  memoire  (Steinherz,  op.  clt.,  t.  Ill,  p.  130,134);  mais  ce  fut 
en  vain.  (Ibid.,  t.  Ill,  p.  134,  198).  On  peut  consulter  encore  sur  ce  sujet 
Steinherz,  op.  oil.,  Ill,  94,  99,  100,  104,  105,  108, 109,  137,  180-185,  187,  189, 
198;  Susta,  op.  cit,  II,  184,190,  191,  262,  270,  273,  276,  278,  289,  303-304,  306, 
321,  328,  33S,  330,  353,  355  ;  Ddllinger,  Beitrage,  III,  317  ;  Baluze-Mansi, 
Miscellanea,  IV,  288  ;  H.  Loewe,  Die  Stellung  der  Kaisers  Ferdinand  I  zum 
Trienter  Konzil,  vom  Oktober  -}o61  bis  zum  Mai  1563,  Bonn,  1887,  p.  22  et 
suiv.  ;  Kross,  Kaiser  Ferdinand  I  und  seine  Reformationsvorschlfige  anf  dern 
Konzil  von  Trient  bis  -urn  Schluss  d?r  Tlieologen/conferenz  in  Innsbruck,  dans 
la  Zeitschrift  fur  katttolische  Theologie,  1903,  p.  455-490,  621-651  ;  G.  Eder, 
Die  Reformvorschlage  Kaiser  Ferdinands  I  auf  dern.  Konzil  von  Trient,  Miins- 
ter,  1911. 

1.  C'est  lui  qui  pressa  le  plus  la  discussion  en  concile;  Fempereur 
pensait   qu'on  pourrait    la    differer  a   plus   tard.  Depeche  de    Giovanni 
Micheli,  du  29  juin  1562.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  210. 

2.  «  Faceret  hoc  maxime  ad  alliciendam  plebem  et  eripiendam  ex  hae- 
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prochaine  session.  Les  I6gats,  auxquels  il  en  parla,  lui 
manifesterent  la  crainte  qu'on  ne  declarat  par  la  indi- 
rectemenl  la  non-continuation  du  concile  (c'etait  I'id6e  des 
Espagnols),  en  revenant  sur  1'Eucharistie  qui  avail  et6  d6- 
finie  dix  ann6es  auparavant  '.  Mais  Brus  ecrivit  au  pape  2 
et  ne  cessa  de  faire  instance,  au  nom  de  1'empereur,  pour 
obtenir  par  cette  concession  la.  reconciliation  du  royaume 
de  Boheme.  Les  16gats  a  sa  demande  reitere'e  6taienl  fort 
en  peine  de  donner  quelque  reponse  satisfaisante,  et  in 
questa  fatica  hora  sono  3. 

Albert  V,  qui  tenait  autant  que  1'empereur  a  la  com-  par 
munion  utraquiste  pour  ses  etats,  avail  envoy<§  a  Trente, 
le  14  avril,  ses  deux  ambassadeurs  :  le  docteur  Augus-  ses 
lin  Paumgartner  4,  el  le  Jesuite  flamand  Jean  Gouvillon5. 

reticorum  faucibus...  si...  sacrament!  altaris  passim  liber  concederetur 
usus,  neque  opus  esse  postea  de  Bohemis  sollicitos  esse.  »  Brus  a  1'em 
pereur,  Trente,  10  mars  1S62.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VII, 
orig.  Sickel,  op.  eit.,  p.  277. 

1.  Lettre  citee  de  Brus  a  1'empereur,  du  20  mars  1562. 

2.  Borromee  aux  legats,  25  avril  1562.  Archiv.  Vatic.,  Cone.    Trident., 
n°  54,  fol.  67,  v°. 

3.  L'eveque  de  Modene  a  Morone,  Trente,  9  avril  1562.  Arch.  Vatic., 
Cone,  di  Trento,  n«  42,  fol.  280,  orig. 

4.  Augustin  Paiimgartner  ou  Baumgartner  etudia  a  Bologne,  en  1553. 
(Knod,  Deutsche  Studenten  in  Bologna,  1289-1562,   Berlin,    1898,   p.    182   et 
suiv.).  II  ne  descend  pas  des  Paumgartner  de  Kufstein,  mais  de  ceux  de 
Pfarrkirchen,  dans  la  Baviere  septentrionale  (Bayer.  Antiq.,  t.  I,  p.    182 
et    suiv.)    Schelhorn    (Amoenilates    historiae    ecclesiasticae    et    litterariae, 
Francfort   et  Leipzig,  1737-1738,  t.  I,  p.  484)  a  deja  parle  de   son  ambas- 
sade  au  concile.  Le  23  fevrier  1568,  Albert  1'envoye  comme  ambassadeur 
dans  les  Flandres  (Goetz,  op.  cit.,  p.  396  n.  2),  puis  a  Rome,  le  30  decem- 
bre  1570.  (Liber  Confrater.  p.  162).  En  1583,  nomme  chancelier  a  Landshut, 
il  fut  en  relation  avec  les  tuteurs  des  enfants  d'Ernst  ab  Asch.  II  mou- 
rut  le  18  avril  1593,  et  fut  enterre  a   Saint-Martin   de    Landshut,  oil    se 
conserve  son  epitaphe  (Bayer,  Antiq.,  t.  II,  p.  198). 

5.  Goetz,  op.  cit.,   p.   246.  Pallavicini,  1.   XVI,    ch.  6,    n°   1.   Diaire  de 
Beccadelli,  edit.  Morandi,  t.  II,  p.  24.  —  Leur  arrivee  (30  avril)  n'etait 
pas  annoncee  ;  ils  ne  f  urent  pas  rec.u  sollennellement,  ce  dont  se  plai- 
gnit    aux    legats    1'eveque   Piccolomini.  (Paumgartner  ^  Albert   5    mai. 
Reichsarchiv.  de  Munich,  Ada  Cone.  Trid.,  t.  II,  fol.  14  et  150),  et  ce  qui 
mecontenta  Albert.  (Lettre  du  14  mai  a  ses  ambassadeurs.  Reichsarchiv, 
Acta  Cone.  Trid.,  t.  II,  fol.  154).    —   Les    deux    ambassadeurs   allaient  a 
Feconomie.  Ils   avaient  Iou6  a   Trente  une  petite  maison   avec  quatre 
lits,  qu'ils  payaient  12  couronnes  par  mois.  Pour  la  bonne  reputation 
de  la  cour  de  Baviere,  ils  durent  choisir  une  meilleure  habitation  et  des 
serviteurs  dont  Tun  parlait  italien.  (Reichsarchiv.  de  Munich,  Acta  Cone. 
Trid.,  t.  II,  fol.  171).  Ils  avaient  peu  d'argent;  dans  sa  lettre  du  14  mai 
(citee  plus  haul),  le  due  promet  de  leur  en  envoyer. 

Paumgartner  avait  averti  1'intendant  de  la  cour  (8  mai)  de  ce  qu'il  ju- 
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II  les  avail  munis  d'une  lettre  de  creance  (14  avril)  1, 
et  d'instructions  cm  il  leur  recommandait  express6ment 
de  ne  consentir  a  aucun  acte  ou  decret  centre  la  paix  reli- 
g-ieuse  de  1'empire  2.  Le  14  mai.  il  adressait  une  autre 

geait  necessaire  pour  consorver  la  bonne  reputation  du  prince  :  il  n'a- 
vait  aucun  serviteur  qu'il  put  decemment  envoyer  vers  quelque  seigneur 
on  ambassadeur;  il  craignait  queries  cardinaux  et  les  eveques  trouvas- 
sent  qu'il  soutenait  mal  1'honneur  d' Albert.  Paumgartner  demandait  un 
minuteur  de  la  chancellcrie  ducale,  pour  mettre  au  net  les  ecritures,  et 
priait  qu'on  lui  envoyat  quelque  argent,  bien  que  les  frais  de  nourriture 
fussent  tres  reduits  (Reichsarch.,  de  Munich,  Acta  Cone.  Trid.,  t.  II,  f.  157. 
Appendice.)  Sur  la  mission  de  Paumgartner  et  de  Couvillon  a  Trente 
voir  Wimmer,  Die  religisosen  Zustande  in  Bayern,  p.  17-29,  49-54. 

1.  Gette  lettre  du  14  avril  1562,  fut  lue  au  concile,  le  27  juin.  (Arch.  Va 
tic.,  Concilia  134,  fol.  110,  orig.  sur  parchemiri.  Le  Plat,  V,  335).  Paum 
gartner  y  est  dit  docteur  in  utroque  jure,  et  Couvillon  Jesuite  du  col 
lege  d'Ingolstadt.  Les  ambassadeurs  imperiaux  Scrivent  egaleuient  le 
5  mai  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VII.  Of.  Sickel,  op.  cit., 
p.  296)  :  o  Dr  Aug.  Paumgartner  juris  utriusque  doctor  adduxit  secum 
theologum  Dum  Carillonium  Societatis  Jesu  ».  Voici  une  autre  lettre  de 
creance,  non  sans  analogie  avec  le  debut  du  discours  de  Paumgartner, 
27  juin  1662  (Le  Plat,  op.  cit.,  V.  335.  Ehses,  op.  cit.,  p.  620.)  «  Quando- 
quidem  S..  D.  N.  aliquoties  nos  pie  atque  paterne,  cumque  ipsi  Rmi  et 
Illmi  sacri  concilii  Tridentini  praesides  nos  etiam  amice,  ut  ad  celebra- 
tionem  hujus  tarn  sancti  tamque  uecessarii  instituti  nostros  legatos 
mitteremus  exhortati  sunt,  nostri  muneris  esse  putavimus  ne,  cum  prin- 
ceps  simus  catholicus  nihilque  magis  elaboremus  quam  salva  ut  sit 
catholica  religio  nostra,  tarn  necessario  tamque  sacrosancto  operi  deesse 
videremur  ;  eademque  de  causa  nos  inducti  sumus  ut  oratores  et  man- 
daturos  libentius  et  sine  rnora  ulteriori  ad  concilium  expediremus.  Quod 
quidem  jam  ipso  facto  praestantes  mandamus  et  obligamus  oratorem 
nostrum  Augustinum  Paumgartnerum  juris  utriusque  doctorem,  cum 
que  eo  theologum  doctorem  Joannem  Cuvillonium  de  Societate  Jesu 
collegii  nostri  Ingolstadtiensis,  ut  concilio  nostro  nomine  in  hocinstanti 
concelebranti  ac  si  fieri  possit  adjuvent...  et  jam  pro  virili  sua,  nostram- 
que  personam  representantes  intersint  sessionibus,  congregationibus, 
decretis  aliisque  rationibus  sacrosancti  roncilii,  dantes  illis  plenam  po- 
testatem  recipiendi,  approbandi  et  rata  habendi  que  in  ea  statione  sunt 
et  decernentur,  promittenles  in  persona  ducali  nos  omnia  rata  habituros 
que  ipsi  nomine  nostro  fecerint  accepturum  approbarent.  —  Datum  est 
hujus  nostri  mandati  diploma,  anno  a  Ghristi  natalitio  millesimo  quin- 
gentesimo  sexagesimo  secundo  in  civitate  nostra  Monachii,  cui  et  sigil- 
lum  nostrum  sacratum  addidimus  et  propria  manu  subscripsimus.  »  Rei- 
cksarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridentini  II,  fol.  149,  copie  de  la  main 
de  Couvillon. 

2.  i  Evitent  summo  studio,  caveantque  diligentissime  ne  ulli  unquam 
assentiantur  aut  subscribant  tractationi,  sententiae  aut  decreto,  ut  ea 
quae  contra  publicam  in  imperio  germanico  pacem  religionis  causa  jam- 
diu  a  statibus  imperii  sancitam  facere  videantur  in  disputationem  de- 
clucta  nostra  vel  assensione  vel  authoritate  conflrmanda  postulentur  >. 
Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Cone.  Trid.,  Ill,  fol.  62  et  90.  Ges  instruc 
tions  sont  semblables,  mutatis  mutandis,  au  discours  prononce  par  Paum 
gartner  le  27  juin.  (Ibid.  fol.  76.  Le  Plat,  V,  322.  Ehses,  620.)  G'est  done 
a  tort  que  Merkle  (op.  cit.,  I,  p.  XXXIII)  les  donne  comme  une  chose 
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lettre  aux  Peres,  leur  declarant  qu'il  ne  souhaitait  rien 
tant  que  la  paix  et  la  concorde  du  monde  chretien  *. 

Pour  les  obtenir,  il  jugeait  n6cessaires  en  Allemagne  le 
mariage  des  pretres  et  la  communion  sub  utraque.  Aussi 
avait-il  recommande"  a  ses  ambassadeurs  d'en  parler,  des 
leur  admission  en  stance  g6n6rale.  Mais  Paumgartner  entra 
aussitot  en  conflit,  pour  la  pr^seance,  avoc  les  represen- 
tants  de  Florence,  de  Venise  et  des  cantons  suisses  et  re- 
fusa  d'etre  admis  en  congregation  ge"nerale,  avant  qu'on 
lui  eut  accord^  le  rang  qu'il  exigeait  2.  Le  secretaire  du 
concile  lui  demanda  son  discours,  pour  que  les  Peres  pussent 
y  repondre;  Paumgartner  se  garda  bien  de  le  communiquer 
et  le  due  Ten  felicita  3.  Q'aurait  ^te  un  moyen  de  reduiro 
a  rien  les  demandes  instantes  d'Albert. 


nouvelle  et  inedite.  II  y  en  a  deux  minutes  (f°s  62-73;  et  f°s  90-94),  dont 
1'une  (f°  62)  est  1'original  de  Staphylus,  corrige  et  remanie  &  la  chancel- 
lerie  ducale.  C'est  en  effet  Staphylus  qui  fit  le  projet  de  ces  instruc 
tions.  On  lit  au  verso  de  la  premiere  minute  :  Capita  inslruclionis  ad 
concilium...  quae  ad  religionem  spectant,  per  D  Staphylum  scripta  et  inserta 
postea  instructioni.  Quaedam  sunt  emendata,  quaedam  aliter  posita  et  aucta, 
prout  aliae  demonstrant  copiae.  Au  f°  197  on  trouve  un  extrait  de  ces  ins 
tructions,  qui  ne  comprend  qu'un  feuillet. 

1.  t  Mandatum  Illust.   D.  Alberti  ducis   Bavariae  »,  dans  le  Diaire  de 
Fickler.  Le  Plat,  op.  cit.,  VII,  322. 

Albert  avail  oublie  de  remettre  cette  lettre  a  ses  ambassadeurs,  qui 
devaient,  selon  1'usage,  la  lire  en  session.  Les  legats  la  lui  reclamerent; 
il  1'envoya  &  Paumgartner  et  a  Cotivillon,  le  14  mai,  avec  ces  mots  : 
«  Ueberschicken  Each  demnach  anfangs  das  offene  Mandatum  dessen 
Ir  gleich  woll  liber  unser  Gredentzschreiben,  nit  vast  noturfftig,  weil 
es  aber  also  gebreuchich  sein  soil,  haben  wir  an  dem  auch  nit  wellen 
erwinden  lassen.  »  (Albert  a  Paumgartner  et  Couvillon  14  mai  1562. 
Reichsarchiv  de  Munich  Acta  Cone.  Trid.,  II,  f°  154).  Ge  mandatum  ne  fut 
lu  qu'a  la  seance  du  16  juillet  1562,  (Diaire  de  Fickler,  op.  cit.,  VIII,  322) 
a  cause  du  retard  que  causa  la  lutte  de  la  pres6ance  des  Bavarois  avec 
les  Ve'nitiens,  les  Florentins  et  les  Suisses.  On  n'y  mentionne  plus  qu'un 
seul  ambassadeur,  Paumgartner,  Couvillon  y  etant  design^  comme  theo- 
logien.  Gf.  plus  bas,  p.  238;  Fickler,  dans  Le  Plat,  VII,  322,  et  Ehses, 
op.  cit.,  p.  619,  n.  3. 

2.  II  reclamait  le  cinquieme,  comme  representant  du  plus  grand  etat 
catholique  d'Allemagne  apres  ceux  de  1'empereur.  Florence  ceda  bient6t; 
mais  Venise  et  les  Suisses  maintinrent  leur  pretention ;  centre  Venise 
on  se  contenta  d'une  protestation  solennelle;  la  lutte  continua  avec  les 
Suisses,  apres  la  seance  du  16  juillet  1562.  Gf.  Diaire  de  Musotti.  Arch. 
Vatic.  Cone,  di  Trento,  n°  145  fol.  13,  v" ;  lettre  des  legats  a  Borromee,  du 
8  mai  et  du  21  mai  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.,  n«  60,  fol.  248  et  275 ; 
voir  plus  bas  p.  242,  n.  3,  288,  n.  2,  290,  n.  3. 

3.  Albert   a  Paumgartner  et  Couvillon,  14  mai   1562.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Acta  Cone.  Trid.,  II,  154. 
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Hosius,  qui  les  connaissait,  y  etait  fort  oppos6  :   on  ne 
devait  point,  6crivait-il  au   due,   parler   en    congregation 
generate   de   la   communion  sous   les  deux   especes   et  du 
mariage  des  prelres  ;  il  suffisait  de  soumettre  ces  questions 
aux  16gats;  quelle  impression  ferait  sur  1'Espagne,  le  Por 
tugal   et    Pltalie  l'6talage  de  maux   dont  tous   croyaient 
la   Baviere  protegee  ?   Albert   avail  la  reputation   d'avoir 
conserve  intacte  la    religion   dans    ses    domaines  ;    il   ne 
devait  pas   faire  1'humiliant  aveu  quo,  au  lieu  de  donner 
des  lois  h  ses  sujets,  il  en  avait  regu  d'eux  '.  Le  due  re- 
pondit  qu'il  ne  lenait  pas  a  une  renommee  sans  fondement ; 
a  quoi  servait  que  les  Peres  ignorassent  les  perils  et  les  maux 
de  son  peuple,  si  tout  dans  ces  elats  etait  corrornpu  2  ?  ses 
instructions  avaient  ete  murement  delibe>ees ;  son  duchti 
et  les  autres  etats  catholiques  avaient  un  extreme  besoin  des 
concessions  demandees;  si  tous  n'eatendaient  point  ces  ins 
tances  d'une  oreille  agreable,  leur  n^cessite  etait  malheu- 
reusement  trop  6vidente  pour  que  le  cardinal  continual  a 
en  rcssenlir  du  deplaisir  3.  Albert  pressait  en  rneme  temps 
ses  arnbassadeurs  de  proposer  au  concile  les  divers  points 
de  ses  inslructions.  Mais  Hosius  cherchait  a  les  d^courager  : 
dans  un  diner  qu'il  leur  ofFrit  le  7  mai,  il  declara  que  les 
Peres  aimait  la  discussion  et  se  souciaient  fort  pea  des  ma 
ladies  religieuses  de  I'Allemagne;  c'elait  leur  dire  que  toute 
dernande  de  concession  serait  refusee  4.  Cependant,  le  17 
juin,  Paumgartner  ^crivait  au  chancelier  Eck  que  les  arti 
cles  theologiques  sournis  au  concile  se  rapportaienl  a  ses  ins 
tructions,  et  qu'il  voulait  au  plus  tot  faire  son  discours  5. 

1.  Lettre  d'Hosius  au  due,  5   mai  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,   Acta 
Cone.  Trid.,  II,  161.  orig.  —  Hosius  ajoutait  que  les  ambassadeurs  bava- 
rois  ne  pouvaient  prevenir  ceux  de  1'empereur,  qui  n'avaient  pas  encore 
louche  cette  matiere  en  seance  publique. 

2.  «  Nee  magnum  admodum  nobis  videtur  ut  nesciant  rnorbos  et  peri- 
cula  nostra  Patres,  et  nihil  interim  domi  sit  purum  atque  sincerum.  » 

3.  Albert  £  Paumgartner   et  Gouvillon,    14   mai    1562.   Reichsarchiv   de 
Munich,  Acta  Cone.  Trid.,  II,  154.  Appendice. 

4.  «  Das  sagt  Gardinalis  Hosius  Patres  concilii  tantum  animi   gracia 
disputare   in    concilio  et   non   curare    morbos    germauicos   ».   Lettre   de 
Paumgartner  au  majordome  de  la  cour  ducale,  8  mai  1562.  Reichsarchiv 
de  Munich,  Acta  Cone.   Trid.,  II,  fol.  157,  orig. 

5.  Lettre  au  chancelier  du  17  juin    1562.  Reichsarchiv  de  Munich    Acta 
Concilii  Tridentini,  II,  189.  Appendice. 
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On  s'etait  en  eflfet  decide  a  soumettre  au  concile  la  ques-  La  question  du 

»•          j  I-  •  ,  t  calice  soumise 

lion  du  calice.  De  toutes  les  concessions  demandees  c  etait,     k  reiamen 
aux  yeux  de  Rome,  la  plus  facile  a   octroyer  *.  Les   legats      des  Peres. 
6taienl  importunes  par  les  ambassadeurs  impe>iaux  et  ba- 
varois,  qui  ne  cessaient  de  leur  faire  instance  ou  de  lour  pr6- 
senter  des  ecrits  relatifs  aux  calixtins  2.  Ferdinand  voulait 
que  la  concession  fut  accordee  avant  sa  sortie  de  Boheme, 
se  flattant  de  ramener  sans  retard  le  royaume  a  I'unit6  3. 
Pie  IV,  qui  partageait  les  pensees  du  parti  mod6re  ct  qui 
d^sirait  vivement  satisfaire  1'empereur  dans  son  d6sir  de 
restaurer  le  catholicisme  en  Allemagne  *,  etait  favorable  a 

1.  Dans  1'examen  par  la  Curie  et  les  legats  des  demandesimporiales  du 
Liber  reformationis  (cf.  p.  214  et  suiv.)  il  etait  dit:  t  Petuntur  tria  eodeui 
ordine,  videlicet  communio  sub  utraque  specie,  conjugium    sacerdotum, 
et  esus  carnium.  —  De  primo  agetur  in  hac  sessione.  Ab  aliis  videtur 
omnino   abstinendum,  quoniam   ex  sola  propositione   in  synodo  excita- 
retur   magnum  scandalum  in  toto  christiano  orbe   apud  omnes  pios  et 
catholicos.    »    Maleriae   excerptae   ex   pelitionibus  propositis   a  consiliaribus 
Cans.  A/lis  quorum  ratio  haberi  palest  a  S.  J5°"  out  a  s'a  synodo  cum  aliquibus 
tamen  moderationibus.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5637,  fol.  832-833,  cop. 
cont.  La  reponse  des  legats   sur  ce    point  est   semblable.  Le  Plat,    op. 
cit.,  t.  V,  p.  388. 

2.  «  Nella  terza  [sessione]    havemo  dissegnato  die  si  tratti  della   com- 
munione  sub  utraque  specie,  essendocene   fatta  instantia  come  havemo 
tocco  nell'  altra  lettera,  et  dagli  ambassiatori  cesarei,  et  da  questi  del 
signor  duca  di   Baviera  ».   (Lettre  des  legats  a  Borromee,  11  mai   156:!. 
(Arch.  Vatic.  Cone,  di  Trento,  n°  60,  fol.  260.  Gf.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  123.) 
«  Mandamo  a  V.  Ill™1  et  R»»  S.  la  scrittura  che  questa  mattina  ci  hanno 
data  gli  ambri  cesarei  pertinente  alii  calistini  di   Boemia.  »  (Les  legats 
a  Borromee,  21  mai  1562.  Arch.  Vatic.   Cone,  di  Trento,  n°  60,  fol.  277.) 
Des  le  2  juin  Draskovic  ecrivait  a  Maximilien  :  «  Et  prout  spero  futu- 
rum,  de  usu  utriusque  speciei  Sm*»  Eucharistiae  usque  ad  ilium  termi- 
nnm  aliquid  tractabitur ;  et  forsan  in  ea  sessione  aliquid  certe  ea  de  re 
statuetur,   ne  videamiir  semper   minoribus   quibusdam    articulis   occu- 
pari.  i  Archives  de  Vienne,  Religionsacten,  VIII.  Gf.  Lettre  de  1'ambassa- 
deur  portugais  Mascarenhas,  4  juin  1362.  Corpo  diplomatico  Porluguez,  t.  IX, 
p.  510. 

3.  t  L'Imperatore   desidera   grandemente  d'havere   quelle   speditione 
prima  che  esca  di  Boemia,  sperando  con  la  presenza  sua  di  farla  riuscir 
fruttuosissimamente  con  total  riduttione  di   quel   regno.  »  Les  legats   a 
Borromee,  8  mai  1562.  Arch.  Vatic.  Cone,  di  Trento,  n°  GO,  fol.  248.  —  «  En- 
trd  ello  [S.  Mu  Gesarea]  poi  a  parlar  sopra  il  negotio  di  calistini,  dicendo 
che  si   sara  consolata   da  N.   Src   sopra  le   domande  che  ha  fatte,   era 
certa  di  reunir  questo  regno  sotto  I'obedienza  di  S.  Sli,  et  replico  che  a 
confusion  di  gli  heretici  sperava  di  far  interamente  quest*  opera  primo 
che  s'havesse  a  partire  di  Praga.  »  Lettre  de  Delfino,  Prague,  19  avril  1562. 
Archives  de  Florence,  Archivio  Mediceo,  4015,  fol.  316,  cop.  cont. 

4.  *  S.  Su  desidera  che  si  dia  tutta  quella  sodisfattione  che  si  pud  con 
honore  e  conscienza  et  conservatione  della  fede  nostra  »  Borromee  au 
legats,  25   avril   avril   1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.,  108,  fol.  44;  n°  54, 
fol.  48. 
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la  concession  de  la  communion  sub  utraque  l.  Des  le  mois 
d'avril,  il  envoyait  aux  16gats  les  <krits  relatifs  a  la  ques 
tion  du  calice  sous  Paul  III 2,  les  priant  de  donner  leur  avis, 
apres  avoir  pris  conseil  de  quelques  the'ologiens.  11  se  disait 
pret  a  contenter  Ferdinand,  dans  les  limites  de  la  cons 
cience  et  il  recommandait  d'une  part  de  hater  la  re"ponse, 
Tcmpereur  desirant  la  concession  avant  son  depart  de 
Boherne,  de  1'aulre  le  secret,  comme  le  demandait  Parchevc- 
que  de  Prague  3.  Une  commission  fut  nomrnee  4.  Sur  son 
rapport  favorable  5,  Pie  IV  pria  les  legats  d'en  conferer  avec 
les  ambassadeurs  impe'riaux  et  il  abandonna  definitivement 
la  discussion  au  concile6.  Le  30  rnai,  il  chargeait  ses  repre- 
sentants  a  Trente  de  pr^parer  les  cinq  articles  qui  concer- 
naicnt  la  communion  sub  utraque,  desirant  qu'ils  fussent 

1.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  J4,  n°  10.—  Borromee  ecrivait,  le 
11  mai  1562,  au  cardinal  de  Mantoue  (Arch.  Vat.  Cone.  Trid.,  n°  108  f»  120) : 
«  Quanto  a  quello  die  V.  S.  111.  mi  scrive  de  calixtini,  S.  Sli  dice  che  gli 
piace  assai,  e  che  pero  hevera  caro  che  si  esseguisca  nel  modo  e  forma 
che  li  propone  ».  —  «  Los  legacies  por  orden  de  Su   Santitad   (segun  se 
dice)  tenian  gana  que  se  tratase  lo  de  la  comunion  sub  ulraque  conforme 
a  la  instancia  del  Emperador  y  de  sus  embajadores.   »  L'e-veque  de  Le- 
rida  a  Vargas,  Trente,  4  juin  1562.  Documentos  ine'ditos,  t.  IX,  p.  247. 

2.  Le  3  mai,  il    leur  en    faisait  parvenir    d'autres  du   temps    de    Cle 
ment  VII  :  «  Le  SS.  VV.  111.  havranno  con  questa  iina  oopia  di  certa 
confirmation  di  concordia  fatta  al  tempo  di  Glemente  VII  tra  alcuni  de- 
putati  del  regno  di  Bohemia  et  il  legato  de  la  Sede  Apostolica.  laquale 
mi  e  parso  di  mandare  per  essere  sopra  il  particulare  de  calistini,  giu- 
dicando  che   possa  lor   scrivere  in   qualche  parte  con  le  altre  scritture 
che   mamlar    loro  ultimamente  ».   Borromee    aux     legats,    3    mai    1562. 
Arch.  Vat.  Cone.   Trid.,  n°  108,  f.  105;  Nunziatura  di  Germania,  n°  4,  f.  230. 
Cf.  Steinhorz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  46. 

3.  Lettre   du   card.   Borromee  aux  legats  (27  avril  1562).  Arch.  Vatic. 
Conr.    Trid.,  n°  108,  fol.  99;  n°  54  v°,  fol.  67  v. 

4.  Elle  se  composait  de  quatre  prelats  :  I'archeveque  de  Rossano,  G.  B. 
Gastagna,  qui  devint   pape  sous  le   nom  d'Urbain  VII,  I'archeveque  de 
Lanciano    Leonardo    Martini,  1'eveque    de  Modene    Foscarari.   et   celui 
de  Rieti  Giambattista  Osio.  Les  legats  a   Borromee,  8  mai    1562.  Arch. 
Vat.  Cone.  Trid.  n°  60,  fol.  248,  orig.  Cf.  Susta,  op.  cit.,  II,  102. 

5.  On  examina  trois   demandes  de  1'empereur  relatives    a  la    conces 
sion  du  calice  aux  Bohemes,  a  1'ordination  des  calixtins  par  I'archeve 
que  de  Prague,  et   a   1'administration   de  la   communion  sous   les  deux 
especes  par  un  pretre  du  rite  sub  una,  la  ou  manquaient  ceux  de  1'autre 
rite.  La  commission  conclut  que  le  pape  pouvait  satisfaire  1'empereur 
en  chacune  de  ces  choses.  Rapport  de  la  commission,  9  mai  1532.  Arch. 
Vatic.,    Concilia   147.  Ambroisienne,  "D.   503  inf.,  fol.  6,  cop.  xvie  siecle. 
Ehses,  V,  630. 

6.  «  Pare  a  S.  S14    che  la   risolutione  che   ci  si  ha  da  pigliare  si  pigli 
costi  al  concilio  e  non  qui  da  lei   ».  BoiTOinee  aux  legats,  20  mai  1562. 
Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.,  n°  108,  fol.  128  ;  n°  54,  fol.  77. 
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dans  la  forme  accoutumee  dcs  decrets  et  en  si  peu  de  mots 
que  les  theologiens  ne  pussent  discuter  ce  quin'etait  pas  en 
controverse ;  il  en  prit  connaissance  et  confia  le  soin  aux 
16gats  de  les  faire  decreter  *. 

Quelques  jours  plus  tard  (6  juin),  le  cardinal  de  Mantoue 
proposait  aux  Peres  les  cinq  articles  2.  Le  deuxieme  et  le 
troisieme  posaient  nettement  la  question :  1'Eglise  devait- 
elle  conserver  1'usage  de  la  communion  sous  une  seulo 
espece?  (article  II)  —  pouvait-on  par  charite  chretienne  et 
sous  certaines  conditions,  conceder  le  calice  a  certains  pays? 
(article  III).  Les  aulres  articles  etaient  dogmatiques  et 
analogues  aux  decrets  de  1551  (XIII0  session).  «  Nous  nous 
sommes  trouvez  en  une  congregation  generale,  ecrivent  au 
roi  les  ambassadeurs  frangais,  ou  messieurs  les  legals  ont 
propose  les  articles  qui  se  doivent  d^Iiberer  a  la  prochaine 
session,  qui  cst  assignee  au  seixieme  de  juillet...  Le  der 
nier  desquels  articles  est  de  la  communication  soubs  les  deux 
especcs,  que  nous  leur  laisserons  disputer  et  decider  3  ». 

La  discussion  commenga  le  iO  juin.  Elle  so  poursuivit 
quolidienne,  saufles  dimanches(14  et21  juin)4,  dansl'Egliso 
de  Sainte  Marie  Majeure  5.  On  tenait  seance  deux  fois  par 
jour,  a  10  heures  du  matin  et  a  7  heures  du  soir  ;  et  a  cha- 

1.  t  S.  Sli  havendo  letti  [V  arlicoli]  non  sa  die  altro  replicare,  se  non 
rimottersi  al  uso  de  li  altri  concilii...;  le  SS.  VV.  111.  da  per  loro  et  col 
parere  di  quei  prelati  piu  prattichi  potranno  supplir  a  baslanza  a  ciu  ». 
Borromee  aux  legats,  30  mai  1502.  Arch.  Vat.  Cone.  Trid.,  r\°  108,  fol.  14S  ; 
n.  51,  fol.  84. 

2.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  202;  Theiner,  II.  7;  Ehses,  op.    clt.,   p.   528   sq. ; 
Baschet,  Journal  du  concile  de  Trente,  p.  98;  Grisar  op.  cit.,  II,  23;  Baluzo- 
Mansi,  Miscellanea,  IV,  351;  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.  1562,  n°  49;  Diaire  de 
Beccadelli,  edit   Morandi,  t.  II,  p.  23.  Cf.  Pallavicini,  liv.  XVII  ch.  1 ;  Paolo 
Sarpi  liv.  VI,  |  27.  On  trouve  des  copies  contemporaines  de  ces  articles 
a  Simancas,  Pair,  real.,  leg.  21,  n°  124,  aux  Archives  de  Vienne,  Retigions- 
acten,  VIII;  cette  derniere  copie  etait  jointe  a  la   lettre  des    ambassa 
deurs  du  9  juin. 

3.  Memoire  au  roi  du  7  juin  1502.  .1.  Gillot    op.  cil.,    edit.   1608,  p.  138, 
edit.  163-2,  p.  227.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  209.  Cf.  Morandi.  op.  cit.,  t.  II,  \\.  -!'.>. 

4.  La  liste  des   theologiens  qui  prirent  part  a  la  discussion,  envoyee 
par  Draskovii  le  £3  jnin  (Staatsarchiv  de  Vienno,  Religionsacten,   VIII), 
donne  en  effet  la  date  des  reunions  :  10,'  li,  12,  13,  15,  1C,  17,  18,  19,  20, 
22  et  23  juin. 

5.  «  Tractatio  eo  versatnr   ut  nunc  quotidie  theologos  de  illis  quinque 
articulis   disceptantes  audiamus  ».  —  Thun   et  Draskovic  a  1'enipereur, 
iii  juin  1562.  Staalsarchiv  de  Vienne,  Retigionsacten  VIII,    orig.,  Hofbiblio- 
thek  de  Vienne,  ms.  5C3G,  fol.  207  v«  et  300  V.  Sickel,  p.  331. 
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que  reunion,  trois  ou  quatre  theologiens  prenaient  la  pa 
role  J.  11  y  eut  21  congregations,  ou  soixantea  soixante-dix 
theologiens  mineurs  ~,  presque  tous  espagnols  ou  italiens  3, 
emirent  leur  avis,  en  presence  des  cardinaux,  des  eveques 
et  des  ambassadeurs  4.  On  vit  bien  la  se  dessiner  nettement 

1.  Servanzio,  dans  son  Diaire,  note  les  congregations  de  chaque  jour, 
1'heure  ou  elles  eurent  lieu,  les  theologiens  qui  y  prirent  la  parole.  (Arch. 
Vat.  Cone.  Trid.,  ne  8i,  Servantii  Diarium,  fol.  83  et  suiv.)  —  A  1'exceplion 
du  discours  de  Salmeron,  Servanzio  ne  resume  point  les  avis  des  theo 
logiens. 

Canisius  ecrit,  de  Trente,  le  19  juin  1562  :  n  Ventum  est  ad  theologorum 
disputationes  publicas,  quae  quotidie  in  eorum  frequentissimo  et  com- 
modissimo  loco  sunt  institutae.  Mane...  ab  hora  decima  usque  ad  13  aut 
etiam  longius  tres  theologi,  raro  autem  quatuor  audiuntur,  praesentibus 
c*ar  linalibus,  patriarchis,  archiepiscopis,  episcopis  et  principum  legatis, 
nee  ab  illis  audiendis  quisquam  excluditur.  A  prandio  reditur  ad  19  horam, 
ac  tribus  utmininum  horis  tres  alii  aut  quatuor  aliquid  in  medium  aft'e- 
runt  ».  Braunsberger,  Canisii  epistolae  el  acta,  t.  Ill,  p.  463. 

2.  Selon  les  uns,  60  theologiens  emirent  leur  avis  (Pliolae  de  Puggio  Dia 
rium  dans  Martene,  Veterum  scriptorum  et  monumentorum  collectio,  t.  VIII, 
col.  1270.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI.  Fickler,  dans  son  Diaire  publie  par   Le 
Plat,  VII,  309-312) ;  selon  les  autres,  70  (Paleotto,  dans  Theiner,  op.  cil., 
II,  582).  Pallavicini  (op.  cit.,  liv.  17,  ch.  6,  n°  1),  en  nomme  73;  et  Massa- 
relli,  avec   Beccadelli,  61  (Theiner,   op.  cit.,   t.  II,   p.    37-38  [cf.    Ehses, 
p.  617,  n.  1].  Morandi,  Monumenti  di  vana  letteratura  Iratti  dai  manoscriiti 
di  Monsignor  Lodovico   Beccadelli,  t.  II.  p.  24).  Une  lettre  du  30  juin  1562 
dit  :  «  Dalli  X  di  giugno  sino  alii  XXIII  si  furno  XXI  congregationi  ge- 
nerali    nelle  quali  si  udirono    LXI  theologi  che  parlaio'  sopra  li  articoli 
de  communione  gia  proposti   ».   (Archives  d'Etat  de  Florence,   AreJiiuio 
Mediceo  4015,  fol.  327).  C'est  bien  le  chiffre  de  61  que  conlient  la  lisle  en- 
voyee  par  Draskovic  a  1'empereur  le  23  juin  :  Numems  et  nomina  theo 
logorum  qui   de   calicis  usu  dixerunt,  23   junii  1362.   (Vienne,  Staatsarchiv, 
Religionsacten,  VIII.)  Mascarenha.s  donne  aussi  ce  nombre.  Corpo  di.pl.  I'or- 
tugnez,  X,  2. 

Selon  Canisius,  il  y  avail  cent  theologiens  au  concile  (Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  463),  et  le  19  juin,  quarante  avaient  deja  parle  sur  la 
communion  utraquiste.  (Ibid.,  t.  Ill,  p.  464). 

3.  «  Depuis  hier  les  docteurs  en  theologie  qui  sont  icy  en   nombre  de 
quatre  vingt  sept  ou  huiot,   tous  Italiens  et  Espagnols,  reserve  trois  ou 
quatre  Allemans,  ont  commence  a  disputer  1'article  de  la  communion  du 
S.  Sacrement  soubs  les  deux  especes  et  continueront  jusques  a  ce  que 
tous  en  ayent  dit  leur  advis.  >  Lanssac  au  roi,  il  juin  1562.  Gillot,  Instruc 
tions  et  missives  des  rois  tres-chres liens  de  France  et  de  lews  ambassadeurs, 
edit.  1608,  p.  149,  edit.  1654,  p.  234  ;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  277. 

4.  Sur   la   liste   des    theologiens    envoyee   par    Draskovic    le   23   juin 
(p.  227,  n.  4  et  p.  228,  n.  2.)  Seld,   rtkapitulant  les  votes,  a  ecrit  de  sa 
propre  main:  «  Numerus  affirmantium  38   —  Negantium  18  —  Reponen- 
tium  in  arbitrio  concilii  8  «. 

Les  nonis  des  theologiens  suivent  la  date  du  jour  ou  ils  prirent  la 
parole;  et  a  la  suite  de  chaque  nom  est  indique,  outre  la  nalionalite  et 
la  qualite  du  theologien,  le  resultat  de  son  vote  par  ces  mots  :  negavit; 
affiimavit;  conditionaliler,  instantissime  affinnavit.  Massarelli  nous  a  laisse 
le  resume  des  avis  de  chaque  theologien,  resume  que  Theiner  (op.  cit., 
II,  72-35)  a  souvent  abrege,  mais  qui  a  ete  integralement  publie  par  Ehses 
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les  deux  opinions  contraires  de  la  reforme  catholique; 
leur  opposition  ne  tarda  pas  a  se  manifester  avec  force. 
«  Jamais,  6crivent  les  ambassadeurs  imperiaux,  on  n'a  vu 
tant  de  contention  et  de  bruit  au  concile  '  ».  Le  parti  in- 
transigeant,  en  cette  circonstance,  parut  tres  fort  et  s'an- 
none,a  comme  devant  un  jour  L'emporter. 

Les  Espagnols  et  les  J6suites  se  de"clarerent  des  le  debut  Les 
les  adversaires  de  toute  conciliation.  «  Presque  tous  les 
theologiens  sont  d'Espagne,  6crivent  Thun  et  Draskovic,  et 
ils  ignorent  completement  la  situation  de  1'Eglise  en  dehors 
de  leur  pays  ;  ils  discutent  comme  si  les  troubles  religieux 
etaient  nuls  ou  sans  importance.  Que  n'avons-nous  au  con 
cile  des  hommes  versus  dans  les  questions  religieuses  de 
1'Allemagne  ! 2  »  Un  des  plus  ardents  contre  le  calice  fut  Car- 
dillo  de  Villalpando,  qui  remplaga  Soto  en  1563  commo  lhe"o- 
logien  papal  3;  son  discours,  ou  il  combattait  a  outrance  la 
concession  dont  nullc  cause  legitime  ne  pouvait  exister  4, 

(op.  cit.,  p.  531-614).  Suit  la  Summa  sentenliariim  theo/ogorum  super  arliculis 
de  usu  sacramenti  Eucharistiae  (Theiner,  II.  35.  Ehses  614)  Cf.  Morandi, 
op.  cit.,  t.  11,  p.  23  et  suiv.  ;  Ficleri  Diarium  dans  Le  Plat,  op.  cit.,  VII, 
308  et  suiv.  ;  Pholae  de  Puggio  Diarium,  ibid.,  p.  186  et  suiv.  et  dans  Mar- 
tene,  op.  cit..  t.  VIII  col.  1270  et  suiv. 

1.  Thun  et   Draskovic  a    Pempereur,    18   septembre  1562.    Staalsarchiv 
de  Vienne,  Religionsacten,  VIII,  orig. ;   Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636, 
fol.  324  v°  ;   Schelhorn,  Amoenitales  historiae  ecclesiaslicae ,   t.  II,   p.  559  ; 
Le  Plat,  op.  cit..  t.  V,  p.  504;  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  699.  Cf.  Sickel, 
op.  cit.,  p.  383).  —  L'eveque  de  Salamanque  ecrit  a  Philippe  II,  le  meme 
jour  (Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,  n°  97,   orig.  ;  Affaires  etrangeres, 
Me'rnoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  212,  cop.   19e   s.  ;  Documentos 
ine'ditos,  t.  IX,   p.  287):  «...  la  declaracion  de  los  dos  articulos...  acerca 
de  la  concession  del  uso  del  caliz,  non   poco  trabajo  y  desasosiego  nos 
ban  dado  ». 

2.  Thun  et  Draskovic  a  1'empereur,  16  juin  1562.  Staalsarchiv  de  Vienne, 
Religionsacten,  VIII,    orig.  ;   Hofbibliothek   de  Vienne,    ms.   5636,   fol.  207 
y»  et  300  v°  ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  331. 

3.  Cf.  Susta,  op.  cit.,  Ill,  323,  IV,  21.  Soto  mourut  a  Trente,  Ie20  avril  1563. 
—  Gaspar  Gardillo   de   Villalpando,   (1527-1581),  etudia  la  philosophic  a 
Alcala,  et  devint,  en  1559,  docteur  en  theologie.  11  fut  cure  de  Fuente  Saz, 
apres   avoir   ete   professeur  a  PUniversite  d'Alcala  ;  a  Trente,   il   etait 
procureur  de  Peveque   d'Avila.  II  ecrivit  divers  ouvrages  sur  Aristote 
qui  parurent  a  Alcala   de  1557-1560.  Sa  Summa  Summularum  de  1557  eut 
des  renditions  en  1571,  1584  et  1586.  Ges  renseignements  sont  tires  du  cod. 
143  (f°  72)  de  Sta  Cruz  de  Valladolid.  Gf.  Docum.  ined.,  IX,  17;  Schelhorn, 
op.   cit.,   II,   569;  Antonio,   op.    cit.,  I,   521;   Ealuze-Mansi,   Miscellanea, 
III,  508,  510,  511,  513;  Le  Plat,  VI,  538.  Hurter,  op.  cit.,  Ill,  161. 

4.  «  Ego  vero  sic  existimo,  Patres,  non  solum  nullam  legitimam  causam 
esse  sed  neque  fingi  posse  cur  de  consensu  vestro  calicem  laici  bibant... 
Si   calicem  laicis    permittatis,   non  solum  hunc  aditum  ad   judicium  de 
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fut  ccpendant  imprimee  avec  1'autorisation  du  pape  et  du 
concile  :  ce  quo  Cassander  considerait  comme  un  mauvais 
presage1.  Les  eveques  espagnols  etaient  aussi  intransigeants 
que  leurs  theologicns.  Us  n'eurent  jamais  devant  les  yeux 
que  1'Espagne,  se  soucianl  peu  des  autres  pays2;  et  en  cette 

religione  faciendum,  plurimum  necessarium  procludetis  :  sed  quod  gra- 
vissime  ferendum  est,  bine  facile  impii  et  novatores  occasionem  arripient 
qua  animati  coeteros  omnes  pravis  opinionibus  corrumpant  atque  per- 
vevtantt  »  (Munich,  Konig.  Bibliothek,  cod.  lat.  11  571-1  [J.  B.  Ficteri  ora- 
liones  cone.  Trid.],  f"  10  et  suiv.  Le  Plat  V,  371  et  suiv.)  Faisant  allusion 
an  discours  de  Paumgartner  du  27  juin,  il  dit,  faussement  d'ailleurs, 
que  1'ambassadeur  avail  demande  qu'on  donnat  le  pouvoir  de  precher 
a  des  gens  revetus  d'aucun  ordre  sacre.  (Le  Plat,  V,  374;  Schelhorn, 
op.  cit.,  II,  577. 

1.  Georr/ii  Cassandri  dialog  us  de  communione  sub  utraque.  Schelhorn,  op. 
oil.,  t.  II,  p.  577.  Voici  le  titre  sous  lequel  fut  public  le  discours  de 
Villalpando  :  Quod  non  sit  laicis  calix  permit  lendt/s  oratio  ad  sacros.  synodum 
Tridentinam.  II  a  ete  reedite  par  Labbe,  Concilia,  t.  XIV,  col.  1279,  et  Le 
Plat,  op.  cit.,  t  V,  p.  368-377. 

Un  theologien  espagnol,  Luis  Juan  de  Villeta,  qui  accompagnait  1'eve- 
que  de  Barcelone,  apres  avoir  longuement  refute  la  necessite  de  la  com 
munion  sous  les  deux  especes  (Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V.  p.  289-326),  admet, 
sous  certaines  conditions,  la  possibility  d'une  concession,  bien  qu'il  la 
juge  tres  dangereuse.  (Ibid.,  p.  326-327).  Sou  vote  fort  long,  des  17  et  18  juin, 
a  ete  publie  pour  la  premiere  fois  par  Labbe,  Concilia,  t.  XIV  col.  1333 
'et  suiv.,  et  reedite  par  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  286-328.  (Cf.  Pallavicini 
op.  cit.,  liv.  XVII,  ch.  6,  n"  7).  Villeta,  chanoine  de  Barcelone  et  professeur 
a  1'Universite  de  cette  ville  (Documentos  ineditos,  t.  IX,  p.  78),  fut  un 
disciple  ardent  de  Raymond  Lulle,  dont  les  ouvrages,  grace  a  lui,  ne 
furent  point  mis  a  1'Index  par  le  conciJe,  mais  expurges  (l'r  septem- 
bre  1563).  Gf.  G.  Vasquez,  Commentaria  et  disputationes  in  primam  partem 
S.  Thomas,  1598,  t.  II,  part.  1,  disput.  133,  c.  4,  n.  12. 

Voici,  d'apres  la  liste  de  Draskovic  du  23  juin  (voir  plus  haul,  p.  227, 
n.  4  et  p  228,  n.  2  et  4),  le  resultat  des  votes  espagnols :  (a)  centre  la  con 
cession,  Salmeron  (10  juin),  Fernando  de  Vellosilio,  Fernando  Tricio  de 
Arenzana  (11  juin),  Juan  de  Lobera,  Alfonso  JMarcanto,  Francisco  Sancho 
(13  juin),  Pedro  Sanz  Zumel  (15  juin),  Luis  Juan  Villeta  (17  et  18  juin), 
Francisco  Trujillo  (19  juin),  Diego  Sobanos,  Pedro  de  Funtiduena  (20  juin); 
(b)  pour  la  concession  conditionaliler,  s'en  remettant  ad  arbitrium  concitii, 
Antonio  Solis  (10  juin),  Francisco  de  Torres  (11  juin),  Pedro  de  Soto, 
Alfonso  de  Gontreras,  Juan  Ramirez  (12  juin),  Juan  Bautista  Burgos, 
Juan  Antonio  de  Gampo  de  Espina  (13  juin),  Juan  Delgado,  Juan  de 
Ludefia,  Francisco  de  Orantes  (15  juin),  Miguel  Masso  (16  juin),  Benito 
Arias  Montano  (19  juin),  Juan  de  Fonseca  (22  juin).  II  n'y  cut  que  le 
theologien  de  1'eveque  de  Vich,  Pedro  Morgado,  qui  affirma  c  absolute 
concedendum  esse  calicem  singulis  episcopis  in  sua  diocesi  ad  eorum 
arbitrium  »  (22  juin). 

La  majorite  des  theologiens  espagnols,  on  le  voit,  ne  se  prononc.a  pas 
pour  un  refus  absolu. 

2.  «  S01"8  rex  Hispaniaepraeter  episcopos  habet  etiam  theologos.  Sed  hi 
omnos  Hispaniam  tantum  oculis  propositam  habent,  de  externis  parum 
solicit!  videntur  esse.  Si  quos  MUi  V.  S.  theologos  aut  habuisset  antebac, 
aut  deinceps  etiam  haberet,  fortasse  non  parum  momenti  ad  res  nostras 
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affaire  ils  ne  montrerent,  selon  1'expression  du  pape,  aucunc 
charite  '.  «  Nous  les  avons  tous  comme  adversaires,  sauf 
1'archcveque  de  Grenade,  disent  les  ambassadeurs  impe- 
riaux.  On  croirait  a  un  complot.  Comment  se  fait-il  que,  eux 
si  di vises  il  y  a  quelque  temps,  soient  tous  aujourd'hui  d'un 
commun  accord,  s'il  n'y  a  pas  de  mot  d'ordre?  2»  Le  mot 
d'ordre,  c'etait  Philippe  II  qui  1'avait  donn6  :  par  son  am- 
bassadeur,  il  avail  fait  savoir  aux  eveques,  scrupuleusement 
soumis  a  ses  ordres  3,  que  la  discussion  du  calice  lui  deplai- 
sait  extremement  4;  admeltre  cette  discussion  serait  reve- 
nir  sur  un  point  deja  defmi  et  rompre  ainsi  la  con 
tinuation  du  concile  5. 


a-lferrent  ».  Draskovic  a  Ferdinand,  23  juin  15152.  Staatsarchiv  de  Vienna 
Religionsacten,  VIII ;  Hofbibliolhek  de  Vienne,  ms.  3636,  f  210  et  303. 

1.  i  Dixit  [Pius  IV}...   inaxime  autem    repugnare  episcopos   Hispanos, 
qui  in  hoc  nullam  habent  caritatem,  sed  tantum  sua  curant  et  verentur 
ne  hujusmodi    permissiones    ad   suos  etiam  emanent.  »  Prospero  d'Arco 
a  Ferdinand  I",  I"  aout  1562.  Staafsarchiv  de  Venise,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  17,  fol.  120.  Sickel,  op.  cit.,  p.  363. 

2.  Les  ambassadeurs  imperiaux   a  Ferdinand  I",  18  septembre    1362. 
Staalsarchiv  de  Vieuue,  Religionsacten,  VIII,  orig.  Hofbibliothek  de  Vienne, 
ms.   5GI3G,  fol.   334  v°.  Le  Plat,   07).    cit.,  t.    V.  p.  504.  Bucholtz.   op.  cit., 
t.  IX,  p.  699  (sans  date).' Sickel,  op.  cit.,  p.  3S2.  Cf.  Sarpi,  op.  cit.,hv.  VI, 
§  31. 

3.  sllispani  a  regis  sui  prafscripto  ne  latum  quidem  unguem  discedere 
volant  ».  Thun   et   Drashovit    4  I'emperenr,  7  juillet  156i.    Staalsarchiv 
de   Vienne,  Religionsaclen  Vlil,   orig.    Hofbibliothek  de  Vienne,  ins.  S636, 
fol.  223  v".  Sickel,  op.  cit.,  p.  348. 

4.  L'eveque  de  Modene  a  Morone,  Trente,  12  novembre  1362.  Archives 
Vaticanes,  Concilia   Tridentino  n°  42,  fol.    416.  —  Philippe  II   disait  que 
seuls  les  heretiques  et  ceux  qui  secretement  les  favorisaient  harcelaient 
le  pape  et  le  coucile  de  cette  demande,  pretendant  obtenir  ensuite  le  ma- 
riage  des  prelres  et  la  suppression  de  1'abstinence.  (Philippe II  a  Vargas, 
7  octobre  1362.  Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,  n°  96.  Affaires  etrar;ge- 
rcs,   Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  23S.  Documentos  ineditos, 
t.  IX,  p.  294). 

5.  Vargas  K.  Philippe  II,  6  aoiit  1SS2.  Simancas,  Patronato  real,  leg.  21, 
n°  96.  Affaires,  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  178. 

«  Malgre  la  demande  que  font  1'empereur  et  certains  autres  princes 
de  la  communion  sub  utraque,  repond  le  roi  5  une  lettre  de  Luna,  lo 
9  juin  1563,  (Simancas  Patronato  real,  leg.  21,  n°  134,  min.  Affaires  etran 
geres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  293,  fol.  135.  Documenlos  ineditos, 
t.  IX,  p.  346),  il  nous  parait  que  la  concession,  non  settlement  ne  con- 
vient  pas  au  service  de  Dieu,  au  bien  de  la  religion,  au  remede  et  an 
salut  des  pays  pour  lesquels  on  la  sollicite,  mais  qu'elle  serait  meme 
tres  dangereuse,  tres  pornicieuse  et  sujette  aux  plus  graves  inconve- 
nients.  En  consequence,  nous  ne  ponvons  y  consentir,  ni  manquer  de 
nous  y  opposor  par  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir.  Nous  desirons 
Jjeauconp.  VLI  1'importance  de  la  chose,  qu'on  ne  la  soumettc  pas  au  vote 
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Telle  fut  l'ide"e  sugge're'e  par  le  roi,  que  d6velopperent  ses 
ambassadeurs  l  et  ses  6vcques 3.  On  no  devait  pas,  disait  1'ar- 
cheveque  de  Grenade,  rernettre  en  question  ce  qui  avail  6te 
discut6  dans  les  pr6c6dentes  reunions  du  concile  de  Trente3, 
ou  d6cid6  par  un  autre  concile  4;  d'ailleurs,  ajoutait  Men- 

du  concile,  mais  qu'on  la  renvoie  £  plus  tard  ;  il  ne  manquera  pas  pour 
cela  de  justes  causes  et  d'excellentes  raisons  ». 

1.  c  Ni  es  hacer  continuacion  ni  memoria  della,    sino    lo    contrario,   y 
complacer   a  Germanos  y  Franceses,  que  tanto  ban  insistido  por  esto  de 
la  communion   sub  utraque  specie,  no  porque   ellos  crean   lo  uno  ni  lo 
otro...  no  es  otro  que  desbaratarnos  y  ganar  tierra,  y  parescer  que  nos 
comienzan  a  veneer  ».  Vargas  au  marquis  de  Pescara,  21  juin  1562.  Si- 
mancas,  Patronato  real,    leg.   21,   n«   96,    copie    ordonnee   par  Vargas  et 
envoyee  par  lui  a  Phillippe  :  <  para  embiar  a  la  Corte  ».  Documentos  ine- 
ditos,  t.  IX,  p.  270.  —  Vargas  represente  au  pape  lui-meme  que  trailer 
du  calice  serait  aneantir  la  continuation  re  ipsa  et  par  suite  manquer  a 
la  promesse  tant  de  fois  donnee.  Vargas  a  Philippe  II,  6  aout  1362.  Ap- 
pendice.  —  A  sa  reception  en   congregation   generale    (21    mai    1563),  le 
comte  de    Luna  insistera,  au   nom  de  Philippe  II   sur  la  continuation 
du  concile  (Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  66  et  suiv.)  ;  et  les  ambassadeurs 
imperiaux  verront  la  un  obstacle  pour  solliciter  de  nouveau  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes.  (Avis  de  Brus  et  de  Drashovic  sur  certains 
articles  a  proposer  de  nouveaii  au  concile,  18  juin  1563.  Staatsarcliiv  de 
Vienne,  Religionsaclen  XI,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  530). 

Le  fait  de  declarer  si  la  troisieme  reunion  (1561-1564)  etait  la  continua 
tion  ou  non  du  concile  de  Trente  fut  une  grave  question  que  nous  etu- 
dierons  ailleurs. 

2.  L'eveque  de  Lerida  a   Vargas,  4  juin   1562.  Documentos  ineditos  IX 
252-253,261. 

3.  «...  benche  Granata  dicesse  che  non  si  devea  trattar  del,  quanto  es- 
sendo  gia  stato  ventillato  et  discusso  altre  volte,  sul  principio  di  questo 
concilio  ».  (L'eveque  de  Vigevano  a  Morone,  25  juin  1562.   Arch.  Vatic. 
Cone.  Trid.  n°  42,  fol.  349.)  Le  cardinal  de  Mantoue,  au  contraire,  voyait, 
dans  la  reprise  d'une  question  deja  discutee  au  concile  de   Trejite  mais 
non  decidee  par  lui,  la  continuation  indirecte  de  ce  concile.  (Susta  op. 
cit.,  t.  II,  p.  102.)  En  effet,  la  question  de  la  communion  sous  les    deux 
especes,  discutee  en   1551  mais   remise  a  plus  tard  sur  la  demande  des 
protestants  qui  desiraient  etre  entendus,  etait  reprise  de  nouveau  :  «  In 
tertia  sessione  hujus  concilii  Tridentini  habita  sub  fe.  re.  Giulio  III  die 
octobris  1551  publicatum  fuit  decretum  de  Smae  Eucharistiae  sacramen- 
tum,  in  quo  suspensa  fuit  publicatio  nonnullorum  articulorum  in  materia 
communionis  sub  utraque   specie  ac  communionis  parvulorum,  in  gra- 
tiam  protestantium  petentium  super   his  se  audiri,  super  quibus  Patres 
jam  plenissime  dixerant  vota  sua,  ac  statutum  ut  eorum  publicatio  floret 
in  secunda  sessione  subsequent!  quae  erat  quinta  in  ordinen.  Relation  de 
la  manera  que  se  pi-esupone  que  la  continuation  se  haze  per  obras  con  lo  que 
ha  sido   propuesto  y  apuntado  en  la  congregation  del  concilio   de  lo  de  6  de 
junio  (15S2).  Simancas ,  Patronato  real,  leg.  21  n°  124,  cop.  cont. ;  au  fol.  154, 
se  trouve  une  autre  relation  sommaire. 

4.  «  Ilia  quae  fuerunt  tractata  in  alio  concilio  non  debent  iterum  et  de 
novo  retractari  >.    Paroles  de  1'archeveque  de  Grenade  a  la    congrega 
tion  ou  furent   presentes   les   articles   sur  le    calice.    Theiner,    op.    cit., 
t.  II,  p.  4  (cf.  ibid.  p.  561).  Ehses,  op.  cit.,  p.  530. 

«  Esta  materia  de  communione  sub  utraque  era  materia  descidida  en 
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doza,  rien  ne  justifiait  la  demando  du  calice,  qui  6tait  tout 
a  fait  hors  de  raison  J.  Les  seuls  bons  votes  pour  les  Espa- 
gnols  furent  done  ceux  qui  refusereut  d'une  fac.on  absolue  la 
communion  sous  les  deux  especes2.  Us  s'opposerent  de  toute 
leur  force  a  ce  qu'elle  fut  concedee:  a  leur  avis,  la  promesse 
de  conversion  de  tout  un  royaume  n'etait  pas  suffisante,  car 
ceux  qui  voulaient  se  faire  catholiqucs  n'avaient  qu'a  se 
conformer  aux  lois  do  1  Eglise  3.  Us  demeurerent  pour  la 
plupart  intransigeants  4;  et  le  13  juin,  un  Espagnol  traita 
d'her6tiques  les  Franc.ais  qui  demandaient  le  calice;  les 


concilios  generales...  en  esto  concilio  y  en  el  Gonstanciense  ».  L'oveque  de 
Lerida  a  Vargas,  8  juin  1S62.  Simancas  Patronato  real,  leg.  2),  n°  104. 
Atfaires  etrangeres,  Memoir es  el  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  136.  Do- 
cumentos  ineditos,  t.  IX,  p.  260-231. 

1.  t  ...  su  demanda  non  juslificandose,  mas    es  harto  fuera  de  razon... 
aqui  no  se  debia  conceder,  porque,  come  digo  arriba,  la  peticion  non  se 
justificaba  >.    L'eveque  de  Salamanque  a   Philippe  II,    Trente,    18    sep- 
tembre  1562.  Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,  n°  97.  Affaires  etrangeres, 
Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  212.  Documentos  ineditos,  t.  IX, 
p.  287,  288. 

2.  €  Sobre  el  articulo  del  caliz...  bubo   muchos  votos   y  muy    buenos 
para  que  lotalmente  se  denegase,  que  es  lo  que  Dios  quiere  y  su  Iglesia 
ha  menester  >.  Vargas  a  Philippe  II,  24  octobre  1362.  Simancas  Patronato 
real,   leg.  21,  n°  96.  Affaires   etrangeres.  Memoires  et  documents.  Espagne, 
n°  292,  fol.  256.  Documentos  ineditos,  t.  IX,  p.  315.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  458.  —  «  La  proposicion  que  se  ha  hecho   sobre    la  communion   sub 
utraque  specie...  paresce  tan  mal  a  todos  los  que  estan  sin  pasion  que, 
si  osasen  hablar,  mostrarian  bien  lo  que  sienten».  Vargas  a  Philippe  II, 
l«juillet  1562.  Simancas,  Estado,  leg.  892,   f°  52,   Dollinger,   op.  cit.,  t.  I, 
p.  445. 

3.  «  Nulli   regno  vel  nationi  concedenda  est,  nisi  ipsi  venirent,  conci 
lium  agnoscerent  et  catholici  fierent.  Sed  neque  etiam  si  tales  venirent, 
et  earn  peterent,  et  dicerent  se  parituros  Ecclesiae,  concedenda  est,  quia  eo 
casu  deberent  se  conformare  Ecclesiae  ».  Vote  de  Jean  Lobera,   theolo- 
gien  de  Salamanque,  (Theiner,  op.  cit.  t.  II,  p.  13.  Ehses,  op.  cit.,  p.  551.) 
«  Goncederselo...   solamente  por  que  se  dize  que  si   esto  se    haze    con 
ellos  se    reduziran  en  lo  demas  a  la  Yglesia,  es  muy  grande  engafto  y 
perjuicio  de  la  authoridad  y  reputacion  de  la  mesma  Yglesia ».  L'eveque 
de  Salamanque  a  Philippe  II,  20  juillet  1562.  Simancas,  Estado,  leg.  892, 
f°  131. 

4.  Voir  les  votes  de  Bellosillo  (Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.    8;  Ehses, 
op.  cit.,  p.  542),   de  Ferd.   Tricio  de  Arenzana,  (Theiner,  II,    10;  Ehses, 
op.  cit.  p.  545),  de  Fureiro.  (Theiner,  II,  12;  Ehses,  550),  de  Juan  Lobera 
(Theiner,  II.  13;   Ehses,  551),  de  Juan  Bautista  de  Burgos  (Theiner,  II, 
13;  Ehses,  551),  d'Alfonso  Marcantes  (Theiner,  II,    14;   Ehses,  552),  de 
Juan  de  Ludefla  (Theiner,  II,  16  ;  Ehses,  556),  etc.    Certains  theologiens 
espagnols  admirent  toutefois  qu'on  pouvait  accorder  le  calice  aux  Tche- 
ques:  ainsi  Pedro  Morgado  (Theiner,  II,  33;  Ehses,  611),  Juan  Delgado 
(Theiner,  II,  15;  Ehses,  555)  etc.  Voir  plus  haul,  p.  230,  n.  1. 
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ambassadcurs  de   Charles   IX  furent   tres  indignes    et   se 
plaignirent  viverncnt  aux  legats  *. 

et  ies  jfcuiies.  Les  J^suites,  eux  aussi,  furent  contraires  au  calico.  Sal- 
meron  ~,  qui  parla  le  premier  (10  juin),  comme  the'ologien 
du  pape,  se  prononga  formellement  centre  la  communion 
sous  Ies  deux  espcces  «  dont  Ies  inconvenients  surpassent 
Ies  avantages  »,  entrainant  par  son  exemplc  un  grand 
nornbre  dans  cette  voie  3.  Son  discours,  tres  approuve  4, 
fut,  selon  Canisius,  un  succes,  pour  la  Compagniede  J£sus5. 
Laynez,  le  general  des  Jesuites6,  devait,  le  6  septembre,  at- 


\.  i  Hoggi  uno  Spagnuolo  in  congregatione,  ragionaudo  dalla  conces- 
sione  del  calice,  trovandosi  present!  tutti  tre  gli  ambasciadori  de  Fran- 
eia,  tra  gli  heretic!  ha  numerato  i  Frances! ;  di  che  essi  si  sono  grande- 
mente  sdegnati  et  n'hanno  fatto  querele  con  gli  1111"'  logati.  «  L'eveque 
de  Modene  a  Morone,  Trente,  15  juia  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia 
Ti'idenl'mo  n»  42,  fol.  336,  orig. 

2.  Sur  Salmeron  (f  1583)  voir  G.  Boero,  Vila  del  servo  di  Dio  P.  Alfonso 
Salmerone,  Florence  1880.  (La  traduction  espagnole  de  Ignacio  Torre,  Bar- 
celone  1887,   contient  de  notables  augmentations) ;   Fouqueray,    Hisloire 
dc  la,  Compagnie  de  Jesus  en  France,  Paris,  1910,  1. 1 ;  art.  du  Katholik  1863, 
t.   II,  p.  529  et  suiv.  ;   Hurter,  op.  cit.,  t.  Ill,  col.  224  et  suiv.  et   plus 
haut  p.  167,  n    8.  —  Ses  lettres  ont  ete  editees  dans  Ies  Monumenta  histo- 
rica  Societatis  Jesu,  Madrid,  1900-1901. 

3.  Le  resume  de  son  discours  se  troiive  dans  Rinaldi,  op,  cit.,  ad  ann. 
150-',  n"  50,  51  ;   Le  Plat,  op.  cit.    t.  V,  p.  21-2  et  suiv.  ;  Ehses,  op.  cit., 
p.  537-541.  Cf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  30  ;  Pallavicini,  op.  cit.,  1  v.  XVI F, 
ch.  6  ;    Grisar,  J    Lainez  und  die  Frage  des  Laienkelch.es,  dans  la  Zeilschrift 
fur  die  Icalholische  Tlieologie,  1881,  p.  684,  n.  2;  Drews,  Petrus  Canisius,  der 
erste  deutsche  Jesuit,  Halle,  1892,  p.  107.  —  Gommendone,  en  1563,  demande 
ce  discours.    (Polanco   a   Nadal,  £3  fevrier   1503.  Epistolae  Nadal,   t.  II, 
p.  214-^15.) 

4.  «  Quern  snmma  cum  voluptate  nee  minore  quidem  admiratione  audi- 
vit  coetus  ornatissimus  ».  (Canisius   a  un  Jesuite  d'Allemagne,  Trente, 
19  juin  1562.  Braunsberger,  op.  cit.,  III.  464).  «  Omnium  judicio  mereiur 
locum  inter  theologos  ».  Ganisius  a  S'  Fr.  Borgia,  18  juiri  1562.  Brauns 
berger,  op.  cit.,    t.  Ill,  p.  46.1. 

5.  «    ...  atlulit  societati  magnum  honorem.  »    Ganisius  a   Sl  Frangois 
Borgia,  Trente,  18  juin  1S62.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  461. 

6.  II  avait  etc  professeur   de  thcologie  speculative  a  Rome.  En  1549, 
Laynez,  qui  avait  38  ans,  fut  choisi  par  Paul  III,  pour  Gtre,  avec  Salme 
ron,  theologian  du  pape.  Apres  la  premiere  session  de  Trente,  il  fit  des 
missions  en  Italic  et  en   Sicilc,  et  suivit  la   campagne  de   Charles-Quint 
contre  Ies  corsaires  d'Afriquc.  A  la  deuxieme  session  (1551-1552),  Jules  III 
le  choisit  corame  thdologien  pontifical.  Sl  Ignace  le  nomma  ensuite   pro 
vincial  des    Jesuites  pour   1'Italie.   En    13S5,  il    accoinpagna   Morone    a 
la  Diote  d'Augshourg.  Conseiller  intime  de  Paul  IV,  qui  voulait  le  faire 
cardinal,  il  fut  elu  en    155fi  general  de   I'ordre  ;  il   le    resta  jusqu'a    sa 
mort,  19  Janvier  1563.  En  1561  il  se  rendit  au  colloque  de  Poissy.  Durant 
le  concile,  il  prit  part  au  vote  comme  general ;  et  sa  place  suivait    celle 
des  eveques.  —  Voir  sur  Laynez  (1512-1565),  Hermann  Miiller,  Les  origi- 
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taquer  avec  vehemence  la  demande  imperiale,  tout  en  re- 
connaissant  les  services  rentlus  a  son  ordre  par  1'empe- 
rour  et  le  due  de  Baviere  '.  Les  ambassadeurs  imperiaux 
furent  outres  de  son  discourse  Ferdinand  s'cn  montra  Ires 
contrarie  3 ;  et  comme  Laynez  avail  par!6  d'une  chaire 
situee  entre  les  legats  et  les  eveques  4,  il  1'accusa  d'avoir 

nes  de  la  Cte  de  Jesus,  lynace  et  Laynez,  1898  ;  Fouqueray,  op.  cit.,  t,  I; 
et  plus  haul,  p.  167,  n.  -2. 

Le  cardinal  Borromee  ecrivait  aux  legats,  le  11  mai  1502  :  «  Laynez  de 
ordine  espresso  cli  Nr  Signore  e  venuto  costa  di  Frarieia,  dove  era  anduto 
con  Mons.  III.  di  Ferrara,  accio  intravenga  al  concilio,  e  dicail  voto  sue 
non  solauiente  come  generale,  ina  anche  come  theologo  di  S.  Sli,  cioe  nel 
modo  che  fara  il  Padre  Salmerone  et  come  hanno  fatto  ambidue,  le  altre 
volte  che  sono  stati  mandati  in  concilio  da  la  Sede  Apostolica  Pero 
S.  S'4  dice  che  le  SS.  VV.  111.  lo  admettino  a  questo  luogo  et  nel  resto 
siano  contente  accarezzarlo,  secondo  clie  esse  sogliono  fare  et  che  egli 
merita  per  la  dottrina,  bonta  et  iritegritu  sua. »  (Ambroisienne,  I  140  inf. 
f.  182,  orig.  ;  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  u°  108,  fol.  107  M°\  D'apres  I'eveque 
de  Modene  (lettre  a  Morone  du23jaillet  1562.  Arch.  Vatic.,  Concilio  42, 
fol.  272,  orig.  Gf.  Pallavicini,  liv.  17,  ch.  2,  n°  3),  Laynez  anrait  ele  a 
Trente  le  23  juillet.  «  Hoggi  e  giunto  il  Laines  in  Trenton.  Maisd'apies 
lui-meme  et  son  compagnon  de  voyage  Polanco  (Braunsberger,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  472,  et  469  11.  3,  Gf.  lettre  de  Visconti  du  17  aout.  Arch.  Vatic. 
Concilio  56,  fol.  32  v°.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  249),  il  n'y  arriva 
que  le  13  aout. 

1.  Grisar,   Lainez   disputationes   Tridentinae,   II,  27-69  ;   Ehses,  op.   cit., 
p.  879-899.  Gf.  Theiner,  op.  cit.,  II,  114,  5^3  ;  Baluze-Mansi,  Miscellanea, 
IV,  257.  Voir  plus  bas,  p   306  sq.  G'est  a  la  fin  de  son  discours  (Grisar, 
op.  cit.,  II,  68-69  ;  Ehses,  op.  cit.,  p.  898)  qu'il  s'excuse  de  contredire  des 
princes,  comme  I'empereur  et  le  due  de  Baviere,  qui  avaient  tant  favo- 
rise  la  Gompagnie  et  1'etablissement  de  ses  colleges.  —  L'avis  de  Laynez 
pouvait  passer  d'autant  plus  pour  celui  de  la  Gompagnie    tout    entiere 
que,  quelques  jours  plus  tot,  le  P.  Victoria  avail  fait  le  voyage  de  Vienne 
a   Trente,  pour  faire    connaitre    a    son   general   1'avis    des   Jesuites   de 
Vienne  et  de  Prague  fur  la  concession.  Epistolae  P.  Hieronymi  Nadal  S.  J. 
ab  anno  1546  ad  1577,  t.  II  (Madrid,  1899),  p.  115,  119. 

Les  lottres  originales  de  Salmeron  sur  son  action  et  sur  celle  de  Lay 
nez,  au  concile,  out  ete  publiees  par  Boero,  ]'ita  del  servo  di  Dio,  Alf.  Sal- 
merone,  Florence,  1887,  p.  01,  63. 

2.  G'etait,  disaient-ils,  un  vrai  scandale,  les  arguments  elaient  sans 
valeur  et  1'attaque  contre  eux  par  trop  vive.  Les  ambassadeurs  a  Ferdi 
nand,  18  septembre  1562.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  503.  Bucholtz,  op.  cit.,  IX, 
<V.i'J.  (Gf.  ibid.,  t.  VIII,  p.  653).  Voir  la  lettre  de  Dudic  a  Brus,  dans  Bo- 
rovy,  Brus,  edit,  tcheque  p.  246  (cf.  edit,  allemando  p.  34).  —  Vargas,  au 
contraire,  lone  fort  le  discours   de  Laynez,  dans  sa  lettre  du  24  octo- 
bre  1562  a  Philippe  II.  Documentos  iniiditos,  t.   IX,   p.   311  et  Dollinger, 
Beitrii.ge,  t.  I,  p.  458. 

3.  Gependant  Laynez  anrait  voulu  que  le  P.  Victoria  profitat  d'une  oc 
casion  pour  remettre  a  I'empereur  son  discours,  esperant  probahlement 
le  convaincre.  Polanco  a  Nadal,  Trente,  ler  novembre  1562.  Epistolae  Ara- 
d'tl,  t.  II,  p.  120. 

•i.  Le  peintre,  'a  qui  est  du  le  lableau  du  concile,  dans  realise  de 
Trente,  Je  represeute  la  barrctts  a  la  n;ai;i,  discouvant  au  milieu  des 
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outrepasse  ses  droits  en  usurpant  le  rang  des  eveques  ' ; 
il  fallut  que  les  legats  le  justifiassent a  et  dissipassent  les 
mauvais  bruits  que  Ton  avail  repandus  aux  cours  de 
Vienne  et  de  Munich  3.  Le  general  des  Jesuites  ne  cessa 
toutefois  de  marquer  son  aversion  pour  le  calice  et  de 
1'attaquer  toutes  les  fois  qu'il  en  trouvait  1'occasion4:  ce 
dont  on  fut  fort  content  a  la  cour  d'Espagne  3. 

eveques  et  des  ambassadeurs  qui  ecoutent  attentifs.  Ce  detail  du  tableau 
a  ete  reproduit  dans  le  volume  de  la  Leo-Gesellschaft,  edite  par  Swobodn, 
Das  Konzil  von  Trienl.  Sein  Sc/iauplalz,  Verlauf  und  Ertrag,  Vienne,  1912, 
p.  69.  Cf.  Ribadeneira,  Vita  P.  Jacobi  Laynez,  liv.  Ill,  ch.  8,  edit.  1604,  p.  172. 

1.  Lettre  de  Polanco,  7  nov.  1562.  Braunsberger,  op.  cit.,  Ill,  531.  On 
avait  donne  a  Laynez  une  place  toute  speciale.  «  Venne  il  Laines  gene- 
rale  delli  Jesuiti,  et  nacque  per  conto  della  precedenza  differenza  fra  esso 
et  li  general!  de  mendicanli  ;  et  fu  accommodata  con  dare  a  lui  un  luogo 
a  parte;  fu  materia  che  diede  di  mormorare.  (Diaire  de  Musotti.  Archives 
Vaticanes,  Conc.ilio  145,  fol.  25.  Dollinger,  Vnijfdruckte  Berichte,  11,24).  II 
y  cut  conflit  pour  cette  place  speciale  accordee  a  Laynez  comme  «  gene- 
rale,  prete  secolare  et  theologo  di  N.  S".  »  «  Alii  X  d'agusto   arrivo   il 
generale  de  Gesuiti,  Lainez,  che  pretendeva  il  primo  luogo   fra  li  gene 
ral!,  contentandosi  dell'ultimo.    »  (Diaire  de  Milledone,  Archives   Vati 
canes,  Concilia  144,  f°  116  v°).  Les  generaux  d'ordres  reclamerent,  disant 
que  dans  beaucoup  de  congregations,  a  Rome,  ils  avaient  tous  precede 
Laynez,  lequel  n'avait  point  proteste.  (Les  legats  a  Borromee,  20  aout  1 562. 
Susta,  op.  cit.,  II,  318.  Of.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  |.  48).  On  dut  lui  donner 
«  un  luogo  appartato  »,  comme  on  fit  plus  tard  pour  1'ambassadeur  d'Es 
pagne  en  lutte  de  preseance  avec  la  France.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  334, 
351.  Gf.  Theiner,  op.  cit.,  II,  95;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  18,  ch.  2,  n°  8 ; 
Boero,  Vila  del...  P.  Alf.  Salmerone,  p.  258  et  suiv.;  Astrain,  op.  cit.,  II,  201. 

2.  Dans  une  sorte  de  diplome,  ils  declarerent  que  Laynez  avait  parle 
a  son  rang.  Ge  diplome,  signe  des  cardinaux  Gonzague,  Seripando,  Hosius, 
Simonetta,  fut  imprime  a  Trente  le  1"  nov.  1562  ;  il  a  ete  reproduit  par 
Sacchini  (Historia  S.  J.,  II,  liv.  6,  n°  79),  dont   1'editeur  des  lettres  de 
P.  Nadal  a  releve  et  corrige  les  erreurs  de  lecture  (Epistolae  P.  Nadal,  t.  II, 
p.  125  n.  2),  et  par  Lagomarsini  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  82).  Boero,  dans  sa  vie 
de  Laynez,  en  a  donne  une  traduction  italienne  (p.  254-256).  Cf.  Brauns- 
berger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  531,532;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  2. 

3.  Polanco  a   Ganisius,   2  nov.  1562.  Braunsberger,  op.  cit  ,  III,   621. 
Gf.  ibid.,  p.  532.  Le  1"  nov.  1562,  Polanco  ecrit  que  Laynez  et  Draskovi6 
o  ont  du  faire  la  paix.  »  (Ibid.,  t.  Ill,  p.  532.)  Gf.  Ribadeneira,  Vita  P.  Ja 
cobi  Laynes,  liv.  Ill,  ch.  8,  edit.,  Cologne,  1604,  p.  173  et  suiv.  ;  lettre  de 
Polanco  a  Nadal,   lcr  nov.  1562,  24  mars  1563,  dans  les  Epistolae  P.  Nadal, 
t.  II,  p.  124-125,  241. 

4.  Le  18  juin  1563,  Brus  et  Draskovic  so  plaignent  a  Fempereur  (Slaats- 
archiv   de  Vienne,    Religionsacten  XI,  orig.   Sickel,   op.   cit.,    p.   547)   que 
Laynez,  a  propos  de  choses  toutes  differentes,  ait  pris  a  partie  ceux  qui 
reclamaient  quelque  concession  :  «  D.  Lotharingum  et  Gallos  omnes...  nos 
quoque  non  leviter  offendit...  Nescimus  autem  cujus  instinctu  adductus 
hunc  sibi  unum  scopum  in  sua  sententia  praefixerat,  ut  eos  oppugnaret 
qui  reformationem,  qui  calicem  et  similia  petunt...  ;  multa  de  negando 
calice  extra  propositum  attulit,  ac  si  de  industria  aliquis  eum  ad  hanc 
solam  rem  summisisset  ». 

5.  « Ha  molto  piaciuto  in  quella  corte  il  detto  di  N.  P.  de  communione 
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Canisius  et  Couvillon,  attaches  Tun  et  1'autre  au  due  de       A 

r,        • ,  .  .  ,  , ,  ,  ,       .  des  theologicns 

Baviere  et  qui  avaient  vecu  en  Allemagne,  n  etaient  pas  bavarois. 
si  opposes  que  Laynez  a  la  communion  sous  les  deux 
especes.  Canisius  avail  par!6  avant  1'arrivee  de  son  ge- 
n6ral  *,  et  admis  la  possibilite  d'une  concession  aux  ca- 
lixlins  de  Boheme,  afin  de  les  rarnener  a  1'unite  2.  Mais 
il  avail  declare  qu'on  ne  devait  pas  accorder  facilement 
la  communion  utraquiste3;  et  lorsquc  Laynez  cut  pro- 
nonc6  son  discours,  il  scmbla  revenir  sur  sou  premier 
sentiment  4.  Quant  a  Couvillon,  que  le  due  de  Baviere 


sub  uiraquc  i.  Polanco  a  Nadal,  Trentc,  29  juin  1563.  Epistolae  1'.  Nadal, 
t.  II,  p.  322. 

1.  Le  15  juin,  apres  1'Espagnol  J.  de  Ludena.  Son  discours  dura  deux 
heures  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  743).  Massarelli  1'a  brievement 
resumS  (Theiiisr,  op.  cit.,  II,  p,  16-17.  Ehses,  op.  cit.,  p.  557-558.  Brauns 
berger,  loc.  cit.).  11  existe  aux  archives  du  Vatican  une  meilleure  redac 
tion  que  celle  adoptee  par  Theiner:  Cone.  Trid.,  n"  120,  fol.  399-400. 

2.  Theiner,  op.  cit..  t.  II,  p.  170.  Ehses,   op.  cit.,  p    558.  - -'  Schelhorn 
{. \moenitates  eccles.,  II,  500).  eta  sa  suite  le  Plat  (op.   cit.,V,  504)  et  Sac- 
chini  (Hist.  S.  Jesus  pars  II,  liv.  7,  p.  276)  avaient  mal  lu  ce  passage  de 
la  lettre  des  ambassadeurs  imperiaux  (18  septembre  1502}  :  «  cum  antea 
Canisius  ejusdem  societatis  plane  senserit  »  ;   ils   avaient    sous-entendu 
idem,  tandis  que  le  texte  exact  est  celui-ci  «  plane  contrarium  senserit  » ; 
(Bucholtz,  op.  cit.,  IX,  699).  Thun  et  Draskovic;  ecrivent  ie    16   juin  1502 
(Staatsarchiv  de    Vienne,     Reliyionsacten,    VIII,     orig.  ;    Hofoibliothek    de 
Vienne,  ms.  5636,   fol.  207  v°   et  300  v°.    Sickel,  Zur  Gesch.   des    Konzils, 
p.  331)  :    t  Solus    Canisius   heri  valde  ad   propositum  dixit,  Palrumque 
animas  ad  calicis  concessionem   inclinatiores  quodoramodo    reddidit.   » 
Dans  le  memoire  ajoute  a  cette  lettre  il  est  dit :  t  Loco   autem  vigesimo 
secundo,  Petrus  Canisius  Jesuita  Flander  cum  magna  instantia  multisque 
rationibus  petiit  ut  concederetur    »  (Braunsberger,  op.   cit.,  Ill,  752).  Et 
Draskovic  ecrivait  le  16  juin    1562  :  «  Heri  dixit  doctissime    [Canisius], 
Patrumque  animos  ad  calicis  usum  provisiones  aliquantulum  reddidit ». 
(Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  751). 

3.  c  ...  non  expedire  ut  de  facili  usus  calicis  concedatur...  i  Theiner, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  17.  Ehses,  op.  cit.,  p.  558.  —  Au  point  de  vue  dogmati- 
que,  Canisius  avait  demontre  la  non-necessite  du  calice   pour  les   laics 
et  de  la  communion   pour  les   enfants.  (Theiner    et  Ehses,  loc.    cit.    Cf. 
Braunsberger,  op.  cit  ,  t.  Ill    p.  742  ;  Ehses,  Des  seligen  P.  Canisius  vo- 
tum  iiber  den  Laienkelch,  dan's  Hist.  Jarhburch,  t.  36,  1915,  p.   105.) 

4.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  755.  Canisius  a  Hosius,  7  novem- 
bre  1562,  dans  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  528.  La  meme  lettre  se 
trouve  dans  Cyprian,  op.   cit.,   p.  257.  Voir  plus  haut,  p.  167   et  suiv.  - 
Canisius  ne  repoussa  jamais,  en  principe,  le  calice,  mais  il  posa  comme 
discutable  sa  concession  ou  son   refus,   soit   dans  son    catechisrne,  soil 
dans   son  discours  au  concile.  II  etait  allemand,  au  courant  des  affaires 
d'Allemagne  ;  aussi  Brus  chercha-t-il  a  le  gagner  a  la  cause  du  calice. 
On  a  remarque   que  son  rappel  de  Trente  par  Laynez,   aussitot  apres 
son  discours  sur  la  communion  sub  ulraqite,  etait  singulier.  Cf.  Drews, 
Pelrus  Canisius,  p.  107-109. 
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avail  choisi  pour  amhassadeur  avec  Paumgartner,  Laynez 
ct  Gariisius  le  persuaderenl  d'abandonner  celte  charge  pour 
ne  plus  etre  que  theologien  J  :  on  lui  dit  qu'Albert  sollici- 
tant  le  mariage  des  pret.res  et  le  caliee,  lui.  ne  pouvait  cle- 
cemment  presenter  de  tolles  instructions  au  concile;il  dc- 
manda  au  due  et  oblint  de  n'etre  plus  le  collogue  de 
Paumgartncr  ".  Sa  circonspection  fut  telle  que  les  adver- 
saires  du  caliee  louerent  et  goulerent  fort  ses  declarations 
theologiques  3. 

cics  Devant  1'opinion  adverse  du  parti  inlransigeant,  qui  de 
Jour  en  Jour  devenait  plus  manifeste,  les  ambassadeurs 
imperiaux  etaient  fort  inquiets  et  se  deraandaient  com 
ment  allait  se  termirier  la  discussion  :  presque  tous  les 
Ihe'ologiens  ignoraient  la  situation  de  I'Allemagnc  4,  et 
Fempereur  n'en  avail  pu  cnvoyor  pour  eclairer  les  Peres  3. 
Peu  surs  des  eveques,  ils  chercherent  un  soutien  pros  des 

1.  «  Cavillonius  qui  pro  collega  adjunctus  erat  oratori  Bavaro...,  neque 
amplius  vult  pro  oratore  h.iberi,  sed  pro  theologo;  nondubiuin  est  Sal- 
iiseroni  et    Canisii  suasu  eum   id    facero...   ».  (Cromer  a    lirus,  Trento. 
?>0  juin  1562.  Borovy,  Bruzvon  MUgl'ilz,  edit,  tcheque  p.  241).  Gouvillon(lo20- 
loSl)  originaire  de  Lille,  professait  a  1'Universile   d'Ingolstadt.  Sur  lui 
voir  Sacchini,  op.  cit.,  t.  1,  liv.  I,  n°  56;  Mederer,  op.  cit.,  t.  I,  p.  272, 
t    IV,  p.  291;  Ilurler,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  274,  n.  3;  Somraervogcl,  op.  cit., 
t.  I,  II,  III,  IV,  V,  passim. 

2.  Gouvillon  a  Erasmus  Fend,  sans  date.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada 
Concilii  Tridentini,  III,  fol.  88,  cop.  Diaire  de  Fielder,  dans  Le  Plat,  op. 
cit,,  t.  VII,  p.  322.  II  est  fait  allusion  a  cette  demande,  dans  la  letti'e  de 
Paumgartner  au  chaneelier  Eck  du  17  juin  1562.  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Ada  Cone.  Trid.  II,  fol.   189).  Dans  sa  lettre  du   6  juillet   (ibl).   fol.  200, 
oriff.),  ledtic  rappelle  Paumg.irtner,  en  ne  hiissant  Gouvillon  que  cominu 
tfieoiogus  ad  referendum.  Gf.  Ehses,  op.  cit.,  p.  619,  n.  3.  —  Knopfler  (op. 
cit.,  p.   99)  dit  que   Gouvillon  avail  cte  envoyo  en  qualile  de  theologicn, 
tanciis  qn'Albert  1'avaii   dol^gue  com  me  amijassadenr. 

3.  Visconti  a  Borromee,  30  juin  1562,  Arch.  Vatic.    Concilia  56,  fol.  £5. 
Gf.  Riezler,  Geschicltlp  l>ai/erns,  t.  IV,  p.  5,  14  ;  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  281. 

i.  «  Video  quidem  Patruin  magna  ex  parte  eo  propendere  ut  conceden- 
dum  putent  calicis  usum,  sed  vereor  ne  quis  eos  ab  hac  sententia  deducat: 
nullus  fere  theologorum,  ex  Patribus  paucissimi  sunt  qui  regnorum  Ma- 
jestatis  V.  S.  aliquem  usum  haheant,  propterea  omaia  sunt  difficiliora 
obtentu  non  ita  expedita  ».  Draskovic  a  1'empereur,  23  juin  1262.  Sickel, 
Zur  Gesch.  des  Konzils,  p.  337.  Gf.  Brannsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  7o2. 

t>.  «  Nos  quidem  facile  credimus  si  liucusque  habuissemus  vel  deinceps 
saltern  habituri  essemus  isthuc  tlieologos...  magnopere  futurum  fuisse ; 
sed  nosti  ipscmet  quanta  sit  apud  nos  idoneorum  theologorum  penuria... 
utcumque  adductis  per  nos  gravissimis  rationibus,  nullo  modo  sibi  ut 
isthuc  proficiscerentur  persuaderi  passi  sunt ;  neminem  habuerimtis  qui 
potuisset  nobis  in  isto  loco  inde  servire.  »  Ferdinand  a  Draskovic, 
2  juillet  1552.  Archives  de  Vienne,  Reliyionsaclen,  VIII,  min. 
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aulres  ambassadours.  Us  s'entcndirent  avec  ceux  du  roi 
do  France  l,  et  flatterent  les  Bavarois  qu'ils  invitaient  a 
dtncr  2.  Mais  au  moment  le  plus  critique,  alors  qu'aux 
discussions  des  tbeologiens  mineurs  allait  sucoeder  le 
vote  des  Peres,  Draskovic  so  trouva  seul.  Sigismond  de 
Thun  avail  du.  pour  cause  de  saute",  s'absenter  de  Trento3, 
et  Brus  etait  parti,  des  le  10  juin,  pour  Vienne  et  Prague4. 
L'absence  du  premier  ambassadeur  imperial,  du  chef 
spirituel  de  la  Boherne,  au  temps  memo  ou  so  disentail  le 
calice,  produisit  un  mauvais  eii'et  au  concile,  et  les  ad- 
versaires  1'exploiterent  contre  les  partisans  de  la  commu 
nion  utraquisle  5.  Selon  les  uns,  Brus  n'titait  point  favora 
ble  au  calico ;  Draskovic  seul  le  sollicitait  G.  Selon  les 

1.  «   Les  ambassadeurs   de   1'empereur,   ecrivent    ceux  de    France,   le 
7  juin,  nous  ont  bien  fort  requis  de  trouver  bon  qu'ils  facent  proposer 
a   ceste  procliaine  session  le   fait  da    la  communion   du  S.    Sacrement 
soubs  les  deux  especes,  qui  est  chose  qu'ils  ont,  a  ce  qu'ils  disent,  bonne 
esperance  d'obtenir  ».  J.    Gillot,    op.  cit.,  p.   130,  edit.   1634,  p.   224.   Lo 
Plat,  op.  cit.,  t.  V.  p.  208. 

Les  ambassadeurs  franc.ais  soutinrent  la  demande  imperiale  et  la  fa- 
voriserenl  de  leur  mieux.  Ci '.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  222,  226,  240. 

2.  «  Den  4  May  haben  vi'ier  mil  Kayserlicher  Majestiit  gesandten  dem 
Ertzbischof  von  Prag  das  fruemal  geessen,  der  sich  flel  gegen  uns  erpo- 
ten.  »  Paumgartner   au  majordome  de  la  cour,  8  mai  136;!.    Reichsarchiv 
de  Munich,  Ada  Cone    Trid.  II,  fol.  157 

3.  Draskovic  &  1'empereur,  23  juin    1562.  Slaalsarchiv  de  Vienne,  Reli- 
fjionsacten,  VIII,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  337. 

4.  Lanssac  au  roi.  11  juin  Iii62.  J.  Gillot.,  op.  cit.,  p.  149,  edit.  1654, 
p.  234.  Le  Plat,  op.  cit.,  p.  276.  Galini  a  1'archeveque  de  Zara,  18  jiiin  1562. 
Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,   239.   —  L'empereur  1'avait  appele,  pour 
qu'il  se  dechargeat  de  I'evecho  de  Vienne  et  le  passat  a  son  successeur 
(Lettre  de  Trautson  du  21  mai  1562.  Erzbisrhufl.  arckiv  de  Prague,  Rece.pta 
1562;  Brus  a  Ferdinand,  1"  juia  15G'.5.   Staatsarchiu   de  Vienne,  Religions- 
aclen,  VII);  mais  Ferdinand  retarda  encore  la  nomination  de  ci-ilui-ci,  de 
sorte  que  Brus  eut  deux  eveches  a  diriger  en  in  erne  temps.  Le  1.7  juin, 
1'archeveque  se  rendait  a  Prague,  oil  il  voulait  etablir  des  vicaires  genc- 
raux  pour  administrer  le  diocese  en  son  absence.  (Lettre  citee  de  Brus  a 
Ferdinand  du   l°r  juin.  Gf.   Borovy,    Brus   von  J,Iii<jl\lz,    edit.    all.  p.    30, 
31.)  Brus  avait  ete  aussi  rappele  en  Boheme    pour  le   couronnement  de 
Maximilien  (Trautson  a  Brus,  23  mars  1562.  Ibid.,eAii.  tcheque,  p.  238. 
Cf.  Die  bohmischen  Landtagsverhandlungen  t.  Ill,  p.  103.) 

5.  Les  ambassadeurs  avaient  cru  cependant  que  1'absence  de  Brus  ne 
nuirait  pas  a  leur  demande,  dontla  discussion  par  les  theologiens  reque- 
rait  un  temps  assez  long.  «  Incidit   autem   ejus  [B/'iw]  profectio  in  coni- 
modum  tempus,  nam  interim   dum  ille   abierit,  theologi  quaestionem  de 
uiraque  specie  disputationibus  in  utramque  partcm  vunlilaijiint.  Oaae 
res  propter  materiae  amplitudinem  plurimo  tempore  opus  habebit  ».  Les 
ambassadeurs  a  Ferdinand,  9  juin  1562.  Archives  de  Vienne,  Religionsaclen 
VIII  ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5.636  f«  207  et  293. 

6.  c  Audio  me  Roniae...  delatuni  esse  hoc  nomine  quod  ego  unus  hoc  ne- 
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aulres,  Farcheveque  6tait  alle  en  Boheme,  pour  y  cher- 
cher  des  calixtins,  qu'il  amenerait  a  Trente,  munis  d'ins- 
tructions  proprcs  a  arracher  du  concile  la  concession  J.  On 
efl'rayait  ainsi  les  Peres  de  toutes  sortes  de  chimeres  2  ;  et 
le  calico  semblait  plus  difficile  que  jamais  a  obtenir3. 
et  des  legais.  Les  legats  cux-memes  etaient  fort  embarrasses  et  se 
trouvaient  en  assez  fausse  situation  :  d'une  part  le  pape  et 
1'empereur  les  pressaient  de  faire  accorder  le  calice  par  le 
concile,  de  1'autre  la  majorile  des  Peres  semblait  devoir 
s'y  refuser.  Pour  arriver  a  unc  solution  convenable,  ils 
proposerent  en  secret  a  Draskovic  un  decret,  qui  accordait 
aux  6veques  des  pays  ou  la  communion  utraquiste  elait 
en  usage  le  pouvoir  de  se  conduire  conime  legats  du 
Saint  Siege,  a  charge  de  peines  s'ils  outrcpassaient  lours 
instructions  4.  Si  1'ambassadcur  approuvait  ce  d6cret,  les 

gocium  sollicitem  ».  (Draskovic  a  1'empereur,  23  juin  1562,  Slaalsarchiv  de 
Vrienne,  Religionsacten  VIII,  orig.  ;  Sickel,  Zur  Gesch.  des  Konzils,  p.  337.) 
«  Hubo  algunos  que  recivieron  tan  mal  el  tratarse  de  este  negocio  que, 
siendo  de  la  mesma  nacion  alemana  dos  prelados,  el  uno  se  ausento 
por  no  votar  en  ello  ».  Diaire  de  Mendoza.  Bellinger,  Ungedruckte  Berichle 
und  Tagebiicher,  II,  83  ;  Merkle,  op.  cit.,  p.  650. 

1.  i  Intellexi  ex  viro  quodam  flde  digno  scripsisse  nonnullos  episcopos  ad 
Pontificem,  ideo  P.  V.  Reverendissimam  profectam  esse  in  Bohemiam,  ut 
aliquos  Bohaemos  calixtinos  secum  hue  adducat  et  eos  instructos  in  me 
dium  producat  atque  arle  hac  concilium  extrahat  ».  (Lettre  de  N.  Gromer 
a  Brus,  30  juin  1562.  Borovy,  Brus  von  Miiglitz,  edit,  tcheque  p.  241.)  Pour 
couper  court  a  tous  ces  faux  bruits,  Hosius  desirait  le  retour  de  1'arche- 
veque  :  t  cuperem  hie   praesentem   adesse  R.  D.  Vam,  quae    non   parum 
juvare  nos  posset  ».  (Elosius  a  Brus,  7  juillet  1562.  Borovy,  Brus,  edit, 
tcheque  p.  243.) 

2.  «  Multa  sibi  fingant  et  ex  illis  chymeris   monstra  et  prochyra  cons- 
truant  >.  Paroles  d'Hosius  dans  la  lettre  precitee  de  N.  Cromer. 

3.  «  Omnia  sunt  dii'ficiliora  et  obtentu  non   ita  expedita  ».  Drashovic  a 
1'empereur,  23  juin  15G2.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII,  orig. 
Ilofbiljliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  210  et  303.  Sickel,  op.  cit.,  p.  337. 

4.  Le  synode  declarait   en  outre  que  c'etait  un  moyen  de  retenir  les 
ames  dans  la  religion,  que  le  calice  etait  une  coutume  ancienne  pour  ces 
pays  qui  la  demandaient  par  devotion  et  non  par  sentiment  heretique. 
(Sickel,  Zur  Gesch.  des  Konz.,  p.  338).  On  lit  au  verso  du  decret :  Decretum  Do. 
Ouinqueecclesieiisi  clam  exhibitum,  avec  ces  autres  mots  de  la  main  de  Dras 
kovic  :  Allalum  ad  me  Quinqueecclesicnsem  ab  episcopis  Sulmonensi  et  Cavensi, 
non  sine  scitu  Simonctae  illius.  {Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII). 
Ge  decret  fut  envoye  par  Draskovi£,  dans  sa  lettre  du   14  juillet,  ou  il 
dit  :  «  legati  istud  decretum  propria  auetoritate  ipsos  episcopos  [Sulmo- 
nensem  et  Cavensem]  qui   ad  me  detulerant   conscripsisse  dicunt  ;  quod 
tamen  decretum  per  aliquot  dies  apud  c.  Simonettam  fuisse  et  a  c.  Se- 
ripando  etiam  perlectum  esse  constat  ».  Staatsarchiv  de  Vienne,  Re!igio?is- 
aclen  VIII,  orig.  Sickel,  loc.  cit. 
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le'gats  le  communiqueraient  a  Rome,  d'ou  on  le  renverrait 
pour  <Hre  propos£  aux  Peres,  qui  seraient  pouss^s  a  le  voter 
par  cette  sorte  de  jugement  pr^alable  du  pape  '.  Drasko 
vic  s'indigna  de  ce  precede  qu'il  jugeait  indigne  du  con- 
cile,  et  il  repoussa  toute  pratique  de  finesse  et  de  ruse, 
dans  une  question  dont  d£pendait  le  salut  de  tant  d'amcs2. 

Toutefois  le  temps  pressait.  Le  27  juin,  devait  avoir  Effort 
lieu  la  congregation  geri^rale ;  et  les  ambassadeurs,  croyant  ambassadeurs 
que  Ton  allait  voter  un  decret  deTinitif,  craignaient  quo  la 
majorit^  ne  se  prononcat  pour  le  refus  absolu  3.  Us  firent 
appel  a  toutes  les  forces  du  p  irti  modere'  et  agirent  aupres 
des  ambassadeurs  de  France  et  de  Baviere,  pour  e"mou- 
voir  davantage  les  Peres  par  une  demande  commune  et 
concerted  4.  Jusqu'ici  Paumgartner,  en  litige  de  pres^ance 
avec  les  Suisses  et  Venise  5,  n'avait  point  paru  en  congre 
gation  generale;  et,  comme  le  due  lui  avail  dit  de  se  reti- 
rer  s'il  n'obtcnait  pas  satisfaction  6,  il  pouvait  d'un  jour 
a  1'autre  quitter  Trente,  sans  avoir  expose'  au  concile  les 


1.  «...  ut  si  ego  assentirer,  Roruam  mitteretur  et  illinc  hue  transmissum 
Pat.ribus  proponeretur,  ut  hoc  velnti  praejudicio  adducti  Patres  subscri 
ber  en  t  ».  Lettrc  citee  do  Draskovii  u  Ferdinand  Ier,  23  juin  1562. 

Les  legats  disaient  que  le  decret  avail  ete  prepare  propria  auctoritate 
par  les  oveques  de  Sulmona  et  do  Gava  ;  en  realite  Simonetta  1'avait 
conserve  plusieurs  jours,  et  Seripando  1'avait  lu.  (Voir  note  precedente.) 
Dans  sa  lettre  du  23  juin  au  cardinal  Borrornee,  Visconti  dit  que  Simo 
netta  a  du  envoyer  &  Rome  le  deeret  sur  le  calice  compose  par  les  deux 
eveques.  Archives  Vaticanes,  Concilia  Trid.  80,  fol.  15. 

2.  «...  prorsus  rejeci  neque  ullo  pacto  approbare  potui...  neque  his  sub 
dolis  et  humano  ingenio  et  prudentia  nitentibus  practicis  daudum  esse 
locum  ceuseo  in   rebus   tanti  momenti  quae  tot  animarum  salutem  con- 
cernunt  *.  Retire  citee  de  Draskovid  a  Ferdinand  Icr,  23  juin  156^. 

3.  Tbuu  et   Draskovit   ii  Ferdinand  I°r,  30  juin    1502.    Staalsarchiv  de 
Vienne,    Religionsacten,    VIII,    oriy.    Hofbibliothek   de   Vienne,   HIF.   5636, 
fol.  211  v.  Sickel,  op.  cit.,  p.  346. 

4.  Thun  et  Drai?kovic  a  Ferdinand  I",  30  juin  et  7  juillet  1EJ62.  Staalsar 
chiv  de   Vienne,    Religionsaclen  VIII,   urig.  Hofbibliothek   de   Vienno.    ms. 
S63G,  fol.  211  v"  et  223  v».  Sickol,  op.  cit.,  p.  345  et  347. 

5.  Dans  leur  lettre  au  due  du  !>  vn;u  (Reichsarcluv  de  Munich,  Ada   Con- 
cilii  Trid.,  IV,  fol,  150,  orig.),  Panmgartner  et  Couvillon,  rendent  compte, 
avec  lour  arrivoe  do  Tronic,  do  leur  contlit  avec  les  representants  de  Ve 
nise  tt  des  Suisses.  Le  1-  mai,  (ibid.,  fol.  HI)  ils  reclament  un  logement 
plus  convenable    et  davantage  do  servileurs,  alin  ue  n'etre  point   troj) 
au-dessous  des  ambassadeuis  veniliens.  qui  habiteut  un  palais,  et  avec 
lesquels  le  conflit  de  preseancc  menace  de  s'eterniser. 

6.  Albert  indiquait  a  Paumgartner  la  conduite  i\  tenir,  dans  sa  lettre 
du  14  mai  1262.  Appeudice. 

16 
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demandes  d'Albert.  Draskovic  le  manda  el  lui  exposa 
que  les  ambassadeurs  imperiaux  n'ayant  6t6  encore  soute- 
nus  par  personne  dans  leurs  demandes,  il  eiait  urgent 
qu'il  fit  au  plus  tot  son  disc  /urs  au  concile  '.  Paumgartner 
ne  se  laissa  pas  facilement  persuader  2;  toutefois  il  se 
decida  a  un  arrangement  prepar6  par  Thun  et  Drasko 
vic.  Les  legats  prierent  les  Suisses  de  ne  pas  venir  en  con 
gregation;  et  centre  les  Venitiens  Je  representant  d'Albert 
se  contenta  de  protester  3. 

1.  Thun  etDraskovid  aremperoiu-,  30  juin  1562.  Slaatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsacten  VIII,    orig.  ;  Hofbibliothek  de  Vienna,  ms.  5636,  fol.  211  et 
308 ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  345,  Gf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.   102. 

2.  Lettre  de  N.  Gromer  a  Brus,  30  juin  1562.  Borovy,  Brus,  edit,  tcheque, 
p.  240. 

3.  Lettre  citee  de  Thun  et  Draskovi6  a  1'empereur  du  30  juin  1562.  Let 
tre  egalement  citee  de  Cromer  a  Brus  dumerne  jour.  Lanssac  a  de  Lisle, 

28  juin  1562,  dans  Le  Plat,   op.  cit.,  t.  V,  p.  250.  Theiner,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  39.  G.  Strozzi  a  Cosme  Ier,  Trente,  29  juin  1562.  Archives  d'Etat  de  Flo 
rence,  Archivio  Mediceo,  4014,  fol.  24.  Serristori  a  Cosme  I",  Rome,  10  juil- 
let  1562.  Ibid.,  filza  3282,  fol.  73.  Gf.  Pholae  Diarium,  dans  Le  Plat,  op.  cit., 
t.  VII,  p.  187;  Ficleri  Diarium,  ibid.,  p.  313  ;  Diaire  de  Beccadelli,  edit., 
Morandi,  t.  II,  p.  24 ;  Journal  de  Milledonne,  edit.  Baschet,  p.  99-100  ; 
Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  215,  237. 

Les  legats  avaient  ecrit,  le  18  juin,  au  cardinal  Borromee  :  «  Questi  am- 
basciatori  di  Baviera  ci  hanno  fatto  intendere  havere  nel  fatto  della  pre- 
cedenza  havuta  risposta  del  duca  loro,  che  si  contenta,  per  non  disturbare 
il  concilio,  che  cedano  a  gli  anibasciatori  della  signoria  di  Venegia,  ma  che 
per  non  prejudicare  ne  a  se,  ne  ad  altri  principi  di  Germania,  vuole  che  in 
una  congregations  generale  protestino  che  a  cio  non  condescend!  per  al- 
tro  che  per  cagione  del  concilio.  Ben  commenda  loro  che  non  cedano  per 
niente  ne  a  gli  ambasciatori  de  Svvizeri,  ne  a  quel  di  Firenze;  onde  po- 
tra  Sua  Santita  fare  qualche  opera  intorno  a  questo  col  signor  duca  di 
Firenze,  che  tomato  che  sia  quello  di  Svvizeri  da  Venegia  dove  e  ito  per 
cose  sue  particolari,  faremo  ancora  noi  qucl  che  potremo  con  lui  per  che 
ceda  a  questi  di  Baviera  ».  (Arch.  Vaticanes,  Concilio  di  Trento  60,  fol.  302, 
orig).  Gf.  lettre  de  1'eveque  de  Viviers  au  cardinal  Farnese  29  juin  1562. 
Archives  Vaticanes,  Carte  Farnesiane,  Concilio  3.  —  Dans  leur  lettre  du 

29  juin  (Archives  Vaticanes,  Concilio  60,  fol.  306,  orig.),  les  legats  racon- 
tent  Padmission  de  Paumgartner  en    congregation  ;  celui-ci  a  proteste 
centre  1'ambassadeur  venitien  qui  a  riposte  ;  ils  ont  d6cid6  le  repr6sen- 
tant  des  Suisses  a  rester  chez  lui ;  quelle  conduite  doivent-ils  tenir  a 
1'egard  des  ambassadeurs  bavarois  et  suisses?  Lequel  des  deux  laisse- 
ront-ilspartir,  puisque  chacun  des  deux  a  1'ordre  de  se  retirer,  au  cas  oil 
il  n'obtiendrait  pas  ran^  immediatement  apres  ]es  Venitiens?  (Voir  aussi 
les  lettres  de  Visconti  du  29  juin  et  du  2  juillet  1562.  Archives  Vaticanes, 
Concilio,  80,  fol.  16  et  18  v°.) 

Vis-a-vis  des  Venitiens.  les  Bavarois  avaient  tort.  Le  cardinal  Borro 
mee  ecrit,  le  27  mai  1562,  &  Delfmo  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  56)  qu'il 
doit  persuader  Albert  du  mal  fonde  de  sa  pretention,  «  atteso  che  Vene 
tian!  sono  veramente  re  et  hanno  havuto  sempre  il  primo  luogo  dopo  i  re  » ; 
le  due  pourrait  envoyer  comme  representant  un  eccl^siastique,  afin  de 
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Le  27  juin,  Paumgartner  fut  done  regu  en  congregation.  e*  de  1'ambassa- 

deur  bavaroU. 

supprimer  tout  conflit.  C'etait  la  pensee  du  pape  «  piacerebbe  assai  a 
Sua  Santita  che  quel  duca  accetasse  il  consiglio  d'inviare  un  oratore 
ecclesiastico  »  ;  si  le  due  s'y  refuse,  les  legats  pourraient  ecrire  a  Del fi no 
pour  qu'il  agisse  et  fasse  agir  1'empereur  pres  d'Albert,  qui  devait  le 
ceder  aux  Venitiens.  Le  pape  chargeait  en  meme  temps  1'ambassadeur 
imperial  a  Rome  et  le  cardinal  d'Augsbourg  de  parler  en  ce  sens,  1'un  a 
Ferdinand  et  1'autre  au  due.  Les  legats  avaient  ordre  de  laisser  partir 
Paumgartner  preferablement  aux  Venitiens.  (Lettre  du  cardinal  Bor- 
romee  du  26  mai  1562  (Arcb.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  108,  fol.  142).  —  «  Tra 
gl'  inbasciatori  del  signor  duca  di  Baviera  et  quelli  di  Venetia  in  Trento 
e  nata  differensa  sopra  la  precedenza  :  il  che  da  fastidio  a  quelli  che 
sono  la,  et  a  questi  di  qua,  essendo  gl'uni  et  gl'altri  da  stimare  et  per 
non  potersi  compiacere  ad  una  pane  sensa  I'oflesa  dell'altra.  *  (Pr. 
d'Arco  a  Ferdinand  I",  16  mai  1562.  Archives  de  Vienne,  Romcorrespon- 
denz,  Fasc.  16,  f°  218).  «  Nella  controversia  ch'e  tra  gl'inbasciatori  del 
duca  di  Baviera  et  Venetian!,  S.  Sli  vorebbe  ch'il  duca  di  Baviera  ce- 
desse  a  Venetiani,  atteso  che  sono  padroni  diduo  regni.  Et  m'ha  com- 
messo  ch'io  scrivo  aV.  Mu,  pregandola  a  degnarsi  di  persuadere  al  signor 
duca  questa  cessione.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  1",  30  mai  1562.  Ibid., 
f°  237).  —  «  L'ambassadore  di  Baviera  e  in  competenza  con  i  Venetiani, 
al  concilio,  della  precedenza  ;  et  S.  Su  ha  scritto  all'  Imperatore  et  pre- 
gatolo  a  voler  far'offitio  con  quel  duca  che  si  contenti  di  cedere  ;  et 
I'imbasciador  cesareo  crede  il  duca  non  ne  fara  nulla.  »  Serristori  a 
Cosine  I",  Rome,  27  mai  1562.  Florence,  Arch.  Mediceo,  filza  3282,  f»  18. 
Pour  rien  au  monde  les  Venitiens  n'auraient  cede.  Le  9  mai  1562,  le  senat 
ecrivait  a  ses  ambassadeurs  pres  le  concile  :  t  Havemo  inteso  dalle  vos- 
tre  lettere  de  5...  che  li  doi  ambassatori  del  signor  duca  di  Baviera  no- 
vamente  venuti  al  sacro  concilio  hanno  dimostrato  haver  di  preceder 
alii  nostri,  la  qualcosa  ne  ha  veramente  portato  molta  meraviglia,  essendo 
cosi  nuova  et  fuori  d'ogni  termiue  di  ragione,  onde  ancorche  noi  et  vo- 
gliamo  creder  che  essi  ambassatori...  debbano  ricever  altro  ordine  et  le- 
varsi  di  tale  opinione  ..  laudamo  la  risposta  di  voi  fatta  in  questa  materia 
et  il  proposito  vostro  di  andar  in  tutte  le  congregationi,  per  non  metier  in 
difficulta  (restando  d'andar  in  alcuna)  la  dignita  nostra,  la  quale  volemo 
che  habbiate  a  mantener  con  tutti  li  mezzi  convenient!,  come  siamo  certi 
che  farete,  non  mancando  in  alcun  modo  di  conservar  il  luogo  di  repre- 
sentanti  la  Republica  nostra  ».  (Archives  d'Etat  de  Venise,  Senato.  De- 
liberazioni  1562-1564.  Registro  73,  f°  12.)  Le  differend  s'6tant  termine  par 
la  protestation  de  Panmgartner,  le  scnat  voulut  que  la  reponse  de  N.  del 
Ponte  a  celte  protestation  fut  publique.  (Ibid.,  f°  15  v° ;  letlre  du  4  juil- 
let  1562).  Viehauser,  dans  sa  relation  de  1562  (Reichtarchiv  de  Munich, 
Ada.  Concili  Tridentini  III,  f°  226-241)  parle  de  cello  controverse  de  pre- 
seance  avec  les  Venilicns.  Of.  Susta.  np.  tit.,  t.  II,  p.  102,  157,  156-160, 
177,  204,  215  ;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  392  ;  Corpo  dipl.  Portuguez,  X,  11. 
Le  conflit  avec  les  Suisscs  so  termina  par  le  rappel  de  Tainbassadeur 
bavarois  (novernbre  1562).  L'empereur,  a  la  suile  de  ce  rappel,  promil 
d'intervenir  aiipres  d'Albert  (Delfino  aux  legats,  1C  decembre  1S62.  Stein- 
herz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  -162).  Les  legats  avaient  cependant  bien  essaye 
divers  expedients.  Le  18  octobre,  ils  ccrivirent  au  nonce  en  Suisse  (Tri- 
vulziana  de  Milan,  cod.  550,  n0  13,  de  faire  toutle  possible  [ires  des  Confe- 
deres.,  pourque  leurrepresentant  aoceplat  quelque  ti-iin-uction  :  une  ;dace 
a  part  ou  parmi  les  ambasSiideurri  ecclesiasliques.  Et  le  meme  jour  ils 
priaienl  Albert  (ibid.,  n'  19)  d'ordonner  ii  Paumgartner  de  ne  plus  assis- 
ter  aux  actes  publics,  sinon  invite  par  eux,  1'ambassadeur  suisse  etant 
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Dans  «  son  oraison,  belle  et  long-lie  et  fort  libre  »  ',  il  fit 
un  tableau  de  Petal  religieux  cle  la  Baviere  2,  et  reclama 
au  nom  d' Albert  «  la  communion  sous  les  deux  especes, 
le  inariage  des  pretres  et  la  reformation  des  moeurs  de 
1'Eglise  »  3:  c'etaient  les  remedes  aux  causes  de  la  haine 
centre  les  catholiques  et  du  progres  reTorrniste  4 ;  beau- 
coup  s'attachent  aux  soctes  nou voiles  parce  qu'ils  no  peu- 
vent  communier  sous  les  deux  espdces,  el  la  mauvaise  vie 
des  pretres  scandalise  le  peuple  qui  confond  dans  son  exe 
cration  le  sacerdoce  et  los  ministres  ° ;  que  1'on  accorde 

reste  chez  lui,  tant  que  celui  de  Baviere  avait  pris  part  aux  assemblies 
des  Peres.  Le  pape  approuva  cette  maniere  de  faire  et  recommanda  aux 
legats  de  ne  s'en  point  dcpartir.  (Borromee  aux  legats,  29  octobre  1S62. 
Ambroisienne  de  Milan,  I.  140  inf.,  f°  375,orig.)  Les  Suisses  accepterent  a 
la  fin  d'alterner  avec  les  Bavarois,  chaque  semaine,  pour  1'assistance  aux 
congregations  (Les  cantons  catholiques  aux  legats,  9  novembre  1562.  Ar 
chives  Vaticanes,  Concilia  154,  fol.  148).  Quand  leur  lettre  parvint  a  Trente, 
Paumgartner  en  etait  doja  parti  (Visconti  a  Borromee,  26  novembre  1562. 
Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  tol.  108  v°.  Susta,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  440). 
Voir  plus  has,  p.  288,  n.  4,  290,  n.  3. 

Sur  cette  lutte  pour  la  preseance  consulter  lacorrespondance  de  Paum 
gartner,  dans  les  Acta  Concilii  Tridentini  du  Reichsarchiv  de  Munich,  t.  II  ; 
le  Diaire  de  Musotti,  dans  DOllinger,  Ungedruckte  Berichte,  t.  II,  p.  13,  18  ; 
Susta,  op.  cit..  t.  II,  p.  243,  248,  274,  284,  et  t.  Ill,  p.  39,  92;  Pallavicini, 
op.  cit.,  liv.  XVII,  ch.  6,  n°  10  ;  Jungermann,  Albrecht  V  der  Grossmuthige, 
Munich,  1843,  p.  42  ;  Wimmer,  Die  religiose  Zustiinde  in  Bayern  urn  die 
Mitte  des  XVI  lahrhunderts,  Munich,  1845,  p.  20,  28  et  suiv.  ;  KnOpfler,  op. 
cit.,  p.  101  et  suiv.  ;  Riezler,  Geschiclile  Bayerns,  t.  IV,  p.  513. 

1.  Lanssac  &  de  Lisle,  28  juin  1562.  J.  Gillot,  op.  cit.,  p.  166,  edit.  1654, 
p.  250,  Le  Plat  op.  cit..  t.  V,  p.  ooO.  Cf.  lettre  de  I'eveque  de  Viviers  au 
cardinal  Farnese,  29  juin  1562.  Appendice.  Servantii  Diarium,  Archives 
Vaticanes,  Concilia  84,  fol.  93  v  et  suiv.  ;  Pholae  Diarium,  dans  Le  Plat, 
op.  cit.,  t.  VII,  p.  188;  Ficleri  Diarium,  ibid.,  p.  312  ;  Journal  de  Milledonne, 
edit.  Baschet.  p.  100  ;  Beccadelli,  edit.  Morandi  p.  24,  25  ;  Sarpi,  op.  cit., 
liv.  VI,  |.  34;    Pallavicini,   op.   cit.,  liv.  XVII,  ch.  4  ;  KnOpfler,  op.  cit., 
p.    102.  —   Le  texte   du   discours,  qui  n'est  autre  que  les   instructions 
d'Albert   a  ses  ambassadeurs  (voir  plus  haut,   p.  245,  n.  2),  se  trouve 
dans  Le  Plat,   op.  cit.,  t.  V,  p.  335-344,    et  dans  Ehses  op.  cit.,  p.  020- 
626)  qui  1'a  recemraent  reedit6. 

2.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  330  et  suiv.  Ehses,  op.  cit.,  p,  621. 

3.  Lettre  citee  de  Lanssac  du  28  juin  1562.  —  Hosius  avait  cependant 
prie  Paumgartner  de  ne  point  lire  en  congregation  generate  les  deman- 
des  d'Albert  qui  coDcernaient  le  calice  et  le  mariage  des  pretres,  mais 
de  les  presenter  a  part  aux   legats.  (Paumgartner  et  Gouvillon  au  due, 
5  mai  1562.  Appendice.) 

4.  «  Gum  igitur  haec  tria,  turpis  vita  cleri,  concubinatus  sacerdotum 
et  prohibitio  utriusque  specie!  principales  causae  sunt  cur  tanto  odio 
catholicorum,  tantoque  studio  novitatis,  populi  nationesque  ab  obedientia 
Apostolicae  Sedis  resiliant...  »  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  342.  Ehses,  op.  at., 
p.  625.  Cf.  Journal  de  Milledonne,  ed.  Baschet,  p.  100. 

5.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  338.  Ehses,  op.  cit.,  p.  622. 
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le  calice  deja  concede  par  Paul  III ',  et  que  1'on  permette 
le  mariage  a  des  gens  honnetes  et  insLruits  qui  preTerent 
etre  prives  de  benefices  ecclesinstiques  plutot  que  d'epou- 
ses  2.  «  Si  nous  eussions  dit  la  sixiesme  partie  d'autant, 

1.  Le  Plat  et  Ehses,  loc.  cit. 

2.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  341.  Ehses,  op.  cit.,  p.  624. 

Le  general  des  Servites,  dans  une  lettre  au  cardinal  Farnese, 
29  juin  1562,  (Archives  Vaticanes,  Carte  Farnesiane,  Concilia  3,  orig.)  re 
sume  ainsi  les  demandcs  de  Paumgartner :  «  L'oratore  del  duca  di  Ba- 
viera...  ne  la  sua  oratione  dimando  ere  cose  :  la  communione  sub  utra- 
que  specie  al  populo,  che  molti  seculari  dotti  aniogliati  siano  ordinati 
sacerdoti,  a  quali  siano  conferiti  i  beneflci  de  sacerdoti  ignoranti,  et  la 
riforma  del  clero  di  quel  stato,  cio  e  che  pigliano  moglie  per  levare  il 
concubinato  universale  di  quel  paese.  »  —  Le  meme  jour,  1'archeveque 
de  Gorinthe,  coadjuteur  de  Sienne,  ecrivait  au  cardinal  Farnese  :  «  L'am- 
bassadeur  bavarois  affirma  que  son  souverain  desesperait  de  conser- 
ver  ses  etats  catholiques  si  on  ne  concedait  le  calice  au  peuple  et  si  on 
ne  supprimait  le  celibat  des  pretres.  II  exprima  le  desir  du  pays,  et  1'an- 
goisse  du  prince  qui  ne  demande  ces  choses  que  pour  pacifier  les  es- 
prits.  »  (Arch.  Vatic.  Carte  Farnesiane,  Cone.  3).  —  L'eveque  de  Viviers 
disait  de  son  cote  :  •  II  detto  oratore  [di  Baviera]  fece  una  grande 
oratione  nella  quale  in  somma  dimandava  tre  cose  :  la  riforma  de  cos- 
tunii,  la  communioue  sub  utraque  et  che  si  concede  alii  laici  uxorati  che 
potessero  predicare,  et  farsi  promovere  al  sacerdotio.  et  che  li  preti  che 
havevano  concubine  potessero  sposarle  lecitamente,  sforzandosi  di  mos- 
trare  che  con  questi  modi  si  darebbe  pace  al  suo  paese  et  si  levarebbe 
ogni  altra  heresia  ».  (Lettre  de  Feveque  de  Viviers  au  cardinal  Farnese, 
29  juin  1562.  Carte  Farnesiane,  Cone.  3.)  —  Le  11  juillet  Lanssac  rappor- 
tait  au  roi  :  «  L'ambassadeur  du  due  de  Baviere...  par  son  oraison  a  fait 
expresse  et  particuliere  instance  de  deux  choses  :  c'esi  a  sijavoir  de  la 
communion  soubs  les  deux  especeset  du  mariago  des  prestres,  protestant 
que  son  maistre  et  ses  subjects  avoient  tousjours  vescu  en  1'obeissance 
de  I'Eglise,  coin  me  il  vouloit  continuer,  mais  ne  pouvoit  plus  contenir 
lesdits  subjects,  si  on  ne  leur  accordoil  les  choses  dessusdites.  »  J.  Gil- 
lot,  op.  cit.,  p.  174,  edit.  1654.  p.  258.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  392. 

Lo  discours  de  Paumgartner  fut  imprime  et  envoye  aux  cardinaux  de 
Rome.  (L'archevequede  Gorinthe  au  cardinal  Farnese,  Trente,  13  aoutl562. 
Archives  Vaticanes,  Carte  Farnesiane,  Concilia  3,  orig.) 

Un  catalogue  des  diverses  impressions  de  ce  discours  a  ete  donne  en 
1817  dans  la  Zeitschrift  fur  Baiern.  p.  237.  Cf  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  307  ;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.IV,  p.  133,  —  La  minute,  surchargee  des 
corrections  du  chancelier  Simon  Eck,  se  trouve  dans  le  tome  III  des 
Ada  Conciiii  Tridentini,  fol.  76,  du  Reichsarchiv  de  Munich  ;  elle  a  pour 
litre:  «  Oratio  quam  habebit  orator  1111"'  Bavariae  ducis  ad  concilium 
Tridentinum.  »  Le  ms.  Barberini  N.  A.  3078  en  possede  une  copie  du 
xvii*  siecle  (fol.  88).  Ge  discours  n'est  autre,  comme  je  1'ai  dit,  que  les 
instructions  d'Albevt  a  ses  ambassadeurs,  mutatis  mutandis:  au  lieu  que 
le  due  s'adresse  a  ses  ambassadeurs,  ce  sont  les  ambassadeurs  qui  par- 
lent  aux  legats  et  aux  Peres.  La  premiere  minute  (Reichsarchiv  de  Mu 
nich,  Acta  Conciiii  Tridentini,  t.  Ill,  fol.  62-73)  est  de  Staphylus  et  fut 
remaniee  a  la  chancellerie  ducale,  comme  1'indique  la  nole  du  verso  : 
«  Capita  instructionis  ad  concilium...  quae  ad  religionem  spectant,  per 
D.  Staphylum  scripta  et  inserta  posten  instruction}.  Ouaedam  sun 
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6crit  Lanssac  le  28  juin.  Ton  oust  bien  eri6  apres  nous,  et 
toutesfois  on  lui  tit  plus  gratieuse  response  qu'on  ne  fit  a 
la  nostre  [oraison] '  ».  Les  legats,  en  effet,  apres  un  eloge 
d'Albert,  promirent  de  tenir  compte  de  ses  recommanda- 
tions  pour  le  salul  et  le  plus  grand  bien  des  fideles2. 
des  Les  ambassadeurs  imp^riaux  avaient  remis  aux  legats, 

ambassadeui-s     •       <-.„   .     .  ,  ,  •     ,  ,     -i 

imP6riaux      *e  ^7  juin,  un  memoirc  en  trente-deux  points  ou  us  expo- 
1502).    saient  les  raisons  pressantes  qui  motivaient  la  concession 
du  calice.  Us  avaient  agi  ainsi  pour  eclairer  les  Peres  qui 
semblaient  ignorer  1'importance  de  la  question  et  sa  ne- 
cessit6  3.  CommenQant  par  la  Boherne  ou  le  peuple  et  les 

emendata,  quaedam  aliter  posita  et  aucta,  prout  aliae  demonstrant  co- 
piae.  »  La  minute  definitive  de  ces  instructions  est  aux  fol.  90-94  du 
ineme  manuscrit ;  il  y  en  a  un  extrait  au  fol.  197. 

1.  J.  Gillot,  op.  cit.,   p.  166,  edit.  1654,  p.  250.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V, 
p.  350.  La  partie  du  discours  qui  concernait  la  reforme  et  les  demandes 
ducales  avait  en  effet  inquiete  les  legats  :  «  alcuni  capi,  i  quali  ci  sono 
parsi  poco  convenienti  da  proporsi  da  ambasciatori  di  principe  tale  in 
quest!  tempi  »  (Les  legats  a  Borromee,  4  mai  1562.  Archives  Vaticanes, 
Concilio  60,  fol.   25,  orig.   Cf.  lettre  de  Calini    a   Gornara,   14  mai  1562, 
dans  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  IV,  p.  231  ;  Knopfler,  op.  cit.,  p.  100; 
Riezler.  Geschichte  von  Bayern,  t.  IV,  p.  513;  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  102)  ; 
et  Hosius  profita  de  la  querelle  de  la  preseance  entre  Bavarois  et  Flo- 
rentins  ou  Venitiens  pour  essayer  de  faire  modifier  cette  partie.  (Meme 
lettre  des  legats  du  4  mai). 

Toutefois  1'eveque  de  Montalcino,  Piccolomini,  ecrit  au  due  de  Baviere, 
le  29  juin  1562  (Appendice)  que  le  discours  de  son  ambassadeur  plut  a 
beaucoup  de  Peres,  qui  en  ont  demande  un  exemplaire.  L'ambassadeur 
florentin  trouva  egalement  que  Paumgartner  ne  depassa  point  leslimites 
de  la  plus  stricte  correction:  c  Et  agiunse  per  terzo  che  sendo  da  quelli 
popoli  tanto  desiderata  la  communione  sub  utraque  specie  et  pure  altra 
volta  concessa  a  qualche  provincia  o  regno,  si  consider!  se  il  concederla 
hora  a  loro,  agevolasse  il  conservarli ;  et  tutto  disse  con  reverenti  pa 
role.  »  (G.  Strozzi  &  Cosme  I",  29  juin  1562.  Archivio  Mediceo  des  archives 
de  Florence,  fllza  4014,  fol.  24.  Gf.  lettre  de  1'ambassadeur  polonais 
N.  Gromer  a  Brus,  Trente,  30  juin  1562,  dans  Borovy,  Brus  z  Mohelnice, 
p.  240  et  31. 

2.  »  Responsum  s.  synodi  nomine  datum  oratori  serenissimi  ducis  Ba- 
variae.  >  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  344.  L'original  de  cette  reponse  se 
trouve  au  Reichsarchiv  de  Munich  (Ada  Concilii  Tridenlini,  II,  fol.  210) ; 
4  la  fin,  Massarelli  y  a  ecrit :  t  Datum  in  sessione  quinta  sacri  concilii 
oecumenici  Tridentini  sub  S.  D.  N.  Pio  Quarto  Pont.  Max.  die  XVI  Julii 
1562,  Angelus  Massarellus  episcopus  Thelesinus  secretarius  manu  pro- 
pria,  f .  »  Fickler,  en  son  Diaire  (Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  322),  donne 
la  raison  de  c«tte  date  du  16  juillet.  Voir  plus  has,  p.  288  n.  4. 

3.  «  Nos  vero  cum  ex  diversorum  sermonibus  et  frequent!  primariorum 
Patrum  consuetudine  maximam  partem  prorsus  quid  peteretur  aut  cur 
omnino  peteretur  ignorare  intelligeremus,  opportune  nos   facturos  qui- 
bus  communionis  sub  utraque  necessarian  esse  concessionem  persuaderi 
posse   putaremus.    >   (Thun   et  Draskovii  a  1'empereur,    30  juin   1562. 


LA  QUESTION   DU  CALICE   AU  CONCILE   DE   TRENTE          247 

principaux  du  royaume  6taient  habitues  au  calice  depuis 
plus  d'un  siecle,  ils  demontraient  1'irnpossibilite  de  les  en 
detacher;  les  calixtins  cependaat  etaient  catholiques  dans 
tout  le  reste  de  leur  vie  et  de  leurs  pratiques  ;  la  coutume 
utraquiste  avail  penetre  en  Hongrie,  en  Autriche,  en  Mo- 
ravie,  en  Silesie,  en  Garinthie,  en  Carniole,  en  Styrie,  en 
Baviere.  en  Suede,  dans  la  plupart  des  etats  allemands; 
partout  on  demandail  le  calice  avec  instance;  le  concile 
de  Bale  1'avait  concede  a  la  Boheme,  Paul  III  a  1'Allema- 
gne  ;  les  Peres  dovaient  relacher  de  leur  seventh  et  avoir 
pitie  de  tant  d'ames;  quoi  d'etonnant  que  certains  eussent 
scrupule  a  s'abstenir  de  la  communion  sub  utraque,  alors 
qu'au  concile  meme  de  savants  the'ologiens  avaient  sou- 
tenu  que  la  communion  sous  les  deux  especes  conferait 
plus  de  graces  que  celle  sous  une  seule!  on  ne  pouvait  dire 
que  cette  concession  serait  en  faveur  d'heretiques,  puisque 
ceux  qui  la  d^sirent  sont,  dans  tout  le  reste,  des  fils  soumis 
de  1'Eglise  romaine;  si  on  accorde  le  calice  beaucoup  se 
convertiront ;  si  on  le  refuse  beaucoup  passeront  au  luthe"- 


Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VIII,  orig.  ;  Hofbibliothek  de  Vienne, 
ms.  5636,  fol.  211  v°  et  308  ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  345).  —  «  Vedendo  li  suoi 
ambasciatori  [del  Imperatore]  che  li  theologi  minor!  erano  stati  molto 
contrarii,  ottenero  dalli  legati  di  potere  fare  leggere  in  congregatione 
generate  una  scrittura,  nella  qual  con  molte  ragioni  mostravano  che  da 
questa  concessione  li  regni  di  Bohemia  et  quello  d'Ungheria  et  altre 
parte  della  Germania  riceveriano  gran  beneficio.  »  Diaire  de  Musotti. 
Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  145,  fol.  20.  —  «Gli  oratori  di  Cesare,  per  farci 
inclinare  concedere  nei  nostri  voti  questo  c.ilice,  fecero  leggereuno  assai 
longo  discorso  de  le  ragioni  che  ci  doverebbero  stregnere  a  concederlo, 
e  di  quelle  che  sforzano  alcuni  pbpuli  a  domandarlo.  »  (L'archeveque  de 
Corinthe  au  cardinal  Farnese,  29  juin  1562.  Arch.  Vatic.  Carle  Farnesiane, 
Concilia  3).  —  «  Gli  oratori  dell'  Imperator  fecero  leggere  una  loro  longhis- 
sima  oratione,  nella  quale  si  sforzavano  per  molte  raggioni  persuaderc 
al  concilio  che  si  concedesse  loro  1'uso  del  calice  per  ridurre  la  Boemia, 
dimostrando  che  altre  volte  era  stato  concessa  dal  concilio  di  Basilea, 
benche  poi  sospeso  da  Pio  II,  allegando  anchora  che  questo  medesimo 
ha  voluto  fare  la  felice  memoria  di  papa  Paolo  III  et  similmente 
Giulio  III,  benche  all'  hora  per  altri  rispetti  non  havesse  effetto,  et  dicendo 
cho  questo  sarebbe  causa  di  riunire  li  detti  Boemi,  et  non  facendosi  che 
ad  ogni  modo  perseveraranno  nel  loro  errore  et  forse  cascaranno  in 
peggiori,  adducendo  molte  altre  raggioni,  le  quali  furono  tante  longhe 
che  in  quella  congregatione  non  si  pote  far  altro. »  (L'eveque  do  Viviers 
au  cardinal  Farnese,  29  juin  1562.  Archiv.  Vatic.  Carte  Farnesiane,  Cone. 
n°  3).  Catherine  de  Medicis  qui  lut  la  copie  de  ceUe  reqnete  la  trouva 
•vraiment  emouvante  "  che  move  (come  disse)  a  compassione  chi  la  legge  ». 
Ferrare  a  BOrromee,  15  aoi'it  1562.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  527. 
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rainisme  ;  en  Hongrie  le  peuple  force  les  pretres  a  lui  don- 
ner  la  communion  utraquiste,  et  ceux-ci  sont  chaties  et 
bannis  par  leurs  £veques;  le  pays  reste  sans  ministres 
catholiques;  priv6  de  pratiques  religieuses.  il  retourne  au 
paganisme  *. 

Ce  m6moire  fut  lu,  dans  la  seance  du  27  juin,  par  le  se 
cretaire  du  concile.  Le  cardinal  dc  Mantoue  le  recom- 
nianda  vivement  &  1'attention  des  P6res  ;  beaucoup  en  pa- 
rurent  impressionn^s  et  certains  avouerent  que,  sans  cette 
information,  ils  seraient  derneures  d'un  avis  contraire2. 
des  Los  ambassadeurs  frangais,  dont  Thun  et  Draskovic 
avaient  demand^  1'appui  3,  soutinrent  la  demande  du  ca- 

1.  Archives  Vaticanes,  Concilia  11,  fol.  99  et  216  cop.  cont.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religiomacten  VIII.  cop.  cont.  ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636, 
fol.  304,  cop.  cont.  ;  Andreae  Dudithii  orationes,  edit.  Offenbach  1610,  p.  98  ; 
Rinaldi,  Annales  ecclesiastici,  ad  ann.  1562,  n°  63;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V, 
p.  346-350;  Ehses,  op.  cit.,  p.  627-630;  Beccadelli,  op.  cit.,  II,  227  (som- 
maire).  Gf.  Lettre  de  I'ev^que  de  Viviers  au  cardinal  Farnese,  29  juin  1562. 
Appendice  ;  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  |  XXXIV  :  Pallavicini,  liv.  XVII,  c.  4  ; 
Beccadelli,  op.  cit.,  t.  II,  p.  25;  Diaire  de  Fickler,  dans  Le  Plat,  op.  cit., 
VII,  313;  Diaire  de   Poggio,  dans  Le  Plat,  op.  cit.,  VII,    188;    Diaire  de 
Musotti,   dans  Dollinger,  op.  cit.,  II,  19. 

Fr.  M.  Piccolomini  eveque  de  Montalcino,  envoya  au  due  Albert  de 
Baviere,  dans  sa  lefctre  du  29  juin,  le  sommaire  de  ce  memoire.  (Reichsar- 
chiv  de  Munich,  Acta  Cone.  Trid.  t.  Ill,  fol.  23,  24  etc.  Appendice.)  Les 
legats  en  expedierent  la  copie  a  Borromee,  dans  leur  lettre  du  29  juin 
(Susta,  op.  cit.,  II,  214) ;  les  ambassadeurs  franc.ais  lirent  de  meme  pour 
Catherine  de  Medicis,  tandis  que  le  cardinal  de  Ferrare  (Ferrare  a  Bor 
romee,  15  aout  1562  ;  Susta.  op.  cit.,  II,  527),  et  le  roi  d'Espagne  (Siman- 
cas,  Patronato  real,  legajo  21,  n°  182,  cop.  cont.  ;  Affaires  etrangeres, 
Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  152,  cop.  19'  s.)  n'en  rec,urent 
que  le  sommaire.  —  Knopfler  (op.  cit.,  p.  103)  croit  a  tort  que  ee  memoire 
sur  le  calice  etait  celui  sur  la  reforme. 

2.  Thun  et  Draskovic  a  1'empereur,  30  juin  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne 
Religionsacten  VIII,  orig,  ;    Hofbibliothek   de  Vienne,  ms.  5636,   fol.  211, 
vet  308.  Sickel,  op.   cit.,  p.  346.  Gf.  Ehses,  op.  cit.,   p.  627  ;  Diaire  de 
Musotti,  Archives  Vatic.  Concilio  n°  145,  fol.  20  (Dollinger,   Ungedruc/cte 
Berichte  und  Tagebucher  t.  II,  p.  18,  19).  —  Le  cardinal  de  Lorraine  trou- 
vait  t  cette  requeteecrite  avec  tant  de  cosur  et  d'une  fac.on  si  suppliante 
qu'il  etait  impossible  de  n'en  pas  etre  profondement  touche  t.  Le  cardi 
nal  de  Ferrare  aBorromee,  Blois,  15  aout  1562.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  527. 

3.  Thun  et  Draskovic  a  1'empereur,  7  juillet  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsacten  VIII,  orig.  ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.   5636,   fol.  223  v°. 
Sickel,  op.  cit.,  p.  347.  —  Lanssac  ecrivait  a  de  Lisle,  le  6  juillet  1562: 
«  Ayant  ces  jours   passez   lesdits  ambassadeurs  [impiriaux]  et  ceux  du 
due  de  Bavieres  fait  instance  de  la  communion  du  sacrement  soubs  les 
deux  especes,  estans  requis  par  eux  de  les  assister  et  favoriser  en  cette 
requeste,  nous  ne  leur  avons  pu  denier,  etfismes  samedy  dernier  en  con 
gregation  la  remonstrance  par  ecrit,  dont  je  vous  envoye  la  copie  cy  en 
close.  »  J.  Gillot,  op.  cit.,  p.  167,  edit.  1654,  p.  253.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V, 
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lice,  disant  que  dans  les  choses  de  droit  positif  il  ne  fallait 
pas  s'opiniatrer  si  fort;  ils  rappelerent  la  tres  antique  cou- 
tume  qu'avaient  les  rois  de  France  de  communier  sous  les 
deux  especes,  le  jour  de  leur  sacre,  et  1'usage  du  calice 
daas  certains  monasteres  i.  L'archeveque  de  Veglia  fit  re- 
marquer  aux  Peres  que  depuis  fort  longtemps  a  Chypre  et 
en  Crete  600.000  catholiques  environ  recevaient  le  calice  ~. 
Malgre  cet  offort  commun,  le  parti  de  la  concession  ne 
1'emportait  point.  Les  avis  etaient  tellement  divises  que  le 
cardinal  de  Mantoue  declara  1'impossibilite  ou  I'on  se  trou- 
vait  de  connaitre  le  sentiment  exact  des  Peres3.  Seloa  le  se- 


p.  367.  —  En  France  le  bruit  s'etait  repandu  que  les  ambassadeurs  de- 
vaient  demander  pour  le  royaume  la  meme  dispense.  «  Avvisi »  de  France 
joints  a  la  lettre  de  Pr.  d'Arco  du  25  juilk't  1562.  Archives  de  Vienne, 
Romcor respondent,  Fas.  17,  f°  107. 

1.  Archiv.  Vatic.,  Concilia,  41,  fol.  277  et  281.   Slaatsarchiv  de   Vienne, 
Religionsacten  VII,  copie  contemporaine  jointe  a  la   lettre  des    ambassa 
deurs  du  7  juillet.  Ambroisienne   de  Milan,  ms.  D.  116  inf.,  f°  13,   copie 
italienne.  Get  ecrit,  presente  a  la  congregation  du  14  juillet,  a  ete  publie 
par  Rinaldi   (ad.  ann.   1562,   n°    66),  Martene  (Vcterum    monumentorum... 
collectio  t.  VIII,  col.  1273),  Baluze-Manzi  (Miscellanea,  IV,  361),  J.  Gillot, 
(op.  cit.,  edit,  de  Dupuy  1654,  p.  204),  Le  Plat,  (op.  cit.,  t.  V,  p.  366),    Mo- 
randi,   (op.  cit.,   t.  II,  p.  229)  et  enfm  Ehses  (op.   cit.,   p.  651).    Lanssac 
eorivait  au  roi  le  19  juillet:  «  Vostre  Majeste  pourra  aussi  voir  par  nos- 
tredite  remonstrance,  que  nous  fisuies  instance  que    les   canons   qui    se 
doivent  publier  ne  portassent  point  prejudice  a  la  louable  coustume  qu'a 
Vostre  Majeste  de  recevoir  a  vostre  couronnement  ledit  saint  Sacrement 
soubs  les  deux  especes  et  a  aucuns  monasteres  de  vostre  royaume   qui 
pareillement  en  usent  ».  (J.  Gillot,  op.  cit.,  p.  174,  edit.  1654,  p.   258.  Le 
Plat,  op.  cit.,  V,  392.)  «  Non  volevano  [gli  ambasciatori  francesi]    mancare, 
per  universale  bene,  di  ricordare  a  quelli  Padri  che  discretamente  con- 
siderino  la  petitione  fatta  dalli  oratori  cesarei  tanto  bene   et  con  tanta 
occasione  ne  tempi  present! ;  et  che  forse  il  rimettere  alquanto  di  seve- 
rita  et  accomodarsi  a  tempi   che  corrono  in  qualche  cosa  honesta,  po- 
trebbe  esser  di  molto  acquisto  alia  religione  cattolica,  et   alia   autorita 
del  papa  et  della  santa  Sedia  Apostolica.  »  Strozzi  a  Cosine   l°r,  Trente 
6  juillet  1562.  Archives  de  Florence,  Archlvio  Mediceo,  filza  494,  f°  53,orig.  — 
Gf.  Musotti  Diarium,  Arch.  Vatic.  Concilio,  n°  145,  f°  20  (Dollinger,    Unge- 
druc/cte  Berichte  und  Tagebucher,  t.  II,  p.  19);  Servantii  Diarium,  Arch.  Va 
tic.  Concilio  84,  fol.  96  et  suiv. ;  Borovy,  Brus  von  Muglit:  p.  31  ;   Rinaldi, 
Annales  eccl.,  ad  ann.  1562,  n°  66;  Sarpi,  liv.  VI,  §35;  Ficleri  Diarium,  dans 
Le  Plat,  op.   cit.,  VII,  314;  Pholae  Diarium,  dans  Le  Plat,  VII.  190;  Diaire 
de   Beccadelli,  edit.  Morandi,  II,   25.  II  est  fait   allusion  a    1'ecrit  des 
Francais,  dans  la  lettre  de  Galini  a  1'archeveque  de  Zaradu  6  juillet  1562. 
(Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  242). 

2.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.   1562   n»  67  ;  Le   Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.   379. 
Gf.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  308.  —  Veglia  est  une  ile  d'Istrie  dans 
le  golfe  de  Quarnero. 

3.  t  I tn  varie  loquuti  suut  ut  vix  percipi  possit  quid  ipsi...  sentiant.  » 
Theiner,  op.  cit.,  \.  II,  p.  40.  Ehses,  op.  cit.,  p.  627. 
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cretaire  du  concile,  tres  peu  avaient  repondu  aux  articles 
en  question  f.  Les  legats,  en  presence  de  cette  confusion, 
deciderent  que  la  discussion  serait  renvoyee  a  plus  tard  '. 
congregation  Le  r^sultat  de  la  stance  g6ne>ale  du  27  juin  fut  mau- 
vais-  et  IGS  efforts  combines  du  parti  moder6  n'aboutirent 
a  rien  de  bon  3.  «  Contre  notre  attente,  6crivent  Thun  et 
Draskovic,  beaucoup  ont  soudain  abandonn6  leur  id6e 
premiere  de  couceder  le  calice  4.  »  En  effet  le  discours  de 
Paumgartner,  1'appui  des  Frangais  avaient  produit  un 
efl'et  tout  contraire  a  celui  que  Ton  attendait.  «  Le  due  de 
Baviere,  disait-on,  demande  le  mariage  des  pretres  ;  si  Ton 
se  lance  dans  la  voie  des  concessions,  ou  s'arretera-t-on  5  ? 
La  France  reclame,  elle  aussi,  la  communion  sous  les  deux 
especes ;  c'est  done  un  usage  general  que  1'on  veut  intro- 
duire  6.  »  Auparavant  les  Peres  et  les  theologiens  disaient 

1.  «  Pauci  admodum  responderunt  ad  propositum.  »   Theiner,    op.  cit., 
t.  II,  p.  36.  Ehses,  op.  cit.,  p.  616. 

2.  Thun  et  Draskovi6,  30  juin  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsac- 
ten  VIII,  orig.  Sickel,  op.  cit.,   p.  345.  Le  30  juin,  en   effet,    les  Peres 
cornmencent  a  deliberer  sur  les  quatre  canons  de  usu  sacramenli  Eucha- 
ristiae,  en  laissant  pour  plus   tard  ceux  qui  concernent   la   concession. 
Ehses,  op.  cit.,  p.  633.  Gf.  Diaire  de  Mendoza,  dans  Dollinger,  op.  cit., 
t.II.p.  75;  Merklc,  op.  cit.,  p.  644. 

3.  Sur  la  seance  du  27  juin,  cf.  Mendham,  op.  cit.,  p.  219  ;  Lagomarsini, 
op.  cit.,  Ill,  99  ;  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  35;  Pallavicini.  op.  cit.,li\.  17, 
ch.  4;  Rinaldi,  ad  ann.  1562,  n°  52;  Beccadelli,  op.  cit.,  II,  25. 

4.  Lettre  du  7  juillet  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII, 
orig.  Sickel,  op  cit.,  p.  347.  D'apres  les  renseignements  joints  aux  depe- 
ches,  jusqu'au  23  juin,  Seld  comptait  38  voix  pour,  18  contre,  8  s'en  remet- 
taient  a  1'arhitre  du  concile.  (Sickel,  op.  cit.,  p.  338).  Draskovic  avail  cru 
la  plupart  des  Peres  favorables  au  calice  :  «  Video  autem  plerosque  et 
doctissimos    Patres    in  hoc    articulo   promovendo    satis    bene  animates 
esse.   »  Draskovic  a  Maximilien,  2  juin  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Re 
ligionsacten  VIII,  orig. 

5.  Paumgartner  lui  meme  dans  sa  lettre  du  28  juin  (Reichsarchiv  de  Mu 
nich,  Acta  Cone.  Trid.  II,  fol.  192)  constatait,  a  la  suite  de  son  discours. 
que,  s'il  y  avait  espoir  d'obtenir  le  calice,  1'opinion  etait  tres  defavorable 
quant  au  conjugium  sacerdotum.  Cf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  103. 

6.  Thun    et    Draskovi6   A    1'empereur,    7  juillet    1562.    Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten  VIII,  orig.;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol. 
223  v°.  Sickel,  op.  cit.,  p.  347.  —  «  Questa  secunda  parte  della  domanda 
loro  e  stata  considerata  da  molti :  conciosia  che  pare  che  eglino  non  la 
chieggino,  ma  favorischino  che  la  sia  concessa  a  ch;  1'ha  chiesta  ;  et  cre- 
dono   questi   tali   che  sia  un'  ceno   che  signiflchi    che,   so   la  sara  con 
cessa  alii  altri,  anche  quel  regno  sia  per   volerla  ».  (Strozzi  a  Cosuie  Ier, 
Trente,  6  juillet  1562.  Arch,  de  Florence,  Archivio  Mediceo,  filza  494,  f°  53). 
Quelques  mois  plus  tard,  le  bruit  se  repandit  a  Trente  que  le  cardinal 
de  Lorraine,  en  venant  au  concile,  avait  ordre  de  solliciter  1'usage  du 
calico  ponr  la  France  :   <s  Intcndesi  per  avisi  d'Anversa   et  cli   Francia 
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que  personne  ne  reclamait  le  calice  '  ;  maintenant  ils  objec- 
taient  le  conlraire.  Aussi  les  arnbassadeurs.  desoles,  consta- 
tent  ils  qu'il  n'y  a  rien  a  faire  au  concile  nisi  magnis  qui- 
busdam  practicis.  «  Les  Espagnols  s'entetent  a  suivrc  a  la 
lettre  les  ordres  de  leur  roi  ;  la  plupart  des  Italiens  sont 
dans  la  main  de  Simonetta  et  n'agissent  qu'au  gr6  du 
pape  et  des  cardinaux  remains  ;  les  eveques  etrangers  au 
courant  des  temps  presents  sont  peu  nombreux  et  debor- 
des  par  les  prelats  italiens  ;  les  legats  eux-memes  sont 
divis6s  entre  eux2;  et  Simonetta  tres  oppos6  a  la  conces 
sion  travaille  sourdement  centre  elle  3  ». 

Thun  et  Draskovic  avaient  perdu  tout  espoir  de  conces-  Moyens  employes 
sion  4  ;  ils  voulurent  au  moins  eviter  le  danger  d'un  refus  : 
ils  se  plaignirent  aux  legats  avec  arnertume  du  changement 
survenu  dans  1'esprit  des  Peres  et  des  agissernents  contre 
le  calice,  et   insisterent  pour  que  la  session  fut  prorogee. 

eke,  venendo  il  cardinal  de  Lorena,  ha  in  animo  di  chiedere  1'uso  del 
calice  per  il  regno  di  Francia  ».  Visconti  a  Borromee,  17  septembre  1562. 
Arch.  Vat.,  Concilia  56,  fol.  52.  Cf.  Corpo  dipl.  Portuguez,  X,  11. 

1.  «  Jactabatur  enim  inter  Patres  et  theologos  neminem  esse  qui  pete- 
ret  ».  Lettre  citee  de  Thun  et  Draskovic  du  7  juillet  1562. 

2.  f  Inter  se  legati  dissentiunt  :  partim  enim  nobis  favent,  partim  no- 
bis  in  hac  re   adversantur  a.  Meme  lettre  des  ambassadeurs  imperiaux 
du  7  juillet. 

3.  «  Li  oratori  havendo  scoperto  che  il  legato  Simoneta  faceva  officii  se- 
cretamente  perche  non  si  concedesse...  Da  principio  si  videro  li  Padri 
inclinati   a  la  concessione,  ma  poi  per  ufficii  fatti   dal  Simoneta  si    mu- 
torno.  »  Diaire  de  Musotli.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  145  fol.  20  et  20  v° 
(Dollinger,  Ungedruckte  Berichte  t.  II  p.  19,  20).  Musotti  etait  secretaire 
du  cardinal  de  Mantoue  ;  par  son  maitre  il  devait  connaitre  exactement 
ce  qui  se  pratiquait  au  concile.  —  L'ami  de  Simonetta,  Visconti,  raconte 
que  le  cardinal  s'est  entendu  avec  les  Espagnols,  pour  faire  repousser  ou 
clu    moins    differer  indefiniment  la  demande  imperiale.  «  Esso  [c*  Simo 
netta]  cornincio  a   parlarne  alii  prelati   spagnoli  de  quali  trovo  Segovia 
molto  alieno  ».  Visconti  a  Borromee,  6  juillet  1562  (chiffres).  Arch.  Vat., 
Cone.  56,  f»  14.  Bib.  Nat.,  ms.  ital.  1145  fol.  21.  Gf.  Susta,  II,  226. 

Thun  et  Draskovi6  denoncent  a  1'empereur  les  agissements  de  Simo 
netta  dans  leur  lettre  plus  haut  citee  du  7  juillet  ;  cf.  Steinherz,  Nun- 
tiaturberichte,  III,  91),  et  ils  s'en  plaignent  amerement  a  ses  collegues.  (Les 
legats  au  cardinal  Borromee,  9  juillet  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  221).  Voir 
p.  269  sq. 

4.  €  I  prelati  sono  quasi  in  ferma  risolutione  che  qui  in  Trento  non  si 
parli  di  questa  materia,   dubitandosi  forse,  che  non  fussero  per  conse- 
guire  il  loro  intento  questi  Imperials,  et  che  fusse  facil  cosa  per  metterci 
paura  che  calasse  qualche  Tedesco,  o  pur  farci  fare  a  lor  modo,  o   al- 
meno  accio  che  non  dechiarassimo  non  doversegli  concedere.  »   L'eveque 
de  Parme  a  Gosme  I,  Trente,  7  juillet  1562.  Archives  de  Florence,    Ar- 
chivio  Mediceo,  filza  494,  f°  88  7°,  orig. 
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Les  legats  redoutaient  fort  de  leur  cote1  une  seance  tumul- 
tueuse;  mais  ils  ne  voulaient  pas  differ  er  d'une  heure  la 
session,  dans  la  crainte  de  deplaire  au  pape  J.  Plusieurs 
jours  s'ecoulerent.  Les  anibassadeurs  revinrenta  la  charge 
(3  juillet) 2  :  «  trailer  de  1'Eucharistie  sans  parler  de  la 
communion  sous  Ics  deux  especes  sembleraitun  refits  tacite ; 
1'ompereur  verrail  la  le  mepris  mariifeste  de  sa  personne; 
et  les  peuples,  d6scsp6rant  d'obtenir  quelquc  concession  de 
1'Eglise,  se  s6pareraient  d'elle.  »  Ils  reprocherent  aux  legats 
d'etre  contraires  a  leur  demande.  Ceux-ci  demeurant  in6- 
branlables,  ils  les  prierent  de  declarer  en  congregation  que 
les  deux  articles  relatifs  au  calice,  n'ayant  pu  etre  suffi- 
samment  examines,  seraient  proposes  dans  la  suite,  a  la 
simple  requete  des  ambassadeurs  imperiaux  ;  en  attendant, 
le  pape  devrait  rnanifester  aux  Peres  son  propre  sentiment, 
aiin  d'entrainer  leur  adhesion  3.  Ainsi  Ton  eviterait  un  re- 
fus  outragoant.  el  on  aurait  le  temps  de  recevoir  des  ins 
tructions  nouvelles  4. 

1.  Gelui-ci  en  effet  etait  tres  oppose  a  tout  nouveau  delai.  Le  cardinal 
Borromee    ecrivait  le  20  mai  (1562)  aux  legats:   «  Delia  dilatione  della 
sessione  poiche  gia  e  fatto,  non  accade   dir  piu   altro,  ma   ricorda  bene 
S.  Sli  alle  SS.  VV.  Illme  che  stringano  piu  che  possono  le  facende  e  die 
non  diano  piu  orecchie  a  qualunque  fara  istanza  del  conlrario  ».  Arch. 
Vatic.  Trid.  Cone.  n°  108,  fol.  13S  v».  —  Le  cardinal  de  Gonzague  mandait 
a  son  oncle  president  du  concile,  le  27  juin  1562:  «Torn6[i/  card.  Borromeo] 
a  dire  quel  clie  il  gia  scriveva  a  V.  S.  Illma  della  dilatione,  concludendomi 
che  non  si  puo  far  hoggi  piggior  cosa  che  dar   orecchie  a  chi  vuol  par- 
lare  di  differir  un  giorno  la  prosecutione  del  concilio  ».  Parme,  Archi- 
vio  di  Stato,  Carleggio  Faimesiano  per  il  concilo  di  Trento. 

2.  «  Venerdi  (3  juillet),  dopo  desinare,  gli  ami-iasciatori  dell'Imperadore 
eBaviera  fecero  istanza  a  gl'Illmi  legati  perche  si  facessero  congregatioue 
il  sabbato  mattina,  desiderando  che  si  tratasse  degli  altri  ultimi  capi  della 
communione  dell'una  et  1'altra  specie,  e  che  li  prelati  dicessero  li   voti 
loro.  »  Lettre  de   Visconti,  6  juillet  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  R°  56 
fol.  14  v,  et  n°  80  fol.  20.  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  21. 

3.  Draskovic  demandait  maintenant  ce  qu'il  avait  repousse  jadis  avec 
tant  d'indignation.  (Cf.  plus  haut,  p.  240-241  et  Sickel,  op.  cit.  p.  337).  L'em- 
pereur  blatna  cette  demande  comme  attentatoire  a  la  libertc  du  concile. 
Ferdinand  a  ses  anibassadeurs  16   juillet  1562.  Staatsarchiv.  de  Vienne, 
Religionsaclen  VIII,  min. ;  Konigl.  Bibliothek  de  Munich,  ms.  1 1055,  fol.  89  ; 
Riblioteca  national  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  72  v°.  Sickel,  op.  cit.  p.  358. 

4.  Les  ambassadeurs  a  Fempereur  7  juillet  1562.  Staatsarchiv  de  Vienue, 
Religionsacten  VIII,  orig.  ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  223  v°. 
Sickel,  op.  cit.  p.  348,  349.  Les  legats    a  Borromee,  9  juillet  1562.  Arch. 
Vatic.  Cone.  Trid.  n°  60,  fol.  318,  orig.  (Susta.  II,  221).  Lettre  des  legats  a 
PJe  IV,  8  juillet  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.,  n°  60,  fol.  316.  —  «  Li  ora- 
tori  rlimandarono  che  si  dilTerisse  il  trattarne  finche  da  loro  ne  fosse  fatta 
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Le  pape,  de  son  cot6,  harcele  par  1'ambassadeur  espagnol 
qui  ne  voulait  pas  qu'on  traitat  du  calice,  avail  ordonn6  do 
differer  1'article  *  :  c'etait  en  meme  temps  le  moyen  de  no 
pas  d6sesperer  1'empereur  et  ses  sujets  par  un  d£cret  n6ga- 
tif  et  d'eviter  toute  complication  grave  au  concile2.  Les 

instanza,  che  parve  loro  che  questo  fosse  meno  male  che  haverno  la  ne- 
gativa,  con  speranza  che  il  tempo  polesse  apporlare  occasione  di  po- 
terne  faredi  nuovo  officio  col  Papa,  si  come  fu  fatto...  »  Diaire  de  Musotti. 
Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.,  n°  145,  fol.  20  (Dollinger,  op.  cit.,  p.  19).  Cf.  Pal- 
lavicini,  op.  cit.  liv.,  XVII,  chap.  17  ;  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  f  35. 

L'empereur  aurait  voulu  qu'on  laissal  de  cote  le  decret  sur  la  commu 
nion.  Mais  le  nonce  le  dissuada  de  faire  pression  sur  le  concile.  Proces- 
verbal  du  conseil  imperial,  du  6  juillet  1562.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  III. 
p.  91. 

1.  Vargas  a  Philippe  II,  6  aout  1562.  Voir  1'Appendico.   --  La   session 
s'etant  faite  avec  1'agremeat  des  Imperiaux  et  des  Franc.ais,  Vargas  con- 
clut  que  les  legats  et  le  pape  avaient  du  donner  1'esperance  aux  ambas- 
sadeurs  de  trailer  plus  tard  la  communion  utraquiste.  (Leltre  citee  de 
Vargas). 

Pie  IV  approuva  lout  &  fait  ce  qui  avail  ete  conclu  enlre  les  ambassa- 
deurs  et  les  legats  :  i  Havemo  inteso  con  noslra  grandissima  consolalione 
quello  che  havete  trattato  e  risoluto  con  gli  ambasciatori  dell'Imperatore 
circa  il  differiro  la  trattatione  delli  due  ullimi  articoli  della  communione 
sub  utraque  specie.  »  Pie  IV  aux  legats,  18  juillet  1562.  Arch.  Vatic., 
Cone.  Trid.  n°  108,  fol.  180  v°.  —  «  V.  S.  Illma  potra  molto  bene  conoscere 
quanto  si  sia  sodisfatta  S.  Santita  dell'ultima  sua  risolutione.  »  Borro 
mee  aux  legats,  22  juillet  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  108,  fol.  190. 

2.  Diaire  de  Musotti.  Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.,  n°  145,  fol.  20  v°  (Dollin 
ger,  Ungedruckte  Berichte  II,  19,  20). 

«  S.  SIJ  ricorda  che  quando  si  videsse  li  Paclri  disposti  alia  esclusione, 
saria  forse  bene  cercar  qualche  via  et  modo  di  trattenere  la  cosa  per 
qualche  lemposospesa,  accioche  non  si  mellano  cosi  presto  in  disperatione 
tanti  popoli,  che  mostrano  dipendere  dalla  determinatione  di  detti  arti 
coli :  il  che  non  potria  essero  senza  grande  alteratione  delle  cose  del  con 
cilio  et  della  speranza  che  si  ha  di  far  qualche  frutto  con  detti  popoli.  * 
Borromee  aux  legats,  8  juiilet  156i  Ambroisienne  I.  140  inf. ,  fol.  284. 
Archives  Vaticanes,  Concilio,  108,  fol.  177.  Susta,  op.  cit.,  II,  238. 

«  Ha  insieme  S.  St4  considerato  che  domandando  1'Imperatore  per  la 
Boemia  et  sui  stati,  et  la  Francia  similmente  con  molte  allre  provin- 
cie  di  christianita,  la  communione  sub  ulraque  specie,  ogni  volta  che  il 
concilio  si  risolvessi  in  tutto  di  negargliela  non  fossi  per  portar  molto 
pericolo  di  dissolversi,  negando  al  primo  iratto  a  quei  regni  cosa  in  che 
essi  premono  tanto  et  per  la  quale  essi  hanno  desiderato  detlo  concilio. 
Pero  se  paressi  a  V.  S.  Illma  che  i  voti  de'  prelati  per  la  maggior  parte 
inclinassero  a  questa  negativa,  dice  S.  S14  che  sarebbe  bene  non  venir 
cosi  presto  a  questa  decisione,  ma  mettervi  tempo  in  mezo  et  forse  por- 
tarla  all'ultimo  del  concilio  ».  Lettre  du  cardinal  de  Gonzague  au  cardi 
nal  de  Mantoue,  7  juillet  1562.  Archivio  di  Sfalo,  de  Parme,  Carteggio  Far- 
nesiano  per  lo  stabilimento  del  concilio. 

Le  lendemain,  le  cardinal  Borromee  expliquait  le  motif  de  ce  d41ai:  Ce 
n'est  pas  le  moment  d'exasperer  le  christianisme  des  Espagnols  ou  celui 
des  Allemands ;  «  onde  dice  [Heard.  Borromeo]  que  quanto  piii  lauda  in  ogni 
altre  cosa  la  prestezza  et  il  progresso  del  concilio  nelle  determinationi, 
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16gats  acceplerent  done  les  propositions  des  ambassadeurs 
impe"riaux,  se  flattanl  d'avoir  e~vite"  un  dangereux  ecueil, 
et  ils  prominent  d'interceder  pres  du  pape  en  faveur  du  ca- 
lice  l.  Sans  peine  ils  obtinrent  des  Frangais  que  la  question 
du  calice  fut  remise  a  plus  tard.  Lanssac  leur  repondit 
«  (jue  ce  n'estoit  pas  chose  proposeo  no  requise  »  par  eux, 
qu'ils  n'avaient  «  rien  faitqu'assister  et  favoriser  la  requeste 
desdits  ambassadeurs  do  1'empereur  »  2.  De  leur  cole",  les 
adversaires  de  la  concession,  se  jugeant  peu  surs  de  1'eni- 
porter  el  redoutant,  en  cas  de  succes,quelque  grosscandale 
qui  aurail  mis  en  pe"ril  la  bonne  issue  du  concile,  accepte- 
rent  un  moyen  terme  qui  les  delivrait  d'une  penibln  alter 
native  3. 
La  concession  La  session  du  16  juillel  fut  calme  4.  Apres  avoir  declare 

du  calice  est  ren- 

voyee  a  plus  tard 

(l6iuUietlrG'M   *an*°  Plu  *e  pai'e  c"e  m  questa  sola  si  debba  auclar  considerato,  potendo 

''  questa  esser  causa  della  dissolutione  del  concilio  et  di  mille  altri  incon- 

venienti  »  Lettre  autographe  du  cardinal  de  Gonzague  au  cardinal   de 

Mantoue,  8  juillet  1562.    Arch,  di  Stato  de  Parme,    Carteggio    Farnesiano 

per  lo  stabilimento  del  concilio. 

1.  Lettre  des  legats  au  cardinal  Borromee  du  9  juillet  1562.  Arch.  Va 
tic.  Cone.  Trid.  n°  60,  f.,  318  orig.    (Susta,  II,  221).  Calini  ecrit  le  9  juillet 
&  I'eveque  de  Zara  (Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  243) :  «  Simil  materia  si 
mostrava  molto  scandalosa  e  pericolosa,  la  qual  essendo  prudentemente 
conosciuta  e  considerata,  questi  111.  sig"  legati  anno  usato  ogni  estrema 
diligenza  con  questi  oratori  per  farli  contentare  che  si  differisse;  et  alia 
fine  dopo  molti  ol'ficii  sono  stati  indotti  in  contentarsene  ».  Galmi  attri- 
bue  ainsi  le  resultat  ^  1'action  des  legats  ;  il  ajoute  qu'il  est  surtout  du 
a  1'autorite  personnelle   du  cardinal  de  Mantoue  et  a  ses  relations  avec 
1'empereur  et  Albert  de  Baviere.      -  «   Riservando   gli  ultimi  doi  [arti- 
coli]  concernenti  1'uso  del  calici,  perche  se  ne  vedeva  chiara  la   nega- 
tiva,  cosa  che  saria  molto   dispiaciuta  all'Imperatore,  et  pero  si  differ! 
il  trattarne  ».  Diaire  de  Musotti.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  14o,  fol.  20 
(Dollinger,    Ungedruckte  Berichte,   II,   19)  —  Visconti,   dans  sa  lettre   du 
9  juillet  1562  (Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  56,  f.  15,  v«  et  n»  80,  f.  20  ;  Bib). 
Nation.,  ms.  ital.  1145,  fol.  23),  dit  que  c'est  le  6   et  le  7  juillet  que  les 
16gats,  supprimant  toute  congregation,  confererent  longuement  avec  les 
ambassadeurs   imperiaux    et   convinrent  avec  eux   de   renvoyer    i   plus 
tard  1'article  de  la  communion  sub  utraque. 

2.  Lanssac  a   de  Lisle.  J.  Gillot,  op.    cit.,  edit,,  1608  p.   169,  edit  1654, 
p.  382.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  382.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  35. 

3.  Sy  se  les  negari  del  todo  (lo  qual  yo  no  creo  segun  lo  que  conozco  del 
aniino  de  muchos  d'estos  prelados,  y  de  lo  que  muchos  de  los  theologos 
persuadieron  en  sus  disputas  y  otras  negociaciones  hartas  que  no  han 
faltado,  de  que  ya  estara  avisado  V.  M.)  fuera  poner  a  peligro  el  effecto 
de  este  sancto   concilio  :  de  que   nos  havemos  de   guardar  con  todo  el 
cuydado  y  vigilancia  que  pudieremos.  »  L'eveque  de  Salamanque  a  Phi 
lippe  II,  20  jnillet  1562.  Simancas,  Estado,  leg.  892  f»  131. 

4.  «  La  sessione  del  16  passo,  come  ho  detto,  quietissima...  »  «  De   li 
articoli  de  la  communion  e  parso  ai  Padri  di   riservar  li  due  ultimi  che 
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la  non-necessit6  pour  le  salut  de  la  communion  sous  les 
deux  especes  et  de  la  communion  des  enfants  en  has  age  ', 

concernono  la  communione  sub  utraque  per  trattarne  in  altro  tempo 
piu  commodo  ;  il  che  hanno  fatto  et  per  la  brevity  del  tempo  che  non 
dava  commodita  di  essaminar  una  tal  materia,  et  per  vedere  se  pos- 
sibil  sara  di  dar  in  cio  qualche  satisfattione  a  1'Imperatore.  »  Lettre  de 
Borromee  a  Grivelli,  4  aout  1562.  Archives  Vaticanes,  Nunziatura  di  Spa- 
gna,  Armad.  I,  n°  39,  f°  39.  Cf.  Corpo  dipt.  Portuguez,  X,  5. 

1.  Caput  I ;  Canon  I ;  Canon  IV.  On  disait  heretique  celui  qui  soutiendrait 
que  1'Eglise  catholique  n'avait  pas  de  justes  causes  pour  communier  les 
laics  sous  la  seule  espece  du  pain  (Canon  II.  Gf.  Theiner,  op.  cit.,  II, 
45-46;  Eases,  op.  cit.,  p  653  ot  suiv.  II  y  a  une  copie  contemporaine  de 
ce  decret  aux  Archives  Vaticanes,  Concilia  Trid..  11,  f°  128,  dans  le  cod. 
lot.  11055  de  la  Kon.  Bibliothek  de  Munich,  f°  82;  il  fut  aussitot  imprime 
et  envoye  aux  diverses  cours  catholiques,  comme  le  prouve  1'exemplaire 
du  Staatsarchiv  de  Munich  [Ada  Concilii  Trid.,  Ill,  fol.  218]  adresse  au  due 
de  Baviere  « Illmo  principi  meo  »,  par  1'ambassadeur  bavarois).  Les  quatre 
chapitres  de  doctrine  et  les  quatre  canons  ont  ete  reedites  par  Ehses, 
op.cit.,  p.  698-700.  Voir  les  articles  et  les  canons  de  usu  sacramenti  Eucha- 
ristiae  proposes  le  24  juin  et  le  4  juillet  (Theiner.  op.  cit.  t.  II.  p.  89,  488  ; 
Ehses,  op.  cit.,  p.  618,  649,  653),  puis  remanies  et  soumis  aux  Peres  le 
14  juillet  (Ehses,  op.  cit.,  p.  685),  ainsi  que  les  votes  des  eveques  sur 
ces  divers  articles  et  canons  (Ehses,  op.  cit.,  p.  633-649,  656-677,  689-692). 
Gf.  Sarpi,  op.  cit..  liv.  VI,  §.  39  ;  Pallavicini,  op.  cit ,  liv.  XVII,  ch.  12 ; 
Diaire  de  Fickler  dans  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  323  ;  Journal  de  Mil- 
ledonne.  edit.  Baschet,  p.  101  et  suiv.  ;  Diaire  de  Servanzio,  Archives 
Vaticanes,  Concilia  80,  fol.  99,  101  v°  et  suiv.  ;  Diaire  de  Masarelli,  Thei 
ner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  56  'et  Ehses,  op.  cit  ,  p.  698  et  suiv.  ;  Diaire  de 
Mendoza,  edit.  Dollmger,  II,  75  et  suiv..  edit.  Merkle,  p.  644;  Grisar, 
op.  cit..  t.  II,  p.  24*,  n.  1. 

Lanssac  ecrivait  au  roi  le  19  juillet  1562.  (J.  Gillot,  op.  cit.,  edit..  1654, 
p.  258.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  394  :  «  Encore  qu'au  commencement  des 
disputes,  il  ne  fust  question  pour  le  faict  de  la  doctrine,  que  de  voir  s'il 
estoit  licite  et  convenable  de  remettre  1'usage  aux  lais  de  la  communion 
du  sainct  sacrement  sous  les  deux  especes  poursuivie  par  lesdits  ambas- 
sadeurs  de  1'empereur  et  depuis  par  celuy  de  Bavieres,  neantmoins  il  n'en 
a  este  determine  aucune  chose  et  seulement  ont  publi6  quatre  canons 
pour  conflrmer  et  corroborer  ceux  du  concile  de  Constance,  qui  defendoient 
ladite  communion,  de  la  concession  de  laquelle  toutefois  ils  donnent  aux 
susdits  ambassadeurs  quelque  esperance  et  promettent  d'en  deliberer  en 
autre  temps  plus  opportun.  » 

L'Eglise  avail  ainsi  afflrme,  comme  dit  1'eveque  de  Salamanque, 
qu'elle  etait  libre  d'etablir  ou  de  supprimer  la  pratique  du  calico,  selon 
la  diversite  des  temps  et  des  lieux.  «  For  lo  que  toca  a  los  Bohemos,  sy 
la  Yglesia  deve  conceder  o  no  a  algun  reyno  o  nacion  il  uso  del  caliz... 
basta  que  queda  llano  que  la  Yglesia  lo  puede  hazer  y  deshazer,  couio 
lo  a  usado  desde  su  nascimiento,  segun  las  diversidades  de  los  tiempos  y 
occasionesque  se  hanoffrescido  ».  (L'eveque  de  Salamanque  a  Philippe  II, 
20  juillet  1562.  Simancas,  Estado,  leg.,  892,  f°  131.)  Le  jour  meme  de  la  ses 
sion,  Hosius  proposa  une  adjonction  au  1"  chapitre  de  la  doctrine  de  la 
communion  sub  utraque,  qui  insistait  sur  le  non-droit  des  laics  a  la  com 
munion  sous  les  deux  especes.  L'archeveque  de  Grenade  s'y  opposa  ;  et 
comme  ce  n'etait  pas  le  moment  de  faire  une  telle  proposition  on  decida 
nihil  innovandum  circa  dictam  additionem,  sed  opportuniori  tempore  habendam 
esse  de  ea  rationem.  Hosius,  un  peu  vex6,  approuva  le  decret,  avec  une 
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on  lut  un  d£cret  par  lequel  le  concile  se  r^servait  le  pnuvoir 
d'examiner  et  de  definir,  a  la  premiere  occasion,  les  deux 
articles  relatifs  au  calice.  L'eveque  de  Knin.  Dudic,  se  con- 
tenta  de  recommander  aux  Peres  le  destin  de  royaumes 
enliers,  les  suppliant  do  ne  pas  mettre  le  monde  en  flamme 
a  cause  de  leurs  opinions  personnelles,  dene  point  favorisei1 
la  discorde  en  refusant  le  sang"  du  Christ  verse  avec  tant 
de  libe'ralite  pour  1'union  de  1'Eglise  '. 

Tous  ceux  qui  etaient  renseig'nes  sur  1'esprit  du  concile 
avaient  redoute  uri  rcfus  outrageux  pour  1'empereur.  Del- 
fino  lui-memo  avail  conseill^  de  laisser  de  cote  pour  1'ins- 


restrictiou  que  les  Peres  trouverent  singuliere  dans  un  vote  de  doc 
trine  et  nou  de  discipline  :  Placet,  si  placebit  Sm°  D.  N.  pupae.  Rapport 
de  Brugora  sur  la  session  du  16  juillet,  Milan,  23  juillet.  Simaneas,  Pa- 
tronato  real,  leg.  21  n°  d23.  Theiner  op.  cit.,  II,  570-571.  Le  texte  de  1'ad- 
dition  proposee  est  au  n°  191  du  legajo  cite  et  dans  Theiner  p.  571. 

Les  articles  sur  la  communion  furent  aussitot  publies  :  Doclrina  de 
communione  sub  utraque  specie  et  parvulorum  jitxla  decretum  Concilii  Triden- 
tini.  Decretum  de  Reformatione.  Brescia  1562.  II  y  en  a  nne  autre  edition 
faite  a  Paris  la  meme  annee.  Une  troisieme,  sans  date,  porte  ce  titre  : 
«  Cinquie  me  article  accorde  pourla  doctrine  de  la  comunion  soulz  les  deux 
especes  public  au  concile  de  Trente.  Avec  la  reformation  du  decret.  » 
Paris,  G.  de  Nyvert.  16  feuillets,  avec  les  armes  de  Pie  IV  au  debut. 

L'eveque  de  Modene,  dans  ses  lettres  du  16  juillet  et  du  3  aout  1362 
(Archives  Vaticanes,  Concilia  43,  fol.  362  et  379,  orig.  ;  Concilia  131,  fol.  46 
et  52  v°,  reg.  d'expedition)  rapporte  les  principales  discussions  theologi- 
ques  sur  la  necessile  pour  le  salut  du  calice  et  de  la  communion  des  en- 
fants.  On  y  voit  comment  on  expliquait  les  textes  de  Saint-Jean  (cb.  IV, 
v.  54,  55,  57):  «  Nisi  manducaveritis  carnem  Filii  hominis,  et  biberitis 
ejus  sanguinem,  non  habebitis  vitam  in  vobis.  —  Qni  manducat  meam 
carnem  et  bibit  meum  sanguinem,  habet  vitam  aeternam..,  —  Qui  mandu 
cat  meam  carnem  et  bibit  meum  sanguinem  in  me  manet  et  ego  in  illo.  » 
—  Lors  de  la  deuxieme  reunion  du  concile  (1551),  les  ambassadeurs  de  Fer 
dinand,  alors  roi  des  Romains,  avaient  soutenu  «  que  la  communion  sous 
les  deux  espe'ces  est  de  droit  divin  i.  Vargas  a  Granvelle,  7  octobre  1551  ; 
et  I'e'veque  d'Orense  au  meme,  12  octobre  1551.  Levassor,  Lettres  et  Me- 
moires  de  Franfois  de  Vargas,  Amsterdam,  1700,  p.  118  et  168. 

1.  Ge  discours  publie  d'abord  par  Jean  Dalier,  a  Paris,  en  1563,  le  fut 
egalement  par  Reuter  (Andreae  Dudithii  orationes  in  concilia  Tridentino  habi- 
tae,  OEfenbach,  1610,  p.  10-27),  Labbe  (Collection  des  Conciles,  t.  XX,  p.  600- 
610),  Le  Plat  (op.  cit.,  t.  I,  p.  447-460),  et  en  dernier  lieu  par  Ehses  (op.  cit., 
p.  705).  Le  theologifin  de  1'archeveque  de  Salamanque,  Fuentiduefia,  en 
fait  1'eloge,  dans  sa  lettre  a  1'archeveque  de  Gran,  Olah,  primal  de  Hon- 
grie,  le  18  aout  1562  (Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  448)  •-  Cf.  Diario  del'  his- 
toria  del  concilia  di  Trento  scritla  dal  secretario  del  ambre  di  Venetia,  Arch. 
Vatic,  Cone.  Trid.n"  144,  fol.  113;  lettre  de  Beccadelli  a  Moroue,  16  juillet 
1562.,  Monumenti...  di  Beccadelli,  II,  354;  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §.  39.  Dans 
sa  lettre  du  29  juin  (aujourd'hui  perdue)  a  Ferdinand,  Dudii  demandait 
a  1'empereur  la  permission  de  faire  ce  discours  en  session.  Ferdinand  a 
Dudi6,  2  juillet  1562.  Archives  de  Vienne,  Religionsacten  VIII,  orig. 
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tant  le  d^cret  sur  le  calice,  ct  de  recourir  au  pape  pour 
1'ordination  des  pretres  utraquistes  par  Parcheveque  de 
Prague  J. 

Mais  Ferdinand  ne  s'etait  point  laisse  convaincre  2.  A  la 
nouvelle  que  ses  ambassadeurs  avail  du  faire  differer  le  vote  de 
des  deux  articles,  il  manifesta  son  mecontentement  envers 
les  Peres  qui  avaient  change'  d'avis,  il  s'indigna  qu'on  ne 
put  rien  faire  a  Trente  nisi  magnis  quibusdam  practicis,  et 
il  voulut  qu'on  reprit  immediatemcnt  la  discussion  :  Thun 
ct  Draskovic  devaient  exposer  avec  precision  1'etat  religieux 
dc  1'empire  et  montrer  que,  si  le  concile  n'accordait  a  temps 
le  remede,  e'en  etait  fait  du  catholicisme  en  Allemagne.  11 
leur  fallait  aussi  gagner  les  ambassadeurs  d'Espagne  et  de 
France,  persuader  aux  Espagnols  et  aux  eveques  de  1'oppo- 
sition  que  1'empereur  ne  voulait  rien  innover  en  dehors  de 
ses  propres  etats,  agir  pres  des  16gats  et  s'entendre  avec 
tous  ceux  qui  inclinaient  a  la  concession  3. 

Les  ambassadeurs  ob^irent.   Us  transrnirent  immediate-    d-  se»  a»'ij 
ment  aux  legats  1'instance  pressante  de  Ferdinand  :  rien, 
assuraient-ils,  ne  lui  tenait  plus  au  co3ur;il  voulait  mourir 
avec  1'espoir  que  ses  sujets  demeureraient  attaches  a  la  foi 
catholique,  espoirvain  sans  la  concession  du  calice  4.  liras- 

1.  Steinherz,  Nuntiaturbcrichte,  111,91.  Cf.  Diaire  de  Mendoza.  Ddllin- 
ger,  Ungedruckte  Berichte  II,  82  ;  Merkle,  op.  cit.,  II,  649. 

2.  Proces-verbal  du  conseil  imperial  des  5  et  6  juillet  1S62.  Steinherz, 
loc.  cit., 

3.  Lettre  de  Ferdinand  du  16  juillet  1S62.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Reli- 
gionsacten,  VIII,  min.  Eiblioteca  national  de   Madrid,  ms.  914,  fol.  72  \<>. 
Sickel,  op.  cit.  p.  3S8. 

«  Catherine  de  Medicis  ecrivait  a  son  ambassadeur,  le  17  aout :  «  Vous 
ne  me  mandez  poinct  par  votre  derniere  lettre  en  quelle  part  il  a  re<;u 
les  canons  faictz  sur  la  communion  soubz  les  deux  especes  dont  ses  am 
bassadeurs  s'estoient  tant  promis.  Quant  a  moy,  je  ne  trouve  pas  qu'il 
s'y  soit  faict  chose  qui  empesche  de  pourvoir  sur  ce  qui  s'en  pourra  re- 
monstrer  ct  requerir  cy-apres  selon  le  besoing  el  la  necessite  que  chas- 
cun  prince  en  ressent  en  son  Estat  «.  La  Ferriere,  Lettres  de  Catherine  de 
Medicis,  t.  I,  p.  383. 

4.  Lettre  des  legats   au  card.  Borromee,  20  juillet  1562.  Arch.  Vatic., 
Cone.  Tnd.,  n°  GO,  fol.  336.  Cf.  Susta,  II,  26. 

<  La  instanza  che  gli  oratori  cesarei  fecero  per  la  concessione  del  calice 
fu  grandissima  sino  a  dire  che  1'Imperatore  desiderava  prima  che  morisse 
havere  questa  contentezza  et  che  poi  moreria  contento,  perche  yedera 
qualche  f.peranza  della  reduttione  de  suoi  popoli  ».  Diaire  de  Musotti. 
Arch.  Vatic.  n°  145  fol.  24  v°.  (Dollinger,  Ungedntc/cte  Berichte,  t.  II,  p.  23). 

«  Per  quel  che  scrive  il  Delfino,  Sua  M^  preme  tanto  che,  non  ottenen- 

17 
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kovic  revint  a  la  charge  quelques  jours  apres  J  :  il  avail  en 
main  une  lettre  de  Pempereur  qui  le  pressait  d'obtenir  au 
plus  tot  le  calice,  dans  la  crainte  de  graves  desordres.  L'am- 
bassadeur  rappela  la  grande  difficult*^  qu'avait  eue  Maximi- 
lien,  dans  la  derniere  Diete  de  Vienne,  pour  obtenir  des 
secours  contre  les  Turcs;  les  Etats  de  Basse- Autriche  sere- 
fusant  a  tout  accommodement,  si  on  ne  leur  concedait  la 
communion  utraquiste;  le  roi  avait  promis  de  1'obtenir  du 
concile2;  tous  s'attendaient  a  ce  que  celui-ci  Paccordat 
dans  la  derniere  session;  aussi  etait-on  maintenant  d^ses- 
per6,  Pautorite  de  Pempereur  et  la  promesse  du  calice  ayant 
seules  pu  contenir  les  Etats  mutines  ;  la  nation  cependant 
avait  eu  une  joieinfinie  de  Pelection  d'un  pape  qui  avait  vu 
de  ses  propres  yeux  ses  besoins  et  ses  maux  3. 

dosi,  potemo  credere  che  non  havra  mei  satisfattione  di  al^una  altra 
cosa  ».  Borromee  aux  legats,  5  aout  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid  n°  54 
f.  106,  Reg.  gen.  Nunziature  di  Gei-mania,  t.  IV,  fol.  304  v°,  cop.  Cf.  Susta, 
op.  cil.,  t.  II,  p.  306  ;  Steinherz,  op.  cit..  t.  Ill,  p.  88. 

1.  Les  legats  a   Borromee,  6  aout  1562,  Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.,  n°  60, 
fol.  355.  Gf.  Susta  t.  II,  p.  293. 

2.  Dans  le  proces-verbal  du  Landtag,  il  n'y  a  aucune  mention  du  fait 
que  cite   Draskovic  (Steinherz,  Nuntialurbericlile,  III,  98).    L'eveque  de 
Fiinfkirchen  donna  cependant  un  avis  analogue  a  quelques  eveques  du 
concile.  Le  3  aout,  Beccadelli  ecrivait  au  card.  Morone  :  «  Mi  ha  detto 
questa  mattina  il  vescovo  delle  Cinque  Ghiese...  che  ha  da  Vienna  avvisi 
freschi,  come  il  re  Massimiliano  ha  fatto  una  Dieta  ..  nella  quale  tutti 
unanimi  hanno    domandato  la  confessione  Augustana  :  il  che   dice  non 
essere  causato  de  altro  se  non  per  il  desiderio  che  hanno  della  commu- 
nione  sub  utraque  e  del  conjugio  dei  sacerdoti,  della  qual  cosa  gli  pare  che 
nel  concilio  di  Trento  non  si  faccia  molto  conto,  tal  che  si  sta  a  gran  ris- 
chio,  che  non  succeda  lo  stesso  del  resto  della  Germania.  »  (Beccadelli, 
op.  cit.,  II,  359.  Gf.  Sickel,  Zur  Gesch.  des  Konzils  p.  370.)  Dans  son  discours 
du  27  aout,  1'eve'que  de  Fiinfkirchen    afflrme  la  meme  chose.  (Le  Plat, 
op.  cit.,  V,  461.)  On  Jit  dans  le  Diaire  du  secretaire  de  1'ambassadeur  ve- 
nitien  :  <,  L'ambasciatore   dell'  Imperatore  di  nuovo   fece  instanza  dell' 
ii«o  del  calice,  che  non  poteva  contenere  in  ubbedienza  li  suoi  populi  ne 
farli  contribuere  nelle  spese  contra  il  Turco  se  non  con  questa  sodisfat- 
tione.  »  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n»  144,  fol.  117. 

3.  Les  legats    au  cardinal  Borromee,  6  aout  1562.  Arch.   Vatic.    Cone. 
Trid.,  n°  60,  fol.  355,  orig.  Cf.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  293. 

Dans  le  meme  temps,  un  Dominicain  de  Vienne  faisait  connaitre  au  con 
cile  le  desir  immense  que  le  peuple  temoignait  du  calice  en  Autriche  et 
dans  les  pays  voisins  :  «  con  infinito  ardore  tutti  qui  popoli  desideravano 
la  communione  del  calice  ..  (Lettre  de  Calini  du  3  aout  1562.  Baluze- 
Mansi,  Miscellanea,  IV,  p.  246).  Et  Draskovi6  assurait  que  les  Etats  rt'Au- 
triche  reclamaient  la  confession  d'Augsbourg,  pour  voirle  peu  de  compte 
que  faisait  le  concile  de  lenr  de^ir  extreme  du  calice  et  du  mariage  des 
pretres.  (Beccadelli  a  Morone,  Trente,  3  aout  1562.  Beccadelli,  op.  cit., 
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Le  10  aout,  1'eveque  de  Funfkirchen  revint  trouver  les 
legats,  a  leur  sortie  de  table,  exigeant  qu'on  s'occupat  du 
calice  le  lendemain  meme,  puisqu'on  avail  promis  de  le 
faire  a  la  simple  re^uele  des  arnbassadeurs  imperiaux.  11 
fut  tres  difficile  de  lui  faire  comprendre  que,  si  la  demande 
etaitainsi  proposee,  elle  serait  infailliblement  repoussee;  et 
on  dut  lui  dormer  1'esperance  que  la  question  serait  resolue 
a  cette  session  et  proposee  d'ici  peu  *. 

En  meme  temps,  Draskovic  pressait  1'ambassadeur  pres 
le  pape  de  pousser  Paffaire  et  de  s'eri  occuper  activement  -; 
il  se  faisait  appuyer  par  ses  collegues  frangais  3,  et  cher- 
chait  a  gagner  les  voix  des  opposants  :  le  17  aout,  il  se  flatte 


edit.  Morandi,  t.  II,  p.  319.)  «  El  cardenal  Borromeo...  me  dixo  que  pov 
parte  del  Emperador  se  hazia  grande  instancia,  y  assi  otras  cosas  que  mo 
acresQentaron  scrupulos.  »  Vargas  a  Philippe  II,  6  aout  1562.  Appendice. 

1.  Lettre  de  Visconti  au  card.  Borromee,  10  aoiit  1562.  Arch.  Vatic. 
Concilia,  n°  54,  fol.  30  et  n°  80,  fol.  41.  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital. 
1145,  fol.  43.  Lettre  des  legats  au  card.  Borromee,  10  aout,  1562.  Arch. 
Vatic.  Concilia,  n°  60,  fol.  361.  «  Dabo  autem  omnem  operam  ut  duo  etiam 
illi  de  calicis  concessione,  in  praescritta  sessione  intermissi,  hac  septi- 
mana  ibidem  proponantur.  Imo  ipsi  quoque  Dni  legati  hoc   se  facturos, 
heri  mihi  promiserunt.  D  (Draskovic  a  Ferdinand  I",  11  aout  1562.  Archi-. 
ves  de  Vienne,  Religionsacten,  VIII  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  f°  323 
v°.)  Le  4  aout,  Draskovic  avait  ecrit  a  1'empereur  :  «  Curabimus  ut  una 
etiam  [cum  articulis  de  missa]  de  calicis  concessione  agatur  »   (Ibid.  Religion- 
sacten,  VIII.  Gf.  Baschet,  Journal  du  Concile  de  Trente  par  Milledonnep.  104; 
Pallavicini.  op.  cit.,  liv.  XVII,  ch.  14,  n°  11.)  —  Le  bruit  de  ces  instances 
se  repandit  vite  parmi  les  Peres  :  c  Ho  inteso  che  gli  oratori  imperiali 
fanno    istanza   della   communione  sub  utraque.  »  Beccadelli   a   Morone, 
10  aout  15ii2.  (Morandi,  t.  II,  p.  360.)  « II  vescovo  di  Ginquechiese  vorebbe 
ottenere  per  Boemi  la  solita  loro  abusione  di  communicarsi  sub  utraque 
specie.  »  Le  general  des  Servites  au  card.  Farnese,  25  juin   1562.  Arch. 
Vat.,  Carle  Farnesiane,  n°  3;  cf.  Ehses,  op.  cit.,  p.  774,  n.  3. 

2.  «  Quinqueecclesiensem  ad  oratorem  Eomae  scripsisse  ut  et  ipse  ne- 
gocium   de  concessione   calicis  promoveat.  »  Sommaire  par  Seld   de  la 
lettre  des  ambassadeurs,  du  21  juillet.  Slaalsarchiv.  de  Vienne,  Retigion- 
saclenVIII.  (Sickel,  p.  361.)  «  II  vescovo  delle  Cinquechiese  m'ha  scritto 
che  di  rmovo  debba  parlare  con  Sua  Su  sopra  il   concedere  la  commu 
nione  sub  utraque;  cosi  le  ho  narlato.  a  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcor- 
respondenz,~Fa.s,c.  17,  fol.  142.  (Sickel,  p.  367.)  Sur  ce,  Prospero  d'Arco,  selou 
Vargas,  se  plaignit  vivement  au  pape  que  la  concession  eiit   ete  differee 
et  Pie  IV  lui  promit  qu'on  en  reparlerait  bientot.  Vargas  a  Philippe  II, 
6  aout  1562.  Appendice. 

3.  Lanssac,  Pibrac  et  A.  du  Ferrier  demanderent,  le  10  aout,  aux  legats 
que  Ton  s'occupat  du  calice,  afin  de  plaire  aux  Imperiaux.  Demande  des 
ambassadpurs  frangais  pour  la  prorogation  de  la  session,  10  aout  1562. 
Archives  Vaticanes,   Concilia  41,  fol.  275.  J.  Gillot,    op.   cit.,  edit.,   1(334, 
p.  267;  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.    IV,  p.  454  ;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.   V, 
p.  435.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §.  47. 
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de  s'etre  assure  le  vote  de  quelques  Espagnols,  parmi  les- 
quels  1'archeveque  de  Grenade  *. 

de  1'archeveque  A  peine  arrive"  de  Prague,  Brus,  qui  avail  ordre  d'agir  en 
faveur  du  calice  non  seulernent  comme  ambassadetir,  rnais 
aussi  comme  archevcque  2,  unit  ses  efforts  a  ceux  de  Dras 
kovic  et  supplia  Jes  I6gats,  au  nom  de  1'empereur,  d'accor- 
der  la  communion  utraquiste;  il  s'appuyait  sur  les  raisons 
mises  en  avant  tant  de  fois  3. 

Ferdinand  tenait  plus  que  jamais  a  la  communion  sous 
les  deux  espeees;  il  la  faisait  demander  a  la  fois  a  Rome  et 
a  Trente;  et  le  nonce  Delfmo  ne  cessait  de  rappeler  aupape 
les  instances  imperiales  4.  La  Dicte  de  Francfort,  ou  Maxi- 

1. «  Monsignore  di  Path!  me  ha  detto  che...  Granata,  Segovia  (cf.  p.  309, 
n.  8)  e  gli  altri  che  fanno  cosi  li  scropulosi  e  renitenti  nella  cosa  della 
residenza  sono  poidisposti  alia  concessione  sub  utraque,  soggiungendomi 
die  il  vescovo  delle  Cinquechiese  gli  havesse  detto  che  quest!  gli  haves- 
sero  promesso  i  voti  loro  sopra  1'uso  del  calice.  «  (Visconti  a  Borromee, 
17  aoiit  1362.  Archives  Vaticanes,  Cone.  Trid.,  n»  56,  fol.  33  v«,  et  n°  80 
fol.  45  v>.  Bib.  Nat  ,  ms.  ital.  1145,  fol.  47).  Scrissero  [t  legati]  anche  al  Re 
di  Spagna  che  il  Granata  e  Segovia,  come  capi  di  questo  negocio  della 
residenza,  havevano  promesso  il  lor  voto  al  vescovo  di  Sette  Chiese, 
ambassadore  del  Re  di  Boemia,  per  1'uso  del  calice  tanto  aborito  da 
S.  MIJ.  »  Diario  del  secretario  del  amba™  di  Venetia.  Arch.  Vatic.,  Cone. 
Trid.,  n°  144,  fol.  115. 

2.  «  Injunximus  archiepiscopo,  quando  Tridentum  pervenerit,  et  hoc 
negocium  comiuunionis  omnibus  modis  juvandum  et  promovendum  sus- 
cipiat.  »  L'empereur  a  ses   ambassadt-urs,  16  juillet  1562.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  VIII,  min.;  Konig.  Bifjliothek  de  Munich,  ms.  11055, 
fol.  89  ;  Bibtioteca  national  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  72  v° ;  Sickel,  op.  cit., 
p.  359. 

3.  Les  legats  a  Borromee,  13  aoiit  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  60, 
f°.  303,  orig.  Siista,  op.  oil.,  t.  II,  p.  310.  Cf.,  Ehses,  op.  cit.,  p.  774,  n»  1 ; 
Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVII,  ch.   14,   n°  12;  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  308. 

On  connaissait  a  Trente  ces  instances  reiterees  des  Impcriaux  :  «  Gli 
orator!  cesarei  sollicitano  pure  per  la  communione  del  calice,  e  si  potrebbe 
anco  dire  che  ne  facessero  in  un  certo  modo  pratica.  »  Lettre  de  Calini  a 
Gornara,  20  aout  1562.  (Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  250).  Et  1'oa  etait  cer 
tain  qu'ils  tenteraient  tous  les  moyens  pour  atteindre  leur  but  :  «  Ouanto 
ardentemente  desiderano  questi  di  Gesare  che,  dubbitando  di  qualche  im- 
pedimento,  non  lassano  strada  che  noA  tentino  perche  si  venga  a  trattar 
questo  negotio  ».  (L'archeveque  de  Gorinthe  au  cardinal  Farnese, 
13  aout  1562.  Arch.  Vatic.,  Carte  Farnesiane,  n°  3).  «  Dslla  concessione 
del  calice  non  si  ragiona  per  hora  altro,  ma  non  restano  gia  questi  di 
Gesare  far  ogni  sforza.  »  Lettre  de  1'archeveque  de  Gorinthe  au  card.  Far 
nese,  20  aout  1562.  Arch.  Vatic.,  Carte  Farnesiane,  n°  3.  Cf.  Baschet,  Jour 
nal  du  Concile  de  Tretile  par  Milledonne,  p.  104. 

4.  Delflno  ecrivait,  le  10  juillet,  au  cardinal  Borromee  que  1'empereur 
necomprenait  point  qu'on  hesitat  tant  a  conceder  aux  Tcheques  le  calice, 
en  usage  depuis  plus  de  cent  trente  ans,  et  que  les  compactats,  ainsi  que 
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milien  devait  etre  elu  roi  des  Remains  approchait  (novem- 
bre  1582);  la  concession  du  calice  neserait-elle  pas  le  meil- 
leur  moyen  pour  gagner  les  Electeurs?  J.  Dans  la  craintc 
cle  lour  deplaire,  Pempereur  suppliait  les  legats  de  renvoyer 
a  plus  tard  la  discussion  sur  la  messe  :  trancher  ce  point 
serait  creuser  1'abimc  entre  catholiques  et  protestants;  cela 
etait  inutile  pour  ceux  qui  perseVereraient  dans  la  foi  or- 
thodoxe,  et  ne  pouvait  qu'aliener  a  tout  jamais  les  hereti- 
ques  et  les  empecher  de  venir  a  Trente  2.  11  renouvela  sa 
demande,  par  Pentremise  de  Brus  qui  venait  de  retourner 
au  concile  3.  En  meme  temps,  Delfino  ecrivait  a  Trente  de 
ne  rien  deereter  sur  le  sacrifice  de  la  messe,  av'ant  la  Diete 
de  Francfort 4.  Les  legats  lui  repondirent  d'exprimer  leur 

Paul  III,  avaient  accorde.  (Steinherz,  Nuntiaturberichte,  III,  PS.)  «  La  Mli 
Sua  ha  di  nuovo  fatto  grande  instanza  con  S.  S'4  per  mezzo  del  vescovo 
Delfino,  come  vederanno  per  la  copia  de'la  lettera  di  esso  vescovo  die 
sara  qui  alligata(il  s'agit  de  la  lettre  precedente  du  10  juillet)  •.  (Lettre 
du  cardinal  Borromee  aux  legats,  29  juillet  1532.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid., 
n°  108,  f.  204  et  n°  54,  fol.  104.)  «  Quanto  a  la  nuova  instanza  fatta  da  lui 
[Y  Imperatore]  per  conto  del  calice...  » (Lettre  du  meme  aux  legats,  19  aout 
1362.  Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.  n°  108,  fol  238;  n°  54,  fol.  117,  et  Nunziat. 
Germ.  n°  4,  fol.  319).  Le  cardinal  Borromee  avoue  a  Vargas  que  1'empe- 
reur  fait  de  pressantes  instances  pour  obtenir  la  communion  subutraque. 
(Vargas  a  Philippe  II,  6  aout  1562.  Simancas,  Patronato  real,  leg.,  21,  n°  96. 
Aff-  etrangeres,  Mcmoires  et  Documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  178).  Prospero 
d'Arco  venait  de  la  recommander  a  Pie  IV,  au  nom  de  1'empereur.  (Pr. 
d'Arco  a  Ferdinand  Ior,  5  aout  1562.  Sickel,  op.  cit.,  p.  367.) 

1.  Staatsarchiv  de   Vienne,   Romcorrespondenz,  Fasc.    17.   fol.   129,  orig. 
«  L'Imperatore  hora  desidera  di  sodisfare   a   suoi  popoli  con   impetrare 
1'aso  del  calice,  inanzi  la  coronatione  del  Re  di  Boemia;  cosi  allora  per 
acquistare  gli  animi  di  quei  principi  di  Germania  che  saranno  in  quella 
Dieta,  non  potra  mancar  di  prometterli  di  fare  ogni  uficio  et  istanza  in 
concilio  per  compiacerli.  »  Lettre  de  Vi^conti  du  11  aout  1562.  Arch.  Vatic. 
Cone.  Trid.,  n°  56    fol.  33  v°,  n°  80  fol.  45  v«;  BiLl.  Nation.,  ms.  ital.  1145, 
fol.  47. 

2.  «  Quinimo  quemadmodum  hisce  decretis  de  sacrificio  missae  ac  cae- 
teris  dogmatibus  nihil  plane  opus  est  iis  qui  eliamnum   in   catholica  et 
orthodoxa  religione  nostra  constanter  persistunt...  ;  sic  etiam  e  diverse 
illos  qui  a  religione  orthodoxa  recesserunt  et  omnibus  modis  ac  viis  ad 
comparendum  in  concilo  adduci  deberent,  plane  deterrebunt  et  abaliena- 
Luntur.  i   Ferdinand  1"  a  ses  ambassadeurs,  9  aout  1562.  Staatsarchiv, 
de  Vienne,  Religlonsaden,  VIII,  min. 

3.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  13  ;  Sarpi,  op.  cit.,  VI,  49. 

4.  Delfino  aux  legats,  24  aout  1562.  Steinherz,  Nuntiaturberichte  III,  112. 
Lettre  de  Visconti  au  cardinal  Borromee,  du  20  aout  1562.  Arch.  Vatic. 
Cone.  Trid.n°  56,  fol.  36,  et  n°  SO,  fol.  50;  Bib.  Nat.  ms.  ital.  1145,  fol.  53. 
Lettre  des  legats,    du  20  aout.  Arch.  Vatic.  Cone.   Trid.,  n°  60,   fol.   373. 
Susta,  op.  cit.,  II,  317.  Cf.   Sarpi,   op.  cit.,  liv.    VI,    ch.   49;  Susta,    op. 
cit.,  II,  317,  321,  331,  334,  336-338,  359,  361,  £63. 
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regret  a  1'empereur,  de  ce  qu'ils  ne  pouvaient  lo  satisfaire  !. 
Le  pape  fut  aussi  cat6gorique  2.  Ferdinand  insista:  «  II 
tient  extremement,  6crit  Delfino,  a  ce  que  le  decret  sur  la 
messe  ne  soil  pas  public  avarit  le  reces  de  la  Diete,  dans 
la  crainte  qu'il  ne  soil  une  cause  de  trouble  pour  1'election 
de  son  fils ;  a  quoi  servira  d'exasperer  par  des  anathemes 
les  Electeurs  qui  eliront  alors  quelque  h^retique 3?  »  Les  am- 
bassadeurs  frangais,  pensant  comme  1'empereur,  parlerent 
dans  le  meme  sens  :  ils  ne  jugeaient  pas  opportune  la  dis 
cussion  relative  a  la  messe  4.  Les  legats,  devenus  fort  per 
plexes  et  craignant  quelque  protestation  de  la  part  des 
Irnpe'riaux  et  des  Frangais,  demanderent  a  Rome  des  ins 
tructions  nouvelles  5.  Le  7  septembre,  Delfino  ecrivait  que 
1'empereur  tenait  plus  que  jamais  a  la  prorogation  du 
decret6;  mais,  quand  la  lettre  arriva,  les  legats,  sur  1'a- 
vis  de  Rome7,  avaient  pris  leur  decision,  et  dans  la  ses- 

1.  Lettre  citee  des  legats,  du  20  aout.  Arch.  Vatic.  Cone.   Trid.,  n°  60, 
fol.  373. 

2.  Borromee  a  Delfino,  29  aoiit  1562.  Steinherz,  Nuntiaturberichte,  III, 
115.  Prospero  d'Arco  a   Ferdinand  I",  29  aout.  Ibid.  p.   116.  Borromee 
aux  legats,  29  aout.  Ambroisienue,  1. 141  inf.,  f°  43.  Susta,  op.  cil.,  II,  334. 

3.  Lettre  des  legats  du  4    septembre  1S62.   Arch.  Vatic.,    Cone.  Trid. 
n0  60,  fol.  391.  Cf.  Steinherz,  Nuntiaturberichte,  III,  112. 

4.  «  On  n'arreste    plusieurs    choses,  ecrivait    Lanssac  le  22  aoiit,  les- 
quelles  aigriront  tellement  les  protestants  et  ceux  qui  sont  desvoyez  de 
nostre  religion,  qu'il  n'y  a  plus  d'esperance  de  les  pouvoir  recouvrer  et 
retinir  avec  nous,  mesmement  que  Ton  traitte  i  cette  heure  du  sacrifice 
de  la  messe,  et  de  tout  ce  qui  en  depend...  il  me  semble  que  c'est  entiere- 
ment  clorre  la  porte  aux  protestants  et  les  bannir  du  concile  «.  J.  Giilot, 
edit.  1608,  p.  192  ;  Le  Plat,  V,  457.  Dans  leur  ecrit  aux  legats  du  10   aout, 
(Archives  Vaticanes,  Conciliokl,  fol.  275.  Le  Plat,  op.  cit.,i.  V,  p.  435)  ils 
demandaient  de  diffierer  cet  article.  «  Se  pure  si  debbe  fare  la  sessione, 
«crit  Pr.  d'Arco,  le  18  aout,  dimandano  \Francesi\  ch'almeno  il  trattare  del 
sacrificio  di  missa  sia  differito  in  altro  tempo,  ne  se  ragioni  al  presente, 
ma  si  tratti  di   qualch  'altra  materia  ».  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcor- 
respondenz,  Fasc.  17,  f°  158,  autog.)   L'ambassadeur   frangais  a  Vienne, 
Bochetel,  agissait  de  concert  avec  eux,  dans  cette  affaire  (Steinherz,  op. 
cit.,  t.  Ill,  p.  107,  108). 

5.  Si  1'on  ne  voulait  pas  renvoyer  a  plus  tard  la  publication  du  decret, 
peut-etre  pourrait-on  soumettre  cette  question  de  prorogation  au  concile 
qui  en  prendrait  toute  la  responsabilite.  Lettre  des  legats  du  4  septem 
bre  562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  60  fol.  391.  Susty,  II,  336. 

6.  <  La  M"  Gesarea  e  cosi  ferma  nel  proposito  che  si  habbia  a  differire 
la  publication  del  decreto  de  missa  almeno  fino  tanto  ch'ella  possa  par- 
lare  in  Francofordia  con  li  Elector!,  che   non  lascia  luogo  a  ragione  o 
argumento  che  se  le  adduca  in  contrario.  »  Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.  151, 
II,  fol.  30.  Gf.  Steinherz,  NuntiaturbericMe  III,  113,  Susta  II,  563. 

7.  Si  quelque  grave  desordre  etait  a  craindre  au  concile,  les  legats 
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sion  du  J7  septembre,  le  canon  sur  la  messe  fut  publi6  i. 

Le  due  de  Baviere  s'etait  uni  a  1'empereur  pour  deman-  et 
der  le  calice  ;  il  avait  ecrit  a  Trente  dans  ce  but2  et  son 
ambassadcur  avait  ordre  d'obtenir  cette  concession  a  tout 
prix  3. 

Devant  les  instances  reiterees  de  Ferdinand  et  d'Albert,  Bonne 
les  legats  durent  s'occuper  de  nouveau  de  la  communion 
sous  les  deux  especes.  Us  commencerent,  selon  la  promesse 
faite  aux  Imperiaux  k ,  par  recommander  au  pape  la  requete 
du  calice,  priant  Sa  Saintele  de  consid6rer  le  salut  de  iant 
d'ames,  la  consolation  de  tant  de  peuples,  le  renom  de 

proposeraient  aux  Peres  de  remettre  a  la  prochaine  session  la  publica 
tion  du  decret;  sinon  on  la  ferait  immediate.  (Borrompe  aux  legats, 
11  sept.  1562.  Ambroisienne  I.  141  in  f°  69  Susta,  II,  358  ;  les  legats  a 
Borromee.  Arch.  Vat.,  Cone.  Trid.  n°  60  f°  403  Susta.  II,  261;  Borromee 
a  Delfino,  12  sept.  Steinherz,  III,  117.) 

1.  Gf.  Steinherz,  Nuntiaturberichte  III,  p.  112,   Ii3.  Pie  IV  s'en  excusa, 
dans  ces  termes  :  «  Quanto  alia  sessione  dice  [S    StA\  ch'  havrebbe  desi- 
derato  ch'el  concilio  havesse  differito  la  disputa  de  sacrificio  misse  flno 
airultimo,  ma  perche  quelli  ch'  erano  la,  liavevano  voluto  cosi,  che  non 
poteva  se  non  qui  starsi  al  voler  loro  ».  Prospero  d'Arco  a  Ferdinand, 
26  septembre   156-!.   Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,    Fasc.    17, 
f°  212,  autog. 

2.  t  Wandamo  copia  di  quel  capitolo  di  lettera  che  ha  scritto  1'Impe- 
ratore  a  questi  suoi  oratori  sopra  la  concessione  del  calice  et  una   lit- 
tera  che'l    duca  di  Baviera  ha  scritto  al  vescovo  di  Cinquechiese  sopra 
il  medesimo  parlicolare.  »  Lettre  des  legats  du  6  aout  1562.  Arch.  Vatic. 
Cone.  Trid.  n°  60,  fol.  335,  orig.  La  lettre  de  Ferdinand  est  du  16  juillet. 
Sickel,  op.  cit.,  p.  338. 

«  Intendo  che  gli  ambasciatori  cesarei  e  di  Baviera  anno  littere  del- 
1'Imperatore  e  da  duca  che,  si  ora  nou  si  trova  modo  con  Fautorita  del  s. 
concilio  di  sodisfare  a  que'  popoli  nella  communione  del  calice,  bisogna 
del  tutto  aver  persa  la  speranza  poterli  mantenere  nell'  obedienza  della 
Chiesa.  >>  On  ajoute  qu'a  Vienne  le  penple  menace  d'embrasser  la  con 
fession  d'Augsbourg,  si  on  lui  refuse  le  calice.  Lettre  de  Galini  du  6  aout 
1562.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  247. 

3.  «  Tutto  al  contrario  del  theologo  di  Baviera  si  e  mostrato  1'ambascia- 
dor  suo,  per  quanto  intendo  da  Monsig.  d'Argue ;  il  quale  per  la  famiKlia- 
rita  che  ha  col  detto  ambnsciadore  cominciata  sin  da'studii,  ragionando 
seco,  maravigliandosi  com'  egli  havessi  ricercato  tante  cose  oltre  la  com 
munione  sub  utraque,  gli   rispose,  ch'  egli  1'haveva  domandato  con  ani- 
mo  di  riportarle,  il  che  quando  non  gli  fosse  successo  che  ad  ogni  modo 
da  se  stessi  se  le  havrebbone  tolte.  D  Lettre  de  Visconti  du  30  juillet  1362, 
Arch.  Vatic.    Cone.    Trid.  n9  56  fol.    26  ;   n°  80  fol.  23  v°.  Bib.  Nat.,  ms. 
ital.  1145,  fol.  37.  Gf.  Susta,  op.  cit.,  II,  222. 

4.  €  Pregandoci  strettamente  a  racommandare  questa  lor  causa  et  do- 
manda  alia  Sli  di  N.  S"...  Noi  pertanto  che  volontieri  havemo  lor  pro- 
messo  di  fare  questo  officio  con  N.  Sre.  »  Les  Ipgats  a  Borromee,  9  juil 
let  1562.  Arch.  Vat.  Cone.  Trid.,  n°  60,  fol.  318.  Susta  II,   223.  Voir  plus 
haul  p.  232. 
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1'emperour,  et  lui  demandant  de  faire  connaitre  a  Trente 
son  propre  sentiment  l.  Quelques  jours  plus  tard  ils  renou- 
velaient  leur  priere  :  que  Sa  Beatitude  ponse  a  satisfaire 
1'empereur,  qui  no  cesso  d'implorer  la  concession  avec  des 
raisons  si  justes  et  un  zele  si  grand  2.  En  meme  temps  ils 
assuraient  les  ambassadeurs  imperiaux  de  leurs  bonnes  in 
tentions  et  de  celles  du  pape  3.  Ils  parurent  si  bien  disposes 
que  Draskovic  no  put  s'empecher  de  lemoigner  en  leur  fa- 
veur  pres  de  1'empereur,  et  de  reconnailre  leur  action  en 
cour  de  Rome  4. 

Ils  etaient  sinceres  5.  Dans  leur  lettre  du  4  aout 6,  ils  af- 
firment  au  cardinal  Borromee  qu'ils  d^sirent  grandement 
la  concession  du  calice 7,  pour  ramener  a  1'unite  les  nations 

1.  «  La  vogliamo  humilissamente  pregareet  supplicare  che  si  degni  mi- 
rare  con  Focchio  della  prudenza  et  pieta  sua  la  richiesta  delli  detti  ora- 
tori,  colla  quale  ne  va  la  salute  di  tanti  animi,  la  consolations  di  tanti 
et  la  riputatione  della  Gesarea   Mld,   faciendo   saper'    qua  a   noi  quanto 
prima  la  mente  sua  in  questo  particolare,  perche  senz'essa  pare  che  essi 
ambasciatori  possano  piu  tosto  temer'che  sperare  ..  »  Lettre  des  legats 
du  8  juillet  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  60,  fol.  316. 

2.  «  Nel  particolare  di  concedere  la  communione  sub  utraque  specie  a 
quelle  nationi  che  la  dornandano,  sentimo  grandissimo  piacere  d'havere 
prima...    quanto  era  di  parere  di   S.   Bne...  Et  in  questo  proposito  non 
volemo  lasciare  di  ricordar  di  nuovo  a  S.   S14...  che  ci  pare  conveniente 
et  necessario  ch'ella  pensi  di  far  'dare  in  cio  qualche  sodisfattione  all'Im- 
peratore,  che  ne  fa  tanta  instanza  et  mostra  di  farlo  con  tanta  ragione  et 
cosi  buon  zelo...  Le  ricordarao  ancora  con  questa  occasione  che  si  degni 
cli   farci  saper'quanto  prima  il  parer'  suo  intorno  a  quella  lettera  scrit- 
taci   da  S.  Goesarea  M14,  accioche  le   possiamo  far'   risposta...  »  Lettre 
des  legats  an  cardinal  Borromee  du  13  juillet  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid. 
n°  60  fol.  32(i,  orig. 

3.  «  Havemo  risposto...  che...  gia  havevamo  ..  scrittone  a  Roma  effica- 
cissimamente,    ne  mancheremo  quando  sara  il  tempo  di  far'  ancora  piu 
quanto   sara  in  poter  nostro,  perche   S.  M14  ne  venga   compiaciuta,  es- 
sendo  massimarnente  b«nis«imo  informati  della  volonta  di  N.  Sre  in  questa 
parte.  »  Lettre  des  legats  du  20  juillet  1562.  Arch.  Vatic,  Cone.  Trid.  n°  60, 
fol.  336,  orig.  —  «  Noi  rispondemmo...  dandogli  [al  vescovo  di  Cinquechiese] 
prima.   a  conoscer   quanto  a  questo  che  la  volonla  di   N.  S"  era   tanto 
buona  quanto  fosse  possibile  non  solamente  d'esser  ma  d'imaginarsi.  » 
Let.ire  des  legats  du  6  aout  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°60  fol.  335,  orig. 

4.  «  Resto  [Draskovic]  di  volerne  scriver  a  S.  Mu  et  mostrarle  1'obligo 
che  di  cio  doveva  haver...  a  noi  che  aiutavamo  1'inclinatione  di  S.  Bn' 
con  ogni  poter  et  ingegno  nostro.  »  Lettre  citee  des  legats  du  6  aout  1562. 
Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  60  fol.  355. 

5.  Sauf  peut-etre  Simonetta  (voir  p.  251  et  n.    3);  mais  le  cardinal  de 
Mantoue,  en  qualite   de  president,  entrainait  1'assentiment   de    ses  col- 
legues. 

6.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  60,  fol.  352    Susta,   op.  cit.,  t.  II,  p.  285 
(avec  la  date  du  3  aout). 

7. «  Quanto  alia  communione  sub  utraque  speticrper  la  parte  nosira  desi- 
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qui  le  demandent,  surtout  quand  ils  considerent  avcc  quel 
zele  1'empereur  si  pieux  et  si  catholique  s'efforce  do  I'obte- 
nir.  A  Trente,  on  les  savait  favorables  a  la  demande  impe- 
riale  J,  et  leur  action  pros  des  prelats  6tait  connue  2. 

Le  president  du  concile,  le  cardinal  do  Mantoue,  etait  le  du  cardinal 
mieux  dispos6  de  tous.  Lie  d'unc  fac.on  particuliere  a  For- 
dinand,  il  avail  grand  desir  de  le  satisfairo.  Selon  Drasko 
vic,  ses  lettres  a  Pie  IV  en  faveur  du  calice  sont  persuasi 
ves  et  pleines  de  zele  3;  1'ambassadeur  souhaitait  voir  les 
autres  iegats  dans  le  rneme  elat  d'esprit  4.  Prospero  d'Arco 
ecrit  quo  Mantoue  est  tout  a  fait  d'avis  d'accorder  la  com 
munion  sous  les  deux  especes  5;  Strozzi,  1'ambassadeur  flo- 
rentin,  I'e'veque  de  Salamanque,  Mendoza,  conslatent  de 
meme  combien  Mantoue  desire  accorder  la  demande  impe- 
riale,  et  les  ell'orts  qu'il  fait  pour  y  rallier  dcs  voix  6.  Aussi 


deramo  grandemeute  che  si  conceda  a  quei  popoli,  che  tanti  instantemente 
la  dornandano  per  loro  consolatione  et  per  ridurli  et  conservarli  per 
mezo  di  quella  alia  unione  della  Chiesa  >  Les  Iegats  a  Borromee,  5  aout 
Io6i.  Arch.  Vat.  Cone.  Trid.  n°  60  f°  352  et  n«  151,  f»  112. 

1.  «  Desiderano  [i  legati]  che  si  conceui  facolta  a  vescovi  di  quei  paesi 
darla.  »  (Lettre  de  Visconti  du  10  aout  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  56, 
fol.  30,  et  n°  SO,  fol.  41.  Bibl.  Nation.,  ms.  ital.  1145,  fol.  43).  —  Les  am- 
bassadeurs  imperiaux  reconnaitrout  quelques  mois  plus  tard  qne  t  s'ils 
n'ont  pu  obtenir  le  calice,  ce  n'est  en  rien  la  faute  des  Iegats.  »  Memoire 
des  ambassadeurs  du  14-15  Janvier  1563.  Susta,  op.  clt.,  t.  Ill,  p.  170. 

2.  «  Questi  nostri  cardinali  [Legati]  fanno  ufflcio  per  disporre  li  prelati 
che  vogliano  sodisfare  1'Imperadore,  per  concedere  la  communione  sub 
utraque  specie.  »   Meme  lettre  de  Visconti.  —  Hosius  qui  jusqu'ici  avail 
ete  si  hostile  a  la  communion  sous  les   deux  especes  (cf.  p.  172  sq.,  193, 
2i4)  se  gardait  maintenant  de  se  prononcer  contre  elle,  et  meme  Fadmet- 
tait,  au  cas  oil  ses  fruits  seraient  certains  (Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  160,  note  d).  Gela  donna  probablement  lieu  a  quelques-uns  de  1'accuser 
d'etre  partisan  da  calice  ;  il  s'en  defendit  et  n'osa  meme  plus  conseiller 
sur  ce  point  1'ambassadeur  bavarois.  (Pautn partner  a  Simon  Eck,  20  oc- 
tobre  1582.  Reichsarchirv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  II,  fol.  244). 
Le  cardinal  d'Augsbourg  lui  ecrit,  pour  le  consoler  de  cette  rumeur  ca- 
lomnieuse.  (Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  II,  p.  159  et  suiv.) 

3.  «  Cum  magno  zelo  et  valde  persuasorie  scriptae  sunt.  »  Post-scrip- 
tum  de  la  lettre  du  27  juillet  1562.  Staalsurchiv  de  Vienne,   Religionsaclen 
VIII,  orig.  Sickel.  op.  cit.,  p.  364.  Le  cardinal  avail  communique  a  Dras 
kovic  sa  Jettre  au  pape. 

4.  Meme  lettre. 

5.  t  II  quale  e  del  medesimo  parere  che  e  S.  St4,  cio  che  si  debba  conce- 
rtere.  »  Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  5  aout  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Rom- 
correspondenz,  Fasc.  17,  f°  142,  autog.  Sickel,  op.  cit.,  p.  367. 

6.  Strozzi  a  Gosme  I",  17  et  27  aout  1562.  Bibl.  Barberini  XVI.  75,  f°  21,  22. 
Diaire  de  Mendoza,  Dollinger,  Ungedruckts  Berichte  und  Tagebiicher,  II,  83. 
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les  ennemis  du  cardinal  ne  manquerent-ils  pas  de  1'accuser 
d'avoir  trop  favoris6  la  cause  du  calico  '. 

et  du  pape.  Le  pape,  de  son  cote,  souhaitait  que  le  concile  accordat 
la  communion  sub  utraque.  Ilmanifesta  nettementson  sen 
timent  aux  16gats  qui  le  lui  demandaient.  Son  plus  grand 
desir  6tait  de  satisfaire  1'empereur  dans  les  limites  de  la 
conscience,  afin  de  retenir  dans  le  sein  de  1'Eglise  tant  de 
peuples  sur  le  point  de  s'en  s^parer.  G'est  ce  qu'il  ecrivit 
ou  fit  ecrire  sans  cesse  a  Trente,  ce  qu'il  chargea  Arriva- 
hene,  1'homme  de  confiancc  de  Mantoue,  de  dire  aux  legats  2, 

1.  «  La  secuncla  calumnia  e  d'haver  favorito  troppo  la  propositione  del 
ralice:  a  me  importa  poco  che  alcuni  di  quelli  signori  inquisitor!  restino 
mal  satisfatti  de  me  et  aspettino  tempo  di  sentirsi  nel  conclavi.  »  Lettre 
du  card-  de  Mantoue  au  card,  de  Gonzague,  10  octobre  1562.  Arch,  di  Slalo 
de   Parme,  Cartegqio  Farnesiano  per  il  concilia,  orig.  Cf.    Diaire  de  Seri- 
pando,  dans  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  167. 

Le  cardinal  de  Mantoue,  degoute  des  pratiques  occultes  et  de  1'opposi- 
tion  sourde  de  Simonetta,  voulut  se  retirer  (lettre  de  Draskovic  a  1'em- 
pereur  du  23  juin  1562.  Sickel,  Zur  Gesch.  des  Ron:,  p.  337)  ;  mais  le  pape, 
qui  pensait  comme  lui,  n'accepta  point  sa  demission  (lettre  du  card,  de 
Mantoue  a  1'empereur.  Sirkel,  op.  cit.,  p.  354),  et  ordonna  a  Simonetta 
de  se  rapprocher  du  cardinal  president  (voir  plus  has  p.  269  et  suiv.  Cf. 
Pallavicini,op.  cit,,  II,  423,453;  Sarpi,  op.  oil.,  liv.  VI,  ch  40;  Grisar,  Dis- 
putationes  Tridentinae,  II,  25).  Le  2  juillet,  1'archeveque  de  Gorinthe  ecrivait 
au  cardinal  Farnese  :  «  De  la  partita  del  cardinale  di  Mantova  ne  d'altri 
legati  non  si  ragiona  piii.  »  Arch.  Vatic.,  Carte  Farnesiane,  n»  3. 

Sur  la  demission  du  cardinal  de  Mantoue  on  pent  consulter  aux  archi 
ves  de  Parme  (Carteggio  Farnesiano  per  lo  stabilimento  del  concilio)  les 
lettres  du  cardinal  a  son  neveu  du  16  mai  1562,  ainsi  que  celle  de  Bernar 
dino  Pio  du  9  juin  de  la  meme  annee  (correspondauce  que  je  dois  pu- 
blier).  Cf.  Diaire  de  Musotti,  DGllinger,  Undegedruckte  Berichte,  II,  40. 

2.  «  Sa  Majeste,   disent  les  legats  aux  ambassadeurs  imperiaux,  con- 
nait  fort  bien   la  volonte  de   Sa  Saintete  relativement  au  calice.  »   (Les 
legats  a  Borromee,  20  juillet  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilio  60,  fol.  336; 
Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  261.)  «  II  Papa  scrisse  alii  suoi  legati  che  procu- 
rassero   con   ogni   diligenza  quietare  1'instanza   della  residenza   e  della 
comnranione  del  calice,  e  quanto  prima  procurassero  la  spedittione,  per- 
che  facilmente  l'Impre  con  1'interesse  di  fare  il  figlio  Re  de  Romani  con- 
cederebbe  molte  cose  alii  protestanti  e  farebbe  sturbare  il  concilio  con 
proporre  nuove  cose  essorbitanti  e  prejudiciali  piu  delle  predette.  »  (Diaire 
du  secretaire  de  1'ambassadeur  de  Yenise.  Archives  Vaticanes,   Concilio 
Trid.  144,  f°  115.)  «  Quanto  al  particulars  de  la  communione  sub  utraque 
per  li  popoli  che  la  dimandano,  N.  S.  desidera  veramente  per  molti  ris- 
petti  satisfare  al'  Imperatore  quanto  sia  possibile;  onde  le  saria  caro  che 
in  tuto  quel  che  si  puo  con  buona  conscientia  et  charita  Christiana  non  si 
mancasse  di  satisfarlo...  come  S.  S(i  fece  scriver  ultimanente  in  cifra,  et 
hora  lo  scrive  di  suo  pugno  a  Monsig.  lllmo  di  Mantua,  et  lo  ha  ancor 
detto  megliodi  bocca  a  1'Arrivaberie...  »( Borromee  aux  legats, 22  juillet  1562, 
Arch.  Vatic.,  Con"-.  Trid.,  n»  108  fol.  194  v°  ;  n°  54  fol.  101).   Dans  sa  lettre 
a  Dclfino  du  meme  jour  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  100)  il  repete  pres- 
que  les  memes  paroles.  Gf.  Instructions  papales  a  Arrivabene  du  memo 
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ce     quo     reconnurent     les     ambassadeurs     eux-me- 

jour  (Susta,  II,  282);   Pr.  d'Arco  a  Ferdinand,  18  juillet  et  1"  aout  1562, 
(Romcorresp,  Fasc.  17,  f<»  86  et  120;  Sickel  op.  cil.,  p.  339  et  368.)  c  Quanto 
alia  concessione  del  calice,  la  Si;'  Sua  persiste,  come  ho  lor  scritto,  in  de- 
siderar  clie  si  dia  ogni  possibile  satisfattione  a  la  M!i  Cesarea   in  tutto 
quel  che  si  puo  con  buona  conscientia  et  con  charita  Christiana  »  (Borro- 
mee  aux.  legats,  29  juillet  1362.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  108,  fol.  202,  et 
n»  54  fol.  104.  L'original  est  a  1'Ambroisienne  de  Milan,  I.  140  inf.,  f°  323). 
(Gf.  Bellinger,  op.  cit.,  p.  412.)  <  Son  certo,  ecrivait  le  cardinal  Borromee 
au  nonce  d'Espagne,  che  si  fara  ogni  opera  possibile  per  consolarlo  [I'lm 
peratore]  in  tutto  quel  che  si  potra,  salva  la  eonscientia  et  1'honor  di  Dio. 
(Lettre  du  4  aout  1S62.  Arch.  Vatic.  Nunziatura  di  Spagna.  Armad.  I,  n°  30 
fol.  39).  «  Et  pero  desiderando  S.  Su  che  si  trovi  modo  et  via  di  compiacergli 
in  tutto  quel  che  si  puo  con  buona  conscienza.  »   (Borromee  anx  legats, 
5  aout  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  54  fol    106  v°.  bunz.  di  Germania, 
t.  IV,  fol.  304  v.  Cf.  lettre  du  meme  jour  de  Prospero  d'Arco  a  1'empe- 
veur.   Slaatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.   17,  f°  142,   autog. 
Sickel,  op.  cit.,  p.  367.)  Confidando  che  o  in  un  modo,  o  in  un'  altro   sa- 
pranno    [til.    SS'ie   VV™]    trovar    la    via    di    satisfar    1'Imperatore    per 
quanto  si  potra  con  buona  conscienza...  »  (Borromee  aux  legats,  15  aout 
1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n»  108,  fol.  232  v°  n°  54,  fol.  1J4  v°).  «  Quanto 
a  la  nuova  instanza  fatta  da  lui  [I'lmperatore]  non  saprei  meglio  espri- 
mere   1'intentione  et  desiderio,  di   S.  Bus  di   quello  ch'io  habbi   fatto   in 
molte  mie   altre   lettere,  a  le  quali  di  nuova  mi  rimetto.  (Borromee  aux 
logats,  19  aout  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  108,  fol.  237,  et  n°  54  fol.  117. 
Nunz.  Germaniae,  t.  IV,  fol.   319).  «  A  N.  S"  e  grandemente  piacciuta  la 
risolutione  che  hanno  presa...  per  dar  questa  satisfattioue  a  I'lmpera 
tore.  » (Lettre  du  card.  Borromee,  2  septembre  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid. 
n°  54,  fol.   122).  «  Mons.  111.  Simoneta  mi  ha  confirmato  quello  che  gia 
mi  disse  ch'e  mente  di  S.  Su  che  si  compiaccia  all*  Imperatore.  »  (Visconti 
a  Borromee,  10  aout  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  56  fol.  30,  et  n°  80, 
f"  41.  Bibl.  Nat.,  ms.  ital.  1145,  fol.  43.)  e  S.  Sli  e  di  parere  che  in  quello 
che  si  puo  con  coscienza  e  salva  la  fede  et  religione,  si  debba  mostrare 
ogni  carita   et  amorevolezza  per    ridurre  li    desviati    all'   unione  della 
Chiesa,  e  massimamente  quei  popoli  Boemi  gia  inveterati  per  tanti  anni 
nell'  uso  di  quello  die  hora  domanclano,  aggiungendosi  poi  che  S.  M'"  Ce 
sarea  promette  tanto  al  sicuro  la   riduttione  di  quel  regno,  se  questo  si 
concede...  »  (Borromee  aux  legats,  8  juillet  1562  (chiffres).  Milan,  Ambroi- 
sienne,  I.  140  inf.,  f"  284,  orig,  dechiffrement f«  386;  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid., 
n°  108,  f°  177;  Nunz.  di  Germania,  IV,  f°  291.  Gf.  Susta  II,  239.)  «  A  noi  vera- 
iiiente  sara  gratissimo,  che  quei  Padri  diano  a  quei   popoli  Boemi  et  all' 
Imperatore  insieme,  che  si  instantemente  lo  domanda,  tutte  le  sodisfat- 
tioni,  che  con  honore  di  N.  Sre  Dio  e  con  salvezza  della  fede   e  religione 
nostra  cattolica,  si  vedradi  poter  dare... »  (Pie  IV  aux  legats,  18  juillet  1362. 
Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.  n°  108,  fol.  180  v°.  Le  dechiffrement  original  est  a 
Milan,  Ambr.  I,  140  inf.,  f°  302).  a  Quauto  alle  petition!  di  S.  M'4  Cesarea, 
noi  desideriamo  per  molti  rispetti   sodisfare  a   questo  principe,  pero  le 
dicemo  che  in  tutto  quello  che  si  puo  con  buona  concienza  e  carita  chris- 
tiana  sodisfarle  che  ne  pare  che  se  debfjia  farlo,  se  ha  bene  da  levare  le  di 
lation!.. .  perche  tutte  sono  perniciose  et  contra  noi.  i  (Pie  IV  au  cardinal 
de  Mantoue,  22  juillet  1562.  Ambroisienne,  I,  140  inf.  f°  303,  autog.  Archi 
ves  Vaticanes,  Concilio  108,  fol.  191.  Gf.  Susta.,  op.  cit.,  11,284).  <  Desidera 
bene  la  S1"  Sua,  et  anco  in  questo  e  del  parere  di  V.  S.  Illma,...di  videre 
gratificato  e  compiaciuto  I'lmperatore  et  havera  caro  che  in  tutto  quello 
che  si  puo  honestamente  si  veda  di  consolarlo.  »  (Borromee  a  Mantoue, 
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mes  '.  II  recommande  chaudement  au  cardinal  de  Mantoue 
1'affaire  du  calice  2;  il  avertit  Draskovic  de  renouveler  ses 
instances  pres  des  Peres,  1'assurant  de  ses  bonnes  intentions 
et  de  son  desir  le  plus  vif 3  ;  il  approuve  tout  ce  que  font 
les  legats  pour  obtenir  1'apsenliment  des  eveques  4,  leur 
conseille  d'employer  les  arguments  persuasifs5,  et  il  trouve 


29  juillet  1562.  Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.  n°  198,  fol.  204  v°.  Cf.  sa  lettre  aux 
legals,  du  meme  jour,  dans  Susta,  op,  cit.,t.  II,  p.  289  et  du  19  aout.  Ibid., 
t.  II,  p.  323).  Hanno  potuto  [questi  ambri  cesarei]  inolto  ben  conoscere 
quale  sia  stata  la  mente  di  N.  S.  et  quanto  inchnata  et  dispo^ta  verso 
la  Mt4  Cesarea.  »  (Les  legats  a  Borromee,  7  septembre  1562.  Arch.  Vatic., 
Cone.  Trid.  n°  60,  f»  395,  295  orig.) 

1.  «  Tieslb- [Draskovic]  di  volerne  scriver  a  S.  M14  et  mostrarle  1'obligo 
cho  di  cid  doveva  haver  a  N.  Sre,  ch'era  tanto  inclinato  a  sodisfarle.  »  (Let 
tre  des  legats  dn  6  aout  1562.  Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.  n°  60,  f°  355).  «  M»»» 
V.  S.  jam  ex  sui  oratoris  Romae  agentis  literis  ad  me  Quinqueeclesien- 
semdatis  intelligere  potuit...  S.  Slcl°  nostrae  petitioni  favere.  »  (Lettre  de 
Thun  et  Draskovic  du  27  juillet  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Reiigionsac- 
ten  VIII,  oriK.  Sickel,  op.  cit.,  p.  303.)  t  Quanto  al  fatto  stesso  di  essa 
communione  non  so  che  altro  dirle,  se  non  che  trovo  S.  fc-li  nella  mede- 
sima  pieta  et  bonta  che  1'ho  trovato  scmpre,  et  ha  perfetissimo  desiderio 
che  la  tanto  giusta  dimanda  di  sua  M'4  sia  adimpita.  >  (Pr.  d'Arro  a 
Draskovic,  9  septembre  1562.  Archives  de  Vienne,  Religionsaclen,  VIII, 
cop.  cont.) 

a  Querian  los  legados  por  orden  de  aca  que  se  determinase  [la  dispen- 
saqion  de  la  communion  sub  utraque}.  »  (Vargas  a  Philippe  II,  6  aout  1562. 
Simancas,  Pat.  real.,  leg,  21,  f°  96.)  t  S.  Eccza  [il  duca  di  Ferrara]  mi  lesse 
avant'  hieri  una  longa  lettera  c'  haveva  havuta  dal  concilio,  la  qual 
conteneva  solo  la  molta  instanza  fatta  da  gli  agenti  cesarei  in  ottenere  la 
communione  sub  utraque  specie...,  e  scrivono  che  S.  Su  mostra  desiderio 
di  contentarnela  [S.  Af(«.  Cesarea].  »  Piccolomini,  ambassadeur  florentin 
a  Ferrare,  a  Gosme  Ier,  5  septembre  1562.  Florence,  Arch.  d'Etat,  Arclti- 
vio  Mediceo,  filza  n°  28S7,  f°  1 13. 

2. «  S.  Sw,  alia  presensa  mia,  ha  chiamato  il  card.  Gonzaga  et  gli  ha  com- 
messo  che  sopra  cio  da  parte  sua  caldamente  scriva  al  card,  di  Mantova,  il 
quale  e  del  medesimo  parere  cbe  S.  S'4,  cio  P.  che  si  debba  concedere.  » 
(Pr.  d'Arco  &  1'empereur,  5  aoiit  1562.  Sickel.  Zur  Gesch.  des  Konzils  p.  367.) 
Aussi  le  cardinal  de  Mantoue,  quand  il  est  accuse  d'avoir  trop  favorise 
\o  calice,  repond-il  :  «  a  questo  dico  che  ho  fatto  quanto  n'e  ftato  im- 
posto  da  Roma.  »  Lettre  du  card,  de  Mantoue  an  cnrd.  de  Gonzague 
lpr  octobre  1532.  Parme,  Aroh.  di  Stato,  Carlegqio  Farnesiano  per  il  concilio. 

3.  Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  8  jnillet  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorresp.,  Fasc.    17,    fol.  76.    Sickel,  op.  cit.,   p.   350  ;   et    lettre  de   Pr. 
d'Arco   a  Draskovic,  du  meme  jour.  Archives   de  Vienne,  Religionsaclen, 
VIII.  Appendice. 

4.  t  S.  St4  torna  a  dire  che  a  loro  si  rimette,  approbando  il  modo   che 
hanno  pensato  di  tenere  nel  proporre  a  li  Padri.  »  Lettre  du  card.  Bor 
romee  aux  legats,  13  aout  1562.   Arch.  Vatic,  Cone.  Trid.,  n°  54,  fol.  114. 

5.  t  Voi  potrete  mettere  in  consideratione  a  detti  Padri  lo  stato  presente 
del  regno  di  Bohemia  e  la  salute  di  tante  anime  che  vanno  perdute  per 
desiderio  che  hanno  di  questa  consolatione...  »  Lettre  de  Pie  IV  aux  legats, 
du  18  juillet  1592.  Arch.  Vatic.,  Cone.  Tiid.,  n°  108,  fol.  180  v°. 
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bon  quo  les  articles  sur  la  coinmunion  soient  soumis  tie 
nouveau  et  sans  retard  au  concile,  selon  le  desir  des  am- 
bassadeurs  imperiaux  !.  L'etnpereur,  tout  heureux,  recon- 
nait  le  vrai  et  paternel  desir  qu'a  le  pape  de  remedier  aux 
maux  de  1'AUemagne  2,  et  il  espere  que  1'article  du  calico 
sera  prochainernent  vole  3.  Les  adversaires  du  calice  sorit 
naturellement  peu  satisfaits  dc  la  conduite  de  Pie  IV  4. 

La  bonne  volont6  du  pape  et  des  legats  6tait  reelle.  1'eur  Pour 
d6sir  de  contonter  1'empereur  tr6s  vif;  rnais  ils  devaient 
triompher  de  1'opposition  du  parti  intransigeant  et  obtenir 
dc  la  rnajorite  conciliaire,  sinon  une  concession  explicile, 
du  moins  une  approbation  indirecte.  C'est  a  quoi  ils  s'em- 
ployerent  d'aout  a  octobre  1562. 

II  fallait  d'abord  que  toute  divergence,  memo  apparcnte,      ]es  icgais 
cessat  entre  legats.  On  fit  savoir  a  Simonetta  la  pensee  in- 
time  de  Pie  IV  et  son  intention  formelle  de  satisfaire  1'em 
pereur  5;  et  comme  le  cardinal  semblait  encore  d'un  avis 
onpos6  c,    ses    collogues  Pavertirent  de    ne  plus    agir    en 

1.  « E  anche  piaciuto  a  S.  Su  che  VV.  SS.  111.  habbino  rimandato  contento 
il  vescovo  di  Cinque-Chiese,  cosi  in  promettergli  che  li  due  articuli  del 
calice  si  trateranno  di  presente,  come  in  dargli  speranza  che  si  risolve- 
rano  ne  la  prossima  sessione  ;  et  essendosi  in  questo  particolare  scritto 
a  bastanza  per  piii  lettere  mie,  non  accade  Iiora  replicar  piu  altro  si  non 
rimettere  a  quelle.  »  Lottre  du  card.  Borromee  aux  legats,  19  aout  1502. 
Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.,  n°  108,  fol.  232  V,  et  n°  545  fol.  114. 

2.  Lettre  du  9  aout   1562.   Slaatsarchiv  de   Vienne,   Religionsaclen,  VIII, 
min.  Sickel,  op.  cit.,  p.  340. 

3.  Remarque  de  Seld  ajoutee  a  la  depeche  .des  ambassadeurs  du  21  juil- 
let  1562  (Sickel,  op.  cit.,  p.  361)  :  «  spem    esse  quod    etiam   arliculum    de 
concessione  calicis  in  proxima  session  expediatur  ». 

4.  Vargas  a  Philippe  II,  1"  juillet  et  8  octobre  1862.  Dollinger,  Eeitruge 
zur  polit.-und  Cultur  Gesc/i.  p.  445,  431. 

5.  cliche  havendo  fatto  saper  a  Monsigr.  III.  Simonetta,  mi  ha  confir- 
mato  quello  che  gi&  mi  disse,  ch'e  mente  di  S.  Su  che  si  compiaccia  all' 
Imperadore,  e  mostro  d'essere   d'un   animo    conforme.  »    Lettre  de  Vis- 
conti  du   10  aout  1362.  Archives  Vatic.  Cone.  Trid    n»  56   fol.  30,  et   n°  80 
fol.  41.  Bib.  Nat.,  ms.  ital.  1145,  fol.  43.  —  Prospero  d'Arco  pria  le  pape 
de  commander  £  Simonetta  qu'il  se  conformat  en  ceci  a  1'avis  de  ses  col- 
legues  ;  et  Pie  IV  le  lui  promit.  D'Arco  £  Maximilian  (et  non  a  1'empereur 
comme  dit    Sickel).    Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,   Fasc.    17, 
fol.  G5,  orig.  Sickel.  op.  cit.,  p.  371.  D'Arco  a  Ferdinand,  meme  jour  (lettre 
latine).  Ibid,  Fasc.  17,  fol.  181,  orig. 

C.  Voici  d'apres  Visconti  ce  qui  avait  donne  lieu  a  ce  bruit  :  en  pre 
sence  de  quelques  prelats,  qui  lui  parlaient  de  la  requete  d'Albert  de 
Baviere  en  faveur  du  calice,  il  s'etait  mis  a  rire  pour  signifler  qu'il  n'y 
avait  aucune  esperance  d'obtenir  la  concession.  «Et  cosi  mi  ril'eri  il  si- 
guore  cardinale  Simonetta,  imaginandosi  che  da  questo  fosse  stato  falto 
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sous  main  et  d'une  fagon  conlraire  a  la  leur  '.  Enfin  son 
ami  intime,  Visconti  eveque  de  Vintimille,  promit  de  le  ren- 
dre  docile  aux  desirs  de  Rome  2. 

et  empioient  On  devait  ensuitc  gagner  1'esprit  des  Peres.  Pie  IV  recom- 
tuanda  aux  16gats  de  persuader  les  eveques  que  les  deman- 
des  imperiales  lui  agreaient  3.  L'archeveque  de  Lanciano 
fut  charge,  a  son  retour  de  Rome,  de  reveler  au  concile  les 
sentiments  secrets  et  les  dispositions  du  pape  4  :  ce  qui  ren- 
dit  aussitot  quelques  eveques  favorables  5.  «  Si  les  legats 
avisent  les  Peres  des  intentions  du  S.  Ponlife,  ecrivaient 
les  ambassadeurs,  nous  arriverons  au  but  de  nos  voeux6)). 
«  11  y  a  grand  interet,  ajoutait  Draskovic  a  ce  que  Ton  sa- 
che  que  Rome  ne  repugne  point  a  la  concession  7.  »  La  plu- 
part  des  eveques  etant  italiens  ne  voulaient  en  effet  rien 


congietura  ct  presa  talopinionen.  Lettre  de  Visconti  du  27  aout  1562.  Arch. 
Vatic.,  Cone.  Trid.,  n°  56,  fol.  40  v%  Bib.  Nat.,  ins.  ital.  1145,  fol.  56.  Ct'. 
Susta,  II,  542. 

1.  '  Si  era  cominciato  di  nuovo  a  dire  che  il  signore  cardinale  Simo- 
netta  dissentiva  da  gli  altri  ss"  legati  nella  materia  di  concedere  la  com- 
munioce  sub  utraque...;  in  una  congregatione  che  fecero  tra  loro,  quesli 
signori  legati...   conclusero   di  fare  ufici  con  diversi   prelati  per  questo 
efl'etto...»  Lettre  chiffree  de  Visconti  du  13  aout  1562.  Arch.  Vatic.,  Borgh. 
I,  411  f  56  v°,  Cone.  Trld.  n°  56,  fol.  32,  n°  80,  fol.  43  v.   Bibl.    Nat.,    ms. 
ital.  1145,  fol.  46.  Gf.  Susta.op.  cit.,  II,  538;  Diaire  de  Musotti,  Ungedruckte 
Berichte.]_I,W.  Cf.  plus  haut  p.  251. 

2.  «E  molto  mio  confidente  e  stretissimo  et  antico  amico,dal  qualeiomi 
posso  promittere  ogni  opera  convenevole  et  tanto  piu  nelle  cose  che  con- 
cernono  il  servitio  di  quella  S.  SeJe  et  di  S.  Beatitudinp,  alia  quale  1'ho 
trovato    molte   devoto   et  affettionato  ».  Lettre  de  Visconti    deja  citee   du 
27  aout  1562.  «Poi  era  stato  riferito  da  alcuni  vescovi  che  il  signor  car 
dinal  Simonetta  non   procedeva  di  bona  maniera  circa   questo  partico- 
lare  [la  communione sub  utraque}',  ond'io  non  ho  mancato  avvertir  di  questo 
S.  £ria  Illm»».  Lettre  de  Visconti  citee  du  13  aout  1562. 

3.  Prospero  d'Arco  a  Fempereur,  8  juillct  1562.  Sickel,  op.  cit.,  350.  «  Si 
Sa   Saintete  ne  donne  quelque  indice  de  sa  pensee,  ecrivaient  les  legats, 
le  6  juillet,  nous   pouvons  etre  certains  que  le  concile  repondra   par  nn 
refus  aux  ambassadeurs  imperiaux  et  ne  concedera  point  ce  qu'ils  desi- 
rent  et  demandent  >.  Les  legats  a  Borromee,  9  juillet  1562.  Archives  Va- 
ticanes,  Concilia  60,  fol.  318,  orig.;  i'usta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  221. 

4.  Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  8  juillet  1562.  Sickel,  op.  cit.,  p.  350. 
Prospero  d'Arco  a  Daskovic,  8  juillet  1562.  Appendice.  Thun  et  Drasko 
vic  a  1'empereur,  27  juillet  1562.  Sickel,  op.  cit.,  p.  362. 

5.  «  Nonnulli  episcopi   faciliores    se  praebent,  quod  fortasse  eo  fit  quod 
intelligant  S.D.N.   ab  hac  concessione   non    esse  alienum  ».  Lettre  citoe 
de  Thun  et  Draskovic  du  27  juillet. 

6.  Thun  et  Draskovic  a  1'empereur,  27  juillet  1562.  Sickel,  op.  cit.,  363. 

7.  Lettre  de  Draskovic  a  1'empereur,  21  juillet  1562.  Sickel,  op.   cit., 
p.  361. 
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fairc  ni  decider,  sans  connailre  la  vulonte  expresse  du  pape  ; 
si  on  leur  avail  persuade  qu'elle  etait  contraire  a  la  conces 
sion,  le  refus  aurait  6te  certain  ;  il  6lait  done  ne"cessaire  do 
leur  manifester  adroitement  les  vrais  sentiments  de  Pie  IV  i. 
Le  cardinal  de  Mantoue  cherchait,  en  meme  temps,  a  obte- 
nir  leur  assentiment  par  leurs  ambassadeurs  2  ou  par  des 
raisons  persuasives  3.  Cette  fagon  d'influencer  le  concile 
deplaisait  a  1'empereur4;  mais  ses  ambassadeurs  a  Trentc 
s'elforcerent  de  lui  lever  tout  scrupule  5  ;  et  Prospero 
d'Arco  ne  cessa  d'agir  dans  le  meme  sens  qu'eux  6. 

Apres  avoir  manifesto  aux  Peres  les  intentions  pontifica- 
les,  il  etait  bon  d'entrainer  leur  adhesion  par  divers  moyens 
persuasifs7.  Pie  IV  ecrivit  a  Draskovic  de  renouveler,  a  Trente, 

1.  Lettre  de  Thun  et  Draskovic  du  27  juillet  1562.  Sickel,  op.  ciL,  p.  362. 
« Che  V.  i=ria  Illma  si  puo  lasciar  intendere  da   quei  prelati  che  vengono 
sopra  di  cio  a  parlarle,  che  a  la  Sla  S.  sarebbe  caro  che  si  desse  a  1'Im- 
peratore  ogni  satisfattione  che  si  puo,  salva  la  conscientia  et  la  religion 
nostra  catolican.  Arch.  Vat.  Cone.  Trid.  n°  51,  f°  49. 

2.  Ayant  invite  a  dejeuner,  le  17  aout,  1'ambassadeur  florentin  Strozzi, 
il  lui  demontraque  le  calice  ne  serait  pas  nne  concession  faite  aux  here- 
tiques,  mais  un  secours  prete  aux  catholiques  faibles  et  hcsitants  ;  il  le 
pria  en  consequence  de  disposer  les  prelats  toscans  en  sa  faveur  i  ch'  io 
[S/roni]  persuada  li  prelati  delli  stati  di  V.  Eccza  111™1  a  consentirci,  con 
quelle    condizioni    pero   che   al  sinodo   paranno   convenient!  ».    Strozzi, 
qui  avail  ordre  de  se  conformer  aux  idees  du  cardinal,  travailla  habile- 
ment  en  ce  sens  «  senza  sc<iprirmi  di  voler  confortarneli  o  persuaderli  » ; 
et,  le  7  septembre,  il  pouvait  ecrire  a  Cosine  Iev  que  tous  les  eveques  de 
Toscane  etaient  pour  la  concession  ou  du  moins  pour  sa  remise  au  pape. 
(Strozzi   a   Cosme  I",  17  et  27  aout,   7  septembre   1562.   Bibl.    Barberini 
XVI,  75.  f°s  21,  22,  25  v°.) 

3.  «S.  Sria  111™11  [il  cardinal  di  Mantova]  et   altri  cardinali  fanno    officio 
per  disporre  li  prelati  che  vogliano  sodisfare  all'  Imperatore  con  conce- 
derela  communionesub  utraque species.  Visconti  aBorromee,  10  aout  1562. 
Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  56,  f°  25. 

«  II  parere  di  V.  S.  Illma  di  lasciar  fare  il  decreto  del  calice  dalla  sinodo 
e  parso  a  N.  Sre  tanto  migliore  quanto  che  la  S14  Sua  e  sempre  stata  di 
questa  medecima  fantasia...  Onde  e  piacciuto  assai  alia  Sta  Sua  il  modo 
col  quale  V.  S.  Illma  ha  pensato  di  guidare  e  risolvere  questa  pratica...  a 
Lettre  du  cardinal  Borromee  au  cardinal  de  Mantoue,  29  juillet  1562. 
Arch. Vat.,  Cone.  Trid.,  n°108,  f°  204  v°. 

4.  L'empereur  a  ses  ambassadeurs,  16  juillet  1562.  S/aa/sa>'c/izude  Vienne, 
Religionsaclen  VIII,  min.  Munich,   KSnig.   Bibliolhek,   ms.    11.055,   fol.    89. 
Madrid,  Bihlioteca  national,  ms.  914,  fol.  72  v«.  Sickel,  op.  cit.,  359. 

5.  Thun  et  Draskovic  a  1'empereur,  27  jaillet.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsacten  VIII,  orig.  Sickel,  op.  cit  ,  362. 

6.  Prospero   d'Arco  a  1'empereur   8  juillet,   18  juillet,  5   aout.  S/aafc- 
archiv  de  Vienne  Romcor respondent,  Fasc.  17,  fol.  51,  76,  129.  Sickel,   op. 
cit.,  p.  339,  350,  367. 

7.  t  Video  plurimum  interesse,  si  hie  intelligatur  Eomanum  Pontificem 
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ses  instances,  en  monlrant  1'ulilite  et  le  profit  que  re- 
tircraient  de  la  concession  les  sujets  de  1'empereur  et  en 
rappelant  que  le  calico  avail  ete  dej'a  accorde  par  le  concile 
de  Bale  et  Paul  III J.  Les  ambassadeurs,  de  leur  cote",  prie- 
rent  Ferdinand  d'envoyer  aux  Peres  un  court  ecrit  sur  la 
necessitede  la  communion  sous  les  deuxespeces,  parce  que, 
disaient-ils,  beaucoup  s'imaginent  que  nous  parlons  de  no- 
tre  propre  autorite  et  sans  mandat  imperial.  En  outre, 
comme  1'absence  de  Brus  au  moment  ou  1'on  trailait  du  ca 
lice,  pouvait  etre  mal  interpreted,  ils  demanderent  son  re- 
tour  pour  quelques  semaines  au  moins  2.  C'etait  egalement 
le  desir  des  legats  3. 

ot  ins-  Cedant  a  ces  instances,  Parcheveque  de  Prague  revint  a 
Trent*6*  au  commencement  d'aout,  pour  «  rechaufier,  selon 
1'expression  de  Lanssac,  la  poursuite  de  la  communion  sous 
les  deux  especes  »  4.  Draskovic  venait  d'obtenir  des  16gats 


cum  carclinalibus  ah  .hac  concessione  non  abhorrero.  » Draskovic  a  Fer 
dinand  21  juillot  1562.  Archives  de  Vienne,  Religionsacten  VIII- 

1.  Pr.  d'Arcoa  1'empereur,  8  juillet  1562.  Sickel,  op.  cit.,  p.  350.  Prospero 
d'Arco  a  Draskovic.,  8  juillet  1562.  Appendice. 

2.  <  Supplicamus  etiam  humilime...  D.  Pragensem  ad  nos  quamprimum 
remittere  dignetur,  ejus  enim  praesenlia  nunc  maxime  opus  esset,  prae- 
sertim  innegociisBohemicis  ».  (Thun  et  Draskovic  a  1'empereur,  30  juin  15G2 
Archives  de  Vienne,  Religionsacten  VIII,  orig.).  Ils  renouvellent  leur  de- 
mande,  dans  la  depeche  du  27  juillet.  (Sickel,  op.  oil.,   p.  362.)  Nicolas 
Gromer,  de  son  cote,  desirait  ardemment  le  retour  de  Brus.  Borov^,  Brus 
z  Mohelnice,  p.  240  et  244  (lettre  de  Cromer  a  Brus,  Trente,  30  juin  et  7  aout 
•1552). 

3.  «  Galix  iste  vester  praeclarus  et  inebrians  magnashicnobisdifficul- 
tates  parit...  Cuperem  hie  praesentem  adesse  R.  D.  V»m  quae  non  parum 
juvare   nos  posset ».  Lettre  d'Hosius  a  Brus,  7  juillet  1S62.  Borovy,  edit, 
tcheque,  p.  243. 

4.  Lanssac  4  la  reine,  It  aout  1562.  (Le  Plat,  V,  437).  A.  Velho  a  L.  Pires 
de  Tavora,  27    aout   1562.  (Corpo    dipl.  Portuguez,  X,   U).   Cf.  Sarpi,   liv. 
VI,  49.  II  avail  ordre  de  1'empereur  de  pousser  activement  1'affaire  du 
calice.   Ferdinand  I"  a   ses  ambassadeurs,    16  juillet  1562.    Sickel,   op. 
cit.,  359.  Ecrit  remis  par  Brus  aux  legats,  aout   1569.  Appendice.  Lettre 
des  ambassadeurs  du  18  aout.  Staatsarchiv  de  Vienne.  Religionsacten  VIII, 
orig. 

Visconti  ecrivait  le  30  juillet :  c  L'arcivescovo  di  Praga  si  aspetta  fra 
due  giorni,  si  stima  che  all'  arrive  suo  sia  per  fare  istanza  perche  si 
conceda  la  communione  sub  utraque  ».  Lettre  de  Visconti.  Arch.  Vatic., 
Cone.  Trid.  n°  56,  f«  25  v°  et  n»  80,  f"  35.  Bibl.  Nat.,  ms.  ital.  1145,  f°.  37). 
-  On  savait  au  concile  qu'il  venait  de  Vienne,  dans  le  seul  but  d'obtenir 
que  le  calice  fut  de  nouveau  propose  aux  Peres ;  aussitot  apres.il  devait 
retourner  pour  le  couronnement  de  Maximilien.  (Lettre  de  1'archeveque 
de  Zara,  Galini,  a  Gornara,  13  aout  1562.  Baluze-Manzi,  Miscellanea, 


LA    QUESTION    DU   GAUGE    AU   CONCILE   DE    THENTE  273 

la  promesse  forrnelle  que  le  calice  serait  remis  en  question 
la  semaine  suivante,  a  propos  de  la  messe  '.  Les  circons- 
tances  etaient  done  favorables.  Brus  en  profita.  Des  le  leu- 
demain  de  son  arrivee,  il  pr6sentait  aux  legats  une  re- 
quete  fondle  sur  sa  propre  experience  :  rappelant  la  peste 
qui  sevissait  a  Vienne  depuis  une  anneV,  il  y  affirma  que, 

IV.  248).  Le  3  aout,  Calini  croyaitque  1'archeveque  ne  viendrait  qu'apres 
le  couronnement,  c'est-a-dire  en  septembre.  (Ibid.  t.  IV,  p.  246.) 

Brus   arriva   a  Trente,  le  11   aoiit  (Borovy,  op.  cit.,  p.  33,  dit  ik  tort  le 
8  aout) ;  il  en  etait   absent  depuis   If    10    juin.   (Draskovic  a   Ferdinand, 
11  aout  1562.  Siaatsarchiv  de  Vienne,  Keligionsacten  VIII.)  Gf.  mon  Rapport 
deja  cite  p.  258.  —  Brus  avait  deinande  en  juillet  qu'on  le  dechargeat  de 
son  ambassade  (Sickel,  op.  cit.,  p.  352);  mais  on  le  laissa  libre  ou  de  rester 
a  Prague  jusqn'au  couronnement  de  Maximilien  (septembre)   ou  d'aller 
a  Trente  durant  cet  intervalle.  (Staatsarchiv  de  Vienne.  Proces-verbal  du 
conseil  imperial,   15  juillet  1562.  Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbischofs 
Anton  Brus,  p.  69,  n.  1.  Memoire  de   Brus   du  8  juillet  1562.  Sickel,   op. 
cit.,  p.    352).  L'empereur  lui  ordonnait,  en  meme  temps,  de  promouvoir 
avec    zele,  comme  archeveque   et  ambassadeur,  la  cause  du  calice  alors 
discutee   par  les  Peres  (proces-verb;il  du    15  juillet   deja   cite),  jugeant 
que  son    action    ne    saurait    etre   et'licace  loin   de  Trente.   Brus    partit 
de  Prague,  le   12  juillet  et  le  25,  de  Vienne,  oil  le  retinrent  les   affaires 
de  son  ancien  eveche.  11  ne  put  rester  au  concile  que  du  11  au  25  aout 
(Sickel,  op.  cit.,  p.  370),  decant  etre  a  Prague  pour  les  fetes  du  couron 
nement.  Apres  six  semaines,  il  reprenait  le  chemin  de  Trente  et  s'y  trou- 
vait  le  4  novembre.  «  Dnus   Pragensis  die  4°  hujus  mensis  ingressus  est. 
Nam  antea   Dom°rum  cardinalium    monitu  bis  per   aliquot  dies,  propter 
pestis  suspicionem,  in  itinere  subsistere  coactus  fuit».  (Draskovic  a  1'ar- 
chiduc  Ferdinand,  Trente,  10   novembre  1562.  Statthaltereiarchiv  d'lnns- 
bruck,  Amraserakten,  VI,  3,  n°  16,  orig.  Gf.  Brus  et  Draskovi6  a  1'empe- 
reur,  10   novembre    1562.    Staatsarchiv  de  Vienne,    Religionsacten,   VIII, 
orig.;  Brus  a  1'eveque  de  Ratisbonne,  7  novembre  1562,  dans  Steinherz, 
Briefe  des  Prager  Erzbischofs  Anton  Brus  von  Mugtitz,   p.  69).  II  avait  encore 
deinande,  semble-t-il,   qu'on  le  relavat  de  ses  fonctions  d'ambassadeur, 
mais  en  vain.  Gf.  Steinherz,  Nuntiaturberichte.  t.  Ill,  p.  122. 

1.  Les  legats   a  Borroniee,    10  aout    1562.   iusta,  op.  cit.,  t.  II,   p.  298. 
Draskovit  a  Ferdinand,    11  aout    1562.   Staatsarchiv  de  Vienne,  Religions 
acten  VIII,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  370.   --  Galini  ecrivait  egalement,  le 
10  aout  :  «  Gli  oratori  cesarei  anno  fatto  istanza  a  sigg.  legati  che  pro- 
pongano  Farticolo  della  communione  del  calice,  e  che  il  concilio  risolve 
quello  che  li  pare  sopra  questa  loro  dimanda.   Onde  si  tien  per  fermo 
che  se  n'abbia  a  parlar  di  qua  alia  prossima  sessione  ».  Calini  a  Gornara, 
10   aoat   1562,    Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  IV,  p.  248. 

2.  Jacobo  Dani,  secretaire  a  Vienne  de  1'ambassadeur  florentin,  parle 
le  premier  de  ce  fleau,  dans  sa  lettre  du  30  septembre  1560   (Archivio  di 
Stato   de   Florence.  Archivio  Mediceo  4323,   fol.  248)  :  la  peste,   dit-il,  avait 
retarde  le  voyage  du  nonce  Delfino;  on  la  croyait  originaire  de  Moravie, 
et  des  serviteurs  de   1'empereur  en  avaient  deja  ete  atteints.  Les  Avvisi 
d'Allemagne  de  1561-1562  font  souvent  mention  de  la  peste,  qui  ravage 
1'Autriche  :  «  Che  la  peste  cresceva  in  Vienna  cosi  forte  che'l  Re  di  Boe- 
mia  pensava  1'andarsene  a  Linz  ».  (Avvisi  de  Prague,  11  novembre  1561. 
Ibid.,  Archivio  Mediceo,  4572,  fol.  126).  Elle  s'etend  dans  tout  le  pays  :  t  La 
peste  va  ricercando  quel  restante  dell  'Austria  inferiore   alia  quale  fin 
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parrni  tant  de  victimes,unecentaine  a  peine  avail  communie 
calholiquement  :  ce  n'est  point,  disait-il,  par  indifference 
envers  PEucharistie,  mais  plutot  que  de  ne  point  recevoir 
le  calico,  presque  tous  avaient  prefe'fe  mourir  sans  viati- 
que,  r^clamant  unanimement  ce  qu'ils  appelaient  la  com 
munion  complete  ' ;  1'ernpereur  n'a  point  change  de  senti 
ment  :  il  n'a  cesse,  depuis  le  commencement  du  concile, 
d'insister  en  favour  de  la  concession,  par  lettres,  ecrits, 
prieres  de  ses  ambassadeurs  ;  ce  fut  son  dernier  ordre,  quand 
Brus  prit  cong6  de  lui ;  plus  quo  jamais  il  la  juge  necessaire 


qui  pareva  che  havesse  perdonato  ».  (Avvisi  de  Podebrad,  27  avril  1562. 
Ibid.,  fol.  188  .  Elle  menace  la  Hongrie  (lettre  du  14  avril  1S62.  Ibid., 
fol.  178),  et  s'etend  jusqu'en  Boheme :  «  Qui  vanno  multiplicando  le  mali- 
tie,  et  alia  maggior'  parte  vengoao  le  petecchie,  et  ne  muore  qualcuno.  » 
(Albizzi  a  Gosme  Icr,  Prague,  6  avril  1562,  Archivio  Mediceo,  4324,  fol.  5). 
Elle  reapparait  et  sevit  encore  avec  violence,  en  lotjS :  «  dicendoli  sta- 
mattina  haver'  havuto  una  noUi  di  304  amalati  di  peste.  »  (Albizzi  a 
Gosme  I",  Vienne,  3  juillet  1363.  Ibid.,  fol.  184).  «  La  peste  e  ritornata 
in  Boemia,  et  a  Vienna  s'e  risentita,  et  fa  del  danno.  Qui  in  Possonia, 
dove  ci  troviamo,  s'intende  questa  mattina,  esser'  morto  uno  della 
camera  del  Imperator  di  peste,  et  1'altri  di  detta  camera  ardati  chi  qua 
et  chi  la:  cosa  in  vero  che  c'apporta  gran  a  ispiacere  ».  (Albizzi  a 
Cosme  Ier,  21  septembre  1563,  Presbour'g.  Ibid.,  fol.  197).  «  A  Vienna 
ancora  la  peste  fa  qualche  progresso.  »  (Albizzi  a  Gosme  I",  Presbourg, 
28  septembre  1563.  Ibid.,  fol.  198).  Quelques  jours  plus  tard,  Albizzi 
signale  plusieurs  cas  mortels  survenus  a  Vienne  (lettre  a  Gosme  1",  du 
23  octobre  1563.  Ibid.,  fol.  282),  et  a  la  cour  meme.  (Lettre  a  Gosme  I", 
du  27  octobre  1563.  Ibid.,  fol.  286).  «  La  peste  cresce  in  Bohemia.  » (Avvisi 
de  Vienne,  13  novembre  1563.  Ibid.,  fol.  634).  «  La  peste,  muore  ogni  di 
qualcuno,  non  dimeno  pare  che  vadia  declinando  ».  (Avvisi  de  Vienne, 
!"•  decernbre  1563.  Ibid.,  fol,  244).  En  aout  1564,  la  maison  de  1'ambassa- 
deur  de  Mantoue  est  eprouvee  par  le  fleaw,  bien  qu'il  soit  en  decrois- 
sance  (Albizzi  &  Cosme  !«-,  13  aout  1564.  Ibid.,  fol.  507). 

1.  Quelques  mois  plus  tard,  dans  le  diocese  du  cardinal  Hosius,  une 
dame  noble  mourait,  en  recevant  la  communion  sous  les  deux  especes  ; 
et  comme  on  lui  refusait  la  sepulture  ecclesiastique,  ses  fils  la  firent 
enterrer  par  les  lutheriens  (Visconti  a  Borromee,  8  mars  1563.  Archives 
Vaticanes,  Concilia  Tridentino  56,  fol.  156;  Bibliotheque  Nationale,  ms. 
italieu  1145,  fol.  233;  edit.  d'Aymon  17J9,  t.  I,  p.  120  ;  Baluze-Mansi, 
Miscellanea,  t.  Ill,  p.  449).  <  Mons.  Illmo  Varmiense  hebbe  aviso  di  Polo- 
nia  che  le  cose  piggioravano;  particolarmente  gli  fu  scritto  d'una  donna, 
la  quale  desideraiido  di  communicarsi  nell'  una  et  nell'  altra  specie  et 
nol  potendo  ottenere  dal  suo  pastore,  volse  morire  senza  communione; 
et  volendo  il  pastore  privarla  della  ecclesiastica  sepultura,  a  furor  popo- 
leresco  fu  sepulta  in  chiesa  ».  (L'eveque  de  Modene  a  Morone,  Trente, 
7  mai  1562.  Bibliotheque  Vaticane,  ms.  6409,  fol.  249,  orig.)  «  Gommunio- 
nem  sub  utraque  populus  usque  acl  sanguinem  amplectitur  >,  avait  ecrit, 
de  Vienne,  a  1'archeveque  Brus  le  chancelier  Ghr.  Hillinger,  le  2  mars 
1562.  Erzbischoftiches  Cotisistorial  Archiv  de  Prague,  Recepta,  1560-1562, 
orig.  Appendice. 
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pour  la  Concorde  religieuse  dans  1'empire,  et  11  croit  quo 
1'Eglise  n'a  pas  de  moindres  raisons  pour  rendre  aujourd'hui 
le  calice  aux  la'ics  qu'elle  n'en  cut  jadis  pour  le  leur  retran- 
cher;  qu'elle  tempere  sa  rigueur  ad  edificationem  domus 
Dei  '.  Peu  de  jours  apres,  1'archeveque  communiquait  aux 
legats  une  lettre  ou  1'empereur  renouvelait  ses  instances  2. 
N'avait-il  pas  regu  lui-memeles  plus  serieuses  avances  des 
utraquistes  de  Boheme  3  ?  Durant  son  sejour  a  Trente,  il  ne 
negligea  done  rien  pour  persuader  les  legats  et  les  Peres  4; 
et  Ton  disait  qu'il  voulait  relsurner  a  la  cour  imperiale, 
avec  quelque  decision  favorable  3.  Les  ambassadeurs  profi- 
terent  de  la  requete  de  Brus  pour  renouveler  la  demande 
imperiale  et  discuter  avec  les  legats  les  conditions  de  la  con 
cession  6. 

1.  Appendice  a  une  lettre  de  Brus  an    marecha)  de  la  cour  Trautson, 
18  aout  1362.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VIII,  autog. 

2.  Lea  ambassadeurs  imperiaux  a  Ferdinand  1",  IS  aout  1562.  Staatsar 
chiv  de  Vienne,  Re  tig  ions  act  en,  VIII,  orig.  Dans  cette  lettre,  Brus  racontc 
qu'il  lut  aux  legats,  durant  le  repas  dominical,  le  paragraphs  de  la  let 
tre  imperiale  du  9  aout  ou  «  M'as  V.  Sa  mihi  clementer  mandat  ut  calicis 
usum    diligenter   urgeam   »;    do    cette  demarche  il  espere  quelque  bon 
resultat. 

3.  L'aclministrateur  utraquiste  de  Prague  avait  manifeste  a  1'archeve- 
que  son   desir  de  revenir  a  1'obedience  catholique,  a  condition  de  pou- 
voir  user  du  calice.  (Brus  a  Ferdinand  Ier,  26  aout  1S62.  Steinherz,  Briefe 
des  Prayer  Erzbischofs  An.  Brus  von  Miiglitz,  p.  132).  Dans  le  meme    sens 
lui  avaient  parle  les  plus  instruits  et  les  plus  influents  des  calixtins,  Fas- 
surant  de   leur  soumission.  (Brvis  aux  legats,  21  avril  1562.  Appendice.) 

4.  «  L'arcivescovo    di  Praga    hoggi  e  stato   con  noi...;  ci   ha   fatto   di 
nuovo    instanza  da   parte   di  S.  M**  della   communione   sub  utraque  con 
tutte  quelle  ragioni  in  somma  che  altre  volte  ci  sono  dette.  Noi  a  questa 
parte  gli  havemo  risposto  che,  risoluta  questa  cosa  del  sacrificio  della 
messa,  attenderemo  a  quella  volentieri,  secondo  la  promessa  fatla  nella 
sessione  passata  ».  (Les  legats  a  Borromee,  13  aout  1562.  Archives  Vati- 
canes,  Concilia  Tridentino  GO,  fol.  363,  orig.  Susta,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  310). 
«  L'archeveque  de  Prague,  ecrit  Calini  a  Cornara,  le  17  aout  1562  (Baluze- 
Mansi,  Miscellanea,  1.  IV,  p.  249),  fait  toutes  les  demarches  possibles  pour 
que  les   Peres  soient  favorables  a  la  communion  sous  les  deux  especes, 
quand  elle  leur  sera  de  nouveau  proposee  ».  «  II  ritorno  dell'  arcivescovo 
di  Praga...  non  fu  per  altro  se  non  per    domandare  la  communione  sub 
utraque  specie,  del   che  a  fatta  grandissima  instanza  con  Illmi  et  Rmi  le- 
gati,  non  solo  per  la  Boemia,  ma  per  tutto  Pimperio  ».  L'eveque  de  Vi- 
viers  au  cardinal  Farnese.  24  aout  156i'.  Archives  Vaticanes,  Carte  Fame- 
siane  3.  Gf.  la  lettre  de  Brus  aux  legats,  dans  Ehses,  op.  cit.,  p.  77,  n.  3. 

5.  «    L'arcivescovo    di  Praga    sollecita    questo    negotio   per  potersene 
tornar  a  la  corte  con  qualche  buona  resulutione  ».  L'archeveque  de  Co- 
rinthe  a  Farnese,  20  aout  1562.  Arch.  Vatic.,  Carte  Fainesiane  3. 

6.  «  11  negotio  de  la  concessione  del  calice  pareva  sopito,  et  era  con 
molta  satisfatione    universale,   hora  par    che   questi   che  lo  desiderano 


soumise 
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La  question         Quelques  jours  plus  tard  (22  aout)>  la  question  du  calice 
etait  de  nouveau  souinise  au   jugement  des  Peres  :  les  le- 

«     u 

gats,  malgre  leur  desir  et  cclui  du  pape  de  rernettre  cette 
discussion  a  la  fin  duconcile1,  n'avaient  pu  register  da- 
vantage  aux  instances  reite're'es  des  ambassadeurs  impe- 
riaux2.  Le  cardinal  de  Mantoue  declara  que  1'empereur  ne 

tornino  a.  fame  instantia  gagliardamente,  onde  sara  necessario  trat- 
tarlo,  cosa  che  per  la  gravita  et  importantia  sua  molti  fuggirebbero 
volontieri  ».  (L'archeveque  de  Corinthe  au  cardinal  Farnese,  10  aout  1362. 
Archives  Vaticanes,  Carle  Farneniane  3).  c  Duo  vero  illi  de  concessione 
calicis  articuli  in  quarudain  formain  propositionis  redact!  sunt  et  ali 
quot  conditiones  adjectae...  Nunc  autem  de  illis  conditionibus  inter 
ipsos  D.  legates  et  nos  agitur  ».  (Les  ambassadeurs  imperiaux  a  Fer 
dinand  I",  18  aout  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII, 
orig.  ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  328;  cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  370). 
Les  legats  ecrivent  la  meme  chose  a  Borromee,  le  18  aout  1562,  (Archives 
Vaticanes,  Concilio  60,  fol.  369,  orig.  Gf.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  312).  A 
cause  de  ces  nouvelles  instances,  le  Portugais  Andre  Velho  dit  les  am 
bassadeurs  «  fastidiozos  liomens  ao  concilio.  »  (Corpo  dipt.  Portuguez, 
X,  42. 

1.  «  L'animo  et  il  desiderio  non  solamente  di  noi,  ma  di  S.  B°e,  e  che  i 
detti  articoli  si  riser  vino  da  risolver  alia  fine  del  concilio  >.  (Les  legats  a 
Borromee,  30  juillet  1562.  Archives  Vaticanes  Concilio  et  Trid.  60,  fol. 
346).  «  Quanto  al  trattare  de  li  dui  articuli  del  calice,  diro  ben  che  S.  Su 
perseveraria  ne  1'opinione  in  che  e  stata  fin  hora,  che  sia  meglio  dif- 
ferire  li  detti  dui  articuli  sin  a  la  fine  del  concilio,  vedendo  massime 
che  le  SSrie  VV.  Illme  sono  del  medesimo  parere  ».  Borromee  aux  legats, 
6  aout  1562.  Ambroisienne  de  Milan,  I.  140  inf..  fol.  341,  orig. 

-.  «  Quanto  alia  cosa  del  calice  noi  ci  risolvemmo  avant'  hieri  di  pro- 
porla  in  congregatione  generate,  non  potendo  piu  resister'  alia  instanza 
che  gli  ambasciatori  dell'  Imperatore  ce  ne  facivano  a  nome  di  Sua 
M'4  et  la  proponemmo,  come  V.  Illma  et  Rma  S.  vedera  della  copia  che... 
le  si  manda  ».  (Les  legats  i  Borromee,  24  aout  1562.  Archives  Vatica 
nes,  Concilio  Trid.  60,  fol.  380,  orig.).  Les  legats,  d'apres  des  Avvisi  de 
Trente  (Arckivio  di  Stato  de  Florence,  Archiuio  Mediceo  4013)  avaient  ordre 
de  soumettre  de  nouveau  la  question  aux  Peres,  si  les  ambassadeurs 
imperiaux  le  leur  demandaient.  «  L'on  commencera  a  opiner  sur  la  con 
cession  de  la  communion  soubs  les  deux  especes,  poursuivie  instamment 
par  les  ambassadeurs  de  1'empereur  »,  ecrit  Lanssac  a  de  Lisle,  le 
24  aout  1562  (J.  Gillot,  op.  cit.,  oclit.  1608,  p.  195,  edit.  1654,  p.  279  ;  Le 
Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  459.  Cf.  Diaire  de  Servantio  (Archives  Vaticanes, 
Concilio  Trid.,  84,  fol.  120  et  suiv.  ;  Dollinger,  Ungedruckte  Berichte,  t.  II, 
p.  55)  ;  Diaire  de  Mendoza  (op.  cit.,  t.  II,  p.  82,  edit.  Merkle,  p.  649) 
J.  Baschet,  Journal  du  Concile  de  Trente  par  Milledonne,  p.  105  (la  date 
du  24  aout  que  donnp,  ce  Journal  est  inexacte). 

Devant  la  bonne  volonte  des  legats,  les  ambassadeurs  imperiaux  n'ose- 
rent  leur  remettre  la  lettre  de  Ferdinand  du  12  aout  (Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten  VIII,  min.;  Biblioteca  nacional  ae  Madrid,  ms.  914, 
fol.  81  v°  :  '  Konigl.  Bibliothek  de  Munich,  ms.  lat.  11055,  fol.  98  ;  Tri- 
vuldana  de  Milan,  cod.  550,  n°  12.  Le  Plat.  op.  cit.,  t.  V,  p.  449  ;  Rinaldi, 
op.  cit.,  ad  ann.,  1562,  n°  64.  Cf.  Martene,  Veterum  scriptorum...  collectio, 
t.  VIII,  col.  1284  :  Sarpi,  liv.  VI,  |  49),  oil  rappelant  son  memoire, 
il  insistait  sur  la  reforme,  omissis  dogmatibus.  Ils  jugerent  que  cette 
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cessait,  par  I'interm6diaire  de  ses  representants  a  Trente, 
de  solliciter  le  calice,  n6cessaire  pour  retenir  ses  sujets 
dans  la  foi  catholique  ;  il  exhorta  les  Peres  a  tenir  compte 
de  Sa  Majeste,  a  conside>er  sa  fni,  sa  pi^te,  sa  prudence,  a 
se  souvenir  que  sans  elle  le  concile  n'aurait  pu  s'assembler, 
et  que  sans  elle  aussi  il  ne  pourrait  aboutir  a  1'issue  desi- 
re"e  *.  Les  ambassadeurs  furent  tres  satisfaits  de  ce  dis- 
cours  2,  mais  non  tous  les  Peres  3.  A  la  fin  de  la  stance,  le 
secretaire  Massarelli  lut  les  articles  sur  la  communion  utra- 
quiste,  que  1'on  avait  du  omettre  dans  la  derniere  session4. 

lettre  ne  pressait  point,  depuis  qu'ils  avaient  ohtenu  la  discussion  denou- 
veau  sur  le  calico  :  «  Significamus  illas  ad  D.  legates  literas,  si  hoc  tern- 
pore  redditae  fuissent,  plurimum  nostrae  causae  et  calicis  petition!  ob- 
futuras  fuisse.  Itaque  neque  id  quod  illis  literis  continetur,  neque  quod 
nos  antea  petivimus  consequi  potuissemus...  Retinendis literis  rem  nobis 
integram  servare  maluimus,  et  bonam  spem,  quam  de  concessione  cali 
cis  concepimus,  praecidere  noluimus  :  quae  omnia  M.  V.  S.  copiosus  ex 
me  Pragensi  intelligere  dignabitur  ».  (Brus  el  Draskovic  a  Ferdinand  I", 
25  aout  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII,  orig.  Gf.  Sickel, 
op.  cit.,  p.  370).  Us  ne  la  remirent  que  trois  semaines  plus  tard,  sur 
1'injonction  de  Ferdinand.  (Thun  et  Draskovic  a  Ferdinand  Ier,  18  sep- 
tembre  1362.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VLll,  orig.;  Hofbiblio- 
thek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  334  v«,  Sickel,  op.  cit.,  p.  382.  La  lettre 
porte  en  effet  cette  remarque  :  «  presentata  dal  Quinqueecclesiensi  ve- 
nerdi  11  septembris  1562.  Gf.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  3581.  Borromee  qui 
connaissait  la  lettre  imperiale,  communiquee  par  Pr.  d'Arco  au  pape, 
en  envoya  la  copie  aux  legats,  des  le  26  aout,  soupconnant  que  les  am 
bassadeurs  ne  la  leur  donneraient  pas,  tant  que  1'affaire  du  calice  ne 
serait  pas  reglee  «  per  dubbio  di  farsi  qualche  impedimento  in  detta 
cosa  ».  Borromee  aux  legats,  20  aout  1562.  Ambroisienne  de  Milan,  I. 
141  inf.,  fol.  34,  orig.  Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  129-130;  et  plus  has, 
p.  327. 

1.  Calini  a  Cornara,25  aout  1562,  dans  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  IV, 
fol.  251.  Theiner,  Ada  genuina   Concilii  Tridentini,   t.  II,  p.  88.  Diaire  de 
Servantio,  dans    Dolliuger,  Ungedruckte  Berichte,  t.  II,  p.  55.  Gf.   Grisar, 
Disputationes  Tridentinae,  t.  II,  p.  25.  —   «  Mantuanus   egit  pro  petitione 
Gaesaris  vehementius  »,  ecrit  Seripando  a  la  suite  des   articles  sur  le 
calice,  proposes  le  22   aout.  HofUbliothek  de  Vienne,  ins.  5562,  fol.  46. 

2.  « ...  propositio  de  calice...  cum  luculenta  cardirjalis  Mautuani  prae- 
fatione  singularis  in  Mtem  V.  S.  observantiae  plena  s.  Les  ambassadeurs 
a  Ferdinand  I",  25  aout  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VIII, 
orig.    Cf.  Sickel,    op.  cit.,   p.  370.  Dans  cette   lettre,  Brus   et  Draskovic 
envoient  a  1'empereur  la  copie  de  cette  propositio  faite  par  Mantoue. 

3.  a  Non  so  quanta  le  parole  del  cardinale  haveraimo  giovato  appresso 
a  certi,  clie  intendono  che  tutti  i  progress!  del  concilio  venghino  da  Dio 
et  che  da  esso  Dio  nasca  ogni  suo  bene  et  ogni  favore  et  non  da  gPhuo- 
mini  ».  Strozzi  a  Gosme  I",  24  aout  1563.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  545. 

4.  Galini   a   Gornara,  25   aout    1562.   Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  IV. 
p.  251.    Theiner,   Ada  genuina  Concilii  Tridentini,  t.  II,   p.  88.  Mendhani, 
op.  cit.,    p.  220-2:13.   Ehses,  op.  cit.,   p.    775-776.    Cf.    Pallavicini,   op.  cit., 
liv.  18,  ch.  3.  —Sur  cette  session  voirRinaldi,  op.  cit.,  adann.,  1562,  n°"3. 
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Ges  articles  avaient  et6  elabores  par  les  legats  et  1'eve- 
que  de  Funfkirchen.  Au  lieu  de  faire  discuter  les  Peres  sur 
la  concession  elle-rneme,  no  serait-il  pas  preferable,  avail 
suggere  le  cardinal  de  Mantoue,  de  presenter  un  decret  ou 
1'on  ne  parlerait  que  des  conditions  necessaires  a  I'usage 
du  calice,  oft  Ton  insisterait  specialement  sur  1'obligation 
de  croire  au  concile  de  Trcnte  etde  1'observer?  Les  eveques, 
voyant  la  la  confirmation  du  synode  et  n'ayant  point  1'es- 
prit  mis  a  la  torture  par  les  tb^ologiens,  seraient  plus  portes 
a  contenter  1'empereur.  Draskovic  accueillit  ce  conseil  avec 
joie,  remercia  les  legats  et  les  pria  de  1'aider  a  former  le 
decret  en  ce  sens1.  Brus,  ayant  atteint  le  but  de  sa  mission, 

1.  Les  legats  a  Borromee,  6  aout  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia 
Trid.bO,  fol,  355,  orig.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  293.  —  Pie  IV  approuva 
cette  fagon  de  faire  (Borromee  aux  legats,  15  aout  1562.  Ambroisienne 
de  Milan,  I.  140  inf.,  fol.  359;  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  319). 

Draskovit  s'efforra  d'olargir  autant  que  possible  la  teneur  du  decret; 
de  la  les  differences  que  Ton  constate  dans  les  copies  qui  nous  restent: 
t  Laboratur  mine  in  eo  quibus  verbis  decretum  de  duobus  illis  articulis 
concipi  debeat.  Ego  laboro  ut  fiat  in  ampliori  potius  quam  iu  sti  ictiori 
forma  ».  Draskovic  a  Ferdinand  Ier,  11  aout  1562.  Staatsarchio  de  Vienne, 
Religionsacten  VIII,  orig.;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  323  v°, 
cop.  cont).  Les  legats  ecrivent,  le  17  aout,  au  cardinal  Borromee  (Archives 
Vaticanes,  Concilia  Trid.  60,  fol.  637,  orig.;  Susta,  op.  oil., 1.  II,  p.  311): 
«  Si  sono  format!  gli  articoli  sopra  la  concessione  del  calice  et  gli  ha- 
vemo  dati  a  questi  ambasciadori  cesarei,  i  quali  (per  quello  che  inten- 
demo  fin  hora)  non  si  sodisfanno  di  due  d'essi,  cio  e  del  conservar  il 
sangue  per  un  giorno  solo  et  di  portarlo  fuori  di  chiesa  a  gli  infermi,  et 
hanno  detto  di  volerci  hoggi  venir  a  parlare  >.  Pie  IV  repondit  qu'il 
tenait  au  maintier  de  ces  conditions,  pour  la  conservation  du  precieux 
sang;  si  les  Imperiaux  s'y  opposaient  par  trop,  on  devrait  tout  au  moins 
regler  la  qualite  du  vase  (Borromee  aux  legats,  26  aout  1562.  Ambroi 
sienne  de  Milan,  I.  141,  inf.,  fol.  34,  orig.  ;  Bibliotheque  municipale  de 
Trente,  ms.  124,  fol.  1,  cop.,  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  328).  Get  article  relatif 
au  precieux  sang  fut  reduit  a  ceci  :  «  Item  ut  Ordinarii  quam  diJigentis- 
sime  omnibus  cautionibus  provideant,  ne  in  administratione  sanguinis 
aliquod  sacrilegium  aut  prophanatio  admittatur,  super  quibus  omnibus 
praedictis  eorum  conscientia  oneratur  »  (Rinaldi,  op.  cit.,  ad  aim.  15G2, 
n°73;  Martene,  op.  cit.,  t.  VIII,  col.  1285;  Baluze-Mansi.  Miscellanea, 
t.  IV,  p.  360;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  454;  Mendham,  op.  cit.,  p.  222: 
Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  88),  tandis  que  d'abord  on  y  disait:  «  Item  ut 
sanguis  quo  die  conficitur  eodem  etiam  ministretur,  nee  in  alios  dies 
reservetur.  —  Item  neque  extra  ecclesiam,  nee  etiam  ex  causa  infirmi- 
tatis  aut  alias  prorsus  differatur.  —  Item  ut  quam  diligentissime  omni 
bus  cautionibus  provideatur  ue  sacrilegium  aliquod  in  ejus  ministra- 
tione  sequatur  ».  (Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5561  [de  Seripando],  fol.  46, 
avec  ce  titre  :  «  De  concessione  calicis  conditiones,  modus  coricedencli, 
propositi  die  22  augusti  62  Patribus  >.) 

Le  texte.  du  decret  sur  le  calice  definitivement  soumis  aux  Peres  se 
trouve  dans  Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  88;  Le  Plat,  t.  V,  p.  455;  Grisar, 
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quitta  Trent,e,pour  le  couronnement  de  Maximillen.  et  ren- 
seigna  de  vive  voix  1'empereur  sur  ce  qui  venait  d'etre 
fait  *. 

Le  27  aout,  la  discussion  sur  le  calice  commenga;  elle 
devait  se  poursuivre  jusqu'au  6  septembre.  en  pr6sence  de 
cent  soixante-six  Peres  2. 

A  la  premiere  seance,  1'eveque  de  Fiinfkirchen  dont  per- 
sonne  ne  contestait  la  parfaite  orthodoxie  3,  fit  un  long 
discours,  pour  persuader  les  6vequcs  de  conceder  la  com 
munion  sub  utraque^:  «  Le  memoire  de  Ferdinand  a  dules 


Discours 

de  Draskovic 

(27  et  29  aout, 

2  septembre 

1562) 


op.  cit.,  t.  II,  p.  24,  etc.  —  Le  texte  primitif  de  Draskovifc  et  des  ambas- 
sadeurs  imperiaux  (Archives  Vaticanes,  Concilia  Trid.  151,  fol.  137  v°) 
est  a  peu  pres  identique  a  celui  qui  fut  doime  au  concile  et  qui  est  im- 
prime  dans  les  ouvrages  cites.  Voir  les  quelques  divergences  dans  Susta, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  313.  Pie  IV  preferait  le  texte  des  legats  a  celui  des 
Imperiaux,  et  il  conseilla  de  s'en  rapprocher  le  plus  possible.  (Les  legats 
:'i  Borromee,  3  septembre  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  Trid.  60, 
fol.  331,  orig.;  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  329.) 

1.  Sickel,  op.  cit.,  p.  370.  Galini  a  Gornara,  13  aout  1562,  dans  Baluze- 
Mansi,  Miscellanea  t.  IV,    p.  248.    Scribonio  [Pisek],  1'administrateur  de 
1'archeveche  de  Prague,  avait  ecrit  a  Brus  qu'il  devail  hater  son  retour, 
afin  de  tout  preparer  pour  la  ceremonie  du  couronnement.  (Borovy,  Brus  z 
Mokelnice,  p.  34,  n.  3.)  —  Le    13  aoiit,  1'archeveque  de  Gorinthe   ecrivait 
au  cardinal  Farnese  (Archives  Vaticanes,  Carte  Farnesiane  3)  :  «  L'archi- 
vescovo  di  Praga  e  tomato  per  questo  negotio  del  sacramento  del  calice, 
e  vuol  ritornar'  a  la  corte  fra  pochi  giorni  ».  Dans  sa  lettre  du  25  aoiU 
(Baluze-Mansi,  Miscellanea  t.  IV,  p.  221),  Galini  dit  que  Brus  vient  de  re- 
partir,  pour  le  couronnement  du  roi  de  Boheme.  El  Visconti,  le  21  du  memo 
mois,  ecrit  au  cardinal  Borromee  (Archives    Vaticanes,  Concilia  Triden- 
tino  65,  fol.  41 ;  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  114o,  fol.   59):  <  Parti 
1'arcivescovo    di    Praga,  prima  che    si   proponesse  in  trattare  1'uso  del 
calice  ».  L'archeveque  revint  a  Trente,le  4  novembre  suivant.  Cf.  Lettre 
de  Willhelm,  son  secretaire,  a  Wolf  Freiborgcr  de  Thornhof,  25  novem 
bre  1562.  Borovy,  Brus,  edit,  tcheque,  p.  248. 

2.  Cf.  Theiner,  op.   cit ,  p.  96    et  sq.,  5SO  et  sq. ;  Diaire  de   Servantio, 
Archiv.  Vat.  Concilia  Trid.  84,  f«s  124-128  ;  lettres  de  Galini   au  cardinal 
Gornara,  des  31  aout,  3  septembre,  7  septembre  1562.  Baluze-Mansi,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.  252-2o8.  Cramp  (A   Text  Cook   of  Popei'y,  comprising  a  brie, 
history  of  the  Council  of  Trent  and  a  complete  view  of  roman-catholic  theo 
logy,  Londres,  1839,  p.   253-236),  et  Goschl  (Geschiclitliche  Darslellung  des 
grosscn  allgemeinen  Concils  zu   Trienf,  Piatisbonne,   1848,  p.   136-141)  resu- 
inent  cette  session,  d'apres  Pallavicini  et  Sarpi. 

3.  i  II  vescovo  delle  Ginquechiese,  hungaro,  corifessore  di  S.  Mli,  e  molto 
catholico    et    di  esemplare   vita  »    J.  Dani  a  Cosme,  I",  Vienne,  24  fe- 
vrier  1S61.  Archives  de  Florence,  Archivio  Mediceo  4323,  f°  366,  —  Rescius, 
dans  sa  Vita  Hosii  (lib.  II,  cap.  I),   depeint  Draskovic  «   virum  insigni 
in  Deum  pietate  et  optimis  consiliis  abundantem  ». 

4.  Lettre  de  Visconti  du  27  aout  1562.  (Archiv.  Vatic.,  Cone.  Trid.  n°  56, 
f.  40  v°,  et  n°  80,  f°  52 ;  Bibl.  Nat.,  ms.  ital.  1145,  f°  56).  Les  legats  a  Bor 
romee,  27  aout  1562.  (Arch.  Vat.,  Cone.  Trid.  60,  f°  3S2,  orig.)  DQ  son  cote, 
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renseigner  sur  la  necessity  et  les  justes  motifs  de  cette  de- 
mande.  La  pi6te\  la  religion,  le  zele  de  1'empereur  sont 
connus  de  tous  ;  une  longue  experience  lui  a  demontre  que 
nulle  dissension  n'a  6te  plus  grave  que  celle  causee  par 
1'interdiction  du  calice.  En  relachant  quelque  peu  de  la, 
severile  des  canons,  non  seulement  on  empeche  les  sacrile 
ges,  les  devastations  et  les  massacres,  mais  on  ramene  a 
1'Eglise  catholique  un  nombre  infini  d'ames  egarees  j.  Con- 
tre  les  Turcs  sans  cesse  menagants,  les  forces  entieres  de 
1'empire  sont  necessaires;  or.  dans  la  derniere  Diete.  les 
Etats  ont  pose,  comme  condition  de  lour  aide,  la  concession 
du  calice  :  sans  elle  la  Hongrie,  1'Allemagne  seront  peut- 
etre  envahies.  S'il  fut  jamais  permis  de  modifier  un  rile, 
n'est-ce  pas  maintenant?  Certains  demandent  pourquoi  nous 
n'avons  point  sollicit6  cette  faveur  de  Sa  Saintet6  ;  c'etait 
pour  ne  pas  preter  le  flanc  aux  heretiques,  qui  nous  repro- 
chenl  de  tout  faire  dependre  du  bon  plaisir  du  pape,  et  pour 
qu'un  concile  g6n6ral  autorisat  ce  qu'un  concile  avail  de- 
fendu.  »  Draskovic  ajoutait  qu'il  avail  des  lettres  de  Rome 
attestant  les  dispositions  de  Pie  IV  en  faveur  du  calice  ;  il 
assurait  les  Peres  que  les  conditions  imposees  par  eux  se- 
raient  fidelement  observees  ;  et  il  concluait  que  si  le  concile 
refusait  de  conc6der  quelque  chose  a  la  faiblesse  des  peu- 
ples  d'Allemagne,  en  des  temps  si  troubles,  il  aurail  mieux 
valu  qu'il  ne  se  fut  jamais  r6uni  2. 


Musotti  ecrit,  dans  son  Diaire  :  «  II  Quinqueeclesiense  fece  una  oratione 
con  la  quale  cerco  di  persuadere  alii  Padri  che  fosse  bene  a  concedere  ad 
instanza  dell'  Imperatore  il  calice  alia  Bohemia,  Ungheria,  Germania  et 
a  tutti  li  suoi  stati  ».  Arch.  Vatic  ,  Cone.  Trid.  n°  145,  f.  23.  Dollinger, 
Ungedru/cte  Berichte,  p.  22.  Gf.  Theiner,  Ada  genuina  Cone.  Trid.,  II,  96; 
Beccadelli,  op.  cit.,  II,  33;  Torelli  Pholae  Diarium,  dans  Le  Plat,  op  cit., 
VII,  196;  Ficlerii  Diarium,  dans  Le  Plat,  op.  cit.,  VII,  334. 

1.  Les  adversaires  de  la  concession  ne  croyaient  point  &  ce   resnltat  : 
«  II  vescovo  di  Cinque  Chiese  vorebbe  ottenere  per  Bohemia    la  solita 
loro  abusione  di  communicarsi  sub  utraque  spetie,   ch'io  credo   non  fara 
niente  ».  Le  general  des  Servites  au  cardinal  Farnese,  Trente,  25  juin  1562. 
Arch.  Vatic.  Carte  Farnesiane  3. 

2.  Le  texte  de  cediscours,  dont  le  manuscrit  5969  (fol.  420-426)  de  la  Hof- 
bibliothek  de    Vienne   conserve   une  copie  du  17e   siecle,  se  trouve  dans 
Q.  Reuter  (op.  cit.,  p.  27-31),  qui  le  donne  conime  de  Dudic,    dans  Mar- 
tene    et   Durand    (Veterum   scriptorum   et   monumentorum  ampl.    collectio, 
t.  VIII,    col.    1286),   Baluze-Mansi    (Miscellanea  t.  IV,  p.  369),    Samuelfy 
Torelli  Pholae  Diarium  p.  68),  Le  Plat  (op.  cit.,  V,  459-462),  et  dans  Ehses 
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A  la  fin  du  discours,  une  grande  rumeur  s'eleva  :  beau- 
coup  manifestaient  par  des  signes  qu'ils  ne  consentiraient 
jamais  a  cette  demande;  d'autres  voulaient  refuter  Drasko 
vic  4;  certains  discutaient  tres  haul2.  Quelques-uns  cepen- 
dant  trouverent  fort  bien  ce  qu'avait  dit  1'orateur  3.  Pour 
dissiper  les  malentendus,  1'eveque  de  Fiinfkirchen  s'efforga, 
deux  jours  plus  tard  (29  aout),  d'expliquer  encore  la  de- 
mande  imperiale  4.  Apres  avoir  fait  ressortir  la  vie  et  les 
sentiments  Chretiens  de  1'empereur,  qui  sur  le  point  de  pa- 
raitre  au  tribunal  du  Christ  demandait  pour  ses  peuples  la 
communion  utraquiste,  il  rappela  que,  sans  elle,  la  majorite 
de  la  nation  se  detacherait  a  jamais  du  catholicisme.  II  cita 
1'exemple  des  Grecs  rallies  a  1'unite,  grace  a  la  tolerance  du 
calice.  «  L'empire,  avouait-il,  est  malade;  mais  le  remede 
est  sous  la  main.  On  ne  dernande  pas  d'accorder  la  commu 
nion  sub  utraque  a  des  heretiques  mais  a  des  peuples  qui 
reconnaissent  comme  mere  1'Eglise  romaine  et  qui  n'accep- 
tent  que  des  pretres  validement  consacres.  Grace  a  la  con 
cession,  toute  lutte  cessera,  la  Boheme  et  la  Hongrie  seront 
pacifiees.  Il  s'agit  done  de  la  paix  et  du  salut  de  pays  entiers 
ou  bien  de  leur  discorde  et  de  leur  perte  5.  » 

(op.  cit.,  p.  788-791).  Gf.  Sarpi,  op,  cit.,  liv.  VI,  |.  SO  ;  Baschet,  Journal  da 
Concile  de  Trente  par  Milledonne  p.  105.  Galini,  dans  sa  lettre  du  27  aout, 
resume  le  discours  de  Draskovi6.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  251. 
-  Draskovii  avait  promis  aux  legats  de  leur  donner  par  ecrit  le  resume 
de  sew  arguments  ;  ce  resume  fut  envoye  a  Rome,  le  31  aout.  Lettres 
des  legats,  du  27  et  du  3J  aout  1562.  Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid.  n»  60,  fol. 
382  et  384. 

1.  Tels  les  eveques  de  Tortosa  et  de  Montemarano,  Martin  de  Cordoba 
y  Mendoza,  Dominicain,  Ant.  Caspar  Rodriguez  de  1'ordre  de  Saint  Fran- 
gois  (voir  leur  vote  dans  Theiner,  op.  cit..  II,  105,  111,  et  Ehses,  op.  cit., 
p.  834,  862). 

2.  Lettre  chiffree  de  Visconti  du  27  aout  1562.  Arch.  Vatic.,  Cone.  Trid. 
n»  56,  f°  40  v°.  Bibl.  Nat  ,  ms.  ital.  1143,  fol.  56.  Susta,  II,  538.  Cf.  Sarpi, 
op.  oil.,  VI,  50. 

3.  Lettre  de  Parcheveque  de  Corinthe  au  cardinal  Farnese,  27  aout  1562. 
Appendice.  Selon   1'eveque  de  Modene,  le  discours  de  Draskovic  fut  fort 
pieux    et  fort  accommode  aux   circonstances.    Lettre  du  27   aout  1562    a 
Morone.  Appendice. 

4.  Theiuer,  op.  cit.,  II,  99.  Ehses,  op.  cit.,  p.  812. 

5.  Le  texte  de  ce  discours  se  trouve  dans  Rinaldi  (op.  cit.,  ad  ann.  1562, 
n»74),  Le  Plat   (op.  cit.,  t.  V,  p.  467),  Mendham  (op.   cit.,  p.   224-229),  et 
Ehses  (op,  cit..  p.  814-816).  Paleotto,  edite  par  Mendham,  donne  le  dis- 
courp  comme  du  28  aout,  le  confondant  avec  celui  de  la  veille ;  Rinaldi, 
nu   rontrnire,  le  pi-end  pour  le  vote   du  2  septembre,  dont  nous  allons 
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Le  2  septembre,  Draskovic  prit  une  troisieme  fois  la  pa 
role,  en  faveur  du  calice,  mais  comme  eveque  et  non  plus 
en  qualite  d'arnbassadeur  *.  N6gligeant  Jes  propos  injurious 
dont  on  1'avait  outrage'  «  et  qui  elaient  comme  la  provoca 
tion  &  un  duel  »  2,  il  s'attacha  a  refuter  les  arguments  des 
adversaires,  principalement  ceux  des  e"veques  de  Rieti  et  de 
Segovie  qui  avaient  parle  1'avant-veille  ou  le  jour  meme  3 : 
Les  raisons  du  premier,  remarqua-t-il  au  d6but,  auraient 
entrain^  son  assentiment,  si  les  fails  n'infirmaient  la  va- 
leur  de  preuves  toutes  speculatives  ;  d'abord  la  concession 
du  calice  aux  Boh^mes,  loin  d'avoir  nui,  a  conserve  au  ca- 
tholicisme  une  grande  partie  de  la  nation,  et  elle  aurait  bien 
davantage  profile,  sans  1'absence  d'archeveque  a  Prague 
depuis  cent  quarante  annees;  si  la  seule  raison  de  supprimer 
quelque  h^r^sie  permet  le  changement  des  rites,  n'existe-t- 
elle  pas  aujourd'bui;  les  autres  pays  ne  demanderont  point 
la  communion  sub  utraque,  n'en  ayant  ni  le  meme  d^sir,  ni 
les  memes  motifs;  et,  d'ailleurs,  ce  qu'accorde  1'Eglise  peut 
etre  retire,  du  jour  ou  le  contraire  lui  semble  mieux  con- 
venir;  la  concession  ne  serait  pas  une  nouveaute\  puisque 
dejaily  a  1'exempledu  concile  de  Bale  et  de  Paul  III;  elle  ne 
donnerait  point  1'occasion  de  tourner  en  ridicule  les  catho- 
liques,  mais  de  ramener  a  eux  nombre  d'ames  egarees;  les 
eveques,  peuvent  la  faireet  ensuite  1'appliquer,  le  papeleur 

parler  ;  c'est  bien  le  samedi,  29  aout,  qu'il  fat  prononce  (Visconti  4  Bor- 
romiie,  31  aoiit  1362.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  f°  41 ;  Trivulziana 
de  Milan,  cod.  526,  fol.  32;  Bibliotheque  Nationale,  ms.  italien  1145, 
f°  S9.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  545).  Of.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII, 
ch.  4,  n°  22  ;  Fleury,  Hisioire  ecclesiastique,  liv.  159,  n°  22. 

Les  legats  envoyerent  a  Rome  le  resume  du  discours.  Les  legats  a 
Borromee,  31  aotit  1562,  postscriptum.  Arch.  Vatic.,  Concilia  60,  f°  385, 
orig. 

1.  s  Quinqueecclesiensis...    qui  ut  episcopus  dicere  solet  ».  Ehses,  op. 
cit.,  p.  814.  a  In  quel  caso  non  diceva  la  sua  sentenza  se  non  come  pre- 
lato  »;  Calini  a  Gornara,  3  septembre,  dans  Baluze-Mansi,  Miscellanea, 
IV,  235.  GL  Grisar,  op.  cit.,  t.  II,  p.  26*. 

2.  t  Disse  fmalmente  che  bene  gli  restavano  molte  altre  cose  da  respon- 
dere,  che  erano  state  dette  da  provocarlo  quasi  a  duello,  che  gli  pareva 
di  passarle  e  tolerarle  patientemente  ».  Visconti  a   Borromee,  3  septem 
bre  1563.  Arch.  Vatic.,  Concilio  56,  fol.  42  v° ;  Trivulziana  de  Milan,  cod. 
526,  f°  32;  Bibl.  Nationale,   ms.    ital.    1145,  f"  61.  Gf.  Pallavicini,  op.  cit., 
liv.  XVIII,  ch.  •'-,,  u"  22. 

3.  Vote  de  Martin  Perez    de  Ajv.la,  31  aout.  Eh-:cs,  op.  cil.,  p.  830-831. 
Vole  de  J.  B.  Osio.  Ibid.,  p.  841. 
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ayant  confie  les  tresors  de  1'Eglise  pour  en  disposer  * ;  le 
peuple  no  la  demande  pas  lui  meme  au  concile,  parce  qu'on 
a  voulu  eviter  le  tumulte  de  la  foule,  mais  il  se  porterait 
ici  en  masse,  si  on  1'y  autorisait  ;  il  ne  s'agit  nullement 
d'une  sentence  judiciaire,  comme  dit  Peveque  de  Segovie, 
ou  1'on  doit  bien  veiller  a  ne  pas  leser  autrui,  car  1'ernpe- 
reur  sollicite  le  calice  non  comme  un  du,  mais  comme  une 
grace  2,  et  en  cela  il  agit  non  a  la  legere.  mais  apres  une 
inure  deliberation,  ayant  souvent  et  longuement  medite 
une  chose  dont  il  ne  parle  qu'en  pleurant;  si  elle  n'est  point 
accorded,  il  vaudrait  quasi  mieux  que  le  concile  ne  se  fut 
jamais  reuni 3.  «  G'est  presque  avec  larmes,  ecrit  le  len- 
demain  I'eveque  de  Modene,  que  Draskovic  a  expose  au.x 
Peres  les  besoins  de  I'Allemagne  et  qu'il  s'est  eft'orce  de' 
resoudre  toutes  les  objections  qu'on  lui  opposait  »  *. 

Trois  jours  plus  tard,  Dudic,  eveque  de  Knin  et  represen-     o 
tant  du  clerge  hongrois  5,  appuya,  dans  un  discours  elo-    leu,bre  1 

1 .  «  II  demanda,  avec  une  raillerie  piquante,  a  ceux  qui  disaient  qu'il 
ne  faloit  point  remettre  le   soin   de  cette  affaire  aux  Ordinaires,  mais  a 
des  dclegues  du  Saint-Siege,  s'ils  croyoient  que  ceux,  a  qui  on  avoit  con 
fie  le  soin  des  ames  et  le  gouvernement  spirituel,   n'etoient  pas   dignes 
qu'on  leur  confiat  une   chose  ausSi  indifferente  ;  ou  si  cette  chose  etant 
trop  considerable  pour  en  remettre  le  soin  aux  e  veques,  ce  ne  seroit  pas 
surcharger  le  pape  de  nouveaux  et  de  continuels  embarras  ».  Sarpi,  op. 
cit.,  liv.  VI,  §  53,  traduction  Le  Courayer,  Bale  1738,  t.  II,  p.  302. 

2.  «  II  vescovo  delle  Sette  Chiese  disse  che  I'lmperatoredimandava  1'uso 
del  calice  per  li  suoi,   non  per  giustitia  ma  per  gratia,  che  cosi  sperava 
cli  poterli  quietare  nelle  loro  turbationi  j.  Diaire  du  secretaire  de  1'am- 
bassadeur  venitien.  Archives  Vaticanes,  Concilia  144,  f>  117  v°. 

3.  «  Dicendo  che  non  si  concedeva  questa  gratia,  saria  forse  stato  me- 
glio  che  il  concilio  nr>n  havesse  mai  havuto  prinoipio  ».  Lettre  citee  de 
Visconti  a  Borromee,  31  aoiit  1562.  u  Torno  a  replicare  quello  che  scrissi 
per  1'altro  mie,  che   non  concedenclosi   1'uao  del  calice  saria  forse   stato 
meglio  che  non  se  fosse  facto  il  concilio,  e  diacharando,  aggiunse  che  parte 
di  quei  popoli  erano  mantenuti  fin  hora  con  speranza  che  il  concilio  do- 
vesse  concedergli  questa  gratia,  ma  che  si  sariano  perduti  hora  a  fatto, 
poiche  non  ci  era  alcun  rimediodi  tratternegli,  levandogli  di  questa  spe 
ranza  j.  Lettre  citee  de  Visconti  a  Borromee,  du  3  septembre.  Gf.  Ehses, 
op.  cit.,  p.  845  n.  2;  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  |  53,  et  Pallavicini,  op.  cit.,  liv. 
XVIII,  ch.  4,  n°  22.  —  Le  resume  de  ce  vote  de  Draskovic,  par  Massarelli . 
a  ete  recemment  edite  par  Ehses  (op.  cit.,  p.  844-845);  mais  il  etait  dej;'i 
connu,  grace  au  sominaire  plus  detaille  et  plus  clair  qu'en  donne  Galini. 
dans  sa  lettre  du   3  septembre  (Baluze-Mausi,  Miscellanea,  IV,  255).  Sarpi. 
et  Pallavicini  (loc.  cit.)  en  avaient  ogalement  rendu  compte.  Cf.  Fleury. 
Histoire  ecclesiastigue,  liv.  159,  n°  22;  Grisar,  op.  cit.,  p.  26  *. 

4.  Foscarari  a  Morone,  3  septembre  1562.  Appendice. 

5.  Quand  il  fut  aclmis,  a  ce  titre,  au  concile,  le  6  avril  1562,  Dudic  pro- 
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quent,  l'e"veque  de  Fiinfkirchen.  II  s'appliqua  surlout  a 
refuter  les  objections  des  opposants,  demontrant  leur  inex- 
p6rience  dans  la  question  et  leur  ignorance  de  1'etat  trou- 
b!6  de  1'empire  :  Ferdinand  gouvernait  depuis  quarante  ans 
avec  une  vigilance  et  un  zele  religieux  que  beaucoup  d'£ve- 
ques  pouvaient  lui  envier  ';  il  n'etait  pas  seul  a  reconnai- 
tre  la  n6cessite  du  calice  :  le  due  de  Baviere  Pavait  expos6e 
au  concile  par  ses  ambassadeurs,  le  nonce  Delfino  la  pro- 
clamait  dans  ses  leltres;  si  les  e>eques  d'Allemagne  se 
taisaient,  c'eHait  que  1'empereur  avait  pris  leur  cause  en 
main;  loin  d'avoir  a  redouter,  comme  1'avait  dit  un  pre- 
lat  2,  quelque  schisme  entre  catholiques,  ceux-ci  seraient 
trop  heureux  de  voir  retourner  leurs  freres  al'unite;  il  ne 
s'agissait  point  d'he>etiques,  mais  d'ames  faibles  qui  ne  cher- 
chaient  qu'un  pretexte  pour  revenir  de  leur  egarement  au 
giron  de  PEglise;  aucune  consequence  facheuso  n'etait  a 
craindre,  et  un  bien  tres  grand  en  resulterait  au  contraire; 
que  1'on  n'objectat  pas  le  p6ril  d'effusion,  car  comment 
faisaient  les  Grecs  et  les  Bohemes  eux-memes?  L'orateur  rap- 
pelait  ensuite  les  changements  du  rite  eucharistique,  que 
1'Eglise  avait  autoris6s  a  travers  les  siecles.  Il  terminait 
en  suppliant  les  Peres  d'imiter  le  bon  pasteur,  qui,  pour 


nonca  un  discours  (imprime  a  Venise  [1562],  en  1563,  a  Paris  chez  Jean 
Dalier,  par  Q.  Reuter  dans  ses  Andreas  Dudithii...  orationes  in  concilia 
Tridenlino  habitae,  Offenbach,  1610,  p.  1,  puis  par  Le  Plat  op.  cit.,  t.  V, 
p,  140,  et  Ehses  op.  cit..  p.  397-401.),  dont  Fuetiduena,  theologian  de  1'ar- 
cheveque  de  Salamanque,  fait  un  grand  eloge,  dans  sa  lettre  au  primat 
de  Hongrie,  1'archeveque  Olah,  le  18  aout  1562  (Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V, 
p.  448).  «  Ancora  che  sia  stata  longhissima,  ecrit  a  Morone  Foscarari, 
le  6  avril  (Arch.  Vatic.,  Concilio  42,  fol,  278,  orig.),  per  la  belleza  sua  e 
stata  ascoltata  attentissitnamente.  Cf.  lettre  de  Galini,  du  21  avril  (?) 
dans  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  223. 

1.  Dudiferepondait  par  la  a  1'eveque  de  Rieti,  pour  qui  1'empereur  sem- 
blait  etre  un  prince  n'entendant  rien  au  gouvernement  et  ignorant  ce  qui 
etait  utile   au   bien  de  ses  etats.    (Voir  son  vote    dans  Theiner,  op.  cit., 
II,  107  et  Ehses,  p.  841).  Cf.  Sarpi,  op.  cit.,  VI,  S3. 

2.  Leonard  Haller,  eveque  de  Philadelphie,  vicaire  general  d'Eichstatt. 
Gomme  allemand  il  avait,  par  son  vote,  defavorablement  impressionne 
les  Peres.  Toutefois  il  avait  fait  remarquer  qu'il  ne  parlait  pas  au  nom 
de  son  eveque,  mais  exprimait  une  opinion  personnelle.  Theiner,  op.  cit., 
II,  99;  Ehses,  op.  cit.,  p.  812,  n.  2  ;  Sarpi,  op.  cit.,  VI,  53;  Fleury,  Histoire 
eccles.,  liv.    160,  n°  29  ;    Mendham,  op.   cit.,  p.  232  ;  lettre  de  Visconti  du 
31   aout  (Arch.    Vatic.,  Concilio  56,  fol.  41;   Bibliotheque   Nationale,    ins 
ital.  1145,  fol.  59;  Susta,  II,  541,  545.)  Voir  plus  bas,  p.  296  et  suiv. 
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trouver  la  brebis  perdue,  avail  abandonne  les  quatre-vingt- 
dix-neuf  autres;  il  les  cunjurait  de  ne  pas  eteindre  la  me- 
che  qui  fume  encore,  et  d'avoir  piti6  de  nations  attachees 
aux  memes  croyances  et  aux  memes  lois  qu'eux  !. 

Dudic  avait  pr6par6  un  autre  discours  sur  le  mariage  des 
pretres ;  on  ne  lui  permit  pas  de  le  prononcer,  et  il  dut  se 
contenter  de  le  publier  sous  forme  de  dissertation ;  selon 
certains,  on  redoutait  la  force  persuasive  de  son  Eloquence 
et  on  I'eut  desir6  loin  du  concile  2. 


1.  Le  texte,  qui  se  trouve  a  la  suite  du  Diaire  de  Massarelli,  dans  le 
Concilia  Trid.  25  (apres  le  fol.  195)  des  Archives  Vaticanes,  et  dans  le  cod. 
lat.  712  (fol.  572)  de  la  Konigl.  Bibliothek  de  Munich,  a  ete  publie  par  Le 
Plat  (op.    cit.,  V,    472-488),   Samuelfy  (op.   cit.,   p.   32-49),  Ehses  (op.    cit., 
p.  866-876).  II  avait  ete  deja  imprime  a  Riva,  des  1562,  comine  le  prouve 
1'exemplaire  de  la  Bibliotheque  municipale  de  Trente  (cf.  Archivio  Tren- 
tino,  II,  217),  et   a  Brescia,  la  meme   annee,  en   meme  temps  que  le  dis 
cours  de  Dudic  sur  le  mariage  des  pretres  :  Dudith  ab  Horehowicza  a  dom. 
in  Smigla,  And.  epis.  Tiniei\sis  totius  Hungariae  cleri  orator  orationes  II  in  ss. 
oecumenico  concilia  Tridenlino  habitue,  Brescia,  1562,    in- 16  de  4   feuillets. 
Horanyi  parle  aussi  d'une  edition,  &  Passau,  en  1563.  Cf.  Diaire  de  Fickler, 
dans  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  355;  Grisar,  op.  cit.,  t.  II,  p.  31  *.  Sarpi 
(op.  cit.,  liv.  VI  |  53)  mele  une  partie  de  ce  discours  a  celui  de  Drasko 
vic,  et  n'en    rend    point  compte   comme  etant  de  Dudic.  Pallavicini  (op. 
cit.,  liv.  XVIII.  ch.   4,  n°  22)  le  connait,  mais  ne  Panalyse  pas. 

«  Ego  longa  oratione  non  sine  approbatione  totam  rem  sum  persecu- 
tus  >,  ecrit  Dudic  a  Brus  de  ce  discours,  le  15  septembre  15&2  (Borovy, 
Brus  z  Mohelnice,  p.  246).  Grisar  (loc.  cit.,)  en  parle  ainsi  :  «  Nemo  in  con- 
cilio  audacius,  nemo  magis  saeculari  rhetoricorum  more  pro  calice  obti- 
nendo  declamavit.  » 

2.  D'apresE.  Du  Pin,  en  son  Histoiredu  Concile  de  Trente,  (Bruxelles,  1721), 
les  legats,  craignant  que  Dudic,  en  parlant   du  calice  et  du  mariage  des 
pretres,   n'entrainat   un  certain    nombre  d'eveques   par   son   eloquence, 
avaient  ecrit  au  pape  d'eloigner  de  Trente  un  orateur  si  dangereux.  Son 
eloquence  et  1'impression  qu'il  produisit  sur  les  Peres  resterent  celebres 

«  Dudithius  episcopus,  ille,  cujus  animum,  linguam,  actiones  celeberri- 
uius  Patrum  Tridentinorum  chorus  obstupuit.  » (Lettre  adressee  de  Rome 
a  Dudic,  le  23  mai  1567.  Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  205).  «  Andreas 
Dudicius  Sbardellatus...  propter  quamdam  eloquendi  elegantiam  et  ora- 
tionis  ubertatem,  non  obscuri  erat  inter  coeteros  episcopos  nominis,  et 
familiaritate  Hosii  cum  primis  delectari  videbatur  ».  (Rescius,  Hosii  Vita, 
liv.  II,  c.  15).  Humaniste  distingue,  il  fut  Tami  de  Reginald  Pole,  qu'il 
suivit  en  Angleterre  et  dont  il  traduisit  la  vie  qu'en  avait  ecrite  Becca- 
delli  (De  Thou,  op.  cit.,  edit.  1740.  t.  VII,  p.  525;  cf.  Steinherz,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  378,  n.  2),  d'Hosius  (Rescius,  loc.  cit.),  de  Gommendone  (Lago 
marsini,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  202  et  suiv.),  de  Paul  Manuce  (ibid.,  p.  205), 
de  Delfino  et  de  Morone  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  378,  n.  2). 

Andre  Dudic  de  Horehowitz  (1533-1589),  eveque  de  Knin  (Dalmatie)  de- 
puis  quelques  mois,  fut  transfere  en  1563,  au  siege  de  Gsanad  en  Hon- 
grie,  en  1565,  a  celui  de  Fiinfkirchen.  Nomme  ambassadeur  en  Pologne 
par  Maximilien  (1565),  il  se  maria  avec  une  dame  de  la  cour,  mademoi 
selle  de  Strass,  dont  il  eut  deux  fils.  Le  nonce  Biglia  en  annonce,  de 


d 
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m-s  Le  meme  jour  que  Dudic  (5  septembre),  Kolozsvari,  eve- 

(5  ombre  (\UG  ^e  Csanad  et  representant  du  clerge  hongrois,  fit  un 
i5c:  )  long  discours  en  faveur  du  calice.  On  le  sollicite.  dit-il,  non 
d'une  maratre  mais  d'une  mere  tendre  et  cl6mente.  Pour- 
quoi  raisonnersans  fin  du  pen  de  fruit  qu'il  produira,  d'apres 
des  donnees  purement  speculatives  ?  Le  manque  de  certi 
tude  devrait-il  memo  fnire  h^siter?  Nous  ne  ferions  rien, 
si  nous  n'agissions  jamais  qu'avee  certitude.  Le  Christ  a 
envoy6  ses  apotres  a  des  nations  qu'il  savait  devoir  reve- 

Vienne,  la  nouvelle  a  Commendone,  le  8  mai  1567  (Archives  Vaticanes, 
Nunziatura  di  Germania  66,  f°  338,  orig.)  :  «  Perche  ella  mi  dimando  gli  di 
passati  del  vescovo  delle  Cinque  Ghiese,  io  lo  dico  che  qui  e  publica  voce 
et  fame  ch'  egli  se  sia  maritato  in  una  Polacca,  che  fu  gia  dama  della 
serma  regina  di  Polonia,  non  molto  bella,  per  quanto  intendo,  povera  et 
inferma,  se  ben  nobile  ;  egli  ne  fu  innamorata  de  qualch'  anni.  La  cosa, 
cosi  come  pare  maravigliosa,  cosi  da  molti  non  e  creduta  ;  tosto  tosto  se 
ne  chiariremo,  perche  intendo  che  e  di  cainino  per  toruarsene  qui,  io 
ne  daro  poi  a  V.  Srla  1111"''  aviso  certo  ».  Cf.  de  Thou,  op.  cit.,  liv.  XGVI, 
edit,  de  la  Haye  1740,  t.  VII,  p.  526.  Excommunie  par  Pie  V,  et  brule  en 
efflgie,  il  se  fit  protestant  (1567);  veuf,  il  se  rernaria  avec  Elisabeth  So- 
borovska  (1575).  II  continua  toutefois  a  etrc  agent  diplomatique  de  1'em- 
pereur,  en  Pologne,  ou,  a  la  mort  de  Sigismond  II  (1572),  il  essaya  de  faire 
61ire  roi  Maximilien.  II  mourut  a  Breslau,  le  23  fevrier  1589.  Elisabeth 
Soborovska  fit  graver  sur  son  tombeau  cette  epitaphe  : 

MA.RITO    EXOPTATISSIMO    ATQUE    DESIDERA.TISSIMO 
SUO   ET    LIBKRORUM    NOMINE   MULTIS 

CUM  LACRIM1S   POSUIT 
ELISABETHA  EX   ILLUSTRI  ET   AMPLISS. 

SBOROVIORUM    FAMIHA  ORIUNDA 

QUA.E  UT  IN  HAG   VITA  CUM   DULCISS0 

CONJUGE  PER  ANNOS  X    CON  JUNCTISSIME 

VIXIT  ITA   NE    MORTDUM 
QUIDEM    DESERERE   SED   CUM 

EODEM  IN   EODEM 
SEPULCRO    QUIESCERE  VOLUIT... 

Dudic  se  fit  remarquer  par  1'inconstance  de  ses  doctrines  :  «  Non  seule- 
ment,  dit  de  Thou  (op.  cit.,  liv.  96,  edit,  de  La  Haye,  1740,  t.  VII,  p.  526), 
il  abandonna  la  foi  catholique,  pour  embrasser  la  doctrine  des  protestants, 
mais  comme  il  se  forma  plusieurs  sectes  en  Allemagne  et  surtout  en  Po 
logne,  il  flotta  continuellement  entre  elles,  etant  aujourd'hui  d'un  parti 
et  demain  d'un  autre,  ce  qui  le  brouilla  egalement  avec  tous,  en  sorte 
qu'il  se  vit  en  meme  temps  en  butte  aux  catholiques,  parce  qu'il  avoit 
renonce  a  la  religion  de  ses  peres,  et  aux  protestants  meme,  qui  le  regar- 
doient  comme  un  deserteur,  a  cause  de  son  incertitude.  Au  milieu  de  ces 
variations,  il  avoit  pour  principe  qu'on  ne  pouvoit  blamer  un  homme 
qui  cherchoit  sincerement  et  sans  esprit  de  faction  le  chemin  de  la  ve- 
rite,  et  qu'on  ne  devoit  pas  punir  avec  rigueur  ceux  qui,  dans  la  chaleur 
des  disputes  qui  s'agitoient  alors,  soutenc-ient  une  opinion  erronee, 
pourvu  qu'il  ne  parut  pas  en  eux  ni  opiniatrcte,  ni  envie  d'exciter  des 
troubles  ». 

Sur  Dudic  voir  Stief,  Versuch   finer  ausfuhrlichen  Geschichte  von  Leben 
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nir  a  leur  vomissement,  et  Saint  Paul  a  preche"  1'evangile 
aux  Galates,  qui  nedevaient  pas  y  roster  fideles.  Gomme  les 
heretiques  se  servent  du  calice  pour  seduire  les  catholiques, 
il  faut  que  PEglise  en  use  pour  les  ramener  a  elle  *. 

Les  representants  de  1'ernpire  soutinrent  done  avec  vi- 
gueur  la  demande  du  calice ;  mais  ils  furent  mal  appuy^s 
par  les  ambassadeurs  de  Baviere.  Paumgartner  depuis  long-      i|u 
temps  desirait  vivement  revenir  a  Munich,  ou  1'appelaient 
des  affaires  de  famille;  des  le  commencement  de  juin,   il 

und  von  Glaubensmeinung  A.  Dudith,  Breslau,  1756;  Lagomarsini,  op.  ci(., 
t.  IV,  p.  196-210;  De  Thou,  op.  cit.,  liv.  XLI  et  XGVI,  edit  de  La  Haye, 
1740,  t.  V,  p.  209,  t.  VI,  p.  525  et  suiv. ;  Quirini,  Epistolamm  Keg.  Poli... 
collectio,  Brescia,  1144-1752,  t.  I,  p.  LXXXIII-LXXXVII  ;  MoranJi,  op.  cit.,  I, 
part.  2.  p.  274  sqq.  ;  Horanyi,  Memoria  Hungarorum  et  Provincialium  scriptis 
editis  notorum,  Vienne,  1775-1777,  t.  I,  p.  547-609  ;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  634  ;  Schweizer,  Nuntiaturberichte,  p.  xxn  sqq.,  LXXI,  101, 142,  402,  428  ; 
mon  Rapport  deja  cite,  p.  255  ;  Tarticle  de  Benrath  dans  la  Realencyclo- 
pfidie;  et  Veress,  op.  cit.,  p.  42-48,  60-66,  85,  85,  172,  185.  207-212.  Q.  Reu- 
ter,  precepteur  des  enfants  de  Dudic  et  plus  tard  professeur  a  1'Univer- 
site  de  Heidelberg,  ecrivit  en  quelques  pages  la  vie  de  son  ancien  maitre, 
rapportant  sur  lui  divers  jugements  de  contemporains  celebres.  (Intro 
duction  a  1'edition  de  1610  dont  il  va  etre  parle). 

Les  cinq  discours  de  Dudic  au  concile  furent  edites  par  Gottfried 
Schwarz,  sous  le  nom  de  Samuelfy,  a  Halle,  en  1743.  Geux  sur  la  com 
munion  utraquiste  (sauf  le  premier  p.  283,  n.  5)  et  le  manage  des  pretres 
1'avaient  ete  par  Q.  Reuter,  a  Heidelberg,  en  1590,  avec  les  lettres  de 
Pie  IV,  de  Ferdinand  I"  et  d'Albert  V  de  Baviere  relatives  au  calice. 
(Cf.  Scbelhorn,  Amoenitates  liistoriae  et  ecclesiasticae,  t.  II,  p.  401).  II  y  eut 
une  rendition  de  Reuter,  en  1610,  a  Offenbach,  qui  ne  contient  pas  le  dis 
cours  de  connubio  sacerdotum,  mais  celui  sur  la  communion  sous  les  deux 
especes  (p.  27-31)  et  les  deux,  qu'il  prononga  a  son  admission  au  conciiy, 
comme  representant  du  clerge  hongrois,  6  avril  1562  (p.  1-9.  Le  Plat,  op. 
cit.,  t.  V,  p.  140-146)  et  a  la  session  du  16  juin  1562  (p.  10-27.  Le  Plat,  op. 
cit.  t.  I,  p.  447-460)! 

Une  fois  marie,  il  ecrivit  de  nouveau  sur  le  mariage  des  pretres  : 
1°  Excusatio  ad  Ser.  Rom.  Imper.  Maximilianum  II...  In  qua  rationes  adferl 
quamobrem,  episcopatu  Quingue-Ecclesiensi  et  aliis  honoribus  abdicatis,  uxorem 
duxerit,  1567  (edit.  Reuter,  1610,  p.  32-52).  2°  Demonstratio  pro  libertate  con- 
jugii  clericorum  s.  matrimonium  omnium  hominum  ordini.  sine  exceptione, 
divina  lege  permissum  esse,  1567  (ibid.,  p.  52-79).  3°  De  epistolis  Dudithii  ad 
Imperatorem  Maximilianum  conjugii  sui  causa  scriptis,  1567  (ibid.,  p.  81-88). 

1.  Diaire  de  Massarelli  (Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  113.  Ehses,  op.  cit., 
p.  865).  L'eveque  de  Gsanai  etait  le  meilleur  eveque  theologien  que  1'em- 
pereur  eut  envoye  au  concile  (Ferdinand  I"  a  Gienger,  28  decembre  1561. 
Straatsarchiv  de  Vienne,  ReligionsaclenVI.  min.  Sickel,  op.  cit.,  p,  249).  Se- 
lon  Paleotto  (Mendbam,  op.  cit.,  p.  239,  Theiner,  op.  cit.,  p.  584),  il  aurait  ete 
personuellement  assez  peu  enclin  a  la  concession.  —  II  mourut,  quelques 
sernaines  plus  tard,  le  14  novembre,  «  de  sorte  que  nous  perdons  un  eve 
que  par  mois  »,  ajoute  Paumgartner,  en  ecrivaut  la  nouvelle  a  Simon 
Eck,  le  16  novembre  1562  (Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Triden- 
tini  II,  fol.  258). 
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avail  sollicite  du  chancelier  son  conge  J.  II  lui  fut  d'au- 
tant  plus  facile  de  1'obtenir  que  le  conflit  de  presence 
entre  lui  et  1'ambassadeur  suisse,  Melchior  Lussy.  res- 
tait  sans  solution 2.  Le  5  juillet,  le  due  Albert  le  rappe- 
lait ;  Gouvillon  resterait  au  concile,  non  comme  ambassa- 
deur  mais  comme  theologien  ad  referendum;  Paumgartner 
devait  expliquer  son  depart  pour  des  motifs  prives  ;  il 
dirait  qu'il  pensait  revenir  a  Trente,  avant  peu,  mais  que 
1'on  devait  au  plus  tot  regler  1'affaire  de  la  preseance,  sur 
laquelle  Albert  ne  cederait  jamais  3.  Apres  la  session  du 
16  juillet,  1'ambassadeur  quitta  Trente,  avec  une  lettre  des 
legals  pour  le  due  4. 


1.  Sa  femme,  disait-il,   venait  de  lui  ecrire   deux  lettres    pressantes  ; 
elle  etait   sur  le    point  d'accoucher;  connaissant  sa  debile  sante,  il   ne 
pouvait  la  laisser  seule,  sans  redouter  quelque  grave  accident.   (Paum 
gartner  a  Eek,  17  juin  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridentini, 
II,  139.  Appendice.) 

2.  Les  legats  avaient  essaye  par  divers  moyens  d'apaiser  le  conflit  de 
preseance  entre  Bavarois  et  Suisses,  mais  sans  y  reussir.  Us  ecrivirent 
eux-memes  au  due  de  Baviere.  Le  pape  approuva  leur  rnaniere  de  faire, 
et  les  avertit  que,  s'il  etait  necessaire   de  laisser  partir  1'une  des  deux 
ambassades,  il  preferait  que  ce  fut  celle   des  Suisses  (Borromee  aux  le 
gats,  22  juillet  15ii2,  Archives  Vaticanes,  Concilia  108,  fol.  194  v°,  et  Conci 
lia  54,  fol.  101).  Pie  IV  n'avait  qu'a  se  louer  de  Paumgartner,  qui  evitait 
dans  ces  questions  d'amonr-propre,  tout  ce  qui  aurait  pu  troubler  ie  con 
cile.  (Borromee  aux  legats,  24  juin  1562.  Ambroisienne,  I,  140  inf.   fol.  266, 
orig.)  Cf.  plus  bas,  n.  4  et  p.  290  n.  3. 

3.  Lettre  d'Albert  a  Paumgartner,  6  juillet  1562.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Acta  Cone.  Trid.  II,  fol.  206. 

4.  Le  16  juillet,  les  legats  lui  avaient  remis  le  document  offlciel  de  son 
admission  au  concile  ;  ils  n'y  avaient  point  menage  les  expression  louan- 
geuses  a  Fegard  d'Albert.  Voir  plus  haut  p.  223  n.  1.11  est  imprime  dans 
Le   Plat,    op.  cit.,    V,     344.   Gf.    Ficleri    Diarium   dans  Le    Plat,   op.    cit., 
VII,  322;  Beccadelli,  op.   cit.,  p.  26;  Knopfler,  Kelchbewegung  in  Bayern, 
p.  103.  —  G'est  parce  que  Gouvillon  avail  demande  a  n'etre  plus  ambas- 
sadeur  d'Albert,  qu'on  dut  faire  une  nouvelle   admission  de  Paumgar 
tner,  pourvu   d'un  mandat  nouveau  d'Albert  (16  juillet).  Ficleri  Diarium 
loc.  cit. 

Les  legats,  dans  leur  lettre  du  16  juillet,  avertissent  le  cardinal  BOK- 
romee  que  1'ambassadeur  bavarois  part  le  lendeinain  pour  Munich,  ou  le 
due  le  rappelle;  ils  envoient  en  meme  temps  la  copie  de  la  lettre  qu'ils  ont 
ecrite  a  Albert.  (Arch.  Vatic.  Cone.  60,  f°  330,  orig.  Susta,  II,  249).  Cette 
lettre  des  legats  au  due  se  trouve  au  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Cone. 
Trid.  II,  fol.  213,  orig.;  la  copie  est  au  Vatican,  Cone.  141,f°S8v°.  Ils  pro- 
testaient  de  leur  bonne  volonte  envers  le  due  et  lui  conseillaient  quelque 
expedient,  pour  eviter  avec  les  Suisses  tout  conflit  de  preseance  :  «  L'ha- 
vemo  pregato  che  voglia  pregar  V.  Ecc.  in  nome  nostro  (?i  come  fac- 
ciamo  ancora  noi  colla  presente)  che  li  piaccia  di  contentarsi  che  con 
buona  tnaniera  et  dissimulatamente  astenersi  dal  venir'  alle  congrega- 
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Ce  depart  d'un  partisan  si  decid^  des  concessions  deman- 
dees  '  etait  facheux  pour  la  cause  du  calico.  Draskovic 
Pecrivit  au  due:  le  rappel  de  Paumgartner  ne  pouvail  etre 
plus  malencontreux,  au  moment  ou  devait  se  discuter  d'une 
faQon  definitive  la  communion  sub  utraque  ;  il  aurait  ele 
preferable  d'oublier  un  conflit  de  dignites,  pour  des  ques 
tions  plus  graves2.  Albert  repondit  que  le  rappel  de  Paum- 

lioai  et  atti  publici,  et  dissimulatamente  astenersi  dal  venir'  alle  congre- 
gationi  et  atti  publiri,  accioche  quelle  volte  cb1  egli  non  ci  verra,  secomlo 
che  da  noi  gli  sara  fatto  discretamente  sapere,  possa  venirci  1'ambascia- 
tore  de  Svvi;:eri  ;  et  questo  in  verita  non  e  per  altro  disideratodanoi.se 
non  perche  non  vorreino  che'l  detto  ambasciatore  di  Svvizzeri  pigliasse 
occasions  di  partirsi  dal  non  haver'  il  luogo  c  tie  ha  havuto  fin  adesso  con 
noi,  sapendo  1'allegrezza  che  con  un  effetto  tale  si  darebbe  a  suoi  niniici 
cantoni  heretic!,  et  la  discontentezza  et  confasione  che  ne  risulterebbe 
alii  cantoni  catolici  che  1'hanno  mandate  qua.  Questo  a  V.  Ecc.  non  puo 
importar'  niente,  essendo  nota  ad  ogniuno  la  g'-andezza  et  la  nobilta  sua, 
ma  puo  ben  esser'  cagione  di  gran  bene  et  di  far'  che  V.  Ecc.  sia  da 
tutto'  1  mondo  lodata  che,  como  principe  veramente  cat"  et  desideroso 
dell'  unione  della  Chiesa  santa,  habbia  voluto  riinitter'  alquanto  della 
dignita  et  pretensione  sua  per  salute  delle  anime  di  quci  popoli  che 
stanno  in  tanto  pericolo  ;  et  noi  da  nuovo  non  solamente  ne  la  pregamo 
con  tutto'  I  cuore,  ma  Fassicuramo  che  non  potra  mai  in  alcuu  tempo 
far'  cosa  piu  grata  et  di  maggior'  contentezza  a  Sua  Santita,  a  noi  et  al 
concilio  tutto  ». 

L'eveque  Piecolomini  de  son  cote  prometlait  de  rendre  visile  a  Albert, 
vers  le  27  aout.  KnGpfler,  op.  cit.,  p.  103-104. 

1.  « Intendo  da  Mons.  d'A  que,  il  quale,  per  la  familiarita  che  ha  col  detto 
ambasciatore  [Paumgartner]  cominciata  sino  in  studio,  ragionando  seco 
et  maravigliandosi  come  egli  havesse  ricercarto  tante  cose  oltrc  la  com- 
munione  sub   utraque,  gli  rispose  [Paumgartner]  che  1'havea  dimandato 
con  animo  di  riportarle  :  il  che  quando  non  li  fosse  successo,  che  ad  cgni 
modo  da  se  stessi  se  1'haverebbono  tolte.  >  Visconti  a  Borromee,  30  juin 
1562.  Arch.  Vatic.  Com.  56,  f«  25.  Cf.  Susta  II,  281. 

2.  «  Coeterum   cum  praeter  spem  et  expectationem  mihi  acciderit  haec 
Serenitatis  Vestrae   oratoris   revocatio,  eo  praesertim  tempore   cum  de 
permissione  calicis  atque  aliis  ad  reformationem  spectari  conjuuctis  vi- 
ribus  agendum  erat,  recle    me  facturum    existimavi    si    Sereuitati  Ves 
trae  supplicarem  vit  vel  hunc  eundem  qui  certe  et  probus  et  iugeniosus 
est,  vel  quern  mavult  alium   oratorein    simm   hue  mittere  velit,   neque 
propter  aliquas  leves  contentiones  hoc  totius  reipublicae  christianae  ne- 
gocium  oratoris     sui  perpetua   revocatione  quodammodo  deferat.   Sunt 
inter  Catholicum  et   Christianissimum  reges  de    praecedentia  contentio 
nes  ;  videntur  tamen  hoc  tempore  ejus  rei  obliti,  nam  praescntibus  ora- 
toribusGallis.Hispaniarum  regis  oratoris  agentes  saltern  in  hacsessione 
comparuerunt.  Idcirco  iterum  atque  iterum  Serenitati  Vestrae  supplico 
velit  hanc  causam  Dei  et  totius  Ecclesiae  promovere,  hocque  concilium 
oratoresuoillustrare,  praesertim  cum  hie  et  alibi  etiam  Serenitatis  Vestrae, 
prout  merito  fieri  debet,  maxima  habeatur  ratio  ».  Draskovic  au  due  de 
Baviere,  Trente,  17  juillet   1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Cone.  Tri- 
dentini  II,  fol.  215,  orig.  Paumgartner,  dans  sa  lettre  du  31  septembre  a 
S.  Eck  (ibid.,  II,  f"  234),  dit  que  sa  presence  aurait  servi  a  peu  de  chose, 
les  Peres  ayant  entre  les  mains  sou  discours  imprime  du  27  juin. 
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gartner  n'etait  point  definitif,  ct  qu'il  le  renverrait  auplus 
tot1.  Le  12  aout,  les  legats,  profitant  de  la  visite  a  Munich  de 
1'eVeque  de  Montalcino,  Fr.  Maria  Piccolomini,  solliciterent 
le  renvoi  d'un  ambassacleur  bavarois  pour  prendre  part  aux 
deliberations  du  concile2.  Malgr6  ces  instances,  Paumgart- 
ner  ne  revint  a  Trente  que  le  26  septembre,  alors  que  les 
discussions  sur  la  communion  utraquiste  6taient  terminees  3. 

\.  Albert  V  aux  legats  et  a  Draskovic,  26  juillet  1583.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Ada  Concllii  Tridentini  II,  fol.  217,  min. 

2.  «  Coll'  occasions  del  vescovo  di  Montalcino,  che  invitato  dallei  se  ne 
viene  a  ritrovar  V.  Ecc.,  havemo  voluto...  pregarla  insieme  die  la  piaccia 
di  rimandar'  in  qua  1'ambasciadore  suo  quanto  prima,  per  dar'   il  solito 
calor'  et  favor'  a  questa  santa  et  necessaria  impresa  et,  nel  rimandarlo, 
dargli  di  quelli  commissioni  circa  il  seder'  et  intervenir'  a  gli  atti  publici, 
di  che  fu  pregata  instantemente  nelli  giorni  passati,   accioche  il   mondo 
conosca  con  che  affettione  et  pieta  ha  abbracciate  le  cose  del  concilio,  et 
che  dove  ne  vada  il  servigio  di  Dio  et  il  beneflcio  universale  della  Ghiesa 
pospone  ogni  rispetto  humano,  et  rimetta  secondo  i  tempi  qualche  poco 
di  quel  che  conviene  alia  reputatione  della  persona  et  dello  stato  suo  : 
che  sara  con  infinita  sua  laude  et  con  oblige  di  tutti  noi  ».  Les  logats 
au  due,  12  aout  1562.  Reis^hsarch'w  de  Munich,  Acta  Cone.  Trid.  II,  f°  224, 
orig.    avec  cachet  conserve.  (La  traduction  de  cette  lettre  en  allemand 
par  la  chancellerie   ducale,   se  trouve  au   fol.    226).    Gf.  .S'usta,  II,   538, 
542.  —  Piccolomini  revint  a  Trente,  le  14  septembre.  (Visconti  a   Borro- 
mee,  14  septembre  1562.  Susta,  II,  560).  II  avait  ete  charge  d'obtenir  un 
achat  de   ble  en  Baviere  pour  le   concile.   Les  legats,  se   plaignant    du 
manque  de  bles  en  Italie  et  de  leur  cherte,  prierent  le  due  de  laisser  sor- 
tir  de  ses  etats  10.000  setiers  de  froment  (il  s'agit  du  setier  tyrolien  qui 
equivaut  au  septieme  du  boisseau  bavarois).  (Lettre  citee  des  legats  du 
12  aout.)  Le  cardinal  Borromee   avait  envoye    au   cardinal  de  Mantoue 
3.000  ecus,  pour    acheter  du  froment,  en  dehors   de  la  Romagne  et   des 
Marches  oil  il  y  avait  disette.  (Lettre  du  5  aout  1562,  Archiv.  Vatic.  Cone. 
Trid.  n°  108,  f°  212  v°  et  n°  54  f°  115).  Sur  le  voyage  de  Piccolomini,  cf. 
Knopfler,  op.  cit.,  p.  104  ;  Susta,  op.  cit..  II,  538,  542,  560. 

3.  Les   ambassadeurs  imperiaux  a  Ferdinand  Ier,  29   septembra  1562, 
Staalsarchiy  de  Vienne,  Religionsacten  VIII,  orig.    Cf.  Knopfler,    op.    cit., 
p.  105,  et  Susta.  op.  cit.,  t.  III.  p.  373. 

Le  conflit  de  preseance  avec  les  Suisses  durant  toujours,  Paumgartner 
quitta  de  nouveau  le  concile  vers  la  fin  de  novembre,  conformement  a  ses 
instructions.  «  Parti  1'ambasciator  di  Baviera  martedi,  con  tutto  che 
prima  gli  fusse  offerto  da  signori  legati  che  gli  restaria  il  suo  luogo.  Ha 
dato  pero  d'intendere  di  far  buon  ufficio  col  signer  duca  ».  (Visconti  a 
Borromee,  26-27  novembre  1562.  Arch.  Vatic.,  Concilio  56,  f°  108  v°  ;  Bibl. 
Nat.,  ins.  ital.  1145,  fol.  149).  Et  Strozzi  ecrit  au  due  de  Florence,  le  23  no 
vembre  (Archivio  Mediceo  de  Florence,  filza  4014,  f°41):  «  L'ambasciatore 
di  Baviera  a  detto  alii  lllmi  legati  come  il  suo  duca  lo  ha  richiamato,  sen- 
doli  parso  straiio  che  la  dignita  sua  habbia  da  astenere  ;  ma  per  ancora 
non  e  partito  ».  Cf.  Knopfler,  op.  cit  ,  p.  109  ;  Susta.  op  cit.,  t.  Ill,  p.  440. 

C'est  en  vain  que  les  ambassadeurs  imperiaux  avaient  essaye  d'arran- 
ger  son  conflit  de  la  preseance  avec  les  Suisses,  afin  de  le  garder  :  c  Nunc 
iterum  a  D.  legatis...  a  nobis  quoque  ratio  quaeritur  qua  possit  Illmi  D.  Ba- 
variae  ducis  et  Helvetiorum  oratoris  de  loco  contentio  componi.  Sed  res 
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Durant  son  absence,  la  cause  du   calico    en  Baviere  n'eut 
que  des  repr^sentants  tiedes,  sinon  hostilcs. 

est  difficilis...  nam  Helvetius  priorem  locum  postulat,  necne  a  congre- 
gationibus  ullo  modo  abesse  vult  :  lllm'  D.  Bavariae  ducis  orator  dicit  se 
habere  in  mandatis  ut,  non  obtento  priore  loco,  statim  discedat  ».  (Tlmn 
et  Draskovic  a  1'empereur,  13  octobre  1562,  orig,  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Reliffionsacten  VIII,  orig.,   Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  349.  Cf. 
lettres  de  Paumgartner  a  Simon  Eck,  17  et20  octobre,  16  novembre  1562. 
Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concitii  Tridentini  II,  fol.  236,  244,  258  et  260 
orig.)  Les  legats,  de  leur  cote,  avaient  ecrit  au  due,  le  19  octobre  (Reichs 
archiv  de  Munich,  Acta  Cone.  Tridentini  II,  foJ.  242,  orig.  avec  cachet  con 
serve)  :  «  Al   ritorno  dell'  ambrc  di  V.   Ecc.  s'e  rinovata  la  controversia 
della  precedenza  fra  lui  et  1'amb"  delli  setti  cantoni  di  Svvizeri  catholici, 
et  certo  non  solo  con  gran    fastidio,  ma  con  non    piccola    ammiratione 
nostra  ancora,  perche  dove  havemo  sempre  sperato  per  quello  che  gia  ne 
scrivemmo  all'  Ecc.  Vra  ch'  egli  dovesse  ritornar,  come  ambre  di  principe 
humanissimo,  con  ordine  di  lasciarsi  talhora  reggere  da  noi  per  honor  et 
quiete  di  questo  sacro  concilio  senza  pregiudicio  della  reputatione  cli  cui 
egli  rappresenta,  lo  vedemo  di  maniera  animate  che,  se  egli  non  si  ri- 
mette  alquanto,  sara  forza  che  ne  siegua  qualche  inconveniente,    o    cbe 
per  scchifarlo  l'ambre  de  Svvizeri  se  ne  vada,  cosa  la  quale  non  potrebbe 
senza  grandemente  dispiacer'  alia  Santita  di  N.  Sre,    per  la    devotione 
et  prontezza  che  i  detti  cantoni  hanno  sempre  mostrato  verso  il  servigio 
di  S.  Bne  et  della  Sede  Apostolica,  et  attristar'  tutta  questa  santa  sinodo, 
a  cui  parerebbe,  partendo  il  cletto  ambve,  di  perder'  in  tutto  et  per  tutto 
quella  natione,  oltra  che  o  lo  sdegno  loro  per  vedersi  cacciare  o  1'alle- 
grezza  che  di  cio  haverebbono  gli  heretici  loro  vicini,  appresso  de.  quali 
verebbono  in  qualche  derisione,  pottrebbe  causar'   effetto  forse    peggior 
di  quel  che  noi  pensamo.  Por  queste  consideralioni,  siamo  stati  parecchi 
di  in  pratiche  et  dispute  per  trovarvi  alcun  verso  che  buono  fosse,    et 
risolvendoci   a  1'ultimo  di  scriverne  di  nuovo   a  V.  Ecc.,  volevamo  che 
tauto  1'ambaciator  suo  quanto  quello  de  Svvizeri  s'astenessero  di  venir' 
alle  congregation!  et  altri  atti  publici  finche  havessimo  sopra  cio  risposta 
dallei ;   rna  il  suo  non  ha  mai  voluto  consentirvi,  se  prima  non  veniva 
due  o  tre  volte  in  congregatione  senza  lo  Svvizero,  non  essendovi  ancora 
stato  doppo  il  suo  ritorno.  Onde  per  contentarlo,  ci  siamo  anco  sopra  di 
questo  afl'aticati,  in  guisa  ch'  egli  ha  havuto  1'intento  suo,  et  c'e  venuto  a 
suo  piacere,  restandosi  lo  Svvizero   a  casa.  Hora  quello  che  noi  deside- 
ramo  et  di  che  pregamo  V.  Ecc.  instantissimamente...  e  che  per  bonta  sua 
et  per   grandezza  d'animo...  voglia  contentarsi  et  dar  commissione   al 
detto    suo    ambreche   alcuna  volta,  secondo  che  sara  ricercato  da  noi, 
resti  di  venire  a  questi  atti  publici,  a  fine  che  lo  Svvizero  possa  talhora 
intervenirvi  egli,   ancora  che  in  questo  le  promettemo  di  proceder  con 
tal    discrettione   che   ogniuno  conoscera  la  grande  stima  che    facciamo 
della  dignita  di  V.  Ecc.  ;  et   sia  secura  che  il  far'  questo,  non  pur  non 
le   tornera  a  pregiudicio  alcuno  o  diminuimento  d'opinione  ne  gli  huo- 
mini   del    mondo,  ma   ne    diverra   tanto  piii    honorata   quanto    che  sara 
stata    cagione    di    ritener'   in    concilio   quella    natione   che   n'  ha  tanto 
bisogno  ;  et  non  solamente  la  Su  di  N.  Sre  et  noi  altri  qui,  ma  la  Chiesa 
vmiversale  ne   loder£   infinitamente  et  ne  havera  obligatione  a  V.  Ecc., 
come  quello  che   in  causa    di   questa  qualita  havera,  per  aggrandir'  la 
riputatione  del   concilio,  donate  un  pccco  della  propria,  et  piu    stimato 
Fessentiale    d'altri  che    1'apparente    di    se    stessa  ».   A    quoi  Albert  re- 
pondit  par   des    instructions   a  Paumgartuer,    Francfort,  novembre  1562 
(Reischsarchiv   de  Munich,  Ada  Cone.    Tr'td.    II,   fol.  248,  min.)  :  t  ...  In* 
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Le  Jesuilc  Couvillon,  qui  avail  renonce  a  sa  charge  d'am- 
bassarleur  pour  ne  point  solliciter  la  communion  sous  les 
deux  especes  et  le  mariage  des  pretres,  n'eleva  pas  la 
voix  pour  soutenir  la  demande  irnperiale.  Son  opinion  y 
etait  opposee  '.  II  ecrivait,  a  cetepoque,  au  conseiller  bava- 
rois  Erasmus  Fend  2,  les  raisons  pour  lesquelles  on  ne  pou- 
vait  en  conscience  solliciter  le  calice  :  le  conceder  serait 
confirmer  dans  leur  heresie  ceux  qui  le  croyaient  n^cessaire 
ex  praecepto  Christi  ;  les  motifs  qui  firent  prescrire  la 
communion  sub  ana  par  le  concilc  de  Constance  existent 
toujours  ;  au  lieu  de  1'union  d6sireo,  on  obtiendrait  une 
plus  grande  discorde  encore;  la  gloire  de  Dieu,  Phonneur 

dignissimam  rem  esse,  cujus  prius  nulla  apud  nos  suspicio  fuerit  Hel-  . 
vetios  homine  novos,  necduin  etiam  nisi  per  seditionem  ac  rebellio- 
nem  abscissarum  ab  imperio  romano  cavernarum  violentos  dominos, 
priores  nobis  sedere  velle  in  s.  concilio,  ubi  non  ignorant  quain  antiquis- 
sima  sit  regibus  atque  caesaribus  pvognata  nostra  .familia,  quisque  et 
ahisque  sacri  imperii  principibus  locus  debeatur  prae  illis  qui  audendo 
ac  rebellando  nomen  sibi  nuper  admodum  pepererunt...  Quia  vero  iste 
contemptus  non  in  nos  solummodo  cadit,  sed  aequa  ratione  ad  reliquos 
etiam  111™03  sacri  imperii  principes  pertinet,  quorum  nullus  sit  qui  vel 
in  minimo  postponi  se  Helvetiis  patiatur,  merito  feramus  inique  non 
aliam  haberi  nostri  rationem,  talemque  nos  pro  servata  egregie  erga 
s.  concilium  fide  ac  observantia  gratiam  reportar^.  Quapropter  cum  et 
pro  nostra  et  aliorum  imperii  principum  (quorum  non  minus  hie  res  agi- 
tur)  dignitate,  firma  nobis  mens  sit  earn  quam  merito  teneanus  prae- 
cedentiam  hoc  loco  tueri  et  conservare.  Rmos  et  Illmos  Dnos  legates  nostro 
nomine  ac  vice  rogabit...  orator  noster  ut  pro  sua  quam  gerant  autho- 
ritate  plane  efflciant  ne  hoc  in  se  ullum  amplius  nobis  fiat  ab  Helvetiis 
negocium,  sed  integer  nobis  maneat  quern  obtinemus  jure  atque  pos- 
sessione  honos,  dignitas  et  praecellentia...  Nos  passuros  minime  ita 
nos  per  aliorum  ambitionem  et  superbiam  gradu  quasi  dejici...  n  Par  sa 
lettre  du  4  novembre  (ibid.,  fol.  230),  Albert  communiquait  a  Paumgart- 
ner  cette  resolution  bien  arretee,  qui  devait  lui  faire  retirer  son  am- 
bassadeur,  si  satisfaction  ne  lui  etait  pas  donnee,  c'est-a-dire  si  «  le 
cinquieme  rang,  avant  les  Suisses,  n'etait  accorde  »  par  les  legats  a 
Paumgartner.  (Rapport  de  Paumgartner  sur  son  conflit  de  preseance, 
Landsberg,  ler  decembre  1562.  Ibid.,  fol.  262,  orig.)  Le  23  decembre  (ibid., 
fol.  270),  il  donnait  au  cardinal  d'Augsbourg  les  raisons  qui  Favaient 
determine  a  rappeler  son  representant  et  a  ne  plus  en  envoyer  au  con- 
cile.  Voir  le  rapport  de  la  chancellerie  ducale  sur  le  conflit  de  pre 
seance  entre  Bavarois,  Suisses  et  Venitiens.  Ibid.,  fol.  272-274.  Cf.  plus 
haut  p.  242  n.  3;  290,  n.  3,  et  plus  has,  p.  382,  n.  5. 

1.  Gf.   Riezler,  op.  cit.,LV,  514;  Susta,  II,  281;   Wimmer,  Zuslilnde  in 
Dayern  :   Ai>pendice  p.   49-S4.  -•    Paumgartner,   dans  sa  L'ttre  a  Simon 
Eck  du  20  octobre  1562   (Reic/isarchiv   de   Munich,    Ada    Cone.    Trid.  II, 
fol.  245,  autog.),   rapporte  ses  tractations   avec  Couvillon  au  sujet  du 
calice. 

2.  Erasmus  Fend  d'Amberg,  tres  verse  dans  la  jurisprudence,  fut  secre 
taire  et  conseiller  secret  d'Albert  V  ;  il  mourut  en  1585. 
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du  prince  obligent  done  a  s'abstenir  de  cette  demande  J. 
De  tels  sentiments  plaisaient  a  Visconti,  qui  jugeait  1'esprit 
de  Gouvillon  excellent  et  tres  catholique,  tout  different  de 
celui  de  Paumgartner,  son  collegue  2. 

Le  representant  du  pays  de  Salzbourg,  Ninguarda,  evila 

i  i,  P  ,    •  .,  i  de  Salzbourg 

de    se    pi-ononcer    dune    ragon    precise  :    il   ne    parla    ni   peu  favorable 
pour  ni  centre  le  calico  3.  L'archeveque  personnellement  a ia concession, 
avait  toujours  ete.  oppose  a  la  communion  sous  les  deux 
especes  4;  mais  relevant  a  la  fois  de  1'empereur  et  du  due 
de  Baviere  5,  il  n'osait  contredire  et  contrecarrer  leurs  pro- 
jets.  De  la  le  vote  ind^cis,  evasif  de  son  envoy6  6.   Decla 
rant  la  matiere  tres  epineuse,  il  dit  que   1'archeveque  de 

1.  Reichsarchiv  da  Munich,  Acta  Cone.  Trid.  Ill,  ful.   88.   Appendice.   Cf. 
Braunsberger,  op.  cit.,  IV,  162-163.  Dans  cette  lettre,  Couvillon  expose  aupsi 
les  raisons  qui  s'opposent  a  la  demande  du  mariage  des  pretres.  Gf.  Su- 
genheim,  Bayerns  Kirchen-und  Volks  Zustiinde  im  XVI  Jahrhundert  I,  p.  288. 

2.  «  II  teologo  del  duca  di  Baviera  parlo  molto  cattolicamente  e  pia- 
mente,  poi  nel  fine  esorto  gl'  Illmi  Sri  legati  che   non   comportassero  che 
si  proponessero  argomenti  d'heretici  senza  solverli,  ne  cosa  da  lasciare 
mala  opiniono  o  impertinente ;  mostra  un'ottima   mente...  Tutto  al  con- 
trario  dal  teologo  di  Baviera  si  e  mostrato  1'ambasciadore...  »  Lfttre  de 
Visconti,  du  30  juillet  1562.  Arch.  Vatic.  Cone.  Trid.  n°  56,  M.  25  v  et  n°  80, 
fol.  35;  Bib.  Nat.ms.  ilal.  1145,  fol.  37.  Cf.  Sarpi  op    cit.,  VI,  44;  Ficlen 
Dianum,  dans  Le  Plat,  VII,  336;  Riezler,  Gesch    Bayerns,  IV,  514. 

3.  '(   Neque    affirmative    neque    negative    ».   Ficlen    Diarium   (Le   Plat, 
VII,  336.) 

Ninguarda  et  son  collegue  Piettiuger,  eveque  de  Lavant,  arrives  avec 
Ficklor,  le  6  mai  an  concile  (cf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  468,  n.2, 
et  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  296  sq.),  avaient  ete  recus  le  26  mai,  en  con 
gregation  general  e.oufurent  lues  les  lettres^eTarchevequede  Salzbourg, 
du  23  avril  1562.  (Staalsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII.  Martene, 
op.  cit.,  t.  VIII,  col.  1264  et  suiv.  Le  Plat  op.  cit.,  t.  V,  p.  171-174.  Thei- 
ner,  op.  cit ,  t.  I,  p.  720.  Ehses,  op.  cit.,  p.  504-507.)  La  reponso  dn  con 
cile  est  du  4  juin.  (Arch  Vatic.  Concilia  134,  fol.  31  Staats-archiv  de 
Vienne,  Relig.  Aden  X.  Le  Plat,  V,  174,  et  VII  3j7  )  Cf.  Diaire  de  Fielder, 
dans  Le  Plat,  t.  VII,  p.  301  ;  Dalham,  op.  cit.,  t.  I,  p.  344;  Hansiz,  op. 
cit.,  t.  II,  p.  626 ;  et  plus  haut,  p.  204,  n.  1. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  68  et  suiv.,  200  et  suiv. 

5.  La  juridiction  temporelle  et  spirituelle  de  1'archeveche  de  Salzbourg 
etait  tres  enchevetree,  comme   1'explique  Ninguarda  dans    son  discours 
(Le  Plat  op.  cit.,  V,  491)-:  «Haec  Beverendissimi  et  1111"'  nostri  sedes  am- 
plissimam  habet  jurisdictionem  nednm  spiritualem  veram  et  temporalum 
alicubi  conjunctam,  spiritualem  videlicet  simul  et  temporalem  :  aliciibi 
yero    spiritiialem    tantum,  sub  temporali  Sacrae  Caesareae   Majestatis, 
utpote  in  Carinthia  et  Styria,  et  lllmi  ducis  Bavariae  jurisdictione  ». 

6.  «  Idque  factum  est  ea  modestia  ut  malevoli  dicere  non  possent  hunc 
principem  calicem   adversus  Ecclesiae  auctoritatem  petere,  rec  caesarei 
bavaricique   oratores,  qui  communioni  utriusque  speciei  instabant  ma- 
nifeste,    liaberent  quod  sibi   rppugnatum    esse  conquererentur   ».   Ficleri 
Diarium,  dans  Le  Plat,  VII.  336. 
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Salzbourg  et  ses  suffragants  ne  demandaient  pas  positive- 
ment  le  calice,  de  peur  de  sembler  imposer  une  loi,  rnais  qu'ils 
soliicitaient  du  concile  un  prompt  remede  aux  troubles  cau 
sed  par  les  calixtins.  Ceux-ci,  en  effet,  se  voyant  refuser  la 
communion  utraquiste,  avaient  souleve  de  grands  troubles 
dansle  pays;  les  montagnes  surtout  etaient  en  revolution; 
les  uns  s'exilaient  afin  d'avoir  le  calice,  les  autres  contrai- 
gnaient  les  pretres,par  des  menaces,  a  lescommunier  sous 
les  deux  espcces;ceux  qui  habitaient  la  montagne,  pousses 
par  le  meme  desir,  se  confiaienta  des  heretiques  qui  les  en- 
trainaient  dans  les  pires  erreurs.  Dans  les  pays  dependant 
de  lui  au  temporel,  1'archeveque,  malgre  tous  ses  efforts, 
voyait  son  autorite  ruin6e;  dans  ceux  qui  relevaient  de 
1'empire  et  de  la  Baviere,  on  n'avait  encore  rien  obtenu  jus- 
qu'a  ce  jour  4.  Ninguarda,  en  terminant,  protestait  du  zele 
de  1'archeveque  qui  appliquerait  contre  les  heretiques  tou- 
tes  leslois  6dictees  par  le  concile,  mais  il  confessait  quo  nul 
moyen  coercitif  ne  ramenerait  le  calme  2.  Par  ce  discours 
a  1'allure  inde~terminee  et  peu  franche,  Ninguarda  attira 
a  son  archeveque,  de  la  part  des  Bavarois,  le  reproche  de 
trahir  la  cause  commune  du  calice;  au  lieu  de  reclamer 
avec  energie  la  communion  utraquiste,  en  invoquant  les 
mouvements  seditieux  du  pays,  il  avait  essaye  de  deguiser 
sa  pens^e  devant  la  majorite  peu  favorable  du  concile  3. 

1.  Sur  les  troubles  dans  la  principaute  de  Salzbourg  voir  Schelhorn, 
De  religionis  evangelicae  in  provincia  Salisburgensi  ortu,  progressu   et  fatis, 
p.  43  et  suiv;    Knopfler,   Kelchbevvegung  in  Bayern,   p.  70  sqq.  ;   Wimmer, 
Die  religiose  Zustunde  in  Bayern  um  die  Mitte  der  XVI  Jahrhundert,  p.  49  et 
suiv. ;  Pichler,  Salzburgs  Landesgeschichte,  p.  308  et  suiv.;  Dalham,  Concilia 
Salisburgensia,    p.  345;  Gotz,  Briefs  und   Akten  zur  Gesch.   des  XVI  Jahrh., 
V,  p.  237,  259-261,  305,  314  sq.,  328,  334  sqq.;  Steinherz,  Briefe  des  Prager 
ErzbischofsBrus  von  Muglitz,  1562-1562,  Prague,  1907,  p.  87;  Rescrit  imperial 
pour  1'archeveque  de  Salzbourg,  26  mars  1563,  a  FAppendice;  et  plus  bas, 
p.  393,  n.  l.Le  calme  ne  se  retablit  guere  qu'en  1565.  Gotz,  op.  cit.,p.  327. 

2.  Le  texte  de  ce  vote  se  trouve  dans  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  490.  Gf.  Ficleri 
Diarium  dans  Le   Plat,  VII,  336.  Fielder  le  place  au  9  septembre  (il  est 
probablement  du  6.  Gf.  Ehses,  op.  cit.,  p.   878,  n.  4.)  Massarelli  n'en  dit 
rien,  parce  qu'il  fut  ecrit,  mais  non   lu  en  assemblee  generale,  les  pro- 
cureurs  d'eveques   n'ayant  pas  le  droit  de  suffrage.  Cf.  Ehses,  dans  les 
Abhandlungen  der  Gorres-Gesellschaft,  t.  Ill  (Cologne,  1918),  p.  44  et  suiv. 

3.  Gaspari,  historien   du  xvme  s.,  s'exprime   ainsi  dans   son  histoire 
inedite  de  Salzbourg  (Bibliotheque  de  Munich,  codex  latinus  1280,  fol  118, 
119).  c  Ninguarda  cernens  turn  Italos  plerosque  atque  Ilispanorum  Ger- 
manorum  petitioni  adversari,  atque  intelligens  niasime  invidiosum  esse 
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Dej'a  it  s'etait  fait  blamer,  par  les  ambassadeurs  imperiaux, 
pour  des  paroles  inconsiderees  qui  pouvaient  nuire  a  la  de- 
mandedel'empereur1.  Son  secretaire  Fickler  dut  ledefendre 
d'avoir  combattu  la  concession  2.  L'autre  representant  de 
1'archeveque  de  Salzbourg,  H.  Rettinger  de  Wispach,  eve- 
que  de  Lavant,  s'etait  attire,  par  ses  declarations  contrele 
calice,  le  mecontentement  de  Ferdinand  et  d'Albert,  et  dut 
quitter  le  concile  3. 

contra  universorum  ferme  sententiam  certare...  sicubi  sermo  de  calice 
inciderat  tegebat  callide  quam  in  partem  inclinaret  animus,  nee  palam 
quid  intime  sentiret  proferebat.  Ea  res  occasion!  fuit  ut  sive  Bavaricus 
legatus  sive  alius  quispiam  de  Salisburgensis  legati  socordia  a  quo 
communis  causa  prodita  aut  deserla  esse  dicebatur,  cum  archiepiscopo 
expostularet...  »  Ge  passage  a  ete  publie  paK  Schellhas  dans  les  Quellen 
und  Forschungen  des  preussischen  Histor.  Institut  in  Rom,  p.  40,  n.  5.  Gaspari 
ajoute  que  Parcheveque  avail  charge  ses  representants  de  solliciter  le 
calice  ;  mais  nous  connaissons  par  ailleurs  (voir  plus  haul,  p.  68,  200  sqq.) 
les  vrais  sentiments  de  J.  Khuen;  et  Fickler,  1'un  de  ses  envoyes, 
ecrit  dans  son  Diaire  :  «  prudenter  enim  cogitabat  archiepiscopus  peti- 
tionem  calicis  ejusque  concessioner!!  sic  esse  compositam  ut  vix  stabilis 
et  secundus  inde  effectus  sequi  posset  ».  Le  Plat,  op.  cit.,  VII,  490. 

Felicien  Ninguarda  ou  Morbegno  (du  nom  de  son  village  natal,  pres 
Sondrio)  etait  Dominicain;  il  avail  fait,  profession,  au  couvent  de  S.  Ma 
ria  delle  Grazie  a  Milan,  et  depuis  1359  il  etait  au  service  de  1'archeve 
que  de  Salzbourg.  J.  von  Khuen  le  choisit,  en  1562-  pour  etre  son  theolo- 
gien  et  son  procureur  au  concile  de  Trente,  en  compagnie  de  Fickler, 
au  Diaire  duquel  il  semble  avoir  pris  part  (Le  Plat,  op.  cit...  t.  VII, 
p,  237).  Pie  V,  Gregoire  XIII,  1'envoyerent  en  Baviere,  ea  Aulriche  et 
dans  les  Orisons,  pour  I'oeuvre  de  la  reforme ;  il  devinl  6veque  de  Scala 
(1377),  de  Sant'  Agata  dei  Goti  (1583)  et  de  Come  (1588).  II  avail  compose 
un  ouvrage  centre  Annedu  Bourg  :  «  Assertio  fidei  catholicae  adversus 
articulos  utriusque  confessionis  fidei  Annae  Burgensis  J.  D.  in  acade- 
mia  Aurelianensi  »,  Venise,  1563. 

Sur  Ninguarda  et  son  oeuvre  de  reforme  en  Allemagne,  consulter 
Dalham,  op.  cit.,  p.  563,  573,  596  et  suiv.  ;  Schellhas,  Akten  uber  die  Re- 
formihSligkett  Felician  Ninguarda's  in  Baiern  und  Oesterreich  1572-1577,  dans 
les  Quellen  und  Forschungen  des  preus.  hist.  Institut  in  Rom  t.  I,  p.  39-108 
et  204-260;  t.  II,  p.  41-115  et  223-284;  t.  Ill,  p.  21-68  et  161-194;  t  IV, 
p.  95-131  et  208-235;  t.  V,  p.  35-59  et  177-206,  du  meme,  Nuntialui-berichte, 
111"=  Abth.t.  Ill,  IV  et  V  ;  Hurter,  op.  cit.,  Ill,  341  ;  J.  Schlecht,  Felician 
Ninguarda  und  seine  Visitationsthatigkeit  im  Eichstattschen,  dans  Romische 
Quartalschrift,  t.  V;  J.  G.  Mayer,  op.  cit  ,  t.  I,  p.  209-224. 

1.  II  avail  dit  a  certains  qu'il  ne  comprenait  point   que  Fempereur  de- 
mandat  le  calice,  pour  tons  les  pays  qui  relevaient  de  lui,  alors  qu'au- 
cun    prince-eveque  ne    se    souciait  de   la  concession.  (Calini  a  Gornara, 
25  aout  1562.  Baluze-Mansi,  Miscellanea  IV,  251).  On  accusa  Ninguarda  et 
Fickler  de  parler    en   secret  centre   la  concession  du  calice.  (Diaire  de 
Fickler,  Le  Plat,  op.  cit.,  VII,  374.  Cf.  Pallavicini,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  12). 

2.  Fickler  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  Trente,  4  juin  1563.  Le  Plat, 
op.   cit.,  t.  VI,   p.  96.  Fickler  etait   secretaire   des   deux  procureurs  de 
Parcheveque.  Gf.  Dalham,  Concilia  Salisburgensia,  p.  344. 

3.  i  Episcopus  Lavantinus,  ecrit  Paumgartner  a  S.  Eck,  le  20  octobre, 
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Haller,   procureup    a    Trente   de  Ptiveque  d'Eichstatt  ', 


,     ius  \0{n  •  [\  se  d^clara  ouvertement   centre  le 

d  Eiclistatt. 

calice,  tout  en  confessant  qu'il  n'avait  pas  mandat  de  son 
eveque  pour  parler  de  la  sorte.  Les  catholiques,  dit-il,  ne 
dernandent  point  le  calice,  ils  seront  indignes  de  la  conces 
sion,  et  beaucoup  se  perdront;  si  on  accorde  aux  her£ti- 
ques  la  communion  utraquiste,  on  les  conlirmera  dans  leur 
erreur  et  ils  triompheront  bruyamment,  en  se  moquant  des 
papistes  ;  qui  ne  connait  d'ailleurs  la  parole  de  Luther  : 
«  si  a  concilio  utraque  species  concederetur,  tune  una  aut 
•  neutra  uti  vellem?  »  2  Si  on  accorde  le  calice  a  1'Allema- 


•\vehre  vor  der  Congregacion  davon  zogen  und  gehorgt,  red  er  zu  der 
sachen  seinem  gewissen  nach,  so  ful  ehr  in  ungnadt  des  Khaysers  und 
hertzogen  von  Bayern  ».  (Reichsarcliiti  de  Munich,  Acta  Conciiii  Tridentini, 
t.  II,  fol.  245  autog.)  Gf.  Diaires  do  Fickler  (Le  Plat.  VII,  334)  et  de  Pa- 
leotto  (Theiner,  II,  584).  —  Rettinger  revint  a  Salzbourg  [26  aout  1562J, 
pretextant  les  troubles  du  pays  (Dalham,  op.  cit.,  p.  345),  mais  en 
vealito,  crut-on,  pour  ne  pas  etre  oblige  a  contrecarrer  le  desir  de  ses 
compatriotes.  (Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  11;  Sickel,  op. 
cit.,  p.  511,  Merkle,  op.  cit.,  t  II,  p.  650.)  Ninguarda,  contrairement  a  ce 
que  dit  Dalham  (loc.  cit.),  resta  au  concilo  avec  Fickler  et  ne  s'en  absenta 
que  pour  le  synode  de  Salzbourg  et  pour  le  congres  de  Vienue,  juillet-aout 
1563.  (Steinhez,  Nuntiaturberichte  III,  3G1,  362  ;  cf.  plus  bas,  chap.  v). 

Albert  de  Baviere,  dans  sa  lettre  da  28  juillet  1562  (Reichsarcldv  de 
Munich,  Acta  Conciiii  Tridentini,  t.  II,  fol.  217  v°  min.),  se  plaint  a  1'arche- 
veque  de  Salzbourg,  que  ses  representants  aient  dit,  a  Trente,  des  choses 
nuisibles  a  la  cause  du  calice.  L'archeveque  repond,  le  22  aout  (ibid., 
fol.  228,  orig.),  qu'il  n'a  donne  aucun  ordre  a  son  representant,  au  sujet 
de  la  communion  sub  utraque,  se  soumettant  completement  a  ce  que  deci- 
derait  le  concile.  Selon  le  desir  d'AIbert,  il  recommandera  a  sesdelegues 
d'etre  prudents  sur  ce  point  inprivatis  conversationibus. 

1.  Martin  de  Schanmberg   etait    alors   eveque  d'Eichslatt   [1560-1590]. 
(Gf.  Schmidlin,   II,    75  sqq.)   Les   lettres    de  procuration  qu'il   donna  £ 
Haller  sont  dans  le   Diaire  de  Fickler  (Le  Plat,  VII,  315.  Ehses,  655).  — 
Haller,  eveque  in  parlibus  de  Philadelphia  (1540-1570)    etait  vicaire  gene 
ral  d'Eichstatt.  (Cf.  Diaire  de  Psautne  edit.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  248, 
edit.  Merkle,  Concilium  Tridentmum,  t.  II,  p.  7i)9).  Depuis  le  2  octobre  1562, 
il   fat  aussi    procureur  de  1'eveque  de  Wurzbourg  (Gf.    Sickel,  op.  cit., 
p.  31F).  II  etait  arrive   a  Trente,  le  3  juillet  1562,  en  compagnie  du  se 
cretaire  Haysen  et  des  theologiens   Thiermayer  et   Wolfgang  Holl;  ce 
dernier  devait  le  remplacer  au  concile,  apres  son  depart  (18  octobre  1563). 

2.  A  ce  propos,  il  cita  des  passages  du  catechisme  lutherien  sur  le  calice. 
(Lettre  de   Galini.  31  aout)   [p.  297,  n.   1].   Foscarari,   (lettre  a    Mor.one, 
31  aout    Archives  Vatic.,  Concilio  131,  f°  58  v)  dit  que  cette  lecture  «  muove 
con  puoca  graviti  molto  riso  ».  Et  Paumgartner,  dans  sa  lettre  du  30  octo 
bre  a  Simon  Eck,  rapporte  le  mauvais  effet  qu'elle  fit  sur  certains  (Reiclis- 
archivde  Munich,  Acta  Conciiii  Tridentini  II,  f°244,  orig.):  «  So  ist  der  allt 
opfl  Bischoff  von  Aichstadt,  Got  vertzeich  niiers,  zu  dem  hefftigisten  dawi- 
der  gewest,  bin  bericht,  er  hab  ain  teutsch  chetzerisch  puechel  in  seiner 
behausung  hie  funden,  daraus  hab  er  in  ainer   Gongregacion  cffenlich 
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gne,  (Tautres  pays,  notammenl  la  France,  le  demanderont. 
11  insistait  sur  IP  peril  d'cffusion,  et  terminait  en  deman 
dant  que  les  ambassadeurs  imperiaux  fussent  absents  des 
deliberations  *.  Ce  discours  d'un  6veque  allemand  fit  grande 
impression  sur  les  Peres,  et  nuisit  beaucoup  a  la  cause  du 
calice,  comme  le  constatfcrent  les  legats  2. 

Tout  ce  qui  pouvait  etre  interprete  comme  une  absten 
tion  ou  une  opposition  des  Allernands  a  1'egard  du  calice 
etait  naturellement  favorable  au  parti  adverse,  qui  regar- 


anheben  ze  lesen,  so  doch  nit  mehr  dan  Cardinales  Emps  und  Madrutz 
solches  verstehn  khunden,  gedenkhen  e.  h  ietzt  was  andere  nationes  von 
uns  hallten  sollen  ».  Le  theologian  espagnol,  Cardillo  de  Villalpando, 
avail  deja  rapporte  le  mot  de  Luther  en  ces  termes:  «  Si  concilium  sta- 
tueret  ut  calix  permitteretur,  ob  hanc  solam  causam  quod  ita  conci 
lium  statuit,  nolo  ut  eodem  utavnini  ;  sed  in  despectum  concilii  aut  una 
aut  neutra  nequaquam  vero  utraque  specie  potiamini  ».  (Le  Plat,  op.  cit., 
t.  V,  p.  377).  Hosius  1'avait  cite,  dans  son  traite  de  la  communion  sous 
les  deux  especes  (Hosii  opera,  edit.  Venise,  1573,  t.  I,  fol.  618).  Cf.  plus 
haul,  p.  32,  note. 

1.  Son   vote   se  trouve  dans  les  Diaires  de  Massarelli   et  de  Paleotto 
(Theiner,  op.  dt.,    II,  99,  581.  Mendham,  op.  cit.,  p.  232.  Ehses,  op.  cit., 
p.  812);  il  est  plus  developpe  dans  la  lettre  de  Calini  du  31  aout  (Baluze- 
Mansi,  Miscellanea,  IV,  252),  dans  le  Diaire  de  Calini-Beccadelli  (edit.  Mo- 
randi,    t.    II,   p.   34  et   suiv.)   Dans   le   sien   (Dollmger,  op    cit.,   II,  b3. 
Merkle,  op.  cit.,  p.  650),  Mendoza  en  parle.  Voir  les  reflexions  qu'il  ins- 
pira  au  cardinal  d'Augsbourg,  dans  Cyprian,  op.  cit.,  p.  241.  Cf.  Sarpi, 
op.  cit.,  liv.  VI,  |  S3;   Pallavicini.  op.  cit.,  liv.    18,    ch.  4,  n°  4;  Fleury, 
Histoire  ecclesiastique,   liv.   16,   n°    29;    Sickel,    op.    cit.,  p.    375;   F.   Sax, 
Die  Bischofe  und  Reichsfiirsten  von  Eich-stadt,  t.  II  (Landsbut,  1885),  p.  455. 
Visconti,  dans  sa  lettre  du  31  aout,  ecrit :   «  Filadelfiense  disse  che,  se  si 
concedesse,  che  li  cattolici  in  Germania  se  ne  sariano  sdegnati,  soggiun- 
gendo  che  gli    ambasciatori  dell'  Imperatore   non  dovevano  essere  pre- 
senti  s.  Archives  Vaticanes,  Concilia  Tridentino,  n°  56,  fol.  41  v° ;  Biblio- 
theque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  60. 

L'eveque  de  Gaorle,  qui  parla  apres  Haller,  demanda  egalement  que 
les  ambassadeurs  n'assistassent  point  aux  congregations.  (Lettre  citee  de 
Visconti.  Lettre  de  Galini,  du  31  aout  1562  dans  Baluze-Mausi,  Miscel 
lanea,  t.  IV,  p.  232.  Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  99.) 

2.  c  Un  vescovo  tedesco  titolare,  che  ha  servito  per  suffraganeo  et  venne 
qua  con    procura    del    vescovo    d'Eistit  [EichstalC]   ha   nociato    assai   a 
questa  causa,  perche  parlo  hieri  lungamente  in  congregatione  generale, 
et  con  molte  et  molte  ragioni  persuase  che  per  niente  non  si  concedesse 
questo    calice  et,   essendo    di  quella    natione,  fece    grande    impressione 
ne  gli  animi  delli  Padri  ».  (Les  legats  a  Borromee,  31  aout  1562.  Archives 
Vaticanes,  Concilio  Trid.,  n°  60,  fol.  385.)  Haller  combattit  menie  le  renvoi 
par  decret  de  Taffaire  au  pape.  (Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.    128.  Ehses, 
op.  cit.,  p.  953).  Jusqu'au  dernier  moment,  il  se  declara  1'adversaire  du 
calice,   qu'il   appelait  perniciosum   et  dont  la    concession   a  1'Allemagne 
pousserait  les  autres  nations  a  1'exiger.  (Paumgartner  a  S.  Eck,  Trente, 
30  septembre  1562.  Reichsarchiu  de  Munich.  Ada  Cone.  Trid.,  II,  fol.  234, 
"autogr). 
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dait  cetle  question  comme  une  des  plus  importantes  qui  se 
put  trailer  '.  «  Si  nous  avions  deux  ou  trois  Allemands, 
s'ecriait  1'archeveque  de  Zara  a  propos  de  Haller,  qui  pus- 
sent  nous  informer  de  cette  fac.on,  le  concile  serait  delivre 
d'une  grande  perplexit6 2».  Le  depart  du  seul  eveque  alle- 
mand,  celui  de  Lavant,  au  moment  ou  sediscutait  le  calice, 
produisit  un  tel  effet  «  qu'il  fut  cause,  nous  osons  1'affir- 
mer,  du  refus  du  calice  »,  ecrivent  a  Ferdinand  ses  am- 
bassadeurs3.  Les  opposants  consentaient  moins  que  jamais 
a  c6der.  Aussi  malgre  1'energie  des  ambassadeurs  impe- 
riaux  et  les  efforts  des  legats  la  question  du  calice,  parut 
bientot  presque  impossible  a  resoudre.  «  Quid  sit  futurum, 
nescio  »  pouvait-on  repeter  apres  Hosius  4.  On  s'appuyait 
de  part  et  d'autre  sur  des  raisons  qui  ne  manquaient  pas  de 
fondement. 

es  D'apres  ceux  qui  repoussaient  le  calice,  la  concession 
causerait  un  grand  scandale  dans  les  pays  catholiqucs  et 
meme  en  Allemagne,  ou  beaucoup  la  condamneraient 5. 

1.  «  La  quale  siccome  e  la  piii  importante  che  si  possa  intervenire.  » 
Galini  a  Gornara,  27  aout  1502.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  251).  L'ar- 
cheveque  le  r6pete,  presque  dans  les  m^mes  termes,  et  avec  plus  d'insis- 
tance,  en  sa  lettre  du  31  aout.  (Ibid.,  p.  252). 

2.  Galini   a  Gornara,   31   aout    1562.    Baluze-Mansi,    Miscellanea,   t.  IV, 
p.  252.  Calini  s'exprime  presque  dans  les  memes  ternies,  en  son  Diaire 
(Morandi,  op.  cit.,  t.  II,  p.  35)  et,  dans  sa  lettre  du  25  aout  (Baluze-Mansi, 
IV,  251),  il  ajoute :  «  e  cio  da  gran  sospetti  ilvedere  che  alcuni  vescovi 
Germani,  et  alcuni  procurator!  di  vescovi  pure  Germani  che  si  trovano  in 
concilio,  nondimeno  essi  che  noi  altri  hanno  per  difficile  et  importantis- 
sima  questa  deliberazione  ». 

3.  Brus,  Thuri    et  Draskovic  a  1'empereur,  21   mai    1563.   Staatsarchiv 
de  Vienne,  Religionsacten  X,  orig. ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  f°  497; 
Sickel,  op    cit.,  p.  511.  L'eveque  de  Lavant,  Rettinger,  avait  ete  rappele, 
a  Salzbourg,  pour  des  motifs  deja  indiques,  p.  205,  n.  3. 

L'opposition  au  calice  de  certains  prelats  allemands,  en  particulier,  de 
Tarcheveque  de  Salzbourg,  produisit  leplus  mauvais  effet.  Ils  la  manifes- 
terent  encore,  apres  le  decret  du  17  septembre,  en  faisant  imprimer  les 
conditions  que  desirait  le  concile,  si  le  pape  accordait  la  concession  sous 
les  deux  especes.  afln  d'empecher  tout  adoucissement  a  ces  conditions. 
(Lettre  de  Staphylus,  du  3  novembre  1562.  Appendice.) 

4.  Lettre  d'Hosius  a  Brus,  7  juillet  1562.    Borovy,  Brus  edit,   tcheque, 
p.  243.  Gf.  edition  allemartde,  p.  33,  n.  1. 

5.  Rationes  quod  non  videatur  concedenda  Germanis  communio  sub  utraque 
specie,  article  1.  Archives  Vaticanes,  Cone.  Trid.,  n°  102,  fol.  66  (avec  les 
noms,  en  marge,  des   eveques  qui   ont  soutenu  ces    diverses   raisons.) 
Einaldi,  ad  ann.  1563,  n»  75;  Le  Plat,  V,  464  ;  Mendham,  242.  Dans  ce  do 
cument  ont  eto  resumes,  a  1'usage  des  legats,  les  principaux  arguments 
que  developperent  longuement  les  eveques  dans  leurs  discours.  De  meme, 
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Les  autres  nations  prufiteraient  de  cet  exemple  pour  deman- 
der  aussi  la  communion  sous  les  deux  especes,  et  cette  cou- 
turne  deviendrait  universelle  l.  Le  concile  de  Constance 
et  Paul  III  ayant  accorde  le  calice  sous  certaines  condi 
tions,  celles-ci  furent  mal  observers,  il  serait  done  insense 
de  renouveler  pareille  experience  2.  Apres  la  communion 
utraquiste,  on  demandera  le  mariage  des  pretres  et  la  sup 
pression  de  Pabstinence  3.  Les  raisons  pour  lesquelles 
1'Eglise  a  maintenu  la  communion  sous  une  espece  parai- 

dans  la  Brevis  consideratio  d'un  theologien,  oppose  a  la  concession  (voir 
p.  404  n.  1,  et  Appendice,  7-8  juin  1563),  il  est  dit  comment  Ton  doit  repon- 
dre  a  tout  prince  qui  la  demande:  Brevis  consideratio  quid  cum  Principe  N. 
in  causa  communionis  sub  utraque  specie  agendum  sit.  Arch.  Vatic  ,  Cone. 
Trid.,  n°  11.  f°  10.  Gf.  Pallavicini.  liv.  XVIII,  ch.  4,  n»  23. 

1.  Le  Plat,  loc.  cit.,   art.  2.  Brevis  consideratio,  vers  la  fin.  C.'est  aussi 
1'avis  de  Soto  (lettre  de   Galini  du    10  aout  1562,  Baluze-Mansi,  op.  cit., 
IV,  248)  et  de  1'archeveque  de  Zara  :  «  Si  ha  grave  dubbio  che  simil  con- 
cessione  non  passi  in  esempio  d'altre  genti  «.  (Lettre  de  Galini  du  17  aout, 
Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  249. 

2.  Le  Plat,  loc.  cit.,  art.  3.  Brevis  consideratio,  art.  4  et  5.  L'eveque  de 
Viviers  ecrivait  de  son  cote  :  «  credo  che  si  concedera  con  le  condition! 
ch'altre    volte  furono    compactate,  ma   si  come  non    furono  servate   al 
tempo  di  Pio  II,  e  anchora  facil  cosa  a  credere  che  si  fara  il  medesimo 
alesso  et  cosi  si  ritornera  al  vomito  con  maggior  scandolo  ».  Lettre  au 
cardinal  Farnese  du  29  juin  Io62.  Archiv.  Vat.,  Carte  Farnesiane,  n°  3. 

3.  Le  Plat,  loc.  cit.,  art.  4.  G'est  aussi  1'avis  deSoto  (lettre  de  Galini,  du 
10  aout   1562,  Baluze-Mansi,   Miscellanea,    IV,   248),    de  1'archeveque    de 
Grenade  (lettre  de  Calini,  du  31  aout,  ibid.,  IV,  252),  de  1'eveque  de  Sala- 
manque  (Dollinger,  II,  86.  Merkle,  II,  032),  de  Simonetta  (Corpo  dipl.  Por- 
tuguez,  X,  42),  de  Vargas  (lettre  a  Philippe  II,  28  novembre  1562.  Simancas, 
Estado,  leg.  892,  f°  83.  Dollinger.  Beitruge  I,  369.)  Laynez  disait :  «  Ex  ejus 
coricessione  aperiebatur  ostium  oratoribus  et  allis  ad  plura  et  magis  nociva 
petenda,  quae  habent  jam  parata  in  suis  catalogis. »  (Grisar,  Disputationes 
Tridentinae,!!,  73.)  Pallavicini  (op.  cit.,  liv.  XVII,  ch.  8,  n°  7),  d'aprfis  une 
lettre   de   Visconti  (Visconti   a  Borromee,   6   juillet    1562.  ^usta,  op.  cit., 
t.  II,  p.  226),  raconte  que  1'eveque  de  Uergame,  Federigo  Gornaro,  «  di- 
nant  un  jour  avec  Lanssac,  lui  avait  entendu  dire  que,  non  seulement  il 
adherait  a  la  dernande  des   Imperiaux   sur  1'usage  du  calice  (quoiqu'il 
convint  que  cela  n'entrait  pas  dans  ses  instructions),  mais  qu'il  deman- 
derait,  avec  eux,  bien  des  choses  tres  etranges  et  des  changements  singu- 
liers  dans  les  lois  ecclesiastiques  desires  en  France,  pretendait-il,  a  savoir : 
que  les  prieres  publiques   et  la  messe  fussent  recitees   en  langue   vul- 
gaire,  que  1'on  enlevat  les  images  des  saints,  que  1'on  permit  le  mariage 
des  pretres.  Gornaro  s'etait  gravernent  scandalise  et  avait  combattu  for- 
tement  de  semblables  pretentious.  II  etait  facile  de  voir  par  tout  cela,  dit-il, 
que  les  ambassadeurs  des  deux  cours  voulaient  en  quelque  sorte  donner 
satisfaction  aux  seditieux,  merne  au  prejudice  de  la  discipline  ecclesias- 
tique,  sans  songer  au  grand  mal  que  prod ui rait  un  tel  exemple;  on  per- 
suaderait  en  effet  qu'il  dependait  de  quelques  rebelles  de  faire  changer  a 
1'Fjglise  une  grande  partie  de  ses  lois  les  plus  anciennes  et  les  plus  im- 
portantes  :  ce  qui  etait  enlevcr   aux   autres  observances  et   a  elle-ineme 
tout  respect  et  toute  aulorite  ». 
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traicnt  injustes  et  sans  fondement,  de  meme  que  la  con- 
damnalion  de  Jean  Huss  et  de  Lulher  sur  ce  point  *.  Les 
calixtins  demandent  la  communion  sub  utraque,paTce  qu'ils 
croient  que  celle  sub  una  est  mutiltie  et  incomplete  2;  rie 
tomberont-ils  point  de  1'erreur  de  Luther  dans  celle  de 
Zwingle  et  de  Calvin3?  S'ils  6taient  catlioliques,  no  sc 
soumettraient-ils  pas  a  la  tradition  des  aieux,  au  lieu  de 
reclamer  avec  obstination  une  pratique  inutile  au  salut4? 
Le  peril  diffusion  et  de  sacrilege,  meme  avec  toutes 
les  precautions  possibles,  ne  saurait  etre  6vit6,  surtout 
pendant  Je  temps  pascal,  ou  il  faudrail  consacrer  une 
grande  quantity  de  vin  et  administrer  le  sacrernent  aux 
vieillards  et  aux  paralytiques  5.  L'Eglise  n'a  autorise  le 
calice  que  par  tolerance  et  pour  descas  particuliers  ;  ce  se- 
rait  done  innover  que  d'etablir  cet  usage  par  un  decret  ge 
neral  de  concile  oecumenique  6.  Les  nations  calholiques 
dont  la  foi  n'a  jamais  vacille  abhorrent  cette  pratique,  bien 
loin  de  la  demander;  faut-il  pcnser  alors  que  celles  qui  ne 
cesscnt  chaque  jour  d'attaquer  1'Eglise  demandent  le  calice 
par  piet6  et  devotion  veritable?  7  Les  heresies  relatives 

1.  Le  Plat,  loc.  cit.,  art.  5.  Brevis  consideralio,  art.  6. 

2.  Le  Plat,  loc.  cit.,  art.  6.  Brevis  consideralio,  art.  1,  3.  «   Si   credunt, 
disait  Hosius,  totum  esse  Christum  sub  altera  specie,  si  credunt  nullum 
esse  Ghristi  mandatum  de  utraque  specie  sumeuda,  nee  esse  id  de  neces 
sitate  salutis,  quorsum  petunt  utramque  speciem?  »  Lettre  d'Hosius  au 
roi  de  Pologne  dans  la  Vita  Hosii  de  Stan.  Rescius,  lib.  II,  c.   10. 

3.  Brevis  consideratio,  art.  7. 

4.  Le  Plat,   loc    cit.,  art.  7.  Brevis  consideratio.  art.  8.  L'eveque  de  Vi- 
•viersvdans  sa  lettre  du  29  juin  1562   a  Farnese  (Arch.  Vatic.  Carle  Far- 
nesiane,  n°  3)  repete  le  meme  argument:  «  Poi  mi  par  stran.o  che,  volendo 
loro  essere  cattolici,  non  voglino    obedire   alle  traditinni  della  Ohiesa, 
anzi  vogliono  clie  la  Chiesa  obedisca  alle  sue,  senza  che  mi  fanno   du- 
bitare   che  non  credano  troppo  che  sub  una  quaque  specie  sit  realiter  toLus 
et  integer  Christus,  perche,  se  lo    credessero,   si    contentarebbono  della 
specie  del  pane.  »  Voir  le  vote  de  Mnndoza,  dans  Dollinger,  Ungedruckte 
Berichte  II,  84,  Merkle,  II.  651,  Ehses,  8G2. 

5.  Le  Plat,  loc.  cit.,  art.  8.  —  L'eveque  de  Viviers  disait  aussi  :  «  1'uso 
del  calice  non  si  puu  ministrare  ad  un  populo  senza  pericolo  ».  Lettre  du 
29  juin  1562  au  cardinal  Farnese.   Arch.  Vatic.,    Carte  Farnesiane,   n°  3. 
Voir  le  vote  de  1'evSque  de  Salamanque  en  son  Diaire.  Dollinger,  Unge 
druckte  Berichle  II,  86  ;  Merkle,  II,  6S2. 

6.  Le  Plat,  loc.  cit.,  art.  8. 

7.  Le  Plat,  loc.  cit.,  art.  10.  —  Galini  ecrivait  le  17  aoi'it  (Balnze-Mansi, 
Miseellanea,  IV,  £49)  :  «  costoro  che  la  domandono  sono  forte  sospeti  della 
fede  «.  G'est  pourquoi  1'eveque  de  Capodistria  voulait  que,  avant  de  con- 
csder  le  calice,  ceux   qui  Is  demandaient  communiassent,  une  annee  ou 
deux,  sub  una.  (Theiner,  op.  cit.,  II,  100.  Ehses,  o^.  cit.,  p.  819  et  820-S26). 
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a  PEucharislic  ont  etc"  si  nombrouscs,  on  cos  dcrniers  temps, 
qu'on  ne  pout  rien  changer  daas  son  rite,  sans  exposer  le 
peuple  ignorant  a  croire  que  la  doctrine  n'est  pas  si  im- 
muable  qu'on  le  dit  '.  Les  moins  intransigeants  ajoutaient 
que  le  pape,  pouvant  etre  renseigne  sur  1'etat  religieux 
d'une  nation  par  ses  nonces  et  ses  legats,  aurait  peut-etro 
quelque  raison  pour  accorder  la  dispense;  mais  qu'il  n'en 
elait  pas  ainsi  des  Peres,  qui  ne  savaient  si  1'on  devait 
avoir  confiance  ct  espoir  dans  les  peuples  desireux  du 
calico  2. 

A  cos  raisons.  le  parli  de  la  concession  en  opposait 
d'autres.  Pendant  mille  ans  et  plus,  la  communion  sous  les  ac 
deux  especes  fut  indifferemment  pratiquee;  les  apotres,  les 
martyrs,  les  saints  1'observerent  et  personne  ne  la  re- 
prouva  3.  L'Eglise  pouvant  modifier  un  rite,  il  n'y  eut 
janiais  de  raisons  plus  urgentes  pour  la  determiner  a  ce 
changement  4.  Puisque  Paul  III  conceda  le  calice  a  1'Alle- 
rnagne.  ce  ne  serait  pas  innover;  en  France  beaucoup  de 
religieux  en  usent  sans  le  moindre  scandale  des  fideles  5. 
Ferdinand,  a  qui  futconfiee  par  l'Eglisel'aulorit6  imperiale 
pour  deTendre  et  etcndre  la  religion  catholique,  ne  cesse 
d'affirmer  que  la  concession  sera  proQlable  a  1'Eglise,  au- 
tarit  que  le  refus  du  calice  lui  sera  dommageable  6.  Les 

1.  Le  Plat,  art.  12;  Drevis  consideralio,  art.  2. 

2.  Le  Plat,  art.  11.  C'est  1'avis  de  1'archeveque  de  Grenade.  (Lettre  de 
Caliui,  du  31  aoilt  1362.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  252.)  Voir  1'opi- 
nion  de  1'archeveque  de  Braga  (Theiner,  II,  98,  581.  Ehses,  800.  Baluze- 
Mansi,    Miscellanea  IV,  252),   des   eveques  de   Matera  (Theiner,  II,   99. 
Ehses,  801),  de  Gajazzo  (Theiner,  II,  99.  Ehses,  812),   de  Terni  (Theiner, 
II,  101.  Ehses,  820,826),  de  Coirnbre  (Theiner,  II,  101.  Ehses,  826),  d'Ajac- 
cio  (Ehses,    p.  833),  de  Fiesole  (ibid.,  p.  836),  de   Volturara  (ibid.,  p.  836- 
837),    d'Astorga   (Theiner,    II,    106.  Ehses,   836    et   839-840),    de    Geroiie, 
(Theiner,  II,   107.   Ehses,  842-843),  d'Orense  (Theiner,  II,   106.  Ehses,  84:) 
et  845-846),  de  Feltre  (Theiner,  II,  110.  Ehses,  832,  854*,  de  Brescia  (Thei 
ner,  II,  110.  Ehses,  8b2,  854),  de  Gortone  (Theiner.  II,  110.  Ehses,   852, 
859),  de  Montepulciano  (Theiner,  II,  113.  Ehses,  863). 

3.  Rationes   quibus  docere    videtur   ut    concedatur   communio    sub    utraque 
specie   cum    condilionibus  de  quibus  in   decreto.    Arch.    Vatic.    Cone.  Trid., 
n°  102,  fol.  75  (la  minute  se  trouve  au  fol.  81).  Archivio  di  Stato  de  Naples, 
Carte  Farnesiane,  fasc.  697,  Concilio,  cop.  cont.  Rinaldi,  ad  ann.  1562,  n"  75  ; 
Le  Plat,  V,  4G3;  Mendham,  p.  240. 

4.  Ibid.,  art.  2. 

5.  Ibid.,  art.  3. 
G.  Ibid.,  art.  4. 
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conditions  sont  si  nombreuses  que  la  religion  y  gagnera  1. 
Les  Grecs  pratiquent  la  communion  sous  les  deux  especes  et 
restent  cependant  unis  a  Rome  2.  Le  refus  soulevera  des 
nations  entieres  contreles  calholiques,  tandisque  la  conces 
sion  les  maintiendra  dans  la  foi  :  c'est  1'espoir  des  e'veques 
allemands,  de  Fempereur,  du  cardinal  de  Mantoue,  du  nonce 
Delfino.  du  theologien  Canisius,  du  pape  lui-meme3.  Que  Ton 
repousse  la  demaude  imperials,  et  peut-etre  le  concile  sera 
suspendu  a  la  Diete  prochaine;  tout  alors  sera  trouble  et 
sedition  4.  Si  Ton  reconnait  avcc  le  temps  que  le  calice 
est  pernicieux,  il  suffira  de  le  retirer  5.  11  y  a  des  esem- 
ples  de  changements  dans  les  rites,  et  de  concessions,  pour 
ramener  des  nations  a  Funite"  de  foi 6.  Ce  sera  une  conso 
lation  pour  les  catholiques  de  n'avoir  rien  neglige,  et  le 
meilleur  moyen  de  confondre  leurs  adversaires  endurcis7. 
On  discute,  entre  theologiens,  pour  savoir  si  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes  confere  plus  de  graces  que 
cello  sub  una;  ceux  qui  demandent  la  premiere  suivent 
done  1'opinion  la  plus  sure  8.  Enfin  au  peril  diffusion  du 


1.  Ibid.,  art.  5. 

2.  Ibid.,  art.  6. 

3.  Ibid.,   art.  7.   «  Alcuni  di  questi  teologi,  ecrit  Calini,    abbiano  man- 
tenuto  che   la  S.  Chiesa  debba  condescendere   all'   infirmita  de   popoli, 
ovvero  per  tirarli  alia  fede   cattolica,  ovvero   per  ritenerli  in  quella  j. 
Galini  a  Cornara,  22  juin  1562.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  240. 

4.  Ibid.,  art.  8. 

5.  Ibid.,  art.  9. 

6.  Ibid.,  art.  10. 

7.  Ibid.,  art.  11. 

8.  Ibid.,  art,   12.  Beaucoup  de   theologiens,  a  Trente,    soutiennent  cette 
opinion.  «  Una  gran  parte   [del  teologi}  tiene  e  concorre  in  questo  parere 
die  maggior  grazia  si  pigli  sotto  ambidue  le  specie  che  sotto  una  sola  ». 
(Galini  a  Gornara,  13  juin  1562.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  239.)  «In- 
tendendo  i  laici    che,  secondo  1'opinione   di  molti,  si  partecipi   maggior 
frutto  communicar  in  quel  modo   ».  (Lettre  de  Galini  du  22  juin.  Ibid., 
IV,  240).  «  Resto  molto   favorito  quello  de  la   communione    sub  utraque 
specie,   perche    de  circa  LXXXX  che  lungo    et    difusamente    disputarono 
questi  articoli  piu  de  li  doi  terzi  sonno  quelli  che  conclusero   che  molto 
maggior   gratia   ricevavano    quelli  che  si   comunicano  sub  utraque  che 
gl'  altri   de  sub  altera.  Et  tra  gl'  altri  in  questo  parer  et  con  arguments 
molti  gagliardi  furono  1'arcivescovo  di  Granata  et  fra  Pietro  Sotto,  gia 
confessor  de  la  Mli  del    imperator   Garlo  di    felice    memoria  ».  Rapport 
sur  le   concile.  (Archives   de   Simancas,  Patronato  real,  leg.,  21,  n°  154). 
Juan  de  Villeta,  quoique  Espagnol,  admet  que  le  pretre  «  dum  in  parti- 
cipatione  sacrificii  celebrans  utramque  sumit,  majorem  gratiam  in  pos- 
terioris  et  calicis  sumptione  acquirere  possit  quandoque  ».  (Vote  de  Luis 
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precieux  sang  on  opposait  sept  raisons1;  et  1'eveque  de  Vi- 
gevano,  Maurizio  Petra  2,  6crivait  a  Morone  que  ce  danger 
n'etait  pas  uneraison  suffisante,  pour  empecher  une  conces 
sion  qui  pourrait  ramener  les  heretiques  a  1'unite  3. 

Les  arguments  pour  ou  contre  le  calice  abondaient  4;  et 

partisans 

Juan  de  Villeta,  theologien  de  1'eveque  de  Barcelone.  Le  Plat,  V,  327;  du  calice- 
Ehses,  596.)  Beaucoup,  dit  Visconti,  tant  prelats  que  theologiens,  furent 
d'avis  que  cette  opinion  etait  aussi  soutenable  que  1'autre,  quoique  Seri 
pando  estimat  que  les  decrets  precedents  du  concile  ne  permissent  pas 
de  remettre  ce  point  en  discussion.  (Visconti  a  Borromee,  2  juillet  1562. 
Susta,  II,  494).  Gf.  Sarpi,  liv.  VI.  |  38  et  39.  La  meme  opinion,  en  1551, 
avait  ete  defendue  par  plus  d'un  theologien,  meme  espagnol,  comme 
Melchior  Gano,  Antonio  de  Uglioa.  (Theiner,  I,  494,  499.  Pallavicini, 
liv.  XII,  chap.  2,  n°  5.)  --  L'avis  sur  ce  sujet  de  I'archeveque  de  Gre 
nade,  des  eveques  de  Sorrente,  de  Braga  et  de  Lerida,  du  30  juin  1562, 
se  trouve  dans  le  cod.  Barberini  XVII,  fos  81-85  ;  et  au  f»  80.  celui  de 
Bonelli,  eveque  de  Gitta  di  Gastello,  lec  juillet.  Ehses,  n'ayant  pas  connu 
ce  manuscrit,  a  omis  certains  de  ces  votes.)  Gf.  Theiner,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  40,  41,  44;  Ehses,  p.  634,  635,  638,  646. 

1.  Responsiones   (VII)   ad  rattones  eorum  qui   dicunt  non  esse  concedendam 
communionem    sub  utraque  specie  propler  periculum    efj'usionis  et  sacrilegii. 
Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ami.  1562,    n°  11  ;    Le   Plat,  op.   cil.,  t.    V,   p.  467; 
Mendham,  op.   cit.,  p.    246.  Sur  les  precautions  qu'on    voulait    prendre 
pour  eviter  le  danger  d'effusion,  voir  Susta,  op.  cit.,  II,  311,  313,  314,  323. 

2.  II  signe  Pietra. 

3.  c  Tanto  piu  sendo  [la  communione  sub  utraque]  cosa  ricevuta  da  lu- 
terani,  la  quale,  quando  pur  nel  resto  volessero  convenire  con  la   santa 
Chiesa,  non  sarebbe   forse  male  concedere,  tanto  piu  non  essendo  stata 
levata,  come  hanno  detto  tutti  li   theologi,  per  altro   che  per  Peffusione 
del  sangue   >.  L'eveque  de  Vigevano  a  Morone,  25  juin  '1562.   Archives 
Vaticanes,  Concilia  42,  f°  349,  orig.  Voir  son  vote,  dans  Theiner,  op.  cit., 
II,  99,  et  Ehses,  op.  cit.,  p.  819. 

4.  Les   divers  arguments  des  Peres  sur  la  concession  ont  ete  resumes 
par  Massarelli  (Theiner,  II,  p.  96-115.  127-132;  Ehses,  791  sqq.,  941  sqq.), 
Beccadelli  (Morandi,  op.  cit.,   II,   33-39),  Galini,  dans  ses  lettres   a   Gor- 
nara  (Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  252,  234-i57,  etc.),  Sarpi  (liv.  VI,  §30, 
31,  53),  Pallavicini  (liv.  18,  ch.  4),  Fleury  (liv.  163,  n05  24  et  suiv.).  On  les 
trouve  aussi  clans  le  Summarium  votorum  Patrum  super  concessions  calicis 
de  communione  sub  utraque  specie  (Archives  Vaticanes,    Concilia  147   [ma 
nuscrit   non    foliote],   et   Concilia    25,    fos   227-233),    dans  les   Vota  Patrum 
super    concessione    calicis   (Archives  Vaticanes,  Concilia   25,  fos   223-225),  et 
dans  les   Vota  aliquorum  praelatorum  an  debeat   concedi  usus  calicis.  (Ibid., 
f«  212).  Gf.  Ficleri  Diarium,  Le  Plat,  VII,  334. 

Le  savant  cardinal  Sirletto,  a  la  demande  de  Seripando,  redigea  plu- 
sieurs  consultations  sur  la  communion  sous  une  ou  sous  deux  especes, 
qui  se  trouvent  dans  le  ms.  6189  de  la  Bibliotheque  Vaticane  :  (a)  De 
la  communion  sous  une  seule  espece,  23  avril  1562;  (b)  De  la  communion 
sous  les  deux  especes  2  mai  et  23  juin  1562.  Seripando  lui  repondit ;  et 
Lagomarsini  (op.  cit.,  II,  311  et  suiv.  ;  III,  127,  142,  297)  a  publie  ses 
lettres.  Deja,  lors  de  la  premiere  reunion  du  concile,  Sirletto  avait  adresse 
au  legat  Gervini  deux  avis  sur  le  meme  sujet :  (a)  De  la  communion  sous 
les  deux  especes,  9  mars  1547,  (b)  De  la  communion  sub  utraque;  13  avril  1547. 
Le  manuscrit  6189,  qui  les  renferme,  contient  les  avis  theologiques  de 
Sirletto  sur  nombre  de  sujets. 
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les  deux  partis  avaient  des  representants  egalement  remar- 
quables  et  energiques.  Parmi  ceux  qui  demandaient  le  calice 
on  comptait,  outre  les  arnbassadeurs  imperiaux  et  Dudic, 
le  cardinal  de  Trente,  Madruzzo  ',  le  Dominicain  Marini, 
archeveque  de  Lanciano2,  1'archeveque  de  Palerme,  Octavio 
Preconio  3,  les  eveques  d:0rvieto,  de  Veglia,  de  Modene,  de 
Civita  Castellana.  de  Viviers,  Sebastiano  Vanzi  4,  Alberto  de 
Glirici  5,  Egidio  Foscarari  c,  Bongallo  7,  J.  M.  Sala8,  G.  de 
Casai  eveque  de  Leiria  en  Portugal 9,  Barlhelemy  des  Mar 
tyrs,  archeveque  de  Braga  10. 

1.  Voir  son  vote  dans  Theiner,  op.  cit.,  II,  96,  et  Ehses,  op.  ciL,  p.  791. 
«  II  cardinale  Madruzzo  &enza  alcuna  eccezione  approve  che  si  dovesse 
concedere  1'uso  del  calico,  o  Diaire  de  Calini-Beccadelli,  dans  Morandi, 
Monumenti...  di  Beccadelli,  II,  34.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  53;  Palla- 
vicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  2;  Susta,  II,  102. 

2.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  146.  Son  vote,  resume  par  Massarelli  (Theiner, 
op.  cit.,  II,   98),  se   trouve  plus  developpe    dans  le  cod.    Barberini  N.  A. 
3649  (copie  17°  s.)  et  a  ete  publie  par  Ehses,  op.  cit.,  p.  803-808.  Gf.  Sarpi, 
op.  cit,,  liv.  VI,  §  S3;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  9. 

3.  Diaires  de  Massarelli  et  de  Paleotto.  Theiner,  op.  cit.,  II,  99  et  581. 
Ehses,  op.  cit.,  p.  808-812.  Gf.  Sarpi,  op.  cit,,  liv.  VI,  |  53;  Pallavicini, 
op.  cit.,  liv.  XVIII,    ch.  4,  n°  9.  Citant  1'exeinple   de  Luther,  du  due  de 
Suxe,  de  Henri  VIII,  il  fit  observer  que  tous  les  maux  presents  de  la  reli 
gion  venaient  de  la  durete  avec  laquelle  on  avail  rebute  les  desirs  ardents 
de  certaines  ames  i'aibles  dans  la  piete,  et  capables  d'un   vif  ressenti- 
ment. 

4.  Susta,  op.  cit.,  II,  550-551,  557-559.  Son  vote  a  ete  analyse  par  Mas 
sarelli  (Theiner,  op.  cit.,  II,  113.  Ehses,  op.  cit.,  p.  866.) 

5.  Susta,  op.  cit.,  II,  557,  559.  II   voulait  que   Ton  concedat   le  calice, 
non  seulement  a  ceux  qai  maintenant  le  demandaient,  mais  encore  a  qui- 
conque  le   desirerait   a   1'avenir.  Diaires    de  Massarelli    et  de    Paleotto 
(Theiner,  op.  cit.,  II,  103,  582.  Ehses,  op.  cit.,  p.  832) 

6.  Voir  son  vote   dans  Massarelli   et  Paleolto.  Theiner,  op.  cit.,  II,  104 
et  582.  Ehses,  op.  cit.,  p.  833.  Gf.  Sarpi,  op.'  cit.,  liv.  VI,  §  53;    Pallavi 
cini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  15. 

7.  Son  vote,  resume  par  Massarelli,  (Theiner,  op.  cit.,  p.  110),  est  publie 
en  entier  par  Ehses  (op.  cit.,  p.  855-859),  d'apres  le  Concilia  0  (fol.  62)  des 
Archives   Vaticanes.  Voir  aussi  celui  du  15  septembre,  dans  Ehses,  op. 
cit.,  p.  947. 

8.  Le  vote   de  1'eveque  de  Viviers,  resume   par  Massarelli  (Theiner, 
op.  cit.,  p.  tOci.  Ehses,  op.  cit.,  p.  835),  a  ete  edite  en  entier  par  Ehses  (op. 
cit.,  p.  837-839),  d'apres  le  Concilia  6  des  Archives  Vaticanes  (fol.  124). 

9.  «  II  vescovo  Lerinense,  Portughese,  dell'ordine  di  S.  Agostino,  horno 
di  molta  esemplarita  e  dottrina,  egli  difese  la  medesima  opinione,  onde 
non  e  dubio  a  niuno  che  1'autorita  sua  venne  a  tirar  molti  in  quella  sen- 
tenza,  e  tanto  piu  essendo  Portughese  che  ognuno  avrebbe  pensato  fusse 
stato  rigorosissitno  in  mantenere  i  riti  ecclesiastic!  ».  Galini  a  Cornara, 
3  septembre  1562.  Baluze-Mansi,  JUwce//anea,  IV,  254.  Gf.  Theiner,  op.  cit., 
II,  104;  Ehses,  op.  cit.,  p.  834  ;  Morandi,  Monumenti...  di  Becadelli,  II,  36; 
Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  53;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4  n"  16; 
Fleury,  op.  cit.,  liv.  160,  n°  32. 

10.  «  Non  si  puo  pensare  quanto  questo  buon  prelate  desideri  questa 
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Parnii  les  adversaires  do  la  concession,  on  distinguait  ses 
Giambattista  Gastagna.  le  futur  Urbain  VII  \  Osio,  eveque 
de  Rieti  2,  Aegidio  Falcetta,  Eveque  de  Caorle,  3  I'archeve- 
que  de  Zara,  Calini  4.  L'eveque  de  la  Cava  alia  jusqu'a  dire  : 
«  Perissent  les  ames,  plutot  que  soil  repandu  a  terre  le  sang 
de  Jesus-Christ !  »  5  Et  un  abbe  taxa  d'he"resie  et  de  peche 

concessione,  ma  si  puo  ben  dir  sicuramente  che  non  ne  sia  meno  deside- 
roso  di  quelli  stessi  popoli  ».  Calini  a  Cornara,  20  aout  1562.  Baluze- 
Mansi,  Miscellanea,  IV,  230.  Cf.  la  lettre  de  Calini  du  31  aout(i&td.,  p.  252). 
Voir  son  vote  dans  les  Diaires  de  Massarelli  et  de  Paleotto  (Theiner,  op. 
cit.,  II,  98,  581.  Ehses,  op.  cit.,  p.  800)  et  dans  Sarpi  (op.  cit.,  liv.  VI, 
§  53),  Pallavicini  (op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4). 

1.  II  etait    alors  archeveque  de  Rossano.  Pie  IV  le  nomma  plus    tard 
nonce   en    Espagne,   oil   il   conserva    cette   charge    sous   Pie  V  et  Gre- 
goirc  XIII  (1565-1572).  Sa  nomination  a  la  nonciature  d'Espagne  se  trouve 
dans  les  cod.  Corsini  506  et  507.  Cf.   Laemmer,  Zur  Geschichte  der  16  und 
17  Jahrhunderle,  p.    163  ;  R.  de  Hinojosa,  Los  despachos  de  la  diplomada 
ponlificia  en  Espania,  Madrid,   1896,  p.  162,  172  et   suiv. ;  Romische  Quar- 
ialschrift  de  1897,  p.  411.  —  Massarelli   et  Paleotto  ont  resume  son   vote 
sur  le  calice    (Theiner,  op.  cit.,  II,  97  et  580),  dont  la   minute   originale 
editee  par  Ehses  (op.  cit.,  p.  793-798)  se  trouve  dans  le  Concilia  73  (fol.  97) 
des  Archives    Vaticanes.   Cf.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  252  (lettre 
de  Calini,  du  31  aout  1562) ;  Susta,  op.  cit.,  II,  544;  Diaire  de  Beccadelli, 
dans  Morandi,  op.  cit.,  II,  34;   Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  53;   Pallavicini, 
op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  7. 

2.  c  Per  niun  modo  si   doveva  concedere  »   pensait-il.  c  II  vescovo   di 
Rieti...  glagliardarnente  impugno  che  non  si  deve  concedere  la  dimanda  ». 
Visconti  a  Borromee,  3  septembre  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56, 
f>  42  v°.  Bibliotheque   Nationale,  ms.  italien  1145,   f°  61.  Voir    son  vote, 
dans   la   lettre  du  3  septembre   (Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  254),  de 
Calini,  qui  lui-meme  etait  contraire  a  la  concession  (ibid.,  IV,  252  et  253); 
dans   le  Diaire   de  Calini-iJeccadelli   (Morandi,    op.  cit.,  II,  36)    et  dans 
ceux  de  Massarelli  et  de  Paleotto  (Theiner,  op.  cit.,  II,  107,  583;  Ehses, 
op.  cit.,  p.  841).  Cf.  Grisar,  op.  cit.,  II,  27;  Susta,  op.  cit.,  II,  546;  Sarpi, 
op.  cit.,  liv.  VI,  §  53;  Pallavicini,  op.  cit.,   liv.  18,  ch.  4,  n°  17;   Fleury, 
op.  cit.,  liv.  160,  n»  33. 

3.  c  Caprulano  contradisse  gagliardamente  et  quasi  troppo  ».  (Visconli 
a  Borromee,  31  aout  1562.  Archives  Vaticaues,   Concilia  56,  f°  41.   Biblio 
theque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  59.  Susta,  op.  cit.,  II.  545.)  II  menace 
de  quitter  le  concile.  (Calini  a  Cornara,  17  septembre  1562,  Baluze-Mansi, 
Miscellanea,  IV,  259.)  Cf.  Theiner,  op.  cit.,  II,  99,  584,  et  Ehses,  op.  cit., 
p.  813,  870,  n.  2;   Baluze-Mansi,   Miscellanea,  IV,  253;  Susta,  op.  cit.,  II, 
363,  562;   Sarpi,   op.   cit.,  liv.  VI,  §  53;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII, 
ch.  4,  n°  22  et  ch.  5,  n°  4. 

4.  Son  vote,  resume  par  Massarelli  en  quelques  lignes  (Theiner,  op.  cit., 
II,  97-98;  Ehses,  op.  cit.,  p.  792),  se  trouve  dans  le  Concilio  6  (f°  108)  des 
Archives  Vaticanes   et  a  ete  edite   par  Ehses,   op.  cit.,  p.  798-800.  Cf.  sa 
lettre  du  31   aout,  Hofbibliolhe/c  de  Vienne,  ms.  5069,  fol.  427  v«;  Ealuze- 
Mansi,  Miscellanea,  t.  IV.  p.  253. 

5.  «  Hiersera  il  vescovo  della  Cava  disse  in  congregatione  :  «  Pereant 
potius    omnes   animae  quam   fiat  effusio  sanguinis  Domini   nostri  Jesu 
Christi  »  1  11  che  e  molto  dispiaciuto  a  tutti,  perche  Nostro  Signore  lo 
sparse  in  terra  per  la  salute  dell'  anime,  e  non  vuole  la  morte  di  quelle  ». 

20 
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mortel  la  demande  du  calice;  le  cardinal  do  Mantoue  dut 
lui  imposer  silence  J.  Laynez  parla  le  dernier,  et  son  dis- 
cours,  qui  dura  trois  heures,  impressionna  vivement  une 
partie  de  1'assemblee  2.  Apres  avoir  reconnu  que  les  deux 

Avvisi  de  Trente,  30  aout  1562.  Archives  d'Etat  de  Florence,  Archivio  Me- 
diceo,  n°  4850,  fol.  146  v°.  «  II  vescovo  delia  Gava,  frate,  si  mostro  molto 
cantrario  alia  dimanda  dell'uso  del  calice,  dicendo  che  non  si  deve  con- 
cedere  in  nessuna  maniera,  se  ben  ne  dovesse  seguitare  la  perdita  di 
molte  anime.  »  Visconti  a  Borromee,  31  aout  1562.  Archives  Vaticanes, 
Concilia  56,  fol.  41.  Bibliotheque  Nationale,  ms.italien  1145,  fol.  59.  Susta, 
op.  cit.,  II,  544.  Massarelli  (Theiner,  op.  cit.,  II,  100.  Ehses,  op.cit.,  p.  813) 
a  passe  sous  silence  cette  partie  du  vote. 

1.  «  Avenne  che  1'abbate  de'  canoniri  regulari  disse  nel  principio  del 
voto  suo  imprudentemente  queste  parole :  che  la  dimanda  dell'  uso  del 
calice  sapeva  heresia  e  peccato  mortale;  e  volendo  seguir  piu  oltre, 
Mons.  111.  di  Mantova,  lo  fece  tacere;  onde  riconosciutosi  dell'  errore, 
chiese  perdono,  e  cosi  fu  lasciato  proseguire  il  voto  suo.  »  Visconti  a 
Borromee,  7  ssptembre  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  fol.  46.  Bi 
bliotheque  Nationale,  ms.  italien  1145,  fol.  67.  Voir  le*  Diaii-es  de  Massa 
relli,  de  Paleotto  (Theiner,  op.  cit  ,  II,  114,  584;  Ehses,  p.  876)  et  de 
Mendoza  (<klit.  Dollinger,  op  cit.,  II,  83;  edit.  Merkle,  op.  cit.,  II,  650), 
avec  la  lettre  de  Calini,  du  7  septembre  1562  (Baluze-Mansi,  Miscellanea, 
IV,  256).  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  |  53;  Floury,  op.  cit.,  liv.  160,  n°  34. 
Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  18,  ch.  4,  nos  18  et  19.  II  y  avail,  a  Trente, 
trois  abbes  de  la  congregation  des  chanoines  reguliers  de  Latran :  Ri- 
cardo  Olzerengo  de  Verceil,  abbe  de  Prevalle,  Sisto  Duizioli  de  Cre- 
mone,  abbe  de  Saint-Barthelemy  de  Pistole,  et  Paolo  Pelazi  de  Lodi.  II 
s'agit  ici  de  Ricarclo  Olzerengo,  comme  le  dit  Mendoza.  II  raourut,  a 
Trente,  le  26  novembre  suivant. 

2.  Salmeron  dit  que  les  Peres  1'estimerent  le  meilleur  de  tous  ceux 
prononces  au  concile.  (Bartoli,  Storia  de  la  Compagnia  di  Gesu ;  I'ltalia, 
liv.  II,  ch.  6.)  Selon  Polanco,  Laynez  parla  a  la  grande  satisfaction  de 
tous  les  Peres.  (Brannsberger,  op.  cit.,  Ill;  481.)  Ribadeneira,  dans  sa  vie 
de  Laynez  (liv.  Ill,  ch.  8,  edit.  1604,  p.  173),  s'exprime  ainsi  :  «  Tribus 
horis  continenter,  de  re  proposita...  vi  ac  ratione,  firmis  lateribus,  acute 
ac  copiose  disseruit,  nullo  audientiumfastidio.  »« Laynez  a  parle  longue- 
ment  et  avec  erudition  »,  ecrita  Moronel'eveque  de  Modene,le  27  aout  1562. 
(Appendice.)  L'ambassadeur  espagnol,  Vargas,  approuva  fort  les  decla 
rations  de  Laynez:  «  Sobre  el  articulo  del  caliz,  hubo  muchos  votos 
y  muy  buenos,  para  que  totalmente  se  denegase  (que  es  lo  que  Dios 
quiere  y  su  Iglesia  ha  menester);  entre  los  quales  el  padre  Lainez,  gene 
ral  de  la  Gompaflia  de  Jesus  se  estendio  largamente  y  recogio  cuanto 
pudo.  »  Vargas  a  Philippe  II,  24  octobre  1562.  Simancas,  Patronato  real, 
leg.  21,  n°  96.  Affaires  etrangeres.  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292, 
fol.  256.  Documentos  ineditos,  IX,  315.  Dollinger,  Beitrage,  I,  458. 

Massarelli  et  Paleotto  resumerent,  dans  leur  Diaire,  le  discours  de 
Laynez  (Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  114-115,  583),  ainsi  que  Calini,  dans  sa 
lettre  du  7  septembre  1562  (Baluze-Mansi,  Miscellanea  IV,  257).  Gf.  Palla 
vicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  23.  Laynez  en  avait  fait  lui-meme 
un  abrege  plus  complet  (1'exorde  se  trouve  dans  Sacchino,  Historia  Socie- 
tatis  Jesu,  liv.  VI,  n=  83  et  suiv.),  que  publia  Grisar,  sous  le  litre  J.  Lai- 
ne:  und  die  Frage  des  Laienkelches,  dans  la  Zeitsclirift  fur  die  katholische 
Theologie,  1881  (p.  186  et  suiv.)  et  1882  (p.  45  et  suiv.),  et  qu'il  reedita,  en 
1886,  dansle  tome  II  de  ses  Jacobi  Lainez  disputationesTridentinae,  p.  24-69. 
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rites  etaient  egalement  liciles1,  il  soutint  que  la  concession 
du  calice  serait  inopportune,  qu'elle  devait  etre  energique- 
ment  refusee;  1'Eglise  enl'accordant  pouvait  errer,  puisque 
c'6tait  une  question  de  pratique  2;  il  fallait  maintenir  les 
decrets  de  Constance  3  et  refuser  le  calice  a  la  Boheme,  a  la 
Hongrie  et  a  1'Allemagne 4 :  ceux  en  effet  qui  le  demandaient 
etaient  demauvais  catholiques,  des  demi-h6r6tiques  qui  n'a- 
vaient  aucune  des  dispositions  requises  pour  communier5; 
le  conceder  ferait  plus  de  mal  que  de  bien  6.  Accordez-le, 
concluait-il,  et  bientot  on  dcmandera  1'abolition  des  ima 
ges  et  du  bapteme,  du  mariage,  du  sacerdoce,  des  offrandes, 
des  jeunes,  de  1'abstinence,  et  denique  omnia  positiva  et  di- 
vina  jura  conf undent7 ;  comment  leur  refuser  cela,  si  on 
leur  fait  une  premiere  concession  8  ? 

(Gf.  ibid.,  p.  28*  et  suiv.).  Ehses  (op.  cit.,  p.  879-899)  1'a  publie  de  nouveau. 
J'ai  retrouve  plusieurs  copies  de  ce  discours,  que  Grisar  chercha  en  vain 
dans  plusieurs  grandes  bibliotheques  (ibid.,  t.  I,  p.  23')  et  que  ne  connait 
pas  Ehses :  (a)  1'une  fut  envoyee  par  Vargas  a  Philippe  II,  le  24  octo- 
bre  1562  (Documentos  ineditos  IX,  p.  315)  et  on  la  conserve  a  Simancas, 
Palronato  real,  Iegajo21,  n°  155,  18  feuillets  in-folio  ;  (b)  une  seconde  se 
trouve  aux  Archives  Vaticanes,  dans  les  Carte  Fumesiane  3.  La  copie  du 
cod.  latin.  11097  de  la  Kon.  Bibliothek  de  Munich,  Merkle  (Concilium  Tri- 
dentinum  t.  I,  p.  xxxii)  ne  1'a  pas  identifies,  et  semble  1'avoir  prise  pour 
quelque  vote  ou  traite  nouveau  centre  le  calice,  bien  que  ce  soil  celle  que 
Grisar  (op.  cit.,  t.  II,  p.  41*)  ait  editee,  en  la  confrontant  avec  le  ma- 
nuscrit  contemporain  des  Archives  de  la  Gompagnie  de  Jesus.  II  connait 
en  revanche  la  copie  du  ms.  lat.  4966  de  la  meme  Bibliotheque  (Conci 
lium  Tridentinum,  loc.  cit.),  dont  ne  parlent  ni  Grisar,  ni  Ehses. 

1.  Grisar,  op.  cit.,  1881,  p.  694,  edit.  1886,  t.  II,  p.  29  et  suiv. 

2.  «  Quum  ergo  quaestio  hie  sit...  an  sit  expediens  omnibus  vel  aliqui- 
bus  ilium   concedi   (in   quo   Ecclesia  errare  poterit)...  Grisar,    op.  cit., 
p.  696,  edit.  1886,  t.  II,  p.  33.  —  Deurn  assistere  in  deflniendo  de  fide  vel 
moribus,  ita  ut  Ecclesia   non  erret...  In  statutis   autem  et  in  his  quae 
sunt  facti  non  ita  res  habet.  »  (Ibid.,  p.  695  et  696,  edit.  1886,  t.  II,  p.  32.) 
«  Goncessio  calicis,  ut   petitur,  est  res    facti,   in  qua  vel   Pontifex  vel 
concilium  errare  posset  ».  Ibid.,  edit  ,  1886,  p.  50.  Cf.  49,  58,  10. 

3.  Grisar,  op.  cil.,  p.  70S  et  suiv.,  edit.,  1886,  t.  II,  p.  33  et  suiv. 

4.  Grisar,  op.  cit.,  p.  714,  edit.,  1886,  t.  II,  p.  38. 

5.  Grisar,  op.  cit.,  p.  714-717,  edit.,  1886,  t.  II,  p.  40-48. 

6.  «  Non    erit    igitur  remedium  concessio  calicis,  sed   potius    fomen- 
tuin...  morbi.  »  Grisar,  op.  cit.,  719,  et  suiv.  edit.,  1886,  t.  II,  p.  64-6S. 

7.  Cette  confusion,  le   parti  modere  ne  la  faisait  pas  ;  il  ne  demandait 
que  des    concessions  de  droit    positif  et  purement  disciplinaire.  La  con 
fusion  est  introduite   a  desscin,   par  1'orateur,  pour  effrayer  les  esprits 
craintifs. 

8.  Grisar,  op.  cit.,  p.   720.   Ces   derniers   mots  resumaient  le  principal 
argument  des  adversaires    du  calice  :  une  seule  concession  en  entraine 
vite  de  plus  graves.  —  Voir  plus  haut,  p.  235,  1'effet  produit  par  ce  dis 
cours  sur  les  Imperiaux. 
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Les  Espagnols  reslaient  toujours  trcs  opposes  a  la  com 
munion  ulraquiste.  malgre  les  efforts  des  ambassadeurs 
imperiaux  pour  les  gagner  a  leur  cause  '.  L'eveque  de  S6- 
govie  trouvait  heretique  le  d6sir  du  calice  et  se  mefiait  de 
1'intention  qui  poussait  1'empereur  et  le  due  de  Baviere  a 
le  demander  2.  Selon  celui  d'Orense,  les  raisons  qui  avaient 
motive  la  suppression  de  la  coupe  existaient  toujours  et  la 
conceder  aux  laics  serait  contrevenir  aux  decrets  de  Cons 
tance  3.  Gelui  d'Almeria  afiirmait  que  la  communion  sous 
les  deux  especes  serait  la  cause  d'une  infinite  de  maux  4; 
et  Andreas  Cuesta,  6veque  de  Leon,  comparait  sa  conces 
sion  a  celle  de  lupanars  B.  L'archeveque  de  Grenade  seul 
avait  fait  quelque  promesse  a  Draskovic,  afin  d'etre  soutenu 
par  lui  dans  la  question  de  la  residence  6;  encore  resta-t-il 


1.  «  Tutti  questi  Spagnuoli  vi  sono  coutrariissimi  >.  Foscarari  a  Mo- 
rone,  3  septembre   1562.  Appendice,   «   Unos   (y   estos   son   muchos),   en 
que  entran  los   Spafloles,  que    absolutamente  negan  esta  concession  ». 
Vargas    a  Philippe  II,  20  septembre  Ioii2.  Simancas.  Estado  legajo  892, 
fol.  66.  a  I  prelati  spagnoli  non  concorrono  a  concedere.  »  L'archeveque 
de  Corinthe  a  Farnese,  27  aout    156J!.   Archives  Vaticanes,  Carte  Fame- 
siam,  11°  3.  Voir  plus  haul,  p.  229  et  suiv. 

2.  Calini  a  Gornara,  31    aotit  1562.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  253. 
Diaire  de  Massarelli  (Theiner,  op.  cit.,  II,  102.  Ehses,  op.  cit  ,  p.  830),  de 
Paleotto  (Theiner,  II,  582),  et  de  Beccadelli  (Morandi,  op.  cit.,  II,  36).  Gf. 
Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  ±2j> ;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  14. 

3.  Theiner,  II,  106.  Ehses,  843  et  845-846.  L'eveque  d'Elne  etait  egale- 
uient  tres  oppose  a  la  concession.  Ehses,  op.  cit.,  851. 

4.  Diaire  de  Massarelli  (Theiner,  op.  cit.,  II,  109.  Ehses,  op.  cit.,  p.  848) 
et  de  Galini-Beccadelli  (Morandi,  op.  cit. ,11,  370).  Galini  a  Gornara,  3  sep 
tembre   1562.    Baluze-Mansi,    Miscellanea,    IV,    256.    Gf.    Sarpi,    op.   cit., 
liv.  VI,   ch.  53.  L'eveque  d'Almeria  etait  Antonio  Gorrionero,  qui  mou- 
rut,  en  1533,  al'age  de  94  ans. 

5.  Diaire  de  Massarelli  (Theiner,  op.  cil.,   t.  II,  p.  108-109.   Ehses,  op. 
cit.,  p,  847).  Galini   a  Cornara,  3  septembre  1562.  Baluze-Mansi,  Miscel 
lanea,  IV,  255.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  53.  —  L'eveque   de  Gapoue 
disait  egalement:  «  Et  sicut  Judaeis  non  fuit  coucessa  fornicatio,  quain 
tamen  ipsi   licitam  existimarunt,,  ita  nunc  faciendum   de  calice  ».  Thei 
ner,  op.  cit.,  II,  107. 

C.e  Li  prelati  spagnuolimostravano  animo  di  non  acconsentire  a  questa 
concessione  del  calice,  eccetto  Granata...  ;  se  bene  Granata  havea  pro- 
messo  al  vescovo  delle  Ginque  Ghiese...  solamente  per  disporlo  al  partico- 
lardella  residenza.  »  Visconti  a  Borromee,  27  aoiit  1562.  Archives  Vatica 
nes,  Concilia  56,  fol.  40  v°.  Bibliotheque  Nationale,  ms.italien  1145,  fol.  56. 
Susta,  op.  cit.,  II,  542.  Gf.  plus  haut,  p.  260,  n.  I.Dans  des  Avvisi  de  Rome1 
(Simancas,  Patronatoreal,  leg.  21,  n°  493  ;  Susta,  op. cit. ,111,  379),  on  ditque 
1'archeveque  de  Grenade  etait  dispose  a  voter  pour  le  calice,  dans  le  sens 
de  Draskovi6,  «  tanto  era  Funione  et  inteligenza  che  havevano  contratta 
insieme  ».  «  Aunque  es  verdad  que  se  tuvo  por  cierto,  que  el  ar^obispo 
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neutre  en  son  vote,  ne  voulant  se  prononcer  nettement  ni 
pour  ni  contre  1 ;  il  eluda  sa  prorncsse  et  m^contenta  furt 
Draskovic  2.  Juan  Munatonos,  eveque  de  Segorbe,  d'abord 
favorable  a  la  concession,  changea  d'avis  en  entendant 
Giambattista  Osio  de  Rieti  3.  L'eveque  de  Tortosa  dissuadait 
ses  collegues  espagnols  de  toute  entente  avec  Draskovic, 
do  peur  quo  celui-ci  n'obtint  leur  consentement  en  faveur 
du  calice  4.  Et  Mendoza,  de  Salamanque,  jugeait  qu'on  ne 

de  Granada  avia  tratado  este  negocio  con  el  Quinqueecclesiense...  Pero 
bien  se  entendio  que  con  los  demes  Espanoles  no  se  avia  tratado  este 
concierto,  por  que  todos  ellos  insistieron  en  que  de  ninguna  suerte  con- 
venia  concederles  la  communion  sub  utraque  specie  ».  Diaire  de  Men 
doza,  edit.  Dollinger,  Ungedruckte  Berichte,  II,  83-84,  edit.  Merkle,  op. 
cit.,  II,  650-651.  Gf.  Sarpi,  op.  tit.,  liv.  VI.  |  53;  Susta,  op.  ci^.,11,  226,  534, 
(Mendoza  n'aimait  guere  1'archeveque  de  Grenade.  Of.  son  Diaire,  edit. 
Merkle,  op.  cit.,  II,  p.  63S,  n.  4,  p.  606,  n.  3,  p.  642,  n.  1).  C'est  I'em- 
pereur  qui  avail  present  a  ses  ambassadeurs,  le  12  aout  1562,  de  s'en- 
tendre  avec  1'archeveque.  Sickel,  op.  cit.,  p.  368. 

1.  «  L'arcivescovo  de  Granata...  non  volse  ne   affirmare  ne  negare.  » 
Calini  a  Gornara,  31  aout  1562.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  252.  «  Ayant 
eu  honte  de  voter  ouvertement  en  faveur  du  calice,  il  donna  un  avis  dou- 
teux.  »  Avvisi  de  Rome,  Simancas,  Palronato  real,  Iegajo21,  n°  193.  Susta, 
op.  cit.,  III.  379.  Massarelli(Theiner,  op.  cit.,  II,  97.  Ebses,  op.  cit.,  p.  792), 
Paleotto  Theiner,  II,   580),  Beccadelli  (Morandi.  op.  cit.,  II,  '34),  ont  ana 
lyse  le  vote  de  Grenade.  Cf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI.  §  53;  Pallavicini,  op. 
cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n°  3. 

2.  «  Granata...  schifando  la  promessa  fatta  con  persuader'a  gli  altri 
che  concedessero  Fuso  del  calice,  e  col  dire  che  egli  non  consentiva  ne 
negava  et  che  non    credeva  che  si   potesse   concludere   questa   materia 
nella  presente  sessione    et  che  si  doveva   differire,  ma  se  pur  cosi  fosse 
parso  alia  sinodo,  che   si  poteva  fare  la  gratia  solameute  alii  Bohemi  ; 
di  che  si  vede  che  il  vescovo  dell*  Cinque  Chiese  rimase  mal  sodisfatto  ». 
Visconti  a  Borromee,  31  aout  1562  (chiffres).  Archives  Vaticanes,  Concilia 
56,  f°  41  v°.  Bibliotheque  Nationale,  ms.  italien  1145,  f°  60.  Susta  op.  cit., 
II,  544.  «   [Quinqueecclesiense]  se  quexo  despues  del,  por  que,  quando 
dixo  su  parecer,  no  favorecio  su  negocio,  sino  que  dixo  que  devia  dila- 
tarse.  »  Diaire  de  Mendoza,  edit.  Dollinger,  op.  cit.,  II,  84,  edit.  Merkle, 
op.  cit.,  II,  651. 

3.  Diaire  de  Massarelli  (Theiner,  op   cit.,  II,  107.  Ehses,  op.  cit.,  p.  842), 
de  Paleotto  {ibid.,  II,  583)  et  de  Mendoza  (edit.  Dollinger,  op.  cit.,  11,84; 
edition  Merkle,  op.  cit.,  II,  651).  Gf.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII.  ch.  4, 
n°  186.  Ce  que  dit  Visconti  de  1'eveque  de  Segovie  (Susta,  op.  cit.,  II,  J>34  ; 
la  rneme  chose  est  repetee  dans  les  Avvisi  de  Rome,  Simancas,  Palronato 
real,  leg.  21,  n°  195.  Susta,  op.  cit.,  Ill,  379),  s'applique  &ans  nul  doute  a 
celui  de   Segorve.  II  y   a  la  une  faute  de  transcription,  frequente  dans 
les  textes  italiens,  quand  il  s'agit  de  noms  etrangers.  L'eveque  de  Sego 
vie  fut  toujours  Ires  oppose  an  calice,  comme  nous  1'avons  vu   prece- 
demment  (p.  308.) 

4.  Visconti    a   Borromee,  24    septembre  1562  (chiffres).  Archives  Vati 
canes,    Concilia  56,   fol.  56  V.  Bibliotheqvie  Nationale,   ms.   ilalien    1145, 
fol.  81.  Susta,  op.  cit.,  Ill,  358.  —  L'eveque  de  Tortosa  difait  aussi  qu'il 
fallait  demander,  sur  ce  point,  Favis  de  Philippe  II  (voir  sa  leltre  a  Gon- 
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devait  meme  pas  parler  de  la  concession,  ni  la  proposer  au 
synode;  il  supplia  les  Peres,  par  la  inort  tres  cruelle  du 
Christ,  de  ne  pas  livrer  a  ses  ennemis  le  sang-  du  Sauveur  '. 
Lanssac  pouvait  ecrire:  ((  Les  autres,  du  nombre  desquels 
sont  presque  tous  les  Espagnols,  sont  absolument  a  la  ne 
gative  2  ». 

L'ambassadeur  d'Espagne  a  Rome  encourageait  cette  at 
titude  intransigeante  de  ses  compatriotes,  leur  ecrivant  de 
ne  point  c6der  aux  importunites  de  1'empereur  3.  Deja  il 

zalo  Perez,  du  20  aout  1562.  Simancas,  Palronato  real,  legajo  21,  n°  110. 
Affaires  etrangeres,  Memoires  el  documents.  Espagne,  n°  292,  f.  190.  Docu- 
mentos  ineditos,  IX,  279).  Son  vote  est  dans  Massarelli  (Theiner,  op.  cit. , 
II,  111;  Ehses,  op.  cit.,  p.  862);  Paleotto  (Theiner,  op.  cit.,  II,  586)  n'en 
dit  qu'un  mot. 

1.  Voir    son  vote,  rapporte   par  lui-meme,   en   son  Diaire.  DOllinger 
Unged.  Derichte,  II,  86   et  suiv.  Merkle,  op.  cit.,  II,  651  et  suiv.  Massa 
relli  1'a  resume  (Theiner,  op.  cit.,  II,  111 ;  Ehses,  op.  cit.,  p.  862.)  Gf.  Sarpi, 
op.  liv.  VI,  §  53. 

2.  Lanssac  £  la  reine,  3   septembre  1562.  J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1654, 
p.  282.  Le  Plat,  op.  cit.,V,  488.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  51.  «  Quanto  a 
la  concessione  del  calice,  ecrit  1'eveque  de  Viviers  a  Farnese,  le  3  sep 
tembre  1562,  alcuni  sono  por  la  negativa,  nella  quale  vengono  tutti  i  Spa- 
gnoli  D.  (Archives  Vaticanes,  Carte  Farnesiane,  n°  3.)  c  Los  Espaiiolesse  es- 
candalizan  mucho  de  estenegocio,  como  en  Espafia  no  se  osa  redur  a  los 
herejes  con  darles  los  ritos  que  ellos  pretendsn  ny  consentirselos  ».  (L'eve- 
que  de  Giudad  Rodrigo,  Diego  Govarrubias,  a  Andres  de  Govarrubias, 
Trente,  1  septembre  1562.  Ambroisienne,  I.  141  inf.,  fol.  83,  autog.)  <i  Su 
demanda  [del  Emperador]  no  justificandose  mas,  es  harto  fuera  de  razon 

i  ansi  de  los  prelados  que  V.  M.  aqui  envio,  casi  non  hubo  ninguno  que 
rto  se  la  negase;  autes  viendo  las  negociaciones  de  los  dichos  embaja- 
dores,  se  usaron  por  nuestra  parte  todas  las  posibles,  que  fue  causa  que 
no  lo  obtuviesen  con  mucho  exceso  de  votos  ».  L'eveque  de  Salamanque 
a  Philippe  II,  18  septembre  1562.  Simancas,  Patronato  real,  legajo  21, 
n°  97,  orig.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  11°  292, 
fol.  212,  cop.  19e  s.  Documentos  ineditos,  IX,  287.  Voir  la  lettre  des  am- 
bassadeurs  imperiaux  du  18  septembre  1562  (Le  Plat,  op.  cit.,  V,  504), 
le  Diaire  de  Mendoza  (edit.  Dollinger,  op.  cit.,  Ungedruckte  Berichle,  II, 
83-84;  edit.  Merkle,  op.  cit.,  II.  650  et  suiv.);  la  lettre  de  Gorintbe  a  Far 
nese,  27  aout  1562  (Appendice). 

3.  «  DalF  ambasciatore  Vargas  e  stato   scritto  loro,  che  non   debbano 
acconsentire   a  questa  dimanda  ».  Visconti   a  Borromee,    31   aout  1562. 
Archives   Vaticanes,  Concilia  56,    f"  41  v°;   Bibliotheque  Nationale,    ms. 
italien  1145,  fol.  60.  Cf.  Sarpi,  op.  cit.  liv.  VI,  I  53;  Pallavicini,  op.  cit., 
liv.  XVIII,  ch.  5,  n°  2.  <  Dicono  che  Vargas  da  a  1'arme  sopra  de  questo, 
per  do  che  Spana  non  vorebbe  che  si  concedesse.  J  II  Volpe,   secretaire 
du  cardinal  camerlingue,  a  Gosme  Ier,  Rome,  28  aout  1562.  Arch,  de  Flo 
rence,  Archivio  Mediceo,  3590. 

Lorsque  le  comte  de  Luna  arriva  au  concile,  pour  representer  FEspa- 
gne  (12  avril  1563),  la  question  du  calice  ne  dependait  plus  des  Peres. 
Mais,  comme  il  venait  de  la  cour  imperiale,  oil  il  avait  sejourne  plusieurs 
annees,  les  legats  Finterrogerent  sur  les  remedes  que  necessitait  Fetat 
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s'etait  efforce  d'agir  pres  des  legats  et  il  ne  cessait  de  harce- 
ler  le  cardinal  Borromee,  le  secretaire  pontifical  Tulomeo 
Galli,  Pie  IV  lui-merne  ',  remontrant  que  les  heretiques 
seuls  profiteraient  de  la  concession,  laquelle  troublerait 
1'Eglise  et  deshonorerait  les  catholiques.  Telle  etait,  affir- 
mait-il,  la  conclusion  de  tous  les  theologiens  reunis  aTrente; 
le  pape  devait  suivre  lour  avis  et  non  le  concile  de  Bale  ou 
Paul  III ;  il  lui  fallait  aussi  consulter  le  roi  d'Espagne  2. 

de  1'Allemagne ;  lui,  se  garda  bien  de  citer  parmi  ceux-ci  la  communion 
sub  utmque.  «  Nous  lui  demandames,  par  mode  de  conseil,  que,  puisqu'il 
etait  au  courant  des  affaires  d'Allemagne  ou  il  avail  si  longtemps  habite, 
il  voulut  bien  nous  faire  connaitre  ce  qui  lui  paraissait  le  plus  utile 
pour  ramener  le  pays  a  la  vraie  religion.  II  ne  sut  nous  dire  autre 
chose  qu'il  suffisait  d'y  envoyer  de  bons  predicateurs  et  d'y  repandre 
davantage  la  Gompagnie  de  Jesus,  somblant  eviter  a  dessein  de  faire 
quelque  allusion  a  la  communion  sous  les  deux  especes  ».  (Les  legats  a 
Borromee,  14  avril  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia  61,  ful.  143,  orig., 
et  Concilia  26,  fol.  36  min.  Lagomarsini,  op.  cit.,  Ill,  2t6).  Luna  dissuacla 
meme  1'empereur  de  la  demander  au  concile  de  nouveau;  et  Philippe  Ten 
felicita.  (Philippe  II  a  Luna,  aout  1563.  Documentos  ineditos,  t.  XGVIII, 
p.  488.) 

1.  «  Ho  visto  una  lettera    dell'  ambasciatore  Vargas...  sopra   il  capo 
della  communione  sub  utraque  specie  mostrando  haverne  fatto  largo  uf- 
ficio  con  S.  S14,  gravandosi  dell'  istanza   che    ne  fanno  gli  ambasciatori 
cesarei  e  del  sr  duca  di  Baviera...  dicendo  sopra  di  cio  havere  scritto  a 
S.  M'» ;  et  finalmente  persuade  al    signor   Pagnano  che   non  manchi  di 
far-  ufficio  con  li  signori  legati,  ne  quali  egli  confida  che  non  siano  per 
lasciarsi  muovere   ad  instanza   alcuna  ».  Visconti  a  Borromee,  30  juil- 
let  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  5G,  fol.  25  v°,  et  Concilia  80,  fol.  30; 
Bibliotheque  Nationale,  ms.  italien   1145,  fol.  37.   Susta,  op.  cit.,  II,  281. 
Cf.  Vargas  a  Philippe  II,  6  aout  1362.  Appendice. 

2.  Vargas  a  Philippe  II,  6  aout  1562.  Appendice.  Dans  salettre  du  20  sep- 
tembre  (Simancas,  Estado,  legajo  892,  fol.  66),  il  ecrivait  au  roi :  «  En  el 
proposito  he  dicho  a  su  Sd  hartas  vezes,  y  especialmente  la  ultima  que 
me  pidio  parescer  ».  Geux  qui  demandent  la  concession,  repete  souvent 
Vargas,  sont   catholiques  ou  heretiques;  s'ils  sont  catholiques,  qu'ils  se 
soumettent  a  1'Eglise;  s'ils  ne  le  sont  pas,  quelle  raison  a-t-on  deles  sa- 
tisfaire?  Us  ne  cherchent  qu'a  nous  convaincre  d'erreur  et  a  nous  couvrir 
rle  confusion.  Qu'importent  les  conditions  que  Ton  imposera.  Us  diront 
reconnaitre  la  presence  reelle  sous  1'une  et  1'autre  espece ;  en  meme  temps, 
ils  resteront  persuades  que  la  communion  sub  utraque  est  de  precepte. 
Les   heretiques  resteront  heretiques  ;  et  une  semblable  concession  cau- 
sera   un  grand    scandale   et  un   enorme  prejudice   a  1'Eglise.  Les  argu 
ments  de  Vargas  sont  resumes  en  ces  quflques  mots  de  sa  lettre  au  roi, 
du  20  septembre  1562,  precedemment  citee  :  «  Veo  la  llaga  que  se  haria 
a  la  Iglesia,  si  tal  cosa  se  concediesse,  y  seria  fuerte  para  venir  a  otras 
de   muy   mala  digestion  y  scand,alo,  y  que    no    sirviessemos  todos  y  el 
conc,ilio  sino  de  riso  y  fabula  a  los  herejes  ». 

Vargas  se  plaint  que  le  pape  ait  dans  la  main  une  trop  grande  multi 
tude  de  gens  qui  suivront  son  avis  et  accorderont  la  communion  sous 
les  deux  especes.  (Vargas  a  Philippe  II,  6  aout  1562.  Simancas,  Patronato 
real,  leg.  21,  n°  90.  AlTaires  etrangeres,  Memoires  et  documents,  Espagne, 
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L'opinion  de  celui-ci  etait  connue  *.  Philippe  et  les  siens 
craignaient  que  la  concession  du  calice  a  TAllemagne 
n'exeitat  du  trouble  dans  les  pays  voisins  2  et  ne  portal 
prejudice  a  I'e'tat  religieux  du  royaume  3.  Aussi  les  Espa- 

n°  2P2,  fol.  178).  Quand  la  demande  imperiale  est  renvoyee  par  le  con- 
c,ile  au  pape,  il  1'interprete  d'abord  comme  un  refus  et  il  triomphe. 
Vargas  a  Philippe,  24  octobre  1562.  Simaricas,  Patronato  real,  legajo  21, 
n°  96,  orig.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents,  Espagne,  n°  292, 
fol.  236.  Documentor  i/ieditos,  IX.  311.  Uollinger,  Beitrcige,  I,  455. 

1.  II  combattit  toujours  la  concession  de  tout  son  pouvoir,  comme  Mo- 
rone  le  fit  comprendre  aux    ambassadeurs  imperiaux.  iBrus  et  Drasko 
vic  a  Ferdinand  I",  16  avril  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religion saclen, 
X,  orig.   Ilofbibliothek   de    Vienne,  ni>.  5So6,    fol.   458,    cop.   cont.,  Sickel, 
op.    cit  ,  p.  488.)  L'empereur,  pour  prevenir  une  trop  vive  opposition  de 
Philippe,  lui    ecrivit  que  si,  lui,   proposait   au  concile  certaines   choses 
necessaires  a  ses  etats,  il  comptait  sur  la  bonne  volonte  du  roi,  comme 
celui-ci  pouvait  compter  sur  la  sienne,  pour  ce  qui  serait  utile  a  1'Es- 
pagne.  Ferdinand  I"  a  Philippe  II,  30  decembre  1562.  Simancas,  Estado, 
legajo  895,  fol.  133,   orig.   (recibida   a  4  de  hebrero  1563).  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  X,  min.  latine  Sickel,  op.  cit.,  p.  412. 

2.  L'eveque  de  Tortosa  a  Gonzalo  Perez,  20  aout  1562.  Simancas,  Patro 
nato  real,  leg.  21,  fol.  110,  orig.    Affaires  etrangeres,  Memoires  et  docu 
ments.  Es/jagne,  n°  292,  fol.  190,  Documentos  ineditos,  IX,  276.  Villanueva, 
Vida  literaria,  Londres,  1825,  t.  II,  p    453. 

3  «  Giudica  [Vargas]  che  questa  concessione  fosse  per  portare  gran 
prejudicio  al  regno  di  Spagna  ».  Visconti  a  Borromee,  30  juillet  1562. 
Archives  Vaticanes,  Concilio  56,  fol.  25,  et  Concilia  80,  fol.  30;  Bibliothe- 
que  Nationale,  ms.  italieu  1145,  fol.  37.  «  Les  Espagnols  etoient  tous 
pour  un  refus  absolu,  parce  que  Vargas  leur  avail  mande  de  Rome  qu'il 
y  avail  a  craindre  que  si  on  1'accordait  aux  pays  voisins,  les  Pai's-Bas 
et  le  Milanez  ne  fissent  la  meme  demande  »..Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  53 
traduction  Le  Gourayer,  edit,  de  Bale,  1738,  II,  295. 

A  ceci  Ferdinand  r6pondait  qu'il  ne  pretendait  nullement  par  ses 
demandes  porter  prejudice  a  1'Espagne,  qu'il  comprenait  que  les  Espa 
gnols  pensassent  antrement  que  les  Allemands,  leurs  besoins  etant 
ditferents;  mais  qu'ils  ne  devaient  pas  non  plus  s'opposer  a  ce  que  ue- 
cessitait  1'etat  des  autres  pays,  les  remedes  variant  s^lon  la  maladie. 
Ferdinand  I«  a  Morone,  31  juillet  1563  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religion 
sacten  XI,  min.  Le  Plat  (op.  cit.,  VI,  166)  a  publie  cette  lettre  en  'partie, 
d'apres  Rinaldi  (op.  cit.,  ad  ann.,  1562,  n°  139). 

Prospero  d'Arco  demontrait  par  un  exemple  que  1'usage  d'Allemagne 
n'influerait  pas  n6cessairement  sur  1'Espagne  :  «  In  terra  d'Otranto  et 
in  Calabria  ci  sono  preti  ch'  hanno  inoglie  et  danno  la  communione  sub 
utraque;  et  de  piii  in  una  chiesa  medesima  si  comunica  sotto  una  specie 
et  sotto  due.  Et  questo  e  stato  gia  piu  di  cento  anni.  Onde  non  essendosi 
dilatato  queste  rito  nell'  altra  parte  d'ltalia,  non  e  da  credere  che  con- 
cedendosi  alia  Gervnania  debbe  subito  passare  in  Ispagna  ».  Pr.  d'Arco 
a  Ferdinand  I",  18  mars  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondcnz, 
Fasc.  22,  fol.  65. 

Toujours  il  fut  question  de  restreindre  la  concession  aux  limites  de 
1'empire  (Gf.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  324,  539,  542.  Voir  p.  218  et  suiv., 
316,  317  n.  2).  Et  jaroais  1'Espagne  ou  1'Italie  ne  montrerent  quelque 
desir  du  calice.  Gf.  Instructions  du  pape  a  Gian  Francesco  Arrivabene, 
22  juillet  1562.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  282. 
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gnols  se  liguerent-ils  centre  le  calice  ;  il  n'en  fut  quasi 
pas  un,  comme  dit  1'evequc  de  Salamanque.  qui  ne  le  re- 
poussat  et  n'employat  tous  los  moyens  possibles  pour  faire 
echouer  la  demande  imp6riale  '.  Us  s'y  opposerent  de 
toutes  leurs  forces,  remarque  Draskovic  ;  «  que  Dieu  leur 
pardonne,  car  ils  ne  savaient  co  qu'ils  faisaient !  »  2 

La  lutte  etait  done  vive  au  concile,  entre  les  deux  partis,  incertitude  du 
Les  indecis  etaient  tirailles  en  sens  contraire  et  formaient 
1'element  flottant  qui  devait  decider  de  la  question,  sans 
permettre  de  prevoir  en  quel  sens  elle  le  serait 3.  Les  votes 
des  Peres  indiquaient  bien  cet  etat  vacillant  des  esprits. 
A  la  fin  d'aout,  Visconti  s'efforce  de  les  diviser  en  trois  clas 
ses  ;  mais  il  s'apergoit  bientot  que  ce  nombre  ne  suffit  pas 
tant  est  grande  la  diversite  et  la  contradiction  des  avis  4. 
Le  20  aout,  1'archeveque  de  Gorinthe  croit  que  la  majeure 
partie  des  6veques  incline  a  la  concession  5;  et  le  31.  il 


1.  Gonzalez   de  Mendoza  &  Philippe  II,   IS  septembre  1562.  Simancas, 
Patronato  real,  legajo,  §1,  n°  97.  Documentos  ine'ditos,  IX,  287. 

2.  j  Hispani  fuerunt  praecipui  qui  nobis  omnibus  viribus  obstiterunt; 
Deus  illis  ignoscat,  quia  nesciebant  quid  faciebant  ».  Draskovic  a  1'ar- 
chiduc  Ferdinand,  18  septembre  1562.   Statthalterei  d'Innsbruck,   Amra- 
seratclen  VI,  n°  14.  Sickel,  op.  cit.,  p.  384. 

3.  Voir  la  lettre  de  1'archeveque  de  Corinthe  a  Farnese  du  27  aout  1562. 
Appendice.  Cf.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4,  n»  23. 

Parmi  les  indecis,  il  en  est  qui,  quoique  bien  disposes  pour  la  demande 
imperiale,  en  voudraient  d'abord  connaitre  1'opportunite,  et  pour  cela 
desirent  avoir  1'avis  des  eveques  allemands  que  consulteraient  les  me- 
tropolitains.  Tel  Beccadelli  (Morandi,  Monumenti  di  Beccadelli,  II,  34). 
D'autres  comme  1'eveque  de  Coi'mbre,  trouvent  que  les  conditions  ne  sont 
ni  assez  nombreuses,  ni  assez  serieuses.  (Ibid.,  II,  35).  Certains  estiment 
que  la  concession  ne  doit  pas  etre  generale,  pour  une  nation  entiere, 
mais  individuelle.  (Galini  a  Gornara,  31  aoiit  1562.  Baluze-Mansi,  Mis 
cellanea,  IV,  252.) 

4.  Visconti  a  Borromee,  31  aout  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56, 
fol.  41.  Bibliotheque  Nationale,  ms.  italien,  1145,  fol.  59.   Susta,  op.  cit., 
II,  543. 

Ehses  (op.  cit.,  p.  899-909)  a  edite,  d'apres  les  mss.  des  Archives  Vati 
canes  (Concilia  11,  120,  121,  147)  (a)  «  Summarium  sententiarum  Patrum 
super  concessione  communionis  subutraque  a  28  augustiusque  ad  6  sep- 
tembris  1S62  i  ;  (b)  «  Summa  suprascriptarum  sententiarum  »  (28  aoiit- 
6  septembre) ;  (c)  «  Summa  omnium  conditionum  appositarum  a  Patri- 
bus  circa  concessionem  calicis  ».  (28  aout-6  septembre). 

5.  «  E  parmi  di   veder  nell'  universale   qualche  inclinatione  a  conce- 
derlo  ».  Lettre  autographe   du  20  aout  1562,  a   Farnese.  Archives  Vati 
canes,  Carte  Farnesiane,  n°  3.  —  En  juillet,  il  pensait  la  meme    chose: 
«  Mi  pare  che  la  maggior  parte  inclini  a  concedere  ».  Lettre  du  2  juil 
let  1^62.  Loc.  cit. 
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constate  que  beaucoup  ont  change  d'idees,  que  IPS  vo\x  se 
partagent  on  cinq  ou  six  groupes  differcnts  '.  Draskovic 
cherche  en  vain  a  mettrc  quelque  ordre  en  cette  confusion ; 
il  renonce  a  savoir  quel  parti  1'emporte  -.  Les  16gats  eux- 
memes  avouent  que  nulle  discussion  n'a  encore  donne  lieu 
a  une  telle  diversile  d'opinions;  beaucoup  de  votes  sont  si 
confus,  si  ambigus  3  que  le  secretaire  du  concile  ne  pout 
arriver  a  les  ramener  a  des  groupes  bien  determines;  les 
Peres  d'ailleurs  se  refusent  a  preciser,  repondant,  si  on  les 
interroge,  que  1'avis  donne  est  bien  le  leur  et  rien  de  plus  4. 
Aucun  des  denombrernents  tentes  ne  coincide  fa.  «  La  diver- 

1.  «  Haviamo  cominciato  ametter  mano  al  negotio  del  calice,  nel  qual' 
operando  lo  Spirito  Santo  fa  che  riesce  diverse  da  qual  che  altri  si  pen- 
sava,  impoi  che  i  voti  sono  tanto  diversi  che  sono  de  cinque  o  sei  sorti  ; 
e  molti  che  erano  resoluti  a  concederlo,  come  sono  stati  nel  f  atto,  si  sono 
mutati  j>.  L'archeveque  de  Corinthe  a  Farnese,  31   aout  1562.  Archives 
Vatieanes,  Carte  Farnesiane,  n°  3,  orig. 

2.  Draskovi6  a  Ferdinand  I",  8  septembre  1562.  Slaatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsaclen  VIII,  orig.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  33.2,  cop. 
cont.  Sickel,  op.  cit.,  p.  373. 

3.  Dudic  ecrit  aussi  a  Brus  le  15  septembre  (Borovy,  Brus  :  Mohelnice, 
p.  246) :  c  Non  pauci  ita  dixerunt,  ut  non  satis  percipi  possit  quid  sibi 
voluerint  ». 

4.  Les  legats  a  Borromee,  7  septembre    1562.  Susta,  op.   cit.,    II,  346. 
Voir    leur    lettre   du    31   aout.   Appendice.  Gf.   Pallavicini,  op.  cit.,  liv. 
XVIII,  ch.  4,  n°  23. 

Voici  la  division  des  votes  telle  que  la  donne  Massarelli  (Theiner,  op. 
cit. ,11,  115.  Ehses,  op.  cit.,  p.  906) :  «  Vota  afflrmativa  simpliciter  n°  xxix. 

—  Affirmativa  cum  remissione   ad  S.  D.  N.  n°  xxxi.  —  Affirmativa  pro 
regnis   Hungariae  et  Bohemiae  cum  remissione  ad   S.  D.  N.  n°  xix.  - 
Negativa  simpliciter  n°  XXXYIII.  —  Negativa  cum  remissione  ad  S.  D.  N. 
n°  x.  —  Remissiva  simpliciter  ad   S.  D.  N.  n°  xxiv.  —  Dilatoria  n"  xiv. 

—  Dubia:unum  episcopi  nempe  Vigle-vanensis.  In  totum  sunt  n°  CLXVI. 
Voir  la  liste  plus  detaillee,  dans  Ehses,  op.  cit.,  p.  906  et  899  sqq. 

La  division  des  votes,  bien  qu'officielle  aussi,  differe  un  peu,  dans 
le  Diaire  de  Paleotto  (et  ceci  prouve  encore  combien  ces  groupements 
etaient  difflciles  et  artificiels).  «  Qni  rem  differendam  maturius  14.  —  Qui 
negarunt  simpliciter  38.  —  Qui  affirmarunt  simpliciter  30.  —  Qni  retule- 
runt  ad  arbitrium  Papae  24.  —  Qui  primum  articulum  probarunt,  sed 
executionem  Papae  reliquerunt  31.  --  Qui  dubie  et  cum  variis  condi- 
tionibus  responderunt  11.  —  Qui  affirmative  tantum  pro  Bohemis  et 
Hungaris  18.  —  Omnes  fuerunt  numero  166.  »  Mendhain,  op.  cit  ,  247. 
Theiner,  op.  cit.,  584.  Of.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  ann.  1562,  nos  81  et  82;  Le 
Plat,  op.  cit.,  V,  496-497.  —  II  y  a  une  autre  liste  des  votes  sur  le  calice, 
du  27  aout,  dans  le  Fascia  697,  des  Carte  Farnesiane  de  1'Archivio  di  Stato 
de  Naples. 

5.  Nous  avons  vu  (note  precedente)  ceux  des  deux  secretaires,  Massa 
relli  et  Paleotto.  Hosius  divise  les  voix  en  six  groupes  (Vie  d'Hosius  par 
Rescio,  liv.  II,  ch.  10,  Lagomarsini,   op.  cit.,  t.  Ill,  111)  ,  Milledone,  en 
cinq  (Baschet,  op.  cit.,  11.  105),  ainsi  qne  1'ambassadeur  bavarois  (n  vota 
negativa  25,  absolute  affirmative  41,  affirmativa  cum  relatione  ad  Papam 
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gence  de  sentiments  ost  si  grarfde,  remarque  Mencloza.  qu'a 
peine  trouve-t-on  deux  votes  qui  se  ressemblent J.  »  Strozzi 
ecrit  au  due  de  Florence  quo  «  nul  ne  saurait  predire 
1'issue,  tant  chacun  juge  diversement  2.  »  Tous  pensent 
comma  Strozzi  3.  Et  les  malicieux  ajoutent  qu'on  a  remis  le 
calico  en  question  pour'  desunir  les  Peres  et  dissoudre  le 
concile  4.  La  discussion  a  engendre  une  telle  opposition  de 
sentiments,  remarque  un  temoin,  qu'on  se  mefie  les  uns  des 
autres,  que  plus  d'un  partisan  du  calice  craint  d'avouer 
son  opinion,  et  que  les  16gals  eux-memes  n'osent  s'y  mon- 
trer  favorables  5. 


cum  certis  condicionibus  76,  relata  ad  Papam  absolute  24.  »Paumgartner 
a  Albert,  31  septembre  1362.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Triden- 
tini,  II,  fol  234);  Dudifc,  en  qnatre  (Dudid  a  Brus,  15  septembre  1562. 
Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  246) ;  Lanssac,  en  trois  :  «  sur  la  communion 
sub  utraque  il  y  a...  diversite  d'opinions,  &  sc.avoir  les  uns  a  1'affirmative, 
les  autres  a  la  negative  et  les  autres  qui  veulent  que  tout  le  negoce 
soil  remis  a  nostre  S-  Pere  ».  Lanssac  a  de  Lisle,  14  septembre  1562. 
J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608,  p.  202;  edit.  16S4,  p.  291.  Le  Plat,  op  cit.., 
V.  493.  Gf.  sa  lettre,  du  7  septembre.  J.  Gillot,  edit.  1608,  p.  196;  edit. 
IGSi.  p.  232.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  488. 

, «  Gum  varie,  dit  Dudic  (lettre  citee  du  15  septembre),  atque  obscure 
a  Patribus  seritentiae  dictae  sint,  factum  est  ut  non  satis  explicatum 
habeamus,  in  quam  partem  plures  iverint.  » 

1.  Diaire  de  Mendoza,  edit.  Dullinger,  op.  cit.,  II,  82-83;  edit.  Merkle, 
op.  cit.,  II,  650.  «  El   negocio,  como  tengo  dicho   de  los  votos,  yva  tan 
rebuelto  y   tan  enmarafiado,   que  fue  necessario  gastar  algunos  dias  en 
regular  los    votos.   »  Ibid.,  edit.    Dollinger,  87-88  ;  edit.  Merkle,  p.   653. 
L'eveque  de  Fiesole  dit  que  «  in  lanta  sententiarum  Patrum  controver- 
sia  »  on  ferait  mieux  de  renvoyer  la  question  a  un  temps  plus  opportun. 
Diaire  de  Massarelli.  Theiner,  op.  cit.,  II,  104  ;  Ehses,  op.  cit.,  p.  833,  836. 

-  On  disait  meme  que  le  sentiment  des  legats  n'etait  pas  unanime. 
Foscarari  a  Morone,  27  aout  1562.  Appendice. 

2.  Lettre  du  21  aout  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  545. 

3.  «  Due  volte  il  giorno  si   fa  congregatione  sopra  la  communione  sub 
utraque  specie  dimandata  con  tanta  instanza  dal  Imperatore,  e  si  vanno 
raccogliendo  li  voti,  i  quali  sin  bora  sono  tanto  diversi  die  non  si  sa  che 
riuscita  faranno  ».   Avvisi  de  Trente,  (30  aout  1562).   Archives  d'Etat  de 
Florence,  Archivio  Mediceo,  filza  4850,  fol.  146  v».  —  «  Si  iini  iersera  di 
trattar  la  materia  de  la  concessione  del  calice,  sopra  la  quale  1'opinioni 
sono  state  tanto  diverse  e  di  tante  sorti  ch'io  non  so  che  constrntto  se  ne 
cavera  «.   L'archeveque  de  Corinthe  a   Farnese,  7  septembre  1562.  Archi 
ves  Vaticanes,  Carte  Farntsiane,  n»  3.  Gf.  Sarpi,op.  cit.,  liv.  VI,  §  53  ;  Pal- 
lavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  4. 

4.  «  No  faltavan  maliciosos  que  sospechasen,  que  aqui  andava  encu- 
bierto  algun  deseo  de  que  el  concilio  se  acabase  o  se  deshiziese.  »  Diaire 
de  Mendoza,   edit.  Dollinger,   Ungedruckte  Berichle,  II,  82  ;  edit.  Merkle, 
op.  cit.,  II,  649. 

5.  Paurngartner  a  Simon  Eck,  20  octobre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Acta  Concilii  Tridentini,  II.  fol.  24 i  orig. 
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Les  16gats,  anxieux,  se  demandaient  ou  se  porterait  a 
la  fin  la  majorite1.  II  fallait  a  vent  tout  eviter  un  refus,  qui 
61oignerait  a  jamais  de  1'Eglise  les  peuples  d6sireux  de  la 
communion  sous  les  deux  especes  2.  Aussi  le  pape  avait-il 
eu  1'idee  de  nc  faire  actuellement  trailer  la  question  que 
pour  la  seule  Boheme,  qui,  ayant  joui  longlemps  du  calice, 
so  trouvait  dans  une  situation  pariiculiere  3.  L'empereur 
venait  de  faire  ressortir  au  nonce  cette  situation  4.  Et  bien 
des  Peres,  peu  favorables  a  la  concession  pour  1'empire,  ne 
la  desapprouvaient  pas,  restreinte  a  la  Boheme  5.  Les  le 
gats  objecterent  que  la  requeto  avail,  toujours  ele  faite, 
non  pour  la  Boherne  et  la  Hongrie  seulement,  niais  pour 
1'empire  tout  entier;  que  la  restreindre  d'eux-memes  a  la 
Boheme  semblerait  vouloir  mettre  obstacle  a  la  concession, 


1.  Les  legats  &  Borromee,  20  aout  1562.  Susta,   op.  oil.,  II,   316.   Gf.  la 
reponse  de  Borromde  du  2(J.  Ibid.,  II,  332. 

2.  Borromee  aux  legats,  8  juillet  1562.  Susta.  op.  cit.,  II,  239. 

3.  Pr.  Arco  a  Ferdinand  Ier,  5  aout  1562.  Staalsarchiv  de  Vienne,  Rom- 
correspondenz,  Fasc.  17,  fol.  129,  orig.  Sickel,  op    cit.,  p.  367.  Borromee  aux 
legats,  6  aout.  Ambroisienne,  I.  140  inf.  fol.  338,  orig.  ;  Archives  Vati- 
canes,  Concilia  54,  fol.  106  v,  registre;  Ibid.,  Nunzialura  di  Germania,  n°  4, 
fol.  304  v%  cop.  Susta,  op.  cit.,  II,    303;  cf.  ibid.,  p.    3!  6.  Borromee   aux 
legats,  12  aoiit.  Ibid.,  II,  314.  —  D'apres  Prospero  d'Arco,  1'idee  vient  du 
pape  (Sickel,  loc.  cit.),  et  d'apres  Pie  IV,  de  Pr.  d'Arco  et  de  1'empereur 
(Susta,  op.  cit.,  II  332).  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  371. 

4.  «  Je  ne  vois  pas,   avait-il  dit  a   Delfino,  comment  les  Peres  ont  pu 
pense  faire  commune  avec  celle  des  autres  nations  la  cause  de  la  Boheme 
ou  1'usage  du.  calice  existe  depuis  plus  de  130  ans,  qui  a  ohtenu  les  com- 
paclataeilsi  concession  de  Paul  III ».  (Delfino  &  Borromee,  10  juillet  1562. 
Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  88).  G'est  pourquoi  Pie  IV  songea  a  «  disjoindre 
de  celui  des  autres  pays  1'interet  de  la  Boheme,  qui,  grace  a  ses  preten- 
dus  compactata  et  1'usage  de  tant  d'annees,- est  peut-etre  digne  d'une  plus 
grande  consideration  ;   sa   cause    tout  au  moins   pourrait  etre  traitee  a 
part  ».  Projet  de  lettre,  du  6  aout  1562,  de  Borromee  aux  legats.  Susta, 
op.  cit.,  II,  306. 

5.  Voir  le  resume  des  votes  par  Massarplli  et  Paleotto,  p.  314  n.  4 ;  Ehses, 
p.  906.  L'archeveque  de  Grenade  avail  ete  de  cet  avis  (Visconti  a  Bor 
romee,  31  aout  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  fol.  41.  Bibliotheque 
Nationale,  ms.  ital.  1143,  fol.  59.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  544),  avec  ceux 
de  Palermo  (Theiner,  op.  cit.,  II,  97;  Ehses,  op.  cit.,  p.  801,  808-812)  et  de 
Corinthe  (Theiner,  op.  cit.,  II,  98;  Ehses,  op.  cit.,  p.  (801  et  803),  de  meme 
que  les  eveques  de  Sorrente,  de  Lanciano,  d'Ascoli,  de  Fiesole,  de  Gampa- 
gna,   de  Sebenico,  de  Mazzara,  d'Ostuni,  de  Nimes,  de  Massa  Lubrese, 
rte  Nocera.  (Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  98  104,  107,  108,  109,  110,  112;  Ehses, 
op.  cil.,  p.  800,  801,  802,  8«5-808,   833,  836,  841,  846,  849-850,  853,  863,  904, 
906).  Aussi  Seripando  pensait-il  que  le  concile  aurait  facilement  concede 
le  calice  a  la  Bohevnc.  Diaire  de  Seripando.  Susta  op.  cit,,  III,  1C7-168. 
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Oa  louruera 


cu  renvoyant 

la  concession 

au  Pape. 


au  lieu  de  la  faciliter  J.  Pic  IV  s'en  remit  alors  au  bon  plai- 
sir  des  ambassadeurs  imperiaux,  pour  qu'ils  ne  lui  pussent 
reprochcr  d'etre  cause  de  Pinsucces  2. 

Pour  sortir  d'embarras,  on  recourut  a  UQ  expedient  :  ce 
fut  de  laisser  au  pape  le  soin  de  decider  en  dernier  ressort    la  dimcu!W- 
s'il  cdnvenait  ou  non  de  satisfaire  1'empereur. 

L'id6e,  qui  n'etait  pas  elrangere  a  Rome  3,  semble  etre 
venue  de  Seripando  :  «  J'ai  pense  dit-il  le  19  juillet  a  Bor 
romee,  que  le  concile  pourrait  declarer  la  concession  pos 
sible,  dans  telles  conditions,  et  la  remettre  ensuite  a  1'ar- 
bilre  et  a  la  volonte  du  Siege  Apostolique*.  »  II  fit  part  de 
cette  idee  a  ses  collegues  qui,  le  3  aout.  ecrivirent  a  Rome  : 

1.  Les  legats  a  Borromee,  20  aout  1562.  Archives  Vaticanes,  CONO/IO  60, 
fol.  371,  orig.  Susta,  op.  cit.,  II,  316.  Gf.  la  lettre  de  Pr.  d'Arco  a  Maxi- 
milien,  29  aout  1562  (Staatsarckiv  de  Vienne,  Romeo rrespondenz,  Fasc.  17  fol. 
05,  orig.  Sickel,  op,  cit.,  p.  371,  la  donne  comme  adressee  a  Ferdinand); 
et  la  lettre  latine  du  memo  jour  a  Ferdinand.  (Ibid.,  Fasc.  17,  f°  181.)  Gf. 
Pallavicini.  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  7,  n°  12. 

2.  t  Et  clie  non  possano  mai  dar  la  colpa  ad  altri  che  a  se  stessi  ».  Bor 
romee  aux  legats,  29  aout  1562.  Ambroisienne,  I.  141  inf.,  fol.  45,    orig. 
Archives  municipales   de  Trente,  ms.  124,  fol,  5  cop.  Sasta,  op.  cit.,  II, 
532.  Gf.  Pallavicini,  loc.  cit. 

On  restreignit  du  moins,  d'une  fac.on  plus  exacte,  la  demande  a  1'Al- 
lemagne  :  le  texte  du  decret,  du  22  aout  (Theiner,  II,  88  ;  Ehses,  775)  fut 
remanio,  afin  de  preciser  qu'empire  remain  ne  signifiait  rien  autre 
qu'Allemagne.  i  S'e  riformata  la  propositione  di  quelli  dui  articoli  della 
concessione...  essendo  parso  benedi  ristringersia  queiluoghi  dell'imperio  • 
solamente  che  sono  in  Germania  et  in  queipaesi  di  la  et  non  farla  tanto 
larga  ».  Avvisi  de  Trente,  du  30  aout  1562.  Arctiivio  Mediceo  de  Florence.  Gf. 
Theiner,  II,  96;  Ehses,  788;  Susta,  op.  cit.,  II,  324,  354  Certains  demande- 
rent  rneme  qu'on  exceptat  1'Allemagne  du  Sud.  (Susta,  op,  cit.,  II,  542). 
La  pensee  du  pape  fut  toujours  de  limiter  la  concession  aux  pays  qui  la 
sollicitaient,  t  nationibus  id  petentibus  ».  Susta,  op.  cit.,  II,  291,  324,  539. 

3.  Le  17  juillet,  le  pape  dit  a  Prospero  d'Arco  que,  si  les  Peres  ne  deci- 
derit  rien  et  lui  remettent  1'affaire,  il  ne  manquera  pas  de  salisfaire  1'em- 
pereur.  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand,  18  juillet  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
RomcQrrespondenz,  Fasc.   17,  fol.  86,  orig.    Sickel,  op.   cit.,  p.  339.)  Et  le 
8  juillet,  Pr.  d'Arco  avait  rapporte  a  Draskovic  les  paroles  de  Pie  IV  : 
t  Si  vero  aliquam  reperirent  [Patres]  difflcultatem,  darent  operam  ut  res 
ipsa  et  decretum  ad  sese  referretur  :  conaturam  enim  ut  Sacrae  Gaesa- 
reae  M",  salva  religione,  in  omnibus  satisfleret  i.  Staatsarchiv  de  Vieuno, 
Reliffionsaclen  VIII,  copie  contemp.  jointe  a  la  lettre   des   ambassadeurs 
imperiaux  du  21  juillet.  Quant  au  passage  de  la  lettre  de  Borromee  a 
Delflno,  du  22  juillet  (Steinherz  op.  cit.,  Ill,  100),  il  a  pu  etre  inspire  par 
la  lettre  de  SeripanJo,  dont  nous  allons  parler. 

II  semble  done  bien  que  1'idee  ait  ele  concomitante,  a  Rome  et  a 
Trente.  Mais  ce  sont  les  legats,  qui,  les  premiers,  la  soumirent  au  pape, 
puisque  celui-ci  leur  repondit  qu'il  se  conformait  a  leur  opinion.  Borro 
mee  aux  legats,  12  aout  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  314. 

4.  Susta,  op.  cit.,  t.  II,  p.  255. 
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«  Nous  pensons  que  le  mieux  serait  d'amener  les  Peres  a  d6- 
finir  que  la  communion  sous  les  deux  especes  peut  etre 
accordee,  moyennant  cerlaines  conditions,  et  a  en  laisser 
la  concession  ou  le  refus  a  Sa  Beatitude,  plus  apte  que 
n'importe  qui  a  juger  ce  qu'il  convient  de  faire  et  a  tenir 
que  les  conditions  soient  observe'es,  lorsque  le  concile  ne 
sera  plus.  Nous  dirions  bien  de  faire  quelques  pratiques 
pour  engager  les  Peres  a  conceder  d'eux-mernes  le  calice; 
mais  reussiraient-elles  et  comment  seraient-elles  acceptees 
par  eux?  Pour  ne  pas  courir  de  risque,  nous  eslimons  prefe 
rable  le  moyen  dont  nous  avons  parle;  il  ne  peut  que  plaire 
a  Sa  Saintete,  comme  plus  sur  ct  n'offensant  personne  »  J. 

11  etait  en  effet  de  nature  a  plaire  au  pape  et  a  la  Curie. 
Le  concile  n'accroitrait-il  pas  indirectement  1'autorite 
pontificale,  lorsqu'il  la  ferait  juge  en  dernier  ressort  de  ses 
differends?  «  Ce  sera,  disait  Seripando,  de  grand  profit  au 
Saint-Siege  2  ».  Et  les  conseillers  imperiaux  se  deman- 
daient,  avec  quelque  inquietude,  si  par  la  on  ne  reconnai- 
trait  pas  la  superiorit6  du  pape  sur  le  concilo  3. 

Aussi  Pie  IV  agrea-t-il  volontiers  la  proposition  de  Seri 
pando;  sans  tarder  il  en  fit  part  a  son  nonce  de  Vienne  4. 
Toutefuis,  desireux  d'6viter  ce  qui  lui  pouvait  causer  du 
souci 5,  il  prefera  toujours  que  le  concile  prit  sur  lui  la  res- 
ponsabilite  de  trailer  cette  affaire  difficile,  de  la  disculer  et 
de  la  trancher  ;  il  accepta  qu'elle  lui  fut  remise,  au  cas 
seulement  ou  les  Peres  ne  pourraient  s'entendre  et  ou  un 
refus  serait  a  redouter  6.  D'ailleurs  il  s'en  remit  aux  le- 


1.  Les  hSgats  a  Borrome"e,  4  aout  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  60, 
fol.  352,  orig. ;  Susta,  op.  cit.,  i.  II,  p.  255  avec  la  date  du  3  aout. 

2.  Lettre  citee  du  d9  juillet  1562.  Seripando  suggera  le  meme  expedient 
pour  trancher  la  question  si  discutee  de  la  residence.  Susta.  op.  cit.,  II, 
255.  Gf.  p.  279. 

3.  Proces-verbal  du  conseil  imperial,  3  novembre  1562.  Steinherz,  op. 
cit.,  Ill,  80. 

4.  Borromee  a  Delfino,  22  juillet  1562.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  100.  Gette 
lettre  fit  croire  a  Steinherz,   qui  ne    connaissait  pas  celle  de  Seripando, 
que  1'idee  venait  du  pape. 

5.  «  Sa  Saintete,  ecrivait  quelques  jours  plus  tot  Borromee  a  Mantoue, 
a  propos  du  calice,  Sa  Saintete  n'aime  gas  a  se  charger  de  ce  qui  peut 
lui  procurer  des  ennuis  ou  du  souci.  »  (Susta,  op.  cit.,  II,  p.  291). 

6.  Borromee   a  Mantoue,  5    aout   1S62,   Appendice.  Borromee  aux   le- 
gats,  5,  6,  29  aout  et  2  septembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  303,  305,  333, 
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gats  1,  et  laissa  libres  les  ambassadours  imperiaux  d'em- 
ployer  on  non  ce  moyen,  «  alin  qu'ils  pussent  resler  satis- 
faits  de  sa  bonne  volont6  et  ne  s'en  prendre  qu'a  eux-memes 
de  l'6chec  2  ». 

A  1'expedient  nouveau  furent  d'abord  opposes  lesambas-  n  foutgagner 

i  .  ,     .  .  ,  a  cet  expedient 

sadeurs  imperiaux  et  leurs  adversaires,  de  sorte  qu  on  vit   lea 
s'unir  contre  lui  ceux  qui  demandaient  lo  calico  et  ceux  qui 
le  refusaient.  Les  legats  en  parlerent  pour  la  premiere  fois 

349.  t  Quanto  a  la  trattatione  del  calice,  se  la  cosa  si  potesse  espedire 
costa,  senza  dubbio  sarebbe  piu  gi'ato  a  la  S14  S.  »  (Borromee  a  Mari- 
toue,  5  septembro  1562.  Ambroisienne  I.  141  inf.  fol.  58,  orig.  Archives 
Vaticanes,  Concilia  49,  fol.  T2  ;  Concilia  51,  fol.  49  et  Concilia  108,  fol.  415  v°. 
Susta,  op.  cit.,  Ill,  356).  «  Qaanto  al  primo  dubio  ch'ella  ha  circa  la  re- 
missione  del  calice,  N.  S.,  se  ben  li  sarebbe  stato  gratissimo  chel  con- 
cilio  havesse  risoluto  esso  questa  cosa,  nondimeno,  poiche  e  cosi  parse  a 
i  Padri,  S.  Sli  cerchera  cli  fare  in  cio  quel  che  conoscera  esser  vero 
servizio  di  Dio  et  beneficio  de  popoli  christiani,  facendo  a  luogo  et  tempo 
quel  che  la  divina  Mt4  S.  1'inspirera.  i  (Borromee  a  Mantoue,  7  septem- 
bre  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  49,  fol.  75  v.)  «  Quella  parte  de 'la 
lettera  di  VV.  Illme  SS.  de  1'ultimo  del  passato  che  dice  de  la  diversih'i 
de  le  sentenze  di  quei  Padri  e  assai  dispiacciuta  a  N.  Sro,  non.  havendo 
S.  Sli  desiderio  maggiore  che  cli  veder  in  ogni  cosa,  una  buona  concordia 
et  unione,  la  quale  serverebbe  (oltre  al  resto)  a  la  prestezza  che  tanto 
si  desidera...  Se  ben  a  S.  S14  saria  piu  caro  che  si  linisse  in  concilio, 
s'ingegnera  nondimeno  con  1'aiuto  di  Dio  di  far  cosa  che  sia  a  servitii 
di  sua  divina  bonta  et  a  publico  beneficio  de  christiani.  »  (Borromee  aux 
liigats,  9  septembre  1562.  Ambroisienne,  I.  141  inf.,  f°  64,  orig.  Archives 
Vaticanes,  Concilia  54,  i»  126  et  Concilio  108,  fol.  418  v°.  Cf.  Susta,  op.  cit., 
II,  354.)  «  Pero  di  nuovo  dico  [disse]  (?.  Sli)  che  haveva  molto  piacere 
et  contento  che  la  cosa  si  ottenga  nel  concilio,  et  che  V  S.  ne  debbia 
far  ogni  opera  et  instanza,  et  quando  pur  ella  vedesse  che  la  durezza  de 
alcuni  partorisse  difficulta,  operi  in  modo  che  sia  rimesso  a  S.  Sli,  la 
qual  fara  poi  in  modo  che  la  Mli  Suu  resti  sodisfetta.  Et  questo  e  la 
conclusione  di  tutto'l  negotio.  »  (Prospero  d'Arco  a  Draskovic,  9  septem 
bre  1562,  copie  cont.  jointe  a  la  lettre  des  ambassadeurs  imperiaux  du 
18  septembre.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII.) 

1.  «  Circa  questo...  et  tutto  il  resto  ancora  ci  rimettemo  liberamente  a 
la  prudenza  et  pieta  vostra.  »  Pie  IV  aux  legats,  25  aout  1562.  Susla,  op. 
ci£.,II,  327. —  «  L'Imperatore  dimanda  la  concessione  della  communione 
sub  utraque  specie  per  le  sue  profintie,  promettendone  fermamente  gran 
frutto.  Et  Gonzaga  et  Borrorneo  m'hanno  detto  che  il  Papa  inclina  a  sa- 
tisfarlo  pur  che  bonamente  si  possa ;  rimettendosi  a  legali,  a  quali  ne  ha 
scritto    circa  il  trovare  il  modo  piu   conveniente  di  far  questa   conces 
sione.  »  II  Volpe  a  Concino,  28  aoiit  1562.  Archives  d'Etat  de  Florence, 
Archivio  Mediceo,  filza  3590. 

2.  Borromee  aux  legats,  29  aoiit  1362.  Susta,  op.  cit.,  II,  333.  «  Della 
concessione  del  calice  non  entreremo  a  dir  se  questi  ambasciatori  cesa- 
rei  qui  domandandola  piii  in  un  modo   che  in  un  altro  habbiano   fatto 
bene  o  male,  volendo    ch'essi   sieno   quelli    che    lo  giudichino  ;    questo 
ardiremo  ben  d'affermare  che  di  noi  non  hanno  cagione  di  restar  se  non 
sodisfatissimi.  >  Les  legats   a  Borromee,  7  septembre  1562.   Susta,  op. 
cit.,  II,  346. 


320     LA  QUESTION  DU  GAUGE  AU  CONCILE  DE  TRENTE 

a  Draskovic,  le  G  aout.  11  lo  repoussa.  On  penserait.  repon- 
dit-il,  que  le  concile  n'cst  pas  libre  et  ne  pcut  de  lui-meme 
octroyer  la  concession ;  et  s'il  renvoie  au  pape  ce  que  le 
pape  lui  a  remis,  nul  ne  doutera  que  ce  sont  la  des  subter 
fuges  pour  leurrer  1'empereur  et  ceux  qui  sollicitent  la 
communion  sous  les  deux  especes  l.  Pr.  d'Arco,  de  son  cote, 
se  demandait  si  le  moyen  propos6  n'etait  pas  une  6chappa- 
toire  pour  refused  le  calico,  «  une  fois  le  concile  termine, 
sous  pretexte  que  celui-ci  ne  1'a  pas  voulu  accorder  2.  » 
Les  Imperiaux  voulaient  done  1'obtenir  du  concile  et  non 
du  pape  3.  C'est  alors  que  les  16gats,  de  concert  avec 
Draskovic,  soumirent  aux  Peres  le  decret  de  concession  4 
qui  occasionna,  comme  nous  1'avons  vu,  des  votes  si  di 
vers  et  une  confusion  extreme.  Les  esp^rances  des  ambas- 
sadeurs  imperiaux  etait  decue.  et  quelque  echec  etait  a 
rcdouter. 

On  revint  alors  a  1' expedient  propose.  II  6tait  sur  de  ral- 
lier  a  Jui  les  nombreux  hesitants,  partag6s  entre  la  double 

1.  Les  legats  a  Borromee,  6  aout  1362.  Susta,  op.  cit.,  II,  293.  Pierre 
Danes,  eveque  de  Lavaur,   tint,  d'apres  Sarpi  (op.    cit,,  liv.    VI,  §    53) 
le  meme  raisonnement :  «  que  d'ailleurs  1'on  fourniroit  aux  calomniateurs 
un  pretexte  de  dire,  que  ce  renvoi  du  pape  au  concile  et  du  concile  au 
pape  n'etait  qu'un  jeu   pour  tromper  le  monde.   >  Massarelli  (Theiuer, 
op.  cit.,  II,  108  ;  Ehses,  op.  cit.,  p.  844),  que  suit  Pallavicini  (op.  cit.,  liv. 
XVIII,  ch.  4),  dit  simplement  que  Danes  fut  pour  la  concession.  Mais  le 
vote,  dont  parle  Sarpi,  est  posterieur,  et  concerne  le  decret  final  remet- 
tant  1'affaire  au  pape.  Dans  la  congregation  du  2  septembre,  Draskovic 
exprima  ainsi  son  sentiment :  «  Ad  id  quod  remittatur  Smo  D.  N.  respon- 
clit  non  expedire,  cum  alias  nunquam   esset  finis  supplicationum,  prae- 
sortim  cum  Sua  S'"  id  ad  concilium  remiserit.  >  (Ehses,  op.  cit.,  p.  845). 
Plus  d'un  eveque   etait  oppose  a  la  concession  par  le   pape,  la  -voulant 
da  concile  seul :  tels  ceux  de  Veglia,  Modene,  Luni-Sarzana,  Knin.  (Tbei- 
ner,  op.  cit..  II,  103,  104,  H2;  Ehses,  832,  833,  863,  873-874.) 

2.  Prospero  d'Arco  a  Ferdinand  ler,  1  aoiit  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  17,  fol.  120.  Sickel,  op.  cit.,  p.  368,  avec  la  date  du 
1  juillet. 

3.  Susta,  op.  cit.,  II,  255.  Le  concile  de  Constance  1'ayant  interclit,  un 
concile  devait  1'accorder.  (Bucholtz,  op.  cit.,  VIII,  655).    Sarpi  (op.  cit., 
liv.  VI,  §,  58,  traduction  Lecourayer,  Bale,  173S,  II,  326)  expose  les  rai- 
sons  qui  faisaient  preferer  le  concile  au  pape,  pour  1'octroi  de  la  conces 
sion. 

Les  legats  eux-memes,  disait-on,  n'etaient,  pas  d'accord  sur  1'expedient 
propose.  (Foscarari  a  Modene,  -27  aout  1562.  Appendice.)  Hosius  de- 
inanda  sur  ce  point  1'avis  du  cardinal  d'Augsbourg.  Lagomarsiui,  op. 
cit.,  Ill,  110. 

4.  En  restreignant  explicitement  la  demande  aux  pays  d'empire.  Cf. 
Visconti  a  Borromee,  27  aout  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  539. 
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alternative  de  souscrire  a  des  concessions  facheuses  ct  do 
provoquer  par  un  refus  quelque  gros  scandale  1.  Le  parti 
du  calice  serait  en  outre  grossi  de  toutes  les  voix  qui  deja 
remettaient  1'affaire  au  pape ;  et  d'apres  les  legats,  elles 
formaienl  la  majorite  2.  Ceux  qui  d6siraient  satisfaire  I'em- 

1.  «  Pero  bisognera  risolversi,  et  perche  si  trovano  dall  una  parte  et 
1'altra  ruinate  le  ripe.  Corse  sara  sforzato  1'huomo  donare  quel   che   non 
puo   vendere,    assecurandosi    il  meglio  cho  si    potra,  che  le   condition! 
s'habbiano  da  osservare.  Ma  e  da  tendere  anchora  che  come   sara  con- 
cesso  loro    questo,    non    domandino   qualch'altro    esshorbitante   et    che 
negandosi  non  cadat  a  tulto  qui  cadit  a  sillaba.    »    L'eveque    de  Viviers, 
Maria  Sala,  au  cardinal   Farnese,  Trente,  24  aout  1562.  Archives  Vati- 
canes.  Carte  Faruesiane,  3. 

2.  Les  legats  a  Borromee,  31  aout  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  327.  o  Quanto 
alia  concessione  del  calice  sin'a  questo  giorno  li  voti  sono  divisi  di  questa 
sorte  :  alcuni  sono  per  la  negativa,  nella  quale  vengono  tutti  i  Spagn- 
uoli  con  qualch'uno  altro  Italiano  ;  altri  sono  per  1'affirmativa  et  questa 
e  superiore,   ma  pero  di  pochi  voti  ;   altri  sono  remissive  a  N.   Src'   et 
se  questi  tali  s'haveranno  da  computare  con  I'affirmativa,  senza  dubio 
ella  vincera  ;  gli  ullimi  sono  qui  che  dicono  questa  cosa  esser  difficile 
da  risolvere  cosi  precipitamente,  pero  dimandono  cli'ella  si  ce  differita 
ad  altro  tempo.  «  (Maria  Sala  a  Farnese,  Trente,  3  septembre  1562.  Ar 
chives  Vaticanes,  Carte  Farnesiane,  3.)  L'eveque  de  Giudad  Eodrigo  voit 
bien  que  les  voix  acquises  d'avance  au  moyen  propose  feront  pencher  en 
faveur  de  la  concession  :   «  El  negocio   va  de  manera  que  creo   se  les 
concedera,  o  se  dara  orden  como  Su  Sanctitad  lo  conceda.  >  L'eveque  de 
Ciudad-Rodrigo  a  Andre  Covarrubias,  7  septembre  1562.  Ambroisienne, 

I.  141  inf.,  fol.  83,  autog. 

Parmi  les  eveques  qui  dans  leur  doute,  s'en  etaient  remis  au  pape,  on 
peut  citer,  outre  1'archeveque  de  Messine  (Theiner,  II,  88;  Ehses,  801  et 
804-805),  ceux  de  Bovino  (Theiner,  op.  cit.,  t.  II,  p.  97;  Ehses,  op.  cit.-, 
p.  791),  d'Otrante  (Theiner,  II,  97;  Ehses,  792),  de  Naxos  (loc.  cit.},  de 
Matera  (Theiner,  II,  98;  Ehses,  793),  de  Genes  (Theiner,  II,  98;  Ehses, 
801  et  802),  d'Arbe  (Theiner,  II,  99;  Ehses,  801),  de  Pienza  (loc.  cit.),  de 
Cajazzo  (Theiner,  II,  99;  Ehses,  812),  de  Vigevano  (Theiner,  II,  99;  Ehses, 
812,  819),  de  Gava  (Theiner,  II,  100;  Ehses,  813),  de  Castro  (loc.  cit.),  de 
Lettere  (Theiner  II,  100,  Ehses,  820),  de  Recanati  (Theiner,  II,  101;  Ehses, 
loc.  cit.),  d'Antivari  (Theiner  II,  101 ;  Ehses,  826),  de  Marsico  (Theiner,  loc. 
cit.;  Ehses,  827),  de  Coi'mbre  (loc.  cit.),  de  S.  Agata  dei  Goti  (loc.  cit.),  d'A- 
jaccio  (Theiner  II,  102  ;  Ehses,  828-830),  de  Rimini  (Theiner  II,  102;  Ehses, 
831),  de  Paris  (Theiner  II,  103;  Ehses,  831),  de  Carinola  (Theiner  II,  103; 
Ehses,  832),  de  Bova  (loc.  cit.),  de  Catanzaro  (loc.  cit.),  de  Segni  (Theiner 

II,  104;   Ehses,   833),   de  Montemarano  (Theiner  II,  105;  Ehses,  834),  de 
Teramo  (Theiner,  loc.  cit.;  Ehses,  835),  de  Tivoli  (loc.  cit.),  de  lesi  (loc. 
cit.).  d'Adria  (Theiner  II,  106;  Ehses,  835  et  839),  de  St.  Asaph  (Theiner 
II,  106;  Ehses,   p.  836),  de  Fondi  (toe.  cit.),  de  Larino   (Theiner   II,  106; 
Ehses,  p.  840),  d'Ancone  (Theiner  II,  107;  Ehses,  843),  de  Tropea  (Thei 
ner  II,  107;  Ehses,   843  et  846),  de  Telese  (Theiner  II,  109;  Ehses,  848), 
d'Ostuni  (Theiner  II,  109;  Ehses,  849),  de  Viesti  (Theiner  II,  109;  Ehses, 
849),  de  Brescia  (Theiner  II,  110;  Ehses,  852  et  854),  de  Nemosia  (Thei 
ner  II,  111;  Ehses,  853  et  861-862),  de  Barcelone  (Theiner  II,  111;  Ehses, 
862),  de  Troia  (Theiner  II,  112;   Ehses,   863),   de  Luni-Sarzana  (loc.  cit.), 
de  Conversano  (loc.  cit.),  d'Oppido  (Theiner    II,   112;    Ehses,   864),   de 
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pereur  ne  vireat  done,  pour  sortir  de  difficulte,  d'aulre 
moycn  ijue  de  revenir  a  I'id6e  de  Seripando,  esperant  «  ra- 
mener  a  cet  avis,  qui  etoit  comme  mitoyen,  une  partie 
des  prelats  qui  6toient  pour  la  negative  J.  »  Delfmo  1'avait 
approuv6  des  le  debut  2-  Visconti  ne  voyait  aucune  autre 
issue  :  «  J'ai  toujours  pense,  ecrit-il,  quo  la  confusion  des 
votes  et  la  diversite  des  sentiments  rendraient  finalement 
n6cessaire  la  remise  a  Sa  Saintete  de  la  concession3.  »  Cha- 
que  jour,  les  legats,  et  en  particulier  Mantoue.  se  convain- 
quaient  davantage  qu'on  ne  pouvait  agir  diffeVemment 4. 

Encore  fallait-il  disposer  Ferdinand  et  ses  ambassadeurs, 
ainsi  que  la  majorit6  de  1'assemblee,  a  ne  pas  repousser 
cette  solution. 


Montepulciano  (Theiner  II,  113;  Ehses,  865),  d'Achonry  (Theiner  II,  113; 
Ehses,  866),  de  Raphoe  (loc.  cit.),  d'Assise  (Theiner  II,  113;  Ehses,  876). 
Voir  aussi  le  Summarium  sententiarum  Patrum  super  concessione  commu- 
nionis  sub  utraque  (Ehses,  p.  899  et  suiv.) 

En  outre,  les  prelats  qui  renvoyaient  au  pape  1'execution  de  la  conces 
sion  etaient,  au  fond,  pour  la  remise  a  Pie  IV  de  cette  concession  :  ainsi 
les  archeveques  de  Palerme  (Theiner,  11,91;  Ehses,  801  et  808-812),  et  de 
Lesina  (Theiner  II,  104;  Ehses,  834),  les  eveques  de  Florence  (Theiner  II, 
98 ;  Ehses,  793),  de  Leiria  (loc.  cit.),  de  Grosseto  (Theiner  II,  105 ;  Ehses,  835), 
d'Albenga(/oc.  cit.),  de  Gampagna  (Theiner  II,  107;  Ehses,  841),  de  Sebenico 
(Theiner  II,  108;  Ehses,  844  et  846-847),  de  Mazzara  (Theiner  II.  108;  Ehses, 
847  et  849-850),  de  Civita  Gastellana  (Theiner  II,  110;  Ehses,  852,  855-859), 
d'Acqui  (Theiner  II,  109;  Ehses,  848  et  850),  de  Nim.-s  (Theiner  II,  110; 
Ehses,  852  et  853),  d'Acerra  (Theinerll,  llu;  Ehses,  852),  d'Accla  (loc.  cit.), 
de  Gortone  (Theiner  II,  110;  Ehses,  852  et  859),  de  Gremone  (loc.  cit.\ 
d'Anglona  (Theiner  II,  111 ;  Ehses,  853  et  859),  de  Massa  Lubrese  (Theiner 
II,  110;  Ehses,  853),  de  Parme  (Theinerll,  112;  Ehses,  853),  de  Veroli  (loc. 
cit.),  de  Lavello  (Theiner  II,  112;  Ehses,  863),  de  Lecce  (loc.  cit),  de  No- 
cera  (loc.  cit.),  ds  Pesaro  (Theiner  II,  112;  Ehses,  864),  de  Vintimille 
(Theiner  II,  113;  Ehses,  loc.  cit.),  de  Bertinoro  (Theinpr,  loc.  cit.;  Ehses, 
p.  865),  d'Orvieto  (Theiner,  loc.  cit.;  Ehses,  p.  866  et  877,  le  general  des 
Mineurs  obssrvantins  (Theiner  II,  113;  Ehses,  p.  876).  e  Molti  de  li  Padri, 
rapportent  rtes  Avvisi  de  Trente,  du  30  aout  1562  (Archives  d'Etat  de  Flo 
rence,  Archivio  Mediceo,  filza  4850,  fol.  146  v°),  sono  di  parere  che  si  con- 
ceda  generalmente  a  tutti  delta  communione,  ma  con  le  conditioni  poste 
negli  ai'ticoli  proposti,  purche  1'esecutione  di  questa  concessione  si  ri- 
metta  a  Summo  Pontifice  ».  Gf.  Diaire  de  Calini-Beccadelli,  dans  Mo- 
i  randi,  op.  cit.,  II,  37. 

1.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §.  54,  edit.  Le  Gourayer,  Bale,  1738,  p.  307. 

2.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  113-114. 

3.  Visconti  a  Borromee,  3   septembre    1562.  Archives  Vaticanes,  Conci 
lia  56,  fol.  45.  Bibliotheque   Nationale,  ms.  1145,  fol.    65.   Susta,  op.   cit., 
II,  549. 

4.  Visconti  a  Borromee,  31  aout   1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56, 
fol.  41  ;  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.    1145,   fol.  60  ;   Susta  op.  cit., 
II,  545. 
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Draskovic  y  etait  toujours  contraire  1.  Le  cardinal  Ho- 
sius,  intime  avec  lui,  eut  charge  de  gagner  son  adhesion; 
il  devait  lui  persuader  que  nul  decret  sur  le  calice  ne  pas- 
serait  a  la  prochaine  session,  sauf  celui  qui  en  rernettrait 
la  concession  a  Sa  Saintete  2.  Les  6veques  d'Orvieto  et  de 
Veglia,  lesquels  etaient  favorables  au  calice  et  avaient  avec 
Fiinkirchen  des  rapports  aussi  suivis  qu'excellents,  le  tra- 
vaillerent  dans  le  meme  sens,  a  1'instigation  de  Visconti  3. 
Us  furent  les  intermediates  dont  so  servirent  les  legats, 
pour  faire  souscrire  a  Draskovic  quelque  formule  de  decret 
qui  satisfit  les  uns  et  les  autres  4. 

A  Rome,  on  s'efforcait  en  memo  temps  de  persuader  a 
1'ambassadeur  imperial  que  la  meilleure  solution  etait  le 
renvoi  de  1'affaire  au  pape.  Puisqu'on  ne  voit  pas  la  possi 
bility  de  faire  accorder  le  calice  par  les  Peres,  insinuait 
Pie  IV  a  Pr.  d'Arco,  le  mieux  ne  serait-il  point  que  le  concile, 
declarant  les  conditions  qui  devront  accompagner  la  dis 
pense,  la  remit  au  Saint-Siege,  lequel  ne  manquera  pas  de 
satisfaire  1'empereur 5  ?  Delfino  tenait  a  Vienne  le  meme  lan- 

1.  Draskovic,  en  1'absence  de  Brus,  etait  le  principal  ambassadeur  de 
Ferdinand.  S.  de  Thun,  dans  ces  questions,  ne  faisait  que  suivre  Favis 
de  son  collegue.  L'eveque  de  Salamanque  temoigne  du  zele  de  1'eveque 
de  Funfkirchen  pour  obtenir  le  calice  :   i  Era  tanta  la  diligencia  y  cui- 
dado  que  ponia  en  esto  el  embaxador  del  Emperador  ».  Diaire  de  Men- 
doza,  edit.  Dollinger,  op.  cit.,  II,  86,  edit.  Merkle,  op.  cit.,  11,  653. 

2.  Visconti  a  Borromee,  7  septerabre  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilia 
56,  fol.  46;  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  68.  Susta,  op.  cit., 
II,  550.   Hosius,  comrne  on  1'a  vu  (p.  172  sq.),  n'etait  point  personnelle- 
ment  favorable  au  calice  ;  mais,  devant  1'ordre  forniel  de  Pie  IV,  il  fit 
taire  son  propre  sentiment.  D'ailleurs  il  devait   preferer  le  renvoi    an 
pape,  qui  differait  la  concession,   et   la  rendait  moins  solennelle  que  si 
elle  eut  ete  faite  en  concile.  —  Hosius  ne  voulut  jamais  donner  quelque 
avis  en  faveur  du  calice  ;    et  quand  on  lui   demandait  si   quelque  fruit 
etait  a  esperer  de  la  concession,  il   repondait  qu'il  n'en  pouvait  rien  sa- 
voir.  Lagomarsini,  op.  cit.,  Ill,  100. 

3.  Lettre  citee  de   Visconti,  du  7   septembre   1562;  et  lettre  du  10  sep- 
tenibre,  dans   Susta,  op.  cit.,  II,  557.  L'eveque  de  Veglia  s'etait  d'abord 
prononce  centre  la  raise  de  1'affaire  au  pape  (Theiner  op.  cit.,  II,  103)  ; 
mais  Visconti  1' avail  fait  revenir  sur  son  premier  sentiment.  Susta,  loc.  cit. 

4.  «  On  croit  que  les  Illustrissimes  legats  accepteront  la  formule  de 
decret  qui  plait  a  Draskovic,  et  que  celui:ci  se  rendra  a  leur  volonte.  » 
Visconti  a  Borromee,    10  septembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  558. 

5.  Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  5  aout,  29  aout  et  9  septembre  1562. 
Prospero  d'Arco  a  Maximilien,  29  aout  1562.  Staatsarclriv  de  Vienne,  Rom- 
correspondenz,  Fasc.  17,  fol.  129,  181,  107.  Sickel,  op.  cit.,  p.  367,  371,  375. 
Des  la  fin  de  juillet,  Pie  IV  avait  parle  dans  le  meme  sens  u  Pr.  d'Arco. 
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gage  '.  Aussi  Ferdinand,  quand  il  vit  incliner  vers  ce  parli 
la  majorit6  des  eveques  2,  s'y  rangea  t-il  lui-raeme.  «  Si  le 
concile  se  decide  a  remettre  au  pape  la  question  du  calice, 
ecrit  Delfino  le  14  septembre,  Tempereur  ne  s'y  opposera 
pas  3.  » 

et  ies  Peres.  Les  Peres,  en  effet,  arriverent  pen  apeu  a  regarder  cette 
conclusion  de  Paffaire  coinme  seule  possible  4.  Les  prelats 
toscans  y  avaient  6t6  adroitement  amenes  par  leur  ambas- 
sadeur  Strozzi,  qu'inspirait  Mantoue  Ires  lie  avec  le  due 
de  Florence  5.  Les  legats  deciderent  eux-meme  a  cette  tran 
saction  Ies  trois  patriarches  de  Venise,  de  Jerusalem  et  d'A- 
quil^e,  qui  entrainerent  a  leur  suite  Ies  prelats  v6nitiens, 
d'abord opposes  au  calice6.  Visconti  surtout  etait  fort  actif; 
sur  1'ordre  des  legats,  il  s'employa,  avec  Peveque  de  Maz- 
zara,  a  persuader  Ies  plus  recalcitrants  7 ;  il  essaya  meme 
de  penetrer  et  de  dejouer  Ies  desseins  contraires  des  Espa- 

Prospero  d'Arco  a  Ferdinand  Ier,  7  juillet,  et  a  Maximilien,  22juillet  1562. 
Sickel,  op.  cit ,  II,  339,  340.  Borromee  a  Delfino,  22  juillet  1562.  Steinherz, 
op.  cit.,  Ill,  100. 

1.  Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  113-114. 

2.  Nous  avons  vu  p.  132,  n.  2)  que  beaucoup  des  hesitants  etaient  de 
cet  avis.  Gf.  Diaire  de  Beccadelli,  edit.  Morandi,  II,  34  et  suiv. 

3.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  114. 

4.  «  Intorno  a  che  s'odono  i  pareri  diversi  et  i  piu  fin  adesso  inclinati  a 
rimetterne  la  concessione  come  gia  s'edetto  alia  Su  di  N.  Src  ».  Les  legats 
a  Borromee,  24  aout  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  321.  Gf.  ibid.,  p.  544. 

Certains,  au  debut,  hesitaient,  ne  sachant  trop  quelle  etait  1'intention 
veritable  des  legats.  «  II  me  semble,  ecrit  Foscarari  a  Morone,  le  27  aout 
(Appendice),  que  Ies  legats  ne  sont  point  d'accord  entre  eux,  car  Ies  uns 
disent  qu'on  doit  remettre  1'affaire  a  Sa  Saintete,  et  Ies  autres  que  Sa 
Saintete  veut  que  le  concile  la  tranche.  Je  ne  sais  trop  oil  est  la  ve- 
rite  «.  11  n'y  a  pas  contradiction  entre  Ies  deux  choses,  dit  Borromee 
dans  sa  lettre  a  Mantoue  du  5  aout  1562  (Appendice) :  «  questa  risolutione 
non  e  altrimente  contraria  all'altra,  ma  solo  accrescente  in  caso  che  si 
providesse  difficulta  >. 

5.  Susta,  op.  cit.,  II,  538. 

6.  Visconti    a  Borromee,  10    septembre    1562.   Susta,  op.   cit.,  II,  558. 
Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  |  54.  Gf.  Baluze-Mansi,  op.  cit.,  Ill,  252;  Susta, 
op.  cit.,  II,  545.  —  Voir  le  premier  vote  des  patriarches  dans  le  Diaire  de 
Massarelli  (Theiner,  op.  cit ,  II,  96-97  ;  Ehses,  op.  cit.,  791-793.) 

7.  «  Et  cosi  S.  Sria  Illma  \Simonettd]  diede  ordine  a  Mons.  di  Mazzara  et 
a  me  che  ne  facessimo  qualche  opera,   nella  quale   non   si  e  mancato  et 
tuttavia  si  seguita  ».  (Visconti  a  Borromee,  31  aout  1562.  Archives  Vati- 
canes,  Concilio  56,  fol.  41;  Bibliotheque  nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  60. 
Susta  op.  cit.,  II,  545.)  G'est  ave-~,  habilete  et  discretion,  raconte  Visconti, 
que  lui  et  Lomellini  travaillent  a  faire  accepter  des  Peres  le  renvoi  au 
pape.  (Visconti  a  Borromee,  3  septembre  1562.  Ibid.,  II,  547.  Gf.  Sarpi,  op. 
cit.,  liv.  VI,  §  54.) 
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gnols  *.  Le  3  septembre,  il  pouvait  6crire  a  Rome:  «  Les 
votes  des  prelats  sont  en  bonne  voie,  grace  aux  offices  qui 
ont  6t6  fails  avec  adresse  et  circonspection,  pour  les  deter 
miner,  sinon  a  la  concession,  du  moins  k  son  renvoi  au  pape. 
On  a  du  agir  ainsi  afin  d'incliner  1'affaire  du  cot6  oppose  a 
celui  ou  elle  penchait.  2  »  Les  diverses  pratiques  aidant,  le 
6  septembre,  la  majority  commence  a  se  declarer  contre  le 
refus  3 ;  le  secretaire  du  concile  la  porte  a  105  voix  et  juge 
que  1'accord  n'est  pas  eloigne  4.  «  La  plupart  sont  d'avis  de 
renvoyer  a  Sa  Saintete  1'affaire  du  calice  »  remarque  1'6- 
veque  de  Salamanque  5.  Les  legats,  partag^s  jusqu'ici  entre 
le  d6sir  de  contenter  1'empereur  et  la  crainte  de  se  heurter 
a  une  opposition  irreductible  6,  surent  desormais  de  quel 
cote  ils  devaient  porter  leurs  efforts. 

Tout  differents  que  fussent  les  motifs  qui  poussaient  les 
eveques  a  remeltre  la  concession  au  pape,  cette  divergence 
ne  les  empechait  point  de  se  rencuntrer  dans  une  opinion 
commune.  Les  uns  voyaient  la  le  moyen  de  conceder  le  ca 
lice  sans  hate  et  apres  mure  reflexion  7;  les  autres,  de  ne 

1.  Visconti   a  Borromee,   10  et   14   septembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  II, 
558,  560. 

2.  Visconti  a  Borromee,  3  septembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  516.  Voir 
les  votes  du  3  septembre  et  des  jours  suivants,  dans  Massarelli  (Theiner, 
II,  108-114;  Ehses,  849-877).   Les  legats  avaient  ecrit  de  leur  cote  a  Bor 
romee,  Ie31  aout  (Susta,  II,  327)  :  t  la.  majorite  de   ceux  qui  sont   pour 
1'affirmative  ou  la  negative  incline  a  ce  que  la  concession  soit  remise  a 
Sa  Saintete.  » 

3.  c  Domenica  [6  septembre]    si   forni  d'essaminare  la    proposta  della 
concessione  del  calice,  questi  chehanno  tenuto  conto  di  numero  giudicano 
che  gli  affirmativi  debbono  essere  sesanta  et  tanli  voti,  Ji  negativi  XXV 
o  circa;   il  resto  si  e  riportato  a  S.S1*   ».  Foscarari  a  Morone,  3  septem 
bre  1502.  Archives  Vaticanes,  Concillo  42,   fol.  396,  orig.  et  Concilio  131, 
fol.  58,  Reg.  d'expedition.  Cf.  Theiner,  II,  115;  Ebses,  899  sqq.,906. 

4.  «  Deinde  ego  secretarius  allocutus  sum  Patres  his   verbis :   «  Licet 
variae  fuerint  sententiae  de  concessione  calicis...,  cum  autem  Imi  legati 
conjunxerint  eos  qui  simpliciter  affirmarunt  cum  iis  qui  remissionem  ad 
S.  D.  N.  adjunxerunt,  invenerunt  eum  numerum  esse  centum  et  quinque 
sententiarum;   quare    existimarunt    posse   totum   negocium    ad    concor- 
diam  reduci...  »  Diaire  de  Massarelli,  Theiner,  II,  126-127;  Ehses,  942. 

5.  Diaire  de  Mendoza,   edit.   Dollinger,  op.   cit.,  II,  90-91,  edit.  Merkle, 
op.  cit,,  II,  656. 

6.  Diaire  de  Beccadelli,  dans  Morandi,  op.  cit.,  II,  34. 

7.  Tels  les  eveques  de   Cortone   et    d'Acerra.  (Theiner,  II,  110;  Ehses, 
852,  859.)  Certains,  comme  1'eveque  de  Leon,  jugeaient  que  la  concession, 
si   elle  etait  laissee  au  pape,  pourrait  etre  plus  aisement  retiree,  au  cas 
ou   les  conditions  ne  seraient  pas  observees.  Theiner,   II,    108;   Ehses, 
848;  Sarpi,  op.  oil.,  liv.  VI,  §  53. 
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pas  deplaire  a  1'empereur  ou  aux  legats,  tout  en  satisfai- 
sarit  leur  conscience  ';  beaucoup,  d'eviter  les  graves  incon- 
v6nients  d'un  refus  2,  ou  de  sorlir  d'une  situation  sans  is 
sue  3 ;  certains,  de  faire  leur  cour  a  Rome  *. 

Toutefois  le  parti  contraire  au  calice  r^sistait  encore  5. 
C'est  l'6poque  ou  les  paroles  les  plus  violentes  contre  la  con 
cession  furent  prononc£es  6.  L'eveque  de  Rieti  ne  craignit 
pas,  le  2  septembre,  de  combattre  avec  force  le  renvoi  de  la 
question  au  pape  7.  Les  Espagnols,  do  nouveau  encourages 
par  Vargas  a  la  resistance  8,  s'y  opposaient  egalement 9;  et 
Ton  se  demandait  s'ils  ne  feraient  pas  quelque  protestation 
scandaleuse  contre  le  d6cret 10. 

1.  «  Gli  altri  rimettevano  alia  S"J  di  N.  S.  1'esecuzione,  concedendo  la 
grazia  o  1'eseouzione  di  tutto  il  negozio,  non  si  volendo  essi  risolver  to- 
talmente  per  la  parte  affermativa  ».  Galini  a  Cornara,  31  aout  1562.  Hof- 
bibliolhek  de  Vienne,  ms.  5969  fol.  426,  cop.  17°  siecle.  Baluze-Mansi,  Mis 
cellanea,  III,  252. 

2.  c  La  remise  de  1'affaire  au  pape,   ecrira  1'eveque   de    Salamanque, 
etait  ce  qu'il  y  avail  de  mieux,  car  si  la  concession  n'etait  pas  justifiee, 
son  refus  pouvait  avoir  de  graves  consequences  »  Mendoza  a  Philippe  II, 
18  septembre  1562.  Simaneas,  Patronato  real,  legajo  21,  n°  97,  orig.  Affaires 
etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  212,  cop.  19"  siecle. 

3.  «  Basta  che  questa  consultazione  e  assai  intricate,  e  penso  alia  line 
che  bisognera   in  tutto  rimetterla  alia  Santita  di  N.  S.  »  Calini  a  Gor- 
iiara,  7  septembre  1562.  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  257. 

4.  «  Otros,  por  no  desplazer  aca,  ban  tornado  media  via  de  que  se  re- 
mita  al  Papa  ».  Vargas  a  Philippe  II,  20  septembre  1562.  Simaneas,  Es- 
tado,  legajo  892,  fol.  66.  —  Simonetta  dit  meme  que  «  le  calice  aurait  ete 
refuse,  si  beaucoup,  en  le  remettant  au  pape,  n'avaient  voulu  faire  cette 
grace  a  Sa  Saintete  >.  Simonetta  a  Borrom.ee,  17  septembre  1562.  Susta, 
op.  cit.,  II,  366. 

5.  «  Sua   Eccelenza   mi  lesse    avant'hieri   una   lunga  lettera  c'haveva 
havuta  dal  concilio,  la  qual  conteneva  solo   la  molta  instanza  fatta  da 
gli  agenti  cesarei  in  ottenere   la  communione   sub  utraque  specie,  e   la 
poca  dispositione   de'vescovi  di  concederla  ^.  Piccolomini,  ambassadeur 
florentin  a  Ferrare,    a  Cosme  I".    4  septembre  1562.  Archives  d'Etat  de 
Florence,  Arch.  Mediceo  2887,  fol.  145. 

6.  Cf.  plus  haut,  p.  305  et  suiv. 

7.  Visconti  a  Borromee,  3  septembre  1562.  Archives  Vaticanes,  Conci 
lio  56,  fol.  42  v°;  Bibliolheque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  61.  L'analyse 
de  son  vote  par   Massarelli  (Theiner,  op.  cit.,  II,    107;    Ehses,  op.  cit., 
p.  841)  evite  de  toucher  ce  point  particulier,  mais  se  termine  ainsi  :  «  II 
estime  done  que  le  calice    ne  doit  pas  etre  concede.  » 

8.  Visconti  a  Borromee  31  aout    1562.   Archives  Vaticanes,  Concilio  56, 
fol.  41;  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  60.  Susta,  op.  cit..,  II,  545. 

9.  Susta,  op.  cit.,    II,  332.   On   disait  qu'il   voulaient  par  l:k  trainer  le 
concile  en  longueur. 

10.  Visconti  a  Borromee,  10  et  14  septembre  1562.  Susta  op.  cit., II,  558,560. 
Les  opposants  de  Rome  ne  cedaient  pas  non  plus.  Le  cardinal  d'Augs- 

bourg  avait  reponda  a  Hosius,  qui  leconsultait,  qu'aucan  profit  n'etait  a 
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Les  legats  etaient  inquiets.  Us  savaient  que  le  canon  sur 
la  rnesse,  sans  la  concession  du  calice  qui  aurait  pallie  lo 
m^contentement  des  Allemands,  provoquerait  la  protesta 
tion  des  ainbassadcurs  imp^riaux1 ;  peut-etre  ne  viendraient- 
ils  pas  a  la  session,  et  entraineraient-ils  avec  eux  les  Fran- 
gais 2.  Bien  qu'ils  eussent  tout  fait,  afln  de  prouver  leur  bonne 
volonle  et  degager  leur  responsabilite  3,  ils  se  trouvaient, 
selon  1'expression  deFoscarari,  «  en  grand  travail  »  4. 

Les  ambassadeurs  irnperiaux  eux-memes  etaient  loin  d'e 
tre  rassures.  Us  ri'oserent  remettre  aux  legats  la  lettre  du 
12aout,  OLI  Ferdinand  pressait  la  reforme  omissis  dogmati- 
bus 5 ;  ni  se  joindre  aux  Frangais  qui  la  reclamaient 6.  El  lors- 
que  1'ernpercur  les  en  reprimanda  7,  ils  repondirent  qu'ils 

esperer  de  la  concession,  que  rien  ne  le  pouvait  persuader  qu'il  fiit  per- 
mis  d'accorder  ce  qu'un  concile  (celui  de  Constance)  avail  defendu.  (La- 
gomarsini,  op.  cit.,  Ill,  110-112).  Truchsess  admettait  bien  que  le  calice 
pouvait  etre  concede  a  ceux  qui  se  soumettraient  entierement  au  Saint- 
Siege ;  mais  cette  condition,  a  son  avis,  etait  irrealisable.  (Ibid.,  p  121- 
122.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  241)  Le  19  septembre,  il  ecrit  plus  explicitement 
encore  a  Hosius  que  la  communion  sous  les  deux  especes  ne  doit  a  au- 
cun  prix  etre  concedee  :  «  0  peruicieuse  soif,  s'ecrie-t-il,  non  du  sang  de 
J. -Christ,  mais  d'une  licence  extreme !  Gardons-nous  de  faire  une  ouverture 
par  laquelle  nous  echapperait  tout  ce  qui  est  saint.  Je  n'ai  jamais  lu  que 
1'on  concedat  aux  heretiques  ce  qui  deja  avait  ete  decrete  coritre  eux... 
Ce  calice,  si  on  1'accordait,  au  lieu  d'etre  «  le  calice  salutaire  »  serait 
vini  plenus  mixto  quern  bibant  peccatores  terrae.  Si  on  le  renvoie  ici,  je  pro- 
testerai  avec  la  memo  energie.  >  (Cyprian,  op.  cit.,  246 ;  Lagomarsini, 
op.  cit.,  Ill,  131  et  suiv.) 

1.  Diaire  de  Paleotto.  Mendham,  op.  cit.,  p.  248 ;  Theiner,  op.  cit.,  II,  585. 

2.  Seripando  a  Borromee,  6-7  septembre.  1562.  Les  legats  a  Borromee, 
7  septembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  341  et  347. 

3.  Lettre  citee  des  legats,  du  7  septembre. 

4.  «  Sono  stati   in   travaglio  i   legali    per  conto   della  concessione   del 
calice,  perche   trovandosi  i   voli   de  vescosi  divisi   in  cinque  capi,  niun 
di  questi  a^jgiunge    alia  mela,  et   per  questo  non  si  pu6  far  decreto  al- 
cuno  ».   L'eveque  de  Modeue  a  Morone,  10  septembre  1562.  Archives  Va- 
ticanes,  Concilia  42,  fol.  398 

5.  Cette   lettre  de   Ferdinand  aux   legats  (Staatsarchiv  de  Vienne,   Re- 
ligionsaclen,  VIII,  min. ;  ms.  11055,  f°  98  de  la  Kdnig.  Bibliothek  de  Munich  ; 
ms.  914,  fol.  81  v°)  de  la  Biblioteca  nacional  de  Madrid;  (Trivulziana  de  Mi 
lan,  cod.  550  ,  n°  12)  a  ete  publiee  par  Rinaldi,  op.  cit.,  adann.  1562,  n°  64, 
et  par  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  449.  Cf.  Martene,  Veterum  scriptorum...  collectio, 
VIII,  col.    1284;  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  49  ;  Sickel,  op.   cit.,  p.  368.  Cf. 
p.  276,  n.  2. 

6.  Les  ambassadeurs   a  Ferdinand,  18  aout  et  3  septembre  1562.  Staats 
archiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VIII.  min.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms. 
5636,  fol.  328  et  332  cop.  cont.  Sickel,  op.  cit..  p.  369,  373. 

7  Ferdinand  Ior  &  ses  ambassadeurs,  4  septembre  1562.  Staatsarchiv  do 
Vienne  Religionsacten  VIII,  min.;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636. 
fol.  333,  cop.  cont.;  Konigl.  Bibliothelt  de  Munich,  ms.  11055,  fol.  104  v«; 
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avaient  agi  ainsi  pour  ne  pas  nuire  davantage  a  la  cause 
du  calico  :  «  Nous  redoutions  quo  la  concession  fut  empe- 
ch6e  et  I16venement  a  justifi6  nos  craintes.  Si,  avant  memo 
que  nous  rernettions  la  lottre  de  volre  Majest6,  nous  avons 
eprouv6  tant  de  difficult^,  qu'aurait-ce  ete,  si  les  Peres  en 
avaient  eu  connaissance  lors  de  leur  vote  sur  le  calice?... 
Nul  n'aurait  vote  en  faveur  de  la  concession;  et  tous  se 
seraiont  employes  a  empecher  le  pape  de  la  faire.  La  plu- 
parl  des  6veques  sont  italiens,  ont  6t6  61ev6s  a  Rome  et 
aspirent  au  canlinnlat  ;  rien  /ne  saurait  leur  etre  plus 
odicux  qut;  I'id6e  seule  de  reforme  ;  ils  auraient  tout  mis  en 
cruvre  contre  nous,  ct  n'auraient  me'  me  pas  renvoy6  au  pape 
la  concession  du  calice  J.  » 

ambassa-  Gctle  crainte  d'un  refus  formel  et  1'opposition  tenace  du 
Pai>ti  adverse  persuaderent  les  ambassadeurs  imp^riaux, 
uiieux  que  toute  autre  raison,  d'accepter  1'expedient  pro 
posed  Draskovic  touiefois  voulul  que  la  remise  du  calice  au 
pape  se  fit  par  de"cret  2,  et  que  le  concile  y  d^clarat  la  con- 

Biblioleca  national  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  89.  En  partie  dans  Sickel,  op. 
cit.,  p.  372.  Gf.  Steinherz,  op.  cit  ,  t.  Ill,  p.  130. 

1.  Thun  et   Draskovid   a  1'empereur,   18    septembre   1562.   Staatsarchiv 
de  Vienne,  Religionsactey,  VIII,  orig.   Hofbibliothek  de  Vienne,   ms.  5636. 
fol.  324  v°,  cop.  cont.  En  partie  dans  Schelhorn  (Amoenitates  eccl.,  II,  559), 
Le  Plat  (V,  503),  Sickel  (382.)  Bucholtz,  (IX,  698.)  Borromee  ecrit  aux  le- 
gats   le  26  aout    (Archives  Vaticanes,   Concilia  108,  fol.   393  v°)  :  c  Questo 
orator  cesareo  ha  dato  a  N.  Sre  copia  di  una  lettera  che  egli  dice  che  1'Im- 
peradore  ha  scritto   alle  SS.    VV.  Illme   in   risposta    dell'ultimo  loro,  e 
perche  quelle  non  ce  ne  hanno   detto   alcuna,  ha   pensato  che  1'arcives- 
covo  di  Praga  non  habbi  -voluto  prpsentarla,  fin  che  non  sia  espedita  la 
cosa  del  calice,  forse  per  dubbio  di  farsi  qualche  impediments  in  delta 
cosa  ». 

Les  ambassadeurs  ne  remirent  aux  legats  la  lettre  de  Ferdinand  qu'apres 
le  decret  du  17  septembre  sur  le  calice,  trois  semaines  apres  1'avoir  re- 
§ue.  (Gf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  151.)  Borromee  leur  avail  deja  envove 
la  copie  que  Pr.  d'Arco  avait  remise  au  pape.  (Lettre  citee  de  Borromee 
aux  legats  du  26  aout  1562.) 

2.  On  pensait  la  faire,  dans  la  forme  ordinaire  el  par  une  simple  leltre. 
Voici  ce  que  proposait  Domenico  Bollani,eveque  de  Brescia  :  t  Quemad- 
modum  calix  non  debet  petentibus  concedi,  nisi  de  ipsorum  obedientia 
erga  Romanam  Sedem  Ecclesiamque  calholicam  diligenter  perquiratur; 
sic  nee  debet  omnino  negari,  nisi  petentium  salus  prorsus  desperetur... 
Quare  placeret  mini  eorum  Patrum  opinio,  qui  tolum  negocium  Smo  D.  N. 
dicunt  esse  remittendum...  —  Id  circo  optarem  ut  letterae  in  hanc  sen- 
tentiam    S';  Suae    scriberentur  :   scilicet   quod   sancta   synodus   credit... 
negotium  nunc  satis  luto  ab  ipsa  definiri  non  posse.  Sed  operae  precium 
fore  ut  praelati  sanctitate  et  doctrina  praediti  in  Germaniam  Sm°  D.  N. 
oportuno  tempore  mittantur,  qui  de  obedieutia  ipsorum  populorum  erga 
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cession  opportune,  afin  de  determiner  Pie  IV  a  1'accorder. 
Mais  c'6tait  pre"cis6ment  parce  qu'ils  n'etaient  pas  convain- 
cus  de  son  opportunite,  que  la  plupart  des  e'veques  la  ren- 
voyaient  au  pape.  On  representa  done  a  1'ambassadeur  que, 
pour  cette  raison,  un  tel  decret  ne  passerait  pas  en  congre 
gation  i.  Le  10  septembre,  I'eVeque  de  Veglia  annongait 
joyeusement  aux  legatsque  Funfkirchen  c6dait  sur  ce  point 2. 
Trois  jours  plus  tard,  celui-ci,  changeant  d'avis,  revenait 
a  1'ancienne  offre  de  Pie  IV  :  obtenir  du  concile  le  calice 
pour  la  Boheme  seulement  3.  Les  I6gats  n'eurent  pas  de 
pt-ine  a  le  convaincre  que  cette  proposition  £tait  nouvelle  et 
ne  pouvait  etre  disout£e  avant  la  session,  qui  etait  immi- 
nente  4.  Us  lui  soumirent  alors  le  decret  qu'ils  avaient  pr6- 

universalem  Ecclesiam,  ipsiusque  caput  et  pastorem  certiores  facti,  sic 
usum  calicis  concedant,  prout  in  aedificationem  sanctae  matris  Eccle- 
siae,  animarumque  salutem  expedire  videbilur.  Admonitique  in  primis 
sint  ipsi  nuntii  et  legati  ut  eae  conditiones  serventur,  quae  in  hac 
concessione  fuerint  praescriptae...  —  Super  conditionibus  vero  propro- 
positis,  nihil  mihi  dicendum  existimavi,  cum  super  ipsis  sancta  syno- 
dus  nullum  decretum  latura  sit,  cui  me  semper  in  omnibus  submitto  >. 
Episcopi  Brixiensis  sententia  de  concessione  calicis.  Hofbiblioitiel;  de  Vienne, 
ms.  5561  (ms.  de  Seripando)  fol.  44.  Cf.Theiner.il,  110;  Ehses,  854.  —  Mais 
Draskovic  voulait  un  decret;  et  il  etait  difficile  de  le  lui  refuser,  comme 
dans  la  session  precedente  on  avail  promis  de  trailer  et  de  decreter 
cet  arlicle  du  calice  (Visconti  a  Borromee,  7  seplembre  1562.  Susla,  op. 
cit.,  11,550.  Cf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  §  54).  Hosius  <  eul  beau  remonlrer 
a  1'ambassadeur  le  danger  el  la  difficulle  qu'il  y  avoil  a  proposer  le 
decret,  afin  de  1'engager  a  se  conlenler  de  la  lellre  comme  du  moyen  le 
plus  propre  pour  obtenir  ce  qu'il  souhaitoil;  il  ne  pul  jamais  1'y  faire 
consentir,  el  les  legals  furent  obliges  de  faire  dresser  un  decrel  pour 
etre  publie  dans  la  session  ».  Sarpi,  loc.  cit.  Cf.  plus  has  p.  336,  n.  1. 

1.  Visconli    a  Borromee,  10  septembre  1562.  Archives  Vaticanes,   Con- 
cilio  56,  fol.  48.  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  70.  Susta,  op. 
cit.,  II,  558.  Cf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  |  54. 

2.  Lellre  cilee  de  Visconti  du  10  septembre. 

3.  «  E  slato  in  pensiero  Mons'  delle  Cinquechiese  non  domandarla  se 
non  per  la  Boemia,  pero  la  cosa  non  e  anchora  ne  proposta  ne  rissoluta  ». 
L'eveque  de  Modene   a  Morone,  14  septembre   1562.  Archives  Vaticanes, 
Concilia  42,   fol.    400,  orig.  Les   legats    a  Borromee,   14  septembre  1562. 
iSusta,  op.   cit.,  II,  361.  Visconti   a    Borromee,    14    seplembre   1562.  Ibid. 
t.  II,   p.  560.   Cf.  Bucholtz,  op.  cit..  VIII,  655.  —  Si  Draskovic  revint  a 
cettn  idee,  c'cst  que   certains  des  Peres  opposes  a  la  concession  1'admet- 
taient  cependant  pour   la  Boheme  el  la  Hongrie.   Cf.  Leltre  de  Gornara 
du  31  aout  4562.  Baluze-Mansi,  op.  cit.,  Ill,  252.  Cf.  plus  haut,  p.  316. 

4.  Les  legats  a  Borromee,  14  septembre  1562.  Susta,   op.  cit.,   II,  361. 
(Cette  letlre  esl  ainsi  resumee  dans  le  Concilio  32,  fol.  308  des   Archives 
Valicanes  :  «  Amb"  cesarei  instano  per  la  concessione  del  calice  per  la 
Boemia  solamente,  e  non  1'ottengono.  »)  Visconti  a  Borromee,  14  septem 
bre  1562.  Archives  Vaticanes,  Concilio  56,  fol.  49  v" ;  Bibliotheque  Natio 
nale,  ms.  ital.  1145,  fol.  73.  Susla,  op.  cit.,  II,  560-561. 
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pare.  Le  concile,  y  disait-on,  ne  pouvant  lui-memo  fairc 
I'enquelo  n6cessaire,  laissait  a  Sa  Saintet6  le  soin  d' exami 
ner  la  cause  plus  inurement,  avec  la  condition  dos  lieux, 
des  temps,  des  personnes,  et  de  juger  si  1'usage  du  calico 
pouvait  etre  utile  au  salut  des  fideles  et  au  bien  de  1'Eglise  '. 
Suivaient  les  conditions  deja  discut^es  en  concile,  quo  le 
pape  joindrait  a  la  dispense  2. 

Draskovic  n'acccpta  pas  ce  projet  de  decret.  II  savait  quo 
la  concession  accordee  par  les  Peres  avait,  pour  ceux  qui 
la  demandaient,  une  tout  autre  valour  que  si  clle  venait 
du  pape  soul ;  aussi  exigea-t-il  qu'on  exprimat  plus  explici- 
tement  le  V03U  du  concile  en  faveur  du  calice  3.  De  concert 
avec  Dudic  4,  il  cornposa  une  nouvelle  formule.  ou  il  6tait 
dit  que  le  pape  conc6derait  le  calice  «  sur  le  desir,  le  con- 
seil  et  Papprobation  du  concile  »  5.  Les  legats,  pour  ne  pas 

1.  Paleotto  donne   en  son   Diaire    (Mendbam,  op.  tit.,    p.  248;  Theiner, 
op.  cit.,II,  585)  ce   projet  de  decret  qu'il  dit  de  lui-meme  :  «  negotium 
dant  \legalf\  Auditor!  ut  decreti   formulam  describat  »  ;  il  se  trouve  en 
olfet  dans  les  papiers  de  Seripando,  avec  cet  en-tete:  Paleottus.  Le  ms.  0016 
I'ol.  302   v°  de   la  Hofbibllothek   de  Vienna,  qui   a  pour  titre  :  «  Acta  ad 
concilium  Tridentinum  pertinentia  ab  anno  1546  »,  le  contient  egalement 
et  le  dit  de  Paleotto.  Ehses  (op.  cit.,  p.  949)  1'a  publie  de  nouveau  d'aprcs 
les  papiers   de  Seripando,  a  Naples,  saus  indiquer  qu'il  1'etait  deja  et 
par  Mendham  et  par  Theiner. 

Outre  le  projet  de  Paleotto,  toute  une  serie  de  formules  fut  elaboree,  & 
ce  moment :  en  dehors  d'Hosius,  on  n'en  connait  pas  les  auteurs.  Ehses 
les  a  editees  (op.  cit.,  p.  949-951). 

2.  Ces  conditions,  au   nombre  de  sept,  en  partie   proposees  arcs  Peres 
le  22  aout  (Theiner,  op.  oil.,  II,  88)  se  trouvent  dans  Mendham  (op.  cit., 
p.  243),   Ririaldi   (op.  cit.,  ad  ann.  1562,  n«  70),  Le  Plat  (op.  cit.,  V,  4i'i6), 
Beccadelli  (edit.  Morandi,  op.  cit.,  II,  2d3.  Gf.  Ehses,  ojo.  cit.,  p.  951-9..2). 
L'empereur  en  parle  dans  la  lettre  a  ses  ambassadeurs,  du  4  septembre. 
Sickel,  op.  cit.,  372.  —  1°  Ceux  a  qui  serait  concede  le  calice  devaient  pro- 
fesser  la  foi  de  1'Eglise  romaine  et  accepter  les  decrets  de  Trente  ;  2»  ils 
devaient  reconnaitre  comme  louable  1'usage  de  la  communion  sous  une 
seule  espec'j,  3°  etre  en  tout  soumis  au  pape,  4°  et  a  leurs  eveques.  5«  La 
concession  ne  serait  faite   que  pour  un   temps  et   a   ceux  qui  n'estiment 
pas  le  calice  necessaire  au  salut.  6°  Kile  sera  limitee  a  tel  ou  tel  pays. 
"J°  Et  nul  ne  sera  oblige  de  communier  sous  les  deux  especes. 

3.  Diaire  de    Paleotto.    Theiner,    op.    cit.,  II,   585.   Mendham,  op.  cit., 
p.  £49;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv^VIII,  ch.  7,  n°  13. 

4.  Les  documents  officiels  attribuent  le  decret  a  Draskovic  seul ;  mais 
Dudic  ecrit  a  Brus,  le   15  septembre  :  «  Non  desperamus  fore  ut,  quando 
alia  non  possumus,  id  saltern  consequamur  ut  ejus  rei  executio  a  concilio 
ad    S.  Pontificem  rejiciatur.  In  earn  sententiam    cardinalium   jussu  ego 
decretum  conscripseram  nostris  rebus  peraccomodatum,  ut  opinor,  quod 
ab  ipsis  prius  examinabitur  et  Patribus  proponetur  ».  Borovy,  Antonin 
Brus,  edit,  tcheque,  p.  246. 

5.  «  Ex  voto,  consilio  et  approbatioue  hujus  s.  synodi  ».  (Diaires   de 
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le  contrarier,  soumii-ent  son  decret,  le  15  seplembre,  a 
1'assernblee,  bien  que  certains  du  r^sultat '.  La  majnrite  le 
repoussa.  II  fut  en  effet  coinbattu  et  par  ceux  qui  refusaient 
le  calico  et  par  beaucoup  de  ceux  qui  opinaient  pour  son 
renvoi  a  Pie  IV  2.  Donner  un  conseil  au  pape  eut  paru  ap- 
prouver  la  concession  elle-meme,  devancer  1'avis  du  Saint- 
Siege  et  lui  faire  la  loi  3.  On  vent,  dit  Laynez,  que  les  Peres 

Massarclliet  de  Paleotto,  Thciner,  II,  127  et  885;  Mendham,  p.  250.)  Cettc 
formule  qui  se  trouve  dans  les  Religionsacten  VIII  du  Staatsarchiv  do 
Vienne  (ci.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  316,  n.  5),  dans  le  corf.  lat.  11055, 
fol.  115,  de  la  Konigl.  Bibliothek  de  Munich,  dans  le  Diaire  de  Servantio 
(Archives  Vaticanes,  Concilia  145,  fol.  12-3),  a  ete  publie  par  Le  Plat  (op. 
cit.,  i.  V,  p.  495).  Mendham,  (op.  cit.,  p.  249),  Theiner  (op.  cit.,  t.  II,  p.  583), 
Grisar  (op.  cit.,  t.  II,  69)  et  enfin  par  Ehses  (op.  cit.,  p.  913).  qui  ne  semble 
pas  connaitre  les  preeedentes  editions  et  1'attribue  a  1'eveque  d'Orvieto, 
le  confondant  avec  celui  du  16  septernbre,  dont  il  sera  parle  plus  loin 
(p.  332,  n.  5).  Cf.  Pcillavicini,  liv.  XVIII,  ch.  7,  n°  13.  —  Draskovic  avait 
pa  etre  encourage  a  formuler  ainsi  le  decret  par  le  vote  de  quelques  eve- 
ques,  qui,  des  le  3  et  le  4  septembre,  s'etaient  prononces  pour  que  le 
ooncilf)  donnat  au  pape  le  conseil  de  conceder  le  calice.  L'eveque  de 
Viesti  avait  dit  (Theiner,  op.  cit.,  II,  110;  Ehses  849):  «  Concilium  del 
consilium  Papae,  quod  ad  recuperandas  ninltas  gentes  calix  concedi  pos 
set  •  .  Et  celui  de  Calvi  pensait  do  meme  (ibid.,  II,  111;  Ehses,  p.  863)  : 
c  concedaturque  haec  potestas  episcopis  a  Summo  Pontifice  cum  consi- 
lio  concilii  ». 

1.  Visconti  a  Borromee  (chiffres).  Archives  Vaticanes,  Concilio  56,  fol.  52. 
Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  75.  Susta,  op.  cit.,  II,  562. 

2.  c  Martedi  si  dissero  li  voti  sopra   il  decreto  dell'  uso  del  calice,  il 
quale  non  passo,  per  esser  composto  il  consenso  del  sinodo  in  la  rimes- 
sione  che  si  faceva  a  S.  S14  e  per  esser  stato  in  cio  gran  diversity  di  pa 
role  ».   Visconti   a  Borromee,   17   septembre   1562.    Archives  Vaticanos, 
Concilia  56,  fol.  52;  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  75.  Voir 
le  Diaire  de  Massarelli  (Theiner,  II,  127-128;  Ehses,  p.  945-947)  et  celui  de 
Paleotto  (Mendham,  p.  250;  Theiuer,  II,  586).  —  Soixante-neuf  1'approu- 
verent ;  soixante-dix-neuf  le  repousserent ;  et  quatre   votes  furent  dou- 
teux.  Diaire  Je  Paleotto  (Mendham,  op.  cit.,  p.  250;  Theiner,  op.  cit.,  II, 
586).  Galini  a  Cornara,  17  septembre  15(i2  (Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV, 
239.)  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,   |   56;  Pallavicini,   op.  cit.,  liv.    XVIII, 
ch.  8,  n°  1.  Le  resume  des  votes  fut  fait  par  Massarelli,  en  son  Diaire 
(Theiner,  op.  cit.,  II,  127-12S;  Ehses,  943-947),  et  nous  avons  ceux  que  les 
eveques  de  Rossano,  Givita  Castellana  et  Laynez  remirent  par  ecrit  (Eh 
ses,  op.  cit  ,  p.  947-948;  Grisar,  op.  cit.,  t.  II,  p.  69-71). 

Prospero  d'Arco  traduisait  ainsi  le  vote  du  15  septembre.  «  Circa  la 
communione  sub  utraque,  pare  che  il  concilio  stia  in  questo  di  volero 
die  rimetta  al  papa;  ma  sono  different!  nelle  parole  che  si  dehbono  porre 
nel  decreto,  per  cio  che  una  parte  vorrebbe  che  dicesse  che  debet  concedi 
a  Pontifine,  1'atro  che  palest  concedi  a  Pontifice.  Non  si  sa  in  che  si  risolve- 
rano  ».  Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  19  septembre  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Fasc.  17,  fol.  210,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p  376. 

3.  Diaire  de  Paleotto  (Mendham,  op.  cit.,  p.  250;  Theiner,  op.  cit.,  II,  SSfi). 
Voir  les  votes  des  Peres,  le  15  septembre,  dans  le  Diaire  de  Massarelli 
(Theiner,  op.  oil.,  II,   127-128.  Ehses,  op.  cit.,  p.  943  et  suiv.).  Gf.  Palla- 
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approuvent  et  conseillent  ce  qu'il  plaira  a  Sa  Saintete  de 
faire  en  cette  circonstanco;  or  nous  ne  savons  pas  ce  que 
fera  le  papo  ;  on  ne  saurait  done  1'approuver  ni  le  conseil- 
ler  '.  «  Si  le  Souverain  Pontife  juge  bon  d'accorder  la  con 
cession,  avail  declare  1'eveque  de  Rossano,  qu'il  la  fasse, 
non  avec  le  consenlement  et  sur  1'avis  du  concile,  mais  en 
vertu  de  son  autorite"  apostolique.  Je  ne  vois  pas  comment 
nous  pourrions  donner  un  conseil  a  Sa  Saintete,  lorsque 
nous  connaissons  imparfaitement  la  cause.  »  2 

n  est  propose  Le  temps  pressait  :  la  session  etail  fix6e  au  17  septem- 
bre  3.  Le  cardinal  de  Mantoue  vit  bien  qu'on  ne  pourrait 
rien  obtenir  de  plus  que  le  rejot  pur  et  simple  de  I'affairc 
au  pape  4.  Le  16  septembre,  il  mil  done  aux  voix  un  decret 
assez  court,  dont  il  avait  retranche  la  clause:  ex  uoto,  con- 
silio  et  approbations  s.  synodi,  et  ou  il  e"tait  dit  que  «  le 
concile  voulant  pnurvoir  au  salut  de  ceux  pour  qui  etait 
sollicite"  le  calice,  decretait  la  remise  de  1'affaire  tout  en- 
tiere  a  Sa  Saintete,  laquelle,  selon  1'eminente  sagesse  qui 
la  caracte>ise,  fera  ce  qu'elle  jugera  profitable  a  la  repu- 
blique  chr6tienne  et  salutaire  a  ceux  qui  demandent  la 
communion  sous  les  deux  especes  5.  »  Draskovic  obtint  du 

vicini.op.  ci.t  ,  liv.  XVIII,  ch.  8,  n.  1.  Parmi  ceux  qui  acceptaient  la  remise 
au  pape,  plus,  d'un  voulait  que  celui-ci  agit  de  sa  propre  volonte,  sans 
le  conseil  du  concile.  Diaire  de  Mendoza,  dans  Dollinger,  op.  cil.,  p.  91 
et  Merkle,  op.  cit.,  p.  656. 

1.  Dans  les  choses  de  fait,  ajoute-t-il,  le  concile  et  le  pape  se  peuvent 
tromper.  Voir  le  vote  de  Laynez,  dans  Grisar,  J.  Laynez  disputationes  Tri- 
dentinae,  II,  69-71;  Ehses,  op.  cit.,  p.  948.  Gf.  Calini  a  Cornara,  17  septem 
bre  1562.  dans  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  259. 

2.  Ehses,  op.  cit.,  p.  947. 

3.  «  Sur  toutes  ces  opinions,  faut  former   un   canon  ;  je  vous  laisse  a 
penser  comme  avec  raison  cela  est  bien  faisable  dans  deux  jours  ».  Lans- 
sac  &   de  Lisle,    14  septembre   1562.  J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.    1608,   p.  202, 
edit.  1654,  p.  291  ;  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  493. 

4.  Diaires  de  Paleotto  (Mendham,  250;  Theiner,  II,  586)  et  de  Mendoza 
(Dollinger,  op.  cit. ,  II,  91,  et  Merkle,  op.  cit.,  II,  656),  Visconti  a  Borro- 
mee,  17  septembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  562.  —  Pie  IV  ne  peut  prevoir 
quel  sera  le  resultat.  «  S.  S!i  ...  non  sapendo  che  dire  sopra,  stara  aspet- 
tando  1'essilo  de  la  cosa  ».  Borromee  aux  legats,  16  septembre  1562.  Arch. 
Vatic.,  Concilia  54,  fol.  128. 

5.  Ge  decret  se  trouve  dans  les  Diaires  de  Massarelli  (Theiner,  op.  cit., 
II.  128;  Ehses,  op.  cit..  p.  952,  et  de   Paleotto  (Mendham,  op.  cit.,  p.  251; 
Theiner,  II,  586),  dans  le  ms.  6016,  fol.  303,  de  la  Hofbibliothek  de  Vienne 
(cop.  cont.,  le  cod.  lat.  11055,  fol.  115,  de  la  Konigl.  Bibliothe/i  de  Munich). 
Gf.  Grisar,  op.  cit.,  II,  72;  Susta,  op.  cit.,  II,  562;  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI, 
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moins  qu'on  supprimat  les  conditions  qui  devaient  accom- 
pagaer  la  dispense  papale.  L'empereur  lui  avail  en  effet 
ecrit,  le  4  septernbre  l,  qu'elles  etaient  bien  lourdes,  et  que, 
comme  au  temps  de  Paul  III 2,  le  pcuple  les  trouverait  trop 
abstruses,  refuserait  de  s'y  soumettre  et  s'61oignerait  a  ja- 
mais  de  1'Eglise. 

Pour  protester  contre  le  refus  du  decret  presenle  la  veille 
et  entraiuer  probabloment  la  majorite  par  la  crainte  de  me- 
contenter  gruvement  1'empereur,  les  ambassadeurs  de  Fer 
dinand,  avec  ceux  de  France  qui  avaient  en  vain  demande 
qu'on  atlendit  1'arrivee  des  prelats  frangais,  s'abstinrent 
de  paraitre  eri  congregation  3.  Le  president  du  concile  ou- 
vrit  ainsi  la  seance  :  «  Ce  matin  nous  fumes  tres  peines, 
quand  1'eveque  de  Knin,  au  nom  des  ambassadeurs  imp6- 
riaux,  vint  se  plaindre  que  le  concilo  no  faisait  nul  cas  de 
Sa  Majeste,  et  m^prisait  son  autorit6,  puisque  rien  de  ce 
qu'elle  demandait  n'etait  accorde  et  qu'on  ne  daignait  meme 
pas  lui  donner  une  reponse.  Mecontents,  les  representants 
de  1'empereur,  suivis  par  d'autres,  refusent  de  venir  a  la 
reunion  d'aujuurd'hui,  et  disent  meme  qu'ils  ne  prendront 
point  part  a  la  session  generale  de  demain.  Quel  scandale 
ce  serait!  Quel  trouble  et  quels  inconvenienls  en  resulte- 
raient  1  C'est  pourquoi  nous  avons  pense"  remettre  Taffaire 

§  58;  Pallavicini,  op.  cit..  liv.  XVIII,  ch.  8,  n«  2.  —  La  formule  en  est  due 
a  1'eveque  d'Orvieto,  comme  le  dit  formellement  le  ms.  6016  (Acta  ad 
Concilium  Tridentinum  pertinenlia]  de  la  Hofbibliothek  de  Vienne,  qui  est 
forme  des  papiers  de  Seripando. 

1.  Sa  lettre  arriva  le  11,  a  Trente.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Beligionsaclen 
VIII,  min.  tlofhibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  333.  Konigl.  Blbliothek  de 
Munich,  cod.  lat.,  11055,  fol.  104  v°  ;  Biblioteca  national  de  Madrid,  ms.  914, 
fol.  89.  Sickel,  op.  cil.,  p.  372.  Cf.  Steinherz,  op.  cit  ,  III,  130. 

2.  Lanssac  rappelle  les  conditions  fixees  par  Paul  III,  dans  sa  lettre  a 
Charles  IX,  du    11  juin  1562.   J.  Gillot,    op.  cit.,  edit.    1608,  p.  449,  edit. 
1054,  p.  234;  Le  Plat,  op.  cit.,  V.  276. 

3.  Journal  de  Milledonne,  edit.  Baschet,  p.  106.  Lettre  citee  de  Lanssac 
a  de  Lisle,  du   14  septembre  1562.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VI,  |  06.  Voir 
1'ordre  de  Charles  IX    a  ses  ambassadeurs,  pour  obtenir  le  delai  de  la 
future  session,  dans  J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608,  p.  198,  edit.  1654,  p.  288; 
Le  Plat,  op.  cit.,  V,  501.  II   y  en  a  des  copies    contemporaines   dans  le 
Fasc.  17,  fol  213,  de  la  Romcorrespondenz  et  dans  les  Religionsaclen  VIII 
du  Staatsarchiv  de  Vienne,  dans  le  ms.  5636,  fol.  343  v°  de    la  Hofbiblio 
thek  de  Vienne. 

On  disait  que  Lorraine,  arrive  au  concile,  demanderait  le  calice.  Vis- 
conti  a  Borromee,  17  septembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  563. 
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purement  el  simplement  au  pape,  par  un  nouveau  decrc-t. 
Certains  ont  ohjecte  qu'ils  ne  cunnaissaient  pas  sur  ce  point 
1'avis  dc  Sa  Saintet6 ;  qu'ils  sachent  qu'Elle  n'est  nullement 
cotitraire  a  cette  proposition.  »  Mantoue  finissait  en  rappe- 
lant  combien  etait  utile  au  concile  la  faveur  de  1'empereur, 
qui  n'avait,  en  ses  demandes,  d'autre  vue  quo  le  bien  de  la 
chretient6  '. 

tres  appuyo  Ce  discours  ful  accucilli  par  beaucoup  avec  des  murmu- 
res  *•  On  accusait  Mantoue  d'user  de  pression,  et  de  vouloir 
extorquer  un  vote  par  la  violence  et  la  crainte.  Les  arche- 
veques  de  Rossano,  Zara  et  Messine,  les  6veques  de  Capo- 
distria,  Paris,  Lerida,  Ostuni,  Feltre.  Tortosa  reprouvcrent 
hautement  ces  procedes  :!.  Et  Laynez  declara  que  par  de 
tels  moyens  on  pouvait  arracher  aux  P&res  des  choses  con- 
traires  a  la  foi  et  aux  mosurs  4.  L'6veque  de  Caorle  s'em- 
porta  :  «  Si  le  decret  passe,  dit-il,  je  proteste  de  nullite\  et 
ie  m'en  vais  5.  »  L'assemblee  devenait  tumultueuse.  Simo- 

1.  Diaires  de  Massarclli  ct  de  Paleotto  (Theiner,  op.  cit.,  II,  128  et  586; 
Ehses,  op.  cit.,  p.  952;  Mendham,  op.  cit.,  p.  252),  de  Servantio  (Dollinger, 
op.  cit.,  II,  56),  de  Calini-Beccadelli  (Morandi,  op.  cit.,  II,  38).  Lettre   de 
Calini  du  17  septemhre  1562,  dans  Baluze-Mausi,  Miscellanea,  IV,  259.  Gf. 
Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  8,  n°  3. 

2.  «  Indignati  sunt  multi  Mantuaimm  cum  iis  acerbius  loquutum,  icl- 
que  palam  tune  Mantuano  tune  Caesari  ipsi  objecerunt  ».  Diaire  de  Pa 
leotto,  edit.  Mendliam,  op.  cit.,  p.  252,  edit.  Theiner,  op.  cit.,  II,  586. 

3.  Diaires  de  Massarelli  (Theiner,   II,  128;  Ehses,  953)   et  de  Paleotto 
(edit.  Mendham,  p.  252,  edit.  Theiner,  op.  cit.,  II,  586).  Lettre  de   Calini 
du   17  septembre,  dans  Baluze-Mansi,   Miscellanea,  IV,  259.  Cf.  Pallavi 
cini,  op.   cit.,  liv.  XVIII,  ch.  8,  n°  -i    —  Les  votes  del'evequede  Lerida, 
Don  Antonio  Agustin,  sur  le  calice  et  les  autres  sujets  theologiques  dis- 
cutes  en  concile,  se  trouvent  clans  le  ms    K.  I.  22  ^xvie  siecle)  de  1'Esco- 
rial.  Cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  354,  n.  3. 

4.  Voir  son  vote  daus  Grisar,  op.  cit.,  II,  71-72,  Ehses,  op.  cit.,  p.  953, 
n.  3.  —   Le  lendemain,  Laynez   proteste   contre    1'absence  des  ambassa- 
deurs  :  t  Et  praesertim  displicebat  ilia  absentia  oratorum,  qua  videbau- 
lur   vel  velle   escommunicare    sydonum  vel,  quod  verius  est,  seipsos  a 
synodo  et  consequenter  ab  Ecclesia  alienos  ostenclere  ».  Grisar,  II,  73; 
Ehses,  901,  n.  1. 

5.  Diaires  de   Massarelli  et  de  Paleotto  (loc.cit.;  cf.  Ehses,  op.  cit., 
p.  153),  de  Beccadelli  (edit.  Morandi,  op.  cit,,  II,  38)  et  de  Musotti  (Dollin 
ger,  op.  cit.,  t.  II,  p   23).  Lettre  citee  de  Galini  du  17  septembre.  Les  le- 
gats   a  Borromee   16  septembre   1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  363.  Visconti    ;'i 
Borromee,    17   septembre  1562.    Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  fol.  52; 
Billiotheque  Naiionale,  ms.    ital.   1145,   fol.   75.  Susla,  op.  cit.,  II,   562. 
Cf.   Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  8,  n°  4;  Bucholtz,  op.  cit.,   VIII, 
035.  Vargas  ecrira  :  «  En  el   articulo  de  la  .communion  sub   utraque  ha 
havido  gran  revuelta,  inslando  los  embaxadores  del  Emperador  y  Fran- 
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netta,  bicn  vu  du  parli  qui  repoussait  le  calice,  Jut  pren- 
dre  la  parole.  II  expliqua  dans  quel  sens  Fempereur  puurrait 
se  plaindre  du  concilo  :  les  Peres,  a  la  dcrniere  session, 
avaient  mis  de  cot6  la  question  du  calico;  s'ils  le  faisaient 
encore  cette  fois,  ils  paraitraienl  dedaigner  Ferdinand  et 
lui  refuser  une  r6ponse.  II  leur  fallait  done  decider  sans 
retard  et  avec  calme  ce  qui  convenait  a  la  dignite'  des  Pe 
res  et  a  1'utilite  de  1'Eglise  '. 

La  tranquillite  se  r^tablit;  et  Ton  vota  sans  bruit.  La 
grande  majorite  se  pronontja  pour  le  d^cret,  et  una  qua- 
rantaine  de  voix  centre  2. 

Le  17  septembre,  eut  lieu  la  session  gtinerale.  Les  votes  et  vote  par 
douteux  ou  conditionnels  de  la  veille  devinrent  affirmatifs  3.  /n'  "p^"^ 
Les  opposants  toutefois  resterent  irr6ductibles ;  si  certains  1362.) 

cia  por  ello  hasta  dezir  que,  si  no  se  concediesse,  yrien  del  concilio  : 
que  es  bien  daiiosa  cosa,  si  a  titulo  desto  han  de  querer  salir  con  todo 
lo  que  pretendiesen  en  la  fee,  como  esta,  y  muchas  otras  cosas  ».  Vargas 
&  Philippe  II.  20  septembre  1562.  Simancas,  Estado,  legajo  892,  fol.  06, 
ong. 

1.  Diaire  de  Paleotto,  edit.  Mendham,  p.  252,  edit.  Theiner,  p.  586. 

2.  Paleotto  doune   le  chiffre  de  98  pour,  et  de  38  conlre  (Mendham,  op. 
cit.,  p.  253;  Theiner,  op.  cit.,  II,  587).  Cf.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XVIII, 
ch.  8,  n°  4.   Les  legats,  dans  leur  lettre  du  16  septembre  (Susta,  op.  cit., 
t.  II,  p.  363;  cf.  Archives  Vaticanes,  Concilio  32,  fol.  305),  parlent  de  97 
votes  affirmatifs,  37  n^gatifs  et  14  douteux.  Selon  Calini,  dans  sa  lettre 
du.  17  septembre  (Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  259)  et  Beccadelli  (Mo- 
randi,op.  cil.,  II,  38)  il  y  eut  plus  d<j  40  voix  opposees  au  decret.  D'apres 
Massarelli  (Ehses,  op.  cit.,  p.  953-954),  il  y  eut  96  votss  affirmatifs,  aux- 
quels  pourraient  se  joindre  ceux  des  eveques  de  la  Cava  (Tommaso  Ca- 
selli),  de  Tropea,  Brescia,  Troia,  Capranica,  Achonry,  qui,  tout  en  desi- 
rant  (^uelques  legeres   modifications,  donnent    leur   placet;   42   eveques 
repondirent  par  non  placet,  outre  les  eveques  de  Caorle,  de  Tortosa,  qui 
ajouterent  quelque  chose  a  leur  vote  negatif,  et  L.  Haller  qui  vota  en  son 
norn  propre,  mais    non    comme  procureur  d'Eichstiitt.  G'est  done  par  er- 
reur  que  Theiner  (op.  cit.,  p.  123-129),  qui  ne  cite  pas  le  nom  des  eveques, 
donne  le  chiffre  de  78  voix    affirmatives  et  38  negatives  :  le  nombre  des 
votants  etait  superieur.  Cf.  p.  336,  n.  4. 

Paumgartner,  le  30  septembre  (Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tri- 
dentini  II,  fol.  234,  autog.),  resumant  1'ensemble  des  votes  durant  ce  mois, 
dit  que,  sur  166  votes  »  absolute  negativa  fuerunt  25.  Absolute  affirma- 
tiva  fuerunt  43.  Affirmativa  cum  relatione  ad  Papam,  cum  conditionibus, 
fuerunt  76.  Relata  ad  Papam  absolute  29  ». 

3.  «  Los  votos  se  repartieron  en  tres  clases  :  los  unos    se  la  negaron 
sitnpliciter,  los   otros  se  la  concedieron,  y  los  otros  lo  remitieron  a   Su 
Santidad,  y  en  resolucion  los  segundos  se  conformaron  con  los  ultimos  y 
ansi  se  hizo  la  remission  por  decreto  ».  L'eveque  de  Salamanque  a  Phi 
lippe  II.  Simancas,  Palronato  real,  legajo  21,  u°  97;  Affaires  etrangeres, 
Miimoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  212,  cop.  19"  s.  Documentos  ine'di- 
los,  IX,  288. 
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n'osaient  plus  refuser  le  renvoi  do  1'affaire  au  pape,  ils  n'ad- 
mettaient  point  qu'il  se  fit  par  uri  decret  qui  leur  semblait 
une  approbation  tacite  de  la  concession  '.  «  Mu  par  de  pieux 
et justes  motifs,  declara  1'eveque  de  Ge>one  2  je  dis  que  la 
communion  sub  utraque  doit  etre  refused  aux  Tcheques, 
aux  Moraves  et  a  tous  ceux  pour  qui  la  demandent  les  am- 
bassadeurs  imperiaux.  Je  dis  que  cette  affaire  ne  doit  pas 
etre  renvoyee  au  Souverain  Pontife,  par  decret  conciliaire  : 
de  meme  en  effet  que  je  juge  impie  et  injuste  de  violer  les 
decisions  des  anciens  conciles,  de  meme  j'estime  indecent, 
nouveau  et  superflu  de  remettre  a  Sa  Saintete  la  decision 
relative  a  la  communion  sous  les  deux  especes  3.  »  Unc 
quarantaino  d'eveques  repousserent  le  decret  4.  Quand  il  1'ut 
promulgue,  on  le  declara  sirnplement  approuve  par  la  ma- 


1.  «  Si  cum  [Sanctissimus  Dominus  Noster]  ad  id  propensus  est,  procul 
dubio  dispensabit,  quia  haec  remissio  concilii  tacita  approbatio  est  dis- 
pensationis  ».  Vote  de  Laynez  le  17  septembre   1562.  Grisar,  op.  cit.,  II, 
73.  Ehses,  op.  cit.,  p.  969,  n.  1.  Galini  a  Cornara,  17  septembre  1562.  Ba- 
luze-Mansi,  Miscellanea,    IV,  260.  Diaires  de    Massarelli  et  de  Paleotto, 
dans  Theiner,  op.  cit.,  II,  131,  et  Mendham,  op.  cit  ,  p.  276. 

Ils  auraient  voulu  une  simple  lettre,  a  la  place  de  decret.  Lettre  citee 
des  legats  du  16  septembre.  Diaire  de  Beccadelli,  edit.  Morandi,  op.  cit., 
II,  37,  38.  Lettres  citees  de  Visconti  et  de  Galini,  dn  17  septembre  dans 
Susta,  op.  cit.,  11,562  et  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  259.  Gf.  plus  haul, 
p.  328,  n.  2. 

2.  Diaire  de  Massarelli,  dans  Theiner,   op.  cit.,  t.  II,  p.  131,  et  Ehses, 
op.  cit.,  p.  968. 

3.  Diaires  de  Massarelli  et  de  Paleotto.  Theiner,  op.  cit.,  p.  131.  Ehses, 
op.  cit.,  p.  968-969.  Mendham,  op.  cit.,  p.  277. 

4.  D'apres  le  Diaire  de  Paleotto  (Mendham,  p.  276-278;  passage  man- 
quant  dans  1'edition  de  Theiner),  qui  est  plus  complet  sur  ce  point  que 
celui  de  Massarelli  (Theiner,  op.   cit.,  II,  131-132;  Ehses,  op.  cit.,  p.  968- 
969),  il  y  en  eut  40,  et  meme  42,  si  1'on  compte  ceux  qui  repousserent  le 
decret,  sauf  s'il  etait  admis  par  la  majorite.  Les  legats  ecrivent  en  effet 
a  Borromee  le  17  septembre  1562  (Archives  Vaticanes,  Concilia  60,  fol.  409, 
orig.)  :  «  A  quello  [decreto]  poi  della  concessione  del  calice  sono  stati  da 
quaranta  o  quaranta  due    quelli  che  hanno  negato  che  si  debba  conce- 
dere...  Gosi  e  dunque  passata  la  sessione,  nella  quale  non  sono  stati  quel 
meno  di  cento  ottanta  quatro  voti  per  che  ci  hanno  detto  ».  —  Calini,  dans 
sa  lettre  du  17  septembre  (Baluze-Mansi,  IV,  260)  dit  qu'ils  furent  «  plus 
de  quarante  opposants  >.  Le  Diaire  de  Beccadelli  (Morandi,  op.  cit.,  II, 
40)  reproduit  mot  pour  mot,  en  cet  endroit,  la  lettre  de  Galini.  Beccadelli 
etait  absent  de  Trente  a  cette  epoque  (Morandi,  op.  cit.,  II,  362,  373),  et 
Calini  qui  lui  ecrivait  (Ibid.,  p.  69)  dut  lui  inspirer  cette  partie  de  son  jour 
nal.  Vargas  eleve  le  nombre  des  irreductibles  a  46.  Vargas  a  Philippe  II, 
8  octobre  1562  Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,  n°  36.  Affaires  etrangeres, 
Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  244,  cop.  19'  s.  Documentos  inedi- 
tos,  IX,  301.  Dollinger,  Beitrage,  I,  450. 
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jorite,  afin  do  dissimuler  la  resistance  du  concile  et  dc  ne 
point  contrister  les  ambassadeurs  impe>iaux  '.  Ge  n'est  pas 
sans  peine  en  effet  qu'il  avait  6le  vot6  2. 

Ainsi  se  termina  au  concile  la  discussion  du  calice.  Elle  cequepensent 
aurait  abouti  a  un  r6sultat  meilleur,  note  Paleotto  en  son 
Diaire,  si  Draskovic,  attendant    I'arriv^e  des  Franc,ais  qui   et 
tous  6taient  favorables  a  la  concession  3,  cut  choisi  un  mo 
ment  plus  opportun,  ou  s'il  avait  restreint  sa  requete  a  la 
Boheme  et  a  la  Hongrie,  au  lieu  de  s'imaginer  qu'il  fallait 
demander  plus  pour  avoir  moins  4.  Ce  resullat  toutefois  n'e- 

1.  Galini    a  Cornara,    17    septembre  1562.  Baluze-Mansi,    Miscellanea, 
IV,  260.  Beccadelli,  edit.  Morandi,  op.cit.,  II,  40.  Les  legats  redoutaient 
le  mecontentement  de  1'empereur.  «  Enfin  le  decret  est   passe1,  s;ecrient- 
ils  le  16   septembre;  les  ambassadeurs  imperiaux   n'auront  plus  1'occa- 
sion  d'etre  mecontents  et  de  mediter  quelque  chose  qui  cut  pu  nuire  au 
concile  ».  Susta,  op.  cit.,  II,  363. 

2.  «  Ad  extremum,  omnibus  tentatis,  hoc  decretum  quasi  per  vim  Pa- 
tribus  extortum   est  »,  ecrivent  le    18  septembre,   les  ambassadeurs  im 
periaux  ISlaalsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII,   orig.  Bucholtz,  op. 
cit.,  IX,  699.)  Draskovic  use  des  memes  termes,  dans  sa  lettre  a  1'archi- 
duc  Ferdinand,    du    18  septembre    1562.  (Stalthaltereiarchiv  d'Innsbruck, 
Amraserakten  VI,  3,  n°  14,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  384.  A  cette  lettre  pour 
1'archiduc  Draskovii  joignit  le  decret  du  17  septembre,  joint  egalement 
a  celle  de  Thun  et  Draskovi6,   du  18   septembre,  a  1'empereur.   Cf.  mon 
Rapport  deja  cite,  p.  306,  315,  n.  8.  t  Non  si    sa  hora  come   1'Imperatore 
sia  per  restar  sodisfatto  di  questo  decreto,  col  quale  la  cosa  del  calice  si 
rimette  a  N.  Sre,  ma  a  gran  pena  si  e  ottenuto  di  questo  modo,  et   molti 
volevano  si  rimetterne  a  S.  S14  senza  decreto,  et  altri  hanno  tenuti  fermo 
in  la  negativa  absoluta.  Gran  forza  hanno  veramente  havute  le  pratiche 
che  si  conosce  essersi  fatte  sopra  cio.  >  L'eveque  d'Anglona   au  due  de 
Ferrare,  6  septembre  1562,  Archivio  di  Siato  de  Modene. 

«  Si  quelqu'un,  dit   Sarpi   (op.   cit.,  liv.  VI,  |  58,  trad.  Le    Courayer, 
Bale,  1738,  p.  325),  est  curieux  de  savoir  pourquoi  le  decret  qui  regarde 
cette  matiere  ne   fut  pas  place    immediatement  apres  celui  de  la  messe, 
comme  il  semble  que  1'ordre  1'exigeoit,  mais  dans  un  endroit  oil   il  n'a 
aucune  liaison  ni  aucune  relation  aux  articles  qui  precedent,  il  est  bon 
de  savoir  qu'il  y  avoit  une  maxime  repandue  dans  le  concile  que  la  plu- 
ralite  suffisoit   pour  un  decret   de  reformation,  mais  qu'on  ne  pouvoit 
faire  un  decret  de  foi,  s'il  y  avoit  de  Popposition  de  la  part  de  quelque 
partie  un  peu  considerable.  Gomme  done  les  legats  etoient  presque  assu 
res  que  ce   decret  auroit  a  peine  plus  de  la  moitie  des  voix,  ils   resolu- 
rent  de  le  placer  parmi   ceux  de  la  reformation,  et  meme  le  dernier  do 
tous,  pour  mieux  faire  connoitre  qu'ils  le  mettoient  de  ce  nombre  ». 

3.  Cusano  ecrira  :  «  Le  pape,  dit-on,  s'est  fait  remettre  le  calice,  pour 
enlever  aux  Franc.ais  1'occasion  de  venir  au  concile  ».  Cusano  a  Maxi- 
milien,  7  octobre  1562.  Staalsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc,  18, 
fol.  11  orig. 

4.  Mendham,   op.   cit.,  p.  253   et  suiv.,   et  Theiner,  op.  cit.,  II,  587.  Cf. 
lettre  des  legats,  du  29  aout.  Susta,  op.  cit.,  II,  333.  —  «  Certains  ont  cru, 
dit  Pallavicini  (op.  cit.,  liv.  XVIII,  ch.  7,  n°  12)  que  Draskovic  amplifiait 
a  dcssein  ses  demandes,  pour  les  obtenir  plus  surernent,  qu'il  agissait 
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tail  pas  nul.  Peut-etro  quo  les  Allemanch  «  pouvaient 
croire,  comme  dit  Sarpi,  1  qu'on  se  moquait  d'eux  et  que  la 
parole  d'lsa'ie  (xxvm,  10)  s'appliquait  a  toute  celte  afl'aire: 
Envoyez,  renvoyes,  attendee  et  attendee  de  nouveau; 
puisque  le  pape,  apres  avoir  remis  1'affaire  au  concile,  le 
concile  la  lui  renvoyait  a  son  tour  2.  »  Mais  en  realH6  la 
question  avail  fait  un  pas  en  avant. 

Adversaires  et  partisans  du  calice  ne  s'y  m6prirent  point. 

«  Gc  decret  me  deplait,  dit  Laynez,  parce  qu'il  ouvre  la 
voie  a  la  dispense.  Si  Sa  Saintete  y  incline,  il  la  fera;  car 
le  concile  en  la  lui  remettant,  1'a  tacitement  approuv6e3.  » 
Vargas  s'indigneque  les  Peres,  au  lieu  de  refuser  neltement 
la  concession,  1'aient  renvoy6e  au  pape,  qu'il  sait  y  etre 
favorable  4.  «  Si  Pie  IV,  6crira  t-il  plus  tard,  a  souinis  1'af- 
faire  au  concile,  c'est  pour  que  celui  ci  la  lui  remit  avec 
des  paroles  qui  lui  permettraient  de  justifier  la  dispense  5.  » 

dans  les  negotiations  politiques  comme  en  certains  contrats,  ou  pour 
avoir  la  valeur  de  la  chose  vendue,  on  en  reclame  un  prix  excessif.  Mais 
d'autres  qui  raisonnaient  plus  fluement,  observaient  que  cette  methode 
pout  etre  bonne  quand  les  demandes  se  font  d'un  prince  a  un  autre..., 
mais  qu'il  n'en  saurait  etre  ainsi  lors  qu'elles  s'adressent  a  une  assem- 
hlee  n. 

1.  Op.  cit.,  liv.  VI,  §  58. 

2.  Le    secretaire  de  1'ambassadeur  venitien  avait  ecrit :    e  Cosi  disse 
tutta  la  Germania,  vedendo  che  il  Papa  1'haveva  rimesso  [I'uso  del  calice] 
al  concilio,  e  dopo  sei  mesi  disueti,  il  concilio  lo  ritornava  al  Papa,  ogn' 
uno  burlava  il  compagno  ».  Diaire  de  Milledonne,   Archives  Vaticanes, 
Concilio  144,  fol.  118  v°.  Dudi6  avait  dit  que  cette  remise  au  pape  n'etait 
qu'un  cercle  sans  issue:  «  Primum  omnium,  ne  erretis,  Patres,  ad  Pon- 
tificem  itum  est.  Sanctissimus  ille  vir  ad  vestram  cognitionem  hanc  cau- 
sam  remisit ;  vos  iterum  ad  ilium  rejicitis.   Gujus  tandem   generis  iste 
circulus  est,  Patres?  »  (Discours  de  Dudid  du  5  septembre  1562.  Archives 
Vaticanes,   Concilio  25,  apres  le  fol.   195.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  484;  Ehses, 
p.  873).  Certains  croyaient  qu'on  cherchait  a  tenir  1'empereur  en  haleine, 
lui  faisant  toujours  esperer  ce  qu'on  differait  de  lui  accorder.  Diaire  de 
Musotti,  dans  Dollinger,  op.  cit.,  II,  20. 

3.  Grisar,  op.  cit.,  t.  II,  p.  73    Ehses,  op.  cit.,  p.  969,  n.  1. 

4.  Vargas  a  Philippe  II,  8  octobre  1562.  Simancas,  Patronalo  real,  leg. 
21,  n°   36.    Affaires    etrangeres,   Memoires  et  documents.   Espagne,    n°  292, 
fol.  244,  cop.  19C  s.  Documentos  ineditos,  IX,  301.  Dollinger,  Beiti-iige,  I,  450. 

-  Des  le  debut,  Vargas  avait  blame  la  renvoi  au  pape  et  s'etait  efforce 
d'en  dissuader  Pie  IV  :  «  A  quien  [S.  Sd]  yo  he  dicho  abiertamente  y  con 
toda  la  reverencia  qus  se  devia  quan  mal  le  estaria  esto,  y  lo  que  en 
ello  va  en  la  honrra  de  Dios  y  suya  ».  Vargas  a  Philippe  II,  20  septem 
bre  1562.  Simancas,  Estado,  leg.  892,  fol.  66,  orig. 

5.  Vargas,  a  Philippe  II,  Tolede,  5  avril   1565,  Simancas,   Estado,  leg. 
900,  fol.  142,  orig.  Affaires   etrangeres,   Memoires   et  documents.  Espagne, 
n»  294,  fol.  175,  cop.  19«  s. 
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Les  Imperiaux,  pensent  de"sormais  Ics  opposants  du  calico, 
no  parlent  do  reforme  que  pour  effrayer  le  pape  et  lui  ar- 
racher  par  la  crainte  la  communion  sous  les  deux  especes1. 
Ceux  qui  sollicitaient  la  concession  reconnaissaient,  de 
leur  cole,  que  sa  remise  au  pape  n'e tail  pas  sans  importance. 
«  Bien  que  le  decret  renvoie  la  cause  au  Souverain  Pontife, 
ecrivent  a  Ferdinand  ses  ambassadeurs,  le  lendemaiu  de  la 
session,  il  le  fait  on  termes  tels  que  le  consentement  et  1'ap- 
probation  des  Peres  sorit  6vidents,  et  que  Sa  Saintete  pourra 
octroyer  le  calice,  non  seulement  de  sa  propre  autorite. 
mais  aussi  avec  celle  du  concile;  il  lui  sera  ainsi  facile  de 
surmonter  le  scrupule  de  certains  cardinaux  romains  »  2. 
Draskovic,  qui  avail  accepte  avcc  tant  de  difficulte  ce  de 
cret,  reconnait  qu'il  contient  le  consentement  tacite  des 
Peres  et  permettra  au  pape  de  faire  aisement  la  concession  ;i. 

1.  «  Che  finita  poi  la  congregatione,  li  ambasciadori  del  Imperatore  ct 
li  Spagnuoli  et  Ongari  et  Lansach  parlorono  insieme,  dove  i  croneri  [sic] 
dissero  che  1'Imperatore  voleva  attendere  a  la  riforma  et  li  pregava  a 
unirsi  seco.  II  che   Granato   laudo...;  et   la  cosa  seguitava,   se  non  cho 
Tortosa  si  oppose   con   dire  che  li  croneri   facevano  questo  motive  per 
estorquere  dalle  mani  del   Papa  la  concessione  del   calice  ;  et  essendo 
seguito  da  Salamanca,  la  congregatione  fudissoluta  ».  Compendia  di  alcuni 
accidenli  del  concilia.   Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,  n"  193.  Cf.  Diaire 
de  Mendoza,  edit.  Dulliiiger,  op.  cit.,  p.  91-92,  edit.    Merkle,  op.  ctt.  II, 
656-657.    «  Mons.    di    Tortosa  comincio  a  dissuadere,    dicendo   che   non 
facessero  in  modo   alcuno,  percbe  il  Quinqueecclesiense   non   induceva 
loro  a  questo   per   altro  che  per  valersi  del  mezzo  loro  di  riforma  per 
ottener  da  S.  Su  la  gratia  dell'uso  del  calice,  al  quale  erano  stati  al  tutto 
contrarii,   et  fecc  tanto   che   non  segui  conclusione  alcuna  ^.  Visconti  a 
Borromee,  24  septembre   1562  (chiffres).  Archives  Vatieanes,  Concilia  56, 
fol.  55  v;  Bibliotheque  Nationalc,  ms.  ital.  1143,  fol.  81.  Susta,  op.  cit., 
Ill,  358.  — Vargas,  pensant  de  meme,  ecrit  au  roi :  « Como  losherejes,  y 
los  que  los  guian  y  favorecen  en  secreto,  conocen  que  con  esto  estringen 
y  fatigan  a  Sa  Santitad,  y  que  meten  al  sinodo  en  alborotos,  insisten  en 
ello   [en  lo  de  la  reformation]...  creyendo  por  estas  y  otras  vias  forzalle 
a  que  condescienda  en  lo  de  la  comunion  sub  utraque  specie  ».  Vargas  a 
Philippe  II,  7  octobre  1562.   Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,  n»  96,  orig. 
Affaires  etrangeres,  Me'moires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  235.  Docu- 
mentos  inedilos,  IX,  294. 

2.  Thun    et   Draskovic   a  Pempereur,  18  septembre  1562.   Staalsarchiv 
de  Vienne,    Religionsacten  VIII,   orig.  Ilofbibliothek  de  Vienne,    ms.  5fi36, 
fol.  334  v.  Sick'el,  op.  cit.,  p.  539.  Le  Plat,  V,  503   (en  partie).  Bucholtz, 
op.  cit.  IX,  699  (sans  date).  —  C'est  precisement  ce  qu'avait  voulu  Pie  IV : 
«  S.  Slimi  disse  ch1  i  prelati  dil  concilio...  quando  non  si  risolvessino, 
havendone  esso  authorita  dal   concilio,  non  mancharebbe  per  maggior 
bene  di  concedere  quanto  dimandava  S-  Mli  >.  Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I«r, 
28  juillet  1262.  Staatsarchiv  de  Vienne.  Romcor respondent,  Fasc.  17,  fol.  86, 
orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  338-340. 

3.  «  Porro  decretum  illud   super    calicis   concessione,   tametsi    nobis 
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L'omission,  en  outre,  dos  conditions  pour  qui  recevrait  le 
calice  etait  un  avantage  appreciable.  «  II  n'est  pas  de  petite 
importance,  remarquent  les  ambassadeurs  imp^riaux  ',  que 
Paffaire  ait  6t6  remise  a  Sa  Saintete,  en  passant  sous  si 
lence  les  conditions.  Pour  celles-ci  et  pour  les  compacts  qui 
conviennent  a  la  Boheme  et  au  reste  de  1'empire,  Votre 
Majeste  pourra  s' entendre  avec  Rome :  ce  qui  aurait  6te  im 
possible,  si  le  concile  avail  accord^  lui-meme  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes,  car  il  y  aurait  joint  des  condi 
tions  presque  infinies  2.  »  Lanssac  conclut,  quelques  jours 
plustard:  «  Us  ont  renvoie  et  remistout  ce  negoce  a  sadite 
Sainctete,  pour  y  pourveoir  ainsi  qu'elle  verra  estre  a  faire  : 
dont  les  ambassadeurs  se  rejouissent  bien  fort,  s'asseurant, 
ainsi  qu'ils  dient,  de  1'obtenir  avec  meilleures  conditions 
qu'ils  n'eussent  fait  icy  :  ce  que  je  croy,  d'autant  que  j'ay 
entendu  que  sadite  Sainctet6  avoit  escript  fort  favorable- 
ment  pour  ladite  concession  3.  » 

oratoribus  non  usque  adeo  placuerit,  cum  summa  tamen  difficultate 
hicobtentum,  uno  vero  quasi  per  vim  a  Patribus  exlortum  fuit.  Gontmet 
enim  taciturn  quemdam  consensum  ut  Pontifex  Maximus  calicem  peten- 
tibus  eundem  concedere  nossit.  In  summa,  multis  cnrsitationibus,  labo- 
ribus  et  sudoribus  aliud  obtinere  non  potuimus  ».  Draskovid  a  1'archiduc 
Ferdinand,  18  septembre  1562.  Statthaltereiarchiv  d'Innsbruck,  Amraser- 
akten  VI.  3,  n»  14  orig.  Gf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  384.  A  cette  lettre  Drasko 
vid  joignit  les  decrela  super  calicis  concessions,  et  les  decrets  sur  la  re- 
forme  du  17  septembre.  Cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  316. 

Le  decret  ivnprime  De  communions  et  usu  calicis  fut  envoye  au  due  de 
Baviere.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  III,  fol.  218.  II 
porte  ces  mots  sur  le  premier  feuillet :  «  Illustrissimo  Principi  meo  ». 

1.  Lettre  citee  de  Thun  et  de  Draskovid,  du  18  septembre  1562. 

2.  Gf.  Le  Plat,  op.  cit.,    V,  455;  Theiner,  op.  cit.,  II,  88-89,    115;  Ehses, 
p.  775,  91)7  ;  Mendham,  op.  cit.,  p.  221-222.  Beaucoup  les  voulaient  si  etroi- 
tes  et  si  severes  qu'elles  auraient  degoute  de  la  concession  ceux  qui  la 
demandaient :  *  E  quando  che  si  concedesse,  le  condition!  saranno  tanto 
strette  che  si  crede,  che  chi  dimanda  questa  cosa  non  la  vorra  accet- 
tare  3.  Avvisi  de  Trente,  [30  aout  1362].  Archives  d'Etat  de  Florence,  Ar- 
chivio  Mediceo,  filza  4850,  fol.  146  v°. 

3.  Lanssac  a  la  reine,  20  septembre  1562.  J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608, 
p.  204,   edit.  1654,  p.  292.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  505.  «  A  di  17  di  settembre 
si  fece  la  sessione22a  con  180  prelati,  dove  si  fece  decreto  che  si  rimetteva 
1'uso  del  calice  al  Papa,  e  piacque   all'  ambasciatori   cesarei,  sperando 
poter  esser   consolati  da  lui  ».  Diaire   de  Milledonne,  Archives  Valica- 
nes,  Concilio  144.  fol.  118  V. 

Certains,  ne  s'apercevant  pas  que  1'absence  des  ambassadeurs  le  jour 
de  la  session  etait  une  manosuvre  pour  obtenir  le  deciet  de  remise  au 
pape,  crurent  qu'ils  en  etaient  fort  mecontents.  Diaire  de  Mendoza,  edit. 
Dollinger,  op.  cit.,  II,  91,  edit.  Merkle,  op.  cit.,  11,  056. 
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L'empereur.  dont  les  sujets  eHaient  prevenus  centre  1'au- 
torite  papale,  aurait  prefers  de  beaucoup  recevuir  le  ca- 
lice  des  mains  meme  des  Peres  J.  Mais  il  se  rendit  compte 
qu'obtenir  davantage  pour  le  moment  e"tait  impossible; 
aussi  se  declara-t-il  satisfait  du  decret  2.  Et  il  reconnut 
sans  nul  doute  les  efforts  qu'avaient  fails,  pour  le  conten- 
ter,  Pie  IV  et  ses  legats  3. 

Le  pape  ne  fut  point  fach<§  d'un  resultat  qui  menageait 
les  susceptibilite"s  de  chacun  et  ne  pouvait  qu'accroitre  son 
autorite  4,  «  Les  partisans  de  Rome,  dit  Sarpi  5,  trouverent 

1.  G'est  ce  qu'ecrivait  au  cardinal  d'Augsbourg  le  due  de  Baviere,  le 
14  Janvier  1563.  Goetz,  op.  cit.,  V,  256. 

2.  «  Mi  disse  [S.  Af«<»  ]  che  restava  sodisfatta  della  remissione  fatta  dal 
sacro  concilio  a  S.  S!i  sopra  la  materia   del  calice  ».  Delfino  aux  legafs, 
ler  octobre  1562.  Steinherz,  op.,  cit,  III,  122.  —  Milledonne  (Archives  Vati- 
canes,  Concilio  144,  fol.  118  v°)  dit  qu'au  fond  1'empereur  se  crut  quelque 
peu  joue  par  ces  renvois  du  pape  au  concile  et  du  concile  au  pape. 

3.  «  Questo  ardiremo  ben  d'affermare  che  di  noi  non   hanno  [questi  am- 
bascialori   cesarei]    cagione    di    restar    se    non    sodisfatissimi,    havendo 
vedute  le  raaniere  che  havemo  tenute  tutte  volte  alia  loro  sodisfattione, 
et  da  quello  hanno  potuto  molto  ben  conoscer  quale   sia  stata  la  mente 
di  N.  Sr°  et  quanto  inclinata  et  disposta  verso  la  MliCesarea  ».  Les  legats 
a  Borromee,  7  septembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  II,  346. 

4.  «  Quanto  a  la  remissione  fatta  circa  la  concessione  del  calice,  se  ben 
S.  S1*  haveva  desiderato   di   non    addossarsi    questo    carico,  nondimeno 
poiche  cos'i  e  (dacciuto  a  Dio  et  a  la  synodo,  cerchara  di  fare  in  cio  quel 
che  sara  piu  servitio  di  Dio  et  beneficio  de  populi  christiani,  secondo  che 
la  divina  M14  sua  1'inspirera;   et  fara   capitale    di    tutti    gli    amorevoli 
ricordi  che  V.  S.  Illm»  le  da  circo  cio  ».  (Borromee   a  Simonetta,  26  sep 
tembre   1562.   Archives  Vaticanes.   Concilio  51,   fol.  51,  Reg.  particulier.) 
«  Quanto  al  primo  dubbio  ch'  ella  ha  circa  la  remissione  del  calice,  N.  Sre, 
se  bene  gli  sarebbe  stato  gratissimo  che  il  concilio  havesse  risoluto  esso 
questa  cosa,  nondimeno,  poiche  e  cosi  parso  a  i  Padri,  S.  b'1  cerchera  di 
fare  in  cio  quel   che  conoscera   esser  vero  servitio  di  Dio  e  bsneficio  de' 
popoli    christiani,  facendo   a   luogo    tempo   quel  che   la  divina  Mt4  sua 
1'inspirera  ».  (Borromee  a  Mantoue,  26   septembre  1562.  Archives  Vali- 
canes,    Concilio  108,  fol.  43(i).  «  Si  come  sa  che  non  ha  mancato    [S.  S"*] 
con  ogni  sorte  di  studio  per  che  nel  trattato  del  calice  ancora  dal  conci 
lio  si  facesse  quella  risolutione   libera   che  lo  Spirito  Santo  le  havesse 
detato,  senza  alcuna   remissione,  si  bene  per  la   varieta  de   le   opinioni 
sono  state  sforzate  a  pigliare   quest'   altro  espediente  della   remissione 
a  S.  Su  ,  la  quale  accetta  volontieri,  sperando  che  Dio  le  doni  gratia  da 
farci  sopra  quella  risolutione  che  sara  piu  di  suo  servitio,  cosi  del  fatto 
come  del  tempo  e  de'  luoghi  ».  Deuxieme  lettre  de  Borromee  a  Mantoue, 
26  septembre   1562.  Ambroisienne  I.  141,  inf,  fol.  93,  orig.  Archives  Va 
ticanes,  Concilio  108,  fol.  436  v°.  Cf.  Susta,  VII,  op.  cit.,  Ill,  li. 

Gusano  disait  que  le  pape  avail  remis  au  concile  la  reforme  et  s'etait 
fait  envoyer  la  concession  du  calice  «  pour  contenter  tout  le  nionde.  » 
Cusano  a  Maximilien,  8  octobre  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcor- 
respondenz,  Fasc.  18,  fol.  11,  orig. 

5.  Op.  cit ,  liv.  VI,  §  54,  traduction  Le  Gourayer,  Bale,  1738,  p.  312. 
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beaucoup  d'avantagcs  au  decret,  parce  qu'il  leur  parois- 
soit  plus  honorable  pour  le  Saint-Sifcge  que  les  peuples,  qui 
desiroieat  le  calice,  le  tinssent  uniquement  de  I'autorite' 
pontificale  ». 

Ceux  qui,  comme  Philippe  II,  ne  voulaient  pas  de  la  con 
cession  gagnaient  du  temps  et  pensaient  qu'il  serait  plus 
ais6  d'influi-ncer  un  seul  qu'une  assernblee  peu  maniable, 
composee  d'elements  tres  divers  '.  Us  espe>aient  aussi  que 
1'opposition  faito  en  concile  retiendrait  le  pape  dans  la  voie 
des  concessions  2. 

A  Trente,  on  ne  s'occupera  plus  de  la  concession  si  dis- 
cultie  du  calice.  Son  histoire  arrive  a  une  pe>iode  qui  pre 
pare  la  solution  d'une  question  depuis  tant  d'ann6es  en  sus- 
pens. 

1.  En  effet,  quand  il  fut  question  de  remettre  do  nouveau  1'affaire  au 
concile,   en   1563,  Philippe  II,  ecrit  a  Don  Luis  de  Avila  de  s'y  opposer 
de  toutes  ses  forces,  parce  qu'il  est  plus  facile,  pour  empecher  la  conces 
sion,  d'agir  sur  le  pape  que  sur  le  concile.  (Philippe  II  a  Don   Luis  de 
Avila,  9  juin  1563.  Simancas,  Estado,  leg.  894,  fol.  101,  min.  Affaires  etran 
geres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  293,  fol.   141,  cop.  19°  s.  Dollin- 
ger,  Beitrilge,  I,  524.  Maurenbrecher,  Archivalische  Beitriige  zur  Geschichte 
des  Jahres  1563,  p.  28);  et  Vargas  voit  avec   crainte  que  le  pape  renvoie 
la  concession  a  une  assemblee,   ou  la  majorite  ne  lui  est  pas  opposee 
(Vargas  a  Philippe  II,  20  mai   1563,  Simancas,  Estado,  leg.  893,  fol.  137, 
et  895,  fol.  24  et  25.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne, 
n°  293,  fol.  114.  Cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  436,  n.  5). 

2.  «  Su  Santitad  considerara  que  todo  un   concilio  no  se   determino  a 
conceder  una  cosa  como  esta,  y  aprovechara  mucho  para  que  el  tampoco 
lo  haga   con  facilidad  ».  Don  Pedro  Gonzalez  de  Mendoza  a  Philippe  II, 
18  septembre  1562.  Simancas,  Palronato  real,  legajo  21,  n°  97,  orig.  Affai 
res  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  212,  cop.  19e  s. 
Documentos  ine'ditos,  IX,  288. 


CHAPITRE    V 

CONSEQUENCES   DE    LA    DECISION    DBS    PERES  : 
HESITATIONS,  MENACES    D'lNSUBORDINATION    ET  DEBATS 

THEOLOGIQUES. 


Deliberations  £  la  cour  imperiale  sur  le  parti  qu'il  convient 
de  prendre.  -  -  Albert  V  menace  d'accorder  de  sa  propre 
autorite  la  communion  sub  utraque  a  ses  sujets.  Mission  d'Or- 
manetto  en  Baviere.  Synode  de  Salzbourg,  en  juillet  1563. 
—  Conference  theologique  de  Vienne  (26  juillet-aout  1563), 
oil  1'empereur,  le  due  de  Baviere,  et  les  Electeurs  ecclesias- 
tiques  decident  la  conduite  a  tenir. 


Maintenant  quo  Paffaire  6lail  renvoye'e  a  Rome,  a  quoi  so  AP«S  ia  remise 

i  r     •  i  •         i     i  iii  de  la  concession 

decideraient  le  pape  et  1  empereur  ?  au  paptt 

II  semble  bien  que  1'idee  premiere  de  Pie  IV  ait  616   de   feront  pie  iv, 
deleguer  un  legal  en  Allemagne,  pour  examiner  de  pres  la 
necessit6  religieuse  du  pays   et  se  prononcer  sur  la  con 
cession.  Telle  avail   616  1'opinion  d'un  grand  nombre  de 
Peres '.  Le  pape  comptait  par  la  satisfaire  1'empereur  el  le 

i.  Ainsi  le  patriarche  de  Venise  (Theiner,  II,  97;  Ehses,  791,  793),  les 
eveques  de  Zara  (Theiner,  II,  98;  Ehses,  792,  800),  de  Sorrente  (TheiDer, 
loc.  cit.;  Ehses,  800,  802),  de  Reggio  (Theiner,  toe.  cit.;  Ehses,  801),  de  Ca- 
jazzo  (Theiner,  toe.  cit. ;  Ehses,  812),  de  Capodistria  (Theiner,  II,  100;  cf. 
Ehses,  819,  820  sqq.),  de  Goiimbre  (Theiner,  II,  101,  115;  Ehses,  827,  901), 
de  Paris  (Theiner,  II,  103;  Ehses,  831),  de  Volturara  (Theiner,  II,  105;  Eh 
ses,  834,  837),  de  Montemarano  (Theiner,  II,  loc.  cit.,  834-835),  de  Caserta 
(Theiner,  II,  106;  Ehses,  835),  d'Orense  (Theiner,  II,  107;  Ehses,  843,846), 
de  Teano  (Theiner,  II.  108;  Ehses,  843),  d'Almeria  (Theiner,  II,  109;  Eh 
ses,  848),  de  Lerida  (Theiner  et  Ehses,  loc.  cit.),  d'Ugento  (Theiner,  II, 
110;  Ehses,  851),  de  Nimes  (Theiner,  loc.  cit.;  Ehses,  852,  853),  de  Brescia 
(Theiner,  II,  110;  Ehses,  852,  854),  de  Feltre  (Theiner,  II,  toe.  cit.;  Eh 
ses,  852,  855),  de  Sutri  (Theiner,  II,  toe.  cit. ;  Ehses,  852)  et  d'Imola  (Thei- 
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concile.  «  Sa  Saintet6  m'a  clit  aujourd'hui,  6crit  Pr.  d'Arco 
le  26  septembre  1,  qu'Ello  a  1'intention  d'envoyer  un 
16gat  a  Votre  Majeste,  pour  voir  ce  quo  Ton  doit  conceder, 
ct  je  crois  que  ce  sera  le  cardinal  Morone  ».  A  Trente,  aussi 
bien  qu'a  Rome,  on  parlait  de  cette  legation  comme  d'un 
fait  certain 2,  sans  toutefois  savoir  qui  de  Morone  ou  de 
Madruzzo,  en  serait  charge  3.  L'^poque  n'en  paraissait  pas 
fixee  ''.  Mais  en  general  on  regardait  la  concession  comme 
resolue  et  accordee  5. 

Si  le  pape  sernblait  dispose  a  octroyer  la  communion  sous 
les  deux  especes  a  l'Allemagne,  1'empereur  jugeait-il  le 
moment  venu  de  la  lui  demander? 

i-empereur  ?  Aussitot  qu'il  eut  appris  la  situation  nouvelle  creee  par 
le  decret  du  17  septembre,  Ferdinand  Ier  chercha  a  en  tirer 
le  meilleur  parti  possible,  tant  il  d^sirait  vivement  le  ca- 

ner,  II,  113,  115;  Ehses,  864,  905).  —  «  II  n'en  manque  pas,  ecrivent  les 
Ifjgats,  le  31  aout,  qui  seraient  d'avis  que  Sa  Saintete  et  le  concile  en- 
voyassent  des  ambassadeurs  a  1'empereur  et  aux  catholiques  d'Allema- 
gne  afln  de  trailer  posement  cette  affaire  avec  eux  ».  Appendice. 

1.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  17,  fol.  212.  Gf.  Sickel, 
op.  cit.,  p.  376. 

2.  «  Mier  episcopus  Ilcinensis  angezaigt,  er  hab  von  dem  Cardinal  Hosio 
verstanndten  Bebstliche  Heyligkait  sei  entlichs  vorhabens  ainen  Legaten 
rtiss  puocten  halben  in  Teutschlandt  abzufertigen,  welcher  die  erfarung 
nemen,  und  alsdan  nach  gelegenliaidt  derselben  den  calicem  zu  erlauben 
macht  haben  sollte  ».  Paumgartner  a  Albert   de  Baviere,  Trente,  6  no- 
vembre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  II,  fol.  253, 
orig.  Paumgartner  se  sert  presque  des  memes  termes,  dans  sa  lettre  a 
Simon  Eck,  du  5  novembre.  Ibid.,  II,  fol.  251,  orig. 

3.  a  Verner  hab  ich  e.  h.  niugstlich  gescriben  wie  der  Pabst  villens  seie 
ainen  Legaten  propter  usum  calicls  in  Teutschlandt  geschikhen,   so   seien 
aber  an  iezt  von  dem  cardinal  von  Augspurg  schreiben  herkhummen  das 
nit  weniger  es  seie  davon  geredt,  und  cardinal  von  Triendt  Oder  Moro- 
nus  furgeschlagen  gewest,  aber  bisher  also  verbliben...  »  Paumgartner 
a  Simon  Eck,  16  novembre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Condiii  Tri- 
dentini,  II,  fol.  238,  orig. 

4.  Le  cardinal  San  Glemente  croit  que  ce  sera,  apres  la  cloture  du  con 
cile:  «  Ha  detto  ancora  [S.  Clements]  che  la  cosa  del  calice  e  stata  rimessa 
a  S.  B",  la  quale,  flnitto  che  sara  il  concilio,  disegna  mandare  li  legati 
in  Germania  et  regni  di  S.  M'»  Gesa,  per  concerderlo  a  quelle   nationi  o 
stati  ch  n'haranno  pivi  bisogno  per  sanarle  s  Cusano  a  Maximilien,  3  oc- 
tobre  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  18,  fol.  2,  orig. 

De  toute  fa^on,  les  legats  avaient  prevu  des  longueurs  :  «  Que  la  cause 
soil  remise  &  Sa  Saintete,  ecrivaient-ils  le  31  aoiit  (Appendice),  ou  qu'on 
en  confere  avec  les  Allemands,  un  long  delai  sera  necessaire;  et  c'est  ce 
qu'il  faudrait  par  dessus  tout  eviter,  pour  le  bien  de  1'Eglise  ». 

5.  Ainsi  parle  la  «  Zeitung»  de  Bruxelles,  du27  septembre  1562.  Staats 
archiv  de  Munich,  K.  schw.  n°  228/7,  fol.  457. 
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lice  pour  ses  sujets  '.  «  Maintenant  que  les  Peres  ont  remis 
la  concession  a  la  volont6  de  Sa  Saintete,  ecrit  il  le  30  sep- 
tembre,  nous  examinerons  ce  qu'il  convient  de  faire  pour 
le  bien  de  la  chretiente  et  pour  celui  de  nos  royaumes  en 
particulier  2  ».  Des  le  26,  en  elfet,  avail  et6  redigee,  pour 
quelques  theologiens,  une  consultation  qui  se  r^duisait  aux 
points  suivants  :  Comment  demander  la  concession  au 
pape  3?  Peut-on  la  lui  demander,  durant  le  concile? 

Cette  double  question  r^pondait  a  une  double  inquietude. 
L'empereur  craignait  d'abord  que  le  pape  ne  joignit  au  ca- 
lice  des  conditions  trop  abstraites  et  trop  subtiles  *.  pour 
etre  saisies  par  le  commun  peuplo,  qui,  plutot  quo  de  s'y 
soumettre,  rejetterait  1'obeissance  due  a  1'Eglise  et  tombe- 
rait  dans  I'h6resie  5.  Les  conditions  devaient  se  reduire  a 
la  profession,  que  ferait  tout  penitent  a  son  confesseur, 
d'etre  le  fils  ob6issant  de  1'Eglise  catholique  et  de  croire 
tout  ce  qu'elle  enseigne  6.  Puis  Ferdinand,  averti  par  ses 
ambassadeurs  que  «  Sa  Saintet6  avait  procur£  par  des 
moyens  secrets  que  le  calice  lui  fiit  remis,  afin  d'^tablir 
d'une  fac.on  indirecte  sa  superiorite  sur  le  concile  7  »,  se 

1.  Lorraine  clit  a.  Visconti,  quelques  mois  plus  tard,  «  che  di  tutte  le 
cose  1'uso  del   calic-e  e  molto  desiderato  di  quella  M'4».  (Visconti  a  Bor- 
romee,  3  fevrier  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  fol.  127  v° ;  Biblio- 
theque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  166).  L'empereur  plus  que  jamais  es- 
pere  que  la  concession  preserverait  ses  etats  d'une  defection  plus  grande. 
Delfino  a  Borromee,  24  fevrier  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  218 

2.  Ferdinand  I"  a  ses    ambassadeurs   aupres  du   concile,   30   septem- 
hre  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten  VIII,  min.  Hofbibliothek  de 
Vienne,  ms.  5636,  fol.  350.  Konigl.  Bibliothek  de  Munich,  ms.  11055,  fol.  118; 
Biblioteca  national  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  92  v°. 

3.  L'idee  premiere  de  Ferdinand  fut  bien  de  s'adresser  a  Rome,  comme 
le  prouve  le  titre  du  decret  pour  Victoria.  Appendice. 

4.  Du  genre  de  celles  que  le  concile  avait  voulu  imposer.  Cf .  p.  340,  n.  2. 

5.  Voir  la  lettre  de  Ferdinand  a  ses  ambassadeurs,  du  4  septembre  1562. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  VIII,  min.  K.  Bibliothek  de  Munich, 
ins.  11055,  fol.  104  v°.  Biblioteca  nacional  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  89.  Sic- 
kel,  op.  cit ,  p.  372. 

6.  Le  conseil  secret  du  3  novembre  1562  (Hopfen,  op,  cit.,  p.  191)  indi- 
quait   comme  simple  condition:  «  Croire  ce  que  croit  1'Eglise  et  ce  que 
professaient  nos  peres,  cinquante  ans  avant  la  Reforme.  •» 

7.  Thun  et  Draskovic  a  Ferdinand  Ier,  22  septembre  1562.   Staatsarchiv 
de  Vienne,  Religionsacten,  VIII,  ori£.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5036, 
fol.  339.  Sickel,  p.  386.  Le  scrupule  de  Ferdinand  n'est  en  effet  exprime 
que,  le  2  octobre,  en  post-scriptum  du  decret  pour  Victoria,  du  26  sep 
tembre,  et  dans  les  monies  termes  que  la  lettre  des  ambassadeurs,  re?ue 
le  30  de  ce  mois, 
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dcmandait,  si  en  s'adressant  au  pape,  tant  que  les  Peres 
6taient  assembles,  «  il  ne  prejudicicrait  pas  ainsi  au  con- 
cile  et  a  la  chr6tient6  tout  enti6re  '.  » 
Deliberations  La  consultation  impcrialc  fut  adressee  a  Canisius,  Sta- 
P^ylus  et  Braun,  tous  les  trois  a  Augsbourg,  au  Docteur 
Giengcr,  et  au  Je'suite  espagnol  Victoria,  surintendant  des 

dcmt  1'empereur         .j,  •,       -,.  „,  .     ,  , 

tioii  agir.  colleges  do  Vienne,  Prague  et  i  yrnau.  qui  devait  prendre 
1'avis  de  ses  confreres  theologiens  de  Prague  et  de  Vienne  2. 
Avis  de  Canisius,  Canisius  repondit  d'Augsbourg,  le  23  octobre  3.  Le  calice 
peut.en  principe,  etre  conce'de'  aux  la'ics,mais  c'est  au  pape 
de  juger  s'il  est  opportun;  il  ne  convient  ni  aux  hereti- 
ques,  qui  de  droit  sont  exclus  des  sacrements,  ni  aux  ea- 
tholiques  fervents,  a  qui  il  nuirait  plus  qu'il  ne  profiterait; 
il  ne  peut  servir  qu'a  retenir  dans  le  sein  de  1'Eglise  les 
catholiques  faibles  dans  leur  foi.  Quant  aux  conditions,  Ca 
nisius,  tout  en  reconnaissant  necessaires  celles  quo  le  car 
dinal  de  Manloue  avail  proposees  aux  Peres  dans  la  con 
gregation  du  22  aout  1562  4,  croyait  possible  de  les  reduire 
au  minimum  souhaite  par  1'ernpereur  ;  mais  il  exigeait 
qu'on  fit  profession  d'etre  en  tout  le  fils  soumis  de  1'Eglise 


romaine  5. 


1.  Decret  pour  le  P.  Victoria.  Appendice.  Cf.  Saftien,  op.  cit.,  p.  14  ; 
Sickel,  p.  576,  577;  Steinherz,  op.   cit.,  Ill,  24;  Braunsberger,    op.   cit., 
p.  499.  —  Le  calice  ne  doit  pas  etre  demande  a  Pie  IV,  avant  la  fin  du 
concile,  decide   le  conseil  secret  du   3  novembre    1562  (Hopfen,   op.  cit., 
p.  197),  de  peur  que  par  la  on   reconnaisse  iridirectement  la  superiorite 
du  pape  sur  le  concile. 

2.  Le  decret  ne  fut  remis  a  Victoria  que  le  5  octobre,  et  le  30  a  Gien- 
ger.  Cf.  Saftien,  op.  cit.,  p.  14,  mon   Rapport  deja   cite,  p.  279,  n.  4.  - 
Avec  la  consultation   on   envoya  aux  theologiens  les  discussions  et  IPS 
decrets  du  concile.  Appendice,  et  Rapport  du  P.  Hoffaeus,  recteur  du  col 
lege  de  Vienne,  dans  Braunsberger,  op.  cit.,  Ill,  514. 

3.  L'original  de  son  long  ecrit   se   trouve  aux  Archives   de    Hanovre 
Erskein'sche   Sammlunq  I,  Reichssachen,  n°  20,  fol.  6-15  v  ;  il  a  ete  publie 
par  Braunsberger,  op.  cit.,  Ill,  499-513,  et  resume   auparavant  par  Saf 
tien,  op.  cit.,  p.  15  et  suiv. 

4.  Le  Plat,  op.  cil.,  V,  455;  Theiner,  op.  cit.,  II,  88-89;   Mendham,  op. 
cit.,  p.  221-222;  Ehses,  773. 

5.  On  ferait  profession  d'etre  le  fils  soumis  de  «  1'Eglise  catholique  ro 
maine  »,  et  de  croire  tout  ce  qu'elle  enseigne  tant  sur  1'Eucharistie  que 
sur  les  autres  sacrements.  G'etait  presque  litteralement  le   texte   de  la 
consultation  imperiale  :  «  Quisque  suo  profiteatur  se  in  coeteris  omnibus 
obedientes  s.  catholicae  Ecclesiae  filios  esse  atque  id  ipsum  credere  quod 
credit  Ecclesia  >.  Mais  Canisius  ajoutait  a  «   Eglise  catholique  «  1'epi- 
thete  de  «    romaine  »,  epithete,  disait-il,  qui   ne  doit  a  aucun   prix  etre 
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Le  P.  Victoria,  ayant  consult^  des  Jesuites  de  Prague  d«  victoria, 
et  de  Vienne  *,  trouva  ces  derniers  si  contraires  au  calice 
qu'il  prit  en  toute  hate  le  chemin  de  Trente,  pour  deman- 
der  conseil  a  son  general 2.  Dans  sa  r6ponse  du  31  octo- 
bre  3,  il  se  montre  bien  plus  oppos6  que  Canisius  a  la  com 
munion  sous  les  deux  especes.  Il  ne  faut  pas  en  principc 
1'accorder.  Toutefois  des  exceptions  seraient  possibles,  en 
faveur  de  quelques  grands  princes  4,  et  memo  de  personnes 
plus  humbles  5,  au  cas  ou  le  mal  qui  resulterait  du  refus 
ne  saurait  elre  6vite  et  que  le  bien  attendu  serait  certain. 
Encore  cette  concession  devrait-elle  elre  personnelle  et 
faite  par  1'eveque,  comme  delegue  apostolique,  moyennant 
de  «  tres  graves  conditions  6.  »  L'empereur  a  suffisamment 
insiste  aupres  du  concile  et  du  pape;  de  nombrcuses  raisons 
1'engagent  a  ne  pas  insister  davantage.  Si  cependant  Sa  Ma- 
jeste  voulait  encore  le  faire,  elle  devrait  s'adresser  a  Rome 
et  non  a  Trente,  «  de  peur  de  rn6connaitre  le  chef  supreme, 
que  se  reconnait  le  concile  lui-meme  7  ». 


supprimee,  bien  que  beaucoup  d'Allemands  en  aient  si  grande  horreur 
qu'ils  refuseront  le  calice  a  cause  d'elle;  la  primaute  de  1'Eglise  romaine 
est  en  effet  la  pierre  de  louche  qui  distingue  les  catholiques  des  hereti- 
ques. «  Scimus  interim  quid  nobis  hoc  loco  possit  opponi  de  odio  et  invi- 
dio  Ecclesiae  Romanae  apud  Germanicum  vulgus  conflata  ;  nee  ignora 
mus  plerosque  usum  calicis  aut  aegre  admissuros,  aut  contemptum  etiam 
uti  verendum  est,  repudiaturos  esse,  cum  Romanae  Ecclesiae  nomen 
audient,  quod  hoeretici  quidem  contemptissimum  vulgo  reddiderunt. 
Igitur  nullum  aut  exiguum  concessionis  tiujus  fructum  sperabunt,  si  de 
Ecclesia  et  Pontifice  Romano  in  conditionibus  mentio  fiat...  Justam  ego 
causam  non  video,  cur  expressam  Romanae  Ecclesiae,  Sanctissimique 
Pontificis  mentionem  in  conditionibus  praeterire,  et  nescio  ob  quern 
timorem  humanum  dissimulare  velimus  ». 

1.  D'apres  1'ordre  meme  de  1'empereur. 

2.  Relation  du  P.  Hoffaeus.  Rraunsberger,  op.  cit.,  Ill,  514.  Victoria  a 
Nadal,  Vienne,  18  octobre  1562,  et  Polanco  a  Nadal,  1«  novembre  Iti62. 
Epistolae  H.  Nadal,  t.  II,  p.  115,  119. 

3.  Elle  est  en  espagnol,  tout  entiere  ecrite  de  sa  main  et  d'une  ecrilure 
serree.  L'original  est  aux  Archives  de  Hanovre  :  Erskein'sche  Sammlung 
I,  Reichssachen,  n°  32,  fol.  7-20  v°.  Gf.  Saftien,  op.  cit.,  p.  15  et  suiv. 

4.  Victoria  pensait  £  Maximilien,  avec  qui  il  etait  en  excellents  rap 
ports.   Cf.    Steinherz,   op.  cit.,  Ill,  310;  Braunsberger,   op.  cit.,  Ill,  269, 
270,  n.  6. 

5.  D'abord  celles  qui  jusqu'ici  avaient  communie  sous  les  deux  especes. 

6.  Victoria  les  enumerait. 

7.  Ainsi  Victoria,  loin  de  partager  le  scrupule  imperial,  affirmait,  con- 
formement  a  la  doctrine  de  son  ordre,  la  superiorite  du  pape   sur  le 
concile. 
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Les  avis  de  Victoria  et  do  Canisius,  quoique  par  des  voies 
dilferentes,  aboutissaient  presque  a  la  meme  conclusion  '  : 
la  negation  pratique  du  calice.  D'apr6s  1'un,  elle  devait 
etre  si  personnelle  et  charged  de  telles  conditions  qu'elle 
ri'aurait  pu  produire  1'effet  attendu.  Pour  1'autre,  1'obliga- 
tion  de  confesser  explicitement  1'obeissance  due  a  1'Eglise 
«  romaine  ».  dans  un  pays  qui  L'abhorrail,  revenait,  de  son 
propre  aveu,  a  rendre  quasi-illusoire  la  concession  2.  Le 
desir  que  Ferdinand  avail  manifesto'  d'adoucir  les  condi 
tions  proposers  trouva  peu  d'echo  chez  les  theologiens  de  la 
Coinpagnie  de  J£sus.  Son  scrupule  de  reconnaftre  la  sup£- 
riorite  du  pape  sur  le  concile  ne  fut  point  par  eux  davan- 
tage  partage"  3.  Laynez,  si  contraire  au  calice,  avail  inspir6 
la  reponse  de  Victoria  4  et  approuve  celle  de  Canisius,  qu'il 
jugeait  peu  difl'6rer  au  fond  de  la  premiere5.  Les  Jesuites, 
tout  en  chcrchant  a  ne  pas  m^contenter  1'empereur,  con- 

1.  Tel    est  1'avis  de  Laynez.   Polanco   a  Ganisius,  2  novembre  1562. 
Braunsberger,  op.  cit.,  Ill,  521. 

2.  Braunsberger,  op    cit.,  Ill,  510.  Ganisius  se  dit  du  memo  sentiment 
qu'Hosius   touchant  le  calice,  dans   sa   lettre  a  celui-ci,  du  8  mai  1563 
(Braunsberger,  op.  ci<.,III,  lS6).Deja  le  21  avril,  il  lui  avail  exprime  son 
opinion  intime,  depouillee  des  deguisements  habiles  que  lui  imposait  sa 
d^pendance  de  1'empereur  :  De  plus  en  plus,  disait-il,  croissait  son  aver 
sion  pour  le  calice,  que  mil  ne  saurait  recevoir  convenablement  et  qui 
n'aurait  d'autre  resultat  que  la  dissension,  les  profanations  et  de  nou- 
velles  heresies.  Sur  mille  qui  demandent  le  calice,  a  peine  y  en  a-t-il  un 
qui  soil  catholique.  Les  princes  se  trompent,  en  croyant  par  la  obtenir 
la  paix  et  la  tranquillite.  Geci  accorde,  on  ne  pourra  plus  s'arreter  sur 
la  voie  des  concessions.  Lui-meme,  en  secret,  s'eiforce  de  dissuader  1'em 
pereur.  Ganisins    a  Hosius,  21  avril    15G3.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  306;  La- 
gomarsini,  op.  cit  ,  III,  164  (en  partie);  Riess,  Der  seliye  Petrus  Canisius 
aus  der  Gesellschaft  Jesu,  Fribourg-en-Brisgau,   1865,  p.  317,  318,  321-323; 
Michel,    Vie  du  Rienheureux  P'ere  Canisius,  apotre  de  VAllemagne  et  de  Fri- 
bourg,  d'apres  le  P.  J.  Boero  et  des  documents  inedits,  Lille  et  Tournai,  1897, 
p.  273;  Braunsberger,  op.  cit  ,  I\r,  150.  Cf.  Lagomarsini,  op.  cit.,  p.  308, 
n.  E.  et  Braunsberger,  op.  cit.,  IV,  142. 

3.  Victoria    affirmait    cette  superiorite.   Si    Canisius    ne    parlait  pas 
comme  lui,  c'est  que   la  question  ne   lui   avail  pas  ete  posee.  La   lettre 
imperiale   pour  lui   et   Staphylus  etait   partie,  quand  arriva  la  depeche 
de  Trente,  du  22  septembre.  Cf.  p.  345,  n.  7.  La  reponse  de  ces  deux  theo 
logiens  n'y  fait  aucune  allusion. 

4.  Elle  est  en  eiTet  datee  de  Trente,  oil  Victoria  avail  ate  consulter  son 
general.  Gf.  p.  347. 

5.  Polanco  a    Ganisius,  2  novembre   1362.   Braunsberger,   op.  cit..  III. 
521.  Avec  cette  lettre,  Laynez  faisait  onvoyer  h  Ganisius  un  exemplaire 
de  son  discours  centre  la  concession,  afin  qu'il  le  donnat  a  1'empereur,  ce 
dont  crut  prudent  de  se  dispenser  Ganisius.  Ibid. ,111,  p.  5i3,  521,  523  et 
IV,  18 
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serverent  done  lour  attitude  d'opposants,  surtout  si  Ton 
songe  que  1'avis  du  P.  Victoria  etait  colui  memo  des  mem- 
bres  de  1'ordre  plus  specialement  proteges  par  Ferdinand, 
ceux  de  Prague  et  de  Vienne  J.  «  Ge  sont  des  gens  tres  ins- 
truits  et  des  defenseurs  necessaires  de  la  foi  catholique, 
6crivait  d'eux  Staphylus  a  cette  Spoque  2,  mais  ils  sont  plus 
que  quiconque  les  adversaires  acharn6s  du  calice  ». 

Le  chanoine  d'Augsbourg,  Braun,  que  consulta  aussi  du 
1'empereur  3,  se  muntra  encore  moins  favorable  a  la  con 
cession  que  Ganisius  et  Victoria.  S'appuyant  sur  onze  rai- 
sons  analogues  a  cellesque  les  adversaires  du  calice  avaient 
exposees  au  concile,  il  estime  que  les  la'ics  qui  desirent  la 
communion  utraquiste  sont  her£tiques,  qu'  «  il  n'est  done 
permis  en  aucune  fagon  de  le  solliciter  pour  eus  du  Sou- 
verain  Pontife  »,  pas  plus  «  qu'il  n'est  possible  au  pape  de 
les  admetlre  a  ce  tres  saint-sacrement,  puisqu'il  est  tenu 
d'observer  ce  precepte  inviolable  du  Christ  :  Nolite  sanctum 
dare  canibus.  Tous  les  catlioliques  savent  qu'accorder  1'Eu- 
charistie  aux  heretiques  serait  les  affermir  dans  1'erreur  ». 

Frederic  Staphylus,   conseiller  d' Albert  de  Bavi6re  4  et    ae 
recteur  de  PUniversite  d'lngolstadt 5,  s'£tait  rendu  a  Augs- 

1.  e  El  parecer  de    los  collegios  de  Viena   y  Praga  sobre  el  pedir  la 
communion  sub  utraque  specie  ».  Braunsberger,  op.  cit.,  Ill,  523.  Voir 
sur  cet  etat  d'esprit  des  Jesuites,  Cyprian,  Tabularium  romanum,  p.  257. 

2.  Staphylus   au   due  de   Baviere,  10  octobre   1562.   Appendice,  n°.  Cf. 
plus  bas,  p.  252,  n    3. 

3.  L'avis    anonyme  du  Reichsarchiv  de  Munich  (Ada  Concilii  Tridentini, 
III,  fol.  275-279,  copie  cont.,   au  verso  de  laquelle  on  lit :  «  De  eo  quod 
princeps  catholicus  calicis  usum  nullo  modo  petere  debeat  pro  suis  ») 
me  semble   du  Dr  Braun,   car  il   ressemble  fort  a  celui  du  8  juin   1583 
(Archives   de   Hanovre,    Erskein'sclie    Sammlung    I,   Reichssachen,    n°    20, 
t'ol.  18-19  v°),  que  Sa  tien  (op.  cit.,  p    IS,  n.  1>  attribue  sans  motif  a  Ca- 
nisius,  et  Braunsberger  (op.  cit.,  JIL  514)  a  Braun,  en  s'appuyant  sur  des 
raisons  tres  satisfaisantes.  Gf.  mon  Rapport   deja  cite  p.   280.  On  pour- 
rait  peut-etre  conjecturer  que  c'est  1'avis  da  Dominicain  Gressnig  ou  de 
Joannes  a  Via  que  le  due  Albert  de  Baviere   avait  pu  consulter,  sur  le 
conseil  de    Staphylus.    (Lettre   citee   de    Staphylus   du  10   octobre   1562.) 
Mais  il  ne  parait  pas  que  leur  opinion  ait  ete  aussi  intransigeante.  - 
Sur   Braun,  voir    mon   Rapport,   p.  286,  n.    1,   p.  289,  n.  6,  p.  296,  n.  5, 
p.  297,  n.  1  et  2,  p.  298,  n.  1 

4.  Depuis  1558. 

5.  II  en  etait  aussi  le  surintendant  depuis  1560.  J.  N.  Mederer,  Annales 
Ingotstartensis  Academiae.  Partes4,  Ingolstadt,  1782,  p.  282  et  suiv.,  En  136.', 
Viehauser,  dans  sa  mission  pres  de  Pie  IV,  lui  fit  1'iiloge  de  Staphylus 
qu'il  representa  comme  un  fidele  ouvrier  du  Seigneur  et  un  defenseur 


350  CONSEQUENCES    DE    LA.   DECISION   DES    PERES 

bourg,  pour  y  d6libe>er  avcc  Canisius  sur  la  consultation 
de  1'empereur  '.  Sa  reponse  2  repondait  mieux  quo  les  pr6- 
cedentcs  an  d6sir  imperial.  Tout  en  reconnaissant  qu'il 
fallait  chercher  le  bien  de  1'Allemagne,  sans  oublier  celui 
des  autres  pays,  et  tout  en  maintenant  dans  leur  integrite 
les  conditions  necessaires,  il  chcrchait  a  les  rnettre  a  la 
port£e  du  peuple  ignorant.  Adoucir  les  conditions ;  ra- 
mcner  le  pouple  a  I'unit6  de  foi ;  instituer  un  mode  tel  de 
communion  que  toute  profanation  soil  evilee,  telles  elaient 
les  trois  cboses  ou  Ton  devait  viser  3. 

Le  manque  de  pretres  inslruits  et  capables  de  demasqucr 
les  faux  prophetes  qui  de  toules  parts  sement  1'erreur,  dit 
Staphylus,  est  tel  qu'il  est  etonnant  de  trouver  encore,  dans 
le  peuple,  quelque  reste  d'attachement  a  1'Eglise.  Ceux  pour 
qui  intercede  1'empereur,  plus  dignes  de  clemencc  que  de 
chatiment,  no  sont  pas  des  hereliques,  mais  des  ames  trou 
bles  et  faibles  qui  cherchent  la  verite  et  no  demandent 
qu'a  la  suivre.  Aussi  faut-il  les  disposer  a  ecouter  leurs  pas- 
teurs.  Rien  n'y  est  pkis  propre,  selon  les  gens  pieux  et  doc- 
tcs  qui  conseillent  1'empcreur,  que  de  leur  annoncer  La 
possibility  de  communier  sous  les  deux  especes  4.  On  doit 

ardent  de  la  foi  catholique.  Le  pape  repondit  qu'il  connaissait  le  zele  de 
Staphylus  a  combattre  les  ennemis  de  1'figlise,  et  il  lui  envoya,  par 
Viehauser,  avec  un  cadeau,  Fexpression  de  sa  profonde  estime.  (Rela 
tion  de  Viehauser  sur  sa  mission,  1373.  Reiclisarchiv  de  Munich,  Ada  Cone. 
Trid.,  Ill,  foi.  227  et  suiv.)  -  Staphylus  mourut  le  5  mars  1564.  Lors 
de  la  conference  theologique  d'Innsbruck  de  1563,  il  etait  deja  malade. 
Sur  lui  voir  Parnassus  boicus,  Munich,  1726,  p.  274  et  suiv.;  Strobel.  Mis 
cellanea,  t.  I,  p.  Set  suiv.;  Oesterreichiche  Zeitschrift  fur  Geschich/s-und 
Slaatskunde,  III,  Vienne  1837,  p.  353  et  suiv. ;  Rass,  Die  Convertiten  seit  der 
Reformation  nach.  ihrem  Leben  and  aus  ihren  Schriften  dargestellet,  Fri- 
bourg-en-Rrisgau,  186G-1880,  t.  I,  p.  337  et  suiv. ;  Goetz,  op.  cit.,  100,  179, 
180,  228,  230,  231  ;  et  plus  haut,  p.  115  et  suiv.,  120  et  suiv.,  129  et  suiv. 

1.  Ganisius  a  Ferdinand  !«',  23  octobre  1562.    Braunsberger,  op.  cit., 
Ill,  499. 

2.  II  1'envoya  a  1'empereur,  le  meme  jour  que  Canisius  (23oclobre  1562), 
a  qui  il  semble  bien  1'avoir  communiquee  :  t  Ac  Staphylus  quidem,  dit 
Canisius   (lettre  citee  du  23  octobre  a  Ferdinand),  pro  sua  prudentia  et 
eruditione,  uti  non  dubito,  multa  de  re  tanta  praeclare  conscripta  mit- 
tet  ».  Certains  textes  de  1'Ecriture  sont  les  memes  dans  1'avis  de  Staphy 
lus  et  de  Canisius. 

3.  C'est  &  quoi  se   ramenent  ses  diverses  considerations.  Appendice. 
Saftien  (op.  ct£.,  p.  20)  n'a  connu  qu'une   partie  de  1'avis  de  Staphylus, 
le  document  consulte  par  lui  etant  incomplet. 

4.  Ceux,  dit-il,  dans  un  autre  ecrit,  qui  s'opposent  a  la  concession  ne 
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en  outre  les  trailer  c online  des  cnfants  ou  des  malad.es,  en 

ne  leur  imposant  pas  des  conditions  qui  de  prime  abord  les 

effaroucheraient :  d'oii  la  necessity  d'accornmoder  celles-ci 

a  1'entendement  d'un  peuple  grossier  et  ignorant,  dont  1'es- 

prit  ne  peut  embrasser  qu'implicitement  les  verites  subti- 

les  et  abslraites.  On  ne  saurait  taire  les  trois  canons  pro- 

mulgues  au  concile  ',  que  tout  catholique  doit  professer.  et 

qui  euseignent   que  la  communion  sous  les  deux  especes 

n'est  pas  necessaire  pour  le  salut,qu'en  la  supprimant  aux 

la'ics  1'Eglise  n'a  pas  erre,  et  que  le  Christ  est  present  tout 

eritier  sous  1'une  et  1'autre  espece 2.  Mais  n'est-il  pas  possible 

d'exprimer  les  memes  verites  d'une  fae.on  adoucie,  quoique 

en  des  termes  qui  les  conservent  intactes  2?  II  suffira  que 

les  gens  professent,  devant  leur  confesseur,  qu'ils  sont  et 

veulent  rester  toujours  les   fils  soumis   de  1'Eglise,  qu'ils 

croient  ce  qu'elle  enseigne,  et  ne  considerent  point  comme 

recevant  moins  qu'eux  ceux  qui  communient  sous  uneseule 

espece.  Ceci  contient  implicilement  ce  que  disent  explicite- 

rnent  les  canons  du  concile,  et  peut  etre  compris  du  peuple, 

tandis  que  des  preccptes  abstraits   1'exaspereront,  plulot 

qu'ils  ne  le  rameneront  a  1'unite.  Des  laics  instruits  qui 

chercheraienl  a  etablir  quelque  equivoque,  on  exigera  une 

confession  de  foi  plus  explicite.  Sa  Saintete  pourra  donner 

aux  pretres  peu  doctes  une  instruction  qui  leur  indiquera 

la  fac,on  de  proc^der  en  ces  divers  cas.  C'est  ainsi  que  peu 

a  peu  Ton  retablira  1'autorite  du  Siege  Apostolique,  et  que 

se  convertira  le  peuple.  On  1'instruira  graduellement;  gra- 

duellement  on  lui  fera  professer  d'une  fac,on  explicite  la  foi 

catholique  ;  graduellement  aussi  on  eloignera  les  malveil- 

lances  et  les  rivalites  que  suscite  entre  lai'cs  le  rite  sub  una  4. 

savent  rien  des    affaires   d'Allemagne  :  «  Qui  concedendum  negant  male 
videntur  afflictis  rebus  Germaniae  consulere  ».  Avis  de  Staphylus  d'avril 
1363.  Slaatsarchiv  de  Vienne,  Religionsaclen,  X  orig.  Cf.  mon  Rapport  deja 
cite,  p.  286. 
\.  Voir  plus  haut,  p.  255,  n.  1. 

2.  Theiner,  op.  cit.,  II,  45,  46. 

3.  t  Non  omnino  expressis -verbis  saltern  quoquo  modo  adumbratis  >. 
II  revient  sur  la  meme  idee,  a  la  fin  de  son  ecrit :  t ...  et  qui  verbis  con- 
ditionum  rigor  inesse  appareat  sit  dissimulandus  ad  tempus,  modo  ipsa 
res  incolumis  ac  difensa  sit,  licet  verbis  aliquanto  obtecta  mitioribus  >. 

4.  Staphylus  dit  ailleurs  que  1'usage  des  deux  rites  est  en  soi  indiffe- 
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Alors  micux  instruits  ils  pourront  se  defendre  des  sectaires 
et  les  refuter.  Mais  pour  cela  il  faut  des  pretres  savants, 
des  pasteurs  instruits  ;  les  6veques  devront  done  restaurer 
le  concours  et  les  academies  pour  les  jeunes  clercs. 

Avant  tout,  ajoutait  Staphylus,  il  ne  faut  donner  aucune 
occasion  aux  adversaires  de  de"blaterer  contre  la  conces 
sion  du  calice  et  ses  conditions  :  ce  qu'ils  ne  manqupraient 
pas  de  faire,  si  le  decret  etait  public.  Le  pape  adressera 
done  en  particulier  a  chaque  6veque  la  bulle  qui  accordera 
la  communion  sous  les  deux  especes.  Gette  bulle  recom- 
mandera  de  veiller  a  ce  que  rien  ne  trouble  la  paix  du  peu- 
ple  chr6tien  et  ne  soil  cause  de  quelque  profanation.  Dans 
ce  but,  il  faudra  r6gler  la  facon  dont  doivent  communier 
dans  la  meme  6glise  les  fideles  de  rite  different,  prescrire 
un  calice  special  pour  conserver  le  preeieux  sang,  et  de 
terminer  une  formule  unique  pour  la  communion.  Tout 
ceci  devra  proceder  de  I'autorit6  du  Saint-Siege  ou  du  con- 
cile,  afin  d'assurer  le  fruit  et  la  decence  du  nouveau  rite  '. 

D'une  lettre  do  Stapbylus  au  due  de  Baviere,  anterieure 
a  cet  6crit,  se  d6gagent  les  memes  idees  2.  Il  exhorte  vive- 
ment  Albert  a  deliberer,  de  concert  avec  1'empereur  et  son 
fils,  sur  les  conditions  qui  accompagneront  la  concession, 
a  consulter  des  theologiens  au  courant  de  la  situation  reli- 
gieuse  en  Allemagne  et  nullement  Ii6s  au  pape  par  quelque 
serment 3.  Ferdinand  ferait  bien  de  consulter  le  P.  Cithard  4; 

rent  :  «  Sub  una  specie  autem  vel  sub  utraque  percipere  communionem 
non  est  articulus  fidei  ».  Avis  de  Staphylus  d'avril  1563.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsaclen,  X,  orig.  Gf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  286. 

1.  Avis  de  Staphylus,  23  octobre  1362.  Appendice.  On  retrouve  les  me 
mes  idees  dans  son  projet  d'instrnctions,  i  our  obtenir  du  pape  le  calice, 
octobre  novembre    1562.   Reichsarchiv.   de  Munich,  Ada  Concilii  Trid.  Ill, 
ful.  289-293  (voir  p.  332,  n.  2).  Cf.  Saftien,  op.  cit  ,  p.  20. 

2.  Gette  lettre  est  du   10  octobre  1562,  Ingosltadt.  Reichsarchiv  de  Mu 
nich,  Acta   Concilii   Tridentini,   III,   fol.   248,   orig.   Staphylus  ne   sernble 
pas  encore   avoir  rec-u  le  decret   consultatif  de  Ferdinand,  auquel  il  ne 
fait  nulle   allusion  ;  mais  il  savait  les  conditions  de  la  concession,  sur 
lesquelles  on   Pavait  deja  consulte  de   divers  cdtes,  comme  il  le  dit  au 
debut  de  sa  lettre. 

3.  G'est  ici  qu'il  dit  que  les  Jesuites  sont  savants,  mais  trop  de  parti 
pris  dans  la  question  du  calice.  Gf.  plus  haul,  p.  349. 

4.  Le  Dominicain  Githard  (Esche)  etait  le  confesseur  de  1'empereur.  Sur 
lui   voir  Turba,  op.  cit.,  Ill,   200,  n.  2;  Lammetz  dans  Katholische  Zeits- 
chrlft  fur  Wissenschaft  und  Kunst,   1845,  II,  p.  306  et  suiv.  ;  et  plus  haut 
p.  138,  n.  2. 
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et  le  due,  le  Dominicain  Grcssnig  l  ou  Joannes  a  Via  2. 
La  communion  sous  les  deux  especes  est  opportune.  Quels 
aulres  moyens,  pour  conserver  dans  la  foi  le  reste  de  catho- 
liques  allemands,  proposaient  done  ceux  qui,  au  concile, 
lui  avaient  ete  si  contraires?  Staphylus  insistait  en  memo 
temps  sur  la  reforme  du  clerge,  dont  les  eveques  n'avaient 
cure,  qui  n'existait  que  sur  le  parchemin  ct  millement  dans 
la  vie  des  clercs  3. 

Pour  Staphylus,  la  necessite  du  calice  est  telle  qu'il  no 
faut  pashesiter  d'en  faire  aussitotla  demande  a  Rome,  sans 
se  pr6occuper  si  Ton  en  tirera  quelque  argument  pour  la 
superiorite  du  pape  sur  le  concile 4.  Et  bientot,  a  la  demande 
d'Albert  de  Baviere,  il  redige  des  instructions  pour  Rome 
ou  il  precise  encore  ses  id6es  5.  Comment  comprendrc.  y 


1.  Cauisius  le  jugeait « fort  savant ».  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  165, 
n.  4.  II  mourut  tres-age,  dans  le  convent  des  Dominicains  d'Augsbourg, 
en   1574.  Sur  le  P.  Gressnig,  voir   Anti-Many oldus,   Amsterdam    et  Ulin, 
1784  etc.,  I,  259-264;  Braunsberger,  II,  54,  187,  225;  IV,  443,  517,  G09. 

2.  Predicateur  a  la  cour  de  Baviere  et  doyen   de  Moosburg.  Gf.  plus 
haul,  p.  203,  n.  4.   Vichauser,  lors  de  sa  mission   a  Rome  en  1562,  fit  do 
lui   son  eloge,    comme  defenseur   de  la  foi  ;   et  Pie  IV  donna  a  Joannes 
la  faculte  d'etre  nomine  a  quelque  benefice  vacant  (Relation  de  Viehau- 
ser.  Reichsarchiv  de'  Munich,  Acta  Cone    Trid.,  Ill,  foi.  227  et  suiv.).  Sur 
J.  a  Via  (zum  Wege)  ne  a  Cologne  (f  1582),  qui  traduisit  en  allemand  ou 
ecrivit  des   ouvrages    theologiques   et    hagiographiques,  voir  Kuopfler, 
p.  140,  n.  2  ;  E.  Roth,    dans  Hist.  Jarhbuch,  1895,  p.   565-575  ;    Goetz,   op. 
cit.,  p.  365,    369,  374,  619  ;  Braunsberger  VI,  101  n.  4,  311  n.  6,  380,  501 
n.  5  ;  Hurter,  III,  99. 

3.  L'empereur  desirait  aussi  vivement  la  reforme  du  clerge.  «  L'lmpe- 
ratore,  ecrit  Delfino  le  9  mars  1563  (Steinherz  III,  248)  e  di  natura  certo 
severa,  etfa  tanto  della  mala  vita  del  particolar  clero  di  Germania  che, 
se  1'ha  da  quasi  da  perdonare,  se  porti  lo  stomacho  guasto  general  mente 
verso  tutto  il  clero.  La  MUS.  ha  sempre  desiderate  vera  reformatione...  » 

4.  Staphylus  a  Albert  V,  3  novembre  1562.  Appendice.  Ne  connaissant 
pas  le  scrupule  de  Ferdinand  au  moment  ou  il  lui  envoya  son  ecrit,  il 
n'avait  pu,  dans  celui-ci,  y  faire  allusion. 

5.  Projet  d'instructions  pour  obtenir  du  paps  le  calice,  odobre-novem- 
bre  1562.  Reichsarclnv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridentini  III,  foi.  289-293, 
minute  ou  copie  de  la  main  de   Staphylus,  au   verso  de  laquelle  on  lit  : 
«  D.  Staphyli  pro  impetrando  usu  calicis.  >  Ce  projet  d'instructions  sans 
date  doit  etre  place  entre  la  lettre  de  Staphylus  au  due  Albert,  du  10  oc- 
tobre  1562,  qui  ne  fait  oucune  allusion   a   ce  projet,  et  les  instructions 
de  novembre  (voir  p.  367)  qui   s'en  inspirent  d'une  fa^on  evidente.  S1a- 
phylus,  tres  consulte  par  Albert  sur  les  choses  religieuses,  avait  egale- 
ment  redige  le  projet  d'instructions  pour  les  ambassadeurs  bavarois  au 
concile.  Cf.  p.  222,  n.  2.  —  Sickel  (op.  cit.,  p.  577)  a  pris  ce  projet  d'ins 
tructions  de  Staphylus  pour  sa  reponse  a  la  cons\iltation  de  1'empereur 
(octobre  1562).  Gf.  p.  349  et  suiv. 

23 
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disait-il,  cos  prelats  qui  no  veulont  rien  relacher  du  droit 
ancien,  et  sont  incapables  chez  eux  de  le  faire  observer, 
laissant  los  pretres  cohabiter  avec  leurs  concubines  et  les 
la'ics  communier  en  cachette  sous  les  deux  especes  ?  Leur 
zelo  semble  plus  feint  que  re"el ;  s'il  etait  vrai,  tant  de 
loups  de"vorants  no  deVasteraient  pas  le  troupeau  '.  Le  due, 
qui  ne  sollicite  rien  pour  lui  ou  sa  famille,  cherche  unique- 
ment  a  retenir  dans  1'obeissance  due  au  Saint-Siege  dos 
esprits  faibles  et  grossiers,  qui  sont  circonvenus  par  les 
discours  des  h6retiques  de  tous  cotes  les  entourant,  qui 
savent  que  Paul  III  accorda  jadis  le  calice  a  1'Allemagne 
et  qui  veulent,  au  prix  meme  de  leur  bien  et  de  leur  vie, 
la  communion  sous  les  deux  especes.  La  concession,  faite 
avec  des  conditions  moins  rigoureuses  que  celles  du  con- 
cile  quoique  implicitement  aussi  completes,  les  conservera 
dans  1'unite"  ;  avec  le  temps  on  les  pourra  instruire  et  ra- 
mener  au  rite  sub  una.  Pour  1'instant,  on  ne  saurait  rien 
exiger  d'eux.  tant  ils  sont  ignorants,  en  dehors  du  sym- 
bole,  du  decalogue,  du  Pater,  de  YAve,  et  de  Enumeration 
des  sept  sacrements.  Refuser  le  calice  serait  s'exposer  a 
voir  le  peuple  se  s^parer  de  1'obedience  du  Saint-Si6ge,  a  la 
premiere  revolte,  et  embrasser  la  confession  d'Augsbourg  2. 
Gienger.  Le  Docteur  Gienger  3,  dans  sa  re"ponse  du  16  octobre  4, 
alia  plus  loin  encore  que  Staphylus.  Les  conditions  impo- 
s6es  par  los  Peres,  estimait-il,  ne  feront  qu'irriter  le  peu 
ple  et  1'eloigner  de  1'Eglise.  La  communion  sous  les  deux 
especes,  d'apres  PEcriture  et  1'usage  de  la  primitive  Eglise, 

1.  Staphylus  pense  surtout  a  1'archeveque  de    Salzbourg,  qui  faisait 
toujours  opposition   au  calice,  tandis  que  le   desordre   et  le  trouble  re- 
gnaient  en  son  diocese.  Gf.  plus  haul,  p.  293  et  suiv.;  Diaire  de  Fielder, 
dans  Le  Plat,  V,  p.  489  et  suiv. 

2.  Staphylus,   convaincu   de  la   necessite  de   la    concession,  la    desire 
vivement  pour  1'Allemagne  et  s'occupe  beaucoup  de  cette  question,  dans 
le  courant  de  1'annee  suivante,  comme  le   prouve  une  lettre  de    Seld  a 
Albert,  du  29  mai'1563  (Staatsarchiv  de  Munich,  Correspondent  der  Residen- 
ten  1561-1562.  K.  schw.  292/6,  fol.  159).  II  insiste  pour  que   soit  adouci  le 
droit  positif  sur  ce  point  et  sur  celui  du  celibat  ecclesiastique.  (Avis  de 
Staphylus  d'avril    1563.   Staatsarchiv  de   Vienne,    Religionsacten,   X  orig. 
Gf.  Sic.knl,  op.  cit,,  p.  494.) 

3.  Gonseiller  imperial  et  sujet  d' Albert.  Gf.  plus  haut,  p.  113  et  suiv., 
115,  n.  1,  117  et  suiv.,  128  et  suiv.,  n.  1. 

4.  Appendice. 
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est  legitime  ;  sa  seule  necessite  a  ete.  condamnee  par  les 
conciles  de  Constance  et  de  Bale1.  Les  Tcheques  refuserent 
du  concile  de  Bale  le  calice,  parce  qu'on  les  contraignit  a 
precher  I'inte'grite"  de  la  communion  sub  una.  qu'ils  se  di- 
saient  prets  a  croire  et  qu'ils  auraient  probablement  ensei- 
gnee  si  on  ne  les  y  cut  forces.  Au  lieu  de  conditions  dont  la 
multiplicity  et  le  sens  abstrait  effrayeront  les  simples,  ne 
serait-il  pas  mieux  de  les  remplacer  par  une  sorte  d'exhor- 
talion,  jointe  a  la  concession,  qui  dirait  de  croire  que  sous 
chaque  espece  est  contenu  le  Christ  tout  entier,  d'etre  en 
tout  le  fils  soumis  de  1'Eglise,  et  de  ne  point  blamer  ceux 
qui  communient  d'une  fagon  differente?Exhorter  determine 
la  volonte,  qui  souvent  r6siste  a  1'injonction. 

Gienger  s'61evait  surtout  contre  la  remise  au  pape  du  ca 
lice  2.  Cela,  disait-il,  est  nouveau  et  contraire  aux  ordon- 
nances  des  precedents  conciles.  Puisque  ce  sont  des  conciles, 
et  non  le  pape,  qui  ont  supprime  1'usage  du  calice.  un  con 
cile  seul  pent  le  restaurer,  ut  sit  eadem  ratio  constitution^ 
et  relaseationis.  Si  lo  pape  dispense  d'ordonnances  conci- 
liaires  ou  statue  contre  elles,  il  commet  un  abus  de  pou- 
voir,  et  violeles  decisions  salutaires  de  Constance  et  de  Bale 
qut  etablissent  la  superiorite  du   concile  sur   le  pape.  Le 
renvoi  a  Rome   d'une    question,   deja  en   partie  traitee  a 
Trente  dans  la  ve  session,  ne  peut  qu'affaiblir  I'autoritei  du 
concile,  lequel  ne  doit  pasetro  un  simple  conseiller,  mais  le 
juge  meme.  Enfin  on  attend  du  concile.  et  non  du  pape,  la 
concession  du  calice.  Le  pape  ne  l'a-t-il  pas  lui  meme  re 
mise  au  concile?  II  se  contredirait  done  en  acceptant  le 
renvoi  qui  lui  a   etc"   fait,    et  fortifierait  1'opinion  de  nos 
adversaires,  qui  disent  que  le  concile  actuel,  uniquement 
compose  des  creatures  de  Rome,  n'est  qu'un  fantome  de  con 
cile  ;  partout  ils  crieraient  qu'il  n'est  pas  libre,  la  remise 
des  questions  au  pape  permettant  a  celui-ci  de  tout  deter- 

1.  Cf.  p.  n,  n.  2.  Aussi  Gienger  est-il  d'avis  «   quod  calix  petentibus 
omnino  absolute  concederetur  ». 

2.  D'apres  sa  reponse,  il  avait  ete  consulte  sur  ce  point,  tout  comme 
le  P.  Victoria.  Le  decret  qui  lui  fut  adresse  est  du  30  septembre,  jour 
ou  fut  re^ue  la  lettre  des  ambassadeurs  imperiaux  du  22.  Gf.  plus  haut, 
p.  345,  n.  7. 
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miner  a  sa  guise.  Pour  ram^dier  a.  cello  perilleuse  situation, 
Pie  IV  devrait  refuser  le  renvoi  de  la  concession ;  laissant 
celle-ci  aux  Peres,  il  s'attirerait  par  la  1'ainour  et  1'estime 
de  tous.  Mais  c'est  un  vain  espoir,  si,  com  me  on  le  croit,  il 
a  lui-meme  secretement  procure  ce  qui  a  £te  fait.  D'ailieurs 
les  ambassadeurs  imperiaux  assurent  que  le  concile  ne  fera 
la  concession  qu'en  la  chargeant  de  conditions  tres  lourdes. 
II  scrait  assur^ment  tentant  de  profiler  de  la  remise  du 
calice  au  Saint-Siege,  pour  1'obtenir  a  de  meilleures  condi 
tions  Puisque  1'empereur  ne  saurait  s'adresser  au  pape, 
sans  reconnaitre  sa  superiority  sur  le  concile,  contrevenir 
aux  d^crets  de  Constance  et  de  Bale  et  se  charger  d'une 
grave  responsabilite  aux  yeux  de  1'univers  chretien,  il  de 
vrait  faire  en  sorte,  par  quelque  voie  detournee,  que  la  con 
cession  lui  fut  accordee  proprio  motu,  sans  qu'il  la  deman- 
dat  '.  En  cas  contraire,  Ferdinand,  rappelant  1'inutilite  de 
ses  instances  r6iler£es  pros  du  pape  et  du  concile.  pourrait 
user  de  quelque  Interim  pour  eiablir  le  calice,  de  concert 
avec  les  6veques,  jusqu'a  la  decision  du  concile  ge'ne'ral. 
Mais  ce  moyen  est  dangereux,  offensant  pour  le  pape  et  le 
concile  2.  Le  mieux  est  de  profiler  de  la  Diele,  qui  esl  pro- 
che,  pour  deliberer  avec  les  Electeurs  ecclesiastiques  et  le 
due  de  Baviere  sur  la  fagon  d'obtenir  la  communion  sous 
les  deux  especes.  Une  fois  accordee,  elle  devra  etre  donnee 
aux  fideles,  dans  la  meme  eglise,  par  les  memes  pretres  et 
durant  la  meme  messe  que  ceux  qui  communient  sub  una, 
si  on  ne  veut  que  le  schisme  s'accentue,  au  lieu  de  dispa- 
raitre. 

Gienger  terminait,  en  remarquant  que  le  calice  seul  ne 
remedierait  pas  suffisamment  aux  maux  religieux  de  1'Al- 

1.  «  Non  peteret  dispensationem,  sed  ultro  oblatam  acceptaret  ». 

2.  Dans  un  second  ecrit,  du  22  avril  1563  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Reli- 
gionsacten  X,  orig.  Gf.  Sickel,  op.  cil.,  p.  493),  Gienger  parlait  d'un  autre 
moyen  qu'il  jugeait  egalement  perilleux,  mais  non  dSfendu  par  le  droit 
ecclesiastique  :   c'etait  de  recourir  a  un  concile  national,  si  1'on  n'obte- 
nait  pas  de  celui  reuni  a  Trente  le  calice  et  le  mariage  des  pretres  :  «  Et 
si  nihil  horum  (quod  malum  Deus  omen  avertat),<non  video  qua  ratione 
celebratio  nationalium   conciliorum  impedire  tandem  queat.  Etsi   enim 
res  haec  praecipue  infelici  hoc  nostro  seculo  et  inter  tot  sectarum  monstra 
magni  sit  momenti,  plenaque  periculi,  adeoque  quoad  fieri  polest  mo- 
dis  omnibus  cavenda,  non  tamen  est  ab  usu  Ecclesiae  prorsus  aliena  ». 
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lemagne,  qu'il  fallait,  par  le  manage,  contenter  le  clerge, 
pour  1'empecher  d'entrainer  apres  lui  le  troupeau  dans  1'er- 
reur  J.  L'empereur  devra  voir  avec  les  Electeurs  comment 
on  obtiendrait  cette  concession,  bien  que  le  concile  ne  sem- 
ble  guere  dispose"  a  en  entendre  parler  -.  «  Accordez,  con- 
cluait-il,  le  calico  aux  laics  et  le  mariage  aux  pretres ; 
alors  les  la'ics  croiront  et  les  pretres  enseigneront  tout  ce 
qu'on  voudra.  Ces  deux  concessions,  il  y  a  dix  ou  vingt  ans, 
auraient  prescrv6  de  la  defection  des  pays  entiers;  aujour- 
d'hui  encore  elles  peuvent  sauver,  sinon  la  plus  grande,  du 
moins  la  plus  saine  parlie  du  clerge  et  du  peuple  3  ». 

De  toutes  les  reponses  a  sa  consultation  que  regut  1'em- 
pereur,  celle  de  Gienger  1'impressionna  le  plus,  car  il  en 

1.  N'est-il  pas  preferable,  disait-il,  d'admettre   aux   ordres    des   hon- 
netes  gens  maries,  que  de  damner  les  pretres  «  per  impurissimum  illud 
clericorum  coelibatum  (ne  quid  durius  dicani)  ». 

2.  Staphylus  pensait  de  meme,  estimant  que  de  deux  maux  il  fallait  choi- 
sir  le  moindre  :  «  Duo  mala  cum  sint  quae  ilia  ex  re  affligunt  Ecclesiam  : 
alterum,   quia    imprimis   coelibatus    profligat    ex   Ecclesia    christianum 
populum,  unde  certum   est  vastitatem   Eccle^iae,  planeque  paganismum 
secuturum  esse,   alterum,  quia  si   mariti  ad  sacerdotium   admittantur, 
dignitatem    et    opes  Ecclesiae    diminutas    iri,  deliberatum    fuit    igitur, 
praestaretur  aut  populum  in  catholica  fide  et  Ecclesia  retineri,  et  aliquid 
extern!  splendoris  remitti  in  clero,  aut  dignitatis  externae  aliquid  roti- 
neri  ac  permitti,  ut  vastentur  ecclesiae  et  accersatur  paulatim  paganis- 
mus.  Ponderent  haec  duo  ex  antithesi  viri  prudentes.  Metuunt  pontiflcii 
legati  ne,  si  ista  in  consessu  Patrum  proposita  sint,  magnum  scandalum 
excitetur.  At   quanto  verius  metuere  debeant,  DC...  intra  paucos  annos, 
nimis  studio   antiqui  juris,  universas  catholici   populi  reliquias  orbent 
omnibus  legitimis  et  catholicis  parochis  atque  clericis...  Gogitent  illi  qui 
non  ignorant  quid  plerosque  homines  ingenuos  et  doctos  a  clerical!  vita 
absterreat   ».   Un   peu   plus  haul  il   avail  dit  :  «   Non  loquimur  de  eis 
constitutionibus  quae  ex  usitata  praxi  Ecclesiae  hactenus  incolumes  fue- 
runt,  sed  de  his  quae  velin  abusum  venerunt,  vel  ratione  temporum  mi- 
tigationem  desiderant  et  queunt  authoritate  Sedis  Piomanae  et  utilitate 
Ecclesiae,    pacisque    publicae    temperari,    ad    necessitatem    praesentis 
christianae  reipublicae...  Quare  jubetur  ut  eae  constitutiones,  quae  ni 
mis  onerosae  existimantur  ad  certum  numerum  debeant  restrlngi,  (pote- 
rit  id  fieri  suo  tempore),  imprimis  hae  enim  quarum  de  morum  disciplina 
in  clero  et  in  populo  ceptum  fuerit  aliquid  in  concilio  proponi.  »  Avis  de 
Staphylus  d'avril  1563.  Staatsarchiu  de  Vienne.  Religionsacien,  X,  orig.  Gf. 
mon  Rapport  deja  cite,  p.  28G. 

3.  Dans  son  ecrit  du  22  avril  1563  (Staalsarchiv,  Religionsacten,^,  autog. 
Cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  287;  Sickel,  op.  oil.,  p.  493)  Gienger  repete : 
«  Magnopere  optandum  esset  duos  illos  articulos  de  communione  laico- 
rum  et  conjugio  sacerdotum,  durante  adhuc  moderno   concilio,  semotis 
minus  necessariis  conditionilius,  quam  primum  rite  determinari  posse... 
Sperandum   utique   foret  majorem  vel  saniorem  saltern  tarn  cleri  qnavn 
populi  parten;  Christo  lucrifieri  posse  •>. 
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suivit  exactement  les  conseils.  AJnsi,  lors  de  la  Diete  qui  se 
tint  peu  apres  a  Francfort  *,  il  entretint  le  due  de  Bavicre 
et  les  Eleeleurs  eccl^siasliques  des  deux  graves  questions 
qui  le  preoccupaient :  le  calice  pour  les  la'ics,  le  mariage 
pour  les  pretres  2.  Et,  comme  la  presence  des  Electeurs  pro- 
testants  et  les  affaires  a  trailer  ne  lui  permettaient  pas  d'en 
deliberer  longuement,  il  leur  6crivil,  de  Fribourg-en-Bri- 
gau  3,  le  27  deccmbre  suivant,  de  se  choisir  des  represen- 
tants  versus  dans  les  choses  religieuses,  pour  une  reunion 
qui  aurait  lieu  a  la  cour  imperiale  4.  Ce  fut  1'origine  de 
1'assemble'e  de  Vienne  d'aout  1563,  dont  nous  parlerons  plus 
loin  5. 

Resolution  D'apres  1'avis  de  Gienger  encore,  1'empereur  s'abstint  de 
toute  demarche  en  cour  de  Rome.  Au  conseil  imperial  du 
I!  novembro,  le  vice-chancelier  Seld  dit  :  «  II  parait  bon  de 
diff6rer  la  demande  du  calice  jusqu'a  la  fin  du  concile,  pour 
6viter  le  grave  inconvenient  qui  requite  du  renvoi  au  pape 
de  la  concession.  On  peut  craindre  en  effet  que  le  pape  no 
profile  de  cette  occasion  pour  s'arroger  la  sup6riorite  sur  le 
concile,  sup6riorite  que  semblerait  indubitablement  recon- 
naitre  1'empereur,  en  sollicitant  de  lui  la  communion  sous 
les  deux  especes,  alors  que  les  Peres  sont  encore  assembles 6.  » 
Ferdinand  fit  done  comme  s'il  ignorait  la  remise  au  pape 
de  la  concession.  II  songea  a  la  reclamer  encore  du  concile 7. 

1.  Novembre-decembre  1562.  Dans  cette    Diete    eut   lieu  1'eiection   de 
Maximilien  comme  roi  des  Remains. 

2.  Bucholtz,  op.  cit.,  VIII,  659. 

3.  Ferdinand  se  rendit  de  Francfort  a  Innsbruck  par  Spire,  Hagenau, 
Strasbourg,  Golmar,  Brissach,  Fribourg-en-Brisgau,  Constance,  Ueber- 
lingen,  Ravensburg  et  Isny.  Gf.  Gevay,  dans  les  Forschungen  zur  deuts- 
chen  Geschichle,  I,  394. 

4.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Relchstagsacten,  min. ;  Rcichsarchiv  de  Munich, 
Acta  Concilii  Tridentini,  IV,  fol.  34  (avec  la  date  du  22  decembre).  Bucholtz 
(op.  cit  ,  VIII,  660)  a  donne  un  extrait  de  cette  lettre.  Ferdinand  y  par- 
lait   de  la  fornication    generate  des  pretres   hais  et  meprises  de   tous, 
qui,  pour  se  voir  refuser  le   mariage,  enseignaient  1'erreur  et    entrai- 
naient  nombre  d'ames  a  leur  suite  ;  beaucoupde  paroisses  restaient  sans 
pasteur;  les  visiles  ne  parvenaient  pas  a  conibattre  le  mal.  Gf.  plus  bas, 
p.  425. 

5.  Voir  plus  bas,  p.  419  et  suiv. 

6.  Proces-verbal  du  conseil  imperial,  3  novembre  1562.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  197.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  80. 

7.  La  8e  des  questions  posees  a  la  conference  theologique  d'Innsbruck, 
de  fiSvrier  1S63  (cf.  mon  Rapport   cleja  cite,  v.  282   et   suiv.),   deniandait 
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Mais  a  Rome  il  ne  demanda  rien  '.  «  Je  ne  sais,  ecrivait 
Borromee  a  Visconti,  le  4  novembre  1562  2,  pourquoi  1'e 
veque  de  Funfkirchen  soutient  que  Sa  Sainted  neconcedera 
pas  la  commuion  sub  utraque,  puisque  1'empereur  jusqu'ici 
ne  lui  a  rien  demande  et  que  son  ambassadeur  n'en  dit 
mot.  »  Lorsque  Draskovic,  I'annSe  suivante,  fait  de  nouvel- 
les  instances  aupres  des  legats,  ceux-ci  lui  repondent  que, 
depuis  la  remise  au  pape  de  la  question,  Ferdinand  n'en 

si  Ton  devait  soumetfre  au  concile  les  articles  de  droit  positif,  comme 
le  calice  et  le  mariage  des  pretres.  (Staatsarchiu  de  Vienne,  Religionsacten, 
IX,  min..  Sickel,  op.  cit.,  p.  431.  Of.  Bucholtz,  op.  cit.,  VIII,  191  ;  mon 
Rapport  deja  cite,  p.  282,  n.  2.)  Draskovic  seul  repondit  oui,  sur  les 
deux  points.  (Son  avis  du  22  fevrier,  est  dans  les  Religionsacten,  IX  (orig., 
et  Sickel,  op  cit.,  442.  Cf.  Steinherz,  III,  218).  Barholi,  le  theologien  de 
Delflno,  et  Ganisius  estiment  que  le  calice  depend  maintenant  du  pape  ; 
et  Francisco  de  Cordoba  veut  qu'on  insiste  pres  de  lui,  pour  1'obtenir  au 
plus  vite.  II  faut,  ajoute  Cordoba,  reclamer  du  concile  le  mariage  des 
pretres.  Sur  ce  dernier  point,  Barboli  et  Canisius  cherchent  a  eluder  la 
question  disant  que  le  concile  doit  statuer  sur  le  celibat  ecclesiastique. 
L'avis  de  Barholi,  eveque  elu  de  Pedena,  est  dans  les  Religionsacten  du 
Staatsarchiv  de  Vienne,  IX  (orig.),  le  Concilia  41,  fol.  22  v°,  des  Archives 
Vaticanes,  copie  envoyee  par  Delfino  aux  legats  et  par  ceux-ci  a  Rome, 
le  1"  mars.  Cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  282,  n.  4.  Le  Plat  (op.  cit.,  V, 
268)  en  a  publie  le  commencement,  sans  savoir  de  qui  il  etait;  Steinherz 
(op  cit.,  Ill,  219)  en  a  donne  les  articles  8  et  16,  et  Sickel  (op.  cil.  p.  445) 
1'a  resume.  L'avis  de  Canisius  est  dans  les  Religionsacten,  IX  (orig.). 
Lagomarsini  (op.  cit.,  t.  Ill,  233)  en  a  publie  1'essentiel,  et  Steinherz 
(op.  cit.,  Ill,  219)  1'article  8.  (Cf.  sa  lettre  a  Hosius  du  21  avril  1503, 
dans  Cyprian,  op.  cit.,  p.  306;  Lagomarsini,  op.  cit.,  Ill,  164-165  [en  par- 
tie];  Braunsberger,  op.  cit.,  IV,  150).  L'avis  de  Francisco  de  Cordoba  se 
trouve  egalement  dans  les  Religionsacten,  IX  (orig.) ;  Steinherz  (op.  cit., 
t.  Ill,  p.  220)  en  a  publie  les  articles  8  et  16.  Tous  ces  avis  sont  du  22  fe 
vrier.  Cf.  mon  Rapport  deja  cite  p.  282,  n.  6.  —  Staphylus,  consulte  lui 
aussi,  quelques  semaines  plus  tard,  fut  d'avis  d'insister  pour  le  calice 
«  tametsi  valde  dubium  est  concessurine  [Palres]  an  denegaturi  sint,  »  et 
de  solliciter  le  mariage  pour  les  pretres.  (Avis  de  Staphylus  d'avril  1563. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  X,  orig.  Cf.  mon  Rapport  cleji  cite 
p.  286;  Sickel,  op.  cit.,  p.  494).  Gienger  pensait  que  1'une  et  1'autre  chose 
devaient  etre  concedees  sans  retard.  (Avis  de  Gienger,  du  22  avril  1563. 
Ibid.,  Religionsaclen,  X,  orig.  Cf.  Sickel,  ep.  cit.,  492.)  Delfino  ecrit,  a  cette 
epoque  au  cardinal  de,  Mantoue  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  223)  qu'il  ne 
faut  rien  negliger  pour  contenter  Fempereur  dans  son  desir  du  calice. 

La  derniere  fois  que  1'on  parle  de  soumettre  la  demande  au  concile, 
c'est  en  juin  1563,  quelques  semaines  avant  la  conference  de  Vienne,  qui 
devait  en  decider  autrement  ^'une  facon  definitive.  Cf.  plus  has,  p.  438 
et  459,  n.  2. 

1.  Brus    aurait  desire,    semble-t-il,    qu'on    envoyat   une   ambassade  a 
Rome,  au  commencement  de  1563;  1'empereur  n'en  fit  rien.  Borovy,  Brus 
z  Mohelnice,  p.  251. 

2.  Marciana  de  Venise,  ms.  5668,  fol.  24  v°,   et   ms.   5592,   fol.    103  v°. 
Biblioteca  nacional  de  Madrid,  ms.  448,  fol.  160.  Archives  Vaticanes,  ms. 
Borghese,  I,  622,  fol.  370  v°.  Susta,  op.  cit.,  Ill,  426. 
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a  plus  du  tout  parle  J.  Visconti  cut  beau  affirrner  que  le 
pape  etait  tout  dispos6  a  lo  contenter  2,  1'empereur  conti- 
nua  a  garder  un  silence  prudont  3.  Lcs  legats  s'en  6ton- 
nerent,  le  lui  reprocherent  *.  Pie  IV  en  fut  quelque  peu 
vexe  5.  Et  certains  crurent  que  Ferdinand,  mecontent  du 
dernier  decret,  ne  voulait  p'us  rieu  tenter  pour  retenir 
dans  ['obedience  de  Rome  les  utraquisles  6. 

1.  Les  legats  a  Borromee,  12  avril  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia  61, 
fol.  140,  orii,'.  Susta,  op.  cit.,  Ill,  294  Cf.  biaire  de  Mendoza,  edit.  Dol- 
linger,  op.  cit.,  t.  II,  p.  112,  edit.  Mtrkle,  op.  cit.,  II,  673. 

2  Brus  et  Tliun  in  Ferdinand  I",  28  fevrier  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Reliyionsacten,  IX,  orig  Sii-kel.  op.  cit.,  p.  4:>5. 

3.  a  De  calice  impetrando  cogitabimus   ilidem  quid    maxime  expediat, 
ecrit-il  aux  ambassadeurs,  le  21  avril  15ti3  (Stautfar<-hiv  de  Vienne,  Reli- 
ijionsaclen,  X,  orig.),  nam  h.ictenus  uobis  obstiterunt  causae  gravissimae 
quominus,  durante  concilio,  Suinmum  Pontificem  de  eo  interpellando  cen- 
suei'imus  ».  Et  ces  a  causes  tres  graves  »  durerunt  autant  que  le  concile. 

4.  Morone   manifeste,  a  plusieurs  reprises,  son   etonnement  que  1'am- 
luissadeur  imperial  a  Rome  n'ait  pas  dit  un  mot  de  la  concession,  apres 
sa  remise  au  pape.   (Tlmn  et  Draskovic  a  Ferdinand  1",  Staatsarchiv  de 
Vii^nnn,  Religionsacten.  X,  orig.  Hofbibliotttek  de  Vi^ntie,  ms.  5636,  fol.  458, 
cop.  cont   tiickel,  op.  cit.,  p.  4  8).  II  aflirme  a  Draskovic  qu'il  n'en  a  plus 
entendu    parler,    depuis    le    renvoi    au    pape   de    1'affaire   (les  legats   a 
Borromee  12  avril  1563.  Susta,   op.   cit.,    ill,  294);  et  plus  tard  il  dira 
aux  ainbassadeurs  imperiaux  que  Ferdinand  s'est  inontre  «  bien  froid  » 
a  solliciter  du  pape  la  concession.  (Brus  et  Draskovid  a  Ferdinand  Ier, 
octobre  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XII,  orig.  Hofbiblio- 
thek  de  Vienne,  ms.,  5636,  fol.  628  v°.  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  631.) 

5.  Ses  agents  ou  ses  representants  le  font  clairement  comprendre  aux 
ambassadeurs  imperiaux,  en  suggerant  que  1'empereur  devrait   faire  a 
Rome  quelques  demarches.  Viscouti  assura  1'archeveque  de  Prague  que 
Sa  Saintete  accorderait  le  calice  a  1'empereur,  si  Sa  Majestene  dedaignait 
pas  de  lui  en  renouveler  la  demands  par  son  ambassadeur.  <  Fuit  apud 
ine  Pragensem  episcopus  Vintimilliensis  Smi  D.  N.  propinquus  de  Vice- 
comitibus  Mediolanensis,  quern  nuper  ex  Urbe  rediisse  jam  antea  scrip- 
simus,  et  affirmavit  non  dubilare  quin  Smus  D.  N.  in  petitione  calicis  se 
paterne    resoluturus   sit,   modo  MUs  V.  S.  ab  eo  per  oratorem   suum   id 
denuo  petere  non  dedignetur  ».  (Brus  et  Thun  a  Ferdinand  I",  Staatsar 
chiv  de  Vienne,  Religionsacten,  IX,  orig.;  HofbUiliothek  de  Vienne,  ms.  5636, 
fol.  416.  cop.  cont.  Gf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  435).  Repondant  a  ses  ambassa 
deurs,  le  3  mars  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  IX,  orig.;  Hofbi- 
bliothek  de  Vienne,  ms    5636,  fol.  418  v°,  cop.  cont.;  Biblioteca  national  de 
Madrid,  ms.   914,  fol.  123  v°).  1'empereur   ne  fit  meme  pas  allusion    a  ce 
passage  de  leur  lettre.  Peu  de  temps  apres,  Morone  leur  repetait  que  si 
1'empereur  en  faisait  la  demands,  le  calice  lui  serait  accorde.  (Thun  et 
Draskovic  a   Ferdinand  I",  16   avril    1563.   Staatsarchiv   de  Vienne,  Reli- 
gionsacten,  X,  orig. ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  458,  cop.  cont. 
Sickel,  op.  cit.,  p.  488.) 

6.  «  Si  dice   che  1'Imperatore  resta  mal  sodisfatto  del  decreto  dell'uso 
del  calice  e  che,  non  solo  mostra  poco  animo  di  fame  piu  instanza  presso 
S.  Sl»,  ma  che,  raggionando   in  queslo  proposito  disse  ad  alcuni  prelati 
che  si  trovavano  present!  :  Vos  curate  quae  vestra  su?it.  mostrando   non 
volersi  affatigarc  piii  per  ridurre  li  calistini  alia  religione  catholica  ». 
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Philippe  II,  de  son  cote,  craignant  quo  le  renvoi  de  la  Demarches 
concession  au  pape  no  la  favorisat,  en  fut  fort  mecontent  1,  p^mpLe 
et  fit  tout  pour  empeeher  Pie  IV  de  satisfaire  1'ernpereur.  i»  concession 
«  La  question  de  la  communion  sous  les  deux  especes  nous 
donne  beaucoup  de  souci,  ecrit-il  a  son  ambassadeur  do 
Rome  ;  le  grand  commanrleur  d'vUcantara  2  a  charge  d'en 
parler  a  Sa  Saintete;  mais  avant  son  arrivee,  vous  devez 
faire  en  sorte  non  seulement  que  le  calice  no  suit  pas  ac- 
corde,  mais  encore  qu'on  laisse  completement  de  cote  cette 
affaire.  Nous  vous  ordonnons  d'agir  de  maniere  qu'ait  lieu 
en  son  temps  riustanco  prcssante  que  1'on  ft-ra,  en  noire 
nom,  pour  que  rien  ne  soil  concede3.  »  Vargas  ri'avait  pas 
besoin  de  cet  ordre,  pour  s'opposer  au  calice  doiit  il  consi- 
derait  la  demande  comme  uno  manoeuvre  des  heretiques  4, 
et  la  concession  comme  injusle,  pleine  de  pe>il  et  scanda- 
leuse  5,  traitant  d'endiabl^s  ceux  qui  la  sollicitaient  6.  «  De 

Memoire  de  Visconti  &  Bendoni,  5  novenibre  1562.  Archives  Vaticanes, 
Concilia  56,  fol.  94  v°;  Bibliotheque  Nationals,  ins.  ital.  1145,  fol.  132. 
Susta,  op.  cit.,  Ill,  418. 

1  a.  Gli  dispiacque  la  trattura  della  communione  del  calice  »  ecrit,  en 
parlant  du  roi,  I'eveque  de  Modene,  le  12  novenibre  1562.  (Archives  Vati 
canes,  Concilia  42.  fol.  416  orig.).  Grivello  et  Odescalcho  rapportent  a 
Borromee  le  mecontentement  de  Philippe  contre  Pie  IV  et  les  legats, 
qui  ont  laisse  proposer  le  calice  en  concile  et  1'ont  fait  remettre  a  la 
decision  du  pape;  Sa  Saintete,  dit-il.  <r  ne  le  doit  conceder  a  quelque  na 
tion  que  ce  soit  ».  Grivello  et  Odescalcho  a  Borromee,  30  novembre  1362. 
Susta,  op.  cit..  Ill,  444.  Cf.  lettre  d'Odescalcho  du  27  novembre.  Ibid., 
t.  Ill,  p.  446. 

2.  Don  Luis  de  Avila,   charge   a  cette   epoque  d'une   mission    speciale 
pour  le  pape.  Cf.  mon  Rapport  dejik  cite,  p.  509  et  suiv. 

3.  Philippe  II  a  Varpas.  3o  novembre  1562.  Simancas,  Eslado,  leg.  893, 
fol.  98,  min.  —  Le  conseil  royal  s'etait  prononce  a  runanitnite  contre  le 
decret    conciliaire  ;   et  dans   la  crainte  que    quelque  decision   papale  ne 
precedat  1'arrivee  de   Don   Luis  de  Avila,  on   fit  ecrire   sans   retard    au 
nonce,  pour  empecher    la    concession.  Grivello  a  Borromee,   29    novem 
bre  1561.  Susta,  op.  cit.,  Ill,  447. 

4.  Vargas  a  Philippe  II,  7  octobre  1562.  Simancas,  Patronato  real,  leg. 
21,  n°  96.    Affaires   etrangeres,  Memoires   et  documents.   Espagne,    n°  292, 
fol.  238,  cop.  Documentos  ineditos,  IX,  294. 

5.  «   Ni  es  justo  dispensare  in  ellos  [medios]  ni   pensallo,  como   es  lo 
del  caliz  y  del  conjugio  de  los  sacerdotes  ».  Vargas  au  marquis  de  Pes- 
cara,  3  novembre  1562.    Simancas,  Estado,  leg.  892,  fol.    138,    cop.    cont. 
€  Es  menester  tener  fuertemente   la  mano  con  el  Papa  en  lo  de  la  dis- 
pensacion  del  caliz...  del  conjugio  de  los  sacerdotes  y  otras  cosas,  que 
serian  tan  injustas,  peligrosas  y  escandalosas  ».  Vargas  a  Philippe  II, 
28   decembre   1562.    Simancas,  Estado,  leg.  892,   fol.  88,  orig.   Dollinger, 
Beitraye,  I,  477. 

6.  «  Seria  derechamonte  abrir  la  pnerla  a  lo  del  conjagio  de  los  sacer- 
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la  remise  qu'a  faite  du  calice  le  concile  a  Sa  Saintete,  re- 
pond  il  au  roi,  j'en  ai  ressenti  une  vive  peine  ;  le  pape  y 
perd  plutot  qu'il  n'y  gagne  en  autorit6,  et  il  s'est  charge 
d'un  fardeau  aussi  pesant  que  dangereux...  Dans  la  der- 
niere  audience,  je  lui  conseillai,  une  fois  le  concile  fini,  de 
refuser  solennellement  aux  Allemands  et  aux  Franeais  cette 
demande,  s'il  ne  voulait  que  tout  fut  perdu  ».  *  L'ambassa- 
deur  recommandait  au  roi  de  ne  ceder  en  rien  a  Pie  IV  sur 
ce  point  et  de  s'opposer  energiquement  a  toule  dispense 
papale  2. 

Les  instructions  a  Don  Luis  de  Avila  3.  du  30  novem- 
bre  1562,  insistaient  fortcment  sur  la  concession  dont 
Philippe  II  ne  voulait  entendre  parler  a  aucun  prix.  De  la 
part  de  Pempereur,  disait-il,  atiquel  se  sont  joints  les 
Frangais,  on  a  fait  de  grandes  instances,  soil  au  concile, 
soil  a  Rome,  pour  obtenir  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces,  et  Paffaire  est  deja  fort  avant.  Cette  question,  vu  sa 
gravit^,  nous  1'avons  beaucoup  6tudi6e  et  fait  £tudier;  elle 
est  si  importante,  si  p6rilleu.se,  elle  ouvre  tellement  la 
porte  a  d'autres  preventions,  le  mariage  des  prelres  par 
exemple,  que  rien  ne  doit  etre  innov6  ou  concede.  La  con 
version  deshe>6tiques  etleur  retour  aPEglise  dependraient- 
ils  uniquement  de  cela,  qu'on  y  devrait  encore  regarder  a 
deux  fois.  Quel  signe  de  repentir  ont-ils  donne  jusqu'ici  ?  Si  on 
leur  accorde  quelque  chose  par  avance,  comme  moyen 
d'entrer  en  relation  avec  eux,  ils  considereront  la  dispense 

dotes,  que  es  juntamente  con  lo  del  caliz  la  pretensyon  endiablada  en 
que  Franceses  y  Germanos  andan  en  esta  era  tan  raviosos,  solo  per  salir 
vencedores  y  hazer  burla  de  nosotros  y  de  toda  Yglesia  >.  Vargas  a 
Philippe  II,  24  avril  -1563.  Simancas,  Estado,  leg.  895,  fol.  18,  orig.  Cf. 
p.  231,  338 

1.  Pie   IV   lui  repondit  qu'on    avail  le   temps  d'en  reparler  et  que  le 
renvoi  de  la  concession  a  lui-meme  ne  lui  etait  nullement  agreable.  «  Mais 
je  sais,  ajoute  Vargas,  qu'il  a  tout  fait  pour  cela,  qnoiqu'il  le  cache,  et 
que   les    legats    ont  npgocie   la   chose  ».  Vargas    a    Philippe  II,   8  octo- 
bre  1562.  Simancas,   Patronato  real,  leg.  21,  n°  90,  orig.  Affaires  etrange- 
res,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  292,  fol.  247.  Documentos  inedilos,  IX, 
297.  Dollinger,  Beitriiye,  I.  448. 

2.  Vargas  a  Philippe  II,  28  decembre  1562.  Simancas,  Estado,  leg.  892, 
fol.  88,  orig 

3.  Philippe,   dit  Grivello,  1'envoye  principalement  &  Rome  pour  qu'il 
s'oppose   an  calice.  Grivello  a  Borromee,  £9  novembre   1562.   Susta,  op. 
cit.,  HI,  447. 
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maternelle  de  1'Eglise  commo  un  changement  de  discipline 
et  un  aveu  d'erreur  :  ce  qui  les  eonfirmera  dans  lour  fausse 
doctrine  et  humiliera  1'Eglise.  D'ailleurs,  si  1'on  pouvait 
esperer  du  calice  quelque  fruit,  ce  ne  serait  pas  mainte- 
nant  le  temps  d'en  parler,  mais  plus  tard,  lorsque  les  here- 
tiques  viendront  au  concile.  Ainsi,  ajoutait  Philippe,  vous 
supplierez  Sa  Saintete,  en  mon  num.  de  ne  point  permettre 
qu'il  soil  question  de  cela  maintenant,  d'en  remettre  la 
discussion  a  plus  tard,  de  s'unir  a  nous  pour  persuader  a, 
1'empereur  de  differer  ses  instances,  car  je  sais  que  tel  est 
le  service  de  Dieu,  le  bien  de  la  religion  et  celui  de  la 
chretiente.  En  aucune  facon  nous  ne  pourrions  consenlir 
qu'il  soit  parle  du  calice  '. 

Dans  de  nouvelles  instructions,  du  28  d^cembre  2.  le  roi 
insistait  encore.  Maintenant,  disait-il,  que  le  concile  lui 
avait  remis  1'affaire,  Sa  Saintote  ne  devail  pas  permettre 
une  innovation  si  grave  et  si  pe~rilleuse.  L'intention  de 
1'empereur  est  bonne  et  sainte,  mais  1'effet  de  ce  qu'il  sol- 
licite  serait  desastreux  :  les  heretiques,  passionnes  et  obsti- 
ne's,  persevereront  dans  leur  erreur;  1'autorite"  de  1'Eglise 
en  restera  diminuee  et  1'audace  de  ses  ennemis  devien- 
dra  plus  grande  ;  les  catholiques,  dissemin6s  au  milieu 
des  protestants,  seront  eux-memes  6branles  dans  leur  foi  a 

1.  Instructions  a  Don   Luis  de  Avila,  Madrid,  30    novembre  1562.  Si- 
mancas,  Estado.  legajo  893,  fol.  5,  minute  de  Gonzalo  Perez;  la  copie  offi- 
cielle  est  au  fol.  Set  comprend  30  feuillets  in-folio.  Madrid,  BMioteca  na- 
cional,    ms.   6971,    fol.  163-189,  cop.    17°  siecle.  Sommaire  italien,  dans  le 
legajo  2005  (Estado)  de  Simancas,  fol  333-335  et  fol.  381-383  ;  dans  le  ms. 
6971  de  la  Bibtioteca  national  de  Madrid,  fol.  131;  dans  les  ms.  765  (fol.  1), 
2741  (fol.  189)  de  la  meme  Bibliotheque ;  dans  les  Varia  Politicorum  36,  fol. 
240  des  Archives  Vaticanes.  Le  sommaire  latin  a  ete  publie  par  Le  Plat, 
op.  cit.,  V,  574.  Le  sommaire  castillan,  plus  etendu  que  le  precedent,  est 
au  fol.  50  v°  du  rns.  9195  de  la  Biblioteca  national  de  Madrid  ;  les  diffe- 
rents  points  des  instructions  sont  indiques  de  A  a  V.  Voir  les  Avisos  de 
Piome,  du    26    mars  1563   (Libras  raros,    t.   XX,    p.   4).  Gf.  Sarpi,  op   cit., 
liv.    VII,   §  72;  Pallavicini,    op.   cit.,   liv.  XX,  ch.    10  ;   Ranke,  Romische 
Papste,  III,   Append.  74  ;  mon  Rapport  deja  cite,  p.  519.  —  Les  instruc 
tions  de  Don  Luis,  suivies  de  la  reponse  du  pape,   furent  envoypes  aux 
legats.  (Borromee  aux  legats,  24  avril  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia 
Gl,  fol.  21,  orig.)    Le  sommaire   de   ces   instructions  par  Seld  (26  avril 
1563),  dit  :    t  De  communione  sub  utraque  et  conjugio  sacerdotmn  nihil 
nunc  tractetur,  imo  dimoveatur  Imperator  a   sua  intentione  »   Staatsar- 
c/iiv  de  Vienne,  Relirjionsacten,  X. 

2.  Elles  furent  envoyocs  a  Don  Luis  de  Avila,  deja  parti  pour  Rome. 
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la  presence  complete  de  J6sus-Christ  sous  chaque  espece, 
laquelle  a  besoin  d'etre  confirmee  plus  par  la  pratique 
que  par  les  definitions  dogrnaliques.  Introduire  en  matiere 
grave  des  rites  differents  risque  de  provoquer  quelque 
schisme :  ainsi  en  serait-il,  1'Allemagne  et  la  France  com- 
muniant  sous  les  deux  especes,  alors  que  les  autres  pays 
communicraient.  sous  une  seule.  Ce  n'cst  vraiment  pas  aux 
h6silants,  aux  faibles  qu'il  con\ient  d'accorder  un  usage  si 
dangereux  et  qui  peut  si  aisement  conduire  a  1'heresie. 
Enlin  la  concession  scandaliserait  profond6ment  les  na 
tions  catholiques  et  y  causerait  un  grave  prejudice  :  ce 
que  ne  saurait  justifier  une  nouveaute  dont  le  fruit  est  si 
incertain.  Aussi  sommes-nous  sur  que  Sa  Saintete  agira 
comine  nous  le  lui  demandions,  dans  nos  prec6dentes  ins 
tructions  l. 

A  Vicnne  et  a  Trente,  en  meme  temps  qu'a  Rome,  le  roi 
d'Espagne  s'eflbrc.ait  d'agir.  Le  comte  de  Luna  cut  ordre 
de  prier  Ferdinand  ler  et  les  16gats  de  renoncer  a  toute 
id6e  de  concession  2.  Et  quand  on  recut  1'ambassadeur  au 
concile,  Fuentiduena,  visant  la  communion  utraquiste, 
supplia  les  Peres  de  ne  rien  accorder  aux  ennemis  de 
1'Eglise  3.  Philippe  II  lui-meme  ecrivit  a  1'empereur  qu'il 


1.  Simancas,  Eslado,  legajo  893,  fol.  7  minute  de  Gonzalo  Perez,  fol.  10 
raise  au  propre.  Dollinger,  Beitriige,  I,  478.  On  savait  que  Don  Luis  avait 
ordre,  dans  ses  instructions,  de  s'opposer  au  calice:  «   Si  dice    ancora 
che  dimanda  che  S.  S'4  non  conceda  la  communione  sub  ulraque  ».  (Pros- 
pero  d'Arco   a  1'empereur,  20  mars   1363.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcor- 
respondenz,  Fasc.  19,  fol.    Ill,   orig.  »)  «  Intendevo  die  detto   D.  Luigi... 
haveva  ancora  dornandato  a  S.  S14  in  nome  del  Re  Cco  et  haveva  fatto 
grande  instansa,  perclie  prometesse  di  non  concedcre  ne  di  lasciar  par- 
lare  nel  concilio  della  communione  sub  utraque  ».  Ibid.  Fasc.  )9,  fol.  113, 
orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  470.  Gf.  Exlrait  d'un  memoire  de  M.  de  Lisle  au 
roi,  dans   J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608,  p.  316,  edit.  1654,  p.  403,  Le  Plat, 
t.  V,  p.  7;  Diaire  de  Milledonne,  edit.  Bascliet,  p.  129. 

2.  Luna  a   Philippe  II,   31    mars  1563.   Documentos  inedil.os,  t.  XGVI1I, 
p.  418.  Ferdinand  repondit  au  comte  que  sa  demande  concernait  unique- 
ment  ses  propres  etats  et  otait  rnotivee  par  la  necessite.  Loc.  oil. 

3.  Tons  saisirent  1'allusion,  qui  etait  assez  transparente,  ecrivent  les 
ambassadenrs    imperiaux   a  Ferdinand,  le  31    mai    1563   (Staaisarc/tiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  X,  orig. ;  Hofbibllothek  de  Vienne,  m.  5636,  fol.  503, 
cop.  cont.  Sickel,   op.  cit.,  p.  516),  «  ce  qui  n'a  pas  peu   nui  a  nos  affai 
res.   »  Le  discours  de  Fuentiduena,  dont  la  copie   envoyee  par  les  am- 
bassadenrs,  avec  leur  lettre  du  31  mai,  se-trouve  dans  les  Religionsaclen, 
X,  de  Vienne,  a  ete  puljlio  par  Labbe,  Sacrotancta  concilia,  Paris,  1671-72, 
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cl6sapprouvait  entierement  la  dcmando  du  calice,  ct  qu'il 
le  suppliait  de  n'en  jamais  plus  faire  instance  '. 

Quand  Don  Luis  de  Avila  lui  transmit  Ics  instructions  du 
roi  2,  Pie  IV  repliqua,  non  sans  justesse,  qu'il  etait  quelque 
peu  contradictoire  de  reclamer,  d'un  cote,  la  liberle  entier« 
de  proposer  k  la  discussion  des  Peres  tout  ce  que  Ton  ju- 
geait  bon  3  ct,  de  1'autre,  de  vouloir  empecher  que  1'em- 
pereur,  le  roi  de  France  et  le  due  de  Baviere  ne  soumissent 
,  au  concile  la  question  du  calice  4.  C'etait  une  des  choses, 
ajouta-t-il,  qui  lui  donnait  le  plus  de  souci,  car  il  ne  s'agis- 

t.  XIV,  col.  1162,  Rinaldi,  ad  aim.,  1503,  n°  96  et  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI, 
p.  OS. 

1.  Philine  II  a  Ferdinand  I°r,  9  juin  1503.  Simnncas,  Patronalo  real,  leg. 
21,  n°   13o,    min.    Affaires    etrangeres,    Memoires  et  documents.    Espagne, 
n°  293,  fol.  127,  cop.  19°  s.  Ducumentos  ine'ditos,  IX,  335.  Ferdinand  repon- 
dit  au  roi,  le  12   aoiit  (Slaalsarclriu  de  Vienne,   fieligionsaclen  XII,  min., 
et  XIII  projet  de  Seld ;  t'imancas,  Patronato  real,  leg,  21,  orig.;  Documenlos 
ineditos,  IX,  363),   que,   s'il   s'agissait  de  1'Espagne,  il   penserait   comme 
lui,  et  que,  si  les  adversaires  du  calice,  connaissaient  1'etat  de  1'Allema- 
gne,  ils  changeraient  de  sentiment. 

2.  II  le  fit  «  con  gran  instancia  a,  dit  Luna  dans  sa  lettre  a  Philippe  II, 
du   31   mars    1563.    Documentos  ineditos,   t.  XGVIII,    p.  418.  «  Don   Luigi 
d'Avila,  ecrit  Milledonne  (Diaire  edit.  Baschet,  p.  128),  arrive  a  Rome,  au 
nom  du  Roi  catholique,  fit  instance  aupres  du  pape  pour  que...,  quant 
aux  demandes  de  1'empereur  de  la  concession  du  calice  et  du   mariage  des 
pi'e"tres,  Sa    Saintete  fit  en  sorte  d'en  dissuader   Sa  Majeste  imperials  et 
obtint  d'en  arreter  la  proposition  ». 

3.  Don    Luis  avail  pour  mission   de  protester  centre  le  Proponenlibus 
legatis  (decret  de  l;t  lre  session  de  1562),  qui  reslreignait  la  liberte  de  la 
discussion  a  ce  que  proposaient  aux  Peres  les  legats.  Gf.  ma  Legation  du 
cardinal  Morone,  p.  96,  97  et  n.  3,  100  et  n.  1. 

4  Instructions  de  Pie  IV  a  Don  Luis  de  Avila,  5  avril  1563.  Simancas, 
Estado,  legajo  893,  fol.  IS,  orig.  Archives  Vaticanes,  ms.Barberini  N.  A. 
1246,  fol.  33,  cop.  17°  s.  Susta  (op.  cit.,  Ill,  526)  les  a  publiees,  d'apres 
des  copies,  avec  la  date  du  28  mars.  Dollinger  (Beitrage,  I,  501)  en  avail 
donne  le  passage  relatif  a  la  communion  sous  les  deux  especes.  Gf.  Pal- 
lavicini,  op.  cit.,  liv.  XX,  ch.  10.  Pie  IV  fit  ressortir  encore  cette  contra 
diction,  en  parlant  avec  1'ambassadeur  Requesens:  «  Dixo  [S.  Sd]  que 
V.  M.  se  contradezia  en  querer  por  una  parte  la  libertad  del  concilio  y 
pedille  por  otra  que  no  se  permitiesse  que  se  tratasse  en  ello  de  la  com- 
union  sub  utraque  spec' 3  ».  (Requesens  a  Philippe  II,  20  septembre  1563. 
Simancas,  Estado,  leg.  895,  fol.  225.)  Crivello  fit  une  reponse  analogue  a 
celle  du  pape.  (Crivello  a  Mantoue,  30  novembre  1562.  Susta,  op.  cit.,  Ill, 
187-188.)  L'objection  etait  lellemenl  apparente  que  Luna  la  fit  lui-meme  a 
Philippe  II,  dans  sa  lettre  du  31  mars  1563.  (Documenlos  ineditos,  XGVIII, 
p.  420-421  )  Prospero  d'Arco  ecrit,  le  31  mars  1563,  (Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  19,  fol.  123,  orig.)  :  «  [S.  S"]  ha  ancora 
detto  [a  D.  Luigi]  non  polere  vietare  che  nel  concilio  non  si  ragioni  della 
communione  sub  utraque  et  che,  rimettendolo  il  concilio  ad  essa,  pre- 
ghera  Dio  che  per  virtu  dello  Spiritu  Sancto  1'inspiri  quello  che  sia  per 
salute  universale  del  cristianesimo  ». 
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sail  pas  de  convertir  les  here'liques,  comme  pensait  Plii- 
lippe  II,  mais  de  retenir  dans  la  religion  nombre  de  fideles 
qui  autrement  prendraient  d'eux-memes  le  calice  et  s'uni- 
raient  aux  ennemis  de  1'Eglise  '.  II  avail  cependant  diffe're 
jusqu'a  ce  jour  la  concession  et  chercherait  a  la  retarder  le 
plus  possible,  malgr6  les  instances  pressantes  des  princes  2. 
Cette  attitude  dilatoire  du  pape  fut  favorisee  par  celle  de 
Pempereur  qui,  n'osant  s'adresser  a  Rome,  se  demandait 
s'il  fallait  encore  insister  auprcs  du  conciJe ;  et  les  demarches  _ 
du  roi  d'Espagne  servirent  a  la  justiQer  3. 


* 
*  * 


Attitude 

d' Albert 

de  Bavicre, 


Le  due  de  Baviere.  que  la  question  de  superiorite  du  pape 
sur  le  concile  inquie^ait  moins  que  les  reclamations  de  ses 
sujets,  adopla  une  ligne  de  conduite  tout  autre  que  celle  de 
1'empereur.  Ce  manque  d'entente  devait  nuire  au  succes 
des  negocialions  et  fournir  a  Rome  de  nouvelles  causes  de 
delai. 

decide  a  soiii-       A  peine  Albert  a-t-il  connu  le  decret  conciliaire  du  17  sep- 
i"icpeape    tembre  qu'il  songe  a  s'adresser  au  pape,  pour  en  obtenir  le 


1.  «  El  papa  se  muestra  tan  apretado  del  Emperadov  sobre  lo  de  la  co- 
munion  que  dize  que  es  una  de  las  cosas  que  mas  congoxale  dan,  por  que 
el  Emperador  no  lopide  para  reducir  los  herejes  a  la  religion,  sino  para 
conservar  sus  vassallos  ».  Don  Luis  de  Avila  a  Philippe  II,  28  mars  1S63. 
Simancas,  Estado,  leg.  833,  fol.  166.  (Gf.  p.  89  n.  2.)  «  Se  ne  fanno  [grande 
instance]  da  li  sudetti  principi,  protestandoci  die,  so  non  se  gli  concedi. 
perderanno  tutti  lor  subditi,  quali  dicono  peccar  solo  in  questo  articulo 
et  nel  resto  esser  buoni  catholici,    et  dicono   di  piu   che  non  essendogli 
concesso  lo  piglieranno  da  se  et  si  congiongeranno  con  li  sectarii  vicini 
et  protestanti,  da  quali,  quando  ricorrono  per  questo  uso  del  calice,  sono 
astrutti  ad  abjurare  la  nostra  religione  ».  Instructions  citees  de  Pie  IV  a 
Don  Luis  de  Avila,  du  5  avril  1563. 

2.  c  Dize...  que  el  procurara  entretenello  lo  que  fuere  possible  ».  Lettre 
citee  de  Don  Luis,  du  28  mars  1563.  «  Quanto  a  quello  che  spetta  a  noi, 
liavemo  differito  la  cosa  fin   qui  et  rercheremo  di  differirla  piu  che  po- 
tremo,  non  obstanti  le  grande  instanze  che  circa  cio  ne  sono  state  fatte 
et  tuttavia  se  ne  fanno   de  li  sudetti   principi  ».  instructions  citees  de 
Pie  IV  a  Don  Luis  de  Avila,  du  5  avril  1563. 

3.  «  De  calice   semel   atque   iterum  repehvit  [Moronus}...  esse  in  Urbe 
qui  contendant  ne  ejus  usus  laicis  concedatur  ;  volebat  autem  Seru»  His- 
paniarum  regem  intelligi  ».  Thun  et  Draskovi6  a  1'empereur,  16  avril  1363. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  X,  orig.  Sick  el,  op.  cit.,  p.  488.  Gf. 
Pallavicini,  op.  cit,,  liv.  XXI,  ch.  2,  n»  9. 
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calico  ',  ct  qu'il  dcmande  1'avis  dcs  legats  2.  Piccolomini 
1'encourago  dans  son  dessein  3.  Le  cardinal  d'Augsbourg 
lui  semble  1'intermediaire  designe  ;  mais  le  clmncelier  Eck 
pcnche  pour  une  ambassade  specialeet  conseille  d'envoyer 
a  Rome  Paumgartner,  qui  desirait  quitter  Trente  4.  Le  2i 
octobre,  durant  la  Diete  de  Francfort,  Albert  se  decide  a 
suivre  cet  avis  5.  Staphylus,  consulle,  estimo  qu'on  ne  doit 
plus  recourir  a  I'intennediaire  du  concile  6 ;  et  il  redige  un 
projet  d'instructions  7,  dont  on  s'inspira  pour  ceiles  qui 
furent  donnees  a  Francfort,  le  30  novembre  suivant. 

Dans  ces  dernieres  8,  le  due  exposait  au  pape  les  progres 
de  1'heresie  en  Allemagne,  les  multiples  dangers  dont  etail 
entoure  son  peuple  °,  la  defection  causee  par  ceux  qui  pre- 
chaient  partout  la  necessite  de  la  communion  sous  les  deux 
especes,  et  combien  il  etait  regrettable  de  diviser  laics  et 
clercs  en  ce  qui  devait  etre  le  lien  essentiel  de  I'amour  et 
de  la  Concorde  II  assurait  que  la  concession,  nettement 
fondee  sur  le  precepto  du  Christ  10,  mettrait  fin  a  toute  dis- 

1.  Le   chancelier  Eck  au   due,  6  octobre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Ada  Concilii  Tridentini,  III,  fol.  242,  autog. 

2.  Simon   Eck  au  due,  10   octobre   158:}.    Appendice.  Hosius   elude  la 
reponse,    de    crainte  de   paraitre    favoriser   la    communion    utraquiste. 
(Paumgartner  a  Simon  Eck,   20  octobre   1562.    Reichsarchiv  de   Munich, 
Ada  Concilii  Tridentini,  II,   fol.  244,  orig.) 

3.  Paumgartner  a  Simon  Eck,  31   septembre  1562.  Reichsarchiv  de  Mu 
nich,  Ada  Concilii  Tridentini,  II,  fol.  234,  orig. 

4.  Simon  Eck    &  Albert,  Landsberg,  10  octobre  1562.  Appendice.  Cette 
offre    ne    sourit    guere    a   Paumgartner,   qui   objecte     que    la    legation 
probable   de  Morone  en  Allemagne  eviterait  les  frais   d'une  ambassade 
ducale,  et  il  demande  a  retourner  chez  lui,  trois  ou  quatre  mois.  (Paum 
gartner  a  Simon  Eck,  5  novembre  1562,  Re.ichsarchio  de  Munich,  Ada  Con 
cilii   Tridentini,   II,  fol.  251,  orig.)  II   parle   dans  le  meme  sens,   quoique 
moins  clairement,  dans  sa  lettre  au  due,  du  6  novembre  1562.  (Ibid.,  II, 
fol.  233,  orig.) 

5.  Reponse  d' Albert  V  a  la  lettre  de  Simon  Eck,  du  10  octobre,  Franc- 
fort,  24  octobre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  III, 
fol.  244,  cop.  cont. 

6.  Staphylus  au  due  de  Baviere,  Ingolstadt,  3  novembre  1562.  Appendice. 
1.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tndentini,  III,  fol.  289-295.  Gf. 

plus  haut,  p.  353. 

8.  Appendice. 

9.  Delfino  disait,  parlant  de  1'Autriche  :  «  Cette  province  a  ete  la  cause 
principale   de   1'infection  heretique   en   Baviere    ».    Delfino    aux   legats, 
5  avril  1563.  Appendice. 

10.  On  disait  que  la  communion  sous  les  deux  especes  «  reposait  sur  le 
commandement  de  Jesus-Christ  ».  Et  Staphylus,  dans  son  projet  d'ins 
tructions,  avait  ecrit:  «  ea  de  utraque  specie  opinio  quae  vicleatur  ex- 
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cussion  sur  Paulorile"  de  1'Kglise  ot  du  Saint-Siege.  Albert 
s'etait  rejoui  que  le  concile  s'occupat  do  cette  grave  ques 
tion ;  et  maintenant  que  la  concession  avait  6t6  remise  au 
pape,  il  suppliait  Sa  Saintete  de  vouloir  bien  Paccorder,  avec 
des  conditions  tres  douces,  vu  la  faiblesse  et  Pignorance 
grossiere  du  peuple  :  il  suffirait  d'exiger  que  le  commu- 
niant,  une  ibis  absous,  se  declarat  en  tout  le  fils  soumis  de 
PEglise.  Si  on  no  Pecoutait  pas,  Pambassadeur,  tout  en 
protestant  de  la  soumission  d'Albert  au  Siege  Apostolique, 
ferait  comprendre  que  Pextreme  necessite  pourrait  bien 
arracher  au  due  ce  qu'il  demandait  humblement  a  Sa  Sain- 
Iet6.  Ges  instructions  fureut  peu  apres  completees  '.  Les 
entretiens  d'Albert  avec  1'empereur.  a  la  Difcte,  ne  lui  Grerit 
point  abandonner  mais  seulement  differer  son  projet  2. 
Tandis  que  Ferdinand  se  r^solvait  a  ne  faire  en  cour  de 
Rome  aucune  d^rnarclie,  les  ambassadeurs  bavarois,  Sigis- 
mond  Viehauser  3  et  Otto  de  Schwarzenberg  4,  quittaient 
Landsberg5,  le  9  d6cembre  1562,  partant  pour  PItalie6. 

pressis  Dei  verbis  niti...  >;  c  quod  non  tarn  ex  imitatione  sectariorum 
quam  ex  apertis  Christ!  verbis  mera  simplicitas  hausisse  videri  possit  ». 

1.  A  la  demande  du  calice  on  ajouta  celle  d'ordonner  des  gens  inaries. 
Voir  ces  instructions  remises  au  pape,  sous  forme  de  demandes,  le  12  Jan 
vier  1563,  dans  le  Rapport  de  Viehauser,  mai-juin  1563.  Appendice. 

2.  Au  verso  des  instructions   datees  de  Francfort,  sans  quantieme  de 
mois  (Appendice),  on  lit  :  «   Negocium  eo  tempore  est  dilatuin  in  aliud 
commodius  et  scriptum  hoc  locupletatum  ». 

3.  Deja  il  avait  ete  envoye  a  Rome,  la  meme  annee.  Cf.  plus  haut,  p.  204. 
Le  due  de  Baviere  au  mois  de  juillet  1562,  avait  egalement  delegue  Vie 
hauser,  avec  Hans  von  Trenbach,  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  pour  eta- 
blir  la  dime  sur  les  biens  ecclesiastiques  conced^e  par  le  pape,  et  pour 
presser  la  reforme  des  mo3urs  clericales,  cause  de  la  perte  d'un  si  grand 
noinbre.  Instructions  d'Albert  V,  Dingolflng,  20  juillet  1562.  Goetz,  Briefs 
and  Akten,  V,  247. 

4.  Otto    de  Schwarzenberg    et  Hohenlandsberg  etait    intendant   de  la 
cour  ducale. 

Wimmer  se  trompe  en  disant  que  ces  ambassadeurs  etaient  Paumgart- 
ner  et  Couvillon. 

5.  C'est  la  que  residait  le  chancelier  Simon  Eek. 

6.  La  legation  de  Morone  etait  en  effet  devenue  fort  problematique ; 
Albert,  d'apres  ce  que  lui   ecrivait  de  Trente  Paumgartner,  n'y  devait 
guere  compter  :  e  In  jungstem  euren  fiirstlichen  gnaden  den  6  novembris 
von   mier   gethonem    underthenigen  schreiben  hab    derselben  ich,    das 
Babstliche   heiligkhaidt  ainen  Legaten,  propter  usum  calicis,  in  Teuts- 
chlandt  zeschickhen  vorhabens  sein  sollte,  unndtertenigkhlich  vermel- 
det,  so   seien  aber  bei  nechster  posst  Episcopo  Ilcinensi  von  dem  Car 
dinal  von    Augspurg  aus   Rom  schreiben,  wie  er  mier   angetzaigt,  zu 
khummen,   das   nit  onhe,  wie  von   soldier  Legation  seie  geredt,  auch 
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]ls  etaient  a  Trento,  le  13  1.  Selon  leurs  instructions  2,  ils 
exposerent  aux  legats  dans  une  audience  parliculiere  3,  le 
but  de  leur  ambassade,  et  les  prierent  de  la  recommander 
au  pape,  maintenant  que  le  concile  lui  avait  renvoye  la 
concession  du  calice  4.  Seripando,  au  nom  de  ses  colic- 
Cardinal  von  TrienJt  oder  Moronus  furgeschlagen,  aber  bis  onhero  nichts 
entlichs  bescblossen  -\vorden  ».  Paumgartner  au  due  de  Baviere,  16  no- 
vembre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  II,  fol.  260, 
orig.  Dans  sa  lettre  du  meme  jour  a  Simon  Eck  (ibid.,  II,  fol.  238),  Paum- 
gartner  disait  la  meme  chose  et  presque  dans  les  meines  termes.  Cf.  p.  344. 
n.  3. 

Les  lettres  patentes  des  ambassadeurs  sont  du  30  novembro  (ibid..  Ill, 
fol.  269,  min.  Dans  leurs  leltres  de  creance  (ibid.,  Ill,  fol.  266,  min.  et 
fol.  261,  mise  au  propre.)  Albert  disait  combien  la  concession  lui  etait  a 
cceur  et  qu'il  ne  cberchait  que  la  gloire  de  Dieu  et  la  conservation  de 
1'autorite  apostolique  en  son  duche.  Le  due  leur  donna  en  outre  dcs  lettres 
de  recommandation  pour  divers  cardinaux  (ibid.  Ill,  fol.  268),  pour  le 
sacre  college  (ibid.,  fol.  263),  et  pour  les  legats  du  concile  (ibid.,  f°  256). 

1.  Tout  le  recit  qui  va  suivre  est   tire  du  rapport  que  fit  de  son  am 
bassade  Viehauser,  en   1363.  Appendice.  Merkle  (op.  cit.,  I,  p.  XXXIII) 
en  parle,  sans  paraitre  en  connaitre  la  date  approximative.  Voir  Knopfler 
(op.  cit.,  p.  106  et.  suiv.)>  qui  appelle  Viehauser,  Viehausen.  Schelborn 
(Amoenitates  hisloriae  ecclesiasticae  et  literariae,  Francfort  et  Leipzig,  1737- 
1738,  t.  II,  p.  555)  a  donne  un  resume  tres  court  de  cette  ambassade  qu'il 
dit  avoir  trouve  ecrit  de  la  main  de  Staphylus.  Le  Plat  (op.  cit.,  V,  345) 
1'a  reproduit,  en  Passignant  a  Pannee  1562,  et  sans  dire  quel  est  1'ambas- 
sadeur  bavarois  dont  il  s'agit:  Relatio  oratoris  bavarici  de  calicis  petilione 
apud  Pontificem  facia.  Peut-etre  est-ce  la  conclusion  que  lira  Staphylus 
de  la  relation  de  Viehauser.  Pallavicini  (op.  cit.,  liv.  XXI,  ch.  2,  n°  9)  ne 
dit  que  quelques  mots  de  cetto  ambassade.  Et  Wimmer  (op.  cit.,  p.  16)  la 
confond  avec  celle  de  mars  1562  voir  plus  haul  p.  204  et  suiv. 

2.  Le  discours  latin  que  prononea  Viehauser  en  cette  circonstance  avait 
ete  redige  a  la  cour  de  Baviere.  II  est  dans  le  Rapport  de  Viehauter. 
Appendice. 

3.  Ils  assisterent  a  une  searce  du  concile,  mais  n'y  prirent  pas  la  pa 
role,  quoiqu'en  dise  Knopfler  (op.  cit.,  p.  107);  la  relation  de  Viehauser 
et  le   Diaire  de   Massarelli  en  auraient   autrement  fait  mention.  Les  am 
bassadeurs  irnperiaux  n'apprirent  le  but  de  leur  voyage  que  par  1'inter- 
mediaire   des  legats  :  «  Hac  hora  ex   D.  legatis  intelleximus  duos  mitli 
ab  Illm°  duce  Bavariae  ad  Sm  D.  N.,  qui  calicis  usiim  pro  iaicis  petant, 
eos  quoque  jam  in  hodiernae  congregationis  initio  vidimus  in  templo  ». 
Brus  et    Draskovi6   4  Ferdinand    ler,  15  decembre   1562.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  VIII,  orig.  Cf.  Sickel.  op.  cit.,  p.  407. 

4.  Dans  la  lettre  redigee,  a  Francfort,  pour  les  legats,  le  mois  de  no- 
vembre   precedent  (Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  III, 
fol.   285,  min.),  Albert  disait:   «  Quanti  referat  hoc  periculosissimo  tern- 
pore   in   omnes  juvandae   Ecclesiae  partes  totis  viribus  circumspicere, 
norunt  facile  Rraal!  et  Him"  y.  D.  quibus  communes  Germaniae  calamita- 
tes   et  singulares   Bavariae    nostrae   adflictiones  in  hoc   sacro   concilio 
abunde  innotuerunt.  Igitur  quum  hoc  saltern  quod  prae  coeteris  Germa 
niae  populis,  in  Bavaria   nostra,  Dei  beneficio,  adhuc  restat  catholicae 
religfonis  firmum  perpetuumque    omnino  cupimus,  legates  nostros  ad 
S.  D.  N.  jam  mittimus,  qui  pro  sacri  calicis  usu  et  aliis  quae  provinciae 
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gues  ',  lo  leur  promit;  et  faisant  allusion  aux  scrupules  de 
1'cmpereur,  il  ajouta  que  la  concession  n'avait  pas  6te  ro- 
mise  sans  raison  a  la  discretion  de  celui  qui  possede  toute 
autorite  dans  1'Eglise  2.  Dans  leur  allocution,  les  ambassa- 
deurs  avaient  dit,  selon  1'opinion  des  th^ologiens  bavarois  3, 
que  la  communion  sous  les  deux  especes  6tait  conforme  aux 
paroles  et  a  1'institution  de  Jesus-Christ  4.  Hosius,  durant 
le  diner  qu'il  leur  offrit,  les  engagea  vi  vement.  pour  le  suc- 
ces  de  leurs  negociations,  a  retrancher  des  expressions  qui 
semblaient  accuser  PEglise  romaine  d'avoir  ignore  1'es- 
sence  de  1'institution  eucharislique  ou  d'avoir  voulu  eta- 
blir  uno  distinction  entre  la'ics  et  clercs,  en  mutilant  la 
communion  ;  une  tclle  imputation  d'erreur  ou  d'injustice 
offenserait  la  Curie  ;  il  fallait  plutol  insister  sur  la  faiblesse 
de  ceux  qui  dernandaient  le  calico.  Viehauser  comprit  la 
porttie  do  cetle  observation  et  modifia  en  ce  sens  les  instruc 
tions  recues  5. 


nostrae  periclitantibus  rebus  necessaria  videbimur,  humillime  supplicent. 
Vestras  atque  Rmas  et  Illmas  Dilectiones  amicissime  rogamus  et  ut  ea  in 
re,  quam  gravi  judicio  s.  concilium  ad  S.  D.  N.rejecit,  Sl!  Suae  petitio- 
nem  nostram  certe  urgentissimam  commendatione  addere  litteris  suis 
velint  ». 

Le  due  de  Baviere  etait  en  correspondance  avec  les  legats.  Le  18  Jan 
vier  de  1'annee  suivante,  il  repond  a  IPUY  lettre  du  8.  (Archives  Vaticanes, 
Concilio  30,  fol.  17).  Et  le  28  dii  meme  mois,  Mantoue  et  ses  collegues 
accreditent  pres  de  lui  Commendone,  pour  trailer  certaines  affaires  rela 
tives  au  concile.  «  Mandavimus  autem,  ut  aliqua  etiam  Illmae  Gelsitudi- 
nis  Vestrae  nuntiaret,  quae  ut  illi  cognita  essent  hoc  tempore  maxinie 
necessarium  duximus.  Nam  cum  hactenus  omnem  animi  curarn  et  cogi- 
tationem,  opes  etiam  atque  amplissinias  fortunas  ad  tuendam  catholicae 
Ecclesiae  et  Apostolicae  Sedis  dignitatem  contulerit,  certo  confidimus 
commissuram  non  esse  ut  ulla  unquam  jure  a  praeclaro  isto  institute) 
discessisse  videatur  ».  (Les  legats  au  due  de  Baviere,  28  Janvier  1563. 
Archives  Vaticanes,  Principi  22,  n°  165). 

1.  C'etait  Mantoue,  Simonetta,  et  Hosius.  Altaemps  otait  retourne  & 
son  evech6  de  Constance. 

2.  «  Non    enim   absque  consilio  factum   est   quod    concessionis  istius 
poteslas  et  facultas  in   eum  rejecta  est,  penes  quern   est  summa  reruni 
authoritas  ». 

3.  Les  instructions  d'Albert  ne  faisaient  en  effet  que  repeter  ce  qu'avait 
dit  Staphylus  (p.  367,  n.  10):  <  quod  non  tarn  ex  imitatione  sectariorum 
quam  ex  apertis  Ghristi  verbis  mera  simplicitas  hausisse  videri  possit  ». 

4.  «  Gum  illi  non   erroris  defendendi  aliqua   contumacia,  sed  inexple- 
bili  quodam   privatae   devotionis   desiderio   apertis   Ghristi  verbi   ducti 
potius  quam    sectariorum   imitatione,    integrum    vociferantes  expetant 
sacrosancti  Eucharistiae  sacramenti  usum  ». 

5.  Dans  sa  demands  au  pape,  il  dit  en  effet :  «  Alii  vero  simplicitate 
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Lui  et  son  collegue  partirent  de  Trente,  le  18  decembre, 
et  ariverent  a  Rome,  le  31  *.  On  les  combla  de  pre"venan- 
ces  :  le  cardinal  d'Augshourg  leur  offrit  I'hospitalitS  2;  le 
comte  d'Altaemps,  neveu  du  pape,  les  vint  saluer  de  la 
part  de  Pie  IV  et  leur  offrirses  services,  le  lendemain  meme 
de  leur  arrived  ;  et  des  le  4  Janvier,  le  pape  les  recevait. 
Apres  un  echange  de  compliments  mutuels,  les  ambassa- 
deurs  lui  exposerent  leurs  demandes.  L'unique  d6sir  d'Al- 
bert,  dirent-ils,  est  de  conserver  en  son  duch.6  ce  qui  subsiste 
de  la  foi  catholique,  menacec  en  meme  temps  par  les  here'- 
tiques  qui  encerclent  de  tous  col£s  la  Baviere  et  par  1'igno- 
rance  ou  1'inconduite  du  clerge.  Les  sujets,  par  simplicite 
plus  que  par  imitation  des  sectaires,  sont  pris  d'une  telle 
soif  du  calico  qu'ils  s'abstiennent  tout  a  fait  de  la  commu 
nion  sub  una,  ou  recourent  aux  minislres  de  1'heresie,  les- 
quels  leur  font  renier  1'ob^issance  due  au  siege  de  Rome.  La 
communion  sous  les  deux  especes  affermira  les  faibles,  rele- 

potius  quam  sectariorum  imitatione  ducti,  inexplebili  quodam  privatae 
devotionis  desiderio,  pro  hac  tola  die  clamitant  calicis  concessione,  mi 
nus  considerantes  quid  sub  speciebus  accipiatur  quam  sub  quibus  spe- 
ciebus  «. 

1.  «  Domani  sera  si  aspetta  qui  1'amb™  del  duca  di  Baviera,  et  hoggi 
a  hora  di  pranso  e  arrivato  iin  suo  gentilhomo,  et  lo  lascio  alia  Paglia. 
Ho  inteso  da  un  gran  personaggio  che  egli  viene  da  N.  S10  per  doman- 
darli  la  communione  sub  utraque  specie.  Starerno  aspettando  per  veder 
quello  che  ne  reportera.  »  (Carlo  Stuerdo  ou  due  de  Parme.  Rome,  30  de 
cembre  1562.  Archives  de  Parme,  Carte  Farnesiane,  1562,  orig.).  Prospero 
d'Arco  annonce  leur  arrives  a  1'empereur,  dans  sa  lettre  du  2  Janvier 
suivant.  Stautsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  19,  fol.  7. 

2.  Lb  cardinal    avail  cependant  averti  le  due   qu'il  ne   pourrait,  sans 
charger    sa  conscience    et   manquer   a   ses  devoirs    de  conseiller  papal, 
favoriser  la  mission  des  ambassadeurs  et  leur  demande  :  «  verof  aber 
die  Bapst.  H*  welche  E.  L.  gar  wol  gewaigen  werd  was  muglich  tuen  ». 
(Otto  Truchsess  au  due  de  Baviere,  26  decembre  1S62.  Reichsarchiv  de  Mu 
nich,  Hochstift   Augsburg  90,  fol.  236,  orig.).  Ses  sentiments  sur  ce  point 
etaient  bien  connus  ;  le  28  juin  et  le  S  septernbre  1S62,  il  avait  ecrit  au  due 
que,  s'il  etait  pret  a  se  soumettre  aux  decisions  du   concile,  il  estimait 
cependant  que  la  concession   ne   servirait  a  rien.  (Ibid.,  fol.   146  et  184, 
orig.  Cf.   p.   70  et    suiv.).   Albert   repondit  a  sa  lettre  du  26  decembre, 
pour  motiver  sa  petition  :  ce  n'est  pas  un  desir  a  lui  personnel,  mais 
celui  d'un    grand    nombre    de   ses  sujets,   qui  sont  prets  a  ceder  sur  le 
reste,  si  cet  article  leur  est   accorde  ;  le  concile  1'a  sufflsamment   exa 
mine  ;  il   est  possible  que  la  concession  venant  du  pape  ne  plaise  pas,  le 
cardinal  sait  en  effet   comme  Ton  apprecie  en  Allemagne  ce  qui  vient 
de  Rome;  mais  si  on  repousse  ses   instances,  il  cherchera  lui-meme  le 
moyen  d'arreter  la  defection  des  catboliques,  ses  sujets  ».  Albert  a  Otto 
Truchsess,  Geising,  14  Janvier  1563.  Goetz,  op.  tit.,  V,  256. 
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vera  los  d6faillants  ct  conservora  dans  I'mlegrile  de  la  foi 
ceux  qui  y  perseveront  a  grand'peine.  Jl  fauL  en  outre  reme- 
dier  a  la  vie  corrompue  des  ecclesiastiques  :  que  Sa  Sainlete" 
autorise  Pordination  de  gens  maries  et  verlueux,  surtout 
pour  1'office  de  la  predication  '. 

Pie  IV  repondit  aux  arnbassadeurs  qu'il  souhaitait  satis- 
faire  le  due,  dans  les  limites  dc  sa  conscience  ;  mais  que 
1'empereur  et  d'autres  princes  ayant  egalement  demande 
le  calice  au  concile,  sa  concession  a  la  Baviere  serait  de 
grave  consequence  et  creerait  un  precedent  qui  le  forcaita 
hesiter ;  comme  pape,  il  n'appartenait  pas  a  une  seule  nation, 
mais  a  1'univers  chretien  tout  entier;  bientot  d'ailleurs  il 
esp6rait  rencontrer  Ferdinand  a  Bologne  et  trailer  avec 
lui  toutcs  ces  irnportantes  questions,  lesquelles  il  cut  bien 
prefere  voir  trancher  par  les  Peres.  En  terminant,  il  pria 
Viehauser  de  lui  soumettro  un  memoiro,  qui  lui  permettrait 
d'examiner,  avec  les  cardinaux,  les  demandes  d'Albert. 

Ce  m^moire  fut  remis  le  12  Janvier  2.  Viehauser,  y  de- 
veloppant  les  ide~es  qu'il  avail  brievement  expos6es  au 
pape,  s'appliquail  a  justifier  la  petition  d'Albert  et  a  com- 
baltre  les  raisons  de  d61ai  all6gu6es  par  Pie  IV.  Il  laisait, 
selon  le  conseil  d'Hosius,  tout  ce  qui  aurail  pu  impliquer 
quelque  croyance  a  la  necessite  de  la  communion  utra- 
quisle  3;  el  il  insistail  sur  la  simplicity  de  devotion  du  peu- 
ple,  que  le  concile  n'avait  poinl  blamee  4.  La  demande  du 
calice,  ajoulail-il,  n'esl  done  en  rien  conlraire  a  Tinlegrile 
de  la  religion  catbolique.  Les  conciles  de  Constance  et  de  Bale 
ont  condamne  la  doclrine  erronee  relalive  a  la  communion 
sous  les  deux  especes,  mais  non  cette  communion  elle-meme. 
Quanl  aux  delais  dont  a  parle  le  pape,  ils  ne  semblent  pas 
fondes  :  Paques  approche,  et  une  decision  est  necessaire, 
car  tout  retard  augmenlc  le  danger ;  personne  ne  croil  que 

!.  L'allocution  des  ambassadeurs  au  pape  se  trouve  dans  le  Rapport 
de  Viehauser.  Appendice. 

2.  II  se  trouve  aux  Archives  Vaticanes,  Concilio  41,  fol.  112.  Viehauser 
1'a  reproduit,  dans  son  Rapport.  Appendice. 

3.  Cf.  p.  370. 

4.  Beaucoup  de  theologiens  y   avaient  en  effet  soutenu  que  la  commu 
nion  sous   les  deux  especes  renferme  plus  de  graces  que  celle  sub  una. . 
Gf.  p.  302  et  n.  8. 
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le  concile  discutera  de  nouveau  cette  question  ;  le  due  ne 
pretend  pas  se  Her  a  ceux  qui  poursuivent  peut-etre  le 
meme  but,  mais  par  des  voies  difierentes;  malgre"  sa  fermo 
volont6  de  roster  soumis  a  Rome,  ses  sujets  pourraient  bien 
lui  extorquer  par  la  force  ce  qu'aujourd'hui  il  sollicite 
humblement  du  Saint-Siege.  —  Pour  la  seconde  demande, 
apres  avoir  dit  1'ignorance  et  la  mauvaise  vie  du  clerge 
bavarois  qui  pretait  le  flanc  aux  calomnies  des  heretiques, 
et  negligent  completement  les  devoirs  de  son  6tat,  I'am- 
bassadeur  priait  d'admeltre  aux  ordres  sacres  des  gens 
maries  :  ce  qui  procurerait  a  1'Eglise  un  grand  nombre  de 
ministres  savants  et  dignes  '. 

En  attendant  la  decision  du  pape,  Viehauser  et  son  col- 
legue  visiterent  les  cardinaux  pour  leur  e:Kposer  combk-n 
etait  n6cessaire  ce  que  dernandait  le  due  2  ;  a  certains, 
comme  a  Carpi,  Farnese,  Morone,  Madruzzo  et  Vitelli,  ils 
remirent  meme  une  copie  de  leur  mSmoire.  Les  cardinaux 
semblaient  d£ja  le  connaitre  et  y  6taient  peu  favorables. 
L'un  disait  que  c'etait  erron6  ;  1'autre,  schismatique;  un 


1.  Visconti  rapporte  sur  ce  point  «  1'opinione  d'alcuni  huomini  pii  ». 
Yisconti   a  Borromee,   24  fevrier  1563.  Archives  Vaticanes,   Concilia  36, 
fol.  145,  avec  la  date  du  1"  mars.  Bibliotheque  Nationale,  ms.   ital.  1145, 
fol.  200,  edit    1719,  t.  I,  p.  36;  Baluze-Mansi,  Miscellanea,  III,  444,  avec  la 
date  du  25  fevrier. 

2.  Ils  <3taient  charges  pour  les  cardinaux  de  lettres  de  recommanda- 
tion.  Albert  y  disait  :   «  Non   dubium  nobis  est  Rmas  et  Illmls  Dilectiones 
vestras  perpetuum  erga  religionem  catholicam,  sanctamque  istam  Sedem 
Apostolicam   amorem    et   studium,    satis   superque  habere    perspectum. 
Quern  pietate  et   constantia  ita  subinde  fovemus,  ut  et   salus  religionis 
et  Aposlolicae  Sedis  dignitas  et  authoritas  summae  semper  nobis  curae 
sint.   Estque   nobis   haec  pia  sollicitudo,  per    multa  retro  secula,  felici 
quadam    hereditate  transmissa,  quam  quoad  vita  viresque  supererunt, 
constantissime   retinebimus  integram.  Quia  -vero  ista  tempora  nostra  a 
priori  et  antiqua  ilia  synceritate  ita  degenerarunt  ut,  enascentibus  no- 
vis  morbis,  novis  quoque   summe  opus  esse   videatur  anthiclotis,  ideo... 
consiliarios  nostros  nobis  dilectos  fideles  presentium  latores,  ad  S.  D.  N. 
ut  cujus  indigemus  maxime  in  hoc  negocio  authoritate  et  auxilio  ablega- 
vimus.   Quos   una  cum  causa  ipsis  a  nobis  commissa  Rmis  et  Illmis  V.  D. 
amicissime   commendamus,   ut  ea   ipsos    prosequimini    benevolentia  et 
benignitate  quam  in  nos  praesentes  effunderetis  procul  dubio  promptis- 
simi,  quo  et  nos  vestra   adjuti   apud    S.  D.  N.  intercessione,  pro  salute 
Ecclesiae   Dei    suscepti   voti,  compotes    fiamus   et  consiliarii  nostri,  re 
bene    gesta,   quam  primum  ad  nos  redire  queant   ».    Albert  aux  cardi 
naux,  Munich,  novembre  1502.  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tri- 
dentini,  III,  fol.  267,  min.,  fol.  263,  autre  minute  de  Francfort.  La  lettre 
de  creance  pour  les  cardinaux,  est  au  fol.  208. 
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troisifcme,  que  de  telles  concessions  causeraient  une  defec 
tion  plus  grande  dans  1'Eglise.  On  e~ludait  les  demandes 
ducales. 

Le23  Janvier,  n'ayant  aucune  reponse  du  pape,  les  Bava- 
rois  sollicilerent  leur  conge  '.  Pie  IV  rejeta  le  retard  sur  la 
gravite  de  la  cause,  qui  requ6rait  une  mure  et  longue  delibe 
ration.  Us  demanderent  alors  une  audience, que, sous  divers 
pretextes,  Ton  diff^ra.  Entre  tomps,  le  cardinal  d'Augsbourg 
les  invitait  a  diner  avec  Parcheveque  de  Sassari  2,  lequel, 
en  conversation,  leur  parla  du  calice  de  fac,on  a  leur  enle- 
ver  tout  espoir,  usanl  memo  de  termes  assez  durs  qui  les 
blesserent.  Le  pape,  dit-il,  lui  avail  communique  le  m6- 
moire  bavarois  ;  sa  lecture  1'avait  persuade  que  ce  n'elait 
pas  do  «  devotion  simple  et  privee  »  qu'il  fallait  parler, 
mais  bien  de  «  fausse  et  mauvaise  devotion  » ;  s'eloigner 
de  1'Eglise  no  pouvait  s'appeler  «  devotion  »,  mais  «  im- 
piete  »  ;  le  pape,  en  favorisant  de  tels  sentiments,  parai- 
trait  confirmer  1'erreur;  1'intention  d'Albert  sans  nul  doute 
6tait  bonne ;  mais  celle  de  ses  sujets  £tait  perverse  ;  et  leur 
accorder  le  calice  serait  donner  lieu  a  de  nouvelles  exigen 
ces  et  consommer  leur  perte.  L'archeveque  cita  I'exemple 
de  la  concession  faite  jadis  a  la  Boheme  et  conclut  que  les 
consequences  de  la  nouvelle  seraient  pires  encore.  Le  cardi 
nal  d'Augsbourg  lui  ayant  objecte  que  le  refus  causerait  la 
defection  d'un  grand  nombre  de  catholiques,  il  repliqua  que 
le  calice  ne  retiendrait  pas  dans  1'Eglise  des  ames  si  chan- 
celantes,  que,  tout  en  s'appuyant  sur  un  principe  specieux 
et  en  apparence  confirme  par  Pautorite  de  1'Eglise  primi 
tive,  on  courait  a  Pabimo 3,  et  qu'il  etait  preferable  de  laisser 
perir  ceux  qu'entrainait  leur  volonte  corrompue,  plulot  que 
d'introduire,  a  cause  de  leur  insoumission,  des  nouveautes 
facheuses  dans  1'Eglise  :  «  Pereat  mundus  et  pereant  qui 


1.  Ce  meme  jour,  le  cardinal  d'Augsbourg  ecrivait  a  Ganisius  (Brauns- 
herger,   op.  cit.,  IV,  31)  qu'il  croyait  que  le  pape  ne  concederait  rien  au 
Bavarois. 

2.  En  Sardaigne.  L'archeveque  etait  repute  fort  instruit  dans  les  scien 
ces  religieuses. 

3.  Ceci  visait  clirectement  les  ambassadeurs  bavarois. 
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salvari  nolunt1  »;  si  le  concile  insinuait  qua  le  pape  pou- 
vait  accorder  la  communion  sous  les  deux  especes  aux  pays 
capables  d'en  profiler,  celte  condition  ne  se  r^aliserait  ja- 
mais,  et  Sa  Saintete  ne  pourrait  ainsi,  ni  ne  devrait  faire 
une  concession  qui  servirait  plus  a  la  ruine  de  1'Eg-lise  qu'a 
son  Edification.  Les  ambassadeurs  n'avaient  aucune  mission 
pour  discuter  avec  les  6veques,  ce  qu'ils  jugeaienl  d'ailleurs 
dangereux  et  sans  profit ;  ils  repondirent  done  peu  de  chose 
a  1'archeveque  de  Sassari  ;  mais  ils  insislerent  avec  plus  de 
force  pour  obtenir  une  audience  du  pape.  Ils  ne  1'eurent 
que  le  8  f6vrier. 

Ils  y  demanderent  une  r£ponse  ferme  et  sans  nouveau 
delai.  Mais  ils  n'obtinrent  rien  de  plus  que  la  premiere  fois. 
Pie  IV  supplia  qu'on  lui  laissat  le  temps  suffisant  pour  pren- 
dre  conseil,  et  protesta  de  vouloir  contenter  le  due,  salva 
conscientia  et  animo.  N'avait-il  pas  et6  d'avis  d'accorder  le 
calice  a  1'Allemagne,  des  le  conclave  ?  II  n'avait  pas  chang6 
d'opinion  :  mais  si  le  concile  lui  avait  reinis  la  concession, 
les  Frangais2  et  d'autres  nations  la  voulaient  tenir  du  con 
cile  3 ;  1'empereur  ayant  de  nouveau  port6  1'affaire  a  Trente, 
il  devait  lui-meme  s'en  rapporter  aux  Peres;  si  ceux-ci  la 
lui  renvoyaient,  il  ferait  ce  que  lui  inspirerait  le  Saint-Es- 
prit,  pour  la  plus  grande  satisfaction  d'Albert  4.  Comme 


1.  C'etait,  sous   une  autre   forme,  le  mot  de  1'eveque  de  la  Cava,  aux 
concile  de  Trente.  Voir  plus  haut,  p.  305. 

2.  «  Domandono  pero   [gli  oralori  francesi]  la  communione  sub  utraque 
specie  »,  ecrit,  de   Trente,  1'archeveque   de  Zara,  le  4  Janvier   1563.  (Ba- 
luze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  283).  Psaume  le  dit  egalement  en  son  Diaire, 
a  la   date  du   5  Janvier.  (Le   Plat,   op.   cit.,  VII,  109;    edit.    Merkle,  op. 
cit.,  II,  814).  II  ajoute  qne  les  ambassadeurs    demanderent   anssi  qu'on 
chantat  les  psaumes  en  frangais.  Oet  article  du  calice  est  le  1S«  des  de- 
mandes  presentees  aux  legats  par  les  ambassadeurs  frangais,  le  2  Jan 
vier  1563.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  638.  Voir  plus  bas,  p.  318,  n.  3. 

3.  Des  le  debut,  on  s'etait  attendu  a  cette  reponse.  Pr.  d'Arco  ecrit  le 
13  Janvier   (Staalsarchiv  de  Vienne,   Romcorrespondenz,  Fasc.  19,  fol.  18, 
aut.):   «    L'imbasciatori   del   sr  duca  di  Baviera   hanno  fatto  la  sua  di- 
manda  a  S.  S1*,  la  quale  fin  adesso  non  gl'ha  dato  risposta  risoluta,  ma 
si  crede  che  gli  rimetteri  con  gli  altri  che  dimandano  la  communione 
sub  utraque  ». 

4.  Rapport  de  Viehauser  deja    cite;  lettre  de  Borromee  aux  legats  du 
10  fevrier  (Susta.III,  2i2) ;  et  lettre  de  Prospero  d'Arco  a  T'empereur,  10  fe- 
vrier  1563  (Staalsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  19,  fol.  53,  autog. 
Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  441).  Dans  cette  lettre  Pr.  d'Arco  disait :  «  Gli  inbas- 
ciatori  del  sr  duca  di  Baviera  lianno  bavuto  risposta,  et  [S.  S'*]  ha  detto 
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Viehauser  r6pliquait  que  le  due  ne  pourrait  altendre  les  au- 
tres  princes,  ni  la  (in  du  concile,  et  qu'une  decision  e"tait 
ne"eessaire  pour  le  temps  des  Paques,  lo  pape  lui  Jaissa  es- 
pt^rer  que  peut-etre  a  cette  £poque  1'afTaire  serait  r6gle"e  J. 
Ceci  determina  Viehauser  a  resler,  et  a  renvoyer  en  Ba- 
viere  sun  collegue,  qui  informerait  Albert  de  tout  ce  qui 
s'e"tait  passe"  2.  Olto  de  Schwarzeriberg  pail  it  Je  27  f^vrier3, 
porleur  d'uu  bref,  ou  le  pape  donnait  au  due  de  bonnes  pa 
roles  et  1'exhortait  a  rosier  ferine  dans  la  religion 4.  Viehau- 

loro  che  molto  bene  conosce  ch'alcuni  nationi  non  possono  essere  rite- 
nuti  in  obeilientia  della  Sede  Apostolica,  se  non  con  la  romnmnione  del 
cahce,  et  che  fu  di  questa  opinione  ancora,  quando  era  caiMinale  in  con- 
clavi,  se  beue  qnesta  sua  santa  intentions  fu  interpretata  malignamente 
da  qualch'uuo.  Hora  havendo  il  concilio  in  essere,  se  ben  gli  era  stata 
rimessa  questa  determinations,  non  dimeno  voleva  de  nuovo  sciiverne  a 
Trento,  et  tanto  piii  quanto  V.  W1  per  i  suoi  inbasciatori  haveva  di 
nuovo  fatto  instansa  appresso  alii  le^ati  d'baverla  ;  alii  quali  scrive- 
rclibe  che  vedessino  di  determinarla  ;  et  quando  essi  havessino  di  nuovo 
riini'ssa  la  causa  qua,  alhora  penserebbe  che  lo  Spiritu  Sanio  lo  inspi- 
rerebbe  a  fare  qualche  cosa  che  fusse  in  gratia  de  tutti.  et  a  coinpia- 
cenza  del  dnca  ioro  signore  ».  Gusano  ecrivait,  trois  jours  plus  lard  : 
«  II  cardinale  d'Augusta  questa  sera  m'  ha  detto  ch'  il  Papa  ha  data 
quasi  che  ferma  intentione  all'  arnbasciatore  del  sr  duca  di  Baviera, 
perche  anco  Francesi  et  altre  nationi  domandano  la  communione  sub 
utraque  specie,  di  rimitter  al  concilio  che  guidichi  se  e  a  proposito  di 
concederla;  et  in  evento  che  di  nuovo  glie  la  rimettano  a  lui,  che  fara 
tal  risolutione  che  sodisfara  S.  Alteza  et  altre  nationi,  non  li  parendo 
che  per  questo  articulo  s'habbia  da  lasciare  perdere  tanti  popoli  che  la 
domandano  ».  Cusano  i  Maximilien,  13  fevrier  1563.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  19,  fol.  99,  orig. 

1.  Quant  a  1'ordination  de  gens  maries  pour  certaines  fonctions  sacer- 
dotales.  Pie  IV  consulta  les  legats.  Borromee  aux  legats,  10  fevrier  1563. 
Ambroisienne,  I.  141  inf.,  fol.  245,  orig.  &usta,  op.  cit.,  Ill,  222. 

2.  Le    Landlag    approchait,   et  Albert    avail   besoin    d'etre  renseigne 
d'une  fa?.on  complete  sur  lea  negociations  de  Rome. 

3.  Otto  ne  put   obtenir  son  audience  de  conge   que  le  25  fevrier.  Sa 
resolution  etait  deja,  connue.  Pr.  d'Arco  1'annonce  a  1'empereur,  dans  sa 
lettre  du  20  fevrier  {Staatsarchiv  de  Vienne,   Romcorrespondenz,  Fasc.  19, 
fol.  64,  autog  );  et  des  le  13  (ibid.,  fol.  58,  autog.)  il  dit  que  1'ambassadeur 
demande  au  pape  son  conge. 

4.  Ce  bref  est  du  27  fevrier  1563  (Appendice).  o  Hoggi,  ecrit  Gusano  4 
Maximilien  le  27  fevrier  (Staalsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc. 
19,  fol.  133,  orig.),  «  uno  delli  amb"  del  sor  duca  di  Baviera  si  e  partito 
per  andar  a  trovare  S.  Altezza,  per  dargli  conto  della  buona  mente  del 
Papa,  il  quale  promette,  se  il  concilio  non   risolvera  altro  sopra  le  sue 
pettitioni,  che  rimettendoli  la  cosa  a  S.  S11  che  non  mancara  di  dargli 
ogni  sodisfattione  che  potra   ».  Le  cardinal  de  Trente  remit,  le   meme 
jour,  &  1'ambassadeur  une  lettre    pour  Albert  (Appendice)  ;   il  y  louait 
les  bons  offices  de  Schwarzenbfrg,  et  il  encourageait  le   due,  qu'il  ap- 
pelait  1'Atlas  de  1'Allemagne,  a,  soutenir  vigoureusement  la  lutte  centre 
tout  empietement  de  1'heresie. 

Deux  semaines  plus  tard,  le  pape  faisait  esperer  au  due  que  Morone, 
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ser  voulait  a  tout  prix  aboutir  a  un  resultat.  Mais,  pendant 
plus  d'un  mois,  il  ne  put  voir  Pie  IV:  la  mort,  a  Trente,  de 
Mantoue  et  de  Seripando,  le  choix  do  leurs  remplagants  J, 
absorb6rent  le  pape.  Certaines  gens  dependant  de  la  Curie 
chercherenl,  durant  ce  temps,  a  decourager  la  perseve 
rance  de  I'ambassadeur  ;  mais  lui,  profitant  des  bruits  qui 
comrnenc,aient  a  courir  sue  1'agitation  de  la  Baviere,  r6- 
pliquait  que  la  situalion  etait  bieti  plus  grave  qu'on  ne  so 
1'iinaginait  a  Rome  et  qu'il  fallait  craindre  un  soulevement 
general  de  toute  1'Allemagne  du  Sud  2. 


en  se  rendant  a  la  cour  d'Innsbruck,  ou  se  trouverait  peut-etre  Albert 
lui-meme  (Gornmendone  aux  legats,  3  fevrier  1363.  Archives  Vaticanes, 
Concilia  30,  fol.  23,  orig.),  examinerait  une  question  commune  &  I'empe- 
reur  et  au  due.  11  se  dis;tit  tres  desireux  de  1'aider  a  retenir  ses  sujets 
dans  1'unite  de  la  foi :  «  Nobilitatis  Tuae  desideria  serenissimi  Impera- 
toris  elect!  dosi  leriis  et  postulatis  congruentia,  ejusmodi  quidem  sunt 
ut  nulla  pravior  nee  difficilior  deliberatio  incidere  posse  videatur.  Nam 
cum  res  ipsae  per  se  arduae  sunt,  turn  etiam,  ut  pro  tua  prudentia  intel- 
ligis,  ad  exemplum  pertinent.  Tauto  tamen  tenemur  studio,  sicut  pasto 
rale  officium  postulat,  catholieorum  reliquias  in  istis  partibus  conser- 
vandi,  atque  etiam  si  quos  poterimus  ex  iis  qui  ab  Ecclesia  recesserunt, 
ad  unitatem  Ecclesiae,  divino  juvante  gratia,  redeundi,  ut  propenso 
animo  simus  ad  ea  quae,  salvo  Dei  honore  et  Sedis  Apostolicae  dignitate, 
concedere  licebit.  Itaque  de  venerabilium  fratrum  nostrorum  consilio 
constituimus  mittere  in  istas  partes  nostrum  et  Sedis  Apostolicae  de  la- 
tere  legatum,  venerabilem  fratrem  Joannem  episcopum  Praenestinum 
sanctae  Romanae  Ecclesiae  cardinalem  Moronum,  virum  ea  erga  Deum 
pietate  praeditum  eaque  erga  nationem  Germanicam  voluntate,  quam 
nosti,  Tuaeque  Nobilitatis  admodum  studiosum.  Ex  eo  mandata  ac  men- 
tern  nostram  commodius  cognosces  turn  de  eis  rebus  de  quibus  nobiscum 
egisti,  turn  de  aliis  quae  istius  inclytae  nationis  quieti  et  saluti  condu- 
cere  videbuntur  >.  Bref  du  11  mars  1563.  Hausarchiv  de  Munich,  Kasten  V, 
Lade  2,  n°  12U6,  original  sur  parchemin. 

1.  Geux-ci   furent  Morone   et  Navagero.  (Gf.   ma  Legation  de  Morone, 
p.  XXXI  et  suiv.)  Viehauser  les  visita  et  en  rec.ut  de  bonnes  paroles,  au 
cas  ou  1'affaire  reviendrait  au  concile. 

2.  Des  avvisi  d'Allemagne,  du  20   mars,  apprirent  en  effet  que  les  Ba- 
varois  s'agitaient  et  feraient  probablement  cause  commune  avee  les  su 
jets  revoltes  de  1'archeveque  de  Salzbourg,  lesquels  voulaient  de  gre  ou 
de  force   communier  sous  les   deux  especes.  «  Ghe  li   populi    di  Baviera 
sono  commossi  gravemente  contra  il  duca,  per  conto  de  la  religione,  et 
che  si  dubita    molto  ne  non  facino  qualche   notabile   rebelione...  Ghe  li 
sudditi    del'  arcivescovato  di  Salzburg    sono  in   gran  pratica   di  volcre 
havere  o  per  forza  o  per  amore  la  communione  sub  utraque  con  gli  altri 
articoli;  qual  cosa  il  moderno  arcivescovo  ha  constantemente  recusato, 
et  non  e  senza  gran  periculo  che  li  suoi  si  ribellino,  facendo  collegatione 
con  li  tumultuanti  di  Baviera  ».  (Simancas,  Estado,  legajo  895,  fol.  141.) 
Luna  constate  lui-meme  que  les  Bavarois  vont  demander,  dans  les  pays 
voisins,  la  communion  sous  les  deux  especes  et  qu'ils  veulent  embrasser 
la  confession  d'Augsbourg,  si  on  h.  leur   refuse.  (Le  comte  de  Luna  a 
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Enfin,  lo  5  avril,  Pie  IV  lui  donna  audience  J.  «  Pourquoi 
le  due  ne  demande-t-il  pas  lo  calice  au  concile,  a  1'exemple 
de  Pempereur  2  et  du  roi  de  France  3  ?  Malgr6  le  d6cret  du 

Philippe  II,  11  mars  1563.  Documentos  ineditos,i.  XGVIII,  p.  20).  Et  Alhizzi 
ecrivait,  de  Vienne,  au  due  de  Florence,  le  15  mars  1563  (Archives  d'Etat 
dft  Florence,  Archivio  Mediceo  4324,  fol.  130,  orig.):  «  che  11  duca  di  Ba- 
viera  liaveva  fatto  scriver'  a  S.  S11  che  si  concedisse  alii  suo  popoli  la 
communione  sub  utraque,  et  havendo  lor'concesso  el  di  poi  negalo  per 
haverlo  usato  con  troppa  licentia,  si  erano  partiti  molti  de  suoi  con  la 
famiglia  ad  habitar'  in  Ratisbona  ».  Gf.  Rescrit  imperial,  26  mars  1S63, 
a  1'Appcndice  ;  Goetz,  op.  cit.,  p.  259-261. 

1.  Ce  fut  ovidemment  sur  les  instances  du  cardinal  d'Augsbourg,  alors 
a  la  cour  imporiale  d'lnnsbrnck,  qui  ecrivit  le  21  mars  au  cardinal  Bor 
romee   (Appendice),  pour    remontrer    cotnbien   1'ambassadeur    bavarois 
trouvait  etrange  de  rester  si  longtemps  sans  reponse  et  sans  audience. 

Le  recit  de  cette  audience  se  trouve  non  seulement  dans  le  Rapport  de 
Viehauser,  mais  aussi  dans  sa  lettre  du  6  avril  1563  qui  contient  beau- 
coup  de  details,  neichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Trid.  VI,  fol.  9. 

Pie  IV  avait  profile  de  1'intervalle,  pour  consulter  les  legats  sur  ce 
qu'il  fallait  repondre  a  1'ambassadeur,  car  il  etait  assez  embarrasse. 
(Borromee  aux  legats,  10  fevrier  1563.  Susta,  III,  224.  Cf.  letlre  des 
legats  a  Borromee,  du  18  fevrier.  Ibid  p.  231).  Les  legats  prirent  1'avis 
dcs  evequcs  de  Lanciano  et  de  Modene,  des  theologiens  Soto  et  Sal- 
meron  (les  legats  a  Borromee,  19  fevrier  1563  ;  ibid.,  Ill,  232),  et  1'en- 
voyerent,  le  19  fevrier.  (Get  avis  des  quatre  canonistes,  aussi  long  qua 
theologique,  se  trouve  dans  le  Concilia  151,  II,  fol.  272  v°  des  Archives 
Vaticanes).  Comme  on  concluait  a  la  negative,  le  pape  se  decida  £  elu- 
der  de  son  mieux  les  demandes  des  Bavarois.  (Borromee  aux  legats, 
25  fevrier  1563.  Susta,  op.  cil.,  Ill,  244.) 

2.  Cf.  p.  358  et  n.  7.  Les  ambassadeurs  imperiaux.reprenant  leur  pro- 
jet,   s'etaient  efforces  d'obtenir  1'assenliment  des  Espagnols.  (Visconti  a 
Borromee,  16  mars  1563.  Archives  Valicanes,  Concilia  56,  fol.  159;  Biblio- 
theque    Nationale,    ms.    1145,  fol.  24;  edit.    d'Aymon,   1719,   t.  I,  p.  136; 
Baluze-Mansi,  Miscellanea,  III,  451.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VII,  |  73;  Palla- 
vicini,  op.  cit.,  liv.  XX,  ch.  9,  n°  11).  Et  ^  Rome,  on  pensait  que  1'empe- 
reur  desirait  venir  a  Trente,  afin  d'y  obtenir  du  concile   la  communion 
sous  les   deux  especes  et  le  mariage  des  pretres.  (Borromee  a  Crivello, 
6  avril  1563  Archives  Vaticanes,  Nunziatura  de  Espagna  39,  fol.  89.  Siman- 
cas,  Estado  894,  fol.   4-S  co^ie   castillanp,   sans  date   ni   adresse.  Affaires 
(itrangeres,  Memoir es  et  documents.  Espagne,  n°  293,  fol.  87.  Susta,  op.  cit., 
Ill,    543).  Ge    meme  mois    d'avril,   Draskovic   faisait   aupres  des  legats 
«  tres  grande  instance,  aiin  d'obtenir  la  communion  utraquiste  pour  les 
sujets  de  1'empereur  i.  (Les  legats  a  Borromee,  12  avril  1563.  Susta,  op. 
cit.,  Ill,   294).  Et  le  21   mai,   les  ambassadeurs  imperiaux   demandent  a 
Ferdinand  1'envoi  a  Trente  de  prelats  allemands,  pour  que  leur  demands 
du  calice  soil  efflcace.    Slaatsarchiv  de  Vienne,  Religiomacien,  X,  orig. ; 
Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  491,  cop.  cont.  Sickel,  op.  cit.,  p.  511. 

3.  Gf.  p.  375  et  n.  2.  Le    4   fevrier,  les  ambassadeurs  frangais  avaient 
prie  instamment  les  legats  de  proposer*  les  articles  que  nous  leur  avons 
presentez  de  la  parl   du  roi  »  (Lanssac  a  de  Lisle,  4  fevrier  1563.  J.  Gil- 
lot,  op.  cit.,  edit.  1654,  p.  385.  Le  Plat,  op.  cit.,  V,  673.  Cf.  Sarpi,  op.  cit., 
liv.  VII,  |  5S;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XX,  ch.  1)  ;  et  parmi  ces  articles 
il  y  avait  la  communion  sous  les  deux  especes.  A  1'arrivee  de  Birague, 
Draskovi6   ecrit,   de   Trente,  a  Maximilien,  le  1"  juin   1363  (Staatsarchiv 
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18  seplembre,  le  pape  ne  saurait  rien  decider  «.  »  Telles 
furent  les  paroles  qui  accueillirent  Viehauser.  Celui-ci 
replijua  que  son  maitre  n'avait  fait  que  suivre  la  voie 
indiquee  par  le  concile  lui-meme  et  ne  pouvait  avoir  d'arn- 
bassadeur  a  Trente,  a  cause  de  la  controverse  avec  les 
Suisses  pour  la  pre"seance  3.  Pie  IV  conseilla  quelque  ac- 
commodement  pour  celte  controverse3 ;  quant  a  la  question 
principale,  il  se  de"clara  incapable  de  lu  resoudre  seul  et 
uiilernent,  maintenant  qu'Imperiaux  et  Frangais  recla- 
maient  le  calice  du  concile  ct  que  Philippe  II  s'y  opposait 
detoutes  ses  forces  4 ;  il  lui  faudrait  done  renvoyer  1'affaire 
a  Trente  *. 


de  Vienne,  Religionsacten,  XI,  orig.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii 
Tridentini,  VI,  fol.  26,  cop.  cont) :  «  Publico  quodam  rumore  fertur  eum 
[Biragum]  petiturum  calicis  concessioner!)  ».  Gf.  Susta,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  93,  222,  347,  37G,  400,  453,  493.  Lorraine  estimait  que  le  calice,  neces- 
saire  a  1'Allemagne  et  &  la  France  pour  y  conserver  le  peuple  dans  la 
religion,  ne  pouvait  etre  obtenu  du  pape,  a  cause  des  cardinaux  qui  y 
etaient  tres  opposes,  qu'il  fallait  done  le  demander  au  concile.  (Rinaldi, 
op.  cit.,  ad  arm.,  1363,  n°  42.  Gf.  Susta,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  563).  Cependant 
les  Francais,  pensait-on,  allaient  egalement  s'adresser  A  Rome.  Borro- 
mee  dit  Mantoue,  le  11  fevrier  1563  (Archives  Vaticanes,  Concilia  55, 
fol.  48) :  <  Hieri  arrivo  qui  Mons.  di  Lansach;  s'e  pero  lasciato  intendere 
da  qualch'uno  di  supplicar  S.  Sli  che  conceda  a  quella  natione  la  com- 
munione  sub  utraque  ».  Et  en  aout  de  la  meme  annee,  Milledone  con- 
signe  en  son  Diaire  :  «  Sur  ces  entrefaites,  la  reine  de  France  ecrivit  au 
cardinal  de  Lorraine,  pour  lui  donner  1'avis  de  se  rendre  a  Rome...  Elle 
lui  recommandait  de  demander  a  Sa  Saintete  la  communion  sub  utraque 
specie.  »  Baschet,  op.  cit.,  p.  151.  Gf.  Susta,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  193. 

1.  Le  cardinal  d'Augsbourg  avait  recemment  conseille  au  pape  de  refu 
ser  aux   Bavarois    le    calice,  s'appuyant  sur   sa  connaissance   du  pays. 
Appendice. 

2.  Gf.  p.  223,  242,  n.  3,  288,  n.  4,  290,  n.  3,  382,  n.  5. 

3.  Les  ambassadeurs  suisses  et  bavarois,  par  exemple,  n'assisteraient 
pas  ensemble  aux  seances :  ce  que  Viehauser  refusa  categoriquement. 

4.  Cf    p.  361  et  suiv.  Philippe  II  est  tres  inquiet  de  ces  instances  impi- 
riales  et  franchises  qui  peuvent  porter  le  pape  a  remettre  aux  Peres  la 
concession.  Philippe  a  Don  Luis  de  Avila,  9  juin  1563.  Simancas,  Estado, 
leg.  894,  fol.  101  min.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents,  Espayne, 
n°  293,  fol.  141.  Dollinger,  Beitriige,  I,  524.   Maureubrecher,  Archivalische 
Beitriige  :ur  Geschichte  des  Jahres  1363,  p.  28. 

5.  Peu  de  jours  avant,  il  avait  promis  a  Pr.  d'Arco  de  renvoyer  au  con 
cile  la  concession  du  calice,  puisque  c'etait  le  desir  imperial,  et  que  si  on 
la  lui  remettait  de  nouveau,  il  satisferait  Ferdinand.  (Prospero  d'Arco  a 
1'empereur,    23    mars    1563.    Staatsarchiu    de  Vienne,    Romcorrespondenz, 
Fasc.  19,  fol.  113,  orig.  regu  le  27  mars).  Sickel,  op.  cit.,  p.  471.  En  mai, 
il  est  question,  a  la  cour  espagnole,  des  instances  nouvelles   faites  par 
1'empereur,  les  Francais  et  la  Baviere,  et    1'on  se  demande  quelle   con- 
duite   tenir.  «  Sumario  de  los  puntos  que  el  nuncio  de  S.  Sd  ha  tratado 
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reste  sans  Quelques  jours  plus  lard  ',  Viehauser  recevait  d'Albert 
de  nuuvellcs  instructions  en  reponse  aux  difficultes  soule- 
vees  par  la  Curie  et,  le  15  avril,  il  en  communiquait  la 
substance  au  pape.  Le  due,  exposa  1'ambassadeur,  s'e"tonne 
fort  quo  Sa  Saintete.  pretextant  la  diversite  des  demandes 
et  la  difficult^  de  1'affaire,  la  remelte  de  nouveau  au  con- 
cile.  alors  que  tout  retard  cnmpromet  le  salut  do  tant  d'a- 
mes  faiblcs  et  vacillantes  ;  cependant  il  defere  a  la  volont6 
du  pape,  1'assurant  qu'il  n'a  pas  agi  de  son  propre  mouve- 
inent,  mais  sur  1'instance  pressante  de  ses  sujets,  dont  il  n'a 
pu  mepriser  les  gemissemenls  et  les  plaintes  ;  la  situation 
est  menaQante,  s'il  arrive  des  6v6nements  regrettables,  il 
en  rejelle  toute  la  responsabilite  et  demande  ce  qu'il  doit 
faire,  en  attendant  la  determination  du  concile.  Pie  IV  re- 
pondit  que,  pour  les  raisuns  dejk  dites.  il  no  pouvait  tran- 
cher  la  question  du  calice,  mais  qu'il  la  recommanderait 
instamment  aux  16gats,  pour  lesquels  il  donnerait  une 
leltre  a  Viehauser  2.  Quanl  a  la  menace  d6guisee  d'Albert, 
il  se  contenta  d'expriraer  1'espoir  que  le  due  resterait  tou- 
jours  fidcle  a  1'Eglise,  dont  il  e"tait  en  Allemagne  un  des 
plus  fermes  appuis.  Dans  un  bref  pour  Albert  V  qu'il  remit 
a  1'ambassadeur,  le  20  avril3,  il  dit  encore  son  regret  de  ne 
pouvoir,  pour  le  moment,  le  satisfaire,  et  il  1'encourageait 
a  maintenir  son  duche  dans  la  religion  4. 

C'est  ainsi  que  Viehauser  prit  conge  du  pape.  Le  ler  mai, 
il  partait  de  Rome,  non  sans  avoir  rcru  des  faveurs  per- 


con  S.  MJ  en  Madrid  a  19  de  Mayo  15G3  ».  Simancas,  Eslaclo,  leg.  894, 
fol.  93,  cop.  cont.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne, 
n°  293,  fol.  113. 

1.  Le  10  avril. 

2.  Cette  lettre   qui    remettait   aux   Peres  la  question   du  calice,  est  du 
18  avril.  (Appendice).  Quand  on  la  lui  remit,  Viehauser  s'apercut  qu'elle 
n'etait  pas  du  pape,  mais  du  cardinal  Borromee. 

3.  Appendice. 

4.  Pie IV  continuait  i  faire  esperer  qu'il  contenterait  le  due,  si  le  concile 
ne  determiriait  rien  de  nouveau.  Cusano  ecrit,  en  effet,  a  Maximi'.ien  le 
lor  mai  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  20,  fol.  1,  autog.) 
que   Viehauser  t  fu  espedito  a  parole,  come  il  primo,  che  S.  St4  haveva 
rimesso  al  concilio  di  Trento  la  concessione  della  communione  sub  utra- 
que  spetie  et  se,  finite  il  concilio,  non  haveria  determinate    sopra  di  cio 
quanto  S.  Altezza  ricerca  per  li  suoi  populi,  che  in  tal  caso  non  man- 
cara  di  far  cosa  die  la  restara  sodisfatta  della  Sedia  Apostolica  ». 
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sonnelles1;  et  il  arrivait  a  Trente,  le  1G  du  meme  mois  2. 
II  avail  ordre  de  presenter  sa  requete  au  concile.  Morone, 
qui  avail  remplace  le  cardinal  de  Manloue  comme  president 
de  I'assemblee,  Ten  dissuada  3  :  ce  que  le  due  presentait 
comme  une  necessite  offenserait  les  oreilles  des  Peres  el  pro- 
voquerail  un  refus.  L'ambassadeur  dul  se  conlenter  d'ex- 
poser  aux  16gats  la  deinande  instante  d'Albert.  Morone, 
apres  avoir  fail  1'eloge  du  prince,  r6pondit,  au  nom  de  ses 
collegues,  que,  selon  la  recommandalion  du  pape,  il  soumel- 
Irail  1'atfaire  aux  Peres,  «  a  la  premiere  occasion  favora 
ble  »  ;  mais  le  due  ne  devail  admetlre  en  aucune  facon  les 
demandes  mal  fondees  de  ses  sujels,  lesquels  desiraienl 
moins  le  calico  que  la  confession  d'Augsbourg;  d'apres  des 
renseignements  ccrlains  4,  Alberl,  dans  le  dernier  Landtag, 
avail  prornis  le  calice  pour  la  Saint-Jean,  si  les  Peres  nc 
1'avaienl  deja  octroy6,  «  voulant  ainsi  conc6der  de  sa  propre 
aulorite  ce  qui  releve  du  concilo».  Viehauser,  qui  ne  savait 
pas  ce  <jui  s'etail  pass6  au  Landtag,  excusa  le  due  de  son 
miijux,  pria  les  legats  de  lui  ecrire  el  de  prometlre  que  la 
concession  scrail  au  plus  lot  discutee  par  les  Peres.  Le 
24  mai,  il  quitlait  Trenle,  pour  rendre  compte  au  prince  de 


1.  Son  collegue  aussi  avait  eu  quelques  presents.  Par  1&  on  esperait  les 
rendre  tous  les  deux  favorables  a  la  Curie.  Borromee  ecrira,  en  effet,  a 
Morone, le  19  mai  (Archives  Vaticanes,  Concilia  31,  n°  236,  min. ;  Concilia  55, 
fol.  192  v°,  lettre   chiffree)  :  «   Avvisandola  che  li  dui  ambasciatori,  che 
sono   stati  qui  per  il  detto  duca,  si    sono  parliti  molto  satisfatti  et  con 
tent!  di   Sua   Santita,    et   particularmente    quest'   ultimo,   al   quale  Sua 
Santita  ha  assi  gnata  una  provisione  di  200    scudi   1'anno,  et  gli  ha  dato 
la  prima  annata  anticipata,  oltre  molti  altrifavori  fattogli  (sic),  di  inodo 
che  ci  promettemo  da  lui  ogni  buon  officio.  Et  sia  a  S.  V.  Ill""1  per  av- 
viso  in  secreto,  et  per  advertimento  di  chi  andera,  di  dover  far  ricapito 
et  capitale  de   li  detti   dui  ambasciatori   et  valersi  de  I'opera  loro  ap- 
presso  a  quel  principe.  » 

2.  Pr.  d'Arco  ecrivait  des  le  2S  avril  (Staatsarchiv  do  Vienne,  Romcorres- 
pondenz,  Fasc.  19,  fol.  157,  orig.)  :  «  L'imbasciator  dfil  sr  duca  di  Baviera 
6  parti  to  per  Trento    et    porta  seco   lettere   di  S.  Sli  alii  legati,  percho 
proponghino   le  dimande  del  detto  sr  duca  ».  Selon  Cusano,  Viehauser 
serait  parti,  le  jeudi  29  avril.  (Cusano  a  Maximilien.  Ibid.,  Fasc.  20,  fol.  1, 
orig.) 

3.  Viehauser  dut  attendre  que  Morone  revint  d'Innsbruck,  oil  il  avail 
eta  visiterl'empereur.  VoirG.  Constant,  la  legation  de  Morone,  p.  XXXVIII 
et  suiv.,  XLVII  et  suiv.,  31  et  suiv. 

4.  Morone  les  tenait  de  Staphylus,  que  le  due  de  Baviere  avait  charge 
de  justifier  sa  conduite  aupres  de  Morone.  Morone  £  Borromee,  10-13  mars 
1563.  Steiuherz,  op.  tit.,  Ill,  289.  Voir  plus  bas,  p.  394. 
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sa  mission  J.  En  passant  a  la  cour  imperiale  d'Innsbruck, 
il  y  manifesta  son  rn6eonten>ement  :  le  pape  avail  cu  peu 
d'egards  pour  son  rnailre2,  et  les  16gats  ne  lui  avaient  pas 
donne  le  plus  16ger  espoir  3. 

Quel  espoir  lui  auraient-ils  donne  ?  Le  concile  n'avait 
memo  pas  les  pouvoirs  suffisants  pour  trailer  1'affaire  une 
seconde  fois4.  Et  les  eiit-il,  Albert  n'avait  aucun  moyen  d'y 
soutenir  ses  pretentions,  maintenant  qu'il  en  avail  retire 
son  ambassadeur  5. 


1.  Avant  son  depart,  il  fit  visile  a  Brus,  1'ambassadeur  imperial,  pour 
lui  dire  oil  en   etait  1'affaire  :  «  Hesterna  die...  venit   ad  me  Pragensem 
Illmi  clucis  Bavariae  orator,  qui  Romam  erat  missus,  et  significavit  mihi 
petiti  a  suo  duce  calicis  negotium  a  Smo  D.  N.  ad  D,°0<  legates  esse  reinis- 
sum,  deque  ea   re  se  ejus  S"s  literas  ipsis   D.  legatis  atlulisse,  qui,  per- 
lectis  literis,  promiserunt  se  Sroi  Pontificis  voluntatem  Patribus   patefa- 
cere  et  negotium  istud  proponere  velle  per  primam  occasionem,  hoc  est, 
post    finitas    has    in    quibus  versamur    sententias.   Hoc    dato   responso, 
praedictum  oratorem  dimiserunt,  qui  hodie  discessurus  est  ».  Brus,  Thun 
et  Draskovic  a  Ferdinand  I",  23  mai  1563.  (Slaalsarchiv  de  Vienne,  Reli- 
gionsacten,  X,  orig.  Hofbitiliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  500  v°.  Gf.  Sic- 
kel,  op.  cit.,  p.  515. 

2.  II  lui  reproche  meme  de  ne  lui  avoir  pas  donne  de  bref  pour  Albert. 
Celui  du  20  avril  (voir  plus   haul,  p.  380)  lui  avait  ete   cependant  remis 
quelques  jours,  avant  son  depart  de  Rome. 

3.  Delfino    aux  legals,    28  mai   1563.    Archives    Vaticanes,    Cuncilio  30, 
n°  93,  orig.  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  294. 

4.  Les  legats  ecrivent  en  effet,  le  20  mai,  a  Borromee   (Archives  Yati- 
canes,  Concilio  61,   fol.  121),  orig.,   et   Concilia  26,  fol.  65  miu.  ;  Ambroi- 
sienne  I.  133  inf.  fol.  171,  et  D.  206  inf.    fol.    178,  cop.  cont.)  «  E  stato  a 
noi  [Paumgartner]  che  ci  ha  portata  la  lettera  di  V.  Illm»  et  R»m  S.,  et  ri 
ha  lungamente  parlato  della  remissione  che  N.  S.  ha  fatta  di  nuovo  in 
noi  et  in  questi  Padri  del  concilio  di  quel  che  di  qui  era  stato  rimesso 
alia  Santita  Sua  pertinente  al  desiderio  di  quel  duca  et  al  bisogno  (si 
come  egli  dice)  de  suoi  popoli  ;  et  havendone  noi  voluto  consiglio,  siamo 
certiflcati  che  non  li  puo  pigliar  qui  questo  assunto,  senza  un  breve  di 
Sua  Beatitudine  che  lo  commetta,  perche  essendo  stata  una  volta  rimessa 
questa  deliberatione  allei  dalla  sinodo,  et   fattosene   un  decreto  in  ses- 
sione,  non  basta  una    semplice   lettera    a   far   che    qui    s'habbia   a   far 
nuova  deliberatione.  Pero,  se  Sua  Santita  vuol  pur  che  qui  si  risolva,  e 
necessario  che   ci  la  rimetta  per  un  breve  inscritto  a   noi  et  alii  Padri 
della  sinodo,  a  fine  che  possiamo  tutti  insieme  pigliarvi  quella  resolu- 
tione  che  piacera  a  Dio  d'inspirarci,  perche  per  la  difficulta  del  Proponen- 
tibus  legatis  noi  havemo  proniesso  a  suo  tempo  et  luego  di  proponere  la 
lor  richiesta.  » 

5.  Paumgartuer  etait  bien  retourne  d  Trente  en    septembre  1562 ;  mais 
(j'avait  ete  pour  entrer  de  nouveau  en  conflit  de  preseance  avec  1'ambas 
sadeur  suisse.  (Gf.  p.  290).  Les  legats,  desirant  que  lui  et  son  rival  s'abs- 
tinssent  de  paraitre  en  congregation,  avant  d'avoir  obteuu  quelque  re- 
ponse  de  Baviere  et  de  Suisse,  Paumgartner  voulut  etre  admis  deux  ou 
trois  fois  seul:  ce  qui  lui  fut  accorde.  (Les  legats  a  Borromee,  9  octobre  1562. 
Archives  Vaticanes,  Concifto  GO,  fol.  4i6,  orig.  Visconli  a  Borromee,  5  octo- 
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A  1'occasion  du  renvoi  au  concilc  de  la  demando  bava- 
roise,  les  representants  de  1'empereur  avaient  pease  qu'il 

bre  1562,  Concilia  56,  fol.  79,  ms.  Borghese  I  411,  fol.  150  v°  ;  Bibliotheque 
Nationale,  ms.  ital.  1143,  fol.  110.  Gf.  lettre  de  Paumgartner  a  Eck.  Rei 
chsarchiv  de  Munich,  Ada  Condlii  Tridenti,  II,  fol.  244  orig.)  Ils  avaient 
propose  deux  choses  :  ou  bien  les  ambassadeurs  ne  viendraient  en  con 
gregation  qu'a  1'appel  dcs  legats,  de  facon  a  ne  pas  s'y  rencontrer  en 
semble ;  ou  bien  celui  des  Suisses  aurait  un  rang  ;i  part,  parmi  les  am- 
bassadeurs  ecclesiastiques  ;  cette  derniere  offre  fut  repoussee  par  les 
Suisses  Us  supplierent  en  meme  temps  Albert  de  considercrle  dommage 
qui  en  resulterait  pour  1'Egtise,  si  les  catholiques  suisses  sedctachaiem  du 
Siege  Apostolique.  (Voir  lour  lettre  du  19  octobre  1562,  p.  290,  n.  3.  Leur 
lettre,  pour  les  Suisses,  adressee  le  meme  jour  a  1'eveque  de  Come,  nonce 
en  Suisse,  estala  Triuulziana  de  Milan,  cod  550,  n°  18,  copie  de  la  main 
d'Olivo,  secretaire  de  Mantoue.)  On  craignait  surtout  de  s'aliener  les 
cantons  suisses,  ce  qui  aurait  ete  «  la  perte  complete  pour  le  Saint-Siege 
de  la  nation  suisse  ».  (Lettre  citee  des  legats  au  due  de  Baviere).  Quel- 
ques  mois  plus  tot  cependant,  le  pape  jugeait  que  si  des  deux  ambassa- 
deurs  1'un  davait  partir,  il  fallait  iiiirux  que  ce  fut  celui  des' Suisses. 
(Borromee  au-x  legats,  22-23  juillet  1362.  Susta,  op.  ell.,  II,  27.  Cf  plus 
haul,  p.  288,  n°  2).  Mais  depuis,  Pie  IV,  selon  Paumgartner  cherchait 
a  se  concilier  ceux-ci,  a  cause  de  son  neveu  Altaemps,  le  nouvel  eveque 
dc  Constance  :  t  Der  Schweitzer  gesanndter  alhier  werde  damit  maisten 
tails  von  dem  Pabst  unnd  Legaten  favorierd,  damit  sein  Nepos  desto 
mehr  platz  zu  Gostnitz  und  sich  der  Gatholischen  Orter  in  Schweiz  sovil 
mehr  getrosten  khiinde.  »  (Paumgartner  a  Simon  Eck,  Trente,  10  novem- 
bre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Condlii  Tridentini,  II,  fol.  2o7,  orig.) 
Les  negociations  avec  les  deux  ambassadeurs  se  poursuivirent  (Paum 
gartner  a  Simon  Eck,  Trente,  22  octobre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Ada  Condlii  Tridentini,  II,  fol.  450,  orig.  Cf.  Diaire  de  Milledonne,  edit. 
Baschet,  p.  112-113.)  Les  legats  s'efl'orgaient  surtont  le  gagner  Paumgart 
ner  (Paumgartner  a  Eck,  3,  6  et  10  novembre  i562.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Ada  Condlii  Tridentini.  II,  fol.  247,  253,  257,  orig.)  et  ils  lui  offrirent  un 
rang  a  part  (Paumgartner  a  Eck,  16  novembre  Iob2.  Ibid  ,  fol.  258,  orig.) ; 
mais  le  Bavarois  trouvait  que  presque  tout  se  reduisait  a  de  bonnes  pa 
roles  (Paumgartner  a  Eck,  22  oetobre  1362.  Reichsarchiu  de  Munich.  Ada 
Condlii  Tridentini,  III,  fol.  430.)  Le  19  novembre,  lui  parvinrent  les  ins 
tructions  ducales.  (Voir  p.  290,  note  3.)  Albert  y  disait,  en  terminant, 
que,  s'il  souffrait  la  moindre  contestation  de  la  part  des  Suisses,  bientot 
toutes  les  villes  libres  d'Allemagne  entreraient  en  dispute  avec  lui,  sur 
la  preseance.  (Gette  derniere  re(lexion,  Paumgartner  1'avait  ecrite  a  Si 
mon  Eck,  le  5  novembre.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Condlii  Tridentini, 
II,  fol.  251,  orig.)  Dans  une  lettre  du  4  novembre  (ibid.,  fol.  266),  Albert 
ordonnait  a  son  ambassadeur  de  ne  pas  entrer  en  discussion  avec  son 
collegue  suisse,  de  ne  lui  donner  aucune  occasion  de  protester  et,  si  les 
legats  n'accordaient  pas  le  rang  reclame,  de  quitter  Trente  sans  retard. 
Le  lendemain  meme  du  jour  oil  il  les  regut,  Paumgartner  communiqua 
aux  legats  ses  instructions,  sans  toutefois  leur  en  donner  la  copie  que 
demandait  Mantoue;  Albert  le  lui  avail  defendu.  (G'est  pourquoi  on  ne 
les  trouve  nulle  part  en  dehors  du  Reichsarchiv  de  Munich).  Les  pour 
parlers  avec  Draskovic,  Hosius,  les  eveqnes  de  Montalcino  et  de  Ga- 
jazzo  n'aboutirent  a  rien.  Paumgartner  reclamait  le  cinquieme  rang,  im- 
mediatement  avant  Fambassadeur  suisse,  tandis  que  les  legats  cherchaient 
a  eviter  toute  declaration  de  preseance.  Ils  connaissaient  cependant  les 
ordres  precis  d' Albert.  «  L'auibasciator  di  Baviera  ha  di  nuovo  havuto 
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serait  peut-etrc  hon  de  proposer  la  leur  de  nouveau  J.  Ce  ne 
fut  point  1'avis  de  Ferdinand2;  ct  les  legats,  qui  avaient  eu 
assez  do  difficult^  avec  1'affaire  du  calicc,  ne  desiraient  pas 
la  voir  reparaitre  3. 

ordino  dal  signer  duca  di  partirsi  di  qua,  mostvando  Sua  Eccelenza  poca 
sodisfattione  che  li  signori  logati  habbiano  in  consideratione  havuto  la 
competenza  seco  dell'ambasciatore  swizero. » (Visconti  a  Borromee,  23  no- 
vembre  15(>2.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  fol.  107  et  Varia  Pohticorum 
n°  28,  fol.  340;  Bibliotheque  Nationale,  ms.  italien  1145,  fol.  147.)  Paum- 
gartner  quitta  Trente,  le  24  novembre.  (Visconti  a  Borromee,  27  novem 
bre  Ij62.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  fol.  108  v° ;  Bibliotheque 
Nationale,  ms.  Hal.  1145,  fol.  119).  Apres  son  depart,  arrivait  le  consen- 
tement  des  Suisses  au  premier  compromis  suggere  par  les  legats.  t  Dopo 
son  giunte  lettere  de'  Svvizeri  a  gli  amb1'  in  risposta,  che  in  questa  dill'e- 
renza  si  contentano  che  in  questa  speditione  hor  1'uno  hor  1'altro  vada 
in  congregatione.  Per6  di  questo  I'amb11"  di  Baviera  non  ha  saputo  cosa 
alcuna.  »  (Lettre  cit6e  de  Visconti,  du  27  novembre.)  Le  1"  decembre,  il 
t''l:iit  a  Landsberg,  oil  habitait  le  chancelier  Simon  Eck,  et  de  la  il  adres- 
sait  au  due  lo  rapport  de  ce  qui  vonait  de  se  passer  entre  lui  et  1'ambas- 
sadeur  suisse.  (Reicksarchiv  cie  Munich,  Ada  Concilii  Trid.,  II,  fol.  262-2G1, 
orig.)  Peu  de  temps  apres,  la  chancellerie  ducale  redigeait  un  expose  ge 
neral  du  conflit  de  preseance  avec  Venise  et  les  Suisses,  motivant  le  rappel 
de  Paumgartner.  (Ibid.,  fol.  272.  Cf.  p.  290,  11.  3,  fin.)  Le  23  decembre, 
Albert  ecrivait  au  cardinal  d'Augsbourg  qu'il  ne  voulait  plus  envoyer 
de  representant  au  concile.  (Ibid.,  fol.  270.  Kruipfler,  op.  oil.,  p.  106.) 
Quelques  mois  plus  tard,  Viehauser  se  plaignit  au  pape  que  Ton  n'eut 
pas  donne  son  rang  a  1'ambassadeur  bavarois,  et  il  le  pria  de  tranche 
le  differend,  promettant  le  retour  immediat  des  representants  d'Albert. 
Pie  IV  repondit  d'une  fagon  evasive  et  il  recommanda  1'union  entre 
catholiques  centre  les  protestants,  au  lieu  de  se  disputer  sur  un  point 
d'honneur.  (Viehauser  au  due  de  Baviere,  10  avril  1563.  Reichsarchiu  de 
Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  VI,  fol.  9,  orig. ;  et  Rapport  de  Viehauser, 
mai-juin  1563.  Appendice).  Voir  sur  cette  lutte  pour  la  preseance,  Meyer, 
Das  Konzil  von  Trient  und  die  Gegerenformalion  in  der  Schweiz,  1901,  t.  I,  p.  61 
et  suiv.  Susta,  op.  cit.,  t  III,  p.  20,  2o,  34,  38,  43,  66,  92,  383,  440  ;  et 
plus  haul.  p.  223,  242,  n.  3,  288,  n.  4,  290,  n.  3,  379. 

1.  t   Hoc  M1'  V.  S.  significandum   duximus  ne  presentem  occasionem 
negligeremus,  et  Mtas  V.  S.  in  tempore  statuere  posset,  an  operae  pretium 
foret,  si  ea  de  re  ad  D.  legates  scriberet,  aut  si  quid  nos  in  hoc  negotio 
facere  debfamus  clementer  mandare  dignetur.  »   Brus,  Thun  et  Drasko 
vic  a  1'empereur,  23  mai  1563.  Staalsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  X, 
orig.  Ilofbibliothek  de  Vienne,  ms.  563G,  fol.  500  v°. 

2.  «  De  quo  quidem  negocio,  cum  in  praecedentibus  mentem  et  volun- 
tatem  nostram  satis  aperte  vobis  declaraverimus  non  est  quod  hoc  loco 
quicquid  eorum  repetamus.  »  Ferdinand  I"  a  ses  ambassadeurs  au  con 
cile,  28  mai  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsaclen,  X,  orig.  —  Bor 
romee  avait  d'ailleurs  ecrit  a  1'empereur,  le  28  septembre  precedent  (Susta, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  366),  que  desormais  le  concile  n'aurait  a  s'occuper  en 
quoi  que  ce  soil  de  la  concession. 

3.  «  Us  ne  pensent  pas,  disent  des  «  avvisi  »  de  Trente,  lcr  fevrier  1563 
(Calendar  of  State  Papers  of  the  reign  of  Elisabeth,  Foreign   1563,  p.   132) 
qu'on  doive  trailer  en  ce  moment  du  calice  et  du  mariage  des  pretres ; 
ils  prient  1'empereur  de  ne  pas  faire  ces  demandes  au  concile,  ou  elles 
ne  sauraient  etre  agitees    sans  grande  confusion.  »  Cf.  plus  bas,  p.  ilS. 
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Le  resultat  des  demarches  d'Albert  avail  616  nul.  Le 
concile  1'avait  renvoy6  au  pape,  le  pape  venait  de  le  ren- 
voyer  au  concile.  Le  defautd'accord  entre  lui  et  1'empereur, 
et  d'action  commune  etait  cause  de  cet  echec.  «  Si  Sa  Sain- 
tete  n'a  pas  accorde  la  concession  au  due,  dit  Morone  a  cette 
epoque,  c'est  que,  ne  sachant  pas  ce  que  ferait  1'empereur, 
il  craignait  de  paraitre  tenir  peu  de  compte  de  lui  et  du 
roi  de  France  '  ».  Albert,  ne  pouvant  plus  esperer  la  con 
cession,  concluait  Staphylus,  setrouve  place  entre  le  Scylla 
du  schisme,  s'il  accorde  de  sa  propre  autorite  le  calico,  en 
en  fixant  les  conditions,  et  le  Charybde  de  I'her6sie,  s'il  le 
tolere,  sans  un  6dit  qui  en  determine  1'usage  2.  Qu'allait-il 
faire? 

Le  due  de  Baviere  etait  persuade  qu'il  fallait  micux  ceder  Resolution 
sur  quelque  point,  pour  garder  dans  la  foi  catholique,  ceux 
qui  y  perseveraicnt  encore,  que  de  tout  perdre  3.  11  jugeait 
preferable  d'accorder  la  communion  utraquiste  que  d'etre 
contraint  a  tolerer  des  sectes  scandaleuses,  pour  la  plus 
grande  ruine  des  ames  4  :  et  il  disait  «  a  qui  voulait  1'en- 
tendre  qu'il  6tait  oblige  de  conceder  le  calice  a  ses  su- 
jets  5  ».  Lors  de  1'ambassade  a  Rome  de  Viehauser,  il  ecri- 

1.  Thun  et  Draskovic  a  Ferdinand  I",  16  avril   1562.   Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  X,  orig. ;  Hofbiblothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  458, 
cop.  cont.  Sickel,  op.  cit.,  p.  488. 

2.  Conclusion  par  Staphylus  du  Rapport  sur  1'ambassade  de  Viehauser. 
Schelhorn.  Amoenitates  ecclesiaslicae,  II,  555  ;  Le  Plat,  V,  345. 

3.  Voir  sa  replique  aux  eveques  qui  ne  voulaient  pas  accepter  1'ordon- 
nance  de  1556  (Cf.  plus  haut,  p.  70) ;  son  affirmation  du  15  fevrier  1558, 
dans  Aretin,  Geschichle  des  bayerischen  Herzogs  Maximilian  I,  t.  I,  p.  85.  Au 
synode  de  Salzbourg  de  1563,  il  dit  encore  :  entre  deux  maux  il  faut  choi- 
sir  le  moindre  ;  fermer  les  yeux  sur  le  calice  est  preferable  que  de  s'ex- 
poser  a  une  revolte.  Ibid.,  1. 1,  p.  108.  Cf.  sa  lettre  au  cardinal  d'Augsbourg 
du  14  Janvier  1563.  Goetz,  op.  cit.,  t.  V,  p.  256. 

4.  «  Es  sey  doch  besser  in  diesem  Punktedes  Laienkelcb.es  zu  konnivi- 
ren,  als,  wie  bisher  geschehen,  viele  graiiliche  und  iirgerliche  Secten  der 
undisciplinirten  verfiihrerischer  Priester   zum   Verderbniss  der   arinen 
christlichen  Seelen  zu  gedulden.  >  Cf.  plus  bas,  p.  414. 

A  cette  epoque  il  etait  frappe  par  le  progres  croissant  du  lutherauisme, 
et  il  se  lamentait  que  beauroup  passassent  aux  heretiques.  Instructions 
pour  1'archeveque  de  Salzbourg,  du  20  juillet  1S62.  Goetz,  op.  cit.,  V, 247. 

5.  «  Quelle  douleur  j'en  ressens,  ajoute  le  cardinal  d'Augsbourg  de  qui 
sont  ces  paroles;  et  deja  je  lui  ai  plusieurs  fois  ecrit  a  ce  propos,  mais 
sans  resultat.  i  (Otto  Truchsess  a  Canisius,  23  Janvier  1563.  Braunsber- 
ger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  34.)  Le  cardinal  n'esperait  rien  de  bon  de  1'entrevue 
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vit  au  cardinal  d'Augsbourg  :  «  Quo  Ton  me  concede  le 
calice  a  Rome  ou  a  Trente,  c'est  bien  ;  mais,  si  on  le  refuse, 
je  suis  resolu  a  user  des  moyens  pouvant  conserver  ce  qui 
reste  soumis  a  1'Eglise  et  &,  moi,  que  cela  plaise  ou  non  a 
Rome  ou  a  Trente,  car  la  chose  me  tient  plus  au  coaur  qu'elle 
ne  louche  la  Curie  ou  le  concile  l  ».  Deux  mois  plus  tard, 
cos  paroles  etaient  devenues  un  fait. 


uficaie 


Albert  v,  presse      Des  necessit^s  Gnancicres  avaient  force  le  due  a  convo- 
par  se*  sujets,  j    Landtag,  qui  se  tint  a  Ingolstadt  du  16  mars  au 

serable  dispose  _  o 

a  leur  accorder  6  avril   1563  2.   Les  que-tions  religieuses  primerent  les  au- 
ia  communion  attirerent  memo  au  dehors   1'attention  de  tous  3. 

sous  les  deux 

Quclques-uns  voulaient  bien  qu'on  les  laissat  de  cot6;  mais 
'a  grant^e  majorit6  demandait  qu'on  executat  1'ordonnance 
de  1556  4,  et  certains  qu'on  tolerat  la  confession  d'Augs- 
bourg.  En  vain  Albert  chercha-t-il  a  6luder  les  demandes 
religieuses  des  deux  Etats  s6culiers.  En  r6ponse  a  ses  pro 
positions,  les  deputes  se  plaignirent  que,  malgr6  la  decla 
ration  de  1356,  on  poursuivit  les  pretres  qui  donnaient  la 
communion  sous  les  deux  especes  que  les  ecclesiastiques 
pussent  impun6ment  mener  une  vie  scandaleuse  et  negli- 
ger  le  ministere  de  la  predication,  et  que  Ton  chatiat  ceux 
qui  usaient  d'aliments  gras.  On  r^clama  aussi  1'ad  minis 
tration  du  bapteme  en  allemand,  beaucoup  refusant  de 

qu'avaient  eue  a  Augsbourg,  jusqu'au  8  Janvier  (Goetz,  op.  cit.,  p.  255), 
le  due  et  Maximilian.  (Braunsberger,  loc.  cit.) 

1.  Albert  de  Baviere  a  Otto  Truchsess,  Geising,  14  Janvier  1553.  Goetz, 
op.  cit.,  V,  256.   Voir  la  lettre  de  Staphylus  du  3  novembre  1562  (Appen- 
dice),  ou  il  conseille  au  due  exactement  la  meme  chose. 

2.  Freyberg,  Geschichte  der  bayerischen  Landstiinde  und  ihrer  Verluindlun- 
gen,  II,  342-352.   Knopfler,   p.  113  et  suiv.  Braunsberger,  IV,  105,  117  et 
n.  4,  li>5,  127,  136  et  n.  7,  152,  158. 

3.  Zazius  ecrit  de  Vienne,  le  28  mars   1563  {Staatsai'chiv  de  Munich,  K. 
schw.  228/8,  fol.  32,  orig.)  «  qu'on  repand  a  cesujetdes  fables  invraisem- 
blables  »  ;  et  le  cardinal  d'Augsbourg  rapporte  que  tous  le  questionnent 
sur  le  Landtag.  (Otto  Truchsess  au  due  de  Baviere,  3  avril  1563.  Reichsar- 
chiv  de   Munich,    Hoclistift  Augsburg   90  [maintenant  195^,  fol.   283,  orig.) 
Plus    d'un   prevoyait    les   difflcultes  que  rencontrerait    Albert,    en   son 
Landtag,   et  beaucoup  ne  voyaient    d'autre  issue  que  la  concession  du 
calice.  (Delflno  a  Borromee,  28  fevrier  1563.  Steinherz,  op.  cit..  Ill,  222.) 

4.  Voir  plus  haut,  p.  67  et  suiv. 
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fairc  baptiser  leurs  enfanls  dans  une  languc  qu'ils  nc  com- 
pronaient  pas. 

Le  due  r6pondit  que  nul  n'avait  et6  puni  qui  s'e'tait  tenu 
aux  termes  de  son  ordohnance,  qu'il  s'etait  seulement  op- 
pos6  a  la  reception  du  calice  contraire  a  celle-ci  ',  que  si, 
dans  les  plainles  alleguees,  on  allail  au  fond  des  choses, 
on  trouverait  nombre  de  nouveaut^s  qu'un  prince  catholi- 
que  ne  saurait  toleVer.  Etait-co  sa  faute  si  les  demarches 
pres  des  Ordinaires  n'avaient  eu  aucun  resultat  2?  II  insis- 
terait  de  toutes  ses  forces  pros  du  pape  et  du  concile  pour 
obtenir  le  calice,  et  maintiendrait  en  tout  cas  son  ordon- 
nance.  Plus  que  personne  il  regrottait  la  scandaleuse  con- 
duite  du  clerge  ;  il  presscrait  une  active  reforme  au  moyen 
de  la  visite  episcopate  ;  deja  on  s'occupait  des  scminaires  ; 
qu'on  lui  offrit  de  bons  pretres,  et  de  suite  il  remplaccrait 
les  mauvais  ;  s'il  n'a  point  le  pouvoir  d'elablir  le  manage 
des  ecclesiastiques,  il  a  saisi  de  la  question  lo  pape  et  le 
concile.  Pour  1'usage  des  aliments  gras,  on  doit  s'en  tenir  a 
son  ordonnance  de  1556.  Quant  au  bapteme,  1'usage  etait 
d'en  enseigncr  la  doctrine  en  chaire,  a  chaque  manage. 

Les  Etats  insisterent  afin  qu'on  ne  differat  pas  d'exccu- 
ter  la  declaration  de  1556,  sous  pr<§texte  de  n^gociations 
avec  Rome  ou  le  concile,  et  afin  que  fut  libre  la  communion 
sous  les  deux  especes.  Au  sujet  du  bapleme  et  des  aliments 
gras,  les  jours  maigres,  ils  renouvelerent  leur  supplique, 
demandant  a  etre  traites  comme  en  Basse  Autriche.  Enfin 
ils  intercederent  en  faveur  de  sept  habitants  de  Straubing 
et  de  plusieurs  autres  de  Stadtamhof 3.  qui,  pour  avoir  em- 
brasse  la  confession  d'Augsbourg,  avaient  ete  bannis  et  con- 
damnes  a  vendre  leurs  biens.  dans  un  court  delai.  A  ceci 


I  Dans  1'edit  du  13  novembre  1362  (Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc  1255), 
il  ordonne  de  poursuivre  ceux  qui  t  das  Sacrament  des  Altars  bey  denen 
zu  empfahen  die  es  unnser  alien  catholischcn  khircben  Ordnung  nnnd 
christlichem  gehorsam  auch  unnserer  ausgangnen  Declaration  zuwider, 
one  der  khirchen  ordennlichen  Gwalt  nnnd  zuelasen  unnd  bayderlay  ges- 
talt  frevenlich  raychen.  >  C'est  dans  le  memo  sens  que  s'exprime  le 
Bevelch  du  meme  jouv,  adresse  par  les  conseillers  clucaux  au  gouverneur 
de  Landshut.  (Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255,  orig.) 

2.  Voir  plus  haul,  p.  67  et  suiv. 

3.  Localite  de  4371  habitants,  dans  1'arrondissement  de  Ratisbonne. 
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le  due  repliqua  quo  les  gens  en  question  avaient  eu  le  choix 
entre  la  croyance  ancienne  et  le  hannissement  et  que  leur 
volonte  avail  ete  respected;  toutefois  il  retarderait  le  terme 
de  vente  de  leurs  biens.  II  promit  ensuite  que  les  laics  se- 
raient  instruits  avec  soin  des  ceremonies  baptismales. 

Restait  le  point  le  plus  discute  du  calico.  Albert  s'enga- 
gea,  au  cas  ou  rien  n'aurait  et6  decid6  a  Rome  ou  a  Trente 
avant  la  Saint-Jean  prochaine  (24  juin).  d'en  assurer  1'u- 
sage,  a  la  messe,  moyennant  la  confession  pr^alableet  1'ab- 
sence  de  scandale  *.  II  semble  bien  que  l'6chec  recent  de 
1'ambassade  bavaroise  pres  le  pape  ait  provoque  cette  de 
termination.  On  y  peut  voir,  sans  se  tromper,  et  quel- 
que  d6pit  et  le  desir  de  bater  la  decision  dcs  Peres  ou  de 
Pie  IV.  Albert  avail  aussi  sous  les  yeux  1'exemple  du  due  de 
Brunswick,  qui  vcnait  d'accorder  a  ses  Etats  la  commu 
nion  utraquiste  2. 

Malgr6  cctte  concession,  les  deputes  se  plaignirent  que  le 
d£lai  jusqu'a  la  Saint- Jean  chargeat  la  conscience  des  mou- 
rarits,  et  que  1'administration  du  calice  futlimit£eau  temps 
de  la  messe.  Gette  fois,  Albert  mil  un  terme  a  la  replique  : 
il  s'elonnait  que  certains  osassent  fausscr  le  sens  de  son 
ordonnancc  de  1556;  s'il  1'eut  soupgonne  jamais  il  ne  1'au- 
rait  publiee ;  qu'elle  donnat  lieu  a  quelque  nouveaute,  et  il 
la  revoquait.  II  voyait  bien,  ajouta-t-il,  que  certains  n'e- 
taient  pas  satisfaits  de  sa  decision  et  adheraient  a  la  con 
fession  d'Augsbourg;  mais.  lui,  n'etait  oblige  par  aucun 
edit  a  souffrir  quelque  religion  etrangere  en  son  duche,  et 
il  ne  laisserait  aucune  s'y  implanter  3. 


1.  Gf.  Morone  a  Borromee  10-13  mai  1363  (Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  288); 
Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VIII,  |  10;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XXI,  ch.  12,  n°  10; 
Journal  de  Milledonne,  edit.  Baschet,  p.  135;  Bucholtz,  op.  cit.,  VIII,  656. 
Le  15  avril,  Visconti  ecrivait  a  Bdrromee :  <c  Da  Monsig.  Toriense  ho  in- 
teso  che  il   signor  duca  di  Baviera  fa  fare  una  Dieta,   dove   si  trattera 
dell'uso   del  calice,   et  egli  tiene  che   si   risolveranno    di   darlo   a  chi  lo 
ricercara  ».   Archives   Vaticanes,  Concilia  56,  fol.  171;   Varia   Politicorum 
28,  fol.  275;  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1'45,  fol.  273.  Baluze-Mansi, 
Miscellanea,  III,  457  (sans  date);  Aymon,  op.  cit.,  edit.  1719,  p.  206. 

2.  6crit  de  Staphylus  a  Morone,  mai  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  293. 

3.  Sur  les  lisies   d'invitation  du  Landtag  on  avail  omis  les  membres 
dissidents  des  Etats;  et  comme  ceux-ci   s'en  plaignaient,  le   due   repon- 
dit:  t  Qui  mecum   non   credit,  mecum  non  edit    ».  Haydlauf  Ph.  oratio 
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Albert  en  effet  n'avait  jamais  ete  tendre  envers  les  pro-  bien  iu'n  soit 

,,,-.  •  ,  iii-  •       Peu  favorable 

testants  ;  et  c  etait  avec  raison  quo  les  cathohques  le  consi- 
deraienl  comme  «  une  colonne  de  1'Eglise  en  Allemagne  »  ]. 
Quelques  mois  plus  tot,  il  avail  edicte  des  ordonnances  Ires 
severes,  pour  briser  tout  mouvement  favorable  au  luthe>a- 
nisme  en  son  duch6.  S'absentant  de  Baviere,  lors  du  couron- 
nenient  de  Maximilien,  il  recommanda,  par  lettre  circulaire, 
a  ses  gouverneurs  de  province  2,de  veillera  la  conservation 
du  catholicisme,  sans  reculer  devant  les  moyens  rigourcux  3, 
et  d'empecher  la  frequentation  des  lieux  infestes  par  1'he- 
resie  ;  tout  chef  de  Tadministration  dut,  avec  les  ecclesias- 
liques,  s'opposer  aux  nouveaut6s  de  doctrine  ou  de  culte  ; 
afin  d'obvier  aux  mulineries,  les  reunions  suspectes  furent 
interdites  ;  les  hoteliers,  dans  les  villes,  et  ailleurs,  lesju- 
ges,  eurent  a  tenir  la  lisle  exacle  de  chaque  etranger,  a 
noter  le  lemps  de  son  s6jour  et  de  ses  occupations4.  Albert  se 
plaint  qu'aux  villes  frontieres  ses  sujels  passenl,  par  grou- 


lugubris,  Munich,  1580,  p.  9.  Cf.  Ruepprecht,  Herzog  Albrecht  V  und  seine 
St/'inde. 

Le  12  avril,  1'ambassadeur  florentin  a  la  cour  imperiale,  Camillo  Albizzi, 
ecrivait  d'Innshruck  &  Gosme  Ior :  «  Quanto  a  quello  che  di  qua  s'intende 
e  che  il  s°r  duca  di  Baviera  si  truova  in  una  Dieta  con  li  suoi  popoli 
condotti  quivi  per  domandare  loro  qualche  sussidio.  Dove  che  da  quelli 
popoli  haveva  auto  in  risposta  che  S.  Ecc.  harebbe  da  loro  fatto  quello 
che  egli  domandava,  s'all'  in  contro  concedessi  loro  di  potere  vivere 
secondo  la  Confessione  Augustana  et  nel  modo  che  piacera  loro,  altri- 
mente  non  speri  avere  cosa  alcuna  fuor  di  que.Ho  se  gli  viene  per  ordi- 
nario  alia  questa  proposta.  S-  Eccelenza  haveva  risposto  loro  che  prima 
conceda  loro  nullo  di  quello  che  essi  domandono  »  Archives  de  Flo 
rence,  Archivio  Mediceo  499,  fol.  250,  cop.  cont.  —  Polanco  fait  allusion 
a  la  ferme  reponse  d'Albert,  lorsqu'il  ecrit,  de  TrentP,  a  Canisius,  le 
23  avril  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  157)  :  «  Si  e  intpso  quello  che 
e  passato  nelli  comitii  .ii  Baviera,  e  come  e  da  ringratiare  Dio  che  '1  Prin 
cipe  sia  tanto  cattolico  cosi  e  da  desiderarli  fortezza  di  spirito  per  poter 
tirar  li  suoi  alia  medesima  religione  che  lui  seguita  ». 

1.  Cf.  G.  Bossert,  Einige  Opfer  der  Kelchbewegung  im  Herzoglum  Bayern, 
dans  les  Beitriige  zur  bayerischen  Kirchengeschichte  de  Kolde,  t.   IV,  p.   1 
et  suiv.  ;  Sepp,   Religionsgeschichte  von  Oberbayern   in  der   Hddenzeil,  Pe- 
riode   der  Reformation    und  Epoche  der  Klosterhaufhebung,  Munich,  1895, 
p.   135,  166. 

2.  Voir  la  lettre  d'Albert  a  son  gouverneur  de  Landshut,  22  aout  Ib62. 
Appendice. 

3.  c  Es  sey    mit  guete   oder  unguete,  \vie  mans   bekhommen  khan...  > 
Loc.  cit. 

4.  Defense  fut  faite  aussi,  sous  les  peines  les  plus  graves,  d'emigrer  ou 
de  lever  des  soldats. 
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pes  nombreux  *,  dans  les  pays  heYetiques  voisins,  et  en  re- 
vienncnt  I'ame  pleino  de  revulte  et  d'insolence  centre  les 
catholiques  2  ;  que  partout  on  trouve  chez  les  particuliers 
et  on  lise  dans  les  cabarets  les  livres  de  Flacius  Illyricus  3, 


1.  De  cinquante,  soixante,  cent  ou  plus. 

2.  c  Bey  unris  am  hof  ein  geschray  ennstanden,  wie  unnsere  unnder- 
thunen    sonnderbar   Euers    Renttambts    hauffenweiss,  sogar  zw.  50,  60, 
100   mer   unnd  weniger  Personen,  aus  dem  lanndt  in  die  Pfalz  unnd  an 
aimdere  ortth  lautfen  sich  auch  sosten,  so  frech  muetwillig  truzig  und 
ungehorsamen  gegen  gaistlichun  uud  wetlichen  der  Gatholischen  Religion 
anhenngigen  Personen  erzaigen   unnd  halten...  «  Albert  au    gouverneur 
de   Landshut  Francfort,  8  novembre  1562  (lettre  rogue  le  17).  Kreisarchiu 
de  Munich,  Fasc.  1255,  orig.  Voir  la  lettre  de  1'intendant  et  des  conseil- 
lers  de  la  cour  de  Baviere  au  gouverneur  de  Landshut,  Landsberg,  4  no 
vembre  1562  (reeue  le  8).  Ibid.  Fasc.  1255,  orig.,  et  Fasc.  1254.  On  lit  au 
verso:  «  Presentatae  VIII  Novembris.  —  Den  Edlengestrenngen  hochge- 
lerten  unnd  vesten  Hannsen   Zennger  zu  Triifftlfing  liittern,  Vitzdomb 
und  anndern  unsers  genedigen  herrn  in  Bayrn  etc.  Riilhen  zue  LanJ- 
shuet,  unsern  besondern  lieben  freundten  und  herrn.   — Lanndthofmais- 
t.-r  unnd  Rhete  jetzt  zu  Lanndsperg  Schruiben,  den  laufgeen  Wisn  in 
die  Pfalntz  zu  den  Soctischu  Predieanten  so  sich   hauffensweiss  mern 
sol,  betreffendt.  » 

En  mai  et  juin  de  la  memo  annee,  Albert  s'etait  deja  preoccupe  de 
mettre  un  teriue  a  ce  mouvement.  Dans  ce  but,  il  ecrivit,  le  27  mai,  au 
vidame  de  Landshut,  Hansen  Zenger  de  Triisstling  («  Unsers  gnedigen 
Fursten  und  Herrn  Hertzog  Albrechts  in  Bayrn  Bevelch,  die  "wider  aus- 
lauffenden  Personen  in  die  Grafschaft  Hag  zu  den  secjischen  Predicanlen 
betreffendt,  1562  Mai  27  [praesentatum  2  Junii].  »  Kreisarchiv  de  Munich, 
Fasc.  1255,  orig.),  et  le  18  juin,  a  tous  ses  fonctionnaires  du  Rentamt 
Landshut  («  Schreiben  an  all  Pfleger  uud  Richter  Renntarnbts  Lanndshuet, 
darinn  der  monathliche  Bericht  in  Religionssachen  und  des  Auslaufes 
in  die  Grafschaft  Hag  begerth  wirdet,  ausgangen  1362  Junii  18  ».  Kreisar 
chiv  de  Munich,  Fasc.  1253,  min.). 

3.  Cf.  Goetz,  op.  cit.,  t.  V,  p.  505,  532;  Braunsberger,  op.  cit.,  V  342,  344, 
748,  750.  Mathias  Vlacic  (en  latin  Flacius),  d'Albona  en  Istrie,  d'oii  son 
nom  d'lllyricus,  fut  expulse  en  1506  et  so  refugia  a  Anvers.  (W.  Preger, 
Mathias  Flacius  Illyricus  und  seine  Zeit,  1839-1861,  t.  II,  p.  282-288).  Plusieurs 
annees  auparavant,  il  avait  du  quitter  Ralisbonne.  (Ganisius  a  Hosius 
31  juillet    1563.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  318  ;  Braunsberger,  op.  cit.,  p    301J 
Sur  lui  voir  1'article  de  Kawerau,  dans  la  Realencyklopiidie  fur  protestan- 
tische  Thc.ologie  und  Kirche,  edit.  1899,  t.  VI,  p.  82  et  suiv.;  Goetz,  op.  cit., 
V,  392;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  363  n.  5,  364  n.  8,  493,  548  n.  6, 
698,  803,  1026,  10i8;  t.  V,  p.  91,  160  n.  2,  795-797,831;  t.  VI,  p.  36,  72-73, 
331,  344,  402-403,  427  u.  5,  499,  665,  692-693,  697.  —  G'est  Flacius,  qui  avec 
la  collaboration  de  J.  Wigand,  Mat.    Judex  et  B.  Fabert  entreprit  les 
Centuries  de  Magdebourg,  imprimees  a  Bale  de  1559  a  1574,  en  13  volu 
mes  (Ecclesiastica  historia  integrant  Ecclesiae  propagationem,  persecutionem, 
doctrinam,  haereses,  ceremonias,  yubernationem  complectens...  secundum  sin- 
gulas   Centurias...  per  aliquot  sludiosos  et  pios   viros  in  urbe  Magdeburgica}, 
ceuvre  reputee,  pres  des  catholiques, «  pestilentissimum  opus  «,  et  dont 
1'histoire  de  Baronius  est  la  contre-partie.  C.  Jundt,  Les  Centuries  de  Mag 
deburg  ou  la  renaissance  de  I'historiographie   ecclesiastique   au  XVI'  siecle, 
Paris,  1883. 
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de  Nicolas  Callus  *,  de  Schmidel 2  et  autres  he~re~tiques, 
centre  la  messe,  1'Eucharistie,  les  ceremonies  Iraditionnel- 
les  de  1'Eglise,  les  superieurs  eccl^siastiques  ou  laics  3 ;  il 
s'6tonne  que  les  autoriles  connaissent  ces  fails  et  ne  fassent 
rien  pour  les  empecher.  Aussi  defend-on,  a  son  de  trompe, 
d'emigrer  dans  les  pays  voisins  ;  le  Danube  sera  surveille 
par  les  gouverneurs  de  province  *,  qui  chargeront  lours 
fonctionnaireset  les  cur6s  de  s'opposer  h  toute  Emigration  5; 
les  autoriles  ecclesiasliques  el  laiques  dEnonceronl  les  cou- 
pables,  emprisonnoront  et  chalieront  les  recalcitrants  ;  on 
recherchera  les  livres  heretiques,  pour  les  detruire;  on  en 
denoncera  les  acheleurs;  ceux  qui  les  vendent  seront  expul- 
s6s  de  Baviere  et  leurs  livres  con(isqu6s  6.  Ces  derniers  se- 

1.  Hahn  (en  latin  Callus)  etait  surintendant,  a  Batisbonne,  de  la  com- 
munaute  protestante.  Cf.  Braunsberger,  op,  cit.,  IV,  68,  68.  186,  188,  210, 
368  n.  5,  439,  633,  803,  9.;i  n.  1.  1 ;  VI,  36,  427  n.  5.  II  etait  1'ami  de  Flacius, 
avec  lequel  il  se  retira  de  Ratisbonne,  pour  aller  a  lena  et  Donausladt, 
en  fevrier  1502.  Voir  sur  lui  1'article  de  Kawerau,  dans  la  Realencyklo- 
padie  t.  VI,  p  361. 

2.  Jacob   Schmidel    qui,  avec  Jacob  Andrea,  chancelier  de  Tubingen, 
ecrivit  sur  la  messe  et  1'Eucharistie.  Le  Jesuite  Gregorio  de  Valencia 
(1551-1603)  entreprit  de  le  refuter. 

3.  Lettre  citee  (p.  390  n.  2)  de  1'intendant  et  des  conseillers  de  la  cour 
de  Baviere  au  gouverneur  de  Landshut,  4  novembre  1562.  Ordonnance 
d'Albert  aux  administrateurs  et  juges  de  son  duche,  Landsberg,  13  no 
vembre  1562.  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255,  cop.  cont. 

4.  Le   gouvernement    de  Landshut  a  celui  de    Straubing,  10    novem 
bre  1562.  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255,  min.  On  lit  au  verso:  «  Schrei- 
ben   den   auslauf  der  Sectischn    Religions    Personen   geen   Wisndt   und 
Regenspurg  betreffendt.  —  An  das  Regiment  Straubing.  10  Novembris.  . 

5.  «  Nachdem    wir...  in    erfarung  khomen    wie  ..  die    leuth   man  und 
Weibs  Personen,  Jung  und  allt  hauffensweiss  heriiber  durch  diss  unnsers 
genedigen   fursten   unnd    herrn  etc.   Vicetomb   Ambt,   gcen   Regenspi.rL,' 
unnd  Wisendt  lauffen,  anch  etwan  wol  alhie  zu  fruer  unnd  spater  Tags- 
zeitiiberkhomen  sollen...  Erkhennen  wir  unns  nit  weniger  unnser  Pflicht 
nach    zethuen   schuldig,  uund    wellen   auch   an  alien  verzug,  eurm  gue- 
tachten  nach  den  negsten,  an  alle  unnd  yede  Pfleger,  Richter  unnd  Ainbt- 
leuth,  ernnstliche  bevelch   ausgeen  lassen,  damit  dergleichen  verfiiertte 
Anne    leuth    nindert   durchgelassen,   noch   an  der  Thunau  iibergefuert, 
sonnder  mil  allem  ernnst  und  throe  wider  zuruckh  getriben  sollten  wer- 
den.  Wir  vellen  auch  dem  hochwirdigen  fursten  und  herrn,  herrn  Geor- 
gen  Bischoven  zu  Regennspurg  etc.  das  sein  genad  bey  derselben  urfar 
und  sonnsten,   gleiche  ftirschung  thue  an   dato  bej  aignem    Potten   zues- 
chreiben,    und   verrneranhallten,   damit   doch  durch   die  decanos  rurales 
und  bey  den  Pfarrn  pessere  achtung   auf  die  auslauffenden  gegeben  ». 
Le   gouvernement   de   Straubing  au  gouvernement  de  Landshut,   18  no 
vembre  1562.  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  12S5,  orig. 

6.  Lettre  citee  de  1'intendant  et  des  conseillers  de  la  cours  de  Baviere, 
4  novembre  1562.  Le  Berelch  des  conseillers  ducaux  au  gouvernement  de 
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ront  en  outre  chatie's  dans  leurs  corps  et  leurs  biens ;  on 
condamnera  les  autres  d&linquarils  a  50  florins  d'amende, 
la  premiere  fois,  a  100,  la  seconde.  au  bannissement,  la 
troisieme  '.  Les  paysans,  qui,  durant  la  messe,  resteront 
dans  le  cimetiere  a  bavarder  ou  a  boire,  seront  passibles 
de  prison.  Enfin,  les  juges  et  autres  fonctionnaires  devront 
assister  aux  offices,  dans  les  diverses  paroisses  de  leur  dis 
trict,  pour  constater  ce  qui  s'y  passe  et  remettre  chaque 
mois  un  rapport  detaille  sur  tous  les  points  del'ordonnance2. 


Lansdhut,  13  novembre  1362  (Kreisarchiv  de   Munich,  Fasc.   1255,  orig.), 
revient  en  partie  lik  dessus. 

1.  Les  cures,   ajoutait-on,  auront  a   refuter  les   livres  heretiques  et  a 
faire  connaitre  quiconque  aura  seduit  leurs  paroissiens.  Us  durent  aussi 
fournir,    dans  un    cour   delai,   la  liste    authentiquee   de    tous    ceux  qui 
allaient  dans   les   villes  heretiques  ou  parlaient  mal  de  la  religion.  Or- 
dre  du  gouvernement  de  Landshut  a  tous  les   administrateurs  et  juges 
de  la  province,  9  novembre  150-'.  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255,  copie 
officielle  avec  cette  remarque  au  verso  : «  An  all  Pfleger  und  Richter  des 
Regiments  su  Lanndshuet    zeschreiben.  Bevelchs   Copie    an  alle  Gricht 
Rentambts  Lanndshuet  ausgangen  den  Auslauf  geen  Wisndt  und  ann- 
derswohin  zu  den  sectischen  Predicanten  betreffendt  —  Nota.  Mil  disem 
Bevelch   1st   auch   ain   einschlus  oder   auszug  der  herrn  Regenten  und 
Rhete  zu  Lanndsperg  Schreibens  mitgschickht.  2J°  so  wirdet  von  Jedem 
Pfarrer,  unnder   Irn  aigen  hanndschriffen  und  Pettschirn  oder  Insigln 
ain  verzaichnuss  deren  Personen  so  sich  des  Auslauffs  understeen  sollen 
ervordert.  9  Novembris  >. 

2.  Ordonnance    aux   administrateurs   et  juges  de  Baviere,  Landsberg, 
13   novembre   1562.  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255,  copie  cont.,  avec 
ce  titre:  «  Abschrifft  aines    Furstlichen    Bevelchs,   die  Religionsachen 
betreffendt.  An  alle   Pfleger  unnd  Richter  ausgangen,    1562,  den  13  Mo- 
nats  Novembris.  »  Ordre  en  effet  fut  donne  aux  administrateurs  et  aux 
juges  des  districts   suspects  d'avoir  a  faire  observer  cet  edit.  (Commu 
nication  de    cette    ordonnance  aux  juges,  20  novembre   1562.  Kreisarchiv 
de  Munich,  Fasc.  1255.  Ordonnance  elle-meme  du   13   novembre.  Ordon 
nance   analogue,    du  3    decembre  1562   aux    fonctionnaires   et  juges   de 
Teisbach,  Moosburg,  Kuxhberg,  Geisenhausen,  Reisbach,  Pfarrkirchen, 
Eggenfelden.  Ibid.).  On  disait  :  «  Lieber  Pfleger  (oder  Richter)  was  unns 
yetzt    von    unnsersgnedigen    Fursten  und    herrn    hertzog  Albrechts    in 
Bayern  wegen  Inn   Religionssachen  sonderlich   aber  der  auslaufshalber 
so   sich    die  unnderthanen  geen  Wisen  und    anndere  auswendige   orth 
unndersteen   sollen,    abermalls  fur   ernnsstlich    bevelch   tzuekhommen, 
das  hast  du  aus  Innligenn  der  abschrifft  zuvernemen,  den  schikhen  wir 
dir    darumben    tzue,  damit   du    denselben   in    deynem  gerichstgezirckh 
durchaus   in  alien  Puncten  und  Articln  bey  vermeydung  der  in  bemel- 
ten  bevhelich   gedroetter  straff  und  ungnadt  geburlich  und  gnuegsame 
volltziehung  tzethun  wissest  aucli  hier  Innen  bey  dir   an  notturfftigen 
vleys  nichts  bemanglen  lassest  ».  (An  all  Pfleger  and  Richler  des  Regiments 
zu    Lanndshuet    zeschreiben,    20   novembre    1562.    Kreisarchiv  de    Munich, 
General  Registraiur  1255,  min.).  L'ordonnance  ducale    fut  executee  des  le 
debut  (Reponse  du  gouverneur  de   Landshut   a    1'intendant  de    la  cour 
de   Bavieie,  10  novembre  1562.  Appendice).  Quelques  jours   apres,  dix 
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Albert,  en  promeltant  le  calico,  avail  ce'de'  aux  reclama- 
lions  des  Elats.  aux  agitations  de  ses  sujets  qui,  en  Baviere 
et  dans  le  pays  de  Salzbourg,  menagaient  de  se  muli- 
ner  J.  Vive  avail  e^e"  la  lulle  au  Landtag  2.  Inquiet  de  ce 


personnes  du  district  de  Vilsbiburg  furent  mises  en  prison  (c  Bevelch 
von  Herrn  Lanndthofmaister,  Regenten,  unnd  Riithen  ytzt  zue  Lanndts- 
perg  etc.  ausganngen  die  Religion  Auslauff  in  die  Pfalz  unnd  sonnderlich 
ettlich  ungehorsam  unnderthonen  in  Biburger  Gricht,  alls  den  Khilver 
Perger  etc.  betreft'endt,  auf  der  furstl.  Regirung  Lanndshuet  gegebne  Re 
lation  ervolgt  ».  Adresse  au  gouverneur  de  Landshut,  13  novembre  1562. 
Kreisaschiv  de  Munich,  Fas.  1255,  orig.) 

1.  L'ecrit  que  Staphylus  remit  a  Morone,  en  mai  1563  (Steinherz,  op. 
cit.,  Ill,  293,  n.  2)  renseigne  sur  1'etat  religieux  de  la  Baviere  a  cette 
epoque.  Les  craintes  de  troubles  se  manifestent  clairement  dans  1'ecrit 
des  conseillers  ducaux,  du  4  novembre  1562,  (p.  390  n.  2),  comme  dans  les 
ordonuances  d'Albert  a  ses  administrateurs  de  province,  lors  de  son 
absence  pour  le  couronnement  de  Maximilien.  (Letlre  du  22aout  1562  au 
vidame  de  Landshut.  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255,  orig.,  avec  cette 
nole  au  verso  :  c  Dem  vessten  Ritter  unnserm  Vitzdomb  Hansen  Zeun- 
ger  zue  Trufftlling  auch  anndern  unsern  Riithen  zue  Lanndshuet,  und 
lieben  getreiien.  —  Furstlicher  bevelch  von  unnserm  g.  Fursten  und  hei  rn 
hertzog  Albrechtn  in  Bayrn  etc.  die  Religion  auch  sonnst  noch  annder 
mer  Puncten  und  Articl  betreffendt,  wie  es  in  denselben  in  Irer  f.  G. 
aussen  des  jetzigen  Behemischen  Zugs  gehalten  werden  soil.  •) 

Les  troubles  etaient  tels  dans  le  pays  de  Salzbourg  que  1'archeveque 
avait  du  recourir  a  1'empereur  et  au  due  de  Baviere.  (L'archeveque  a 
Albert,  6  avril  1563.  Goetz,  Rriefe  und  Akten,  p.  259,  t.  V,  n.  1.  Reponse 
d'Albert,  13  avril;  loc.  cit.).  Les  paysans  du  Pongau  reclament  a  cor  et 
a  cri  la  communion  sous  les  deux  especes  et,  si  on  la  leur  refuse,  ils  se 
revolteront,  comptant  sur  1'appui  des  Bavarois  et  des  mineurs  du  Salz 
bourg.  (Rapport  du  «  Pfleger  i  de  Mosheim,  3  avril  1563.  Goetz,  loc.  cit. 
Cf.  lettre  de  1'archeveque  auduc,  19  mars  et  16  avril,  sur  la  supplication 
des  habitants  du  Pongau.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religions- 
akten,  t.  IV,  [Kirche  und  Schule,  t.  69J  fol.  220.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  129). 
A  Gastein,  les  seditieux  travaillent  les  mineurs  qiii  ne  manqueront  pas 
de  se  joindre  a  eux.  (L'archeveque  au  due  de  Baviere,  16  avril  1563. 
Goetz.op.  cit.,  p.  260,  n.  2).  Le  chancelier  Simon  Eck  estime  qu'une  emeute, 
dans  le  Salzbourg,  pourrait  amener  la  conflagration  generale  en  Autri- 
che  et  en  Baviere  et  qu'on  devrait  en  parler  au  «  Bundestag  »  d'lngols- 
tadt  (Goetz,  op.  cit.,  p.  260,  n.  2.)  A  cette  reunion,  il  en  fut  en  effet 
question.  {Ibid.,  p.  262).  L'empereur  promit  de  soutenir  1'archeveque,  s'il 
expulsait  les  pvecheurs  heretiques,  tout  en  lui  faisant  remarquer  qu'il 
faudraitles  remplacerpardespretresinstruits.  II  s'efforcerait,  ajouta-t-il, 
d'obtenir  au  plus  tot  quelque  determination  relative  au  calice  et  au  ma 
nage  des  pretres;  pour  le  moment  il  etait  difficile  de  faire  quoi  que  ce 
fut  pour  ou  centre  les  utraquistes  ;  quant  aux  pretres  maries,  les  chas- 
ser  serait  rester  sans  clerge  et  supprimer  le  culte.  (Reponse  de  Ferdi 
nand  a  1'archeveque  de  Salzbourg',  26  mars  1563.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerishe  Religionsakten,  t.  Ill,  [Kirche  und  Schule,  t.  63],  f°  280.  Appen- 
dice).  Sur  les  troubles  du  pays  de  Salzbourg,  voir  Goetz,  op.  cit.,  p.  201, 
202,  242,  252,  259-261,  263,  214. 

2.  La  veille  de  sa  cloture  (5  avril  1563),  Delfino  ecrivait  d'Innsbruck  (Ap- 
pondice)  que  les  deputes  refusaient  d'accorder  tout  subside,  avant  d'avoir 
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qu'on  penserait  a  Rome  ou  a  Trento  ',  il  chargea  Staphy- 
lus,  alors  a  la  cour  imperiale  2,  de  le  justifier  aupres  de 
Morone,  que  Ferdinand  attendait  a  Innsbruck  3. 

Presque  aussilot  apres  1'arrivee  du  legal,  Slaphylus  en- 
treprit  done  d'excuser  Albert,  en  expliquant  les  mobiles  de 
sa  conduite.  Au  Landtag  d'Ingolstadt,  dit-il,  les  d6put6s 
les  plus  influents,  ayant  projete  d'obtenir  le  libre  exercice 
de  la  confession  d'Augsbourg,  avaient  gagne'  a  leur  cause 
la  majorite  des  rcpresentants  de  la  noblesse  et  des  villes, 
gens  simpleset  ignorants.  Geux-ci,  revenus  adessentimenls 
plus  raisonnables,  se  bornerent  a  demander  le  calice  qu'on 
leur  avail  fait  si  souvent  csperer4.  Le  due  craignit  que  les 
partisans  de  la  Confession  d'Augsbourg  ne  se  revoltassent; 
et  il  se  trouva  dans  la  double  alternative  ou  de  m^conten- 
ter,  par  un  refus,  les  faiblcs,  que  les  lutberiens  n'auraient 
pas  manqu6  d'entrainer,  cequi  eut  6t6  la  destruction  com 
plete  du  catholicisme  en  Baviere,  ou  bien  de  gagner  les 
plus  soumis  par  la  promesse  de  r^aliser  leur  vceu,  ce  qui 
lui  donnait  le  moyen  d'ecraser  les  rebelles.  Voila  pour- 
quoi  il  s'engagea  a  obtenir  le  calice,  dans  1'espace  de  quatre 
mois  et,  en  cas  de  refus,  a  examiner  les  moyeus  capables 
de  conserver  scs  sujets  dans  la  religion  et  Pobeissance. 
En  fils  soumis,  il  supplie  Sa  Saintete  de  ne  pas  1'abandon- 


obtenu  le  calice,  le  mariage  des  pretres  et  1'usage  de  la  viande,  les  jours 
prohibes;  que  mil  ne  pouvail;  prevoir  1'issue  definitive.  II  ajoutait  que 
Maximilien,  en  Antriche,  aurait  le  meme  assaut  a  essuyer. 

1.  Lfl  cardinal  d'Angsbourg  lui  avail   ecrit,  le  3  avril,  qu'on  parlait 
fort,  a  Rome,  du  Landtag  et  que  tous  le  queslionnaient  a  ce  sujet ;  il  pres- 
sait  Albert  de  ne  pas  consentir  a  une  concession  qui  ne  depenilait  point 
de  lui  et  ne  ferait  qu'encourager  ses  sujets  dans  la  rebellion.  Reichsarehiv 
de  Munich,  Hochsti ft- Augsburg,  n°90  [actuellement  n°  195]  fol.  283.  Cf.  Goetz, 
op.  cit.,  p.  260,  n.  1. 

2.  Staphylus  se   trouvait,    depuis   le    20  fevrier,  a  Innsbruck,  pour   y 
deliberer  sur  les  affaires  du  concile.  Gf.  G.  Constant,  Legation  de  Morone, 
n°s  10  n.  1,  15  n.  2. 

3.  Albert  a  Morone,  Dachau,  15  avril  1563.  Reichsarehiv  de  Munich.  Ap- 
pendice.  —  Morone  resta  a  la  cour  d'Innsbruck  du  21  avril  au  13mai  1563. 
Gf.  G.  Constant,  La  legation  du  cardinal  Morone,  p.  33-135. 

Albert  voulut  aussi  expliquer  sa  conduite  a  1'archeveque  de  Salzbourg, 
lequel,  sur  sa  Jemande,  il  reucontra  a  Wasserburg,  le  16  avril  1563.  Goetz, 
op.  cit.,  p.  260,  n.  2. 

4.  Ici  Staphylus   exposait  les  motifs  de  celte  demande,  comme  en  ses 
precedents  ecrits.  Cf.  p.  349  et  suiv. 
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ner  en  cotto  extreme  necessity  et  de  songer  aux  milliers 
(Tames  quo  guette  la  seduction  do  Perreur  *. 

Ces  raisons  ne  satisfirent  guere  Morone.  II  regretta  qu'un  inquietude 
prince,  jusqu'ici  le  d6fenseur  attitre  des  catholiques  d'Alle-  dcs  I6sats> 
magne,  so  fut  laisse  arracher  une  promesse  si  pleine  d'ir- 
revercnce  pour  le  pape  et  le  concile  et  d'un  si  mauvais 
exemple;  si  1'Eglise  peut  modifier  1'usage  dc  la  communion, 
un  prince  ne  saurait  s'arroger  un  tel  pouvoir  sans  grand 
seanrlale;  1'emperour  lui-meme  ne  1'a  pas  fait,  bien  qu'il 
dernande  le  calice  depuis  plus  longtemps  qu'Albcrt.  «  Jo 
•crains  bien,  concluait  Morone,  que  la  conduite  des  Bava- 
rois  et  la  tolerance  par  le  due  de  leur  audace  ne  rendent 
plus  os6s  les  sujets  de  1'empereur,  ne  provoquent  une  de 
fection  g6ne>ale  et  le  mepris  du  concile  2.  Si  le  due  de  Ba 
viere  commence  a  faire  voile-face,  j'ai  peur  que  ne  soil  to- 
talernent  perdu  le  reste  de  1'Allemagne  »  3. 

Le  le"gal  pressa  Pie  IVd'envoyer  au  due  une  ambassade 
et  designa  le  nonce  Delfino,  qui  la  souliaitait  pour  lui- 
meme  4.  Celui-ci,  une  fois  Morone  de  relour  a  Trente,  le 
lint  au  courant  des  evenements  de  Baviere,  de  fagon  a  i'en- 


1.  Staphylus  exposa  d'abord  ces    raisons  de  vive  voix  a  Morone,  qtii 
les  lui  demanda    par    6crit  (.Morone  a  Boromee,  10  mai   1563.  Steinherz, 
op.  cit.,  Ill,  288).  L'ecrit  de  Staphylus,  envoye  par  Morone  a  Borromee, 
se  trouve  aux  Archives  Vaticanes,  Concilia  Tridentino  28,  fol.  46,  origi 
nal  sigtie ;  il  y  en  a  une  copie  contemporaine  a  Simancas,  Patronato  real, 
legajo  21,  n°  153,  ainsi   qu.'^  la  Trivulziana  de  Milan  (cod.  1132   n°  xv),  et 
ulie    copie  du  19e  siecle    aux  Allaires  etrangeres,  Memoires  et  documents. 
Espagne,  n°294,  fol.  23  (avec  la  fausse  date  de  1564).  La  copie  de  la  Trivul 
ziana    donne  cette    indication.  «    Instruttione  data  dal    boitor  Stalilo  al 
sr  cardinale  Morone  sopra  le  cose  di  Baviera,  et  mandata  dal  cardinale 
die  12  mail  1563  ».  Steiuherz  (op.  cit ,  III,  291-295)  1'a   en  partie  publiee. 

2.  Morone  a  Borrotnee,   10   mai    1563.  Archives    Vaticanes,    Concilio  28, 
fol.  44,  mtn.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  289. 

3.  Morone  a  Borromee,    13   mai   1563.  Archives  Vaticanes,   Concilio  28, 
fol.  57  min.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  300.  «  Si  le  due  de  Baviere  flechissait, 
ajoute  Morone,  le  reste  de  TAlleinagne  serait  probablement  perdu,  parce 
quo,  si  1'empereur  et  sa  famille  restent  catholiques,  il  n'en  est  pas  ainsi 
de  ses  etats  ;  tout  serait  a  craindre  en  Allemagne  et  en  France.  11  faut 
penser  a  sauver    1'Italie    et  1'Espagne,    car  1'incendie    est  proche    et  se 
propage  chaque  jour  ».  —  Ganisius,  dans  sa  lettre  a  Laynez  du  17  mai, 
se  lamente  du  mauvais  exemple  donne  par  Albert,  et   par   les  du^s   de 
Juliers  et  de  Brunswick.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  204.  Gf.  ibid., 
p.  132,  136,  152. 

4.  Morone  fixait  memo  la  dureo  de  cette  mission  et   les  depenses  du 
voyage.  Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  293. 
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trctenir  en  ses  craintes.  Le  22  mai,  il  lui  ecrit  qu'Albert, 
d6sirant  de  ses  Etats  quelques  grosses  concessions  financie- 
res,  pourrait  bien  etre  amene  a  en  faire  de  nouvelles  sur 
le  terrain  religieux  '.  Le  28,  parlant  du  m6contenlement 
de  Viehauser  a  son  retour  de  Rome  2,  il  dit  que  Staphy- 
lus  desole\  craint  que  le  due  n'use  de  sa  propre  autorite, 
sans  6gard  au  concile,  et  conseille  de  lui  envoyer  un 
nonce  3. 

La  promesse  d'Albert  ne  semblait  pas  en  effet  devoir  res- 
ter  lettre  morte.  Le  Landtag  clos,  il  consulta  les  gouver- 
neurs  et  conscillers  de  ses  bailliages  sur  les  moyens  les 
plus  propres  a  I'ex6cuter  *.  Fallait-il  en  parler  au  synode 
prochain  de  Salzbourg  ?  Si  les  e"veques  refusaient  d'appli- 
quer  la  concession,  devait-on  ordonner  aux  prelres  d'ac- 
corder  le  calice  a  qui  le  demanderait?  Quel  rite  conve- 
nait-il  d'observer  en  le  donnant?  Si  les  cures  n-fusent  la 
communion  sous  les  deux  especes,  en  confiera-t-on  1'ad- 
ministration  a  d'autres  pretres  (bene'ficie's,  vicaires),  ou 
enverra-t-on  les  paroissiens  a  d'autres  e"glises?  Comment 
fera-t-on,  en  ce  cas.  pour  les  malades?  La  concession  sera- 
t-elle  generale,  ou  limite'e  a  ceux  qui  1'ont  sollieite'e  jus- 
qu'ici?  Comment  agir  envers  les  sujets  rebelles  qui  ne  se 
contenteront  pas  du  calice5?  Toutes  ces  questions  mani- 

1.  Lui,  Delano,  cherche  par  I'intermediaire  de  Staphylus,  a  convaincre 
le  due  qu'il  faut  attendre  quelque  decision  de  Rome.  Au  cas  oil  il  serait 
envoye  en  Baviere,  il  demande  un  bref  pour  1'empereur  et  un  autre  pour 
Albert,  six  brefs  pour  des  personnages  ecclesiastiques  et  six  autres  pour 
les  conseillers  seculiers  de  la  cour  bavaroise,  enfln  le  pouvoir  de  creer 
douze  comtes  palatins  et  douze  protonotaires.  Gette  lettre  aux  legats  du 
22  mai  (Archives  Vaticanes,  Concilia  30,  n°  84,  orig.)  fut  recue  a  Trente  le 
lendemain  (ricev.  23);elle  avail  ete  envoyee  par  courrier  extraordinaire, 
cette  affaire  de  Baviere  etant  «  vraiment  d'importance  »,  comme  reniar- 
quc  Delfino,  clans  sa  seconde  lettre  du  meme  jour  (ibid.,  n°  85).  Gf.  Stein- 
herz,  op.  cit.,  Ill,  293,  294. 

2.  Gf.  plus  haul,  p.  382. 

3.  Le  meme    Staphylus  se  proposait  de  retourner  au  plus   tot    en  Ba 
viere,  pour  persuader  le  due  d'attendre  la  determination  du  pape.  Archi 
ves  Vaticanes,  Concilia  30,  n°  93,  orig.  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  294. 

4.  11  commencait  par  exposer  sa  conduite  au  sujet  du  calice,  depuis  son 
ordonnance  de  1556. 

5.  Consultation  d'Albert  V  adressee  a  ses  gouverneurs  de  provinces 
sur  la  fa§on  d'introduire  le  calice  en  son  duche,  fin  avril-7  juin  1563.  Kreis- 
archiu  de    Munich,    General   Registralur,   Fasc.    4254,    1/6.    Cf.    KnOpfler, 
op.   cit.,  p.   125  et   suiv.   Ce  document,  d'apres  son   contextc,  ne  saurait 
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festaienl  1'intention  trcsnette  do  tolercr  en  Baviere  la  com- 
muaion  sub  utraque.  Comme  le  due  jugeait  que  le  mieux 
serait  de  connailre  le  nombre  des  communiants  utraquis- 
tes,  dans  les  diverses  paroisses,  pour  trailer  ensuite  avec 
chaque  cure  selon  I'importance  de  ce  nombre,  une  enquete 
fut  ouverte  I'annee  memo  '.  Elle  montre  que  si,  dans  le 
«  Landgericht  »  de  Munich,  1'ulraquisme  a  le  moins  grand 
nombre  d'adeptes  2,  il  fait  meme  la  et  malgre  1'opposition 
energiquc  des  cures,  des  progres  chaque  jour  croissants  3 ; 
ceux  a  qui  on  refuse  le  calice  le  vont  chercher  ailleurs4;  et 
ce  sont  souvent  les  gens  en  vue  qui  le  reclament  5.  L'usage 
en  est  d'autant  plus  repandu  que  les  villes  s'eloignent 
davantage  du  centre  de  la  Baviere  6. 


ctre  place,  comme  le  fait  Knupfler,  apres  la  mission  d'Ormanetto,  qui  fit 
renoncer  le  due  a  son  proji.'t. 

1.  Les  rapports  qui  nous  en  restent  nous  prouvent  bien  qu'Albert 
chercha  a  exccuter  sa  promesse,  en  meme  temps  qu'ils  nous  montrent 
la  facori  de  proceder  des  enqueteurs,  qui  se  livrerent  a  une  sorte  d'in- 
quisition  sur  chaque  paroissien  dissident. 

-.  A  Grafing,  Moosach,  Hohenbrunn,  Steinhoring  Straussdorf,  Ober- 
neuching,  Finsing.  la  communion  sub  una  est  generate.  Rapport  sur  les 
communions  sub  una  et  sub  utra>/ue  du  «  Landgericht  »  de  Munich.  Reichs- 
archiv  de  Munich,  Bay.  Reliyionsa/iten  t.  Ill  [Kirche  und  Schule,  t.  68], 
fol.  304,  orig. 

3.  A  Schwabing,  53  demandent  la  communion  sous  les  deux  especes,  a 
SchOnau  40,  a  Holzen  14  (contre  30  sub  una),  &  Zorneding  [Zornolting]  30, 
a  Bruck  [Prukh]  79.  Loc  cit. 

4.  En  particulier  dans  le  comte  de  Haag.  En  certains  endroits  le  cure 
ne  sail  pas  ou  ils  vont  communier.  Loc.  cit. 

5.  Des  nobles  comme    a  Bruck,   des   fonctionnaires   et  des  magistrats 
comme  a  Schwaben.  Loc.  cit. 

6.  Dans  le  district  d'Aibling,  a  Gotting  on  compte  230  communions  sub 
utraque  contre  421  sub  una,  a  Neukirchen  3uO   contre  750,  a  Irschenberg 
[Yerschenperg]  722  contre  579,  a    Au  [Aun]  950    contre    50,    a  Berbling, 
[Perbling]    nul  ne  communie    sous    une   seule   espece.    Toutefois,    dans 
le  meme  district,   a  Osterwarngau  [Osterwarrengaw]  il  n'y   a  que  deux 
utraquistes  contre  650  communiants  sub  una,  a  Feldkirchen  4  contre  1000, 
a  Hogling   [Hogling]  27  contre   180,   a  Kirchdorf  8  contre   600,  a   Gross- 
holzhausen   [Holzhausen]  2  contre  340,  a  Ellbach  [Elpach]  2  contre  800, 
(llapport    sur  la   communion   de  1563.  «  Gericht   >>    Aibling.  Reichsarchiv 
de    Munich,    Bayerische   Religionsaklen,    t.   Ill   [Kirche  und  Schule,    t.    68] 
fol.  309  et  suiv.).  Dans  le  district  de  Piosenheim,  a  liosenheim  on  compte 
400   communiants  utraquistes  contre  100  sub  una,  a  Rohrdorf  [Rordorf] 
100  contre  400,  et  aRiedering  [Riethering]  tous  regoivent  le  calice.  (Rap 
port  sur  la  communion  de  1563,  «  Gericht,  »  Rosenheim.  Reichsarchiv  de 
Munich.  Dayerische  Religionsakten,  t.  Ill  [Kirche  und  Schule  I.  68],  fol.  318 
etsuiv.).  A  Wasserburg.il  y  a  100  utraquistes  contre  1800  communiants 
sub  una.    A  Rieden   et  Pfafflng,  on  ne  note  point  de  calixtins.  (Rapport 
du   «   Gericht  >  Wasserburg,  1563.  Ibid.,  fol.  320   et  suiv.).  —  Pour  le 


398 


CONSEQUENCES   DE   LA  DECISION  DES   PERES 


Envoi  L'atliluded'Alberl  ctlcs  avis  do  Morone  deciderfnt  Pie  IV 

ziraoriiutiTe   *"•   de"leguer    sans  retard  un   nonce  en  Baviere.  II  de"signa 

en  Baviere.     d'abord  Delfino;  puis  jugeant  sa  presence  plus  ulile  a  la 

cour  impe"riale  *,  il  lui  prefera  Gommendone  qui   se  trou- 

vait  a  Treute  2;  le  choix  de  toutautre  prelat  restait  toute- 

fois  a  la  convenance  des  legats  3.  Ceux-ci  £carterent  Com- 


t  Gericht  >  de  Traunstein  (ibid.,  fol.  321),  on  n'indique  que  deux  parois- 
ses  et  peu  d'utraquistes. 

1.  Les  raisons  furent  exposees  par  Borromee,  dans  sa  lettre  chiffree  a 
Morone  du    19  mai  (Archives   Vaticanes,    Concilia   31,  n°36;    Concilia  55, 
fol.   192  v.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,    Susta,  op.  cit.,  IV,  20).   Voir   1'autre 
lettre  du  19  a  Morone  citee  plus  lias,  n.  3.  Borromee  ecrivait,  le   nieme 
jour,  a  Delfino  (Steinherz,  o;>.  cit.,  Ill,  319)  que,  apres  avoir  song6  a  1'en- 
voyer  en   Baviere,  le  pape  jugeait  imprudent  de  laisser,  sans  lui,  1'em- 
pereur   si   proche  de  Trente,   alors   qu«  les   affaires  du  concile,  ^race  a 
1'arrivee  de  Morone,  allaient  aller  de  1'avant.  Gf.  G.  Constant,   La  lega 
tion  de  Morone,  n»  39. 

2.  Gommendone  elait  alii  a  la  cour  imperiale  d'Innsbruck,  au  mois  de 
fevrier   precedent.    (Les    legats    a  Borromee,  18   fevrier    1363.    Archives 
Vaticanes,  Concilio  61,  fol.  78,  orig.);  et  les  legats,  pensant  qu'il  y  ver- 
rait  le   due  de  Bavipre,   lui  remirent   une  lettre  pour  Albert.  Archives 
Vaticanes,  Prmei'/n'  22,  fol.  165. 

3.  «  Quello  che  ella  scrive   sopra  le  cose  di  Baviera  e  in  effotto  parse 
cli  molta  consideratione  a  Sua  Beatitudine;  et  si  era  gia'  fatto  lo  spaccio 
per  il  vescovo  Delfino,  con  forme  al  ricordo  et  buon  giudicio  di  lei  ;  ma 
havendo   poi   S.  Su  considerate   il    bisogno  grande   che  si  ha  di   lui  ap- 
presso  1'Imperatore,  si  per  le  cose  del  concilio  che  hora  si  riscalderanno 
da  vero,  et  si  ancora  per  tutto  quello  che  potesse  occorrere  a  la  giornata 
da  ogn'  altra   banda,  ha  risoluto  esser  nieglio   che  V.  Sria  111""  espedis- 
chi  o  il  Gommendone,  che  e  ben  prattico  de  le  cose  di  Germania,  o  qual- 
che   altro    prelato  che    piu  le    pareri  a  proposito  ;    et    per   tal  effetto  li 
brevi  si  sono   fatti  credeutiali  in  chi  li  presentera,  et  saranno  qui  alli- 
gati.  Et  V.  Signoria  Illma  potr^  far  dare  al  prelato  che  partira  li  denari 
che  le  pareranno,  accompagnandolo  con  quelle  instruttioni  et  adverti- 
menti,  et   alia  corte  del'  Imperatore  et  in  Baviera,  che  ella  giudichera 
piu    proposito.  II    che    tutto    Sua  Santitik    rimette    alia  prudenza  di    V. 
Illma  Signoria  ..  lo  sorivo  con  la  qui  alligata  (lettre  a  Delfino  du  19  mai  ; 
Stfiinherz,   op.   cit.,  Ill,  318)   al  vescovo   Delfino   de   la   risolutione  che 
Nostro  Signore  ha  presa  di  mandar  un'  altro  prelato  in  Baviera  et  che 
havendo  quel  tale  a  far  capo  a  lui,  egli  non  manchi  d'instniirlo  di  quanto 
sara  bisogno.  In  conformita  di  che  V.  S.  Illma  ancora  sara  contenta  scri- 
verle  quattro  buone  parole  ».  (Borromee  a    Morone,  19  rnai  1563.  Archi 
ves  Vaticanes,  Concilio  27,  fol.  14,  orig.  ;  Concilio  55,  fol.   191,  Reg.  gen. 
Susta,   op.  cit.,  IV,  19).  Quelques  jours  apres,  il  ecrivait  dans   le  menie 
sens   aux  legats  :  «  Non  e  parso  a  N.  Sre  di  levar  in  questi  tempi  da  la 
corte  de  rimprc  il  nuntio  Delfino  per  mandarlo  in  Baviera;  ma  S.  S1*  or- 
dino  ch'io  scrilessi   a  Mons.   Ill1110  Morone,  come  le  SS.  VV:  Illme  have- 
ranno  inteso  da  lui,    che   o   il    Gommendone    a   altro  prelato    di  quelli 
che  sono   costa  andasse  a  far  questo  servitio  ».  .(Borromee  aux   legats, 
2  juin    1563.   Archives   Vaticanes,   Concilio,  68,  fol.  41,  orig.).  Le  19  mai, 
Borromee  avail  expedie  les  lettres  de  creance;  le  nom  du  delegue  papal 
y  etait  en  blanc  (Kreisarchiv  de  Munich,  Geistliche  Sachen.  Fasc.  500,  n«  9  1/2, 
orig.  avec  la  date  de  reception  au  verso  :  10  Junii,  A"  4563.  Gf.  Pallavi- 
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mendono,  sous  pr6toxto  qu'il  etait  absent  de  Tronic  ct  quo 
la  mission  ne  requerait  point  un  6veque  '.  Mais  outre  que 
Gomniendone  n'avait  point  la  favour  do  Ferdinand,  dont  on 
cherchait  1'appui  en  cette  affaire  2,  sa  designation  aurait 
froissti  Delfinoqui  desirait  1'ambassade  3.  On  ne  pouvait  non 
plus  la  confier  a  quelque  eVeque  present,  sans  exciter  des 
rivalit6s  et  des  mecontentements  4.  On  choisit  un  archipre- 
tre  du  diocese  de  Ve>one,  Nicolo  Ormanotto,  que  Navagero 
avait  amene  avec  lui  au  concile  et  qui  deji  s'etait  acquitte 
de  missions  diplomaliques,  sous  les  precedents  pontificals5. 

cini,  op.  cit.,  liv.  XXI,  ch.  2,  n.  20)  :  ce  qui  a  fait  croire  a  Knopfler  (op. 
cit.,  p.  116)  qu'Ormanetto  avait  ete  envoye  le  19  inai.  Morone  transmit  a 
Dellino,  le  31  mai,  la  resolution  du  pape  et  le  choix  d'Orrnanetto,  priant 
le  nonce  de  favoriser  la  mission  de  celui-ci.  (G.  Constant,  La  legation  de 
Morone,  n°  39.) 

1.  t  Del  mandar  in  Baviera,  poiche  a  N.  Sigr°  non  place  che  vi  vada  il 
nuntio  Delfmo,  per  le  ragioni  che  gli  e  piacciuto  d'allegare,  et  il  vescovo 
Commendone  non  puo  servire  a  questo  negotio  per  non  essere  qui  et  per 
havere  la  cosa  piu  tosto  bisogno  di  prestezza  che  altramente,  et  anco  per 
che  non  e  forte  necessario  die  si  mandi  persona  di  tanta  portata,  et  per 
levar  la  competenza  di  molti  vescovi  che  saria  occorsa  in  voler  mandar 
prelati,  ho  pensato  io  Morone  che  sara  ottimo  per  questo  effetto  messer 
Nicolo  Ormanetto...  »  Les  legats  a  Borromee,  28  mai  1503.  Archives  Va- 
ticanes.  Concilia  61,  fol.  202,  orig.;  Concilia  26.  fol.  72,  min. 

2.  «   Mons.  Commendone  non  si   e  mandato  in  Baviera,  perche  s'e  in- 
teso  che  e  in  poca  gratia  dell'  Imperatore  et  del  Re  di  Romani,  et  questo 
negocio  ha  bisogno  d'aiuto  et  indirizzo  dell'Imperatore  ».  Morone  a  Bor- 
rornee,  27  mai  1563,  Archives  Vaticanes,  Concilia  29.  fol.  79,  minute  d'une 
depeche  chitfree  oil  ce  passage  est  cancelle.    Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  329. 
Of.  ma  Legation  de  Morone,  n°  39,  n.  4;  Ehses,  Ein  pilpstlicher  Nuntius  am 
Rhein  vov   330  Jahren,  dans    Vorlriige  und  Abhandlungen  de   la  Gb'rresge- 
sellchaft  Cologne,  1917,  p.  39. 

3.  Of.  plus  haul,  p.  395  sq.  Morone  ecrit  a  Delfino,  le  31  mai  (G.  Constant, 
La  legation  de  Morone  n°  39),  que  nul  ne  le  pourra  remplacer,  et  que  c'est 
de  lui  qu'Ormanetto  recevra  ses  veritables  instructions  pour  le  due  — 
paroles  ilatteuses  mais  sans  portee,  puisque  les  instructions  avaient  ete 
deji  donnees  par   le  memo  Morone.   Delfino  feignit  d'etre  fort  satisfait 
d'eviter  par  la  les  ennuis  du  voyage,  et  il  remercia  le  pape  de  1'en  avoir 
decharge  (Delftno  a  Borromee,  5  juia  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  327) ; 
mais  il  fit  de  son  remplagant  un   eloge  ou    perce  quelque  exageration, 
qui   pourrait  etre  une  pointe  de  depit.  (Voir   sa   lettre  aux   legats   du 
5  juin,  p.  402,  n.  7.  Cf.  ma  Legation  de  Morone,  n°  39,  n.  6. 

4.  Pallavicini,   op.    cit.,  liv.   XXI,   ch.   2,  n°  9.  C'est  ce  que  pensait  en 
efl'et  Morone.  (Voir  plus  haut,  n.  1). 

5.  «  Sara  ottimo  per  questo  effetto  messer  Nicolo  Ormanetto  ch'e  qui  in 
concilio  con  me  Navagiero,  perche  e  dotto  et  .la  bene  et  pratico  di  simili 
maneggi,  come  quello  che  e  stato  lungo  tempo  col  cardinale  Polo,  et  mas- 
simanente   nella  reddutione  del  regno  d'Inghilterra,  dove  gli  passarono 
per  le  mani  molte  cose  important!,  et  ne  riusci  con  molto  honore    Questo 
a  noi  pare   che  sia  bene  che  vada  et  che  possa  bastare  per  intenderse 
pur  che  quel  duca  sta  tuttavia  in  ufficio,  et  sara  con   manco  spesa  di 
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Pio  IV  se  monlra  satisfait  de  cette  designation  l. 
Ornianelto,  d'une  famille  noble  de  V6rone  2,  avail  suivi 
Reginald  Pole  en  Angleterre,  lors  de  la  restauration  du  ca- 
tholicisme  en  ce  royaume  3;  sous  ces  ordres,  il  s'etait  oc- 
cupe  de  reformer  le  clerge  et  de  reorganise!*  1'Universite 
d'Oxford4;  aussi  donnera-t-il  plus  tard  des  conseils  pour 

Sua  Beatitudine,  ch'e  cosa  anco  d'avertire  in  quest!  tempi  di  tante  spese 
ch'ella  si  truova  alle  S[)alle  ».  (Les  legats  a  Borromee,  28  mai  1563.  Ar 
chives  Vaticanes,  Concilia  61,  fol.  202,  orig.;  Concilia  26,  fol.  72.  Of.  Diaire 
de  Paleotto,  edit.  Mendham  p.  497,  edit.  Theiner,  op.  cit.,  II,  648  ;  Diaire 
de  Milledone,  edit.  Baschet,  p.  133  )  Navagero  avail  ete  nomine  legal  en 
avril,  &  la  place  de  Seripando.  Ormanetto  etait  done  au  concile  depuis 
quelques  semaines. 

1.  «  E  piacciuto  a  N.  Sre  che  habbrano  maudato  1'Ormanetto  in  Baviera, 
perche  essendo  state  approbate  da  loro,  la  Su  Sua  sa  ch'ella  non  puo  se 
non  riceverne  buon  servitio  ».  (Borromee  aux  legats,  5  juin  1563.  Archi 
ves  Vaticanes,  Concilia,  68,  fol.  43,  orig.;  Concilia  55,  fol.  208;  Concilia,  54, 
fol.  238  v°  cop,;  Ambroisienne  I.  133  inf  fol.  3°  cop.)  —  Les  legats  avaient 
fait  valoir  que  la  depense  serait  moins  grande  pour  le  trosor  pontifical. 
Voir  note  precedent. 

2.  Elle  etait  venue   de  Prato   (Toscane)  a  Verone,  au  xive  siecle.  Dans 
1'eglise  de  Sta  Maria  in  Chiavica  de  Prato,  se  trouve  le  tombeau  d'un  de 
ses  membres,  de  1396. 

3.  Les  legats  le  rappellent   dans  leur  lettre   du  28  mai   (voir  p.   399, 
note  5).  II  avail  meme  negocie  la  legation  du  cardinal  Pole,  arrete  dans 
son  voyage  a  Londres,  par  Charles-Quint.  Dans  sa  lettre  a  Morone  du 
25  mai  Ijo4,  R.  Pole  parle  des  instructions  donl  Ormanetto  est  charge 
pour   le  pape.  (Quirini,   Reginalds  Poli  Epislolae,  Brescia  1744-1751,  1.  I. 
p.  147).  Le  meme  jour,  Morone  ecrivail  au  cardinal :  «  Venne  1'Ormanetto 
con   le   commission!  dateli   da   V.  S.  Rma  »;  et    il  ajoute    que  le  pape  a 
ecrit  4  1'empereur,  pour  favoriser  la  legation  de  R.  Pole  en  Angleterre- 
(Quirini,  op.  cit.,  1.  VI,  p.  149.)  Voir  Ancel,  La  reconciliation  de  I'Anglelerre 
avec  le  Saint-Siege,   sous  Marie   Tudor,   dans  Revue   d'histoire   ecclesiastique 
t.  X,  p.  767,  770,  779,  780;  du  meme,   Nonciature  de  Paul  IV,   I,  21,  n.  3. 
Paris,  1909;  Haile,  Life  of  Reginald  Pole,  Londres,  1910,  p.  291  ;  Federici, 
Etogi  isloricidei  piii  illustri  ecclesiaslici  Veronesi,  Verone,  1818.  1.  I,  p.  134; 
Maffei,   Verona  illustrata,  1734,  part.  II,  liv.  2,   col.  21S.   Pallavicini  (op. 
cit.,  liv.  XIV,  ch.  2,  n°  5)  et  Giovanni  Micheli  (Venetian  Calendars,  t.  XI, 
n°    1723)  Fappellent  «    datario  del  Polo  » ;  J.   M.    Stone  (Mary  the  First, 
Queen  of  England,  Londres,    1901,  p.    438)  •  chancelier  et  secretaire  du 
cardinal  Pole  »;  et  Ancel  (La  reconciliation,  p.  767)  «  son  auditeur.  » 

4.  c  V.  S.  ha  gii  inteso  del  sinodo  che  si  fece  a  mesi  passali,  il  quale 
dopo  Pasqua  si  tornera  di  nuovo  a  fare...  e  dopoi  Nalale  si  fara  il  me- 
desimo  di    Gantabrigio   per  il   nostro    M.    Niccolo   Ormanetlo,   il   quale 
cosi  in  queslo  come  in  lutte  le  altre  cose  pertinenti  alia  legazione  sem- 
pre  navavit,    e    tutlavia   navat  egregiam    operam  ».  (Alvise  Priuli  a  1'ar- 
cheveque  de    Raguse,  Beccadelli,   Londres,    15   decembre    1556.  Quirini, 
op.  cit.,  I.  V,  p.  348,  Gf.  Giussano,  Vita  di  S.  Carlo  Borromeo,  Rome.  1610, 
p.  34.)  Priuli  «  etail  un  genlilhomme   venitien,  aime  de  Pole  comme  un 
frere,  et  dont  il  ful  en  partie  1'heritier  et  1'executeur  lestamentaire.  »  ( Vita 
del  cardinal?  ft.  Polo  par  Beccadelli,   dans  Quirini,  op.  cit.,  I.  V,  p.  381)  ; 
il    avail   songe    a  en   ecrire  la  vie.   G'etait  le   frere  du  doge  de  Venise, 
Priuli.  Gf.  G.  Gonstant,  Apropos  d'une  Vie  de  Reginald  Pole,  dans  Revue  des 
questions  fiistoriquts,  octobre  1911. 
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ramener  a  1'unitc  1'Angletcrre  d'Elisabeth1.  Lorsque  Paul  IV 
revoqua  la  legation  du  cardinal  Pole  et  lo  cita  a  comparai- 
trc  devant  le  Saint-Office,  ce  fut  lui  qifon  envoya  a  Rome 
pour  y  nSgocier  (juin-juillet  1557)  2.  A  la  mort  de  son  pa 
tron,  qui  survint  un  an  plus  tard  (17  novembre  1558),  Or- 
manetto  retourna  a  son  archipretre  de  Bavolone  qu'il  refusa 
d'echanger,  parait-il,  pour  1'archeveche  d' Avignon,  quo  lui 
otfrait  le  cardinal  Farnese  3.  Com  me  «  il  faisait  partie  des 
gens  de  lettres  quo  reunissait  autour  de  lui  Navagero  »  *, 
il  accompagna  celui-ci  au  concile  5. 

1.  Gf.  F.  M.  Garini,  Monsiynor  Niccolo  Ormaneto,  Veronese,  vescovo  di  Padova, 
nunzio  apostolico  alia  corle  di  Filippo  II  re  di  Spagna  Io7:>-1577,  Rome,  189i, 
ch.  xi. 

2.  Giovanni  Micheli  au   doge  et  au  senat,  Londres,   23   novembre  1536 
(Venetian  Calendar,  t.  VI,  n°  725).  R.  Pole  au  cardinal  de  Trente,  Cantor- 
bery,  mai  1557  (ibid.,  n°  911).   Navagero  au  dope  et  au  senat,  Rome  24  et 
28  aout,  7  septembre  1557  (ibid.,   n°s  99'J,  1002,  1003,  1024).  Edward  Game 
a  Marie  Tudor,  4  septembre  1557  (Calendar,  Foreign  153,1- 1 55$,  p.  332).  Cf. 
Pallavicini,   op.  cit.,  liv.  XIV,  eh.  2,  n°  5  ;  Lingard,  History  of  England, 
edit.  1820.    t.  VII,  ch.   3,  traduct.    franc.,  de   1843,  t.  II,  ch.  13,  p.  430  et 
suiv. 

3.  Ballerini,  Vita  Giberti,  a^^   commencement  des  couvros  de  Giberti  pu- 
bliees  a  Verone,  en  1733.  Federici,  op.  cit.,  t.  I,  p.  135. 

4.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XXI,  ch.  2,  n°  9. 

5.  Le  concile  termine,  Borromee   <r   informato  del  valor  grande  et  delle 
rare  qualita  di  questo  sogetto  »,  le  demanda  a  Navagero  pour  etre  vicaire 
general  de  son  diocese  de  Milan,  afm  d'y  appliquer  les  nouveaux  decrets 
conciliaires  et  d'y  faire  la  reforme  que  necessitaitl'^tat  du  clerge.  t  G'est 
1'un  des    plus  grands   hommes  de  ce   temps  que  je  puisse   avoir  pour  le 
gouvernement  de  mon   eglise  de  Milan,  oil   il  me  suppleera  durant  mon 
absence  »,  ecrit-il,  le  4  mai  15C4.   Et  dans  sa  lettre  au  cardinal  Alciati, 
du  7  mai  1566,  il  disait  :  «  Quanto  a  Mons.   Ormanetto,  in  quanto  al  mio 
senso,  vedo  quanta  perdita  saria  questa  chiesa  colla  partita  sua  di  qui, 
ma  stimo  anche  piu  1'utile  che  ne  voria  S.  Sliper   la   Ghiesa  universale 
quando  1'habesse  appresso,  considero  sommamente  che  S.  Sl4hebbi  molti 
pari  suoi,  perche  non  mi  pare  poco  piu  necessario  alia  ristoratione  de  la 
christianita  clie  ai  santi  pensieri  di  quali  continuamente  abonda  S.  S'«    •. 
(Ambroisienne  de  Milan,  F.  188  inf.  Gf.  Giussano,  op.  cit.,  p.  34-36;  Tirabos- 
cui,  Vetera  Humiliatorum   monumenta,  1766,  t.  I,  p.  400  ;  Sala,  Biografia  di 
S.  Carlo,  Milan,   1858,  p.  25.)  Pie  V  lui-meme,  en  1566,  le  chargea  de  re 
former  la  famille  pontificale  et  le  clerge  romain.  (Bollandisles,  t.  V,  mai, 
Vila  S.  Pii  V,  n°s  55,  380.  Sylvain,  Vie  de  S.  Charles  Borromee,  Lille,  1884, 
t.  II,  p.  251,  253).  Eveque  de  Padoue,  en  1570  (Manolesso,  Historia  nova  di 
Padova,  Padoue,    1572,  p.  30;  Federici,  loc.  cil.),    Ormanetto  fut  envoye 
par  Gregoire  XIII  comme  nonce  en  Espagne  de  1572  a  1577.  A  cette  epo- 
que,  il  entra  en  relation  avec  Ste  Therese  et  joua  un  role  assez  conside 
rable  dans   la  reforme  catholique   en  Espagne.   (Cf.    The  letters  of  saint 
Teresa,  edit,  des  Benedictins  de  Stanbrook,  t.  I  (Londres,  1921),  p.  106, 
290.   G'est    a    Madrid    qu'il  mourut,    au    mois  de  juin    1577.  Voir  sur  sa 
nonciature   Gian   Pietro   Maffei,  S.  J.  Annali  di  Gregorio  XIII,  1742,  t.  I, 
p.  266-267;  Carini,  op.  cit.,  217-222;  Hansen,  NuntiaturbericMe,  III1'  Abthei- 

26 
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Mission  Le  31  mai,  Ormanotto  parlait  do  Tronic  *,  avcc  des  leltres 

do  creance  pour  1'emporeur  et  le  due  de  Baviere  2,  et  il  ai  - 
rivait  a  Innsbruck,  Ie4juin3.  Moronc  avail  prie"  Delfino 
d'oblonir,  poursa  mission,  1'appui  de  1'empereur,  donl  1'au- 
torile'  sur  Albcrl  e"lait  grande  4.  A  la  demande  du  nonce, 
Ferdinand  donna  sans  retard  audience  a  Ormanttto  et  pro- 
mil  d'user  de  son  influence  sur  le  due,  qui,  «  bienque  bar- 
cele  par  son  peuple  pour  lo  calice,  s'etait  toujours  affirme 
calholique  »5,  et  n'innoverail  rien,  affirmait-il 6.  Au  lieu  de 
remellre  a  I'envoye"  sa  leltre  pour  le  due,  il  pre'fe'ra  la  lui 
adresser  directemcnt;  et  il  donna  sa  parole  a  DelQno  qu'il 
ferait  pres  d'Albert  yagliardo  ofjicio  '. 


lung,  Berlin.  1892  sqq.,  t.  I,  p.  120,  309,  726;  t.  II,  p.  101,  102,  196.  - 
Ormanetto,  pour  etre  reste  longtemps  dans  1'administration  de  1'arche- 
vcche  de  Milan,  eut  en  mains  nombre  de  papiers  de  Saint  Charles  Bor- 
IMIIH!'';  lors  de  sa  nomination  a  I'evech6  de  Padoue,  il  les  remit  (sep- 
('•nibre  1570)  a  Carniglia.  agent  du  cardinal  &  Borne  jusqu'a  sa  mort. 
(Sickel,  Romische  Derirkte,  II,  85  et  suiv.) 

1.  Galini  au  cardinal  Gornara,  Trente,  31  mai  1563.  Baluze-Mansi,  Mis 
cellanea  IV,  313.  Gf.  Beccadelli,  op.  cit.,  II,  82.  Ce  ne  fut  pas  le  19  mai, 
comme  dit  Knopfler  (op.  cit.,  p.  116).  Voir  plus  haul,  p.  398,  n.  3.  Les  am- 
bassadeurs  irnperiaux  &  Trente  ecrivent  meme,  le  31  mai,  (peut-utre  leur 
lettre,  commencee  le  30,  fut-elle  close  le  lendemain),  que  le  lendemain  par- 
tira  Ormanetto  :  <a  Gras  D  legati  Nicolaum  Ormanetum  jurisconsultum, 
honiiinBHi  bonum  et  literatum  s.<\  111111  ducem  Bavariae  in  calicis  negotio 
expedient.  Is  prius  ad  Mte"  V.  S.  accedet  ».  Staatsarchiv  de  Vienne,  Reli- 
gionsaklen  X,  ong. ;  Hofbiblioihefc  de  Vienne,  ms.  5636.  fol.  503. 

-.  La  lettre  pour  1'empereur  est  du  31  mai  (Archives  Vaticanes,  Conci 
lia  29,  fol.  100,  min.)  et  celle  pour  Albert  du  30  (Krrisarchiv  de  Munich, 
Geist/ic/ie  Sachen,  Fasc.  500,  n°  9 '/a  orig.,  au  v°  on  y  lit  :  <i  Legati  ad  s. 
concilium  Triiientinum  scribunt  per  nuncium  apostolicum  Ormanettum, 
9juniil363  [date  de  reception];  »  publiee  par  Knopfler,  op.  cit.,  p.  117, 
n.  2).  La  Jettre  de  creance  de  Pie  IV  pour  le  due  de  Baviere  e'tait  du 
19  mai,  comme  je  1'ai  dit  plus  haut  (p.  398,  n.  3). 

3.  Orni-tnetto  aus  legats,  Innsbruck,  5  juin  1563.  Steinherz,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  327. 

4  Morone  &  Delfino,  31  mai  1563.  G.  Constant,  La  legation  de  Morone 
pres  1'empereur  et  le  concile  d?  Trente,  n°  39.  Borromee  avail  ecrit,  lo  19  mai 
(Archives  Vaticanes,  Concilia  27,  fol.  li),  de  recommander  a  Delflno  1'en- 
•voye  papal. 

5.  Lettre  citee  d'Ormanetto  aux  legats,  du  5  juin. 

6.  Delfino   aux  legats,  5  juin  1563,   post-scriptum.  Archives  Vaticanes, 
Concilia  30,  n°  98,  orig.  Steinherz,  op.  cit..  Ill,  330. 

7.  Post-scriptum  de  lettre  citec  de  Oelfnio,  du  5  juin.  La  lettre  de  1'empe 
reur  aud-.ic  ileBaviere  est  an  Reichsarchiv  de  Munich  (Ada  Concilii  Triden- 
tinil V,  fol.  7,  orig.  Appendicc)   Voici  co  mnent  Delfino,  dans  cette  lettre  da 
5  juin,   aux  legats   rnconte  le  passage   d'Ormanetto  a   Innsbruck  et  son 
audience  (le  post-scriptum  seul  a  ete  publie  par  Steiuherz) :  a  Ilier  mattina 
comparse  il  K.  Mons.  Ormanetto,  il  quale  fu  da  me  ricevuto  coin'era  con- 
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Ormanetto  sollicita  aussi,  comme  il  en  avail  1'ordre,  le 
conseil  et  1'appui  de  Canisius,  de  Staphylus.  et  du  D1'  Braun, 
chanoine  et  predicateur  du  chapilre  d'Augsbourg  *,  quo 
1'empereur  avail  mand6s  a  Innsbruck,  pour  y  delibe>er  sur 
les  affaires  du  concile  2.  Les  uns  et  les  autres  avaient  regu, 
quolques  jours  auparavant,  des  gratifications  pecuniaires  qui 
les  devaient  bien  disposer  cnvers  la  Curie  3.  Ganisius  avail  de 
son  general  1'ordre  de  favoriser  la  mission  d'Ormanetto  4,  ».-t 
il  combla  celui-ci  de  recommandations  5;  Braun  lui  donna 


venionte,  et  inteso  che  hebbi  da  la  sua  viva  voce  et  da  le  lettere  di  Vro 
Hlme  Sri<  la  causa  de  la  sua  venuta  come  riconobbe  la  solita  somma  pru- 
deutia  de  le  Sigrio  V"  111101-,  havendo  loro  eletta  persona  certo  habilis&ima 
a  questa  diQcile  impresa ;  cosi  son  venuto  di  mano  in  mano,  deinostrando 
che  sono  per  far'  et  dire  voloutieri  tutto  quello  con  che  possa  venir  agiu- 
tata  la  santa  intentione  di  S.  Bnc  et  de  le  Slic  VV.  Ill1™ ;  et  perche  il  nego- 
tio  non  patisre  dilatione,  havuta  nel'istesso  giorno  audienza  da  S.  M'*et 
parlato  che  io  hebbi  seco  sopra  questa  et  altre  materie,  fu  chiamato  il 
predetto  Sigrc  Ormanetto  ;il  quale  espose  quanto  haveva  da  dire  cosi  pru- 
dontamente,  gravamenteet  niodestamente  che  non  mi  resto  che  desiderar, 
et  da  S.  Ces.  M'4  furono  mostrati  segni  espressi  de  la  satisfatione  da  lui 
presa  in  udirlo.  Per  conclusione,  essa  Mli  scrivera  al'Ill.  Sig.  duca  di 
Baviera  caldamente,  et  esso  Mons.  Ormanetto  portara  di  qua  tutti  quei 
lumi,  indirizzi  et  agiuti  che  haver  si  possano,  et  benche  il  negotio  habbia 
in  se  de  lo  dificulti  d'iinportanza,  io  dico  perho  et  con  ogni  sincerita  a  Vre 
Sig.  111.  che  questa  persona  in  dotrina  et  praticha  de  le  cose  del  mondo 
mi  par  tale,  aggiuntavi  la  somma  modestia  cola  quale  precede  in  ogni 
atto  suo,  che  non,  so  se  non  sperar  che  Dio  li  dara  gratia  di  ritornar 
con  qualche  bona  risposta.  Io  scrivero  all'IIl.  Sig.  duca  et  al  Dottor  Hunt, 
che  e  primo  in  authorita  presso  S.  Ecculenza,  et  in  somma  non  lasciaro 
cosa  che  far  si  possa  per  agiutar'  soggetto  si  buono  et  causa  si  pia.  - 
Da  Inspruch  a  li  V  di  Giugno  MDLXIII  ».  Archives  Vaticanes,  Concilia  30, 
n°  98,  orig.  ;  Archives  d'fetat  de  Florence,  Archicio  Mediceo  SOO,  fol.  7i, 
cop.  cont. 

1.  Theologien  bavarois.  Gf.  chapitre  VI. 

2.  Gf.  mon  rapport  deja  cite,  p.  290  et  suiv. 

3.  Canisius  avail  eu   100  ecus,  Gonrad  Braun  autant,  et  Staphylus  200 
avec  la  promesse  de  300  florins  1'an.  (Morone  a  Borromee,   17  mai  1563. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  311.  Cf.    lettre  de   Braun  a  Morone,  du  7  juin, 
a  1'Appendice.)  Dans  la  lettre  de  Polanco  a  Canisius,  du  3  juin  (Brauns- 
berger,  op.  cit.,  IV,  234)  il  est   dit    que  Morone  a  1'intention  de  donner 
quelque  dignito  a  Braun. 

Le  pape  avail  egalement  conseille  de  se  servir  de  Viehauser  et  de  son 
collegne,  combles  de  presents  par  la  Curie  (Gf.  p.  380,  381,  n.  1 ;  Susta,  op. 
cit.,  IV,  20)  et  de  faire  des  cadeaux  aux  personnages  les  plus  influents 
de  la  cour  ducale  :  «  Et  V.  S.  Illml  gli  fara  dare  non  solo  denari  per  il 
viatico,  ma  anche  per  poter  presentare  alcuni  de  li  ministri  del  duca  di 
Baviera,  secundo  che  a  lei  parera.  >  Borromee  a  Morone,  19  mai  1563, 
(cbiffres.)  Archives  vaticanes,  Concilia  31,  fol.  36,  min. 

4.  Polanco  ft  Canisius,  Trente,  26  mai  1563.  Braunsberger,  op.  cit.,  IV,  224. 

5.  II  ecrivit  aussi  a  son  frere,  Theod.  Canisius,  recteur  du  college  de 
Munich.  Ormanetto  aux  logats,  5  juin  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  328. 
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son  avis  par  6erit  ';  Staphylus,  maladc,  ne  put  lo  voir  2, 
mais  il  s'orcupa  activement  do  1'affaire  3. 

Albert  fut  presse  do  toutes  parts  :  Ic  pape,  1'empereur,  los 
legats,  Hosius,  Delfmo,  Ormanetlo  le  prierent  tour  a  tour 
de  ne  point  tenir  sa  promesse  aux  Etats.  Pie  IV  Ten  supplia 
«  par  les  entrailles  de  la  misericorde  divine  »  ;  ce  serait  un 
si  grand  scandale  et  un  tel  coup  pour  1'Eg-lise!  4  Ou  sont 
les  prornesses  anciennes  de  veneration  et  de  Gdelite  envers 

Cf.  Braunsberger.  op.  cit.,  IV,  238.  —  Morone  fit  remercier,  quelques jours 
plus  tard,  Canisius  de  ses  bons  offices.  Polanco  a  Canisius,  Trente, 
15  juin  15ti3.  Braunsberger,  op.  cit.,  IV,  257. 

1  Apres  y  avoir  montre,  a  1'aiile  des  raisons  allegueespar  le  parti  oppose 
au  calice,  (p.  299)  que  sa  concession  entrainait  plus  d'inconvenients  que 
son  refus,  il  disait  que  cette  concession  relevait  uniquement  du  concile 
et  du  pape,  qu'un  prince  seculier  ne  pouvait  de  sa  propre  autorite  sta- 
tuur  sur  les  choses  de  la  religion  en  ses  etats,  mais  devait  en  deinander 
au  concile  la  determination,  prct  a  1'appliquer  avec  uno  egale  indepen- 
dance,  qu'elle  lui  plut  ou  non.  (Ecrit  du  7-8  juin  1563.  Appendice.)  II 
ecrivait  en  meme  temps  a  Morone  (lettre  du  7  juin.  Appendice)  que  1'af 
faire  etait  Ires  delicate,  surpassant  ses  talents  et  son  intelligence,  mais 
que,  pour  lui  obeir,  il  avail  donne  son  avis.  Son  zele  fut  stimule  par  la 
crainte  qu'on  Petit  denonce  comme  peu  favorable  a  Morone  et  a  la  Curie. 
(Meme  lettre  du  7  juin;  et  Steinherz,  op.  cit..  Ill,  327.) 

-.  Post-scriptum  autographe  de  la  lettre  d'Ormanetto  aux  legats  du 
5  juin.  Archives  vaticanes.  Concilia  30,  n°  97.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  328. 

3.  Seld  au  due  de  Baviere,  29  mai  1563.  Staatsarc/iiv  de  Munich,  K.  sclnv 
229/6.  Gf.  lettre  de  Delfino  £  Albert,  7  juillet  1563.  Kreisarchiv  de  Munich, 
Geistliche   Sachen,  Fasc.    500,  n°  9  1/2-  Aretin,   Bayernsauswartige  Verhult- 
nisse  1,  Urkunden,  p.  7. 

Le  pape  avail  envoye  les  brefs  pour  certains  personnages  ecclesiasti- 
ques  ou  seculiers,  que  Delfino  avail  reclames,  au  cas  ou  il  serait  delegue 
en  Baviere  (Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  294)  ;  mais  il  ne  semble  pas  qu'Or- 
manetto  en  ait  use  ;  les  legats  ne  les  rec,urent  qu'apres  son  deparl  : 
c  Ne  manco  occore  che  dire  della  cosa  di  Baviera,  essendosi  gi&  scritto 
cio  che  s'e  fatto,  se  non  che  i  brevi  che  V.  Illma  Stia  ci  ha  mandati  perche  si 
dessero  a  chi  haveva  da  andare,  si  sono  da  noi  ricevuti,  et  se  bisognera 
ce  ne  valeremo.  »  Les  Legats  a  Borromee,  10  juin  1563.  Archives  Vatica 
nes,  Concilia  61,  fol.  23i,  orig. 

4.  Bref  de  Pie  IV  au  ducde  Baviere,  19  mai  1563.  Kreisarchiv  de  Munich, 
Geistliche  Sachen,  500,  n°  9  l/2  °i'ig-  General  Registratur  1255,  cop.  cont. 
On  lit  sur  le  carton  du  «  fascikel  ».  1255,  qui  renferme  la  copie  des  pieces 
relatives  i  la  mission  d'Ormanetto,  cette  note  emanant  dela  chancellerie 
ducale  :  «  Laborabat  turn  temporis   apud  concilii  Tridenlini  Patres  non 
solum  Seren.  Bavariae  dux  Alberlus  sed  etiam  Gaes.  M  las  pro  obtinendo 
suis  provinciis  sacri  calicis  usu,  unico  nimirum,  ut  videbat,  continendo- 
rum  in  offlcio  subditorum,  conservandarumque  quae  superessent  religio- 
nis  catholicae  parlium  remedio.  lumultuantibus  pro  isla  utriusque  speciei 
libertate  mirum  in  modum  subditis.  Mittebatur   itaque  a  Pontifice  nun- 
cius  Nicolaus  Ormanettus,  qui  hortarelur  ne  quid  ea  in  re  praecipitanlev 
aul  novum  institueretur.  »   Le  bref  de  Pie   IV   a   ete  publie   par  Aretin 
(Bayerns  auswdrtige  Verhultnisse  1839,  Urkunden  t.  I,  p.  6),  sans  indication 
des  sources  manuscrites. 
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le  Siege  Apostolique?  N'est-ce  pas  offenser  1'Eglise  et  Dieu 
lui-meme  que  de  s'arroger  le  droit  de  juger,  de  determiner 
et  d'exe'cuter,  dans  les  choses  ecclesiastiques  ?  «  En  quel 
peril  tu  mettrais  ton  ame  ;  de  quel  opprobe  tu  couvrirais 
ton  nom  glorieux  et  ta  posterite"...  Garde-toi,  cher  fils,  de 
preter  1'oreille  aux  conseils  dangereux  et  perfides  plutot 
qu  a  nos  paternelles  et  salutaires  renionlrances  *.  »  L'em- 
pereur  recommanda  au  due  de  ne  rien  faire  avant  la  reu 
nion  qui  devait  bientot  se  tenir  a  Vienne  2.  Le  pass6,  les 
vertus  et  la  piete  d'Albert  donnaient  aux  legats  1'espoir  qu'il 
suivrait  lour  avis  3.  Hosius,  dans  une  longue  lettre,  1'ex- 
hortait  a  rester  le  fils  soumis  de  1'Eglise,  au  lieu  de  se  met- 
tre  hors  d'elle,  a  resister  aux  embuches  de  Satan,  a  ne  pas 
compromettre  le  salut  des  ames  qui  lui  avaient  6te  confines. 
Rappelant  les  heresies  croissantes,  qui  de  Luther  a  (Calvin 
et  par  des  degres  presque  insensible^  en  etaient  arrive"es  a 
nier  1'humanite  ou  la  divinite  du  Christ,  il  affirmait  que  le 
commencement  de  toutes  ces  erreurs  avail  ete  le  calice  4; 
aussi  le  due  devait-il  s'opposer  au  mal  des  le  debut,  et  1'E- 
glise  murement  de'libertT  sur  ce  qu'il  convenait  d'accorder 
a  ses  enfants  ;  nul  p6ril  dans  !e  retard;  la  hate  seule  en 
telle  matiere  est  a  craindre5;  «  que  Ton  crie  :  Ecce  hie  est 
Christus,  ecce  illic  6,  le  Christ  n'est  pas  en  dehors  de  1'E 
glise  catholique;  en  elle  seule,  le  corps  et  le  sang  du  Christ 
servent  au  salut,  qu'ils  soient  pris  sous  une  seule  espece  on 


1.  Pie  IV  au  due  de  Baviere,  3  juin  1563.  HSfler,  Herzog  Albrecht  V  im 
Kampfe  gegen  die  Glaubensspaltung  in  Bayern,  dans  le  Kepertomtm  fur  ka- 
tholische  Leben  und  Vissen  de  Besnard,  Munich  1841,  n°  39,  p.  311. 

2.  Ferdinand  au  due  de  Baviere,  5  juin  1563.  Appendice. 

3.  Les  legats  a  Albert,  Trente,  30  mai  1563.  Kreisarchiv  de  Munich,  Geist- 
liche  Sachen.  Fasc.  500,  n°  9  )/2>  orig. ;  General  Registratur,  Fasc.  1255,  cop. 
cont.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  117,  n°  2. 

4.  «  Nee  subito  perventum  est  ad  hanc  extremam  impietatem,  sed  per 
gradus  quosdam.   Initium  secessionis    ab  Ecclesia  Dei  sumptum  est   a 
calice  ». 

5.  «    Quoniam   vero  nondum  satis    est  illud  constitutum  plusne  detri- 
menti  sit  an  emolument!  allatura  ista    calicis  tantopere  a  multis   expe- 
titi  concessio,  quin  illud  metuitur,  ne  major  aliqua  sequatur  ex  eo  rerum 
perturbatio,  non  debet  moleste  ferre  devotus  et  obediens  Ecclesiae  filius, 
si  tanta  res  accuratius  expendatur  et  minus  de  ea  celeriter  quam  ipse 
vellet  quicquam  statuatur  >. 

6.  Marc,  XIII,  21;  Math.,  XXIV,  23. 
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sous  les  deux;  en  dchors  d'elle.  ils  donneut  la  inort  eter- 
nollo ;  »  qu' Albert  ne  compromette  pas  le  salut  de  ses  sujets, 
dont  Dieu  le  rendra  responsable ;  qu'il  reste  fidele  a  1  Eglise, 
lui  qui  jusqu'ici,  parmi  les  princes  allemands,  a  ete  par  sa 
fermete  dans  la  foi  comme  «  le  lis  entre  lesepines  »  J.  Del- 
fino,  de  Sim  cote",  le  priait  de  ne  rien  innover  et  de  continuer 
u  servir  d'exemple  aux  autres  princes;  il  1'encouragcait  a 
esperer  dans  la  sincerity  du  pape,  la  bonne  volonte  des 
Peres,  et  lui  promcttait  de  tout  faire  pour  quo  le  concile, 
non  seulement  1'ecoutat,  mais  1'exaugat  -. 

Ormanetto  avail  pour  instructions  d'empecher  la  conces 
sion  du  .calice  eri  Baviere,  sans  1'ordre  et  la  permission  du 
pape  ou  du  concile.  Cette  question,  lui  avait-on  dit,  n'inte- 
resse  pas  seulement  la  Baviere,  rnais  1'Autriche,  la  Boheme, 
la  Hongrie  et  bien  d'autres  nations;  il  appartient  aux  Peres 
ou  a  Sa  Saintete  do  so  prononcer  sur  un  point  si  important  ; 
le  due  doit  attendre  leur  decision,  d'autant  qu'elle  ne  sau- 
rait  larder.  Si  Albert  objecte  que  la  concession  a  el6  remise 
au  pape  et  que  I'impossibilit6  de  retenir  plus  longlemps  ses 
sujets  dans  l'ob£issance  doit  determiner  celui-ci  a  1'accor- 
der,  Ormanetto  re"pondra  que,  le  concile  assemble",  Sa  Sain 
tete"  no  peut,  sans  danger  et  scandale,  conce"der  ce  que  la 
majorit6  a  toujours  refuse.  Que  le  due  imite  1'empereur, 
qui,  quoique  ayant  toujours  besoin  de  ses  sujets  centre  les 
Turcs,  ne  leur  oclroie  poinl  ce  qui  ne  depend  pas  de  lui. 
Accorder  delui-rneme  le  calice  serail  rendre  plus  audacieux 
ceux  qui,  au  Landtag  dernier,  re"clamerent  la  confession 

1.  Cant.  cant. ,11,  2.  —  Hosius  a  Albert,  Trente,  31  mai  1563.  Reichsar- 
chiu  de  Munich,  Bayerische  Rf.ligionsaklen,  t.  Ill  [Kirche  und  Schule,  t.  68), 
fol.  291,  orig.  Hosii  opera  omnia,   edit,  de  1584,   p.  212   (sans   la  date  du 
mois).  Bucholtz  (op.  cit.,  VIII,  656)  a  traduit  cette  lettre  en  allemand  sur 
1'edition  de  Cologne  ;  et  KnOpfler  (op.  cit.,  p.  78  de  1'Appendice)  1'a  pu- 
Llitie  de  nouveau,  sans  savoir  qu'elle  1'avait  deja  ete.  A  Rome,  on  avail 
conQance   que    la    lettre    d'Hosius    produirait    grand   effet    sur    lo   due. 
Pie   IV  en   felicita  le  cardinal.  (Amaltheo    a  Hosius,   4   et    7  juin  1S63. 
Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  Ill,  p.  509.) 

2.  Delfino  au  due  de  Baviere,  7  juin  1563  (rec-ue  le  9  juin).  Kreisarchiv  de 
Munich,   Geistliche  Sachen,  Fasc.   500,  n8  9  1/2,  orig.    avec  cette  note,  au 
verso,   cle  la  chancellerie  ducale:  «  Delfinus   nunlius  hortatur  III1"  prin- 
cipem  ut  tueatur  suam  in  catholica  religione  constantiam.  9  Junii  A°  63  ». 
Ibid.  General  Regislratur,  Fasc.  12.15,  cop.  cont.   Aretin,  op.  cit.,  I,  Urkun- 
den,  p.  7. 
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d'Augsbourg  ct  ne  manqueraient  pas  de  se  prevaloir  de  celte 
faiblesse  pour  soutenir  leurs  pretentions  J. 

Ormanetlo  suivit  ccs  instructions.  F61icitant  Albert  d'a- 
voir  resiste  jusqu'ici  aux  partisans  du  lutheranisme  et  de 
n'avoir  pas  autorise  le  calice.  sans  le  solliciter  du  pape  ct 
dcs  Peres,  il  le  supplia  de  ne  pas  s'ecarter  de  1'exemple 
donne  par  ses  ancetres  et  de  I'unite'  catholique.  Ce  serait 
s'en  eloigner  que  d'accorder  le  calice,  de  sa  prnpre  auto- 
rite,  conlrairement  aux  decrets  de  Constance  el  de  Bale. 
Innovor  n'est  jamais  penuis;  rnais  le  faire.  alors  que  le 
concile  est  assembly,  (|uelle  offense  pour  io  paj.e  et  les  Pe 
res !  Beaucoup  de  nations  demandent  lecalite;  Albert  doit 
done  attendre  la  determination  de  1'Eglise.  au  lieu  d'en- 
courir  la  responsabilile"  de  tout  ce  qu'entrainerait  sa  deso- 
be"issance  2.  Les  princes se"culiers  n'ont  aucun  pouvoir  dans 
les  choses  de  la  religion  ;  or  les  conciles  de  Constance  ot 
de  Trente  ont  decrele  que  le  calice  ne  pouvait  elre  autorise 
que  par  le  Siege  Apostolique ;  agir  contrairement  serait  done 
ouvrir  la  porto  au  schisme  ;  et  le  schisme  conduit  a  Pheresie, 
comme  le  prouve  1'exemple  de  laat  de  pays.  Que  de  milliers 
d'ames  seraient  perdues,  par  la  faute  d'Albert!  Ses  sujets  a 

1.  Instructions  a  Ormanotto,  31  mai  loG3.  Trionlsianade  Milan,  cod.  1(32, 
n.  VI,  fol.  5  v°,  cop.  cont.  Steinherz  (op.  cit  ,  III,  329-330)  les  a  pnbliees 
en  partie.  Pallavicini  (op.  cit.,  XXI,  ch.  2,  nu  10)  et  Bucholtz  {op.  cit.,  VIII, 
656)  t  n  donnent  un  tres  bref  resume.  Gf.  le  Journal  de  Milledone,  edit. 
Baschet,  p.  133;  Sarpi,   liv.  VIII,  §  10.  —  Pie  IV  apprpuva  ces  instruc 
tions  a   Ormanetto,   dont   il   esperait   un  bon  resultat  :  «  L'instruttione 
data   a  1'Ormanetto   ha  satisfatto  a  Nostro  Sig",  et  come   speriamo  che 
s'habbia  a  far  qualche  buon  frutto  con  quel  signore,  cosi  pregamo  Dio 
di  vederne  1'effetto.  «  Borromiie  aux  legats,  S  juin  1S63.  Archives  Vatica- 
nes.  Concilia  68,  fol.  46,  orig. ;  Concilia  55,  fol.  i'10  v. 

Bochetel  ecrit  &  Catherine  de  Medicis,  le  17  juin  1563.  (Bibliotheque  ra 
tionale,  Vc  Colbert  392,  fol.  33.  Le  Laboureur,  Me'moires  de  Castelnau, 
t.  II,  p.  434  :  t  Lo  due  de  Baviere  avoit  resolu  de  conceder  dedans  son 
pays  a  ses  subjectz  la  communion  sub  utraque,  puis  que  le  concile  et  le 
pape  avoiont  tenu  si  peu  de  compte  de  ses  remonstrances,  si  devant  le 
tej'ine  susdit  ledit  concile  et  Sa  Saintete  ne  se  reduisoi^nt :  chose  qui  a 
fort  esmeu  le  pape...  Les  legatz  du  concile  ont  envoye  pardevers  luy 
ung  docteur  pour  le  persuader  de  surseoir  encore  ceste  sienne  resolution, 
et  y  ont  aussy  employe  1'empereur.  S'ilz  lui  promectent  de  faire  passer 
bien  tost  la  chose  par  le  concile,  je  croy  qu'il  se  contentera  de  differer 
encore.  Mais  silz  le  trompent,  ce  sera  toujours  tant  piz  ». 

2.  Proposilio   nuncii  apci  Ormanelti  in  negotio  s.  calicis,  15  Junii,  A°  63. 
Kreisarchiv  dc.  Munich,  Gcistliche  Saclien,  Fasc.  500,  n°  9  1/2,  orig.;  General 
Registraiur,  Fasc.  12:15,  cop.  cont.  Aretin,  op.  cit.,  I,  Urkunden,  p.  S. 
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leur  tour  pourraient  bien  secouer  son  joug  :  car  qui  meprise 
les  lois  de  ses  superieurs  ne  merile  pas  que  ses  subordon- 
ne"s  lui  ob&ssent.  Quo  le  due  ne  ternisse  pas  la  gloire  d'un 
pays  toujours  si  fidele  au  Saint-Siege  ;qu'il  n'offense  pas  les 
princes  qui  ont  promis  de  respecter  1'aulorite  du  concile. 
La  cause  du  calico  est  commune  a  beaucoup  et  sera  tran- 
cheo  avant  peu.  malgre  la  inaturite  de  reflexion  qu'elle 
cxigo.  Si  Albert  so  laissait  arracher  le  calice,  on  verrait 
que  ses  .sujt'ts  le  rocherchent  moins  par  devotion  quo  par 
amour  du  schisme.  Le  devoir  d'un  prince  catholique  con- 
siste.  mm  seulenirnl  a  rester  dans  1'uniie,  mais  aussi  a  y 
maintenir  son  peuple1. 

son  resuiiat.  Le  due  dcBaviere  protcsta  de  sa  fidelil6  a  1'Eglise,  deson 
respect  cnvers  lo  Saint-Siege  et  le  concile  2,  et  voulut  jus- 
tificr  sa  conduite.  Ses  sujets,  exposa-t-il,  pousses  par  une 
devotion  particulifcre.  reclamaient  depuis  longtemps  a  cor 
ct  a  cri  la  communion  sous  les  deux  especes;  pour  ne  pas 
s'eloigner  de  1'usage  catholique,  il  a  toujours  resist6  ;  mais, 
dans  les  dernieres  assemblies  des  Etats,  il  a  constate  1' ef 
fervescence  des  esprits  et  compris  le  danger  qu'il  y  aurait 
a  faire  fi  d'un  VOBU  tr&s-ardent.  Aussi  a-t-il  expose"  au 
concile,  par  ses  ambassadeurs,  les  avantages  du  calice 
qui  ramenerait  a  1'Eglise  et  lui  conserverait  beaucoup  de 
fils  egares  ou  chancelants.  Quand  les  Peres  eurent  remis 
au  pape  la  concession,  il  se  tourna  vers  lui,  bien  loin  de 

1.  Scriplum  quod  reliquit  IUma  principi,  sub  discessum  suum  nuntius  Orma- 
nettus,  XV  Junii  A"  63,  qui    a  pour    litre:  «  Breves  aliquot  rationes,  qui- 
bus  Illraus  atque  Excnlmus  dux  Bavariae  in   ejus   sancto    et  pio  proposito 
confirmatur,  quod  est,  ut  suis  subditis  s.  calicis  usum  ipse  non  concedat, 
patiaturque   praeter   Sedis  Apostolicae  sententiam   hac   in  re  quicquam 
innovari,  in  quo  tota  vis  negotii  mei  consistit  ».  Kreisarchiv  de  Munich, 
Geistliclie  Sachen,  Fasc.  500,  n°  9,  orig. ;  General  Registratur,  Fasc.    1255, 
cop.  cont.  Aretin,  op.  cit..  I,  Urkunden,  p.  13. 

2.  Albert  a  Pie  IV,  15  juin   1563.  Kreisarchiv  de   Munich,   Geistliche  Sa- 
chen,   Fasc.   500,  n°  9  1/2  min.  General  Registratur,  Fasc.   1255,  cop.  cont. 
Archives  Vaticanes,  Concilia  30,  fol.  108,  cop.  cont.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad 
annum   1563,  n°  102.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI.  p.  107.  Aretin,  op.  cit.,  1,  Ur 
kunden,  p.  16.  Gette  lettre  d'Albert  fut  jointe  par  les  legats  a  leur  cour- 
rier  du   24  juin.  (Les  legats  a  Borromee,  24  juin  1563.  Archives  Vatica 
nes  Concilia  61,  fol.  283.  Cf.   Susta,  op.  cit.,  t.  IV,    p.  96).  —  Albert   aux 
legats,  15  juin.  Kreisarchiv  de  Munich,  Geistliche  Sachen,  Fasc.  500,  n°  9  1/2, 
min.  General  Registratur,  Kasc.  1253,  cop.  cont.  Archives  Vaticanes,  Con- 

H,  fol.  105,  orig.  Piinaldi,  Le  Plat  et  Aretin,  loc.  cit. 
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soupconner  que  Sa  Sainlete  de  nouvcau  renverrait  au  con- 
cile  co  qu'on  ne  pouvait  differer  sans  lo  plus  grave  peril: 
demain  on  ne  pourra  reconqu6rir  ceux  qu'aujnurd'hui  il 
est  possible  encore  de  conserver.  S'il  cut  voulti  innover, 
aurait-il  envoy e  ses  ambassadeurs  au  concile  et  au  pape? 
Pourquoi  lui  roprochor  de  souffrir  a  son  corps  defendant 
ce  que  ne  peuvent  empeeher  les  princes  Chretiens  et  ce 
que  la  condition  des  temps  ne  permet  point  de  prohiber? 
Au  dernier  «  Landtag  »,  les  esprits  etaient  tcllcment  su- 
rexcit6s  par  les  delais  sans  fin  de  la  concession  que  ceder 
a  la  n6cessite  parut  1'unique  remede.  Cependant,  a  son 
propre  peril,  il  a  resist^  et  brise  les  efforts  des  lutheriens, 
comme  en  temoigne  le  reces.  En  terminant,  le  due  pro- 
mettait  d'attendre  la  decision  du  concile,  et  suppliait  de 
hater  une  decision  dont  le  retard  etait  si  prejudiciable  a 
rAllemagne  '. 

A  la  longue  lettre  d'Hosius,  Albert  repondit  par  uno  non 
moins  longue  apologie  de  sa  conduite  2.  Apres  avoir  repet6 
quo  ses  demarches  reit6r6es  pres  du  concile  et  du  pape 
prouvaient  assez  sa  deference  envers  1'un  et  1'autre,  et  que 
sa  resistance  contre  1'he'resie  6tait  assez  manifesto,  il  lais- 
sait  quelque  peu  percer  son  ressentiment.  Le  pape  et  le  con 
cile  avaient-ils  montre\  pour  conserver  le  reste  de  1'Alle- 
magne  si  eprouv6e,  le  souci  que  me'ritait  une  chose  si 
importante?  Les  Peres  espagnols  et  italiens,  nullement  au 
courant  de  la  situation  de  1'empire,  se  contentaient  de  pour- 
voir  a  lour  pays,  deJaignant  les  graves  raisons  de  Pempe- 
reur  et  d'Albert  en  favour  du  calice.  Quel  espoir  altendre 

1.  Reponse   d'Albert  u  Ormanetto    [juin   1563].  Kreisarchiv  de   Munich, 
Geistliche  Sachen,  Fasc.  500,  n°  9  1/2,  copie  officielle,  avec  ce  litre :  «  Res- 
ponsum   Ill"»'  [ducis]  imnctio   pontifitio  Ormanetto  super   negotio  calicis 
datum    P.  General  Registratur,    Fasc.  1235,  cop.    cont.  Aretin,  op.    cit.,  I, 
Urkunden,   p.  10.    Gf.  Sarpi,   op.  cit.,  liv.  VIII,  §  10;   Steinherz,  op.  oil., 
t.  Ill,  p.  334.  —  Le  due  insistait  en  ce  sens  aupres  de  Delfino,  dans  sa 
lettre  du  15  juin.  Appendice. 

2.  Albert  a  Hosius,  14  juin  1563.  Reichsarchio  de  Munich,  Bayerische  Re- 
ligionsacten,  t.  Ill  [Kirche  und  Schule,  t.  68],  fol.    297.  Au  verso    on   lit: 
«  Tllmi  Bavariae    principis  purgatio  ad  cardinalem  Hosium  de  eo  quod 
subditis   suis   s.    calicis    usum    liberum    permisisse    feratur.    14    Junii, 
A°  63  ».  KnOpfler,  op.  cit.,  p.  84  de  1'Appendice.  Cf.  Aretin,  Maximilian  I, 
p.  104,  n°  28.  Aretin  (ibid.,  p.    106-108)  donne  aussi  un  long  passage  de 
cette  lettre,  qn'il  a  traJuit  en  allemand. 


410  CONSEQUENCES    DE   LA    DECISION   DBS    PERES 

d'une  assemble  qui  se  livrait  a  dos  contentions  oiseuses, 
plutot  quo  de  songcr  au  peril  do  1'Kglise  et  aux  affaires 
d'Allcmagne  ?  Les  Allcmands  no  connaissent  point  la  smi- 
mission  servile  a  leurs  princes,  coinine  les  Espagnols  ou  les 
Italiens.  Differente  est  la  maniere  de  les  gouverner  et  de 
les  maintenir  dans  la  devoir.  Aussi  est-il  fort  difficile  de 
conserver  catholique  un  pays  qu'entourent  les  hereliques. 
llarcele  par  scs  sujets,  leduc  a  non  conced6  lo  calice,  mais 
promis  de  le  dernandcr  avec  uue  extreme  instance  au  papo 
el  au  concile  ct,  si  leur  decision  nc  repondait  pas  a  sou  de- 
sir,  de  s'inspirer  de  la  necessil6  des  temps,  sans  ne  rien 
autoriser  toutefois  qui  fut  contraire  aux  d^crets  conciliai- 
res  ou  a  la  volonte  de  Sa  Saintete.  A  Rome  et  a  Trenle,  on 
dit.  pour  empechcr  la  concession,  (jue  de  graves  inconv6- 
nienls  pourraient  s'en  suivre.  Mais  alors  paurquoi  ne  con- 
damne-t-on  pas  le  mariage,  grace  auquelvoient  lejour  les 
pires  ennemis  de  1'Eglise?  Pourquoi  ne  supprime-t-on  pas  le 
sacerdoce,  dont  beaucoup  abusent  pour  la  perte  de  tant  d'a- 
mrs  ?  Pourquoi  no  defend  on  pas  la  lecture,  ou  souvent  Ton 
puise  des  opinions  errone'es  *  ? 

Albert  nc  conc^derait  pas  de  sa  propre  autorite  le  calice 
a  ses  sujets.  C'est  ce  qui  ressortait  clairement  de  sa  reponse 
a  Ormanetto,  au  pape,  aux  legats,  a  Delfino  ct  a  Ilosius  2. 
Pie  IV  et  les  legats  ne  demandaient  rien  de  plus.  Ormanetlo 
avail  alleint  le  but  de  sa  mission  3.  II  etait  de  retour  a 
Innsbruck,  le  18 juin,  etquelques jours  plus  tard.  a  Trente*. 
«  Ormanetto  est  revenu.  6crit  \  isconti  le  27  juin  5,  et  il  rap- 


1.  Dans  sa  reponse  a  Ferdinand,  du  li  juin,  Albert  justifiait  egalement 
sa  conduite.  Gf.  Sicke),  Xur  Geschichte  des  Concils,  p.  .'177. 

2.  «  Leduc  consrniii  a  patienter  »  dit  ^fillcdunnp,  en  son  journal  (edit. 
Baschet,  p.   135).  Voir  Ilinalili,  op.  cit.,  ail  ann.  -1363,  nos  42  et  10-'.  Orma- 
netto  avait,  <!;'s  le  iliihv. t,  ''orit  a  Pie  IV  qu'il  esper^it  bon   succes  de  sa 
mission,  ce  qui  avait  fort  rejoin  le  jape.  (Borromee  aux  legats,  16  juin  1563. 
Archives  Vaticanes,  Concilia  68,  n°  52,  orig.) 

3.  «  S.  Sli  ha   visto   il  riporto  de  1'Ormaneto  con  molta  commendation 
(U  Ini,  che  ha  saputo  conrlur  quel  negocio  a  si  buon  fine  ».  Borromee  aux 
legals,  6  juillet  1363.  Archives  Yaticanes,  Concilio  68,  n°  69.  orig. 

4.  Delfino   a  Borromee,  Innsbruck,  20  juin    1563.  Archives   Vaticanes, 
27,  n°  28,  min.;  Concilio  30.  fol.  112,  duplicata.  Steinherz,  op.  cit.,  111,352; 
cf.  ]i.  35!. 

5.  Archives    Vaticanes,    Concilio   'M,   fol.  £01.    Bibliotheqne   Nationals, 
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porte  1'assurancede  Texcellente  volonte  d'Albert,  qui,  pour 
montrer  son  respect  etsa  soumission  envers  le  Saint-Siege, 
s'est  engage  a  contenir  le  plus  longlemps  qu'il  pourrait  ses 
sujets  et  a  ne  rien  faire  sans  la  decision  du  concile,  mal- 
gre  sa  promesse  au  dernier  Landtag.  »  «  Le  due  do  Da 
vit-re,  remarquo  do  son  cote  1'archeveque  de  Zara1,  a  licen- 
cie  Ormanetto  dans  les  meilleures  conditions  ;  en  prince 
tres-catholique,  il  lui  a  reporidu  qu'il  ne  s'iininiscerait  en 
ricn  dans  les  choses  d'Eglise,  mais  remettrait  tout  a  1'au- 
torit6  du  concile  et  du  pape.  »  Les  legats  sont  satisfaits  : 
«  Nicolo  Ormanetlo,  qui  est  de  rctour,  ne  pouvait  etre 
mieux  conge"die.  Dieu  en  soil  luue  !  II  s'est  si  bien  comporte, 
a  n6goci6  avec  tant  de  prudence,  de  sagesse  et  de  succos 
que  vraiment  nous  devons  tous  gramleinent  nous  en  re- 
jouir. 2  »  Delfmo  3,  les  J6suites  Lainez  4  et  Cauisius  5,  se  fe- 
licitent  du  resultat  ohtenu  et  cunsiderent  cornme  assoupie 
I'affaire  du  calice.  L'empereur  n'a  jamais  dout6  que  1'af- 
faire  ne  so  terminal  ainsi  c.  Et  Pie  IV,  en  reponse  a  la 

ms.  Hal.  1145,  fol.  352.  Edit.  Aymon  1719,  t.  II,  p.  94.  Baluze-Mansi, 
Miscellanea,  IV,  471. 

1.  Lettre  a  Beccadelli,  du  24  juin  1JG3,  clans  Monumenll  di  Beccadelli, 
edit.  Morandi,  t.  II,  p.  383. 

2.  Les  legats  a  Borrornee,  24  juiu  1563  Archives  Vaticanes,  Concilia  Cl, 
fol.  2;*3,    orig.  ;    Concilio   26,  fol,   126bis  min. ;    Ambroisienne   D.  2u6    inf., 
fol.  209.  —  «  Torno,  duoi  giorni  sono,  1'Ormanetto  dal  duca  di   Baviera, 
ecrit  de  Trente  a  Cosme  I"  Domenico  Bellini,  le  28  juin  (Archives  d'Etat 
de  Florence.  Archivio  Mecliceo  500,  fol.  41f  j   con   risolutione  jche  S.  Eccza, 
cloppo    il   ringratiare    assai  1'  Illmi   et  Rmi  legati   d'haver     mandate    si 
virtuoso   huomo  et  da  bene  a  far'  suo  ui'ficio  non  manco  pio  che  amore- 
vole,  promette  di  fareogni  opera  che  quelli  del  suo  stato  die  vorrebbano 
la   communione  sotto    am  be  due  le  specie  aspettino  sopra  cio  la  risolu 
tione  del   concilio,    aggiungnendo  che,  quando  essi  non   volessero  aspet- 
tare,  mai  da  se   stesso  il  concedera,  volendo  vivere  et   morire  cattolico 
et  non  s'allontanare  della  Chiesa  romana,  et  denigrare  in  alcuna  parte 
lo  splendore  del  suo  sangue  propagato  nella  vera  religione  ». 

3.  «  Ormanetto  ha  proceduto  con  molta  desterita  et  e  riuscito  gratis- 
simo    ».  Delflno    a  Borromce,  Innsbruck,  20  juin  1563.  Steinherz,  op.  clt., 
III.  352. 

4.  «  Torno  il  Ormanetto   nuncio  uiandato  e  Baviera,  et  ci   siamo  con- 
solati  della  buona  risolutione   che  porto  ».  Polanco   a  Canisius,  Trente 
29  juin  1563.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  277. 

3.  «  In  Bavaria  fructum  sentimns  post.remae  legationis,  quae  a:.l  prin- 
cipem  ipsum  Pontificis  nomine  facta  fuit.  Igitur  silet  prorsus  negotiutn 
de  calice,  quod  utinam  Viennae  non  recrudescat  a.  Ganisius  a  liosius, 
Augsbourg,  31  juillet  1563.  Braunsberger,  op.  cit.,  IV,  300. 

ft.  «  Quant  a  tes  excuses  sur  le  poarrfiioi  et  le  comment  de  la  conces 
sion  du  calice,  ecrit-il  au  due  le  17  juin  (Keichsarchiv  de  Munich,  Ada 
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lettro  ducale  du  15  juin1,  adressa  au  due  un  brcf  do  f6- 
licitations  2,  priant  les  legats  de  joindro  aux  siens  leurs 
compliments3:  «  Nous  avons  ressenti,  dit-il,  uno  joie  telle 
quo  doit  en  eprouver  un  pere  Ires  aimant  pour  la  piel6 
ct  1'honneur  d'un  fils  Ires  cher.  Nous  te  louons  grande- 
ment  d'avoir  6cout$,  comme  nous  en  etions  surs,  notre 
paternellc  rernontrance,  et  nous  on  rendons  a  Dieu  des 
graces  infinies  :  nos  preoccupations  et  soucis  continuels  no 
sont  pas  pcu  soulages  par  la  devotion  d'un  tel  fils.  4  » 

II  etait  bien  evident  que  le  due  de  Baviere  ne  voulait 
point  rompre  avoc  le  Siege  Apostolique.  11  n'en  avail  jamais 
eu  1'idee.  Dans  sa  consultation  «  aux  gouverneurs,  regents 
el  conseillers  »  de  son  duch6  5,  la  crainte  du  schisme  et  le 
ferme  d6sir  de  l'6viter  6claterit  a  chaque  ligne.  11  dit  que  la 
scission  dans  TEglise  est  le  principe  de  1'heresie  des  Luther, 
des  Zwingle,  des  OEcolampado,  des  Bucer,  des  Rotenacher, 
des  Plarer,  des  Simprecht  et  autres  :  «  11  n'est  rien  qu'ils 


Cone.  Trid.,  IV,  fol.  15,  orig.  avec  le  sceau  imperial),  il  n'etait  pas  be- 
soin  de  nous  les  faire.  Toutefois  nous  les  avons  volontiers  entendues.  Et 
nous  sornmes  certains  que  tu  sauras,  comme  jusqu'ici  et  dans  tout  le 
reste,  te  montrer  parfait  Chretien.  G'est  ce  que  nous  ne  voulons  pas  te 
cacher  ». 

1.  Le  3  juillet,  Borromee  avail  ecrit  aux  legats  (Archives  Yaticanes,  Con 
cilia  68,  fol.  62,  orig.;  Concilia  54,  fol.  261  v°,  et  Concilia  55,  lol.  236):  «  De 
la  lettera  ch'  el  sor  duca  de  Baviera  scrive  a  N  Sro  in  risposta  del  breve 
che  porto  1'Ormanetto,  S.  Su  conosce  il  buon  effeltoche  si  e  fatto  in  quel 
negotio  et  ne  rinngratiamo  tutti  Dio  ». 

2.  Le  6  juillet,    Borromee  annonc.ait  aux  legats  (Archives   Vaticanes, 
Concilia  68,  n°  69,  orig. ;  Concilia  54,  fol.  264,  et  Concilia  55,  fol.  244  v°.) «  Si 
risponderi  a  la  lettera  del  duca  di  Baviera  con  un  breve  amorevole,  come 
il  detto  Ormanetto  ricorda  ».  Le  10  juillet,  il  le  leur  envoyait  :  «  II  breve 
qui   alligato  al   sor  duca   di  Baviera  e  in    risposta  de  la  lettera  portata 
dal'  Ormanetto  ».  (Borromee  aux  legats,    10  juillet  1563.  Archives  Vati 
canes,  Concilia  68,  n°  75,  orig.).  Les  legats   Fexpedierent  a  Albert,  apres 
le  19  juillet:  «  Mandaremo  al  duca   di  Baviera  il  breve  suo,  et  gli  scri- 
veramo  noi  ancora  quattro  parole   per  accompagnarlo  >.  (Les   legats  a 
Borromee,  19  juillet  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia  61,  fol.  320,  orig.  ; 
Concilia  26,  fol.  145,  min. 

3.  «  Si  manda  [il  breve]  a  le  SS"  VV.  Illmc  accio  che  esse,  per  mezzo  de 
quali  si  comincio  questo  negocio,  diano  con  questa  occasione  quel  com- 
plimento  che  a  lor  parera  migliore  ».  (Lettre  citee  de  Borromee  aux  le 
gats,   du  10  juillet).  Les  legats  accompagnerent  d'une  lettre   louangeuse 
1'onvoi  du  bref.  (Lettre  citee  des  legats  du  19  juillet). 

4.  Bref  de  Pie  IV  au  due  de  Baviere,  8  juillet  1563.  Appendice. 

5.  Kreisarchiv  de  Munich,  General-Registrah/r,  Fasc.  1254,  1/6  cop.  cont. 
Cf.  plus  haul,  p.  39(i. 
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aient  plus  combattu  que  la  communion  sub  una  et  rien 
qu'ils  aient  plus  vivement  reclame'  que  le  calice.  Us  n'ont 
pu  s'en  tenir  Ik;  mais  d'une  erreur  tombant  dans  une  au- 
tre,.  ils  sont  arrives  a  ne  plus  avoir  de  sacrement  »  '.  A 
chacune  des  questions  qu'il  posait  a  ses  gouverneurs, 
Albert  ajoutait  les  raisons  pour  et  contre,  ou  pergait  clai- 
rement  sa  volonte  de  ne  pas  briscr  avec  Pautorite  cccle- 
siastique.  Si  on  ne  demande  pas  aux  6veques  de  permettre 
a  leurs  pretres  1'administration  du  calice.  1'exode  vers  les 
pays  h6re'tiqucs  ne  fera  que  s'accentuer;  mais  comment  les 
eveques  pourraient-ils  accorder  une  permission  qui  relevo 
du  concile  general?  —  Si,  apres  le  refus  des  eveques,  le 
due  ordonne  aux  cures  de  donner  la  communion  sous  les 
deux  especes,  les  bons  pretres  quittcront  le  pays,  et  a  leur 
place  s'installeront  des  ministres  heretiques.  --  «  Sans  nul 
doute  des  cur6s  vrairnent  calboliques,  fideles  serviteurs  de 
1'Eglise,  refuseront  d'obeir  a  une  telle  injonction  »  2;  con- 
fiera-t-on  alors  1'administration  du  calice  a  lours  vicaires 
on  a  des  benefici^s?  Ge  serait  troubler  la  hierarchic,  et  rien 
de  bon  n'en  resulterait.  —  Si  un  moribond  ne  trouve,  dans 
sa  paroisse,  aucun  pretre  qui  veuille  lui  donner  le  calice, 
faudra-t-il  appeler  un  etranger?Par  co  moyen,  il  ne  mour- 
rait  pas  sans  sacrement;  mais  on  violerait  la  hierarchic 
paroissiale.  -  -  Si  ceux  qui  veulent  le  calice  ne  se  confor- 
ment  pas,  dans  tout  le  reste,  a  la  discipline  de  1'Eglise,  ils 
seront  bannis,  car  d'apr6s  la  loi  de  1'empire  il  n'est  point 
d'autre  alternative  que  celle  de  suivre  la  religion  du  pays 
que  Ton  habite  ou  de  le  quitter.  Les  princes  lutheriens  exi 
gent  que  leurs  sujets  assistent  au  preche;  un  prince  catho- 
lique  a  done  le  droit  d'exiger  que  les  siens  aillent  a  la 

1.  G'est  1'idee   d'Hosius  dans  sa  lettre  au  due,  du  31  mai  1563,  prece- 
dcminent  citee  (p.  40o  et  n.  4). 

2.  C'est  aussi  le  due  qui  disait  a  1'archeveque  de  Salzbourg  :  «  Un  pre 
tre  vraiment  catholique  abandonnerait  sa  cure   et  son  pays,  plutot  quo 
de  devenir  schismatique  ».  Gf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  127,  n.  i.  —  De  fait,  les 
cures  du  t  Landsgericht  >  de  Munich,  en  1S63,  declarent  qu'ils  ne  donne- 
ront  pas  la  communion  sous  les  deux  especes,  si  le  due  le  leur  ordonne ; 
ceux  qui  la  veulent  devront  la  requerir  ailleurs.  Enquete  sur  la  commu 
nion  paschale  du  Landsgericht  de  Munich,   1563.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bay.  Religionsafiten,  t.  Ill,  [Kirche  und  Schule,  t.  68],  fol.  304,  orig. 
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mosse,  nc  frequentent  pas  Ics  lieux  herctiquos,  ui  no  cher- 
chcnt  h  seduire  les  autres. 

LOS  efforts         gi  Albert  6tait  loin  de  songer  a  un  schisme,  il  se  deman- 

s'antendrePa°veo  dait  toutefois  comment  il  pnurrait  degager  la  parole  donrie'e 

ies  autoritcs    aux  Etats.  Depuis  la  mission  d'Ormanelto,  il  avail  comple- 

ecclesiastiques  •          ,  ,  ,,.  ,  ,      ,   ...  ,,  .  •   \    i. 

do  naviere,  tement  abandonne  1  idee  (s  il  leut  jamais)  d  une  concession 
dirocte  et  positive  du  calico.  Mais  il  n'en  manquait  pas  qui 
la  lui  conseillaient  tacite  et  dissimul6e  J.  II  1'aurait  desired, 
sous  forme  de  tolerance,  cle  concert  avec  1'autorite  eccJe"- 
siastique  a.  Deja  il  avail  eu  une  cntrevuc,  a  Wasserburg  3, 
avec  1'archeveque  Khucn  de  Salzbourg  et  trois  6veques  de 
Baviere  4,  ou  il  avail  represent^,  a  1'occasion  des  troubles 
dc  la  region  de  Salzbourg  5,  le  danger  d'une  repression 
violente  :  le  bannissement  seul  pouvail  arreler  le  mouve- 
ment  grandissant  du  calico,  mais  il  provoquerait  une  nou- 

1.  «  At  qui  sapientiores  modo  videntur  mundo  in  earn  veniunt  senten- 
liaui    ut   putent  principem   consulte    facturum,    si    dissimuM   ac   tacite 
permittat  laicos  sub  utraque  specie  communicare  ».  (Ganisius  a  Laynez, 
Innsbruck,  31  mai  1563.  Braunsberger,  op.  cit.,  i.  IV,  p.  227).  «  Le  conseil 
clonne  par  ces  sages  de  dissimuler  et  de  permettre  tacitement  aux  laics 
1'usagc  du  calice  parait  liien  conseil  de  sagesse  mondaine  et  terrestr^  », 
repond  Polanco   a  Ganisius,  le  3  juin   1503.  (Ibid.,t.  IV,  j>.  23S).  C'est  le 
tacite  connificren  dont  il  est  question  au  synode  de  Salzbourg  [5  juillet  1563]. 
(Appendice).  On  disait  que  1'empereur  agissait  ainsi  en  ses  fitats.  (Stein- 
herz,  op.  cit.,  Ill,  322.  Braunsberger,  op.  cit.,  IV,  204).  —  Les  legats  sem- 
blaient  devoir  se  contenter  d'une  semblable  tolerance.  «  Les  legats  ont 
envoye  ce  matin  N.  Ormanetto,  ecrit  1'archeveque  de  Zara,  le  31  mai  1363 
(Baluze-Mansi,  Miscellanea,  IV,  313.  Beccadelli,  Monumenti  edit.  JNlorandi, 
II,  82),  afin   que  le  due  de  Baviere  ne  concede  pas  le  calice  a  ses  sujets 
de  sa  propre  autorite,  commc   il    a  permis   de  le  faire   a  la  Saint-Jean, 
mais  que  plutot  il  les  laisse  s'en  emparer  d'eux-memes,  s'il  ne  peut  faire 
autrement  ». 

2.  Delfino  aux  legats,  20  juillet  1563.  Appendice. 

3.  Et  non   a  Munich,  comvne  dit  KnOpile.r,  op.  tit.,  p.  129.  Le  due  avait 
oft'evt   trois  villes   pour  1'entrevue  :  Munich,  Baumburg  on  Wasserburg. 
Goetz,  op  cit.,p    260.  Gf.  sur  cette   enlrevue  les  Bayerische  Religionsakten, 
t.  IV,  [Kirche  und  Schule.  t.  69]  fol.  298  et  suiv. ;  Knopller.  op.  cit.,  p.  130; 
Goetz,  op.  cil..  p.  239  n.  1,  p.  260  n.  2,  p.  261. 

4.  «  La  M'4  Ges.  m'ha  detto  come  hoggi  ha  havuto  lettere,  che  il  Salze- 
burgense,    Pataviense,    Frisingense  et  un   quarto  vescovo  sono  stati  col 
stc  dua   di  Baviera,  et  forse  hanno  j)arlato  circa  il  calice  ».  Delfino  aux 
legats,  Innsbruck,  5  juin  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  330. 

5.  Gf-  plus  haut,    p.  294,  n.  1.  --   Les  pretres  eux-memes  n'etaient  pas 
exempts    du  soupQon    d'utraquisme.  On  devait  en  effet  leur    poser   cette 
question  :  «  An  sub  una  specie  totus  Christus,  an  plus  sub  duabus  spe- 
ciebus  contineatur.    »  Inlerrogatoria  du   diocese  de    Salzbourg  de  1563. 
Reichsarchio  de  Munich,  Bayeriscke  Religionsakten,  t.  IV  [Kirche  und  Schule, 
t.  69],  fol.  82. 
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vollo  guerre  des  paysans,  plus  terrible  quo  la  premiere, 
nul  prince  no  pouvant  maintenant  comptcr  sur  son  voisin, 
ct  les  rebelles,  sous  le  couvert  de  la  religion,  poussant  aux 
pires  execs;  il  fallait  done  tole>er  !a  communion  sous  les 
deux  especes  '.  L'archeveque  avail  promis  d'exposor  le  cas 
au  synode  prochaia  de  Salzbourg  el  de  tout  faire  pour  sa- 
tisfaire  le  due  2. 

Le  synode  s'ouvrit  le  5  juillet.  L'arcbeveque  et  1'eveque 
de  Praising  y  viurent  ;  ceux  de  Passau  et  de  Ratisbonne 
s'y  etaient  fait  representer.  Albert  y  envoya  1'inten- 
dant  de  sa  cour,  Otto  de  Schwarzenberg  et  de  Hohen- 
landsberg,  Hans  von  Trenbacb,  bailli  de  Berghausen.  le 
chancelier  Simon  Eck  et  Wiguleus  Hundt,  adoiinistra- 
teur  de  Dachau  3.  Dans  ses  instructions  du  30  juin,  il  pro- 
testait,  comme  il  1'avait  fait  a  Ormanetto  quelques  jours 
plus  tot,  de  son  attachement  a  la  religion  calholique;  il 
suppliait  les  eveques  d'insister  pres  du  concile  afin  d'obte- 
nir  une  concession  si  riecessaire  pour  le  diocese  meme  de 
Salzbourg,  et  demandait  qu'en  attendant  on  tol6rat  le  ca- 
lice,  pour  ne  pas  s'exposer  a  une  r6volle  generate  :  entre 
deux  maux  il  fallait  choisir  le  moindre  *.  Delfino,  averli 
par  Staphylus  et  Canisius,  craignit  quo  les  eveques  ne  ce- 
dassent  aux  prieres  d'Albert  et  songea  a  se  rendre  lui-meme 
au  synode  5;  il  conseilla  du  inoins  aux  16gats  d'eerire  a 

1.  Proces-verbal  du  synode  de  Salzbourg,  septembre  1564.  Reichsarclt'io 
de  Munich,  Bajjerische  Religionsaklen,  IV,  [Kit-die  und  Schule,  t.  69j,  fol.  292 
et  suiv.,  298  et  suiv.  Albert  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  1?>  avril  1563. 
Goetz,  op.  cit.,  p    259.  Of.  Saftien,  op.  cit.,  p.  31;  Rescrit  imperial  pour 
1'archeveque  de  Salzbourg,  26  mars  1563.  Appendice. 

2.  Consultation  d'Albert  aux  gouverneurs,  regents  et  conscillers  de  son 
duche,  precedemment  citee  (p.  412). 

3.  Voir  les  instructions  suivantes  (n.  4).Cf.  Ninguarda  &  Morone,  Salz 
bourg,  9  juillet  1583.  Steinherz,  op.  cit. ,  t.  Ill,  p.  361. 

4.  Instructions  d'Albert,  30  juin  1563.  (Reichsarchlv  de  Munich,  Salzburg 
Erzstift,  n°  133  [actue1!.  256],  fol.  376-378,  orig.  avec  sceau  conserve;  et 
Bay.  Reliqionsakten,  IV  [Hire he  und  Schule,  t.  69]  fol.  1,  cop.  cont.)  Aretin 
[Maximilian  I,  p.  108]  a  donne  un  tres-court  passage  de  ces  instructions. 
Delfino   aux    legal s,    20  juillet    1563.    Archives    Vaticanes,    Concilia    30, 
n°  177,  orig.  Steinherz  (op.  cit..  Ill,  3fi2)  a  resume  cette  lettre  fort  brieve- 
ment.    --   L'empereur,  le  26   mars  (Appendice),   avait  fait   remarquer  a 
1'archeveque  que  le  refus  du  calice  entrainerait  des  milliers  d'ames  dans 
Timpiete,  beaucoup  devant  alors  s'abstenir  de  toute  communion. 

5.  Delfino  aux  legats,  23  juin  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  355.  Gf. 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  980-981. 
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Farcheveque  '.  Us  Ic  fircnl  et  envoyerent  Ninguarda.  pour 
rccommander  a  Khuen  «  1'honneur  et  la  reputation  du 
Siege  Apostolique  »,  lui  exposer  leur  avis  au  sujet  du  calice 
et  du  mariage  des  pretres  2.  Le  synode,  en  consequence, 
repondit  au  due  que  la  tolerance  par  lui  souhaite'e  ne  de- 
pendait  ni  du  m6tropolitain,  ni  de  ses  suffragants ;  et  il  s'en 
remettait  a  la  conference  qui  devait  sc  tenir  a  Vienne, 
quelques  jours  plus  tard  3. 

Albert  n'obtint  que  de  bonnes  paroles.  II  avail  egalernent 
insiste  pour  uue  reforme  serieuse  du  clerge  4,  ou  le  concu 
binage  elait  le  mal  inveter6  5.  Le  synode  repliqua  que  le 
concile  dc  Trente  s'occupait  de  cette  question  et  qu'on  de 
vait  attendre  ses  decrels6;  cornballre  le  concubinage  par  des 
peines  s6veres  etait  bien  difficile  :  «  les  cures  pre^rerak-nt 

{.   Delfino  a  Borromee,  20   juin  1563.   Archives  Vaticanes,    Concilia  30, 
fol.  1 12  cop.  cont.  et  Concilia  27,  n°  28,  cop   cont.  Steinherz,  up.  cit.,  Ill,  35-'. 

2.  Ninguarda   a  Morone,  Salzbourg,  9  juillet  1563.  Steinherz,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  36.1..  Ninguarda  se  rendit,  de  Salzbourg,  a  la  reunion  imperiale 
de  Vienne.  II  etait  parti  de  Trente,  le  29  juin.  (Histoire  de  Salzbourg  par 
Gaspari,  Bibliotheque  de  Munich,  cod.  lat.,  1280,  fol.   120.  Gf.  plus  haut 
p.  294,  n.  3.) 

3.  Reponse   de   1'archeveque  et   des  eveques  aux   ambassadeurs   d'Al- 
bert,  5  juillet  15G3.  Reichsarchiv  de  Munich,  Religionsakten,  t.  IV,  [Kirche 
und  Schule  t.  69]  fol.  34-44.  cop.  cont.  La  partie  qui  concerne  le  calice  est 
a  1'Appendice.  Gf.  Aretin,  Maximilian  I,  p.  110;  Knopfler,  p.  129  et  suiv. 

4.  Reforme  dont  la  Formula  reformations  de  1562,  pour  1'archeveche  de 
Salzbourg,  reconnait  la  necessite  (cap.  XV,   De  disciplina  cleri.  Knopfler, 
op.  cit.  Appendice,  p.  56  et  suiv.)  :  «    Quantus  vero  eorum   [sacerdotum] 
numerus  qui  se  inconcessae  libidinis  et  scortationis  vitio  polluunt  ».  (Ibid., 
p.  00.)  L'orclonnance  archiepiscopale  du  13  septembre  1662  (Reischsarchiv 
de  Munich,  Erzstift  Salzburg,  n°  133,  [maintenant256],  fol.  334-337)  menarait 
de  censures  les  clercs  ivrognes,  «  ludis  prohibitis  deditos,  maledicos  et 
blasphemos,  concubinarios  »;  elle  ordonnait  aux  pretres  d'eloigner  leurs 
concubines,  sous  peine  de  perdre  les  revenus  de  leurs  benefices. 

5.  II    1'avait  demandee,  dans   son   entrevue   d'avril  avec   Farcheveque 
(Bayerische  Religionsakten,  t.  IV,  [Kirche  und  Schule,  t.  69],  fol.  292  et  suiv.) 
puis  au  synode  par  ses  ambassadeurs  (ibid.,  fol.  2  et   suiv.  ;  et  lettre  de 
Delfino  du  20  juillet,  Appendice).  Gf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  130,  132,  133.  - 
Sur  1'etat  moral  du  clerge  bavarois  voir  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  aim.  1562, 
n°  52;  Ried,  Codex  chronologico-diplomaticus  episcopatus  Ratisbonensis,  Ratis- 
bonne,  1816,  t.  II  p.  1196,  1198  ;  Riezler,  Geschichte  von  Bayern,  t.  Ill,  p.  844 
et  suiv.;  904   et  suiv.  L'empereur,  en  octobre  precedent,    aurait  voulu 
qu'on   s'occupat  au   concile  des    concubinaires.    (Visconti   a   Borromee, 
15  octobre  1562.    Archives   Vaticanes   Concilio  56,  fol,   79  ;    Bibliotheque 
Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  110.) 

6.  Lettre  citee  de  Delfino  aux  legats,  du  20  juillet  1563.  —  On  avouait 
toutefois  que  les  mesures  de  reforme  et  les  peines  edictees  par  la  Formula 
reformations  de  1562  (Knopfler,  op.  cit.,  p.  56  de  1'Appendice,  et  suiv.) 
n'avaient  servi  a  rien. 
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abandonner  leur  pays,  lo  service  divin  et  1'administration 
des  sacrements  plutot  que  leur  cuisiniere  »  ';  c'etait  a  1'au- 
torite  seculiere  de  cliatier  les  concubines  par  des  amendes 
ou  des  peines  corporelles  2.  Les  ambassadeurs  bavarois 
firent  remarquer  que  ces  chatiments  seraient  vains,  sans 
une  meilleure  vie  du  clerg6,  adonne  a  1'ivrognerie  et  au- 
tres  vices,  a  la  col6rc,  la  vengeance,  1'amour  des  rixes  3; 
et  ils  supplierent  les  eveques,  au  nom  de  leur  maitre,  dc 
reclamer  en  synode  le  manage  des  pret'res,  ou  tout  au 
moins  1'admission  dans  les  ordres  de  gens  maries4. 

Les  instances  d'Albert  pres  de  1'autorite  ecclesiasiique 
resterent  vaines,  cette  fois  encore.  S'il  avail  cherche  rjuel- 
que  moyen  de  remplir  sa  promesse  envers  les  Etats,  c'etait 
qu'il  comptait  peu  sur  une  decision  du  concile  ou  du  pape, 
comrne  lui-meme  1'avait  6crit  a  ses  gouverneurs  de  pro 
vince  5  et  a  1'empereur  6.  II  ne  se  trompait  guere.  C'etait  a 

1.  «  Les  servantes  ou  cuisinieres  »  comme  on  les  no  mine  dans  le  proces- 
verbal  du  synode,  etaient  des  filles  de  ferme  que  devait  prendre  le  cure 
de  village,  pour  s'occuper  des  metairies  qui  le  faisaient  vivre. 

«  Si  Ton  veut  combattre  le  concubinage  par  des  peines,  disait  1'arche- 
veque  Albert  de  Mayence,  ou  les  ecclesiastiques  se  feront  lutheriens  ou 
ils  reclameront  le  mariage  ».  Et  quand  il  entreprit  de  reformer  son 
(ilerge,  le  chapitre  de  Mayence  lui  fit  une  opposition  extremement  vio- 
lente.  May,  Erzbischof  Albrecht  11,  p.  369-370,  405-408. 

2.  Reponse    du    synode  aux   ambassadeurs    bavarois   sur   la    reforme 
ecclesiastique.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten  serie  14, 
t.  IV  [Kirche  mid  Schule,  t.  09],  fol.  39-44.  Gf.  lettre  de  Delfino  aux  legats, 
du  20  juillet  1363.  Appendice. 

3.  Cf.  Formula  re formalionis  &e  1562.Knopfler,  o^.c^.,p.62de  1'Appendice. 

4.  L'empereur,  quelque  temps  auparavant,  avail  ecrit    a  Parclieveque 
(Rescrit  du  26  mars)  qu'il  serait  bon  de  marier  les  pretres  concubinaires, 
pour  eviter  le    scandale   et  1'abandon   des  cures.  --  II  appartenait  aux 
eveques,   ajoutaient  les  ambassadeurs,  de   corriger  et   de   chatier   leurs 
pretres,  selon  les  fautes  que  leurs  actes  revelaient ;  on  devait  reformer 
le   clerge   ancien   et  surtout  en  creer  un  nouveau  ;  pour    cela  le  due  ne 
reculerait  devant  aucun  sacrifice,  aucune  depense.  (Replique  des  ambas 
sadeurs  bavarois,  au  synode  de   Salzbourg,  juillet  1563.  Reichsarchiv  de 
Munich,    Bayerische   Religionsakten,  IV,  [Kirche  und  Schule,  t.  69],  fol.  52, 
cop.  cont.)—  Pour  la  residence  et  une  edition  du  rituel  en  allemand,  le 
synode  fut  du  meme  avis  que  le  due. 

5.  t  Wellen  euch  auch  verrer  nit  Pergen,  das  sy  bis  daher  weder  zue 
Rhom  noch  Triendt  enichen  endlichen  weder  abschlegigen  noch  zuelassi- 
gen  beschaidt  nit  erlanngt...    Unnd  dieselb  allein  dahin  gestellt  ist,  das 
die  Bapstliche  heyligkheit  den  patribus  bevolchen  hat,  das  negotium  ca- 
licis  wider   in    Consultation    zu  ziehen   «.    Consultation   d'Albert   a  ses 
gouverneurs  de  province  [mai-juin  1563].  Kreisarchiv  de  Munich,  General 
Registratur,  Fasc.  1254. 

6.  «  Weil  ich  aber  bey  meinen  undherthanen  sptir,  das  der  verzug  je 

27 


418  CONSEQUENCES   DE   LA   DECISION   DES    PERES 

qui  du  papc  ou  du  concilc  ne  trancherait  ricn.  Quand  Pie  IV 
eut  renvoye  a  Trente  la  demande  d'Albert,  les  legats  r£- 
pondirent  que,  la  remise  du  calice  ayant  ete  faite  a  Sa 
Saintete,  il  n'y  avail  pas  lieu  d'en  d61ib6rer  de  nouveau, 
sans  un  bref  special  '.  A  quoi  Pie  IV  r^pliqua  que  les  Peres 
lui  avaient  renvoy6  la  demande  imperiale,  mais  non  celle 
desBavarois,  dont  les  ambassadeurs  eiaient  absents  du  con- 
cile  2.  Les  legats  soutinrent  que  la  remise  etait  g6nerale  3. 
A  Rome  on  en  convint  a  la  fin,  sans  toutefois  en  accepter 
les  consequences  :  «  Quant  a  1'aflfaire  de  Baviere,  puisque 
le  concile  a  renvoye  le  calice  au  pape  d'une  fagon  absolue, 
Sa  Saintet6  attendra  que  quelque  aulre  pays  lui  en  fasse  la 
demande,  pour  la  remettre  au  concile  ou  y  aviser  d'une 
autre  fagon  »  4. 


lenger  je  mer  abfels  gebiirt  und  weder  von  der  pabstlichen  H'  noch  dem 
concilio  in  den  mittlding  kein  milderung  noch  der  zeit  zu  hoffen...  »  Albert 
a  Ferdinand  I",  2  juin  1503.  Reichsarcltiv  de  Munich,  Acta  Cone.  Trid.,  IV, 
fol.  13,  min.  Gf.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  35;  Sickel,  op.  cil.,  p.  577;  Saftien, 
op.  cit.,  p.  39. 

1.  Les  legats  a  Borromee,  20  mai  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilio  61, 
fol.  190,  orig. ;  Conci/io  26,  fol.  65,  orig. :  Ambroisienne  D.  206  inf.  fol.  178; 
I.  133  inf.,  fol.  171.  Susta,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  4. 

2  Borromee  aux  legats,  26  mai  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilio  68, 
n°  39,  orig.  Concilio  54,  foi.  232,  et  Concilio  55,  fol.  194  v°,  Ambroisienne 
I.  133  inf.,  fol.  24  v°.  Susta,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  29.  Gf.  p.  38i,  n.  4. 

3.  «  Nous  avons  relu  avec  soin  la  remise  du  calice  par  le  concile  a  Sa 
Saintete,  et   nous  constatons  qu'elle  est   generale,  non   particuliere  aux 
etats  de  1'empereur,  mais  pour  quiconque  le  demandera  ».  Les  legats  a 
Borromee,  4  juin   1563.  Archives   Vaticanes,  Concilio  6t,   fol.   215,  orig.  ; 
Concilio  26,  fol.  84,  min.  Ambroisienne  D.  206  inf.,  fol.   186;   I.  133  inf., 
fol.  181  v°.  Susta,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  43. 

Dans  le  projet  de  decret  pour  la  concession  du  calii-e  a  1'Allemagne, 
les  Espagnols  voulaient  qu'on  retranchat  les  mots  :  «  pro  sacro  Romano 
Imperio  »  qui  auraient  compris  la  Baviere.  «  Et  di  qui  nacque  una  diffi- 
colta,  mossa  dalli  sigri  spagnuoli,  i  quali  domandavano  che  fosse  esclusa 
la  Germania  inferiore,come  giurisdittione  del  Re  Gatholico  »  (Foscarari 
a  Morone,  Trente,  27  aout  1562)  (Appendice).  Mais  ie  decret  du  17  sep- 
tembre  renvoyait  la  concession  au  pape,  pour  quelque  pays  que  ce  I'ut  : 
«  an  si  concedendus  alicui  vel  nationi  vel  regno  calicis  usus  videatur  ». 
(Theiner,  op.  cit.,  II,  128).  Les  legats  avaient  done  raison. 

4.  Borromee  aux  legats,  16  juin  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilio  68, 
fol.  52,  orig  ;  Concilio  54,  fol.  245,  et  Concilio  55,  fol.  217  v.  Ambroisienne 
I.  133  inf.,   fol.  35    v».  Susta,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  89.  --  Morone   avait   deja 
dit  a  1'empereur  que  c'etait  par  respect  pour  lui  que  le  papen'avait  pas 
concede  le  calice  a  la  Baviere:  il  ne  le  voulait  pas  faire,  sans  que  Fer 
dinand  1'eut  demande.  Thun  et  Draskovic  a  1'empereur,    16   avril  1563. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  X,  orig.  ;  Hofbibliothek  de  Vienne, 
ms.  5636,  fol.  458.  Sickel,  op.  cit.,  p.  488. 


CONSEQUENCES   DE   LA.  DECISION  DES   PERES 


419 


II  6lait  clair  quo  le  clue  n'avait  ricn  a  espe>er.  11  resolut 
d'attendre  la  conference  de  Vienne,  comme  1'empereur  *  el 
le  synode  de  Salzbourg 2  le  lui  conseillaient.  C'etait  le  moyen 
et  de  ne  point  me"contenter  la  Curie,  et  d'excuser  le  de"lai 
on  sa  promesse,  aux  yeux  des  Etats  3. 


* 
*  * 


La  conference  de  Vienne  allait  reveiller  la  question  du     conference 

l-  •  1.1     -i  •  <  «  i   i>  religieuse  da 

calice,  qui  seniblait  assez  assoupie  pour  qu  on  crut  1  empe-  Vienne  (juiiiei- 
reur  s'en  de"sinteresser  4.  Elle  avail  e"le  convoquee,  comme    aout  less), 
nous  1'avons  vu,  a  la   fin  de  1562  5;  mais  olle  ne  se  tint 
qu'en  juillet  de  1'annee  suivante.  Et  sans  le  Landtag1  d'ln- 
golstadt,  elle  eiit  pu  etre  diife'ree  longtemps  encore  6.  La 
divergence  de  vues  et  d'action  entre  Albert  et  Ferdinand, 
pour  la  dernande  du  calice,  n'avait  pas  peu  contribue  a  ce 
retard.  11  s'explique  aussi  par  la  correspondanco  assez  lon- 
gue  que  dut  entretenir  1'empereur  avec  ceux  qui  devaient 


1.  Ferdinand  au  due  de  Baviere,  15  juin  1563. 

2.  Reponse  citee  (p.  416  et  n.  3)  du  synode  aux  ambassadeurs  bavarois. 

3.  Dans  son  ordonnance  du  29  octobre  1563  (Ried,  Codex  Ratisbonensis, 
Ratisbonne,  1816,  t.  II  p.  1199;  Saftien,  op.  cit.,  p.  39),  il  explique  a  ses 
sujets  pourquoi  il  n'a  pu  tenir  sa  promesse;  il   leur    rappelle  ses  elVorts 
au  concile  et  pres  du  pape  pour  obtenir  le  calice;   une  reunion  a  lieu  a 
Vienne  dans  ce  but  ;  que    les  Bavarois,  en  attendant,  observent  la  doc 
trine  et  les  usages  de  1'feglise,  afin  d'eviter  tout  chtitiment. 

4.  Ganisius   ecrit  en  ell'et:  «  De  calice   dixi  me  scripturum    Augustnc, 
postea  si  opus  videretur    an  et  quomodo    ille  nunc  petendus   videretur 
(Jaesaris  nomine;  sed   ostendit  se  non  magnopere  curare.  Unde  liberatus 
sum  eo  metu  quern  posterioribus  (cf.  lettre  du  3  juin  ;  Braunsberger,  op. 
cit.,  IV,  p.  227)   explicavi    ».  Lettre    de   Ganisius  a  Laynez,  4   juin  1563. 
Marciana   de  Venise,  ms.  S668,  fol.  241,   extrait.  Gette   lettre  n'a  pu  etre 
retrouvee  par   Braunsberger  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  236).   Ganisius  dira  un 
mois  plus  tard : «  Silet  prorsus  negotium  de  calice,  quod  utinam  Viennao 
non  recrudescat  ».  Ganisius  £  Hosius,  31  juillet  Ib63.  Braunsberger,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.  300. 

5.  Gf.  p.  358. 

6.  Le  27  mars  1563,  Ferdinand  avail  bien  ecrit  au  due  Albert  de  prepa- 
rer  1'envoi  a   Vienne  de  ses   conseillers    et   theologiens,  aussitot  que  la 
date  serait  connue    (Reic/isarchiu  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  IV, 
fol.  1,  orig.).  Mais  il   ne  fixa  cette  date  que  dans  la  lettre  qu'il  lui  e"cri- 
•vit  pour    appnyer  la  mission    d'Ormanetto    et  empecher  la  concession 
promise   &   Ingolstadt  (Ferdinand  au   due  de  Baviere,  5  juin   1563.  Ibid., 
fol.  7)  -  lettre  qui  suivit   celle   ou   Albert,  le  2  juin  (ibid.,  fol.    13,  min.) 
pretextait  le    retard  sans  fin  de  la  reunion  imperiale,   pour   ceder  aux 
instances  pressantes  de  ses  Etats. 
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avec  les  repre- 

-.nil.  nil 

des  liiecteurs 


assister  a  la  reunion  J  ;  par  sa  presence  a  Innsbruck  ou  le 
retenaient  les  affaires  du  concile  2;  par  ses  soucis  do  fa- 
inille  et  de  gouvernement  3;  par  ses  propres  tergiversa 
tions,  ne  sachant  trop  a  quoi  se  r^soudre,  tant  que  durerait 
l'asscmbl£e  des  Peres4;  par  les  hesitations  et  les  pourpar 
lers  des  trois  Electeurs  ecclesiastiques. 
Ceux  de  Mayencc  et  de  Cologne  elaient  peu  partisans  de 

.  ,  ,  ,  .       f  •  , 

*a  communion  sous  les  deux  espcces.  qui  iut  moms  apre- 
ment  d^siree  en  leurs  elcctorats  que  dans  la  partie  orien- 
tale  de  1'empire;  et  ils  redoutaient  le  scandale  que  pourrait 
causer  a  leurs  dioce~sains  le  mariage  des  pretres  5.  11  leur 
semblait  surtout  embarrassant  de  trailer,  durant  le  con- 

1.  Gette   correspondance  est  aujourd'hui  a  Vienne  (Staatsarcluv,   Reli- 
gionsacten,  29)  et  &  Munich,  (Ada  Condlii  Tridentini,  IV).  Cf.  Knupfler,  op. 
cit.,  p.  134  ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  571. 

2.  Ges   affaires   occasionnerent  diverses   conferences  theologiques  (cf. 
mon  Rapport  deja  cite,  p.  2S2-288)  et  la  legation  de  Morone  pres  de  1'em- 
pereur  (cf.   ibid.,   p.  2S8   et  suiv.  ;    G.  Constant,   La  legation  de  Morone, 
p.   XLII  et  suiv.,  XLVII  et  suiv.,  31  et  suiv.).  Ge  n'est  guere  qu'apres 
cette  legation  que  Ferdinand  crut  pouvoir  quitter  Innsbruck  et  fixer  une 
date  pour   la  reunion  de    Vienne.  Le  27  mai,  il  fait  part  aux  Electeurs 
de   ses  negociations  avec  Morone    et  les   invite  a  venir    ou   a  envoyer 
leurs  representants. 

3.  II  ecrit  au  due  de  Baviere,  le  5  juin  1563  (Reichsarchiv  de  Munich,  Ada 
Condlii  Tridentini,  IV,  fol.  7)  :  «  Nous  avons   ete  tellement  absorbes  par 
les  soins   du  pays  et  par  des  projets  de  mariage  que  nous  n'avons  pu 
nous  occuper  de  cette  reunion  ni   donner  aucune  instruction  ».  —  G'est 
le  16  juin  que  ses  ambassadeurs  a  Trente  annoncent  aux  legats  1'assem- 
blee  de  Vienne,  en  termes  plus  ou  moins  precis.  (Les  legats  a  Borromee, 
17  juin  1563.  Susta,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  72.) 

4.  La  question  de  la  superiorite  du  pape  sur  le  concile  lui  semblait  en  jeu. 
(Voir  plus  haut,  p.  345-346,  355.)  Le  jour  ou  il  se  decide  a  ecrire  au  due 
de  Baviere,  a  cause  de  la  mission  d'Ormanetto  (5  juin),  son  conseil  decide 
de  solliciter  a  Trente  et  non  a  Rome  la  communion  sous  les  deux  espe- 
ces  (Sickel,  op.  cit.,  p.  522):  a  quoi  les  ambassadeurs  repondent,  le  18  juin 
juin    (Staalsarchiv  de    Vienne,    Reiigionsacten,   XI,   orig.    Sickel,   op.  cit., 
p.  530-531)  que  ce  serait  tout  a  fait  inopportun,  et  que  les  Peres  ou  la 
remettraient  encore  au  pape,  ou  la  refuseraient.  Des  le  16  avril  (Reiigions 
acten,  X,  orig.  Hofbibliothe/c  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  458.  Sickel.  op.  cit., 
p.  488),  ils  avaient  averti  que  rien  n'etait  a  attendre  du  concile;  et  peu 
de  jours  auparavant,  Pr.  d'Arco  avail  ecrit  de  Rome  que  les  Espagnols 
protesteraient,  en  pleine  assemblee,  si  les  Peres  parlaient  de  conceder  le 
calice.  (Prospero  d'Arco  a  Ferdinand  Icr,  27  mars  1563.  Staalsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  19,  fol.  121,  orig.). 

5.  Ganisius  sait  que,  si  un  Electeur  est  favorable  au  calice,  les  deux 
autres  y  sont  opposes.  (Ganisius  a  Laynez,  8  avril  1564.)  Braunsberger 
(op.  cit.,  IV,  p.  484)  croit,  d'apres  Hansen  (EheiniscJie  Akten  zur  Geschichte 
des  Jesuitenordens,  1524-1584,  Bonn,  1896,  p.  494),  que  celui  qui  le  favorise 
est  1'archeveque  de  Cologne  ;  mais  il  doit  s'agir  de  1'Electeur  de  Treves, 
comme  nous  le  verrons. 
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cile  ou  ils  ne  s'elaient  pas  fait  representer,  des  questions 
qui  relovaient  de  lui  '.  Leur  situation  etait  assez  fausse.  De 
la  leur  peu  d'empressement  a  repondre  a  1'invitation  imp6- 
riale  et  le  vague  de  leurs  instructions.  Toutefois,  par  def6- 
rence  pour  1'empereur,  dont  les  intentions  leur  paraissaient 
louables  et  anim£es  du  zele  le  plus  pur.  ils  convinrent, 
dans  k-ur  entrevue  de  Coblentz  (9  mars  1563)  2,  qu'ils  ac- 
cepteraient,  meme  pendant  le  concile,  1'epoque  et  le  lieu 
qui  leur  seraient  fix6s.  Mais  pour  partager  la  responsabilit6 
avec  d'autres.  ils  demanderent  qu'on  invitat,  outre  1'ar- 
cheveque  de  Salzbourg,  d'autres  6veques,  comme  ceux  de 
Bamberg.  Spire,  Wurzbourg3.  Et  quand  Ferdinand  les  cut 
convoques  a  Vienne,  pour  le  15  juillet,  ils  manift-sterent,  tout 
en obeissant.  leur  apprehension:  «  Une  deliberation  parlicu- 
liere  pouvait  elle  etre  de  quelque  utilite\  alurs  que  siegeait 
un  concile  charge  de  rem£dier  aux  maux  de  1'Eglise?  Les 
deux  articles  en  question  sont  d'une  antiquit6  si  venerable 
et  les  raisons  qui  les  Grent  etablir  sont  si  justes  qu'eux- 
memes  ont  quelque  scrupule  a  en  solliciler  1'abrogation  en 
dehors  du  concile;  mais  ils  esperent  que  le  pape  et  les  Peres 
pourvoiront  a  1'etat  lamentable  de  la  nation  allemande.  II 
serait  bon  que  1'empereur  demandat  aux  chefs  Iulh6riens, 
si  la  double  concession  sollicit^e  les  r^concilierait  avec 
1'Eglise  4.  » 

1.  Dans  leurs  pourparlers  du  9  mars  1563,  Mayence  declare  que,  n'ayant 
envoys  aucun  delegue  &  Trente,  le  pape  pourrait  leur  reprocher  de  s'oc- 
cuper  en  ce  moment  d'articles  trop  controverses  et  trop  delicats  pour 
etre  discutes  ou  modifies  en  dehors  d'un  concile  general  (Buclioltz,  op. 
cit.,  t.  VIII,  p.  661).  Tant  qu'il  ne  s'otait  pas  agi  d'une  action  extra-con- 
ciliaire,  les  deux  Electeurs  s'etaient  montres  plus  enclins  aux  demandes 
imperiales.  Ainsi,  au  debut  de  1562,  Mayence  dit  a  Helfenstein  et  a  Zazius 
qu'il  ne  voit  aucun  inconvenient  a  la  communion  sous  les  deux  especes 
et  qu'il  1'attend  du  concile.  Cologne  n'objecte  rien  contre  cette  concession 
et  s'etonne  seulement  que  la  Curie  1'ait  si  longtemps  diffpree.  (Relation 
d'Helfenstein  et  de  Zazius  sur  les  negociations  avec  les  filecteurs  ecnle- 
siastiques  pour  1'election  de  Maximilien.  Kluckhohn,  Briefe  Friedrich  des 
Frommen,  Kurfiirsten  von  der  Pfal:  mit  verwandten  Shcriftstucken,  Bruns 
wick,  t.  I,  p.  243-250.  Cf.  Sick  el,  op.  cit.,  p.  275.) 

-.  A  cette  entrevue,  les  archeveques  de  Mayence  et  de  Cologne  avaient 
envoye  leurs  representants ;  celui  de  Treves  y  assista  en  personne. 

3.  Les  filecteurs  de  Mayence,  Cologne  et  Treves  a  1'empereur,  9  mars  1563. 
Bucholtz,  op.  cit.,  VIII,  661. 

4.  Bucboltz,  op.   cit.,  t.  VIII,   p.  C62.  S'il  fallait  une   action  commune 
pres  du  pape,  ajoutait  1'archeveque  de  Mayence,  les  filecteurs  n'y  par- 
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Ces  hesitations  des  Electeurs  no  pouvaient  que  se  refleier 
dans  la  discussion,  a  la  conference  de  Vienne.  Comme 
d'autre  part,  Parcheveque  de  Salzbourg,  le  premier  des 
princes  ecc!6siastiques  del'empire1,  n'6tait  nullement  favo 
rable  aux  concessions  2,  les  quelques  eccle'siastiques  convo- 
qu6s  par  1'empereur  devaient  done  concourir  assez  molle- 
ment  a  son  entreprise.  Khuen  avail  si  peur  de  se  compro- 
mottre  qu'il  ne  donna  aucun  pouvoir  a  ses  envoye's3  ;  Pun 
d'eux  s'empressa  d'ecrire  aux  legats  que  lui  et  ses  collegues 
«  ne  consentiraient  jamais  a  rien  qui  put  prejudicier  en 
quoi  que  ce  fut  au  Saint-Si6ge  ou  au  concile  »  4;  il  assiira 
avoir  tenu  cotte  promesse  et  prit  le  nonce  a  temoin  5. 
rarcheveque  Lcs  delegues  de  Salzbourg,  Feliciano  Ninguarda,  Ghris- 
l°Phe  de  Lamberg  et  Gervasius  Fabricius  etaient  a 
Vienne,  lo  jour  dit  (15  juillet) 6.  Les  autres  se  firent  atten- 

ticiperaient  que  pour  le  calice,  et  d'accord  avec  leurs  suffragauts;  pour 
le  celibat  ecclesiastique,  ils  s'en  remettaient  a  une  serieuse  reforme  du 
clerge.  -  •  L'archevequo  do  Mayence,  Daniel  Brendel  de  Ilomburg, 
elait  des  trois  filecteurs  le  plus  craintif ;  toujours  preoccupe  de  s'affir- 
mer  «  constaus  catholicus  »,  il  est  suspect  d'erreur  et  accuse  de  favori- 
ser  les  heretiques  (of.  Goetz,  op.  cit.,  p.  551,  n.  1)  ;  d'ou  ses  hesitations, 
ses  craintes  et  sa  voloute  bien  arretee  de  ne  faire  aucune  demarche  pour 
le  calice  et  le  mariage  des  prtHres,  sans  1'approbation  de  ses  suffragants. 

1.  Alois  Mocenigo,  dans  sa  Relation  de  1548  (Fiedler,  Relationem  venetia- 
nischer  Botschafter   fiber  Deutscltland  und    Osterreich   im   XF/  Jahrhundert, 
Vienne  1870,   p.   78),  dit  qu'il    est  le  premier  des  princes  ecclesiastiques, 
comme  le  due  de  Baviere  est  le  premier  des  princes  seculiers. 

2.  Cf.  p.  68  et  suiv.,  200  et  suiv.,  293  et  suiv.  Quand  il  avail  su,  a  1'au- 
tomne  de  1562,  les  demarches  de  1'empereur  pour  la  concession  effective 
du  calice,  il  s'etait  efforce  de  les  contrecarrer.  Staphylus  au  due  de  Ba 
viere,  Ingolstadt,  3  novembre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada  Concilii 
Tndentini,  III,  fol.  309-311. 

3.  Gf.  Saftien,  op.  cit.,  p.  32.  L'archeveque  de  Cologne  ne  donna  a  ses 
delegues  que  des  pouvoirs  pour  deliberer  verbalement.  Gf.  Sickel,  op.  cit., 
p.  577. 

4.  Ninguarda  a  Morone,  Vienne,  17  juillet  1563.  Appendice.  Cf.  Stein- 
herz,  op.  cit.,  Ill,  362. 

5.  Ninguarda  a  Morone,  Vienne,    17  aoilt   1563.   Appendice.   —  Sur  la 
conduite    de  Ninguarda   a   Passemblee   de    Vienne,   voir  K.   Schellhass, 
Akten  zur  Reformthlitigkeit  Felician  Ninguarda's  dans  Quellen  und  Forschun- 
gen  der  Preussischen  Institute  in  Rom,  t.  I,  p.  41. 

6.  Ninguarda  a  Morone,  17  juillet  1563,   Appendice.  Le   lendemain,  ils 
furent  re<;us  par  1'empereur,  &  qui  les  presenta  le   marechal  de  la  cour, 
Trautson  (ibid.).  Ils  etaient  partis  de  Salzbourg,  le  12  (Ninguarda  a  Mo 
rone,  9  juillet  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  III.  361).  Le  doyen  du  chapitre  de 
Salzbourg,  Ghristophe  de   Lamberg,   baron  d'Ortenegg   et  d'Ottenstein, 
etait,  comme  ecrit  Ninguarda  (lettre  citee  du  9  juillet)  a  persona  molto 
honorata  et  zelanta  del  honor  di  Dio.  »  Dans  cette  meme  lettre  du  9  juil 
let,  Ninguarda  ne  parle  que  de  lui  et  de  Ghristophe  ;  il  y  cut  cependant 
un  troisieme  delegue,  Gervasius  Fabricius,  docteur  en  ficriture.  (Proces- 
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drc1  :  le  18-  arriverent  les  rrpresentants  d'Albort  deBaviere, 
Thomas  Widmann,  chancelier  de  Burghausen,  le  secretaire 
ducal  Erasmus  Fond,  Rodolphe  Elenck  2  et  Martin  Eisen- 
grein3.  theologiens  de  PUniversit6  d'Ingolstadt 4 ;  le  23,  les 
envoy£s  des  Elecleurs  ecclesiastiques:  Simon  Bagghen  5, 
Philippe  Agricola6  etLandpert  Auver,docteurs  en  the"ologie, 
pour  1'archeveque  de  Mayence.  Jean  Pomarius  7  et  le  secre 
taire  Caspar,  pour  1'archeveque  de  Cologne,  le  juristo  Barllu'- 
lemy  Latomus  8  et  Conrad  Reck,  pour  1'archeveque  de  Tre- 

verbal  du  5  aout  1363.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XXIX  Cf. 
Bncholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  662).  Knopfler  (op.  cit.,  p.  131.  n.  1),  et 
Pfleger  qui  le  suit  (op.  cit.,  p.  35,  n.  2),  ne  parlcnt  pas  de  Ninguarda. 

1.  G'est  Ninguarda  qui  le  dit,  dans  sa  lettre  citee  du  17  juillet.  Les  re- 
pr6sentants  des  Electeurs  ecclesiastiques  n'amverent  done  pas  &  Vieunc, 
les  2  et  5  juillet,  comme  dit  Sickel  (op.  cit.,  p.  377). 

2.  Tros-vers6  dans  1'etude  de  1'Ecriture  et  du  droit,  disent  les  instruc 
tions  d'Albert. 

3.  Sur  son  curriculum  vitae,  voir  Hurter,  op.  cit.,  Ill,  28;  Braunsbergcr, 
op.  cit.,  t.  VI,  p.  3(i6-3(j7  ;  et  sur  son  role  a  la  conference  de  Vienne,  voir 
le  chapitre  iv  de  L.  Plleger,  Martin  Eismgi-ein  (1S35-1578),  dans  IPS  Erlaule- 
rungen  und  Ergiinziingeii  zu  Janssens  Gescliiclite,  Fribourg-en-Brisgau  1U08. 

4.  Rapport  de  Widmann,  du  4  septembre.  Appendice.  Cf.  Arelin,  Bayerns 
auswSrtige  verh&ltnisse,  t.  I,  L'rkumlen,  p   3.  A  Passau,  ils  avaient  rcr.eon- 
tre  les  delegues  de   Salzbourg  (ieltie  citee  de  Ninguarda,  du  17  juillef). 
L'empereur  s'etait  rejoui  de  la  promptitude  d'Albert   £  lui  envoyer  scs 
representants :   «    Nous  les  attendons,  ajoutait-il;  avec  les  delegues  des 
trois  filecteurs  ecclesiastiques   et    de   1'archeveque  de    Salzbourg,   nous 
traiterons  ensemble  loute  chose  avec   le  plus  grand   soin,  ne  negligeant 
rien  pour    le    maintien  de  la    religion    (Ferdinand    au    due    de  Baviere, 
17  juin  1563    Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridenlini,  IV,  fol.  15, 
orig.)  Les   Bavarois  eurent  leur   audience,  le  21  juillet  «  in  vigilia   Ma- 
dalenae  ».    (Rapport  de  Widemann   et  Fend,   4    septembre.    Appendice)  ; 
c'est  pourquoi  le  proces-verbal  de  tout   ce  qui  se    passa  a  Vienne  com 
mence  ce  jour-la  (Prothocoll  d.  Relic/ion stractation  zu  Wien  1363.  Reichsar 
chiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridenlini  IV,  fol.  109  et  suiv.  ;  et  fol.  176-270, 
le  meme  proces  verbal,  mais  non  divise  en   trois  parties).  —  Dans  leur 
audience,  les  ambassadeurs   remirent   lours  instructions  ;  le  due  de  Ba 
viere  y  remerciait  1'empereur  de  son  initiative  et  promettait  de  1'appuyer 
vigoureusement.  Bayerische  Instruction  anf  dem  Religionstractal  zu  ^^'ienn, 
8  juillet  1563.  Reichsarchiv  de  Munich,   Acta  Concilii  Tridentini,  IV,  fol.  17. 

5.  Secretaire  de   1'Electeur  de  Mayence.  Sur  lui  cf.  Braunsberger,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.  981  n.  3,  1035. 

6.  Agricola  ou  Acker,  doyen  de  Saint-Pierre,  chanoine,  recteur  et  chan 
celier  de  1'Universite,  a  Mayence.  Cf.  article  de  Roth,  dans  le  Katholik, 
1895,  p.  455. 

7.  Eveque  de  Gyrene  et  coadjuteur  de  1'archeveque. 

8.  B.  Latomus  (Masson)  naquit  a  Arlon  iduche  de  Luxembourg)  en  1 48S  et 
mourut  en  150S.  Latiniste  et  hellenisant  remarquable,  il  excella  dans  1'art 
oratoire  et  il  enseigna  avec  grand  sncces    a  Treves,    Cologne,  Fribourg 
et  Paris.  II  fit  des  commentaircs  snr  Ci^firon,  Terence,  les  satires  d'Ho- 
race,  la  dialeclique  de  Eodolphe  Agricola,  un   discours  sur  I'eloquence 
de  Ciceron  ;  il   prononca  1'oraison    funelire    de   1'archevequc  de  Treves, 
Richard  de  Greinfenklau  (Cologne,  1531),  ecrivit  plusieurs  (raites  sur 
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ves  *.  A  la  reunion  assist&rent  encore  Urbaia  Pfaffstetter, 
eveque  de  Gurk  et  adiuinistrateur  du  diocese  de  Vienne  2, 
Matthias  Cilhard3,  confesseur  de  1'empereur  et  predicateur 
de  la  cour,  Francisco  da  Cordoba,  directeur  de  la  reine  des 
Romains  4,  le  marshal  de  la  Cour,  Trautson  5,  le  vice  chan- 
celier  Seld  ',  et  les  conseillers  imperiaux  J.  B.  Weber  et 
Georges  Gienger  7.  Maximilien  et  1'archiduc  Charles  y  furent 
egalement  presents  8. 

I'Eucharistie,  le  calice  et  la  messe  centre  Jacob  Andrea,  une  refutation 
de  Bucer  (Cologne.  15i5),  une  Vie  de  M'tximilien  I  (Augsbourg,  1519).  Gf. 
Freher,  Teab-um  oirorum  eruditione clarorum,  part.  II,  sect.  4,  p.  851 ;  Lexi 
con  nl.ler  Wissenscha/'ten  und  KUnste,  t.  XVI  ;  Bergmans,  Biographic  nat.  de 
Belgiqtie,  XIII.  46;  Hurter,  III,  33. 

1.  Us  s'etaient  embarquss  &  Ulm,  sur  le  Danube  (Relation  de  Widmann 
et  Fend,  4  spptembre  1562.  Appendice.  Cf  Albizzi  a  Gosme  I",  3  aout  1563. 
Archives  d'Etat  de  Florence,  Arrhivio  Mediceo  4483,  fol.  210.   Us  furent 
rec.us  en  audience,  le  26  juillet    Tous  l^s  noms  des  dengues  et  ambassa- 
deurs  se  trouvent  dans  le  document  des  Archives  Vati<-anes  (Armar,  64, 
t.  VI,  fol.  121).  intitule  :  «  Oratores  principum  qui  inlerfuerunt  colloquio 
Vi<jnneusi  nuper  celebrate  ».  Delfino  parle  de  leur  arrivee.dans  sa  lettre 
aux  legats  du  27  juillet.  (Arch.  Vatic.,  Concilio  30,  n°  133,  orig.). 

2.  Canisius  doutait  que  I'eveque  se  pronori^at  a  Vienne  pour  la  neces- 
site  du  calice  (Ganisius  a  Hosius,  31  juillet  1563.  Braunsberger,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  300);  et  Braunsberger  (ibid.,  p.  300,  n.  6)  ne  sail  s'il  donna  son 
avis;  de  fait,  ilapprouva  les  dires  etdecisions  des  commissaires  imperiaux 
(Deliberation  des  conseillers  imperiaux  du  3  aout.  Slaatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsacten,  XXIX),  et  plus  tard  il  s'empressa  d'appliquer  la  concession 
(voir  plus  bas,  chap.  VII)  Ganisius  le  suspectera  alors  de  lutheranisme 
(Sickel,  Das  Re  formations-  Libell,  p.  57),  comme  jadis  1'Espagnol  Martin  Guz 
man,  grand  chambellan  de  Ferdinand  I"  (Mocenigo  au  doge,  19  aout  15;>8. 
Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  55.  Gf.  Hopfen,  p.  62).  Sur  Urbain  de  Gurk  voir 
p.  137,  n.  2. 

3.  Voir  pins  haut,  p.  138,  n.  2. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  140,  n.  2. 

5.  Voir  plus  haut,  p.  114,  n.  1. 

6.  Sur  son  role  et  son  influence  voir  plus  haut,  p.  Ill  et  suiv. 

7.  Bapport  de  Wiedmann  et  Fend,  4  septembre  1563.  Appendice.   Del 
fino,  dans  sa  lettre   a  Borromee  du  4  aout  (Steinherz,  op,  cit.,  Ill,  373), 
cite    Pfaffstetter,  Cordoba  et  Cithard  comme    theologiens,  Seld,  Gienger 
et  Weber  comme  canonistes.  Au  verso  du  proces-verbal  [5  aout]  (Staat- 
sarchiv  de  Vienne,  Relic/ionsacten,  XXIX)   se  trouve  le   nom  de  ceux   qui 
assisterent  a  la  reunion  :  pour  1'empereur,  Gurk,  Cithard,  Cordoba  (fra- 
ter  hispanus),  Gienger,  Seld  ;  pour  1'Electeur  de  Mayence,  Acker,  Auver 
et  le  secretaire  Bagghen,  pour  1'archeveque  de  Treves/Latomus  ;  pour 
celui  de   Cologne,  Pomarius  ;  pour   Salzbourg,  Cristophe   de   Lamberg, 
Ninguarda  et  Fabricius,  ces  deux  derniers  docteurs  en  Ecriture  ;  pour 
la  Baviere,  le  chancelier  Th.  Widmann,  Eisengrein  et  R.  Elenck,  profes- 
seur  a  Ingolstadt,  et  le  secretaire  Fend. 

8.  Rapport  de  Wiedmann  et  Fend,  4  septembre  1563.  Appendice.  C'est 
done  a  tort   que  Sickel  (op.  cit.,  p.    577)  dit  que    Maximilien  ne  voulut 
pns  assister  a  cette  reunion. 

Quant  a  1'empereur,  il  avail  pris  le  chemin  de  Vienne,  a  la  fin  de  juin. 
Domenico  Mellini  (le  remplacant  de  Fambassadeur  florentin  Strozzi),  fai- 
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Le  but  de  I'assernblee,  Tempereur  1'avait  longuement  son 
expose",  dans  sa  lettre  aux  Elocteurs  du  27  decernbre  pre"ce- 
dent  J  :  Tres  afflige  des  defections  quutidiennes  et  de  1'er- 
reur  croissante,  il  en  avail  rccherch6  Ics  causes  et  trouv6 
deux  principales  :  le  desir  frenetique  du  calice,  chez  les 
laics,  et  chez  les  pretres,  tant  des  villesque  des  campagnes, 
I'abandon  complet  du  celibat,  qui  les  poussait  dans  le  camp 
adverse,  si  tot  qu'intervenait  raulorite"  ecclSsiastique  con- 
tre  leurs  pretendus  mariages;  avec  eux,  ils  entrainaient  au 
protestantisme  des  milliers  d'ames  et  les  paroisses  se  vi- 
daient  de  pasteur;  a  cela  nul  remede,  car  dans  les  ecoles, 
les  Universites,  les  cloitres  merne,  c'etait  partout  le  mepris 
de  la  discipline,  la  vie  6picurienne.  Le  concile  s'e'lait.  bien 
occupe  de  la  premiere  do  ces  causes,  du  calice,  mais  il  en 
avail  remis  au  pape  Pexamen  final.  Le  devoir  des  Elec- 
teurs  et  des  princes  calboliques  d'Allernagne  6tail  de  dis- 
culer  ces  deux  points  el  d'y  trouver  une  solution  aussi 
prompte  qu'efficace.  Quelques  mois  plus  tard,  1'empereur 
ecrivait  a  1'archevequc  de  Salzbourg  que,  sans  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes,  beaucoup  se  desesperaient  ct 
ne  communieraient  plus  du  tout,  ce  qui  enlrainerait  a  1'im- 
piete  des  milliers  d'ames.  C'est  aussi  le  retour  au  paga- 
nisme,  ajoutait-il,  si  Ton  ne  permet  pas  le  mariage  aux 
concubinaires,  car  les  cures  resteront  sans  pasleur,  les 
eglises  vides  el  silencieuses  2. 

sant  allusion  aux  troubles  de  Baviere  et  de  la  principaute  de  Salzbourg. 
ecrit  le  17  juin  :  f  L'lmperatore  vuol  partire  da  Ispruch  alii  XXV  di 
questo  per  andare  a  Viena,  ancora  che  fusse  risoluto  di  non  partirsi 
prima  che  fusse  falto  una  sessione,  et  la  cagione  di  questa  sua  andata 
dicono  essere  prima  perche  quei  popoli  romoreggiano  et  gia  hanno  co- 
minciato  a  tumultuare  per  rispetto  che  vogliono  1'uso  de  la  communione 
sotto  1'una  et  1'ultra  specie,  et  ricusano  di  piii  aspettare  una  longa  riso- 
lutione  del  concilio  >.  (Archives  d'Etat  de  Florence,  Archivio  Mediceo  500, 
fol.  235,  orig.)  Ferdinand  avail  dit  qu'il  se  rendait  a  Vienne,  pour  les 
affaires  du  concile.  (Luna  a  Philippe  II,  24  juillet  1563.  Documentos  inedi- 
tos,  t.  XGVIII,  p.  467.) 

1.  Stuatsarchiv  de  Vienne,  Reichstag acten,  min. ;  Reichsarchiv  de  Munich, 
Ada  Concilii  Tride.nlini,  t.  IV,  fol.  34  (avec  la   date  du  22  decembre).  Ex- 
trait  dans  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  660.  Cf.  mon  Rapport  dejik  cite, 
p.  299,  n°  3.  —  L'empereur  fit  remettre  a  chaque  delegue  une   copie    de 
cette  lettre,  comme  il  est  dit,  au   commencement  de  la  proposition  im- 
periale  <iu  26  juillet  (voir  p.  427  n.  1.) 

2.  Rescrit  imperial  pour  1'archeveque  de  Salzbourg,  26  mars  1563.  Ap- 
pendice. 
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Ferdinand  soumit  done  aux  delegues  assembles  1'examen 
de  ces  deux  questions  '  :  i°  Faut-il  insister  pour  obtenir  la 
communion  sous  les  deux  especes;  a  qui  et  comment  la 
doit-on  demander  2?  2°  Comment  remSdier  au  concubinage 
g6ne>al  du  clerge  :  en  permeltant  le  mariage  aux  clercs, 
en  ordonnant  des  hommes  maries,  honnetes  et  instruits,  ou 
en  tolerant  les  pretres  maries,  corn  me  on  a  tolere  jusqu'ici 
les  fornicateurs  3?  On  demandait  aussi  ce  qu'il  convenait  de 
faire  pour  la  reforme  en  general,  si  les  Peres  de  Trente  la 
n6gligeaient  '*,  et  pour  1'envoi  au  concile  des  procureurs  de 


1.  II  commen<;ait  par  declarer  1'intangibilite  du  dogme  catholique,  ne 
demandant  1'adoucissemont  quo  de  quelques  points  de  discipline. 

2.  La  faut-il  solliciter  pour  tous  les  pays   d'Allemagne  ou  pour  quel- 
ques-uns,  par  une  ambassade  ou  par  ecrit?  Si  les  conditions  jointes  &  sa 
concession  etaient  trop  dures,  que  faudrait-il  faire?  «  L'empereur  a  sur- 
tout  remarque  que  relativement  a  la  communion  sub  utraque,  non  seule- 
uient  au  concile,  mais  en  dehors,  il  y  a  eu  des  discours,  des  discussions 
de  tontes  sorles  et  une  grande  variety  d'opinions,  pour  savoir  s'il  elait 
utile  de  solliciter  et  de  promouvoir  cette  communion,  si  elle  sorvirait  ou 
uon  a  conserver  la  religion.  Conduit  non   seulement  par  les  raisons  ex- 
posees  dans    1'ecrit  de  decembre  dernier,   mais  aussi  renseigne  par  les 
rapports  detailles,  nornbreus  et  importants,  que  lui  ont  fait  des  savants 
Chretiens  et  des  hommes  connaissant  bien  la  nation  allemande,  il  ne  peut 
abandonner  son  idee.  II  declare  done  que,  cette  fois  surtout,  on  doit  parlor 
et  discuter  s'il  faut  presenter  ces  demandes  au  concile  actuellement  reuni, 
ou  au  pape  lui-meme,  puis  de  quelle  facon  et  sous  quelle  forme.  » 

3.  «  L'empereur  a  parle,  dans  son  ecrit  de  decembre,  de  la  grande  pe- 
nurie  de  pretres  et  de  serviteurs  d'eglise.  Gette  question  ne  saurait  etre 
differee.  A  son  avis,  il  faut  examiner  si  les  pretres,  d'apres  le  droit  divin 
ou  humain,  peuvent  se  marier  (comme  il  est  d'usage  dans  1'figlise  orien- 
tale),  ou  s'il  serait  convenable  d'admettre  aux  ordres  sacres  et  au  sacer- 
doce  des  hommes  maries,  si  Ton  doit   conserver  les  clercs  indignes,  vu 
le  manque  d'ecclesiastiques,  etles  tolerer  jusqu'a  ce  que  Dieu  les  rarnene 
au  bien,  comme  on  a  tolore  les  fornicateurs  et  les  concubinaires    rnani- 
festes,  ou  bien  s'il  faut  les  ddposer.  » 

4.  L'empereur   n'etait  nullement  satisfait   du  concile,    comme  il  le  dit 
dans  sa  leltre  da  31  juillet.  (G.  Constant,  Legation  de  Moronn,  n°  63.) 

«  Pour  ce  qui  est  de  la  tros  necessaire  reformation,  1'empereur,  sachant 
comme  lui  incovnbe  le  soin  de  maintenir  la  sainte  et  antique  religion,  n'a 
pas  cesse  jusqu'ici  de  poursuivre  cettft  reforme  pres  du  pape  ou  de  ses 
legnts  au  concile,  aVcc  assiduite  et  le  plus  serieusement  possible.  II  a  eu 
recemment  quelque  consolation,  voyant  que  le  pape  voulait  presenter 
aux  Peres  et  l^ur  faire  prornptement  resoudre  tousles  articles  essentiels 
de  reforme  jusqu'ici  non  decides  en  concile.  Sa  ilajesto  saura  dans  quel 
ques  jours  si  ce  projet  se  realise,  et  il  en  fera  part  aux  delegues  des 
princes  Au  cas  ou  le  pvojet  n'aboutirait  point  (ce  qxie  Sa  Maj^ste  verrait 
avec  deplaisir),  1'empereur  ordonnerait  aux  delegues  de  deliberer  sur  les 
inoyens  de  reforme  qu'il  convient  d'introduire  dans  les  pays  catholiques 
d'Allomngne,  pour  accomplir  enfin  ce  qui  a  ete  jusqu'ici  ncglijre,  au 
grand  detriment  et.  dominate  de  la  religion.  i> 
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chaque  Electeur  ecclesiastique  *.  Ce  dernier  point  interes- 
sait  la  rlemande  du  calice,  au  cas  ou  ello  so  ferait  a  Trente, 
car  les  ambassadeurs  imperiaux  avaient  averli  qu'ils  n'ob- 
tiendraient  rien,  sans  le  tSmoignage  6crit  d'6veques  alle- 
mands  ou  sans  1'iastance  do  leurs  representants  2. 

Bagghen  r^pondit  au  nom  do  tous,  remerciant  1'empo- 
reur  de  son  gracieux  accueil,  et  1'assurant  do  lour  bonne 
volont6  pour  1'oeuvre  qui  lui  tenait  tant  au  cocur.  Ferdinand 
prit  ensuite  la  parole;  il  recommanda  aux  delegues  d'exa- 
miner  avec  soin  les  diverses  questions  qui  lour  6laient  sou- 
raises,  de  1'aider  a  decharger  sa  conscience,  a  remedier  aux 

•1.  Gette  «  proposition  »  imperiale  fut  lue,  le  26  juillet,  par  le  secretaire 
et  conseiller  Haller  (Rapport  de  Widemann  et  de  Fend,  4  septembre  1563. 
Appendice.)  Les  divers  points  en  avaient  eto  arretes  en  conseil,  le 
1'J  jnillet.  (Proces-vcrbal  du  conseil  imperial,  19  juillet  1563.  Steinherz, 
op.  cit.,  p.  376,  n°  1.)  II  y  en  a  une  copio  contemporaine  au  Reichsarc'hiv 
de  Munich,  Ada  Concilii  Tridenlini,  t.  IV,  fol.  27-32,  avec  ce  litre  :  c  Propo 
sition  S.  Rum.  Khay.  Ml  auf  dem  Tag  zu  Wienn  ».  Saftirn  (n/,  cit.,  \>  !'•'- 
77)  1'a  publiee  d'apres  la  copie  de  I'Ei'skein'sche  Sammlung  (Staatsarchiv  de 
Ilanovre).  I, a  partie  concernant  la  representation  au  concile  cles  Elec- 
teurs  eccl^siastiques  a  ete  reeditee  par  Steinherz  (loc.  cit.).  Bucholtz  (up. 
cii.,  t.  VIII,  p.  663)  a  resume  le  tout. 

Delfino,  dans  sa  lettre  aux  legats  du  27  juillet  (Archives  Vaticanes, 
Concilia  30,  n°  133,  orig.  (ricev.  4) ;  Archives  d'etat  de  Florence,  Archivio 
Mediceo  500,  fol.  880,  copie  envoyee  par  Delfino  avec  sa  lettre  du  meme 
jour  A  Gosme  Ier,  ibid.,  fol.  881;  cf.  Steinherz,  op.  cit.,  Ill,  371),  resume 
ainsi  les  questions  proposees  au  nom  de  1'enipereur  :  «  Sono  comparsi 
gl'ambasciatori  de  li  Emt  Eletori  ecclesiastic!,  et  heri  la  M14  Gesa,  present! 
questi  et  quelli  di  Saltzburg  et  Baviera,  fece  la  sua  propositione,  la 
quale  in  sostanza  contiene  an  sit  pctenda  communio,  an  a  Papa  vel  a  con- 
cilio,  an  per  letteras  vel  per  nitntlos  et  c/uibusnam  conditionibus ;  di  piu  quid 
faciendum  pro  reformatione  cleri  germanici.  > 

2.  Brus,  Thun,  Draskovic  a  Pempereur,  21  mai  1563.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  X,  orig  ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  nis.  5636,  fol.  497. 
Sickel,  op.  cit.,  p.  511.  Draskovic1  avail  insiste,  dans  son  Rapport  a  1'em- 
pereur  du  2  fevrier  precedent  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten ,  X, 
orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  430),  sur  la  necessite  d'envoyer  a  Trente  quel- 
ques  eveques  d'Allemagne,  en  particulier  1'archeve'que  de  Salzbourg.  II 
le  fait  de  nouveau,  avec  Brus,  dans  son  avis  du  10  juin.  (Reliyionsaclen,  X, 
orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  530.) 

G'est  pourquoi  il  est  dit  dans  la  proposition  imperiale  du  26  juillet  : 
«  L'empereur  a  recemment  remarque  que  beaucoup_de  gens  bien  dispo 
ses  desiraient  vivement  et  demandaient  que,  si  les  Electeurs  et  les  prin 
ces  n'allaient  pas  eux-memes  au  concile,  ils  se  fissent  representer  par 
des  ambassadeurs  et  des  plenipotentiaires;  car,  dans  beaucoup  d'affaires 
traitees  au  concile,  particnlierement  dans  celles  qui  concernent  1'etat 
ix4igieux  de  1'empire,  personne  ne  pourrait  mieux  qu'eux  donner  les  ren- 
seignements  utiles  et  hater  les  resolutions  necessaires.  L'empereur  juge 
de  me'rne  ;  aussi  chcrche-t-il  a  ohtenir  que  ces  ambassadeurs  ou  pleni- 
polentiaires  aient  non  pcnleuiont  voix  deliberative,  mais  decisive.  » 
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miseres  et  aux  mines  accumulees  '.  D'une  maigreur  de 
squelette  2  et  a  peine  anim6  d'un  souffle,  il  se  tint  tout  le 
lemps  debout,  la  teto  profondement  incline'e  et,  les  mains 
jointes  dans  1'attitude  de  la  priere  et  de  la  douleur,  sem- 
blable  «  a  quelque  grand  prophete  d'Israel  scrutant  1'ave- 
nir  »;  son  regard  charge^  de  tristesse,  se  portait  tour  a  tour 
sur  le  roi  Maximilien,  son  successeur,  et  sur  1'archiduc 
Charles.  Les  conseillers  qui  l'cnlouraient  £taient  tous  des 
hommes  de  haute  valeur;  mais  nul  ne  souffrait  comme  lui 
des  domrnages  fails  a  la  religion  3.  Telle  fut  1'impression 
laissee  aux  assistants  par  cette  premiere  audience.  C'6tait 
le  26juillet  *. 

Les  Le  lendemain,  les  delegues  s'assemblerent  au  palais  epis 

copal  ;  leurs  reunions  devaient  s'y  tenir  jusqu'au  2  aout 5. 
Les  Bavarois,  s'aperc,urent  aussitot  que  leurs  collogues 
tendaient  a  les  mettre  de  cot6,  comme  representants  d'un 
prince  seculier,  et  a  trancher  seuls  les  questions  principa- 
les  du  calice  et  du  mariage  des  pretres ;  ils  exigerent 
alors  que  les  conseillers  imperiaux  assistassent  aux  deli 
berations  c.  Ceux-ci  vinrent  done  7  et,  d'accord  avec  les 
delegues,  d6ciderent  qu'on  ecarlerait  tout  appareil  solennel, 
que  P6veque  de  Gurk  pr6siderait  et  que  chacun  dirait  li- 
brement  el  sans  crainte  son  sentiment 8.  Ce  fut  le  30  el  le 


1.  Rapport  de  Wiedmann  et  de   Fend,    4    septembre   (Appendice)  ;    et 
I"  partie  du  proces-verbal  (Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Triden- 
tini,  IV,  fol.  108  et  suiv.)  —  Ghaque  delegue  dut  copier  la  proposition  im- 
periale,  pour  mieus  1'examiner  et  y  repondre  (Rapport  cite  de  Wiedmann 
et  Fend)  ;  de  la  les  copies  de  Munich  et  de  Hanovre. 

2.  a  Gorpore  ita  extenuate  ut  mirum  sit  quomodo  sibi  cohaereant  ossa  » 
dit  Fend. 

3.  Fend  a  Simon  Eck,  Vienne,  27  juillet  1563.  Appendice. 

4.  Et  non  le  30,  comme  dit  Saftien  (op.cit.,  p.  41  et  73).  Lettre  citee  de 
Fend  du  27  juillet.  Rapport  de  Wiedmann  et  de  Fend,  4  septembre.  Ap 
pendice.  Lettre  de  Delfino  aux  legats  du  27  juillet.  Archives  Vaticanes, 
Concilia  30,  n°  133,  orig. 

5.  A  1'exception  du  dimanche,  1"  aout. 

6.  Rapport   de   Wiedman  et  Fend.   Appendice.   Prothocoll  d.   Religions- 
tractalion  zu  Wien  1563;  Reichsarchiv.  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini, 
IV,  fol.  200-205  •?".  Chaque  partie  de  ce  proces-verbal,  aussitot  redigee, 
etait  envoyee   par  ses  ambassadeurs  au  due  de  Baviere,  afln  qu'il  sut 
exactement  co  qui  se  passait  a  la  conference  imperiale.  Fend  a  Albert, 
18  aout  1563.  Appendice.  Cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  299  et  suiv. 

7.  G'etait  1'eveque  de  Gurk,  Cithard,  Cordoba,  Gienger  et  Seld. 

8.  Seance  du  29  juillet.  Rapport  cite  de  Wiedmann  et  Fend.  Prothocoll 
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31  juillct  quu  Ton  discuta  «  si  le  rcfus  du  calico  et  du 
mariage  dcs  pretres  6tait  la  cause  de  1'apostasie  en  Alle- 
magne,  etsi  leur  concession  empecherait  en  grande  partie 
les  defections  *.  » 

Los  representanls  de  Mayence  et  de  Cologne  avaient  ordre  Attitude 
de  so  derober.  Les  causes  de  1'apostasie  sont  autres,  dirent 
les  premiers  :  on  les  doit  chercher  dans  la  vaine  gloire, 
1'envie,  1'entetement,  la  liberte  et  les  affections  de  la  chair. 
1'esprit  mauvais.  C'est  par  le  remede  contraire  aux  mala 
dies  quo  celles-ci  se  guerissent 2.  Si  le  rite  de  la  communion 
est  de  droit  positif,  le  sacrement  lui-meme  est  de  droit  cli- 
vin  ;  et  dans  celui-ci,  il  y  a  autant  sous  une  espece  que  sous 
deux.  Bien  que  la  communion  utraquiste  no  soil  pas  mau- 
vaise  en  soi,  plusieurs  raisons3  s'opposcnt  a  ce  qu'on  1'ac- 
corde :  on  confirmcrait  dans  1'erreur  ceux  qui  croient 
qu'elle  est  necessaire  et  que  1'Eglise  se  trompe  en  mainte- 
nant  1'usage  actuel;  on  paraitrait  favoriser  lo  Nestoria- 
nisme,  qui  partageait  la  nature  du  Christ;  il  y  aurait 
danger  d'effusion  et  d'irr^verence  ;  il  ne  faut  pas  donner, 
la  communion  a  ceux  qui  chancellent  dans  la  foi.  Le  fruit 
espere  de  la  concession  est  done  vain  4.  Les  representants 
de  1'archeveque  de  Cologne  ajouterent  qu'elle  pousserait 
a  discuter  sur  1'integrite  de  la  communion  sub  una  et 
porterait  a  railler  ceux  qui  communient  sous  une  seule 
espece  ;  qu'elle  n'elait  ni  necessaire,  ni  utile.  Elle  n'est  pas 
necessaire  pour  ceux  qui  sont  dans  la  verit6 ;  quant  aux 
autres,  on  les  ramenera  par  la  persuasion,  s'ils  sont  doci- 
les,  et  s'ils  demeurent  obstines,  on  ne  peut  se  faire  complice 
de  leur  faute.  La  concession  est  egalement  inutile  ;  car  le 
profit  est  incertain,  et  surement  tnoins  grand  que  le  dom- 


cite  Ju  Reichsarchiv  (Munich),  Ada  Concilii  Tridenlini,  IV,  fol.  117  et  suiv. 
et  205  v°-209. 

1.  Rapport  de  Wiedmann  et  Fend  ;  et  Protocollum  colloguii  ecclesiatisci 
Viennae  habiti  mense  Augusti  [1563]  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten 
XXIX,  orig.)  Cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  299  et  suiv. 

2.  «  Ratio  curandi  morbos  geb[^i6/J  dass  man  contrariam  medicinam 
brauchen  musse.  B 

3.  On  en  enumere  huit. 

4.  Protocollum  colloguii  ecclesiastici   Viennae  habiti  mense  Augusti  (1563). 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XXIX,  orig. 
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mage.  Le  calico  no  saurait  done  clre  accorde  aux  laics1. 
L'archeveque  dc  Troves  so  separa  de  ses  collogues  et 
soutint  6nergiquement  les  vues  de  1'empereur,  tout  en 
n'osant  prendre  une  part  directe  aux  n^gociations,  pour 
les  motifs  dont  j'ai  parle  2.  Ses  delegu^s,  apres  avoir  re- 
marque  que  le  principe  de  1'heresio  fut  la  lutte  contre  les 
indulgences,  d'ou  Luther  passa  a  1'attaquede  1'Eucharistie, 
du  c61ibat,  de  la  priere  pour  les  morts,  de  la  justification, 
convinrent  que  le  calico  et  le  manage  des  pretres  etaient 
bien  les  deux  causes  principales  d'apostasie.  Si  quelque 
bon  requital  doit  suivre  dc  leur  concession  (et  c'est  1'avis 
de  1'Electeur),  beaucoup  ne  feront  plus  defection  et  beau- 
coup  de  tombes  se  releveront ;  ce  resultat  ne  serait-il  pas 
certain,  il  est  du  moins  probable.  II  semble  done  du  devoir 
d'un  bon  pasteur,  comme  de  tout  prince  chre^ien,  d'insister 
encore  pour  le  calico.  On  le  sollicitera  du  pape  a  qui  le 
concile  1'a  remis,  en  lui  exposant  les  motifs  de  la  demande. 
L'indult  sera  general  pour  I'Allemagne.  mais  laissera  sub- 
sister  la  communion  sous  une  seule  espece  ;  il  exigera  cer- 
tainement  ce  que  reclame  le  concile  de  Bale  :  la  croyance 
a  1'humanite  et  a  la  divinit6  du  Christ  cachees  dans  1'Eu- 
charistie  et  a  leur  int^grite  sous  chaque  espece;  mais  si 

1.  <t  Comme  1'utilite  n'est  pas  evidente   et    le  dommas;e  certain,  on  ne 
peut  conceder  aux  lai'cs  Pusage   du  calice.  »  Prolocollitm  cite  du  Staats- 
archiv  de  Vienne    Prot/tocoll   envoye    par    les    ambassadeurs    bavarois. 
Reichsarchiv  de   Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  IV,  fol.  209  et  suiv. 

L'Universite  et  le  senat  de  Cologne  etaient  opposes  a  la  concession 
(Braunsberger,  op.  tit.,  t.  IV,  p.  549,  579,  694).  Un  catholique  influent  de 
la  meme  ville  ecrit  a  quelque  ami  de  Rome,  apres  la  remise  au  pape  du 
calice,  de  tout  faire  a  Rome,  avec  1'aide  des  cardinaux  de  Trente  et 
d'Augsbourg,  pour  qu'il  ne  soit  pas  accorde.  (Clansula  epistolae  cujusdum 
viri  boni  et  catholici  ex  civitate  Coloniensi  Roma  missae  et  ex  phrasi  germanica 
in  latinum  sermonem  translatae.  Marciana  de  Venise,  ms.  ital.  5668,  fol.  231  v°, 
cop.  Bibliotheque  Nationale,  ma.  Dupuy  360,  fol.  263,  cop.  Martene  et 
Durand,  op.  cit.,  t.  VIII,  col.  1428.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  389).  Cepen- 
dant,  en  mai  1S64,  on  signale  dans  le  diocese  un  mouvement  assez  fort 
en  faveur  du  calice  et  du  mariage  des  pretres,  pour  que  les  Jesuites, 
s'en  inquietant,  refutent  les  raisons  de  ceuxqui  reclament  1'une  et  1'au- 
tre  concession  ( i^raunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  499,  n°  2).  Et  un  an  plus 
tot,  on  s'etait  preoccupe  d'expulser  du  diocese  des  utraquistes,  dont  le 
nombre  croissait.  (Everard  Mercurianus  a  Nadal,  Cologne,  juillet  1563. 
(Epistolae  P.  Nadal.  t.  II,  p.  477. 

2.  Cf.  p.  421.   L'archeveque    de  Treves  etait  Jean  VI  von    der    Leyen 
(1556-1567).  Sur  lui  cf.  Goetz,  op.  cit.,  n«  52",  54,  58,  66,  72,  73,  85,  92,  111, 
132,  133,  164,  165,  268,  280,  313,  320. 
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10  pape    vcut   ajoutcr   d'autres  conditions,  on  pourra  s'eu 
plaiiidre  '.  Quo   la  demande  soil  faite  collectivoiaent  par 
1'ernperour,   le  roi  des  Romains,  le-  due  de  Baviere  ;  rnais 
Parcheveque  n'y  peul  participer,  ne  s'etant  pas  fait  repr6- 
senter  a  Tronic  2. 

L'archeveque  de  Salzbourg,  lui,  s'eri  remit  completement 
au  concile,  dont   il   fallait  attendee  la  determination  3. 

Les  Bavarois,  comme  PEiecleur  de  Troves,  soutinrent  la  de  u 
justesse  des  reclamations  imperiales,  et  promirent  en  outre 
1'appui  de  leur  due.  Leurs  instructions  etaient  precises  4 : 
Albert  felieitait  Pempereur  d'avoir  convorjue  la  reunion  do 
Vienne  et  promettait  d'executer  tout  cc  qu'on  y  deeiderail, 
car,  pour  sauver  les  restes  du  calholicisme  en  Allemagne, 
OQ  devait  marcher  uiiis  et  resoudre  ce  qu'il  faudrait  faire  si 
le  concile  ou  le  pape  no  s'inquietait  pas  davantag'o  de  Petut 
lamentable  et  des  supplications  de  la  nation  allernandc. 
Comme  il  ne  demandait  rien  pour  lui-meme  et  les  siens, 

11  etait  d'autant  plus  autorise  a  reclamer  pour  les  autres  ce 
quo  les  fails  et  les   raisons   souvent    allegues     rendaient 
urgent,  ce  qui  conserverait  dans  la  foi  des  milliers  d'amos 
et  les  preserverait  des  sectes   ou  on  leur   ferait  renoncer 
aux  pratiques  catholiques.  Tout  en  gardant  la  communion 
sub  una,  que  Ton  concede  done  le  calice,  pendant  la  messe 
et  apres  Pabsolution  de  ses  fautes,  non  partout.  mais  la  ou 
il  est  reclame  avec   tant  de  force  et  par  tant  de  gens  quo 
la  prohibition    des    autorittis    publiques    serait   vaine    ou 
dangereuse.  Sur  la  fagon  dont  il  doit  etre  administre  les 
theologiens  reunis  a  Vienne  donneront  leur  avis.  Mais  ou 


1.  «  Wann  nun   die  Condition  der  Concession  angehangen,    so   musst 
man  sich  derselben  nit  beschweren.  "Warm  aber  andere  beschwerlichere 
Llonditiones  angehangen  werden  wolte,  mochte  man   sich  derselben  bes 
chweren  ». 

2.  Protocollum  colloquii  ecclesizstici  Viennae  habiti  mense  Angusti.  Staatsar- 
chiu  de  Vienne,  Religionsacten,  XXIX,  orig.  Prothocoll  cite  des  ambassa- 
deurs  bavarois. 

3.  Ibid.  —  Les  legats  avaient   averti  Parcheveque  de  Salzbourg  de  cc 
qu'il  aurait  a  repoiidre  au  congres  imporial.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  352. 

4.  Albert  s'excusait,  en   commencant,  de  la  decision  que  1'etat  de  son 
duche  et  1'exigence  de  ses  sujets  1'avaient  oblige  de   prendre,  avant  la 
reunion  imperiale,  Gf.  p.  386  et  suiv. 


432  CONSEQUENCES   DE    LA   DECISION   DES    PERES 

le  demander  ?  11  cst  douteux  quo  le  concile  veuille  de  nou- 
veau  s'en  occuper  ;  et  si  le  pape,  tant  que  les  Peres  sont 
assembles,  en  decide  de  lui-memc,  n'est-ce  pas  lacitement 
admettre  sa  supe>iorite  sur  le  concile?  D'une  fagon  gene- 
rale,  le  due  s'en  remct  a  la  decision  de  Pempereur  et  de 
I'assembl6e  *.  En  vertu  de  cette  derniere  clause,  les  Bava- 
rois  supprimerent  la  restriction  de  lieux  2  indiquee  par  le 
due  et  se  rangerent  en  tout  a  1'avis  des  commissaires  im 
periaux  3. 

Dans  leurs  discours,  ils  s'efforcerent  avant  tout  de  vaincre 
la  resistance  des  archeveques  de  Cologne  et  de  Mayencc, 
en  demontrant  la  necessite  pour  rAlleniagne  de  la  com 
munion  sous  les  deux  especes  *.  Cette  n6cessite  est  mani- 

1.  II  le  repete  par  trois  fois,   dans  ses  instructions.  «  Ge  ne  nous  est 
pus  desagreable  que  1'empereur  et  les  representants  des  Electeurs  et  des 
princes  conseillent  qunlque  chose  de  meilleur  sur  les  points  indiques  et 
que  nos  ambassadeurs  se   rangent  a  leurs  avis :  car  nous  ne  cherchons 
en  toutes  ces  deliberations  que  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  la  religion... 
Noua  serons  toujours  satisfaits  de  ce  que  Sa  Majeste  et  les  delegues  des 
Electeurs  et  princes  croiront  le  meilleur  et  le  plus  utile  ».  Instructions 
d'Albert,  du  8  juillet  1563.  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridentini, 
IV,  fol.   17,  original  avec  le  sceau  conserve.  On  y  lit  ce  titre  :   «  Baye- 
rische  Instruction  auf  dem  Religionstractat   zu  Wienn.  »   Gf.  mon  Rap 
port,  p.  299,  n.  3. 

2.  La  ou  il  y  a  peud'utraquistes,la  concession  n'est  pas  necessaire.  Al 
bert  tenait  a  cette  restriction  ;  c'est  pourquoi  il  fit  faire  les  enquetes  de 
1563  et  1564  sur  le  nombre  des  communiants  sub  una  ou  sub  utraque   en 
chaque  paroisse  ;  il  appliquera  1'indult  de  Pie  IV  dans  le  me  me  esprit. 
Gf.  Gh.  VII. 

3.  Rapport  de  Widmann  et  Fend,  du  4  septembre.  Appendice. 

4.  Leur  discours  dans  le  proces-verbal  du  Staatsarchiv  de  Vienne  est 
court.   Mais  les  commissaires  imperiaux  les  ayarit  pries,   a  la  fin  de  la 
seance  du  2  aout,  de  faire  une  relation  ecrite  des  raisons  qu'ils  avaient 
exposees  les  jours  precedents,  leur  avis  nous  a  ete  conserve  tout  au  long. 
G'est  le  Scriptum  Iheologorum  duds  Bavariae,  dum  Viennae  consilium  habe- 
retur,  in  negocio  s.  calicis  [30  juillet-11  aout  1563].  Reichsarchiv  de  Munich, 
Acta   Concilii  Tridentini,   IV,   fol.   94-102,    copie  officielle.  Staatsarchiv  de 
Hanovre,  Erskein'sche  Sammlung,  I,  33,  copie.  Get  avis  fut  soutenu   par 
les  delegues  bavarois  dans  les  seances  consacrees  a  1'examen  du  calico 
(30  et  31  juillet)  ;  le  2  aout,  les  commissaires  imperiaux  leur  en  deman- 
derent  la   redaction  ecrite  ;   et  la   copie  de  Hanovre   porte   la  date  du 
11  aout.  Ce  scriptum  est  1'ceuvre  commune  d'Elenck  et  d'Eisengrein.  Gelui- 
ci  n'etait  point  d'abord  partisan  de  la  concession,  comme  le  prouve  son 
sermon    d'Ingolstadt   de    1562  :    c    Ein   christenliche   Predig,    auss   was 
Ursachen   so  vil  Leut  in  vilen  Landen   vom  Papstum  zum  Luthertum 
follen.  Und  wie  wir  zu  disenschweren  leussen  den  versuchungen  des  bo- 
sen  feindes  in  glaubens  sachen  widerstand  thun  sollen,  etc.  »  Ingolstadt, 
1562,  1565;  traduction  latine,  Cologne  1563,  et  traduction  franchise,  Cam- 
brai,  1579  ;  reedite  par  Rass,  op.  cit.,  t.  I,  p.  370-473.  Mais  les  evenements 
du  Landtag  d'Ingolstadt,  1'annee  suivante,  cliangerent  probablement  sa 
maniere  de  voir. 
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feste,  pour  qui  no  vcut  s'aveugler  :  dcpuis  quarante  ans, 
il  n'est  rien  que  le  peuple  reclame  avec  plus  do  force  tant 
des  autorites  ecclesiastiques  que  seculieres,  et  en  maints 
endroits  il  s'octroie  par  la  violence  ce  qu'on  lui  refuse; 
le  Landtag  d'Ingolstadt  n'cst  qu'un  exemple  do  plus.  Si  Ics 
Electeurs  ecclesiastiques  s'imaginent  etro  exempts  de  ce 
qui  est  commun  a  1'enipire,  ils  so  trompent  estrangement, 
ne  voyant  pas  se  glisser  chez  eux  ce  qui  ailleurs  cst  public. 
Cela  fut-il  vrai,  croient-ils  eviter  longtcmps  un  mal  qui  do 
toutes  parts  les  entoure?  Qu'ils  nous  aident  plutut  a  y  rc- 
medicr,  cc  sera  le  plus  sur  moyen  de  se  sauver  avec  nous  ; 
puisqu'ils  font  partie  du  memo  corps,  ils  doivent  s'iuquie'ter 
des  membres  malades.  Il  est  preferable  d'accorder  cc  qui 
est  de  droit  positif  quo  de  le  laisser  arracher  par  la  force. 
On  objecte  le  risque  d'effusio  sanguitiis,  comme  si  quelques 
precautions  ne  suffisaient  a  1'ecarter  comme  si  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes  n'avail  pas  ete  L'usage  de  la 
primitive  Eglise.  Aller  chez  les  heretiques  pour  y  boirr. 
avec  le  calico,  le  vin  de  toute  erreur  est  un  bien  piro 
scandale.  Sous  pretext©  d'empecber  1'elfusion  du  sang, 
dont  le  Christ  lui-meme  arrosa  la  terre,  on  consent  a  la 
porte  de  milliers  d'ames  !  '  Si  les  Electeurs  n'appuient  pas  la 
demande  imp^riale,  on  en  profitera  pour  la  refuser,  et  ils 
seront  causes  de  tous  les  maux  qui  en  resulteront ;  s'ils  la 
secondent,  d'illegitime  une  coutume  enracinee  deviendra 
permise  et  bonne  :  le  droit  divin  en  effet  ne  la  defend  pas 
puisque  d'apres  le  te"moignage  des  Peres,  des  Docteurs  et 
des  auteurs  ecclesiastiques,  elle  fut  en  usage  depuis  les 
apotres  jusqu'au  concile  de  Constance  2,  qu'elle  subsiste  en 
core  c.a  et  la  dans  1'Eglise  catholique,  et  que  des  theolo- 
giens  contemporains  1'estiment  excellente  en  elle-meme. 

1.  Dans  sa  proclamation  du  29  octobre  1563  (Reicksarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Reli/jionsakten  III,  entre  les  fol.  322  et  323,  impriiae    avec  le 
sceau  ducal),  le  due  de  Baviere  rappelait  la  profanation  des  sacrements 
et  les  erreurs  qui  avaient  suivi  le  refus  du  calice,  depuis  son  ordonnanco 
de  !Sb6  ;  pour  obtenir  la  communion  sous  les  deux  especes,  disait-il,  les 
sujets  embrassent  les  pires  sectes  et  vont  dans  les  pays  qu'infecte  1'here- 
sie.  Cf.  Luna  a  Philippe  II,  Innsbruck,  31  mars  1563.  Documentos  inedilos, 
t.  XGVI1I,  p.  420. 

2.  On  en  donnait  bcaucoup  d'exemples  et  Ton  multipliait  les  citations. 

28 
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L'opinion  des  ames  simples  qui  y  voicnt  plus  do  fruits  et 
de  graces  que  dans  la  communion  sub  una  est  conforme 
a  celle  de  Saint  Ambroise  et  d'Alexandre  de  Hales.  En  termi- 
nant,  les  Bavarois  suppliaient  les  archeveques  de  les  aider 
a  obtenir  ce  qui  serait  pour  I'Eglise  la  fin  de  grands  scan- 
dales  et  le  commencement  d'une  union  durable  '. 

de  1'empereur.  Les  commissaires  imp6riaux  a  leur  tour,  pour  convaincre 
les  representants  des  Electeurs,  insisterent  sur  les  d6sas- 
tres  produits  par  le  refus  du  calice  et  sur  les  effets  proba 
bles  de  sa  concession  2.  Le  calice  en  effet  est  une  telle  oc 
casion  de  chute  «  qu'il  ouvre  la  porte  a  1'here'sie,  comme 
le  bapteme  &  la  vie  chretienne  ».  Le  resultat  de  la  conces 
sion  est  entre  les  mains  de  Dieu  ;  mais  plus  d'un  fait  per- 
met  d'en  bien  augurer.  N'est-ce  pas  elle  qui  a  maintenu, 
en  Boheme,  jusqu'a  ce  jour,  1'ancienne  religion  ?  Apres  1'In- 
terim,  beaucoup  sont  restes  catholiques,  a  cause  de  la 
seule  communion  sub  utraque.  Combien  de  Chretiens  vacil- 
lants  seront  affermis  dans  la  foi  ou  y  feront  naufrage,  se- 
lon  que  Ton  pourvoira  a  ieur  faiblesse,  comme  le  conseille 
Saint-Paul,  ou  qu'on  les  rebutera  3!  «  Qui  est  debout  au- 
jourd'hui  sera  demain  a  terre.  Que  de  milliers  d'ames  se- 
duites  depuis  quarante  annees  !  4  » 

On  demandera  Le  discours  des  commissaires  impe"riaux  et  des  Bavarois 
ne  laissa  pas  de  faire  impression  sur  les  delegues  ecclesias- 

cle  nouveau  , 

tiques.  Aussi,  le  lendemain,  assurerent-ils  que  1' expose"  de 
leurs  scrupules  avail  eu  seulement  pour  but  de  presenter 


1.  Fend,  Jans  sa  lettre  au  due,  du  4  aoi\t  1563  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Ada  Conciiii  Tridentini,  IV,  fol.  169,  orig.)  raconte  ce  qui  a  ete  dit  au  sujet 
du  calice,  dans  la  conference  de  Vienne. 

2.  Ges  considerations  seules,  disaient-ils,  poussaient  1'empereur  a  de- 
mander  ce  dont  il  n'usera  jamais  pour  lui-raeme.  L'ambassadeur  espa- 
gnol,  Luna,  etait  oblige  de  constater  la  necessite  du  calice:  «  lo  piden 
particularmente  para  algunas  partes  de  sus  Estados  donde  la  necessidad 
les  constrifie,  y  aun  se  puede  decir  que  les  fuerza  ».  Luna  a  Philippe  II, 
31  mars  1563.  Documentos  ine'ditos,  t.  XGVIII,  p.  420. 

3.  L'empereur,   pas   plus  que  le   pape,  ne   pretendait   abolir,    par  les 
concessions,  le  protestantisme,  mais  bien  lui  eulever  les  rnoyens  les  plus 
actifs  de  seduction.  Cf.  p.  89,  n.  2. 

4.  Protocollum  du  Staatsarchiv  de  Vienne,  Reli/jionsacten,  XXIX  ;  et  Pro- 
ihokoll  du  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Conciiii  Tridentini,  IV,  fol.  117-148  ; 
209-277.  La  seance  du  30  juillet  se  termina  ainsi  ;  et  la  prochaine  fut  fisee 
au  lendemain,  7  keures. 
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les  divers  aspects  d'une  question  si  grave,  que  les  arche- 
veques  ne  s'opposeraient  pas  aux  demarches  de  1'empereur 
pres  de  Sa  Saintete  ',  et  accueilleraient  volontiers  la  con 
cession  octroyee  par  le  pape  ou  le  concile2.  C'etait  a  1'em- 
pereur,  ajouterent  les  repr6sentants  de  Cologne,  depr6voir 
la  fagon  dont  elle  sciait  faite,  et  au  pape  d'en  fixer  les 
conditions  3.  Comme  les  deputes  de  Mayence  *  rejetaient 
encore  le  soin  des  demarches  sur  l'empereur,  sous  pre"  texte 
qu'il  6tait  chef  de  Pempire  et  plus  au  courant  que  quicon- 
que  des  besoins  deson  peuple,  les  Bavarois  repliquerent  que 
1'action  devait  etre  commune  5. 

En  principe,  les  dele"gues  admettaient  done  la  demande  mais  comment 
imperiale,  pour  les  pays  d'empire.  Restait  a  s'entendre  sur 
la  fagon  dont  elle  serait  faite.  C'est  ce  qu'exposerent,  le 
31  juillet,  les  commissaires  imperiaux6.  Do  qui  d'abord  sol- 
liciter  le  calice?  Du  concile,  ce  serait  preferable;  son  auto- 
rite"  est  plus  grande  et  Ton  ne  semblerait  pas  reconnaitre, 
contrairement  aux  decrets  de  Bale  et  de  Constance,  la 
superiority  du  pape  sur  le  concile.  Mais  on  6viterait  cet  in- 
conve"nient,  en  demandant  au  pape  la  concession  vigore  re- 
missionis,  cequi  la  ferait  tenir  indirectement  du  concile  7 ; 
il  faudra  en  venir  la,  car  les  Peres  ne  voudront  plus  s'en 
occuper,  maintenant  qu'ils  1'ont  remise  a  Sa  Saintete.  — 
Bienque  beaucoup  ne  la  d6sirent  pas,  il  semble  preferable 


1.  Reponse  des  representants  de  Salzbourg. 

2.  Ainsi  parlerent  les  delegues  de  Mayence. 

3.  Les  delegues  de  Treves,  qui  ne  s'etaient  pas  opposes  aux  demandes 
de  1'emperftur,  n'eurent   rien  a  rectifier.  D'ailleurs  Latomus,   absent  ce 
jour  la,  se  fit  excuser. 

4.  Toujours  par  crainte  de  se  compromettre.  Cf.  p.  42i,  n.  4. 

5.  Us  dirent  aussi  qu'il  fallait  exposer  les  motifs  de  la  demande  et 
obtenir   des    conditions  qui  ne  fussent  pas   trop  dures.   Protocollum  du 
Staatsarctiiv  de  Vienne.  Prothocoll  du  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii 
Tridentmi,  IV.  fol.  227  et  suiv.  Lettre  de  Fend  a  Albert,  du  4  aout  1563. 
J6id.,  fol.  169,  orig.  Cf.  Buclioltz,  op.  cil.,  t.  VIII.  p.  666. 

6.  Protocollum  du  Staatsarchiv  de  Vienne. 

7.  Les   ambassadeurs  imperiaux   pensaient  ainsi  et   etaient  d'avis  de 
faire  la  demande  a  Borne  plulot  qu'a  Trente.  Leurs  reflexions  du  8  juin 
(Staatsarchiv  de  Vienne,  Peligionsacten,  XI,  orig.    Sickel,  op.  cit.,  p.  530) 
influerent  certainement  sur  l'empereur  et  ses  conseillers.  Les  Bavarois 
remarquerent  egalement  que,  la  concession    ayant  ete  remise  au  pape 
par  le  concile,  c'etait  comme  si  on  la  demandait  &  celui-ci,  «  sowie  alles 
ob  es  von  dem  concilio  begert  wurde.  > 
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que  la  concession  soil  generale  et  non  restrictive  ';  les  Or- 
dinaires  1'appliqueront  ensuite  selon  les  circonstances.  - 
La  demands  devra  etre  courte,  elayee  d'arguments  qui  re- 
torqueront  les  objections.  Elle  sera  collective  2,  et  presentee 
par  les  ambassadeurs  des  princes,  des  Electeurs  et  de  Pem- 
pereur.  —  Les  conditions  jointes  par  Paul  III  a  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes  etaient  trop  dures  pour  produire 
grand  fruit3;  il  no  faut  pas  trailer  ceux  a  qui  on  1'accorde 
comme  des  schismatiques,  et  ce  seraitbiende  laisser  a  cha- 
que  confesseur  Ic  soin  de  juger  lui-meme  l'6tat  d'ame  de 
son  penitent. 

De  tout  ceci  rien  ne  deplut  aux  representants  des  Elec 
teurs,  sauf  I'ambassade  commune  *.  Us  declarerent  que 
leurs  maitres,  en  tant  quo  paries  concilii,  n'y  pouvaient 
prendre  part,  avant  la  fin  du  concile;  qu'ils  donneraient  a 
ceux  qui  se  contentent  dela  communion  sub  una  des  cloutes 
sur  sa  le'gitimite",  s'ils  en  sollicitaient  le  changement;  que, 
de  toutes  fagons  ils  ne  feraient  rien,  sans  1'avis  de  leurs 
suffragants.  Ceux  de  Cologne  ajouterent  que  leur  archeve- 
que  pouvait  d'autant  moins  agir  qu'il  n'avait  pas  encore 
ete  confirme  par  le  pape  5.  Les  del£gues  de  Salzbourg  es- 

1.  Les  Bavarois,  comme  je  1'ai  dit  (p.  432  et  n.  2,  3)  se  rangerent  a 
cet  avis,  malgre  leurs  instructions  du  8  juillet. 

2.  Delfino  avail   ecrit    aux  legats,  le   20  juillet  (Appendice)  que  I'em- 
pereur,  ayant  mande    les  representants  des   filecteurs    ecclesiastiques, 
de  Salzbourg  et  de  Baviere,  ne  voulait  faire  sans  eux  aucune  demande 
au  concile. 

3.  Si  des  conditions   aussi  dures  etaient  imposees,  ajouterent  les  Ba 
varois,  on    devrait  en  conclure  que  la  communion   sub  vtraque  «  est  de 
plus  grand  merite  et  digne  de  plus  de  respect.  »  —  L'empereur  craignait 
heaucoup  que  les  conditions  fussent  trop  severes.  Gf.  Sickel,  p.  576. 

4.  Gf.  p.  434-433.  Dalham  (op.  cit.,  p.  345-346)  dit  que  tons  les  ambassa 
deurs    reunis  a  Vienne  se  prononcerent  pour  le  calice.  Fleury  (Histoire 
ecclesiastique,  liv.  LX,  n°  30)    avertit  de  ne  pas  s'en  rapporter    a   ce   que 
dit  sur  ce  point  Pallavicini. 

5.  Frederic  IV  de   Wied,  le  72=   archeveque    de   Cologne   (1562-1567), 
avail  ete  elu  par  le  chapitre,  le  19  novembre  1562.  La  reputation  d'une 
vie  legere  et  prodigue  et  d'etre  plus  ou  moins  sur   dans  la  foi,  comme 
tant  de  membres  de  sa  famille  depuis  Hermann  de   Wied,  fit  hesiter  le 
pape  a  confirmer  sa  nomination  et  a  lui  donner  le  pallium.  En  outre  il 
refusait  de  payer  entierement  la  taxe  qui   revenait  a  la  Curie;  1'empe- 
reur  obtint  de  Pie   IV  qu'elle  fut  reduite  des  deux  tiers.  Mais  1'arche- 
veque,  sous  pretexte  qu'aucun  ds  ses  predecesseurs  n'avait  ete   soumis 
&  telle   obligation,  refusa   de  preter  serment  a  la   profession   de  foi  du 
concile  de  Trentc,  quand  celui-ci  f ut  clos;  il  protestait  toutefois  de  sa 
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quiverent  toute  responsabilit6  et  declarerent  que,  n'ayant 
aucune  voix  deliberative,  ils  rendraient  compte  des  d6ci- 
sions  a  leur  archeveque. 

Les  Bavarois  protesterent  centre  do  tels  faux-fuyants  :  ce 
que  1'on  reconnait  utile,  dirent-ils,  on  doit  aider  a  le  r£ali- 
ser  et,  sans  une  action  commune,  rien  ne  pourra  etre 
obtenu.  Les  commissaires  imp6riaux  remarquerent  6gale- 
ment  que  ce  serait  donner  raison  a  ceux  qui,  au  concile, 
pretendaient  qu'aucun  evequo  allemand  n'approuvait  la 
concession  *;  il  fallait  done  que  les  principaux  arcbeveques 
de  1'empire  soutinssent  une  concession  qui  61oignerait  tant 
d'ames  de  1'apostasie.  Quant  aux  suffragants,  on  sait,  que  la 
plupart  pensent  comme  Fempereur  et  tous  approuveront 
leur  melropolitain  2. 

Ainsi  so  terminerent  les  deliberations  sur  le  calice. 

Le  2  aout,   celles  sur  le  manage  des  prelres  commen- 
ccrent.  Comme  dans  1'affaire  du  calice,   les  Electeurs  de 

,     ,  i  •          „     i        j 

Mayence  et  de  Cologne  se  monlrerent  peu  enclms  a  la  de- 
mande  imperiale.  La  question  etait  plus  delicate  encore3. 
L'archeveque  de  Mayence,  dirent  ses  rcpresentants,  la 
trouvent  si  embarrassante  qu'il  n'a  su  se  bien  r6soudre;  il 
estime  que  le  c61ibat  a  6le  etabli  pour  do  graves  raisons,  et 
que  le  supprimer  bouleverserait  l'6tat  ecclesiastique  tout 
entier4:que  de  difficultes  suivraient  sa  suppression?  En  peu 
d'annees  les  biens  ecciesiastiques  auraient  fondu.  Le  rna- 


Attitude, 

relativement 

au  mariase 
dcs  preires, 

des  filecteurs 


fidelite  au  siege  de  Rome.  Pie  V,  en  1567,  malgre  le  deplaisir  qu'en 
ressentit  Maximilien  II  (Maximilien  a  Pr.  d'Arco,  2  et  16  fevrier  1566; 
Hopfen,  op.  cit.,  p.  233),  le  mil  en  demeure  de  ceder  ou  de  se  demettre; 
1'archeveque  prit  ce  dernier  parti,  le  27  octobre  de  cette  annee,  moyen- 
nant  une  pension  annuelle  (cf.  Schwarz  Briefe  und  Akten  zur  Geschichle 
Maximilians  II,  Paderborn,  1889,  p.  65-60,  68-71,  73-75);  et  il  mourut  le 
23  decembre  1568.  Sur  1'archeveque  Fr.  de  Wied,  cf.  Goetz,  op.  cit.,  n01268, 
289,  313,  316  ;  Lossen,  Der  Kolnische  Krieg,  p.  9  et  suiv. 

1.  Gf.  p.  297  et  suiv. 

2.  Protocollum  cite  du  Staatsarchiv  de  Vienne.  Prothocoll  cite  du  Reic/is- 
archiv  de  Munich. 

3.  Le  concile  s'etait  occupe  du  celibat  ecclesiastique  le  16  mars  prece 
dent.  Gf.  Le  Plat,  t.  V,  p.  723,  t.  VII,  p.  360. 

4.  «  Mutatus  totius   status   Ecclesiae  ervolgen.  »  N'y  a-t-il  pas,  ajou- 
tait-on,  quelque  chose  de  droit  divindans  le  celibat  ecclesiastique  ratione 
voli.  G'etait  une  allusion  evidento  aux  religieux,  dont  il  n'etait  pas  ques 
tion,  comme  le  feront  remarquer  les  delegues  de  Treves. 
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riagegu6rira-t-il  les  incontinents  J  ?Douteux  sont  les  effets 
de  laconcesion.  C'estd'une  reTorme  severe  et  conforme  aux 
anciens  canons  qu'on  doit  attendre  leremede.  Le  concile  la 
fera>  —  L'archevequede  Cologne,  objecterent  ses  represen 
tants,  trouve  egalement  la  question  epineuse,  la  demande 
difficile  et  le  r£sultat  incertain  2.  Le  celibat  ecclesiastique, 
en  tant  quo  corollaire  des  Ecritures  et  des  traditions  apos- 
toliques,  semblo  comporter  quelque  chose  de  droit  divin  3. 
On  n'a  jamais  entendu  dire  qu'un  prelre  put  se  marier;  et 
ceux  qui  le  sont,  dans  1'Eglise  grecque,  ne  peuvent  convoler 
en  secondes  noces.  Que  des  gens  maries  puissent  etre  ordon- 
nes,  ceci  est  possible,  inais  comporte  des  inconvenienls  4. 
Tol6rer  des  pretres  qui,  apres  les  ordres  sacres,  out  con- 
tract6  mariage,  parait  absurde.  Toutefois  quelque  dispense 
qu'accorde  en  cette  matiere  le  concile  ou  le  pape,  1'arche- 
veque  s'y  conformera  entierement 5. 

Comme  pour  le  calice,  TElecteur  de  Treves  fut  plus  precis 
et  moins  hesitant  que  ses  collegues.  11  admit  que  la  conces 
sion  du  mariage  aux  pretres  etait  necessaire  pour  remedier 
a  P6tat  de  1'Eglise  d'Allemagne  c,  car  les  pasteurs  prefe- 

1.  On  rencontre,  disait-on,  des  pretres  pieux  parmi  les  concubinaires, 
et  des  incontinents  parmi  ceux  qui  se  pretendent  maries. 

2.  o    Seines  Herrn  Mainung  sei   der  Priester  ehe   halben  dass  in  eo 
difficultas  magna  et  incertitude  :  difficultas  impetrandi,   incertitudo   ob 
was  guets  darauf  ervolgen  konnt.  »  Protocollum  cite   du  Staatsarchiv  de 
Vienne. 

3.  €  Jus  enira  divinum  dupliciter  considerari  :  primo  modo  secundum 
Scripturam   sacram  ;   secundum  illam  sacerdotium  non  obligare   quem- 
quam  ad  coelibatum,  nusquam  enim  in  Scriptura  hoc  esse  praeceptum. 
—  Si  autem  jus  divinum  consideretur  ex  consequentia  Scripturae,  coeli 
batum  esse  juris  divini.  Ita  enim  loca  Scripturae  de  coelibatu  loquentia 
interpretari  Hieronimum    et  Augustinum;  divum  Paulum  docere  etiam 
maritos  propter  orationem    ad    tempus   debere   abstinere  ab   uxoribus, 
quanto  magis  sacerdotes  qui  perpetuo  orare  debent,  hanc  esse  senten- 
tiam  Patrum.  »  Ibid. 

4.  Sur  ce  point  particulier,  les  delegues  de  Cologne  font  observer  qu'ils 
n'ont  aucune   instruction  et   expriment  seulement   leur  sentiment  per 
sonnel. 

5.  Protocollum  cite  du  Staatsarchiv  de  Vienne.  Prothocoll  (3°  partie)   du 
Reichsarchiv    de    Munich,    Ada    Concilii   Tridentini,  IV,  fol.  149  et   suiv.; 
fol.  244  et  suiv.  Gette  troisieme  partie  du  proces-verbal  fut  envoyee  le 
19  aout  a  Munich,  comme  le  dit  Fend  dans  sa  lettre  au  due  du  IS  aout. 
Appendice. 

6.  «  Sein  Herr  dafur  halt  dass  concessio  calicis  et  conjutai   sacerdo- 
tum  znr  verhurtung  verrers    abfalls  von   notten.  •  Protocollum  cite  du 
S taat '.tarchio  de  Vienne. 
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rent  suivre  1'heresie  plulot  que  d'abandonner  leur  femme. 
II  ne  s'agit  pas  des  religieux,  qui  ont  fait  le  voeu  de  celibat ; 
tout  au  plus  puurrait-on  demander  la  dispense  en  favour 
de  ceux  qui  1'ont  prete,  sans  bien  savoir  ce  qu'ils  faisaient. 
Quand  aux  pretres  seculicrs,  il  semble  preferable  d'ordon- 
ner  des  gens  maries  instruits  et  pieux,  que  de  toleVcr 
des  concubinaires.  Get  article  est  assure^nent  plus  delicat 
que  le  precedent;  aussi  1'archeveque  a-t-il  pris  1'avis  de 
ses  meilleurs  theologiens,  lesquels  lui  ont  montr6  le  pour 
et  le  centre  :  bien  que  le  celibat  ecclesiastique  soit  de  droit 
positif,  les  apotres  ont  tellemcnt  recommand6  la  virginitds, 
qu'elle  est  devenue  peu  a  pou  la  pratique  de  1'Eglise  ;  si 
Ton  accorde  le  manage  des  pretres,  ne  dira-t-on  pas  que 
1'Eglise  jusqu'ici  les  a  tyrannises?  Mais  toutes  ces  raisons 
c6dent  devant  la  necessity  des  temps,  qui  autorise  a  rela- 
cher  de  la  rigueur  des  anciens  canons  et  permel  de  deroger 
aux  lois  humaines  J.  L'Electeur  trouve  done  bon  que  Sa 
Majesle  demande  au  concile  ou  au  pape  1'adoucissement 
du  c61ibat  ecclesiastique  2. 

En  principe,  cette  fois  encore,  les  Electeurs  admettaient 
la  concession  du  mariage  des  pretres,  puisque  tous  assu- 
raienl  qu'ils  ne  contrediraient  point  la  demande  qu'en  fe- 
raient  1'empereur  et  le  due  de  Baviere  3. 

Les  representants  de  Salzbourg  persevererent  dans  leur  d 
neutralite,  disant  qu'ils  n'avaient  sur  tous  ces  points  au- 
cune  instruction  de  leur  archeveque,  que  Particle  du  celi 
bat  6tait  trop  difficile  pour  qu'ils  pussent  le  r6soudre  4, 
qu'ils  prefereraiont  toutefois  la  tolerance  des  concubinaires 
a  celle  des  pretres  maries  5. 

Sur  le  mariage  des  pretres  les  instructions  d'Albert  de   de  1* 


1.  «  Propter    varietatein   temporum   mutari    [licet]    statuta   hominum. 
Also  moge  auch  prohibilio  matrimonii  aufgehoben  Avurden.  »  Ibid. 

2.  «  Da  nun  die  Kay.  Majestat  bei  dem  concilio  oder  pabst.  heil.  diese 
freistellung  erhalten  mogen.so  solle  es  beim  seinem  Herrn  auch  keinem 
mangel  haben.  »  Ibid. 

3.  Relation  de  Widmann  et  Fend  du  4  septembre.  Appendice. 

4.  Donnant  leur  opinion  en  quelques  mots,  ils  emirent  quelques  axio- 
mes  sur  le  vceu  de  celiljat,  sans  en  venir  a  la  question  principale. 

5.  Proces-verbaux  cites  du  Staalsarchiv  de  Vienne  et  du  Reic/isarchiv. 
de  Munich.  Piapportde  Widmann  et  de  Fend,  du  4  septembre.  Appendice. 
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Baviere  elaient  discretes  ct  ses  demandes  modestes.  La 
mine  de  1'Eglise,  disait-il,  est  cause"e  par  la  vie  mauvaise 
des  ecc!6siastiques,  laquelle  engendre  contre  le  sacerdoce 
le  mepris  et  la  haine;  le  clerge"  a  un  besoin  extreme  de  r6- 
forme,  «  dans  le  chef  comme  dans  les  membres;  le  corps 
du  Christ  doit  etre  assaini.  »  Sans  empieter  sur  1'aclion  du 
pape  ou  du  concile,  on  allirera  la-dessus  1'attenlion  de 
reinpereur,  pour  prendre  des  mesures  efficaces,  si  la  r6- 
forme  n'e'tait  fai'c  ni  a  Tronic,  ni  a  Rome.  En  attendant  et 
jusqu'a  cequ'on  ait  form6  un  clerge  nouveau  ei  vertueux, 
il  si-rait  bun  d'ordnnnor,  pour  le  seul  ministcre  de  la  pr6- 
dication,  des  gens  rnaries,  picux  et  instruits,  afin  de  ne 
plus  entendre  crier  contre  les  vices  de  ceux  qui  en  offrent 
1'exemple  dans  loute  leur  vie1. 

S'eri  tenant  a  ces  instructions,  Elenck  et  Eisengrein  ne 
fureut  pas  moins  discrets  que  le  due,  dans  les  c<>nsid6ra- 
fions  lhe"ologiques  qu'ils  de^elopperent  a  la  conference  de 
Vienne  2 :  Clever  aux  ordros  ceux  qui  deja  ont  I6gitimement 
contracte  mariage  est  lout-a-fait  conforme  a  la  coutume 
de  1'Eglise  grecque  et  de  divers  rites  orientaux  en  commu 
nion  avec  Rome  3 ;  mais,  comme  il  sera  difficile  a  un  veuf  de 
ne  point  se  remarier,  il  est  preferable  de  former,  a  1'aide 
d'une  discipline  severe,  un  clerge  exemplaire.  Vu  la  n6ces- 
sile'  des  temps,  au  lieu  de  concubinaires  qui  transgressent 
la  loi  divine,  on  pourra  dispenser  ou  du  moins  tolerer  ad 
tempus  les  pretres  maries  qui  ne  d6rogent  qu'a  une  loi 
ecclesiastique,  si  dans  le  reste  ils  suivent  les  rites  et  cou- 
tumes  de  1'Eglise,  pluiot  que  de  les  Jeter,  par  la  rigueur, 

1.  Instructions  d'Albert,  du  8  juillet  1563.  Reichsarchiv  de  Munich,  Ada 
Concilii  Iridentini,  IV,  fol.  17,  orig-  avec  le  sceau  conserve. 

2.  Ils  les  mirent  par  ecrit,  comme  celles  sur  le  calice,  a  la  demande  des 
commissaires  imperiaux ;  c'est  le  Scriptum  theologorum  Illustrimi  Bavariae 
duds  quos  Viennam  miserat,  in   puncto  conjugii  sacerdotum.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Acta  Concilii  Tridentini,  IV,  fol.  102-107,   copie  officielle.  Staats- 
archiv  de  Hanovre,  Erskein'  sche  Sammlunq,  I,  33,  cop.  Get  ecrit  fut  redige 
apres  les  deliberations  sur  le  mariage  des  pretres  (2  aout).  La  copie  de 
Hanovre  porte  la  date  du  11  aout,  jour  probablement  ou  il  fut  remis.  — 
Sur  1'opinion  d'Elenck  relativement  au  manage  des  pretres  voir  Pfleger, 
dans  les  Historisch-politische  Blatter,  CXXXII  (1903),  p.  53  et  suiv. 

3.  Se  marier,  une  fois  pretre,  disent-ils,  en  appuyant  sur  divers  exem- 
ples  leur   argumentation,  repugne  a  la  pratique  des  premiers  siecles  et 
au  droit  ecclesiastiquo. 
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dans  lo  camp  cnnemi  et  privcr  ainsi  les  paroisses  de  pas- 
teurs, 

Widmann  et  Fend,  qui  parlerent  en  dernier  lieu  au  nom 
d'Albert,  furent  plus  categoriques.  Eux  aussi,  comme  les 
theologiens  bavarois,  furent  d'avis  qu'on  tolerat  pour  un 
temps  les  pretres  maries  ';  mais  ils  demanderent  en  outre 
qu'on  ordonnat  des  hommes  maries,  d'apres  la  coutume 
des  Eglise*  grecque  et  russe;  le  mariage  des  pretres  en  cffet 
est  aussi  n£cessaire  quo  le  calice,  et  la  derniere  visite,  en 
ftaviere.  a  montre  «  combien  immonde  etait  la  vie  du  corn- 
mun  clerge  »  ;  c'est  1'unique  rnoyen  de  supprimer  le  concu 
binage;  d'ailleurs  la  defense  de  so  rnarier  rel6ve  seulement 
du  droit  poskif  et  n'existait  pas  dans  la  primitive  Eglise.  Si 
les  Electeurs  ne  s'entendcnt  pas  la-dessus,  qu'ils  proposent 
un  remfcde  meilleur  el  pratique  2. 

Les  commissaires  impe"riaux  ne  craignirent  pas  de  metlre  et  de 
a  nu  la  plaie  du  clerge  allemand  et  de  pousser  la  question 
jusqu'au  bout  3.  D'abord,  dirent-ils,  1'Eglise  romaine  consi- 
dere  le  c61ibat  ecclesiastique  comme  de  droit  positif,  puis- 
qu'elle  traite  comme  l£gitimes  la  femmc  et  les  enfanls  de 
tout  pretre  uni  appartenant  a  quelque  rite  oriental,  et  lui 
permet  de  remplir  ses  fonctions  sacerdotales.  Certains  dou- 
tent  qu'un  pretre,  deja  dans  les  ordres,  puisse  se  maricr; 
mais,  si  on  laisse  de  cole  les  religieux  qui  ont  fait  le  vocu 
de  chastete  et  dont  nul  ne  songe  a  les  delier,  tous  savent 
que  les  pretres  seculiers  ne  font  qu'une  simple  promesse  et 
la  violant  p^chent  seulement  contre  uneloi  ecclesiastique  4; 

1.  «  In  causa  necessitatis  und  Zeit  derselben...  in  terminis  necessita- 
tis...  conjugium  sacerdotum  in  talibus  terminis  toleriert  werden,  wo  nit 
in  perpetuum,  doch   ad  tempus.  »  Protocollum  du  Staatsarchiv  de  Vienne. 

2.  Proces-verbaux  cites  du  Staatsarchiv  de  Vienne  et  du  Reichsarchiv  de 
Munich. 

3.  Leur   discours  se  trouve  dans  les   proces-verl)aux  deja  cites.  Et  le 
Rapport  de  Widmann  et  Fend  (Appendice)  resume  leurs  arguments. 

4.  a  Soviel  aber   die   presbyteros   seculares  belangt,  sei  denselben  die 
ehe  verpotten   allein   ex   constitutione    Ecclesiae.   Hos   enim  promittere 
castitatem,  non  vovere.  Differentiam  esse  inter  promissionem  et  votum  ; 
qui  peccat  contra  promissum  peccat  tantum  contra  constitutionem  Eccle 
siae.  •  Et  en  marge,  Seld  ajouta   de  sa   main  :  «  Si  presbyter  ad  conti- 
nentiam  etiam  ex   voto   esset  obligatus,  et  non   ex  simplici  promissione 
tantum,  secuturum   esse  illud  absurdissimum  quod  talis  presbyter  non 
servans  contincntiam  non  esset  simplex  fornicarius,  sed  etiam  adulter  et 
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d'ou,  concluent  Ics  canonistes,  le  pape  les  peut  dispenser  1. 
II  pourrait  encore  le  faire,  en  admettant  que  cette  promesse 
fut  un  vo3U  2;  et  il  1'a  fait,  pour  assurer,  par  exemple,  la 
succession  d'un  royaume  3.  Or  jamais  raisons  plus  graves 
de  dispense  n'existerent  :  c'est  d'abord  le  rnamjue  complet 
do  pretres  celibataires;  «  dans  les  royaumcs  de  Sa  Majeste,  il 
n'y  en  a  pas  un  sur  cent  qui  ne  soil  marie  ou  fornicateur 4 »  ; 
les  expulser,  serait  retourner  tout  droit  au  paganisme  ou 
favoriser  I'her6sie  5 ;  —  c'esl  ensuite  le  scandale  d'un  celi- 


incestuosus,  et  sic  ipso  jure  suspensus  sen  etiam  privatus  omni  offlcio 
ac  beneficio.  Quod  esset  contra  omnes  canones...  »  Protocollum  du  Staats- 
cn^chiv  de  Vienne. 

1.  «  Darauf  schliessen  die  Canonistae  und...  abbas  Panormitanus  und 
andere...   Priester  qui  non  vovit  expresse  moge  der  Babst  dispensieren 
eliam  sine   causa  •>  (Protocollum  du   Staatsarchiv  de  Vienne).  —  «  Conju- 
gium  sacerdotum  non  est  juris  divini,  sive  per  se,  sive  ratione  voti,  sed 
talis  est  de  constitutione  Ecclesiae   et   sic  juris   positivi.   »  Rapport  Je 
Widmann  et  Fend,  du  4  septembre. 

2.  t  Item  posito  das  wolte  dispiitiert  werden,  dass  promissio  simplex 
pro  voto  habendo  so  konnt  doch  der  Pabst  dispensiern  de  jure  divino  ex 
ea.  De  hoc  seien  nit  allein  doctrinne  tantum  sed  et  exempla  vorhanden  ». 
(Protocollum  du  Staatsarchiv  de  Vienne).  Gar  il  y  a  plusieurs  sortes  de 
droit  divin,  et  celui-ci  n'en  est  pas  un  qui  ne  ressorte  point  de  1'Eglise  : 
«  Conjugium  primo  modo  nit  juris  divini,  nemo  enim  ad  coelibatum  co- 
gitur.  »  Rapport  de  Widmann  et  Fend,  du  4  septembre. 

3.  Us   citent  1'exemple  d'un  evdque  de  Liege  (1390-1418),  Jean   VI  de 
Baviere,  qui  devint  due  de  Baviere,  et  se  maria  avec  la  niece  de  1'empe- 
reur,  Elisabeth  de  GOrlitz.  Us  ajoutent  que  maintenant  la  reine  de  France 
veut  obtenir  la  meme  dispense  pour  le  cardinal  de  Bourbon. 

4.  c  Nun  sejen  jetz  viel  notwendige  Ursache   vorhanden,  der  offenbar 
defectus  ministrorum,  dann  wann  die  Kay.  M.  alle  verehelichte  Priester 
und  fornicatores  auf  iren  landen  vertreiben  solte,  so  wurden  alle  kirchen 
ode  steen ;  sei  under  100  nit  ainer  der  castitatem  halte.  «  Protocollum  du 
Staatsarchiv  de  Vienne.   «   Besonderlich   in  der  Khayserlichen  Majestat 
Erbleandern,    aus    hundert    nit    ainer    beleiben   khonen.    »   (Rapport  de 
Widmann  et  Fend,  du  4  septembre.)  Un  peu  plus  loin,  ils  ajoutent  que 
si  la  chastele  etait  observee,  on  n'insisterait  pas  autant.  Et  Seld  a  note 
en  marge,  de  sa  main  :  «  C'est  avec  joie  qu'on  en  trouverait  qui  vou- 
lussent  observer  la  continence.  »  —  Fend  avait  deja  ecrJt,  le  27  juillet,  au 
due  de  Baviere  (Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridenlini,  IV,  fol.  167, 
orig.)  que  1'etat  de  1'Autriche,  quant  au  celibat  ecclesiastique,  etait  la 
mentable  et  y  laissait  autant  a  desirer  que  pour  le  calice;  qu'il  ne  serait 
pas  aise  d'y  remedier.  En  1363,  1'empereur  Maximilien  affirme  qu'il  n'y 
a  peut-etre  pas  un  pretre  sur  cinquante  a  observer  le  celibat  et  que  le 
concubinage  est  general  parmi  les  ecclesiastiques,  d'oii  beaucoup  de  fide- 
les  delaissent  les  sacrements.  (S.  Cae  Mtis  considerationes  super  matrimonio 
sacerdotum,  fevrier  1563.)  Le  Plat,  op.  clt.,  t.  VI,  p.  316.  Relation  du  car 
dinal  Pucheco,  d'avril  1563.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  544. 

5.  «  Und  \verde  ein  Paganisinus  darauf  ervolgen.  Heretici  werden  sich 
eintringen,   das   Volk  werde  ausslauffen  und   Praedicanten  suchen   ires 
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bat  impur  qui  fait  detester  le  sacerdoce,  tandis  que  le  ma- 
riage  est  respecte  dupeuple;  tolerer  les  fornicateurs  et  non 
les  pretres  rnari^s  *  serait  IB  comble  de  I'absurdile,  puis- 
que,  d'apres  le  concile  de  Neoct§saree  2  et  les  canons  eccl6- 
siastiques,  1'etat  des  premiers  est  le  plus  abominable  do 
tous,  car  si  les  pretres  non  celibataires  disent  les  canonis- 
tes,  violent  le  droit  positif,  cux  transgressent  1'un  et  1'au- 
tre  droit  3.  11  est  done  de  toute  ne'cessite  que  les  delegues 
ici  presents  so  joigncnt  a  1'empereur,  pour  appuyer  scs 
demandes. 

Ce  vigoureux  appel  termini,  les  delegues  reprirent  la 
parole.  Leur  archeveque,  dirent  ceux  de  Mayence,  jugeait 
ce  point  si  important,  si  controversy  qu'il  n'osait  se  r6sou- 
dre,  et  se  rcmettait  de  tout  au  concile  et  au  pape  4.  Geux 
de  Cologne  s'en  tinrent  a  leur  premier  avis.  Admis  que  le 
manque  de  pasteurs  vient  du  celibat  ecclesiastiquo,  convin- 
rent  ceux  de  Treves,  il  est  raisonnable  d'admettre  aux 
ordres  des  hommes  maries  ou  de  tol6rer  les  pretres  qui  ont 
contracte  mariage;  la  premiere  chose  est  preferable  a  la 
seconde  5,  mais  elle  ne  va  pas  sans  grande  difficulte. 

gonfallens.  »  Prolocollum  cite  du  Staatsarchio  de  Vienne.  Gf.  Le  Plat,  op. 
cit.,  t.  VI,  p.  317;  Dollinger,  Deitruge,  t.  I,  p.  544. 

1.  G'etait  1'avis  des  delegues  de  Salzbourg,  comme  on  1'a  vu.  Gf.  Sae 
Qae  Mtis  Considet'ationes  super   matrimonio  sacerdoturn,  ad  varies  cardinales 
vussae,   fevrier  1565   (sans    date,   dans    Le  Plat).  Arch.   Vatic.   Barberini 
XVI,  102,  fol.  182  v;  op.  cit.,  t.  VI,  p.  318. 

2.  Rapport  de  Widmann  et  Fend.  Appendice. 

3.  «  Solle  nun  die  Kay.  Ma1  die  conjugates  all  ausstreiben  die  fornica- 
tores  dagegen  leiden,  so  sey  dassalb  absurdissimum.  Die  fornicarii  seien 
inagis  abominabiles  bei  den  canonibus,  dann  die  conjugati.  Item  caiio- 
nistas  addere  presbyterum  conjugatuni  solummodo  peccare  contra  jus 
posilivum,  fornicarium  autem  contra    utrumque.  »  Gf.  Rapport  de  Wid 
mann  et  Fend,  du  4  septembre.  Appendice. 

Voir  les  arguments  de  Gassander,  dans  son  De  articulis  religionis  inter 
catholicos  et  protestantes  controversis  consultatio  (Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI, 
p.  760-764.)  Cf.  E.  du  Pin,  op.,  cit.,  t.  V.  p.  201. 

4.  «  Die  Priester  Ebe  belangendt...  die  Herrn  Kay.  Commissarien  en- 
tlich  geschlossen  wass  sei  vermainten  dass  fur  mill  zunemen.  Und  sei 
dieser  Punct  so  hochwichtig  dass  sein  Herr  sich  nit  wol  daruber  hab 
konnen  entschliessen,  dann  derselb  sollte  furgeen  werden  viel  inconve- 
nientia  darauf...  achte  das  dieser  Punct  ad  determinationem  concilii  zus- 
tellen...  Ir  (jburfurstlich  Gnade  noch  Jung  in  der   Regierung  dersalben 
bei  der  Pabst.  hey'  anzuhalten.  »  Protocollum  du  Staatsarchio  de  Vienne. 

5.  «  Die-weil  grosser  mangel   an  Seelsorguern  und  dersalb  auss  der 
verpotene   Priesterehe  ervolgt,  heelte  er  nit   fur   unrachsam  dass  man 
nintweder  Priester  auss  dem  Eliestandt  neme  oder  vereheliche  Priester 
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car  les  riches,  se  suffisant  a  eux-memes,  ne  rechercheront 
point  les  beneTices  curiaux,  et  les  gens  peu  fortunes  qui  s'y 
pre~senteront  pour  nourrir  femme  et  enfants  ne  pourront 
vivre  dans  une  paroisse  pauvrei;  il  faudrait  done  avant 
tout  reformer  la  nomination  aux  benefices,  les  attribuant 
a  cliacun,  scion  sa  competence.  Les  commissaires  impe"riaux 
ont  tres  justement  distingue  entre  la  promesse  et  le  voeu 
de  chastete.  Que  le  pape  ait  une  cause  suffisanle  de  dispen 
ser  de  cette  promesse,  1'Electeur,  tres  verse  en  ces  ques 
tions,  en  jugera.  Les representants  de  Salzbourg  repeterent 
que  leur  archeveque  s'en  rapportait  au  pape  ou  au  concile. 
Pour  se  conformer  aux  instructions  ducales  qui  leur  re- 
commandaient  de  s'eloigncr  le  moins  possible  des  vues  de 
1'empereur  2,  les  Bavarois  admirent  qu'on  ordonnat  des 
hommes  mane's,  non  seulement  pour  la  predication3,  mais 
aussi  pour  les  autres  fonctions  sacerdotales;  il  leur  parut 
plus  logiquo  «  d'avoir  confiance  en  eux,  puisqu'ils  seraient 
r6gulierement  dispenses  par  l'Eglise,que  dans  les  concubi- 
naircs  et  les  fornicateurs  qui,  sans  confession  ni  repentir, 
adminislraient  les  sacrements.  »  Toutefois,  a(in  que  ne  fut 
pas  eteint  le  celibat  ecclesiastique,  ils  repousserent  le  ma- 
riage  pour  ceux  qui  ne  1'avaient  pas  contracle  avant  le 
sacerdoce  4  et  pour  les  religieux;  et  «  en  recompense  de  la 
continence  »,  ils  proposerent  de  re"server  aux  c61ibataires 

tolerierte.  Hoc  posito,  liesse  es  Ime  pesser  gefallen  das  man  Priester 
auf  dem  Ehestandt  neme,  alls  das  man  die  abfalligen  pleiberi  lassen 
sollte...  propter  deformitatem  Ecclesiae,  propter  calumnias.  »  Ibid. 

1.  Les  gras  benefices,  ajoutent-ils,  sont  donnes  aux  courtisans,  aux  cha- 
noines,  ou  bien  acquis  par  simonie ;  telle  est  la  pratique  de  Rome  :  «  Die 
da  faisst    [fett]  seien  gab  man  den   Gurtisanen,   den   Thumherrn,   oder 
werden  zu  wegen  Pracht  per  symoniam,  dass  sey  der  Prauch   zu  Rom, 
Koch  oder  Keller  ainem  Cardinal  ain  zeittlang  gedient,  so  -versehe  er  ine 
mit  ainer  solchen   futten  Pfarr.  Konnen  allso  arme  gefallen  nit  dar  zu 
komen.  »  (Ibid.)  Prospero  d'Arco  avail  ecrit  a  1'empereur,  le  2  mai  1562, 
(Staalsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.,  16,  fol.  201,  orig.)  «  Qui  e 
nuova  ch'il  vescovo  delle  Cinque  Ghiese,  ragionandosi  in  una  congrega- 
lione  della  residensa  da  farsi  da  vescovi,  et  dubitando  alcuni  s'ella  fusse 
de  jure  divino,  disse  die  no.v  si  maragliava  cb.'  alcuni  havessero  questo 
dubio,  poiche   se  levavano  dalle  cantine,  delle  cocine  et  dalle  stalle  gli 
huomini  pur  fargli  vescovi.  »  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  324. 

2.  Cf.  p.  432  et  n.  1. 

3.  Instructions  d'Albert.  Cf.  p.  439  et  suiv. 

4    On  no  voit  pas  d'exemple,  dirent-ils,  de  pretres  contractant  mariage 
an  temps  de  Jesus-Christ  et  des  apotres. 
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lesprelaturcs,  les  canonicals,  ctlcs  benefices  non  curiau.x  '. 

Aux  deux  autres  questions,  relatives  a  la  reformo  et  a  Autres  questions 
1'envoi  de  procureurs  au  coneile,  il  fut  aisement  et  brieve- 
ment  repondu.  Les  delegu6s  inviteront  les  Electeurs,  au 
riom  de  1'ernpereur,  a  deputer  quelque  representant  au  con- 
cile  2.  Quant  a  la  reforme,  les  Elcclcurs  estiment  que, 
en  tant  que  g6n6rale  elle  doit  otre  faite  par  le  concile.  et  en 
tant  que  particuliere  a  chaque  pays  elle  doit  etre  d^cidec 
par  les  synodcs  provinciaux  et  appliquee  par  la  visile  des 
paroisses.  Si  les  Peres  s'en  desinteressent,  ajouterent  les 
Bavarois,  il  faudra  y  aviscr  3.  Tuus  furent  done  d'avis, 
sauf  1'archeveque  de  Salzbourg,  que  la  reforme  n'etait  pas 
decided  et  qu'il  fallait  insister  pour  sa  realisation  4.  Les 
commissaires  imperiaux  preciserent :  «  Sa  Majeste  pense, 
dirent-ils,  que  la  reforme  doit  etre  univcrselle  in  capite  et 
in  membris  » ;  celle  in  capite  est,  la  plus  difficile,  car  ellc 
concerne  le  pape  et  sa  cour ;  deja  le  papo  a  entrepris  de 
reformer  la  Curie,  bien  que  Sa  Majesl6  cut  pre"fe~re  que  lo 
concilo  lui-meme  s'en  chargeat  5.  Elle  espere  beaucoup  des 
decrets  de  reforme  que  les  legats  ont  recemment  decide 
de  presenter  aux  Peres  6;  Irois  points  essentiels  doivent 
etre  vis6s  :  le  culte  divin,  la  simonie  dans  la  collation  des 

1.  Us  insistdrent  pour  que,  si  cet  article  du  mariage  des  pretres  n'etait 
pas  promptcinent  decide  par  le  pape  ou  le  concile,  on  trouvat  quelque 
remede.  Cf.  Janssen,  op.  cit.,  t.  IV  (i3dit.  1896),  p.  162. 

2.  L'archeveque  de   Salzbourg  y    avait    deja  les    siens.  Les    Bavarois 
presserent  les  Electeurs  d'imiter  son  exemple. 

3.  Proces-verbaux  cites  du  Slaatsarchiv  de  Vienne  et  du  Reichsarchiv  de 
Munich. 

4.  a  Reformation  belangendt  befinden  sey  das  man  der  Sache  zu  alien 
Thailen   vast  ainig,  ausser  der  Saltzburgischen...  das  dieselbe  die-weil 
sey   nich  noch  nich   rosolviert  weitergefort  werden.    >    Protocollum   du 
Staatsarcliiv  de  Vienne. 

5.  €  De  capite  reformando  seyen  allerlai  difficultet.  Und  verstee  man  das 
caput  von  Pabst,  cardinalium,  seiner  clerisey  und  in  summa  vom  gant- 
zen  romischen  hoff.  Dor  Pabst  hab  sich  einer  reformation  curiae  roma- 
nae  erpotten,   Ir  Majestat  hatte  lieber  gesehen  dass  der  Pabst  dieselh 
auch  auf  das  Concilium  remittiert.  »  Ibid. 

6.  i  Doch  sey  Ir  Majestat  vestrostung  beschehen  dass  in  kurczer  zeitt 
solche   decreta   der   reformation  halben  vom  concilio  werden  aussgeen, 
damit  Ir  Majestat  beruegig  [beruhig].  »   Ibid.   Les  articitli  reformationis 
generalis   furent  en  effet  communiques  par  les  legats,  vers  le  27  juillet, 
aux   ambassadeurs  imperiaux  qui  les  annoterent  et  les  envoyerent  a  la 
cour.  (Staatsarchiv.  de  Vienne,  Religionsaclen,  XI.  Voir  mon  Rapport  deja 
cite  p.  333). 
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benefices,  la  vie  scandaleuse  dcs  clorcs  '.  Lcs  delegues  do 
Treves  approuverent  tout  particulierement  ces  declarations, 
ajoutant  que  la  reforme  ne  devait  pas  se  faire,  sans  tran- 
chcr  la  question  essentielle  du  mariage  des  pretres,  cause 
de  tant  de  ruines  2. 

conclusions  Le  3  aout,  les  commissaires  imperiaux  discuterent  en 
semble  les  conclusions  pratiques  des  precedentes  d6lib6ra- 
tions  3,  afin  de  r^diger  le  reces  de  1'assemble'e  4.  Ce  reces 
fut  lu  le  surlendemain  5.  L'empereur,  y  disait-on,  avail 
appris  les  divers  avis  des  del£gues;  illes  remerciait  de  leur 
zele  et  d^cidait,  puisque  la  majorite  6  s'6tait  prononce'e 

1.  Quant  a  la  rfiforme  particuliere,  le  pape  veut  qu'elle  soil  entreprise 
par  les  Ordinaires,  apres  ce  qu'aura  decid6  le  concile. 

2.  «  Dann  diecz  seien  die  haupt  Punct  des  abfalls,  und  dass  der  gemain 
Man   noch  taglich  welter  Abfall,  und    konne  die   Reformation    von  der 
Priesterehe  nit  abgesonndert  werden.  »  I'rotocollum  cite  du  Staatsarchiv 
de  Vienne. 

Pour  que  1'empereur  put  mieux  connaitre  tout  ce  qui  avait  et&  dit 
dans  1'assemblee,  les  commissaires  imperiaux,  en  levant  la  seance,  de- 
manderent  aux  delegues  leur  vote  par  ecrit;  ceux-ci  s'en  excuserent  et. 
malgre  des  instances  nouvelles,  on  ne  voit  guere  que  les  Bavarois  qui 
se  soient  executes  :  les  avis  des  theologiens  bavarois  sur  le  calice  et  le 
mariage  des  pretres  ont  ete  precedemment  indiques,  p.  432,  n.  4,  440,  n.  2. 

3.  Ces  deliberations    sont  consignees,   sous  forme  de   notes,  dans  un 
proces-verbal  dont  1'original,  souvent  cite,  se  trouve  au  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  XXIX.  Gf.  mon  Rapport  sur  une  mission  scientifique 
en  Autriche  et  en  Espagne,  p.  300. 

4.  On   proceda   ainsi :  Seld    proposait   et    les    autres    faisaient  leurs 
reflexions,  approuvant  en  general  :  «   Placent  dicta  a  Seldio ;  nihil  hab- 
bet  quod    addat.   »  En  face   de  la  reflexion  de   chacun,  le  proces-verbal 
mentionne  le  nom.  —  Les  deliberations  des  conseillers  imperiaux  sont 
sur  un  cabier  separe,  et  tout  en  latin,  tandis  que  les  proces-verbaux  des 
jours  precedents  furent  rediges  en  allemand.  Gf.  mon  Rapport  deja  cite 
p.  300.  Sickel  (op.  cit.,  p.  576)  a  resume  ce  reces  du  5  aout. 

5.  La  minute   et  1'original  se  trouvent  dans  les   Religionsacten,  XIXX, 
du  Staatsarchiv  de  Vienne.  Le  Reichsarchiv  de  Munich  (Ada  Concilii  Tri- 
dentlni,  t.  IV,  fol.  81-93)  en   conserve    une   copie,   qui  porte  la   date   du 
14  aout,  jour  oil   elle   fut  probablement  donnee    aux   ambassadeurs.  Gf. 
meme  Rapport  cite  p.  300,  n.  4. 

6.  L'empereur,  le  due  de  Baviere,  1'EIecteur  de  Treves.  Les  represen- 
tants    de  Salzbourg  n'ayant  pas  voix  deliberative  n'avaient   pas  vote. 
L'empereur,  a  la  fin  du  reces,  regrette  que  1'archeveque  n'ait  pas  donne 
de  pouvoirs    a  ses  delegues  et  recommande   a  ceux-ci  de   le  mettre    au 
courant  de  tout,  pour  qu'il  se  joigne  aux  autres,  dans  la  supplique  com 
mune  :  «  Salisburgensibus  dicendum,  disait  la  deliberation  des  commis 
saires    imperiaux    (3   aout),    posteaquam    mandatum    non   habuerint   et 
tamen  audiverint  quid  deliberatum  sit,  non  duhitare  S.  Mlem  quin  fideli- 
ter  ad  Dominum  suum  de  omnibus  relaturi  sint,  illuinque  eo   inducturi 
ut  ab  aliis  non  se  segreget.  »  Cf.  Rapport  de  Widmann  et  de  Fend.  Ap- 
pendice. 
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pour  lo  calicc  ct  I'adoucissement  du  celibat  ccclesiaslirjue, 
de  sollicitor  dupape  Tune  etl'autre  faveur  J.  On  domandera 
la  communion  sub  utraque,  au  moyon  d'une  ambassade  2, 
chargee  d'instructions  que  r^digeront  les  dengue's  eux- 
meme  3.  Ces  instructions,  d'un  ton  modere  et  discret,  evite- 
ront  tout  ce  qui  pourrait  blosser  le  papc  ou  les  princes 
d'empire  ;  elles  oxposeront  avec  precision  les  motifs  de  la 
supplique,  pour  quo  Sa  Saintete'  comprenne  que  I'ori  n'agit 
point  par  esprit  de  desobeissance,  descliismeet  de  le'gerete, 

1.  Notre  ambassadeur,  que  Ton  a  laisse  jusqu'ici  dans  le  vague  sur  le 
but  exact  de  la  conference  de  Vienne  et  ses  deliberations  (lettre  de  Bochetel 
a  la  reine-mere  des  28  juin   et  29  juiltet  1563  ;   Bibliotheque   Nationale, 
V<=  Colbert   392,    fol.  47  et  65  ;  Le  Laboureur,  op.  cit.,  t.  II,  p.  435  et  437) 
peut  ecrire    au    commencement  d'aout  (Bibliotheque  Nationale,  Vc  Col 
bert  392,  fol.   73)  :   t   En  cest   assemblee  jentoudz   quilz   out   vesolu  de 
ne  s'adresser  de  leurs   demandes  au  concile,  voyans   quilz   n'cn  pour- 
royent   estre   satisfaictz,  mais   seullement  au  pape  :   chose  qui   induira 
1'empereur  a   trouver  meilleur  qu'on    mecte   fin    audit  concile,    ce   que 
neanmoins    il    monstre   encore    n'avoir    fort    agreable.    ».    Le    19    aout 
(Le    Laboureur,   op.  cit.,  t.  II,  p.  442),  il  ajoute :   «   J'entends  d'ailleurs 
qu'ils   ont  aviso  de  proposer   quatre  choses  au   pape,   de  la   concession 
desquelles  depend  la  conservation  des  reliqnes  des  catholiques  qui  sont 
en  Allemagne  et  se    peut  esperer  la  reduction  d'une   partie  des  autres, 
comme  ils   disent.  L'une   est  la  communion  sub  utraque,  1'autre  le  ma- 
riage  des    prestres  :  au   moins  tolerer  ceux  qui   sont  des-ja  mariez  ;  la 
tierce,  de  remettre  la  retention  des  bicns  ecclesiastiques  a  la  conscience 
de  ceux  qui   les  ont  occupez  ou   les  tiennent   par  1'occupation  de  leurs 
predecesseurs  (cf.  p.  132,  n.  7);  la  quatrieme,  laisser  aussi    a   la  cons 
cience  et  devotion  des   hommes  la  difference  des  viandes  ».  Puis   recti- 
fiant  quelques  jours  plus  tard  cette  nouvelle,  (Minute  sans  date,  placee 
apres  la  lettre  de  la  reine  a  Bochelel  du  20  juillet.  Bibl.  Nat.,  V"  Col 
bert  392,  fol.  112),  il  ecrit  :  «  Jescrivitz  a  Vostre  Majeste...  ce  que  javois 
appris  de  1'assemblee  qui  s'estoit  tenue   a  Vienne  par  des  depputez  des 
princes  catholicques  ;  despuis  jay  sceu   d'oii  il  le  falloit  scavoir  qu'ilz 
ont  advis  de  proposer  au  pape  seullement  les  deux  articles  de  la  com 
munion  sub  utraque  et  du  mariage  des  prestres.  Quant  aux  aultres  deux 
des  biens  de  Fesglise  et  de  la  difference  des  viandes,  ilz  n'en  parleront 
poinct  pour  ceste  heure  >. 

2.  C'est  encore,  ajoute-t-on,  la  majorite  qui  1'a  voulu. 

3.  Le  3  aout,  les  commissaires  imperiaux,  sur  Pa  vis  de  Seld,  avaient 
decide    que    ce  soin    serait  confie    aux   representants   de   1'Electeur    de 
Mayence,  comme  aux  plus  dignes,  ou  a  leur  defaut  a  un  secretaire  im 
perial,  ce  qui  serait  mieux  encore  :  «  Placere  ut  honoris  causa  deferatur 
Moguntinis  an  ipsi  velint  concipere  instructionem.  Placere  tamen  magis 
ut  id  per  caesareum  secretarium  fiat.  Hunc  enim  conventum  dissimilem 
esse  conventibus  imperii  ».  Gienger  refuse  de  rediger  ces  instructions; 
mais  il  pretera  son  concours,  si  Seld   y  met  la  main:  «  Excusat  suam 
presentiam  in    concipienda  instructione.    Pollicetur    tameu    studium  et 
operam,  ea  tamen  ratioue   ut  Mager  DnuB  Seldius  adjungatur,  qui  hacte- 
nus  maximam  partem  ea  in  re  navarit.  »  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religions- 
acten,  XXIX. 
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mais  par  pure  necessilc  ;  clles  prieront  d'accorder  la  con 
cession  sous  forme  do  dispense  aux  Ordinaires,  qui  1'appli- 
querontselon  les  besoins  de  leurs  dioceses,  et  de  Paccorder 
sans  conditions  trop  dures  ou  trop  compliquees  '.  —  Quant 
au  celibat  ecclesiastique,  1'empereur  a  vu  avec  plaisir  quo 
Ton  s'entend  sur  le  fond  de  1'article,  et  quo  la  diffkulte  est 
dans  la  pratique.  Lui,  est  d'avis  de  requerir  la  dispense 
pour  les  pretres  qui  ont  voulu  contracler  mariage,  apres 
les  ordres  sacr6s,  et  pour  les  homines  maries  qui  desirent 
le  sacerdoce  2.  Coniprenaut  les  scrupules  des  Electeurs,  il 
les  pric  seulement  de  joindre  leurs  prieres  aux  siennes 
d'une  fae.on  toute  generale:  ils  mettront  simplement  sous 
les  yeux  deSa  Saintete  les  besoins  dela  nation  allemande3, 


1.  On  demandera  aussi  que  le  calice  ne  soit  pas  donno  a  part,  mais 
«  in  eodem  templo,  sub  uodemsacro,  ab  eodeiu  sacerdote,  propter  vitanda 
scandala  et  schismata  ». 

"2.  Pie  IV  ne  voyait  aucun  inconvenient  a  conceder  cette  seconds 
chose,  comme  Prospero  d'Arco  1'ecrit  a  Maximilien  le  22  juillet  1562 
(Slaalsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  31,  orig.  Sickel, 
p.  340).  et  il  etait  pret  a  dispenser  les  pretres  maries,  pourvu  qu'ils 
s'abstinssent  asaci'is. 

t  Delicatius  tamen  hunc  articnlum  quam  priorem  tractandum,  disnit 
la  deliberation  des  commissaires  imperiaux,  du  3  aoiit  (Staalsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  XXIX}.  Arliculum  hunc  deberi  peti  per  gradus.  . 
Pro  irnpetrando  hoc  articulo  urbane  inslandum  apud  Pontificem  :  pro 
dispensatione  eorum  qui  in  sacris  ordinibus  contraxerint,  id  nisi  fiat, 
desolari  ecclesias.  Ut  mariti  possint  promoveri  ad  sacerdotium,  sperare 
S.  Mtem  legates  in  hoc  nullam  facturos  difficultatem.  De  tolerandis  qui 
contraxerunt  non  faciendam  mentionem  apud  Pontificem.  Id  enim  posse 
S.  Mlem  sua  sponte,  et  hactenus  sine  ullo  indulto  connivere  debuisse 
etiam  invitam  ». 

Gienger  avail  demande  davantage,  dans  la  meme  deliberation  du 
3  aout :  «  Quod  ad  conjugium  sacerdotum  placet  sententia  Dni  Seldii:  pe- 
tendum  ut  mariti  admittanlur  ad  sacerdotium  ;  ut  qui  jam  contraxerunt 
tolerentur  et  illorum  liberos  habendos  ut  legitimos.  Duos  adhuc  restare 
diflerenlias,  eorum  videlicet  qui  nondum  contraxerunt,  expectent  autem 
resolutionem  concilii,  et  eorum  qui  posthac  contracturi  sunt.  Provisio- 
nem  faciendam  in  toto,  non  in  parte...  De  futuris  sacerdotibus  debere 
fieri  provisionem,  videlicet  ut  et  illi  conlrahere  possint,  Ecclesiam  non 
debere  esse  adeo  duraiu  quin  matrimonium  concedat  in  universum 
presbyteris  maxime  secularibus,  in  Veteri  et  Novo  Testamento,  id  fuisse 
liciturn,  Patres  in  ea  esse  sententia.  Allegat  Patres  et  recentiores  quos- 
dam  episcopos  qui  id  fieri  posse  alfirment  ». 

3.  «  Die  nott  teutscher  Nation  zueroffnen  und  fur  die  augen  zulagen  ». 
Eeces  du  5  aout.  —  Delfino  doit  confondre  avec  ce  deuxieme  point  des 
demandes  imperiales,  lorsqu'il  ecrit,  le  4  aout  (Steinherz,  op.  tit.,  Ill, 
373)  que  les  Electeurs  et  Farcheveque  de  Salzbourg  demanderont  taci- 
tementle  calice  au  pape,  pour  ne  point  semblcr  lui  faire  la  loi  et  que  la 
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la  priant  de  reme'dier  au  scandalo  ct  a.  la  p^nurie  dc  pas- 
teurs  '.  Toutes  les  objections  que  la  Curie  fera  aux  envois, 
ils  en  reTereront  a  leurs  maitres  et  ne  prendront  point  conge 
du  pape,  sans  une  re'ponse  ferme  et  bonne  2.  Que  fera-t-on, 
demande  le  due  de  Baviere,  si  lo  pape  refuse  toute  conces 
sion  ?  Sa  Majeste  estime  que  le  temps  n'est  pas  venu  d'en 
deliberer,  mais  engage  toutefois  chacun  a  y  songer  3.  L'es- 
sentiel  est  d'agir  ensemble  et  sans  disunion.  Aussi,  puisque 
les  Electeurs  besitent  a  se  joindre  a  I'ambassade  qu'on  en- 
verra  au  pape,  Sa  Majest6,  qui  y  tient  absolumcnt  4,  leur 
6crira  dans  ce  but 5. 


requete  explicite  en  sera  faite  seulement  par  1'empereur  et  le  due  de  Ba 
viere. 

1.  G'est   ce  que  1'empereur   fit  dire    &  Delfino,  lequel   ecrit.  le  4  aout 
(Steinherz,  op.  cit.,  III,  373) :  «  Quant  aux  pretres  ooncubinaires,  on  ex- 
posera  la  situation  a  Sa  Saintete,  remettant  i  sa  sagesse  d'y  pourvoir  «. 
L'empereur  se  reservait  d'averlir  le  pape,  en  secret,  que  les  Electeurs 
se  contentaient  de  cette  formule  generale,  a  parce  qu'ils  n'osaient  ouver- 
tement  et  librement  demander  ce  que  requerait  la  ne'cessite.  »  En  effet  il 
est  dit,  dans  la  deliberation  du  3  aout:  «  Quod  si  Electores  et  alii  prin- 
cipes  renuerent,  et  hunc  articulum  instruction!  insevi  nollent.  —  Allicien- 
dos  principum  legates  et   significandum  ut  ipsi  cum  S.  M"  soluminodo 
ponant   ob  oculos    S.  S"  necessitatem  Germaniae  et  in   general!    petant 
et  Slas  S.  cogitet   de   remedio.  —  Privatim   per   oratorem   S.   Mtis  postea 
agi  cum   Pontifice    intra  privates  parietes.  Pontifici  significandum   non 
audere  Electores  palam  a  Sle  S.  quae  necessitas  ipsa  requirat  libere  pe- 
tere.  » 

2.  Dans  la  deliberation   des  commissaires    imperiaux  (3  aoiit)  il  etait 
egalement  dit :   c  Legatis  injungendum   ut  de  difficultatibus,  si  quae  a 
Pontefice   moveantur  vel   injiciantur,    Mtem  S.  et  Dominos    suos    admo- 
neant,  et  non  prius  Roma  discedant,  antequaui  totum  negocium  resolu- 
tum  fuerit  ».  (Staaisarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XXIX).  Geci  est  repete 
dans  les  instructions  pour  Rome  du  12-18  aout  1563. 

3.  Les  commissaires  imperiaux,  avaient  dit,  le  3  aout,  a  leur  delibe 
ration  (Staaisarchiv  de  Vienne,  Religionsaclen,  XXIX)  :  «  Bavaris   signifi 
candum   nescire  S.  Mttm  quid  Pontifex  dicturus  sit  ;  videri  tamen  S.  Mli 
expectandum  a  Pontifice  resolutionem  et  ex  ea  summendam  occasionem 
ulterius  de   re  cogitandi.  >  Gf.  Rapport  de  Widmann  et  Fend.  Appen- 
dice. 

4.  Cf.  Fend  a  Albert,  18  aout.  Appendice. 

5.  Elle  compte  aussi  que  leurs  representants  les  y  engageront  de  toutes 
leurs  forces.  Les  ambassadeurs  a  Trente,  dans  leur  avis  du  18  juin  1563 
(Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XI,  orig.  Sickel,   op.  cit.,  p.  530) 
avaient  dit  combien  etait  neccssaire  une  demande  de  tous  les  eveques 
d'Allemagne.  —  L'empereur  loue,  en  finissant,  le  due  de  Baviere,  qui  n'a 
point  voulu  se  separer  de  lui,  mais  a  joint  ses  ambassadeurs  aux  siens. 

Delfino,  dans  sa  lettre  du  18  aout  aux  legats,  (Archives  Vaticanes, 
Concilia  30,  n°  143,  orig.  avec  la  remarque  au  verso:  ricev.  26)  resume 
ainsi  le  reces  de  1'assembl^e  :  «  II  recesso  di  questi  ambasciatori  de  li 

29 
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Lo  jour  meme,  on  s'occupa  <ie  cette  lettre  *.  L'crnpereur 
y  irisistait  sur  la  n6cessk6  d'envoycr  au  pape  une  ambas- 
sade  commune  2,  pour  sollicker  la  concession  du  calice  que 
le  concile  lui  a  remise,  et  celle  du  mariage  des  pretres 
«  soul  remede  au  scandale  public  d'un  celibat  impur  3,  du 
coucubiQage  et  de  la  fornication  des  clercs  4.  »  Afin  de  pre- 
voir  toutes  les  difficultes  et  de  les  r^soudre,  ils  en  coufere- 
ront  avec  leurs  sutfragants  5. 

es  instructions      Des  instructions  communes   pour  Rome  furent  redigees, 
avant  le  depart  des  de!6gues  6.  Elles  rappelaient  les  pre- 


Rmi  Elettori  ct  de  quel'  agltri  doi  principi  s'e  fatto  in  questa  sostanza  : 
-  Gli'  essendosi  trovati  la  maggior  parte  di  loro  coo  mandate*  solo 
d'udir  et  non  di  rispondere,  vadano  tutti  ad  informar  li  lor  principi,  et  a 
sapper  da  loro  si  vogliano  con  S.  Ml*  domandar  per  la  Germania  1'uso 
del  calice  et  provisione  quanto  a  li  preti  maritati  et  concubinarii.  —  Li 
prefati  si  sono  quasi  tutli  dichiarati  ch'  espediat,  et  para  die  resti  solo 
deliberar  de  modo  petendi,  an  scilicet  omnes  vel  solus  Caesar  petitionem 
offerre  debeat.  —  Ma  in  questo  che  la  petition  s'habbia  a  fare  a  rf.  S14  non 
al  concilio  sono  convenuti  tutti  ». 

1.  Elle  fut  remise  aux  delegues  a  leur  depart.  La  minute  s'en  trouve 
daus  les  Religionsacten,  XXXIX,  du  Staatsarchiv  de  Vienne;  les  Religions- 
uclen,  XII,  en  conservent  la  copie  officielle,  datee  du  6  aout,  qui  fut 
envoyee  aux  ambassadeurs  imperiaux  de  Trente,  et  porte  ce  titre  :  »  la-i- 
Iructio  pro  nostris  Electoribus  «  (au  debut,  Singkmoser  a  ecrit  de  sa  main  : 
«  Dictatio  instructions  expediendae  ad  concilium.  >) 

2.  Dans  la  seance  du  5  aout,  on  leur  avail  laisse  la  liberte  d'envoyer 
des  ambassadeurs  a  Rome,  en  particulier  ou  collectivement.  Pt'otocollum 
du  Staatsarchiv  de  Vienne. 

3.  Plusieurs  fois,  I'empareur  se  servait  de  1'expression:   «  scaudalum 
impuri  coelibatus  ». 

4.  Puisqu'il   ne  s'agit    que  de  droit   positif,  ajoutait-il,  ceux    qui   ont 
contract^  mariage,  dans  le  sacerdoce,  devaient  etre  dispenses,  et  il  fau- 
drait  promouvoir  aux  ordres  des  homines  maries  recommandables. 

5.  Dans  la  seance  du  5  aout  (Prolocottun   du   Slaalsarc/iio   de  Vienne], 
les  commissaires  imperiaux  avaientdit:  «  Et  pour  que  les  negociations 
soient  plus   faciles,  Sa  Majeste  desire  que   les   filecteurs   en  raferent    a 
leurs suffragants  ». 

6.  II  est  probable  que  la  redaction,  confine  en  principe  aux  represen- 
tants  de  Mayence,  fut  surtout  fatte  par  les  coinmissaires  imperiaux  (cf. 
p.  447,  n.  3);  le  texte  dut  £tre  approuve  par  les  d<3lej<ues.  On  le  trouve 
dans  le  ms.  5G37  de  la  Hofbibliotkek  de  Vienne,  fol.  693-711,  dans  les  Act  a 
Concilii  Ti'identini  du  Reichsarchiv  de  Munich,  IV.  fol.  65-79,  dans  les  Ar 
chives  d'Arco,  a  Simancas,  Estado,  leg.  641,  aux  Affaires  etrangeres,   Me- 
moires  et  documents  Espaqne,  n°  291,  fol.  156,  Gf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII, 
p    672.  Ges  instructions  furent   redigees  entre  le   12  et  le  18  aout,  bie  n 
que   la  copie  que  nous  en  ayons  ne  soil   pas  datee.  En  effet    Erasmus 
Vend,  dans  sa  lettre  au  due  de  Baviere  du  12  aout  (Ada  Concilii  Tridentini 
du  Reichsarchio  de  Munich,  IV,  fol.  171,  orig.),  parle  de  ces  instructions 
comme  etant  a  1'etat  de  projet,  tandis  que  dans  celle  du  18  (ibid.,  fol.  173) 
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c6dentes  demarches  do  1'empereur,  les  heureux  resullats 
qu'il  attenJait  de  1'adoucissement  du  droit  positif  sur  cer 
tains  points  disciplinairt'S,  la  remise  du  calice  au  pape, 
1'ambassade  bavaruise  a  Rome  puur  Fobtenir,  et  le  but  de 
la  pr^senle  reunion  ou  le  due  de  Baviere  et  les  Electeurs 
ecclesiasliques,  souhaitant  eViter  de  nouvelles  instances 
mais  pousses  par  la  necessite.  ont  r6solu  de  solliciter  en 
semble  la  communion  sous  les  deux  espdces,  pour  reme- 
dier  aux  maux  quo  son  refus  cause  a  1'Allemagne  ',  d'au- 
tant  qu'il  s'agit  d'une  cbose  de  droit  positif,  qui  longtemps 
exista  dans  1'Eglise  et  que  Paul  111  recemment  encore  con- 
ceda2.  Dans  1'empire,  ajoutait-on,  il  y  a  trois  sortes  d'hom- 


il  les  signalc  comnio  terminees.  Le  S  soptembre,  1'empereur  en  coinmu- 
niqua  la  copie  a  ses  ambassadeurs  de  Trente,  tout  nn  leur  rocomman- 
dant  le  plus  absolu  silence.  (Lettre  de  Ferdinand,  dn  IJ  septembre.  Staat- 
sarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XII,  min.  Uofbibliothek  de  Vienne, 
ms.  5636,  fol.  576  v°.  Munich,  Konigliche  Bibllothck,  ms.  latin.  llOoo, 
fol.  183  v.  Madrid,  Biblioleca  national  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  157).  Cf.  mon 
Rapport  deji  cite,  p.  301. 

1.  «  Manifestum  autem  esse  omnibus...  ex  eo  tempore  quod  primum  in 
Germania  hoc  praesens  luctuosissimum   et  teterrimum  religionis  dissi- 
diuin  ortum  est...  multa  millia  hominum  sibi  commuriionem  sub  utraque 
specie...  autoritate  propria  sumpsisse  et  vendicasse.  Quod  cum  illis  non 
coQcederetur  evenisse  quod  multi...  non  solum  in  hoc  articulo  ab  Ecclesia 
secesserint...  verum  etiam  variis  ac  diversis  errorum  laqueis  sese  impli- 
cuerint...  —  Ad  haec  Nobis  ac  praedictis  Electoribus  et  principibus  optime 
constare  quod...  adhuc  numerus  supersit  bonorum  virorum...  multi  ob- 
servantes  sanctae  matris   Ecclesiae    ritus...  singular!    tamen  devotione 
ducti   sub  utraque    specie  communicant   vel    saltern    sic  communicandi 
maximo  desiderio  tenentur.  .  Hos  vero,  si  repulsam  ferant,  saepe  numero 
ad  adversaries,  calicis  obtinendi  causa,  sese  conferre,  et  ab  iis...  a  catho- 
lica  Ecclesia  averti.  Certum  etenim  esse  quod  multis  in  locis  sectarii  con- 
cionatores  calicem  a  se  petentes  promissionibus,  sponsionibusque  firmis 
obstringunt    quod    nuuquam    in  posterum    sub    altera    duntaxat  specie 
communicaturi...  et  sacrificium  missae  accessuri  sint  ». 

2.  «  Quod  autem  hie  articulus...  sit  juris  mere  positivi  et  in  libera  ac 
mera  potestate  et  facultate  Stis  Suae  consistat...  id  S'1  S.  non  esse  pluri- 
bus  commostrandum  et  persuadendum...  Non  ignorat  quae...  in  Ecclesia 
prirnitiva...  fuerit  consuetude   communicacdi,  ita  ut  Ecclesia  orientalis 
sive  Graecorum  usum  calicis  nuuquam  reliquerit...  —  Deinde  illud  itidem 
manifestum  esse  quod  hie  ritus  communicandi  sub  utraque  specie  tandiu 
in   Ecclesia    occidental!    duraverit,  ut...  tempore  S.    Bernardi    et  Petri 
Lombardi  ac  liuperti  Initiensis,  necnon  D.  Thomae  Aquinatis  non  fuerit 
ignotus.  —   Et   hanc   consuetudinem...   posse   colligi    quod  hodie  adhuc 
extant  in  quibusdarn  Germaniae  locis  calicis  habentes  insertas  fistulas, 
per  quas  laici,  reverentiae  causa,  de  calice  participare  solebant.  —  His 
omnibus  astipulari  decreta...  Leonis  et  Gelasii  qui...  ut  supprimerent  et 
eradicarent  enascentes  quasdam  haercses...  sumendum  esse  [calicem]... 
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mes  :  les  uns,  totalement  seduits  par  1'erreur,  no  laissent 
aucun  espoir  de  retour;  encore  est-il  paruii  eux  des  tunes 
simples  qui  reviendraient  a  1'unile,  si  elles  ne  s'en  etaient 
eloignees  que  pour  la  raison  du  calice ;  -- les  seconds, 
fermes  dans  la  foi  pour  le  resle,  sont  follement  attires  par 
la  communion  utraquiste,  ou  se  trouve  plus  de  graces, 
d'apres  les  docteurs  catholiques  eux-memes;  qu'a  leur  fai- 
blesse  1'Eglise  concede  quelque  chose,  afm  de  les  relenir  en 
son  giron;  --  enfin  les  derniers  ne  vacillent  point  dans  la 
foi,  mais  1'adversaire  ne  neglige  rien  pour  les  faire  lumber; 
aussi  doil-on  lui  enlever  le  moyen  qui  jusqu'ici  servit  a 
entrainer  la  masse.  Quel  rosultat,  pendant  ces  quarante 
dernieres  annees,  a  eu  la  rigueur  de  1'Eglise?  La  conces 
sion  devrait  etre  faite  par  1'intermediaire  des  Ordinaires, 
lesquels  feront  enseigner  aux  Qdeles.  en  chaire  et  au  con- 
1'essionnal,  que  la  communion  sous  les  deux  especes  n'est 
pas  de  n^cessite  de  salut,  que  1'Eglise  n'a  pas  err6  en  la 
retranchant  aux  la'ics,  et  que  celui  qui  communie  sous  une 
espece  re§oit  le  Christ  int6gralement. 

Dans  la  conference,  disaient  encore  les  instructions,  tous 
ont  constat^  que  le  celibat  ecclesiustique  n'est  plus  observe 
par  la  grande  majorile,  que  beaucoup,  par  honte  de  la  for 
nication  et  du  concubinage,  ont  embrasse  le  manage,  dont 
ils  defendent  la  Iegitimit6  par  la  parole  et  la  plume;  le 
peuple  leur  donne  raison,  poursuit  de  son  mepris  et  de  sa 
haine  le  clerge  concubinaire  et  fornicateur,  repudie  son 
enseignement,  et  maints  patrons  d'eglises  n'acceptent  plus 


praeceperunt.  —  Communem  praeterea  virorum  doctorum,  qui  reruni 
ecclesiasticarum  sunt  periti  earn  esse  sententiam,  hanc  ritutn  et  morem 
communicandi  sub  utraque  specie,  primum  terapore  concilii  Gonstantien- 
sis  sublatum  et  interdictum  fuisse...  Concilium  vero  Basileense...  Bohe- 
mis  calicem  etiam  concesserit...  Non  adeo  vetustum  esse  ut  hominum 
memoriam  fugiat  exemplum  felic.  record.  Pauli  papae  III,  qui  super 
concessione  calicis  indultum  dedit.  —  Gaeterum  etiamsi  suprascriptae 
rationes  omnes  cessarent...  Su™  ejus  bene  scire  quod  Ecclesia  cath«  mul- 
tos  alios  ritus  et  cerimonias...  propter  urgentes  et  legitimas  causas  mu- 
taverit...  —  Tales  autem  evidentissimas  et  urgetitissimas  causas  quae 
Su"  ejus  inducere  possint...  ut  lapsis  Ecclesiae  rebus  hoc  efficacissimo 
calicis  remedio  opituletur,  plurimas  esse  hoc  tempore  et  in  tanto  tern- 
pore,  ut  verendum  sit  ne  piae  Sis  Suae  aures...  molestia  afficiantur.  » 
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que  des  cures  maries  *.  Or  le  mariage  des  pretres  ressort 
du  droit  positif,  comme  le  prouvent  la  pratique  des  Eglises 
d'Orient  et  de  1'Eglise  primitive,  plus  d'un  d6cret  conci- 
liaire  et  d'un  exemple  de  1'histoire  ecc!6siastique  2,  1'avis 
des  meilleurs  canonistes,  d'apres  lesquels  le  pretre  seculier 
n'est  astreint  au  celibat  par  aucun  voeu,  mais  par  une 
simple  promesse  3 ;  le  pape  d'ailleurs.  disent  encore  ces 
canonistes,  peut  dispenser  du  druit  divin  causa  commodi 
publici,  et  il  1'a  fait  4.  La  dispense  retiendra  dans  1'Eglise 
les  pretres  qui,  ayant  contracte  mariage,  lui  restent  iideles 
dans  tout  le  reste,  et  ceux  qui  sans  etre  mari6s  «  n'ont  pas 
le  don  de  chastete  et  de  continence  »;  elle  ramenera  pro- 
bablement  en  partie  les  pasleurs  que  le  mariage  seul  en- 
traina  a  1'here'sie.  Dans  1'empire  en  effet  il  n'est  presque 
aucun  pretre  qui  ne  soil  mari6  de  fait  ou  concubinaire  5; 

1.  Ex  eo  itidem  fieri  ut  populus  conjugatis  illis  acillorum  doctrinae  lu- 
bentissime  aures  et  fidem  praebeant...  et  contra  clerum  catholicum,  for- 
nicationis  et  concubinatus  causa,  summo  odio  prosequantur,  atque  in  con- 
sequentiam  etiam  sanam  illorum  doctrinam  repudient  atque  contemnant, 
adeo  ut  jam  eo  res  devenerint,  quod  ob  bane  solam  causam  plurimis  in 
locis...  multi  qui  habent  jus  patronatus...  nullum  admittant  vel  recipiant 
parochum...  nisi  habeat  aut  ducat  uxorem  ». 

2.  On  cite  le  synode  d'Ancyre  (314)  (et  non  d'Amyra,  comme  dit  Bucholtz, 
op.  cit.,  t.   VII,  p.    674),  qui,   avec  celui  de  Neocesaree  (314),  permit  au 
diacre  de  se  marier  (can.  8.  9.  D.  XXVIII),  le  concile  in  Trullo  Quinisexto 
(692),  qui    revenant    au  principe  de    1'Ancien  Testament,  ne   demande  la 
continence  qu'au  temps  du  service  divin  (can.  13.  D.  XXI),  enfin  les  exem- 
ples  d'Adda  et  Eupsychius. 

3.  «  Ad  haec  demonstratum  nobis  fuisse  excellentes  quoque  sacrorum 
canonum  doctores  atque  interpretes  ejus  esse  sententiae  presbyteros  se- 
culares  obligari  quidem   ad   continentiam  observandam...  ullo  voto  sive 
expresso,  sed  simplici  quadam  promissione...  et  argumenlari,  quod  pres 
byter...    matrimonium    contrahens,    dicatur   contravenire    constitution! 
Ecclesiae,  et  sic  juri  positive  tantum  nun  autem  juri  divino  >. 

4.  «   Ex   eorundem  canonistarum  sententia  liquido   colligi,  quod  Sedes 
Apostolica  proprie  in  istis  terminis  facultatem  habeat  dispensandi  etiam 
super  jure   divino,    subsistente   tamen   causa  commodi  publici ;  ejus  rei 
adduci  posse  non  obscura  exempla,  quod  scilicet  Sedes  Apostolica  dispen- 
saverit   cum    quibusdam   illustribus  personis   quae  sacros  ordines  jam 
susceperant  ». 

5.  Or  ajoute-t-on:  <  Nobis    sane  qui  edocti  simus  constare  ex  quodam 
canone  concilii  Neocesariensis  quod  tales  qui  de  facto  contrahunt  minus 
peccent  et  levius  puniantur  ».  Gf.  plus  haut,  p.  90,  n.  2. 

Les  multiples  lois  edictees  par  eveques  et  synodes,  pour  rappeler  et 
enjoindre  1'observance  du  celibat,  n'etaient  que  c  reformes  sur  le  papier  », 
d'apres  Staphylus,  qui  n'en  esperait  point  Pamendement  des  moeurs  ec- 
clesiastiques  :  a  Nihil  certius  quod  episcopos  nihil  agere  in  reformandis 
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cxpulser  les  premiers,  retenir  les  fornicateurs  serait  un 
scandale  pour  le  moncle  chretien.  G'est  au  supreme  pasteur 
de  1'Eglise  de  pourvoir  a  ce  miserable  6tat;  sa  concession 
ne  fera  que  confirmer  son  autorite  '. 

Avec  ces  instructions  se  termina  I'assembl^e  de  Vienne  2. 
Le  14  aout,  1'empereur  r^suma  1'objet  des  deliberations,  fit 
remettre  aux  delSgue's  la  copie  du  reces3;  et  le  18>  ils  pre- 
naient  cong6  de  lui  4. 

cleri  moribus...  Qiiam  sedulo  etiain  reformationis  negotium  nuper  trac- 
tatum  sit  Salisburgensi,  ipsimet  non  latent.  Ab  episcopo  Frisingensi  mis 
sus  fuit  Doctor  Michael,  qui  ante  annum  hie  fuit  ad  S.  Maurilium  paro- 
chus.  Is  dicitur  talem  so  gessisse  in  ca  congregations  ut  nihil  sperandum 
de  ulla  reformatione  videatur.  Miserunt  nihilominus  mandatum  aliquod 
hue  quod  imprimi  hie  curavi.  In  charta  et  papyro  isthaec  reformatio 
erit,  in  ipsa  re  et  moribus  cleri  penitus  nihil  ».  Staphylus  au  due  de 
JJaviere,  Ingolstadt,  10  octobre  1562.  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Conci- 
lii  Tridentini,  III,  fol.  248,  orig.  Cf.  plus  haul,  p.  352. 

1.  «  Postremo  si  Slas  ejus  Ecclesiae  catcac  in  his  quae  positivi  sunt  ju 
ris...   articulis  dignata  fuerit...  concessione  opitulari,  Stem  S.  per  id  au- 
toritatem  sibi  competentem...    magnopere    conflrmaturam,    contra   om- 
nes  qui  earn  oppugnare  et  labefactare  conabuntur  :  nee  offerri  potuisse  S" 
ejus  meliorem  occasionem  declarandae  suae  autoritatis  ». 

2.  Ges  conclusions  furent  connues  a  la  cour  imperiale,  mais  d'une  fa- 
cofi  plus  ou  moins  precise.  Ainsi  Albizzi,  1'ambassadeur  florentrn,  avertit 
C.osme  I"«  che  si  era  concluso  qui  a  Vienna  fra  li  mandati  delli  Elettori 
eccei  et  Baviera  et  altri  di  domandare  al  concilio  quattro  articoli:  il  ca- 
lice,  il  matrimonio  de  saeerdoti  congiugati,  esum  carnium  et  la  reten- 
tione  de    beni   eccci    alii   occupatori,    lassandola    alia  loro  conscientia 
(Archivio  Mediceo  de   Florence,  n°  4324) ;  or  il   ne  fut  nullement  question 
des  deux  dernieres  concessions.  Philippe  II  apprit  par   Luna  les  reso 
lutions  de  1'assemblee.  (Philippe  II  a  Requesens,  15  novembre  1563.  Si- 
mancas,  Eslado,  leg,  894,  fol.  154,  min. ;  Affaires  etrangeres,  Memoires  et 
documents.  Espagne,  n°  293,  fol.  269.  Dollinger,  Beitruge   t.  I,  p.  568   [sans 
date].  G'est  Bochetel,  qui  est  le  mieux  renseigne,  lorsqu'il  ecrit  a  Cathe 
rine  de    Vledicis,  le  7  septembre  1563  (Bibliotheque  Nationale,  Vc  Colbert, 
n°  392)    que  les   princes  catholiques   assembles   a  Vienne  ont  decide  de 
proposer  au  pape,  les  articles  de  la  communion  sous  les  deux  especes  et 
du  mariage  des  pretres.  Cf.  p.  447,  n.  1. 

L'empereur  tenait  a  ce  que  le  secret  des  resolutions  prises  fut  garde  ; 
il  ecrit  simplement  au  roi  d'Espagne,  le  12  aout  (Slaatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsacten,  XII,  min.  Documentos  ine'ditos  t.  IX,  p. 361)  qu'il  a  reuniles 
delegues  de  divers  princes  et  eveques  pour  deliberer  sur  le  calice.  Mais 
Philippe,  au  mois  de  decembre,  sail  que  1'empereur  et  les  Electeurs  le 
reclament  du  pape.  (Philippe  II  a  Requesens,  6  decembre  1563.  Siman- 
cas,  Estado,  leg,  894,  fol.  162.  min.  Affaires  Etrangeres,  Memoires  et  docu- 
merits.  Espagne,  n°  293,  fol.  312.) 

3.  La  copie  de  Munich  porte  cette  date  du  14  aoiM.  Cf.   plus  haul, 
p.  446,  n.  5. 

4.  Fend  au  due  de  Baviere,  18   aoiit  1563,  Appendice.    Delfino  a  Bor- 
romee,  18  aoilt    1563.   Steinherz.  op.  clt.,  t.  Ill,  p.  415.  —  Les  Bavarois 
partirent  le  lendemain.  Ne  pouvant  louer  ni  chevaux  ni  voitures,  tous 
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Le  due  de  Baviore  profita  des  decisions  prises  a  Vienne,  Les 
pour  diff6rer  la  concession  du  calice  promise,  quelques 
muis  plus  tot,  a  Ingolstadt.  Dans  une  ordonnance  du  29  oc- 
tobre  1563  1,  il  rappelle  toutes  ses  demarches  depuis  la 
declaration  de  1556,  ses  instances  pres  du  concile,  a  Rome, 
au  synode  de  Salzbourg,  a  la  recente  assemble  do  Vienne  ; 
rien  de  ce  qui  pout  etre  fait  «  sans  charger  sa  conscience 
devant  Dieu  »  n'avait  ete  neglige"  ;  ses  sujets  doivent  done 
attendre  une  resolution  qui  ne  saurait  tarder  et  suivre  d'ici 
la  les  usages  traditionnels,  demandant  conseil  aux  pas- 
leurs  vraiment  chre"tiens  ;  quiconque  irait  chercher  le 
calice  dans  les  villes  protestantes  et  causerait  du  scan- 
dale  serait  s6verement  ch.atie".  Albert  avouait  ainsi  qu'il 
n'e"tait  pas  en  son  pouvoir  d'accornplir  sa  promesse. 

Les  Electeurs  eccle"siastiques,  au  retour  de  lours  repre"- 
sentants  2  et  sur  les  instances  nouvelles  de  1'empereur  3, 
se  concerlerent  pour  lui  repondre  4.  Celui  de  Treves  se 
montra,  comme  pre"cedemment,  le  plus  decide"  et  ne  fit  au- 


<ies 


elant  retenus  de  Vienne  jusqu'a  Linz  pour  lo  couronnement  en  Hongrio 
du  roi  des  Remains,  qui  devait  avoir  lieu  le  24  aoflt  (Delfino  aux  ItSgats 
18  aout  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia  30,  n°  143,  orig.).  ils  remonte- 
rent  le  Danube  jusqu'i  Passau.  (Lettre  cit6e  de  Fend,  du  18  aoilt). 

Sur  Passemblee  de  Vienne  (juillet-aout  1563)  voir  M.  J.  Schmidt,  Ncusre 
ilescliichte  dei-  Deutsclien  Frankenthal,  1786,  t.  IV,  p.  23-50;  Bucholtx, 
op.  cit.,  t.  VIII,  p.  659-676;  Florian  Riess,  Der  selige  Petrus  Canisius  aus 
der  Gesellschaft  Jesus,  aus  den  Quellen  dargestellt,  Fribourg-en-Brisgau,  18G5, 
p.  324-326;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  2^9,  300,  301,  335,  484,  981-982, 
1035;  R.  Holtzmann,  Kaispr  Maximilian  bis  zus  seiner  Thronbesleigung,  Ber 
lin,  1903,  p.  47  i  et  suiv;  ce  dernier  ouvrage  n'ajoute  rien  aux  autres  de 
nouveau.  Voir  aussi  les  lettres  citees  de  Fend  a  Albert,  des  4,  12  et  18 
aout  1563  (Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridentini,  IV,  fol.  169,  l"i, 
173,  orig.)  dont  la  derniere  est  a  1'Appendice. 

1.  Reichsarchiu  de  Munich,  Bayerische  Religionsacten  t.  Ill,  entre  fol.  322 
et  323,  imprime   avec   sceau  ducal;  Religionsacten- des    Romischen  Reichs, 
t.    VIII,    fol.    430,  avec  sceau  ducal.  Cf.  Aretin,  Maximilian  1,  p.  112  et 
suiv.  ;    Ried,    Codex   chronotogico-diplomaticus  Ecclesiae   Ratisbonensis,  II, 
1199  ;  Knopfler,  op.  cit.,  p.  134. 

2.  Ils  avaient  ordre,  nous  1'avons  vu,  de  communiquer  aux  archeveques 
les  deliberations  de  Vienne  et  la  volonte  bien  arretee  de  Ferdinand. 

3.  II   leur    ecrivit  pour  qu'ils  prissent  part   a  1'ambassade  projetee, 
le  5  novembre  (Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  675)  et  le  8  decembre  (Cy 
prian,  Tabularium  Ecclesiae  romanae,  p.  13.) 

4.  Dans  ce  but,  ils  envoyerent  leurs  delegues  a  Goblentz,  le  5  decembre 
suivant. 
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cune  objection  serieuse  !;  mais  les  archeveques  de  Cologne  2 
et  de  Mayence  3  he"sitaient  toujours.  Aussi  e"crivirent-ils 
tous  les  trois  a  1'empereur  qu'ils  desiraient  en  referer  a 
leurs  suffragants;  que  pour  eux-memes  ils  ne  voyaient  rien 
d'essentiel  a  modifier  dans  les  instructions  pour  Rome:  ils 
craignaient  toutefois,  comme  suite  du  mariage  des  pretres, 
la  perturbation  dans  l'e"tat  et  les  biens  ecclesiastiques,  et 
priaient  1'ernpereur  d'y  bien  reflechir  4. 

L'archeveque  de  Treves  savait  que  ses  suffragants  pen- 
saient  comme  lui  5.  Ceux  de  Mayence  et  de  Cologne  consul- 
terent  les  leurs 6.  Les  uns  se  prononcerent  tres  nettement  pour 
la  concession  du  calice  et  du  mariage  des  pretres,  comme 
1'eveque  de  Wurzbourg  qui  ne  comprit  pas  que  1'Elec- 
teur  de  Mayence  he'sitat  a  s'unir  e"troitement  a  1'empereur 
en  cette  affaire  7;  les  autres  reconnurent  I'utilit6  ou  meme 


1.  Trouvant  seulement  quelque  difficulte  dans  le  manage  des  pretres, 

11  proposa  que  les   eveques  rec.ussent  de  Rome  le  pouvoir  de  dispenser 
les   pretres  qui    auraient  contracte   mariage,   sans  leur  permettre  de  se 
remarier  denouveau.  Quant  a  1'ambassade,  les  Electeurs  enverraient  ua 
seul  repreVentant  pour  eux  trois,  on  bien  chacun  le  leur.  —  II  ne  semble 
pas,  comme  le  dit  Pfleger  (Martin  Eisengrein,  p.    37),  que   les  Electeurs 
aient  refuse  de  prendre  part  a  1'ambassade  imperiale. 

2.  L'Electeur  de  Cologne  s'excuse  de  ne  pouvoir  donner  a  1'empereur 
une  reponse  definitive,  tant  qu'il  n'a  pas  consulte  ses  suffragants.  II  es- 
time  qu'on  doit  demander  1'ordination  de  gens  maries  et  la  dispense  pour 
les  pretres  qui  sent  tentes.  L'empereur  et  le  due  de  Baviere  pourraient 
envoyer  d'abord  leurs  ambassadeurs  ;  les  Electeurs  delegueraient  ensuite 
leurs  representants. 

3.  L'Electeur   de   Mayence   craignait   que  le  mariage  des  pretres  ne 
bouleversat  1'etat  ecclesiastique  tout  entier ;  et  il  estimait  necessaire  de 
consulter  avant  tout  ses  suffragants. 

4.  «  Hointeso,  ecrit  d'Arco  le  8  avril  1564  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Rom- 
correspondenz,  Fasc.  22,  fol.  10^!,   orig.)  che  gl'Elettori  dell'imperio  eccle- 
siastici  hanno  risposto  a  V.  M'4  sopra  quelle  petition!  che  V.  M'4  ha  fatto 
al  Papa  et  ch'alcuni  di  loro,  tra  quali  e  il  Moguntino,  ha   mandate  la 
medesima  risposta  a  Roma  a  S.  S<4,  dalla  quale  insieme  con  unalettera 
si  cava  che  non  vorrebbe  ne  la  communione  sub  utraque,  ne  il  conjugio 
de  preti.  * 

Les  hesitations  des  Electeurs  sont  interpreters  par  les  adversaires  du 
calice  en  un  sens  defavorable  :  «  Dicono  alcuni  che  tutta  Germania  di- 
manda  questo  calice,  il  che  non  e  da  credere,  si  V.  R.  sa  el  contrario 
de  alcuni  principi  ecclesiastiaci  o  seculari  ci  avisj  >.  Polanco  a  Gaiiisius, 

12  mars  1564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  468. 

5.  Ils    sont  tous,  avait-il  dit  dans  la  reunion  du  5  decembre,  pour  la 
concession  des  deux  articles. 

6.  L'Electeur  de  Cologne  aurait  voulu  qu'on  reunit  un  synode  provincial. 

7.  Sa  lettre  est  du  l"r  fevrier  1564.  Les  theologiens  de  Wurzbourg  trou- 
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la  necessite  du  calice  '  ot  no  Qrcat  quel.jus  restriction  quc 
pour  le  second  article,  s'en  remettant  la-dessus  a  leur  me- 
tropolitain  ou  a  1'empercur  :  tels  Marquard  de  Spire  2, 
Theodorieh  de  Worms3  et  Bernard  do  Miinster4.  Tous  con- 
fessaient  lo  zele  paternel  et  vraiment  religious  de  Pernpe- 
reur. 

L'assemblee  de  Vienne  cut  done  pour  resultat,  comme  le 
remarqucnt  les  d616gues  bavaroi-; 5,  d'obliger  les  Electeurs 
a  s'occuper  serieuscment  des  concessions  demandees  et  de 
preparer  une  action  commune  en  cour  de  Rome  6.  Dans  la 
faQon  d'atteindre  le  but,  elle  determina  les  moyens  :  I'em- 


vent  bien  que,  durant  un  temps,  on  ordonne  des  pretres  maries  ;  ils  ne 
doutent  nullement  que  le  pape  ne  puisse  permettre  a  un  pretre  seculier  de 
contracter  mariage,  et  ils  se  posent  meme  la  question  pour  un  eveque  ou 
pour  tin  pretre  veuf.  Gf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  676  etsuiv. 

1.  II  n'y   eut   a  decliner   le  calice,  pour   leurs  fideles,  que  Peveque  do 
Strasbourg,    suffragant    de  Mayence  (sa  lettre  datee  de  Saverne  est  du 
1  fevrier  1564.  Cf.  Bucholtz  op.  cit.,  I.  VIII,  p.  677),  qui  se  trouvait  aux  con- 
fins  meme  de  1'empire,  et  celui  de  Liege,  Robert  due  de  Bouillon,  suffragant 
de  Cologne  (lettre  du  7  mars  1564;  cf.  ibid.  t.  VIII,  p.  679),  dont  le  diocese 
etait  entoure  par   les   possessions  flamandes  de  Philippe  II.  Le  premier 
doute  du  resultat;  le  second  reconnait  le  zele  vraiment  pieus  de  1'empe- 
reur,  mais  ne  voudrait  pas  participer  a   1'ambassade,  sans  le  consenle- 
ment  de  son  chapitre  et  de  ses  Etats. 

2.  II  ecrit,   le   14  Janvier  1564,    a  son  metropolitain  de   Mayence  qu'il 
en    deliberera  avec  ses  plus   fideles  conseillers ;  et  le  13   fevrier  suivant, 
il    repond   d'Udenheim  :   la  coutume  de  la  communion  utraquiste  est  si 
enracinee  dans  le  peaple  qu'on  doit  la  solliciter  sans  hesitation.  Pour  le 
mariage  des  pretres,   il  prefererait   qu'on   remedial   par   quelque  autre 
moyen  aux.    moeurs  ecclesiastiques  et  a  la  penurie  de  pasteurs  ;  mais  si 
son   archeveque  juge  bon  d'appuyer  1'empereur  en  cette  demande,  il  n'y 
voit  pas  d'inconvenient^  Cf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  676  et  suiy. 

3.  Dans  sa  lettre  a  1'Electeur  de  Mayence  (Landenburg,  13  mars  1564), 
il  dit  que  la  suppression  du  celibat,  sans  de  serieux  motifs,  souffre  plus 
de  difficultes  que  le  calice  ;  il  en  redoute  la  consequence  pour  1'etat  ec- 
clesiastique  et  les  biens  d'Eglise,  et  ne  croit  pas  que  cette    concession 
desarme  les  adversaires.  Mais  il  est  certain  que  le  pape  pesera  les  mo 
tifs  pour  ou  contre;  il  s'en  rapporte  a  la  majorite,  au  sentiment  de  1'ar- 
cheveque  et  des  autres  eveques  de  la  province. 

4.  La  decision  au  sujet  du  calice  est  excellente,  dit-il  en  sa  lettre  du 
15  mars  1564.  Quant  au  mariage  des  pretres,  il  faut  attendre  que  le  con- 
cile  en  remette  la  concession  au   pape,  comme  il  a  fait  pour  la  commu 
nion  sub  utraque.  Des  que  les  decrets  de  reforme  seront  votes,  il  emploiera 
a  les  appliquer  toutes  ses  forces  et  son  energie. 

5.  Dans  leur  rapport  du  4  septembre  1563. 

6.  Une  ambassade  n'y  fut  point  envoyee,  comme  le  dit  a  tort  Wiede- 
mann  (op.  cit.,  t.  I,  p.  309).  —  M.  J.  Schmid,  des  le  xvm«  siecle,  avail  dej& 
parle  de  1'assemblee  de  Vienne,  dans  sa  Neuere  Geschichte  der  Deutschen. 
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pereur,  ct  ses  conscillcrs  abamlonnerent  toule  idee  do  re- 
courir  encore  au  concilo,  pour  trailer  directement  avec  le 
pape  ' ;  a  ses  ambassadeurs,  qui  lui  demandent  s'il  faut  s'en 
tenir  aux  dernieres  instructions  2,  Ferdinand  r£pond  nette- 
ment,  le  5  septembre,  que  c'est  au  pape  seul  qu'il  s'adres- 
sera  desormais  :  ainsi  l'a-t-on  .de'cide  a  la  dernifcre  assem- 
blee  da  Vienne  3.  Cette  assemblee  enfin  (re  fut  un  de  st'S 
autres  resullats)  posa  avec  tant  de  fermele  et  d'une  fagon 
si  pressante  la  question  de  la  concession,  qui  semblait  som- 
meiller,  qu'il  ne  fut  plus  possible  de  1'esquiver  :  a  Rome, 
comme  a  Trenle,  on  sut  que  les  princes  catholiques  de 

1.  Le  S  juin,  on  est  toujours  d'avis,  a  la  cour  imperiale,  de  solliciter 
du  concile  la  communion  sous  les  deux  especes.  Dans  le  Liber  in  mattria 
reformations  C.  Mti  a  theologis  deputatis  oblatus,  Sjunii  1563  (Staatsarchiv  de 
Vienne,  Redgionsacten,  XI,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  521  et  suiv.)  ou  disait 
en  elTet :  «  Articuli  nomine  G.  Mtis  in  concilio  Tridentino  de  novo  propo- 
nendi..   De  dogmatibus  :  I,  Ut  communio  calicis  petatur  ».  (Les  ambassa 
deurs  imperiaux,  dans  leur  repon?e  du  18  juin  [Staatsarchiv  de  Vienne,  Re 
iigionsacten,  XI,  ovig.  Sickel,  op.  cit  ,  p.  530]  deconseillent  de  faire  encore 
cette  petition   au  concile).  Quand  il  repond,   le  31  aoiit    (Slaatsarchiv  de 
Vienne,  Reiigionsacten,  XII,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  591-594),  au  comte  de 
Luna,  qui  s'engageait  a.  ne  plus  s'opposer  aux  demandes  en  concile  du 
calice  etdu  mariage  des  pretres,  Ferdinand,  sans  1'eclairer  completement 
sur  ses  intentions,  lui  laisse  comprendre  que  ces  demandes  se  feront  plu- 
tot  a  Rome  qu'a  Trente.  A  la  memeepoque,  un  gentilhomme  franc;ais,  qui 
arrive  de  la  cour  imperiale,  sail  que  Ferdinand  s'adressera  directement 
au  pape,    pour   obtenir  le    calice.    (Morone  a    Borromee,  19    aout    1563. 
G.  Constant,  Legation  de  Morone,  n°  73.  Gf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  576. 

2.  «  Perscriptum  etiam  fuit  nuper  isthinc  Mlel"  V.  sacri  calicis  conces- 
sionem  amplius  a  concilio  non  petituram.  »  Les  ambassadeurs  imperiaux 
a   Ferdinand    I",    24  aout  1563.    Staatsarchiv    de   Vienne,   Reiigionsacten, 
XII,  orig.  Hofbibliolhek  de  Vienne,  rns.  5636,  fol.  554  v°. 

3.  «  Quod  praeterea  humiliter  petitis  edoceri  num  concessionem  calicis 
et  conjugium  sacerdolum  a  concilio   non   sinius  petituri,  prout  hinc  ad 
vos  scriptum  esse  ostenditis,  super  quae  vobis  clementer  significamus 
nos  ea  de  re  diligenter  egisse  cum  Electorum  et  principum  consiliariis, 
quos  superioribus  diebus  Viennam  avocaveramus,  et  re  mature  delibe- 
rata  in  earn  sententiam  inclinasse  quod  satius  sit  utrumque  a  Smo  Pon- 
tifice  quam  in  concilio  requirere.   Et  in  hunc  eventum  jussimus  concipi 
formulam  instructionis  quam  cum  praesentilms  accipietis.  •  (Staalsarcltiv 
de  Vienne,  Reiigionsacten,  XII,  min.  Ilofbibliolhe/c  de  Vienne,  ms.  5636,  fol. 
576  v° ;  Munich,  Konig.  Bibliothek,  ms.  latin  11055,  fol.   183  v° ;  Biblioteca 
nacional  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  157  v°.)  Les  instructions,  dont  1'empereur 
avait  envoye,  avec  cette  lettre,  la  copie  a  ses  ambassadeurs,  sont  celles 
(ju'il  comptait  adresser  au  pape.  Le  18  septembre  (Stuatsarchiv  de  Vienne, 
Reiigionsacten,  XII.  orig.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  588  v°),  les 
ambassadeurs  ecrivent  qu'ils  les  ont  lues  et  communiquees  au  comte  de 
Luna:  «  scriptum  de  petiliouo  calicis  perlegimus  :  idque  cum  solo  comita 
a  Luna  communica-viaius  ». 
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1'empire  taut  ecclesiastiquos  quo  la'ios  ailaient  agir  vigou- 
reusement,  pour  obtenir  co  qui  avait  ete  tant  de  fois  differdi  j. 
'On  ne  pourrail  plus  objector  maintcnant  que  les  6veques 
d'Allemagne  etaient  indifferents  aux  demandes  imperiales. 
Geux  do  Hongrie,  de  lout  cote,  venaient  do  se  prouoncer 
«  unanimement  pour  la  necessity  de  la  communion  sous 
les  deux  especes  2  »  ;  et  ils  avaient  charg6  1'archeveque  de 
Gran,  aprcs  s'etre  concertos  avec  lui,  d'exposer  au  concile 
le  miserable  6tat  de  lours  eglises:  presque  tous  les  pretres 
sont  maries,  et  Ton  se  fait  une  gloire  de  lour  donner  sa 
Qlle;  prornesses  a  1'ordination,  remontrances,  reunions  sy- 
nodales,  prison,  degradation,  rien  n'y  fait;  ils  preTeront 
abandonner  le  sacerdoce  plutot  que  leur  femme,  et  la  con- 
trainte  les  fait  passer  a  1'heresio.  «  La  penurie  de  pretres 
fera  que  bientot  nos  fideles  naitront,  vivront  et  mourrorit 
a  la  fag.on  des  animaux.  »  Beaucoup  do  laics,  d'autre  part, 
surtout  parmi  les  nobles  et  les  patrons  d'eglise.  exigent  des 
cures  la  communion  sous  les  deux  especes  et  chassenl  ceux 
qui  ne  la  leur  donnent  point.  «  Le  refus  du  calico  aux  laics 
et  cclui  de  ferames  aux  clercs  pousse  les  uns  et  les  autres  a 
l'h<5resie  et  laisse  le  malheureux  troupeau  du  Cbrist  sans 
le  pain  de  la  parole  diviue  et  des  sacrements  3.  »  De  loutes 

1.  Visconti  ecrit  a  Borromee,  le  26  aout  1563,  (Archives  Vaticane,  Con- 
ciiio  56,  fol.  237  v»  ;  Bibliolheque  Nationale,  ms.  ital.   1145,  fol.  454  ;  edit. 
Aymon  1719,  t.  II,  p.  294)  que  le   secretaire  de  Delfino,  Fata,  est  arrive 
le  matin  meme  «  et  porta  che  quelli  deputati  dalli  tre  Elettori  ecclesias- 
tici  dell'arcivescovo  di  Salzpurg  et  del  signor  duca  di  Baviera  hauno  ri- 
soluto  in  consulta  di   dimandar  insieme  con  S.  Mli  Gaes.  provisione  da 
N.  Sre  circa  clericos  conjugates  e  la  communione   sub  ulraque    specio.  » 
L'empereur  fait  communiquer  au  comte  de  Luna  les  resolutions  de   1'as- 
semblee  de  Vienne,  avec  les  instructions  pour  le  pape  qu'on  y   avait  ela- 
borees.  Ferdinand  a  ses  ambassadeurs,  5  septembre  1563.  Staatsarchiv  de 
Vienne,   Religionwcten   XII.   min.   Hofbibliothek  de    Vienna,  ms.  5636,  fol. 
576  v°;  Konig.  Bibliothek  de  Munich,  ms.  lat.  11055,  fol.  183  v°;  Biblioteca 
national   de    Madrid,  ins.  914,  fol.  157.  Gf.  note  precedente  et  Sickel,  Zur 
Geschichte  des  Conzils  von  Trient,  p.  601. 

2.  L'eveque  de  Gsana.l,  Dudic,  a  Ferdinand,  13  juin  1563.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsacten,  XI,  orig.  Bucboltz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  693.   Gf.  mou 
Rapport  deja  cite,  p.  330 

3.  Lettre  de  1'archeveque  Olah  aux  Peres  de  Trente,  Vienne,  25  mai  1563 
(Staatsarchiv  de   Vienne,  Religionsacten   XI.  cop.   conl),  jointe  a  celle  de 
1'eveque   Dudio  a  Ferdinand,  13   juin  1563  (Staatsarchiv,  de  Vienne,  Reti- 
(jionsactpn,  XI,  orig.)  Ges  deux  lettres  sont  dans  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX, 
p.  693-698.  Gf.  mon  Rapport  deja  cite  p.  330).  Les  legats,  a  qui  cette  lettre 
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parts  la  demande  de  concessions  se  faisait  prossante  '.  On 
ne  pouvait  plus  longtemps  y  preter  une  oreille  distraile.  II 
fallait  1'envisager  de  nouveau  et  aboutir  a  quelque  deci 
sion. 

La  question  du  calice  venait  en  outre  d'etre  mel«§e  a  celle 
de  1'achevement  du  concile  :  ce  qui  la  faisait  entrer  dans 
une  phase  nouvelle  et  proche  de  la  solution. 


fat  luc,  hesiterent  a  la  communiquer  au  concile.  Dudic  demanda  a  I'em- 
pereur  s'il  fallait  insister  encore  aupres  des  Peres  (lettre  citee  de  Dudio 
a  Ferdinand,  du  13  juin).  Le  19  juin  (Staalsarchiv  de  Vienne,  Religionsac- 
ten,  XI,  orig.  Sickel,  op.cit.,  p.  511),  1'empereur  repondit  qu'il  fallait  at- 
tendre  ce  que  deciderait  1'assemblee  de  Vienne  pour  le  lieu  ou  serait 
sollicite  le  calice.  Or  on  sail  ce  qu'elle  resolut. 

1.  Catherine  de  Medicis,  a  la  meme  epoque,  desire  que  Lorraine  rap- 
porte  de  Rome  la  communion  sub  utraque  pour  les  lai'cs.  Morone  ^  Borro- 
mee,  19  aout  1563.  G.  Constant,  Legation  de  Morone  pres  1'empereur  et  le 
concile  de  T rente  (avrll-decembre  1563),  n°  73. 


GHAPITRE   VI 

LA.    CONCESSION    DE    LA   COMMUNION 
SOUS    LES    DEUX    ESPECES    PAR     LE     PAPE. 


L'empereur  autorise  la  cloture  du  concile  en  echange 
des  concessions  demandees.  Dernieres  hesitations  de 
Pie  IV  et  dernieres  manoeuvres  des  adversaires  du 
calice.  —  Le  pape  accorde  £  I'Allemagne  la  communion 
sons  les  deux  especes  (16  avril  1564).  --  Ordination  des 
calixtins  et  mariage  des  pretres. 


Depuis  le  commencement  de  1563  et  surtout  la  mort  du  car 
dinal  de  Mantoue,  Pie  I V  desirait  ardemment  clore  le  concilo, 
ou  1'union  des  Imperiaux,  des  Franc.ais  etdes  Espagnols  pour 
la  reforme  in  capite  et  sur  certains  points  touchant  de  pres 
1'autorite  pontificate  1'iaquietait  de  plus  en  plus1.  «  II  lui 


La  question 

du  calice 

et  celle  de  la  (in 

du  concile 

intimement 

liees. 


1.  «  Dice  [il  cardinale  d' Augusta]  ch'ha  conosciuto  un  grandissitno  desiderio 
in  S.  S"  di  voler  finire  il  concilio  per  qualche  via,  et  che  si  confida  molto 
nella  M"  dell'  Imperatore.  »  Cusano  a  Maximilien,  13  fevrier  1563.  Staats- 
archiv  de  Vienne,  Komcorrespondenz,  Fasc.  19, 'fol.  99,  orig.  «  Por  lo  que  se 
ha  visto,  como  por  las  tramas  y  negociaciones,  en  que  tan  infamemenle  se 
anda  siemprc;  y  porque  con  una  sesion  asi  rec.agada,  o  cuando  mucho  utrn 
hecha  en  posta  pensara  Su  Santitad  haberlo  concluido  todo  y  que  pod.'a 
desvaratar  o  suspender  el  concilio,  que  es  el  fin,  y  en  que  dias  y  noches  se 
enliende  siu  consideracion  de  los  males  que  la  Iglesia  padece,  ni  del  remedio 
dellos.  »  Vargas  a  Philippe  II,  7  mars  1563.  Simancas,  Estado,  leg.  985,  fol.  8, 
dechiffrement  officiel ;  leg.  891,  fol.  31,  orig.  chiffre.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  1, 
p.  488.  «  Sa  Sainctete  parlant  dernierement  en  1'assemblee  des  cardinaux  de 
Pa  venue  de  Dom  Loys  d'Avila,  et  s'en  rcjouissant  dit  en  ces  termes:  adesso  si 
finira  il  concilio,  et  est  ja  quasi  divulgue  en  ceste  ville  que  Sa  Sainctete  adresse 
son  intention  et  son  plus  grand  desir  a  ce  que  le  concile  soil  bien  tostdissolu, 
sans  pourveoir  a  beaucoup  de  choses  qui  y  sont  proposees  et  reputees  neces- 
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semble  qu'il  n'est  plus  pape,  ecrivait  Vargas1,  taut  que  se 
prolonge  le  concile.  »  Le  nouveau  legat,  Mororie 2,  devait 
realiser  son  voeu  et  clore  en  quelques  mois  une  assemblee 
qui  siegeait  depuis  plusieurs  annees.  Dans  ce  but,  il  dut  di- 
viser  ceux  dont  1'union  faisait  la  force  et  les  gagner  les  uns 
apres  les  autres  a  son  idee  et  a  celle  du  pape.  Si  les  Espa- 
gnols,  conduits  par  le  comte  de  Luna,  resisterent  jusqu'a  la 
fin,  les  Francais  et  les  Imperiaux  ne  tarderent  pas  a  ceder, 
les  premiers  entraines  par  Lorraine  que  guidait  quelque  peu 
1'interet  particulier,  les  seconds  desireux  d'obtenir  a  ce  prix 
les  concessions  qu'ils  reclamaient  depuis  si  longtemps  3. 

II  fallait  d'abord  convaincre  1'empereur  qu'il  ne  les  aurait 
jamais  des  Peres,  mais  du  pape  seulement.  A  peine  arrive 
a  Trente,  Morone  fait  entendre  aux  representants  imperiaux 
que  Pie  IV,  si  Ton  s'adresse  a  lui,  accordera  tres  facilement 


saires.  »  De  Lisle  a  Charles  IX,  Rome,  8  mars  1563.  Gillot,  op.  cit.,  p.  315  ; 
edit.  Dupuy,  p.  398.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  712.  Gf.  G.  Constant,  Legation 
de  Morone,  p.  27. 

1.  Leltre  a  Philippe  H,  du  21  octobre  1562  :  Simancas,  Patronato  real,  leg.  21, 
n°  96,   orig.   Archives   etrangeres,  Memoires  et  documents,   Espagne,   n°  292, 
fol.  236.  Docamentos  ineditos,  t.  IX,  p.  311.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  455.  Cf.  la 
lettre  de  Vargas,  du  7  mars  1563  (Simancas,  Estado,  leg.  894,  fol.  31,  orig.   et 
leg.  895,  fol.  8,  dechiffrement  officiel.   Dollinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  488),  celle  de 
A.  G.  de  Lisle  du  8  mars  1563  (J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1608,  p.  315,  edit.  1654, 
p.  398;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  712);  Saftien,  op.  cit.,  p.  28. 

2.  En   remplagaut  le   cardinal   de    Mantoue,   il   rec,ut  1'ordre   d'accelerer  la 
marche   du   concile.   Lettre   des   ambassadcurs   imperiaux,   du    It)    avril   1563. 
Staatsarchiv  de  Vieime,  fteligionsacten,  X,  orig.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636, 
fol.  458.  Sickel,  op.  cit.,  p.  489. 

3.  G.  Constant,  Legation  de  Morone,  p.  L,  LIV.  —  Aux  concessions  s'ajoute  la 
confirmation  par  le  pape  de  1'election  de  Maximilien,  question  dont  nous  ne 
parlerons  ici  qu'incidemment. 

Dans  son  discorso  a  Morone  du  2  fevrier  1563  (Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Va.sc.  19,  fol.  124  ;  Keligionsacten,  IX,  cop.  cont.  ;  cf.  G.  Cons 
tant,  Lettres  de  Morone,  p.  LIV,  n.  1,)  envoye  par  d'Arco  le  31  mars,  Gurone 
Bertano  indiquait  quelque  peu  brutalement  ce  moyen  pour  obtenir  de  Fer 
dinand  son  assentiment  a  la  fin  du  concile  :  «  Mi  e  venuto  in  mente  di  voler 
proporre  a  V.  S.  Ill""  il  modo  che  a  me  parerebbe  de  poter  una  volta  ter- 
minar  il  concilio...  Basta  1'animo  di  far  capace  S.  M'*  Cesarea  con  la  nego- 
ciatione  che  la  via  del  concilio  non  fa  per  S.  M'S  perche...  in  esso  no  ottera 
cosa  che  possa  piacere  et  ne  restera  con  poca  sodisfatione...  Dico  adonque  il 
diretto  catnino  e  di  far  conoscere  tutto  questo  all1  Imperatore  et  esortar  a 
finir  il  concilio  con  ogni  grandezza  del  Papa,  raccordandogli  le  petition],  le 
quali,  finito  il  concilio,  S.  Sli  potria  promettere  alia  libera  di  concedergli... 
come  saria  a  dir  la  communione  sub  utraqne  specie  et  altre  simili  coselte  che 
domandasse,  con  li  quali  potesse  S.  M",  andar  alicendo  con  la  negociatione, 
carezze  et  autorita  li  grandi  et  li  populi.  »  Cette  idee  n'etait  pas  nouvelle; 
des  aout  1562,  le  pape  en  parle  a  Pr.  d'Arco. 


PAR  PIE  iv  (1564)  463 

le  calice  '  ;  et  bien  qu'il  pretende  ne  parler  qu'en  son  propre 
nom  2,  nul  ne  doute  qu'il  ne  traduise  exactement  la  pensee  du 
pape.  Vargas  croit  meme  qu'il  a  commission  de  celui-ci  pour 
promettre  a  Ferdinand  le  calice  et  le  mariage  des  pretres3. 
Visconti  avait  deja  nettement  indique  a  Brus  la  marche  a 
suivre  pour  obtenir  les  concessions  souhaitees  4,  et  le  nonce 
Delfino  1'avait  insinuee  a  I'empereur5. 

Du  concile,  au  contraire,  les  legats  ne  laissaient  rien  es- 
perer  6  ;  et  a  leur  avis  ils  avaient  entierement  rallie  les  am- 
bassadeurs  imperiaux7.  Ils  affirment,  dit  le  cardinal  de  Lor 
raine,  que  les  Espagnols  s'opposeront  toujours  et'de  toute 
leur  force  a  la  concession  du  calice  par  les  Peres,  mais 


1.  «  Quapropter  si    denuo   haec   petitio   tentanda   videatur,   censemus  apud 
Summum  Poutificem  ea  in  re  laborandum  esse,  a  quo  facilius  etnon  ita  duris 
condi  tiuaibus  impetrari  posset.   »   Than   et    Draskovic  a  I'empereur,   16  avril 
1563.  Staatsarchiv  de  Vienne,  fteligionsacten,  X,  orig.  ;  Hofbibliothek  de  Vienr.e, 
ms.  5636,  fol.  458  ;  Sickol,  op.  cit.,  p.  488. 

2.  a   Familiariter  tamen,    ut   ipse   dicebat  et  confidenter,  non  ut   Pontiiicis 
legatus.  »  Meme  lettre  des  ambassadeurs  imperiaux  du  16  avril  1563. 

3.  Vargas   a   Philippe  II,  20   mai  1563.   Simancas,   Estado,  leg.  894,   fol.  33. 
Affaires  etrangeres,  Memoire  et  Documents.  Espagne,  n°  293,  fol.  914.  Dollinger, 
op.  ci!.,  1.  I,  p.  523. 

4.  «  Non  dubitare  se  quin  S""  D.    N.   in  petitione  calicis   se   paterae   reso- 
luturus   sit,  modo  V"  V.  S.  ab  ea  per  oratorem  suum  id  denuo  petere  non 
dedignelur.  »  Lettre  des  ambassadeurs  imperiaux,  du  28  fevrier  1563.    Staats- 
archiv  de  Vienne,  Religionsaclen,  IX,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.  435. 

5.  Note  de  Delfino  du  22  fevrior.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  29.  Sickel,  op.  cit.,  p.  436.  Cf    Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  217. 

6.  Leur  reponse  du  24  jan>ier  aux  insUnces   des   ambassadeurs  imperiaux 
relativement  au  Liber  reformationis  (14  Janvier)  disait,  en  effut  :  «  Alterum  genus 
[postulatorum]  ad   ea   pertinet   quae    consiliarii  in   eodein  libro    existimant... 
profutura  ad  confirmandos  in  catholica  fide  illius  [M1"  Caes.~]  populos,  atque 
eos  qui   se   segregarunt  ad  unit.item   revocandos,    qualia   sunt    ea  quae  juris 
sunt  posilivi,  ut  de  esu  carnium,  de  conjugatis   ad   sacerdotium  admittendis, 
de  communiune  sub  utraque   specie...  Haec  cuai  ejusmodi   sunt  ut  a  synodo 
obtineri,  nostro  judicio,  difflcillimum  sit  futurum,  sicut  proxime  in  petitione 
calicis  expert!  sumus,  quae  res  facilius  concedenda  quam  caetera  hujusmodi 
poterat  videri  ;  nollemus  pro  nostro  erga  M"°  Caes'"  studio  atque  observantia, 
illius    postulata    repulsae    periculum     subire,    cum     indignum    existimemus 
aliquid  M''1  suae  nomine  proponi  quod  non  statim  magno  omnium  assensu 
recipiatur.    »    Responsum    D.    Le<jatorum   ad    ultimum  scriptum.   Redditum    mihi 
Pragensi,   'Z'-t  Januarii,   hora  circiter  V-  pomeridiana  a   R*'   D.  episcopo   Tylesto 
s.  eoncilii  secretario.   (Cette   derniere  phrase  est   de  la  main   de  Brus.)  Staati- 
archiv  de  Vienne,  Religionsacten,   IX,   orig.,  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636, 
fol.  383   V;  Konig.  Bibliothek  de   Munich,    ms.  lat.    11055,  fol.  139;    Biblioteca 
national  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  118.  Cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  321. 

7.  Thun  et  Draskovic   a   I'empereur,   16  avril   1563.  Staatsarchiv   de  Vienne, 
Religionsaclen,  X,  orig.,  Hofbibliuthek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  458.  Sickel,  op. 
cit.,  p.  488.   Gf.   ibid.,  p.  530.   Les   ambassadeurs  imperiaux  disent  meme  au 
comte  de  Luna  que  Ferdinand  ne  s'occupera  plus  du  calice  du  concile.  Luna 
a  Philippe  II,  24  juillet  1563.  Documentos  ineditos,  t.  XGVIU,  p.  473. 
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Sa  Saintete,  au  contraire,  est  toute  disposee  a  1'accorder,  une 
fois  le  concile  termine  j. 

Cette  concession  devint  en  effet  correlative  de  la  cloture 
du  concile,  au  point  que  1'une  semble  la  condition  de  Fautre 
et  comme  sa  recompense. 
Projet  de  Pour  mettre  fin  a  une  assemblee  -dont  les  discussions  pou- 

1  ambassadeur  r 

francais        vaient  se  prolonger  longtemps  encore.  1'ambassadeur  francuis 

A.du  Ferner.  .  .  .  . 

A.  du  Ferrier  avait  emis  cette  idee'2:  faire  decreter  par  le  con 
cile  les  articles  de  reforme  generale  concernant  la  chretiente 
et  remettre  au  pape,  lequel  nomrnerait  des  legats  a  cet  effet, 
ce  qui  interessait  plus  particulierement  les  divers  pays  3.  Le 
cardinal  de  Lorraine  adopta  volontiers  cette  maniere  de  voir  : 
on  lui  offrait  pour  la  France  d'etre  le  legat  que  designerait 
Rome'1;  et  si  son  amour-propre  en  fut  flatte,  il  put  voir  la 
aussi  rintersit  du  royauine,  auquel  il  aurait  tout  pouvoir  d'ac- 
corder  certains  adoucissemeats  de  droit  positif 5.  De  la  son 

1.  Brus  et  Draskovic  a  1'empnreur,  9  juin  1563  (ils  rapportent  les  paroles 
du  cardinal).  Stnatsarchiv  de  Vienne,  fieligionsacten,  X(,  orig.  Hofbibliothek  de 
Vienne,  ms.  5336,  fol.  506.  Sickel,  op.  cit.,  p.  539.  Cusano,  des  le  6  fevrier  1563 
(Staatsarchiv   de  Vienne,    Romcorrespondenz,  Fasc.  19,  fol.  87),  ecrivait  que  le 
pape,  disait-on,  avait  ordonne  aux.  legats  d'eavoyer  Commendone  a  Innsbruck, 
pres  de  Sa  Mijeste  imperiale  »  a  fargli  reverentia  et  a  pregarla  si  contentassi 
rimet'ere  ogni  cosa  circa  della  petitione  che  fa   S.  M'v  in  concilio  a  S.  S'1 ;  la 
quale,  finito  cha   sara,  li   concedera,    salva  religione,  tutto  quello  desidera  ». 
G'est  probablement  1'idee  de  Gurone  Bertano  (p .  461,  n.  1)  que  recueillit  Gusano. 

2.  C'est  Gualtieri,  ancien  nonce  en  France,  qui  1'avait  soufflee  a  A.  du  Fer 
rier.  (Gf.  G.  Constant,  Legation  de  Morone,  n°  X,  n.  1.)  Et  la  reine,  sur  1'avis  de 
celui-ci,  le  remerciera  «  des   bons  et  dignes  offices  que  vous  avez  f.dcts  par 
dega...  mesmement  de   ce  que  vous  avez  moyenne,   avecques   1'advis  du  pre 
sident  Du  Ferrier,  pour  faire  sortir  de  cette  assemble  le  fruict  que  vous  en 
actendes  ;   en   quoy   vous  m'avez   confirm^    la   bonne    opinion   que  j'ai   tous- 
jours  eu  de   voslre  affection   au  bien  du  royaume,  nonobstant  ce  que  Ton 
a    voullu   dire   du    contraire.    »   Catherine  de  Medicis   a  1'eveque  de   Viterbe, 
septembre   liG3.    Baguenault   de    Puchesse,    Lettres   de    Catherine   de  Medicis, 
t.    X,    p.    113.    D'abord   on    avait  voulu  acheter   A.    du    Ferrier.    Cf.    Sickel, 
ftomische  Berichte,  II,  49,  n.  1;  G.    Constant,   Legation   de  Moroni,   n"   61,   61, 
76  et  n.  6. 

3.  G.  Constant,  Legation,  de  Morone, p.  479.  Le  decret  de  recipiendis  et  observandis 
decretif   concilii  de  la  dernierc   session    (Gallemart,    op.  cit.,  p.    716}   laissera 
precisement  au  pape  la  liberte  de  pourvoir  aui  besoins  particuliers  de  chaque 
nation. 

4.  Sur  sa   legation  voir  G.  Constant,  Legation  de  Morone,   n"  49,  51,  52,  56, 
n.  4,  66,  69,  74,  84,  X  et  n.  2,  XXXVIII.  La  reine  la  fit  echouer  (Diaire  du 
Milledone,  edit.  Baschet,  p.  151),  voyant  que  Lorraine  avait  «  envie,  par  heun 
moyen  ou  par  heun  aultre,  revenir  a  manyer  l^s  afayres  dans  set  royaume  u. 
Catherine  de  Medicis  a  sa  fllle,  la  reine  d'Espagne,  24  aout  1563.  Baguenauit 
de  Puchesse,   Lettres  de  Catherine  de  Me'dicis,    t.    X,    p.    109.    Cf.   sa   lettre    a 
S'  Suplice  du  meme  jour,  ibid.,  p.  110. 

5.  La  reine,  on  le  sail,  desirait  entre  autres  concessions,  la  communion  sous 
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changement  de  front  et  celui  des  Frangais,  dont  il  etait  le 
leader*1.  Us  s'elaient  montres  jusqu'ici  les  adversaires  de  la 
politique  conciliaire  du  pape ;  ils  en  devinrcnt  les  allies2. 
Morone  fit  sienne  1'idee  d'Arnaud  du  Ferrier.  II  devait  s'en 
servir  pour  obtenir  de  1'empereur  et  de  son  fils  leur  plein 
assentimenta  la  conclusion  si  souhaitee  du  concile  de  Trente  :i. 
Get  assentiment  lui  paraissait  d'autant  plus  necessaire  que  des 
Espagnols,  irreductiblement  opposes  a  la  cloture,  il  ne  pou- 
vait  rien  attendre ;  leur  incessante  obstruction  lui  faisait  tout 
craindre4. 


lus  deux  esprces.  Rile  vennit  de  recommandrr  a  Lorraine  de  la  solliciter  du 
pape.  (Diaire  de  Miledonne,  ed.  Baschet,  p.  151.)  I. a  facon  dont  il  avail  etc  rec;\i 
a  U  jme  donnait  au  cardinal  le  droit  de  toul  esperer.  «  II  a  tr.aive  le  pape  si 
bien  dispose  a  faire  tout  ce  qui  sera  necessaire  pour  le  Men  et  repos  de  la 
chrestientc,  ecrit  le  roi  de  France,  qu'il  espere  en  rapportcr  qut-lque  chose 
de  satisfaisant.  »  (Charles  IX  a  Bochetel,  20  oolobre  1503.  Bibliotheque  Natio- 
ri;il  •,  V°  Colbert,  n°  390,  fol.  229  et  fonds  frauc.iis,  ms.  17.832.)  On  ecrira,  un 
an  plus  tard,  qu'a  celle  epoque  «  Sa  Saintete  lui  avail  manifesto  1'intention  de 
conceder  le  calice  pour  se  decharger  les  epaules  du  concile  ».  Cusano  a  Maxi- 
miiien.8  juillet  1564.  Stac.tsarchiv  de  Vienne,  ftomcorresponden:,  Fasc.  23,  fol. 13. 

1.  Dans    les   congregations    des   7  et   12    juillet  1563,   Lorraine  aplanil   les 
obstacles   que    soulevait    encore    le    decret    sur   1'institution   des    eveques.    U 
marche  desormnis  d'accord  avec  les  legats  et  concourt  avec  eux  a  la  conclusion 
rapide  du   concile.   Sur  le  changement  d'attitude   de  Lorraine,  voir  la  lettre 
des     ambassadeurs    imperiaux     du    30    juin    1663    (Staatfarchiv    de     Vienne, 
Religionsaclen,  IX,  autog.  de  Brus.  Sickel,  op.cit.,  p.  356);  celles  de  Lorraine 
a  Pie  IV   du  30  juin  et  du  1"  juillet  (Rinaldi,  op.  cit.,  ad  annum  1563,  n°  109; 
J.  Gillot,  edit.    1654,  p.  445  et  454;  Le  Plat,  op.  cit.,   t.  VI,  p.  122  et   125);   la 
lettre  des  legats,  lors  de  la  mission  de  Musotti,  1"  juillet  (Archives  Vaticanes, 
Concilia  61,  fol.  296,  orig. ;  Ambroisienne  de  Milan  D.  206  inf.,  fol.  2H,  cop.; 
Sickel,  Romische  Berichte,   II,  144);  la  reponse  de  Pie  IV  (Archives  Vaticanes, 
Conciiio  61,  fol.  158;  BMetino  storico  della  Svizera  italiana,  18,  p.  119;  Sickel, 
Romische  Berischte,  II,  148);  la  lettre  des  ambassadeurs  venitiens  du  27  juillet 
(Baschet,    op.    cit.,    p.    236).   Cf.  Pallavicini,    op.    cit.,    liv.    XXI,   ch.   2,   n°  1  ; 
G.  Constant,   Legation  de  Moronc,  p.  L  et  suiv.,   n°'  55,  56,  60,   61  n.  5,  62,  €6 
69  et  n.  6,  70,   72,  84,  85  et  n.  4,  86  n.  13  et  14,  90  n.   5,  92  et  11.  7,  93,  95, 
n.  5,  101    n.   28.   107   el  n.  5,  109,  113,  115,  XXI  et  n.  4  et  5,  XXXII,  XXXIX, 
XLIV  et  n.  2,  XLIV  et  n.  1,  L,  LIX,  LXII,  LXIII  n.  2,  LX1V. 

2.  Pie  IV,  bicntot,  se  felicite  des  bons  rapports  qui  existent  entre  Morone  et 
Lorraine  (G.   Constant,  Legation  de  Morone,  n"  61,  6",  69,  70,  72,  84).  Morone 
n'avait  rien  neglige  pour  atteindre  ce  bul  (Ibid.,  n"  51,  52,  56,  61,131,  133,151, 
XXI,  n.3). 

3.  II  se   montrera  toujours  empresse  a   satisfaire  1'empereur,    pourvu   que 
celui-ci  hate  la  fin  du  concile.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  377-378. 

4.  Ce  n'etait  point  sans  peine  que  Morone  avail  reprime,  en  juin,  1'attaque 
de  Luna,  qui  voulait  absolument  faire   supprimer   du  decret  de  la  premiere 
session  (1562)  la  clause  proponentibus  legatis  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  356  et 
suiv.,  358-359;   Susta,  op.  cit.,  t.  IV,  p.   72,   90,    101-103;  Documentos  ineditos, 
t.  IX,    p.  342  ;  t.  XCVIII,   p.  443  ;  G.  Conslant,  Legation   de  Morone,  n"  46  et 
n.  2,  96,   97  et  n.  3,  101  n.  18  et  19,   105,  111  n.  5,  117,  125,   129,  LV).  Quel- 
ques    semaines   plus  t*rd,   il  eut   a  lutter  contr'e  les  eveques   espagnols    qui 
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La  Mission  de  Dudic  Sbardelato  de  Horehonica  Horehowitz  se  rendait 
"  1563),  a  la  cour  imperiale  pour  assister,  en  Hongrie,  au  couronne- 
mantde  Maximilien  J.  Fort  en  cour  et  tres  aime  de  1'empereur 
qui  1'avait  recemment  eleve  au  siege  de  Gsanad,2  il  devait 
aussi  quelque  reconnaissance  au  nonce  Delfino  et  a  Morone, 
dont  1'un  1'avait  appuye  en  Curie  pour  son  premier  eveche  et 
1'autre  pour  le  second3;  tous  les  deux  pouvaient  done  compter 
sur  ses  bons  offices.  Morone  lui  remit,  a  son  depart4,  des 
instructions  verbales  pour  1'empereur;  il  se  garda  bien 
d'ecrire  quoi  que  ce  soit  et  s'en  remit  a  la  sagesse,  a  1'habi- 

s'opiniatraient  a  refuser  tout  compromis  pour  le  decrot  relatif  a  1'institution 
des  eveques,  lui  laissant  croire  que  les  convictions  theologiques  jouaient  en 
cel:t  un  moindre  role  que  les  considerations  politiques.  Trois  jours  av.int  la 
date  fiiee  pour  la  session  (12  juillet),  Luna  prevint  offlciellement  les  legats 
que  les  Espagnols  etaient  bien  resolus  a  ne  pas  ceder  ;  qu'il  fallait,  en  conse 
quence,  proroger  la  session,  le  decret  ne  pouvant  etre  promulg'ue  malgre 
I'upposition  d'une  puissance  calholique  aussi  iniportante  que  1'Espagne. 
(Cf.  Pallaviciai,  op.  cit.,  liv.  XXI,  ch.  1,  n°  6;  Lagomarsini,  op.  cil.,  t.  Ill, 
p.  287  ;  Documentos  ineditos,  t.  XCVIII,  p.  467;  G.  Constant,  Legation  de  Morone, 
p.  495  et  suiv.,  499  et  suiv.)  Morone  reussit  a  vaincre  leur  obstination  et  a 
celebrer  la  session,  le  15  juillet,  sans  protestation  de  leur  part.  Mais  il  resta 
persuade  que,  desormais,  il  les  rencontrerait  toujours  sur  son  chemin  lurs- 
qu'il  chercherait  a  -clore  rapidement  le  concile.  Gf.  Pallavicini,  op.  cit., 
liv.  XXI,  ch.  11,  n-  2  et  4. 

1.  Susta,  op.  cit.,  i.  IV,  p.  73;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  380,  416. 
Maximilien  1'avait  differe  jusqu'a  ce  que  son  pere  put  quitter  Innsbruck, 
ou  le  retenaient  les  affaires  du  concile.  (Lettre  de  Maximilien  a  Ferdinand,  du 
16  mai  1563  Vilmos  Fraknoi,  Monumenta  comitialia  regni  Hungariae,  t.  IV, 
Budapest,  1876,  p.  495.)  L'empereur  put  en  meme  temps  tenir  la  Diete  de 
Hongrie.  II  etait  a  Presbourg  le  4  seplembre.  (Ibid.,  p.  528  et  suiv.  Sickel,  op. 
cit.,  p.  395.)  Sur  Dudic,  voir  plus  haut,  p.  285,  n.  2. 

(2)  «  6  conscio  et  consulto  di  tutto  quello  che  si  trattain  corte  della  M!i  Ces., 
alia  quale  e  carissimo  per  altro ;  et,  per  quello  che  essa  medesima  m'  ha  detto, 
e  in  buon  conto  et  sari  tirato  innanzi  nelli  negocii...  »,  dit  de  lui  Morone  dans 
sa  lettre  J  Borromee,  du  12  mai  1568.  Archives  Vaticanes,  Concilia  28,  fol.  50, 
min.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  378,  n.  2.  —  Dudic  avail  passe,  en  fevrier 
1563,  de  Knin,  eveche  qu'il  tenait  depuis  1561,  a  celui  de  Csanad,  dont  le  titu- 
laire,  Jean  de  Kolosvari,  qui,  avec  lui,  representait  a  Trente  le  clerge  hongrois, 
etait  mort  le  14  novembre  1562.  Grisar,  op.  cit.,  t.  I,  p.  431.  Susta,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  74;  t.  IV,  p.  20,  25,  61.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  344.  Cf.  mon  Rapport  deja 
cite,  p.  225  et,  plus  haut,  p.  287,  n.  1. 

3.  Dudic  a  Morone,  20  avril  L563,  Archives  Vaticanes,  Concilia  31,  n"  5,  orig. 
Lettre  de   Morone  a   Borromee,    du   12   mai  1563  deja  citee.   —  Morone  le  dit 
amicissimo  de  Delfino,  dans  sa  lettre  a  celui-ci  du  10  aout  1563.   Steinherz,  op. 
cit.,  t.  HI,  p.  377. 

4.  Le  15  juillet.  Sa  lettre   de   creance   pour  1'empereur  est  de  ce  jour.  Elle 
disait  :  «  Cum   ad  M'°"  V.  proflciscalur  R.   D.   episcopus  Chanadiensis,  rogavi 
ilium  ul  Mli  V.  nonnulla  non  parvi  moment!  refferet  nomine  meo.  Rogo  itaque 
maximopere  earn  ut  ulli  fidem  adhibere  dignetur,  meque  servitiis  suis  semper 
deditum  commendatum  habeat.  »  Staatsarckiv  de   Vienne,  Religionsacten,   XI, 
orig.;  la  date  du  verso,  26  juillet,  est  celle  ou  cette  letlre  fut  remise  par  1'em 
pereur  a  sa  chancelleria. 
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lete  de  Dudic,  jugeant  sa  mission  a  tel  point  delicate,  «  que 
mal  comprise  ou  mal  remplie  elle  pourrait  susciter  mille  ca- 
lomaies  [  ». 

Le  but  vise  etait  de  rallier  Ferdinand  a  1'idee  d'une  conclu 
sion  rapide  du  concile.  Dudic  lui  exposerait  done  le  grand 
desir  qu'avaient  de  le  terminer  et  le  pape,  incapable  de  sup 
porter  davantage  d'aussi  lourdes  charges  pecuniaires,  et  les 
eveques  d'ltalie  et  de  France,  impatients  de  revoir  leurs 
eglises,  tandis  que  Philippe  II  voulait  sans  raison  le  laisser 
trainer  en  longueur.  Dans  quelques  jours,  les  Peres  discute- 
raient  la  reforme  tant  desiree  par  1'empereur;  cette  reforme, 
toutefois,  embrasserait  uniquement  ce  qui  est  commun  a 
toutes  les  nations  a  la  fois.  Pour  les  reformes  particulieres  a 
chacune  d'elles,  il  faudrait  trop  de  temps,  et  surtout  on  ne 
saurait  rien  obtenir,  vu  la  diversite  d'opinions  entre  eveques 
et  I'opiniatrete  des  Espagnols,  comme  1'avait  prouve  1'affaire 
du  calice ;  or,  tout  ref  as  du  concile  rendait  la  concession  par 
le  pape  quasi  impossible.  Que  les  Peres,  sur  la  demande  im- 
periale,  remettent  done  ces  articles  a  Sa  Saintete  qui  dele- 
guera  des  eveques  pour  accorder  la  communion  sub  utraque 
et  toutes  les  autres  choses  de  droit  positif  jugees  necessaires. 
De  quelque  facon  d'ailleurs  que  se  decide  1'empereur,  le 
concile  ne  saurait  durer  longtemps  2. 


pour  obtenir 

que  1'empereur 

consente 

6  la 
fin  du  concile, 


1.  Morone  &  Delfino,  10  aout  1563.   Steinherz,   op.   til.,   t.  Ill,   p.   377.  Celte 
lettre  du   10  aout   trahit  quelque  nervosite   de  la  part  de  Morone  qui   com 
mence   a   s'inquieter   de  n'avoir  encore  rec.u  aucune  nouvelle  de  la  mission 
conflee  a  Dudic  et  craint   qu'elle  n'ait  ete  mal  accueillie  par  1'empereur. 

2.  Summarium  eorum  quae  episcopus  Chanadiensis  proposuit  S.   C.  M"  et  Ser"' 
regi  Romanorum  nomine  ft*'  D.   Moroni.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten 
XI,  orig.  Sickel,  op.  cit.,  p.    5fH.  La  fin  de  ce  Summarium  se  trouve  dans  La- 
gomarsini,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  287.  Get  ecrit  fut  remis  a  1'empereur  le  24  juillet 
(et  non  le  26  comme  dit  Sickel),   puis   discute  en  conseil  imperial  deux  jours 
plus  tard    Cf.  G.  Constant,  Legation  de  Morone,  n'  56,  n.  4.  Morone  parle  de  la 
mission    de    Dudic   dans   sa   lettre    a    Borromee    du    19   juillet   (G.   Constant, 
Legation  de  Morone,  n"  56).  Sur  ces  negociations,  Pallavicini  (op.  cit.,  liv.  XXII, 
ch.  5,  n"  4  et  suiv.)  se  montre  quelque  peu  partial.  Voir  Diaire  de  Milledunne 
(Baschet,  op.  cit.,  p.  236).  —  Vargas  croyait  que   Morone,  lors   de  son  voyage 
a  Innsbruck  (avril  1563),  avail  deja  promis  a  1'empereur,  de  la  part  de  Pie  IV, 
le  calice  et  le   mariage  des  pretres,  moyennant  1'abandon  de  certaines  recla 
mations  prejudiciables  au  Saint-Siege.  Ceci  ne  serait  nullement  etonnant,  ajou- 
tait-il,  «  Sa  Saintete  etant  si  large  et  si  facile  pour   ces  concessions,  depuis  ce 
qui  se  passa  au  conclave  (cf.  plus  haul,  p.  162).  II  ne  serait  pas  surprenant  de 
voir  cela  et  que  Sa  Sainlete  soit  trompee,  ainsi  que  1'empereur,  enconsentant  a 
des  choses  si  diaboliques,  sipernicieuses,  siscandaleuscs  pour  toute  I'tglise,  par- 
ticulierement  en  ces  temps  malheureux;  ce  ne  serait  pas  moins  que  mettre  le  feu 
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Lorraine  concourut  au  dessein  de  Morone  par  des  moyens 
apl'cardina<i1  '  differents1.  II  chargea  Dudic  d'exposer  a  1'empereur  les  motifs 
qui  1'induisaient  lui-meme  a  ne  plus  s'opposer  a  la  fin  du 
concile.  Le  pape  voulait  a  tout  prix  eette  fin;  c'est  pour  pro- 
voquer  une  dissolution  dont  elle  aurait  rejete  la  faute  sur  les 
Francais,  qtie  Sa  Saintete  provoqua  le  scandale  du  29  juin 
entre  les  ambassadeurs  francais  et  espagnols2;  maintenant 
Elle  lui  fait  off rir  la  legation  de  France,  avec  poxivoir  d'ac- 
corder  tout  ce  qui  releve  du  droit  positif;  s'il  1'a  d'abord 
refusee,  il  se  demande  aujourd'hui,  en  face  de  1'opposition 
des  Italiens  et  des  Espagnols  a  toute  concession  de  ce  genre, 
s'il  ne  fera  pas  bien  de  1'accepter;  qu'en  pense  Ferdinand3? 
G'etait,  sous  une  autre  forme,  proposer  la  meme  chose  que 
Morone  :  cloture  prompte  du  concile  et  remise  au  pape  des 

a  tout.  »  Vargas  a  Philippe  II,  20  mai  1503.  Simancas,  Estado,  leg.  894,  fol.  33, 
et  leg.  895,  fol.  24  et  25  (cf.  mon  Rapport  deja  cite,  p.  436,  n.  5).  Archives 
etr.ingere.s,  Memoires  et  documents.  Espatjne,  11°  293,  fol.  114.  Ce  passage  du 
post-scriplum  a  ele  public  par  Dollinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  F>'22. 

1.  Lorraine,,  un  des  premiers,  avail  declare  que  le  vrai  moyen  pour  lerminer 
le  concile  etait  de  satisi'aire  les  princes  en  certaincs  potites  clioses  et  d'accorder 
k  1'empereur  la  communion  sous   les   deux  especes   qu'ii   deairait  par-dessus 
tout   :    «    Mostrando    poi    con    molte  .raggioni    che  S.   S'4,  desiderando  haver 
honore    di    questo    concilio    e    di   condurre   al   bramato    fine,   non  potra    far 
meglio  che  di  cercare  a  dar  sodisfattione  alii  principi,  li  quali  di  poche  cose 
si  contentariano,  e  cosi  con  questo  mezzo  si  teneria  la  vera  via   et  espedita  di 
flnirlo...  E  s'allargo  poi  dicendo  che  di  tutte  le  cose  1'uso  del  calice  e  molto 
desiderato  da  quella  M".  »  Visconti  a  liprromee,  3  fevrier  1563.  Archives  Vali- 
canes,  Concilio  56,  fol.  27  v°.   Plus   tard,  Lorraine  aflirma  aux   ambassadeurs 
imperiaux  qu'il  solliciterait  du  pape    et  non   du   concile   la    communion  sub- 
ulraque  pour  la  France  (Brus  et  Draskovic  a  1'empereur,  20  aoul  1563.   Staats- 
archiu  de  Vienne,  Religiomacten,  XII,  orig.  HoJ'bMlolhek  de  Vienne,  ins.  5636, 
fol.  548  v°.  Sickel,  op.  clt.,  p.  583).  Son  intention,  s'il  etait  nomtne  legal  pour 
le    r  jyaume,  etait    de    la    conceder    a   ceux    qui    la   demanderaient.    Memoire 
env;>ye  de  Trente  par  3.  de  Morvillier,  21   aoiit    1563.  Gillot,    op.  cit.,  p.  463  ; 
Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  191. 

2.  Au  plus  vif  de  la  lutte  pour  la  preseance  cnlro  ces  ambassadeurs,  Pie  IV 
avail  ordonne   aux  legats,  sur  les  instances  de    Philippe  II,  de  les  mettre  sur 
le  meme  pied,  en  leur  donnant  simullanement  1'encens  el  la  paix.  Cf.  G.  Cons 
tant,  Legation  de  Morone,  n- 40,  XI,  XIII,  XVII  et  n.  4,  XX,  XXI,  XXII. 

3.  Ces  instructions  de  Lorraine  a  Dudic  commencent  par  :  homine  D.  Lotha- 
ringi  cardinalis  ',  elles  fureat  remises  a  1'empereur  en   meme  temps  que  celles 
de  Morone.  Summarium  eorum  quae  episcopal  Chanadiensis  proposuit  S.  C.  M'1 
et   S""    Romanorum    regi,     nomine   R"   DO.    Moroni   et    Lotharingi    cardinalium, 
24   Julii    1563.    Staatsarchiv  de    Vienne,    Religionsacten,  XI.    Cf.    mon   Rapport 
deja  cite,  p.  33:?,  et  ma  Ltjation  de  Morone,  n"  56,  n.  4.  Sickel  (op.  cit.,  p.  565) 
les  a  publiees;  et   Pallavicini   (op.   cit.,   liv.    XXII,   ch.   5,   n°  6)    en  parle.    La 
reponse    de    1'empereur,    envoyee  par  Bochetel   a    Catherine   de   Medicis,   fut 
publiee  par   Le   Laboureur,    Memoires   de   Castelnau,    Bruxelles,    1731,    liv.    II, 
p.  335  et  suiv.   —  Sur  le  projet  de  faire  Lorraine  legal  en   France,   voir  ma 
Legation  de  Morone,  n°"  49,  51,  52,  56  n.  4,  66,  69,  73,  84,  X  et  n.  2,  XXXVIII. 
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reformes  particulieres  a  chaque  nation.  Ceci,  d'ailleurs,  il  le 
fit  nettement  entendre  a  1'empereur  par  1'intermediaire  do 
notre  ambassadeur  a  Vienne :  «  J'avois,  en  somme,  charge  [du 
cardinal  de  Lorraine] ,  ecrit  Bochetel  a  Catherine  de  Medicis 
le  9  aout  15631,  de  luy  remontrer  [a  1'empereur]  qu'il  estoit 
mal-aise  de  faire  grand  fruit,  pour  la  multitude  des  evesques 
italiens,  qui  empescheroient  toujours  une  serieuse  reforma 
tion...,  ny  d'y  obtenir  du  consentement  mesme  des  autres 
nations,  les  choses  qui  sont  requises  pour  retenir  les  reliques 
des  catholiques,  comme  la  communion  sub  utraque,  le  ma- 
riage  des  prestres  et  autres  telles,  qui  sont  demandees  paries 
Allemands.  Et  pour  ce,  que  Sa  Majeste  considerat  si  le  meil- 
lear  ne  seroit  point  d'y  mettre  une  fin  avec  le  moins  de  scan- 
dale  de  PEglise  catholique  qu'il  seroit  possible,  et  aviser  s'il 
y  auroit  d'autre  moyen  d'accommoder  les  princes  et  les  pro 
vinces  de  ce  qu'elles  demandent,  de  tunt  qu'il  leur  en  pent 
estre  accorde  la  conscience  saine.  Sur  quoy  il  ne  vouloit  pas 
celer  que  le  pape  lui  offroit  la  legation  de  France,  et  d'en- 
voyer  d' autres  legats  aux  autres  provinces  approuvez  du 
concile  et  agreables  aux  princes,  qui  avec  toute  autorite 
pourvoyroient  aux  susdites  choses.  » 

Arrive  a  Vienne,  Dudic  s'acquitta  de  sa  double  mission2,  sembie 

„-,..,,  . ,    .  .    ,  ...  .    .  ne  point  devoir 

Le  2o  junlet,  le  conseil  imperial  exammait  les  propositions    aueindre  son 
de  Morone  et  de  Lorraine.  Quelques  jours  plus  tot3,  il  avait 
delibere  sur  les  instances  toutes  contraires  de  Philippe  II  et 
de   son  ambassadeur,  le  comte  de  Luna,  qui  cherchaient  a 
differer  indefiniment  la  cloture  du  concile4.  Entre  ces  deux 

1.  Le   Laboureur,  op.   cit.,  t.    II,  p.    441.  —    Bochotel   s'ctait  rendu  d'lnns- 
bruck    a    Trente,   a  la    fin    de    juin,   afln   de   conferer    avec   Lorraine  sur   les 
manages    de  Charles    IX    avec  une    archiduchesse,  et  de    Marie    Stuart   avec 
1'archiduc  Charles,  de  meme  «  que  pour  bien  entendre  1'estat  de  ce  concile  ». 
Ibid.,  p.  435  ct  suiv. 

2.  Le  24  juillet. 

3.  Le  22  juillet. 

4.  Le  13  juillet,  Ferdinand  recevait  la  lettre  du  9  juin  (Simancas,  Patronato 
real,  leg.  21,  n°  135,  min.  Affaires  etrangeres,  Mimoires  et  documents.  Espagne, 
n°  293,   fol.   127.  Documentor   ineditos,  t.  IX,   p.  325-336;  ou  Philippe  II  lui  de- 
mandait  d'inviter  de  nouveau  les   protestants    au   concile;   en    attendant,    on 
ralentirait  la  discussion  du  dogme   pour  ne  s'occuper   que  des  questions   de 
reTorme.    Le    roi  avait  ecrit  dans   le   meme   sens    a   Luna  (lettre  du  9  juin. 
Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,  n°  134,  min.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et 
documents.    Espagne,    n°  293,  fol.    135.  Documentos  ineditos,  t.  IX,  p.  339)  ;  la 
deuxieme  lettre  de  ce  jour,  qui  complete  la  premiere,  est  dans  le  legajo  652, 
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directions  opposees  1'empereur  voulut  tenir  le  juste  milieu.  II 
declina  nettement  les  demandes  espagnoles,  qui  ne  visaient 
qu'a  retarder  sans  limite  les  deliberations  des  Peres1.  Et  il 
repoussa  d'une  fac,on  asse/,  rude  au  debut  les  offres  tentantes 
de  Morone  :  si  les  lenteurs,  reraarque  le  conseil  imperial2, 
deplaisent  a  Sa  Majeste,  la  precipitation  dans  les  delibera 
tions  conciliates  ne  lui  agree  pas  davantage  ;  tout  doit  etre 
traite  avec  ordre  et  maturite,  sans  rien  omettre ;  il  faut  que 
la  reforme  soit  decretee  par  le  concile  et  nullement  remise 
au  pope;  si  on  refuse  a  1'empereur  ce  qu'il  demande  pour  ses 
sujets,  ce  n'est  pas  lui  qui  repondra  des  consequences  devant 
Dieu.  Les  insinuations  de  Lorraine  ne  furent  pas  mieux 


lol.  89  et  91,  et  a  ete  publiee  deux  fois  dans  les  Documentos  inedilos,  t.  XCV1II, 
p.  441  et  443)  et  a  don  Luis  de  Avila  (Simancas,  Eslado,  leg.  894,  fol.  101,  min. 
Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espaijne,  n°  293,  fol.  141.  DOllinger 
[op.  cit.,  t.  1,  p.  B24]  en  a  public  une  partie,  et  Maurenbrecher  [Archivalische 
Beitrcige  zur  Geschichte  des  Jahres  1563,  p.  28J  le  lout).  Luna  pria  done  1'empe 
reur  d'appuyer  des  propositions  qui  n  \ivaient  d'autre  but  que  de  contrecarrer 
I'action  des  legats  en  ralentissant  la  marche  du  concile  :  dans  la  prochaine 
session,  on  n'examinerait  que  le  mariage  et  quelques  articles  de  reforme; 
Ferdinand  insisterait  pres  des  legats  pour  que  le  vote  se  fit  par  nations  ;  il 
doit  se  garder  de  Lorraine  et  des  Francais  qui  veulent  quitter  Trente  au  plus 
tot.  (Lettres  de  Luna  des  11  et  12  juillet,  dont  il  ne  reste  que  les  extraits  de 
Seld.  Staalsarchiv  de  Vienne,  Reliyionsacten,  XI.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  382,  n.  6.  Gf.  Lettre  de  Luna  a  Philippe  II,  du  24  juillet.  Documentos  ineditos, 
t.  XCVIII,  p.  467.)  Pie  IV,  dans  si  leltre  a  Grivello  du  30  aout  1563  (G.  Cons 
tant,  Legation  de  Morone,  p.  541),  se  plaint  de  tous  ces  efforts  de  Luna  pour 
ratarder  la  fin  du  concile.  Cf.  G.  Constant,  op.  cit.,  p.  LV  et  LVI,  n"  56  n.  5, 
57,61,  62,  64,  68,  72  n.l,  XXV,  XXVIII,  XXX,  XXXI,  XXXII,  XXXVI,  XXXVIII. 

1.  Le  proces-verbal  du  22  juillet   (Steinherz,   op.  cit.,  t.  Ill,  p.  383,  n.  3)  et 
la   reponse  a  Luna  du  30  juillet    (Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsaclen,  XI, 
min.  Sickel,  op.  cit.,  p.  569.  Steinherz  \loc.  cit.]  donne  le  passage  de  la  redac 
tion   primitive   de  Singkhmoser  sur  le  vote  par  nations)  faisaient  clairement 
comprendre    que    tous   les   moyens    de  delai  suggeres  par  le    comte   etaient 
opposes  aux  intentions  de  1'empereur.  A  Philippe  II,  Ferdinand  rappelait  que, 
pour  decider  les  protostants  a  venir  au  concile,  il  n'avait  rien  neglige  et  tout 
ce  qu'il  ferait  encore  ne  servirait  a  rien.  Dans  les  deliberations   conciliaires, 
ajoutait-il,  les  delais  n'apportaient   a  la  chretiente  que  scandale  et  dommage. 
I)  ne  fallait  ni  les   precipiter,  ni  les  faire  trainer  en  longueur;  elles  devaient 
suivre  leur  cours  regulier  et  ininterrompu.  (Proces-verbal  du  22  juillet  1563. 
Steinherz,  op.  ci(.,  t.  Ill,  p.  383,  n.  2;  lettre  a  Philippe  II,  du  12  aout.  Staats 
archiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XII,  min.  latine;  le  canevas  de  cette  leltre, 
de  la  main  meme  de  Seld,  se  trouve  dans  les  Religionsacten,  XIII ;  les  Docu 
mentos  ineditos  [t.  IX.  p.  347]  1'ont  publiee  d'apres  1'original    qui  n'est  pa«  a 
Simancas,    mais   dans  les   archives   du  marquis  d'Astorga;    Villanueva   1'avalt 
deja    donnee    dans   sa     Vida  littcraria,   1825,  t.    II,    p.    459).   L'empereur    avail 
d'abord  repondu  le  17  juillet  (Documentos   ineditos,   i.  XGVIII,   p.  460)  par  un 
simple  accuse  de  reception,  s'en  remettant  a  plus  ample  deliberation. 

2.  Proces-verbal  du  26  juillet  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  p.  384,  n.  1.  G.  Cons 
tant,  Legation  de  Morone,  n"  56,  n.  4. 
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accueillies  :  «  Pour  la  dissolution  du  concile,  qu'on  lui  re- 
ponde  comme  plus  haut.  Quant  a  sa  legation  de  France,  a  lui 
de  voir  ce  qu'il  convient  de  faire1.  » 

L'empereur  pretendait  luen  conserver  cette  ligne  de  con- 
d  lite  egalement  eloignee  de  la  hate  et  des  retards  sans  fin, 
des  propositions  espagnoles  ou  de  celles  faites  par  Morone. 
Son  interet,  toutefois,  tendait  a  le  rapprocher  de  ces  der- 
nieres.  Tandis  que  Philippe  II  continuait  a  lui  manif ester  son 
opposition  absolue  a  la  communion  sub  utraque  pour  1'Alle- 
magne2,  Morone  la  lui  promettait,  s'il  consentait  simple- 
mint  a  hater  la  fin  du  concile. 


1.  Proces-verbal  du  26  juillet  1653.  Sleinherz,  op.  cit.,  p.  384.  n.  1.  Dans  la 
reponse  djGnitive  du  30  juillet  (Slaatsarchiv  de  Vienne,  Heliijlonsacten  X,  min- 
Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  563i>,  fol.   545,  cop.  cont.  Sickcl,  op.  ci(..  p.   570, 
ne  donne  pas  la  phrase  citee  ici),  1'empereur  adoucit  quelque  peu  cette  seche 
repartie  en  ajoulant  qu'il  trouvera   bien  ce   qu'aur.i   decide   le   cardinal  en  sa 
prudence  :   «  Quic  mid    eaim    consilii    P1*1    ejus    R1"   ceperit,    C.    M"'    facile 
approbabit  et  regno  Franciae  utilissimum  usse  judicabit.  »  Toutefois,  Lorraine 
comprit    la    disapprobation   secrete    de   Ferdinand;    bienlot    il    ch:irgeait    les 
ambassadeurs    imperiaux  de  dire  a  leur    maitre  que,  oblige   de    se    rendre    a 
Rome,. il  veillera   a  ne  point  se   laisser  influencer  par  I'air   qu'on  y   respire 
(Ferdinand,  dans  sa  lettre  du  3  >  juillet,  avait  manifesto   son   mecontentement 
pour  les  pratiques  secretes  dont  le  cardinal  avait  ete  1'objet  ou  qui  avaient  failli 
amoner  la  dissolution    du  concile   :   fallail-il  que   tant  d'humaine  politique  se 
melat  aux  choses  do  Dieu  et  aux  intercts  publics  I) ;  qu'il  aura  uniquement  en 
vue  le  bien  de  son  pays  et   retusera,  si  on  la  lui   offre,  la  legation  de  France, 
afin  de  fuire  taire  ses  ennemis  et  de  ne   rion   decr^ter  sans  1'assentiment  des 
autres  eveques.   (Lettre  des  ambassadeurs  imperiaux  du  20   aoiit   15*53.   Staats- 
archiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XU,  orig.  Hofbibliothek  de  Vienne,    ms.  5636, 
fol.  548  v°,  cop.  cont.  Cf.  Pallavk-ini,  op.  cit.,  liv.  XXII,   ch.  5,  n"  8.)  Voici,  en 
effet,  d'apres  Visconti,  ce  que  repandaient  ses  adversaires  :  «  Ceux  qui  s'eton- 
ncnt  du  changement  recent   du  cardinal    de  Lorraine   ont   dit  partout    qu'il 
agissait    ainsi    par    interet   proprj.    »    Visconti   a    Borromee,   22  juillet    1563. 
Archives  Vaticanes,  Concilio  56,  fol.  226.  Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1145, 
fol.    405.    Kdit.    d'Aymon,    1719,    t.    II,    p.     200,     et    de    Baluze-Monsi,    dans 
Miscellanea,  t.  Ill,  p.  483.  Cf.  G.  Constant,  La  legation  de  Morone,  n"  49,  51,  52, 
66,  n.  4,  66,  69,  73,  84,  X  et  n.  2,  XXXVIll. 

2.  Philippe   II   a   Ferdinand,  9  juin  1563.   Simancas,   Palronato  real,   leg.  21, 
n°  135,  min.  Affaires  eirangeres,  Memoires  el  documents.  Espagne,  n°  293,  fol.  127. 
Documentos    ineditus,    t.    IX,   p.    335-336.  Philippe    ordonne     le    meme    jour  a 
Don   Luis    de  Avila  d'empecher  que  le  pape  ne  remette  aux  Peres   la  conces 
sion    (Simancas,    Estado,    leg.   891,   fol.    101.    Affaires   etrangeres,   Memoires   et 
documents,  tispagne,  n°  293,   fol.  141.  Maurenbrecher,   Archivalische  Beitrdge  zur 
Geschichte  des  Jahres  1563,  p.   28.  Le  passage  en  question  se  trouve  dans   D51- 
lingor,   op.  cit.,   t.  I,  p.  524).    Ferdinand,   dans   sa   reponse   au   roi   d'Espagne 
(lettre  citee  du  12  aoiit.  Documentos  ineditos,  t.    IX,  p.  363),  lui  fait  remarquer 
que  «  les  esprits,  les  croyances  et  les  coutumes  de  ses   etats    sont  tout  autres 
qu'en  Espagne,   et  qu'ainsi  il  est  necessaire  d'employer  traitements  et  rcmedes 
differents  »  ;  tous  ceux  qui  connaissent  l'Allemagne  jugent  la    concession  du 
calice  necessaire;  et  il  delibere,  en  ce  moment,  avec  les  divers  representants 
de  1'empire,  sur  les   moyens  les  plus  aptes   a  1'obtenir.  Ces  dernieres  paroles 
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Mais  1'habiie  Devant  les  obstacles  qu'accumulaient  centre  celle-ci  les 
dlpM™one  de  Espagnols,  le  cardinal-legat  avait  ecrit  lui-meme  a  1'empe- 
reur,  le  20  juillet,  pour  lui  exposer  les  graves  consequences 
du  delai  indefini  voulu  par  Philippe  II  :  la  libre  extension  de 
1'heresie  qui,  apres  s'etre  attaquee  a  la  France  et  aux  pays 
du  Nord,  entamait  1'Italie;  les  dangers  que  pouvait  causer  le 
concile  assemble,  si  survenait  la  mort  du  pape  ou  de  1'empe- 
reur.  Ferdinand  devait  done  consentir  a  sa  conclusion,  une 
fois  les  dogmes  et  les  reformes  decretes ;  c'est  alors  et  alors 
seulement,  que  les  remedes  particuliers  a  1'Alleinagne  et 
a  la  France  pourraient  etre  appliques,  comme  deja  a  du  lui 
dire  1'eveque  de  Gsanad1.  Morone  insistait  done  sur  les 
ofl'res  que  Dudic  avait  transmises  de  sa  part  a  I'empereur. 
Pour  1'appuyer,  Lorraine  avait  charge  notre  ambassadeur  a 
Vienna2  de  presenter  unmemoire  qui  n'avait  d'autre  but  que 
d'entrainer  la  Arolonte  hesitante  de  I'empereur3  :  du  concile 
on  ne  saurait  attendre  la  reforme  de  la  Curie,  encore  moins 
la  concession  du  calice  et  du  mariage  des  pretres4;  il  faut 
done  le  clore;  alors  le  pape  deleguera  en  chaque  pays  des 

font  allusion  a  1'assemblee  de  Vienne,  qui  s'achevait.  (Cf.  p.  386  et  suiv.)  Dans 
sa  reponse  a  Morone,  du  31  juillet,  1'empereur  manifesto  son  mecontentement 
de  I'opposition  cspagnole  a  toute  concession.  G.  Constant,  Legation  de  Morone, 
n°  63  et  n.  5. 

1.  Morone  a  I'empereur,  20  juillet  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten, 
XI,  autog.   Sickel,  (op.  cit.,  p.  563)  public  le  commencement  de  cette  lettre, 
dont  Rinaldi  (op.  cit.  ad  annum  1563,  n°  160),  sui\i  par  Le  Plat  (op.  cit.,  t.  VI, 
p.  161)  avait  deja  donne  la  partie  principale.  Cette  lettre,  recue  le  27  juillet, 
fut  transmise  au  conseil  imperial  le  28.  (Proces-verbal  de  ce  jour.   Steinkerz, 
op.  cit.,  t.    Ill,  p.  385,  n.  2.)    Cf.    mon    Rapport   deja  cite,  p.  331,   n.  6,   et  ma 
Legation  de  Morone,  n°  56,  n.  4. 

2.  Bochetel,  eveque  de  Rennes. 

3.  Staatsarchiv   do   Vienne,    Religionsacten,     XI  ;     Hofbibliothek    de    Vienne, 
ms.  5636,   fol.  545.  Sickel,  op.   cit.,   p.   565.    Bochetel    presenta  ce   memoire  le 
30  juillet.  Sickel  (loc.  cit.)  pense  i  tort  qu'il  n'est  point  de  Lorraine.  Au  verso, 
Siiigkhmoser  a   ecrit,  avec  la  date  :  A'unciafa   cardina(is  Lotharingi  de  finiendo 
concilia;  et  le  proces-verbal   du   conseil   imperial  (30  juillet)  mentionne  1'ecrit 
comme  presente  par  1'ambassadeur  de   France   :   «  Memoriale  exhibitum  per 
oratorem  gallum.   »   Cf.    Steinherz,  op.   cit.,  t.    Ill,  p.  385,  n.  3;   G.   Constant, 
Legation  de  Morone,  i\°  56,  n.  4.  —  On  sut  a  la  cour  imperiale  les  demarches  de 
Lorraine  et  1'ambassadeur  florentin  en  parle  a  son  maitre,  Lettre  d'Albizzi  a 
Cosme  I",  Janvier  1564,  citee  plus  bas,  p.  478,  n.  2. 

4.  L'assemblee,  disait  Lorraine,  est  composee  en  majeure  partie    i'Espagnols 
et  d'ltaliens  qui  ne  comprennent  rien  aux  besoins  de  1'AHemagne  et  refuseront 
jusqu'au  bout  les  demandes   imperiales.    Le  comte  de  Luna  abondait  dans   le 
meme  sens,  reconnaissant  que  la  concession  du  calice  rencontrerait,  au  con 
cile,  plus  d'opposition  que  jamais  et  que  par  le  pape  seul,  a  qui  elle  avait  ete 
remise,    elle   avait    quelque    chance  d'etre    accorded.  Luna    a    Ferdinand    I'*, 
17  aoiit  1563.  Voir  plus  bas,  p.  474,  n.  2. 
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charges  de  pouvoir  qui  accorderont  de  sa  part  et  reformeront 
tout  ce  qui  sera  juge  necessaire. 

Gette  insistance  finit  par  produire  son  effet.  Toute  diffe-  a  pea  a  peu 
rente  de  la  premiere  redaction  i'ut  la  lettre  a  Morone  du  des obstacles; 
31  juillet.  Tandis  que  celle-la,  couformement  a  la  delibe 
ration  du  26  juillet  en  consoil  imperial,  n'admettait  point  que 
les  reformes  particulieres  a  1'Allemagne  et  aux  autres  nations 
fussent  remises  au  pape,  se  plaignait  vivement  de  cette  facon 
de  proceder  et  rejetait  les  pretextes  invoques  par  le  legat1, 
la  reponse  definitive  accepte  en  principe  1'idee  de  Morone  et 
Ten  remercie  :  1'empereur  y  reflechira  et  communiquera  plus 
tard  sa  resolution;  1'assemblee  des  Electeurs  actuellement 
reunis  a  Vienne  examine  precisAment  a  qui  Ton  doit  s'adres- 
ser  pour  les  concessions  de  droit  positif  necessaires  a  1'em- 
pire2.  Si  1'empereur  se  maintient  en  partie  a  son  premier 

1.  «  Nobis  non  immerito  grave  et  molestum  esse...  quod  ipsi  D°'  legati  nunc 
cogitent  ilia  quae  parliculatim  singularum  provinciarura  reforraationem  attin- 
gunl  postponere...  Ceterum  hoc  loco  summum  nobis  dolorem  altulisse,   quod 
R""  cardinalis   significaverit   ilia  quae  particulatim  singularem    provinciarum 
refjrmationem    attiugunt    absolvi    non    posse,   turn   quod   prope   infinita    esse 
videantur,  luni  quod  diversae  et  inter  se   pugnantes  cssent  Patruui  sententiae 
el  ab  Hispanis  nihil  impetrari  posset.  Quia  hanc  discordiam  Patrum  necesse  est 
Ecclesiae  catholicae  plurimum  adferre  detriment!,  quemadmodum  enim  apud 
adversaries   propterea  in  majorem   veniunt  conlemptum,  ita    catholicis   etiam 
magnam,    offerisionis    quid    ctiam    vacilluntibus    prorsus    deficiendi     causam 
prebent...  Idcoqne  ipsis  R'nil  legatis  omni  conatu  enitendum  esse  ut  Patres  sint 
Concordes  tarn  in  negocio  reformationis  quam  dogmatum,  dentque  operam  ut 
semper  sanior  Patrum  sententia  pluralitati  diversum  senlientium  prepolleat.  » 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XI,  minute  de  Singkhmoser  avec  nom- 
breuses    corrections  ou   additions   de   Sold  et  cette    remarque   :    Pro   episcopo 
Chanadiensi.   Steinherz,    op.   cit.,  t.    Ill,  p.   887-388;  G.    Constant,   Legation   de 
Morone,  n°  dA,  n.  5.  —  Pour  repondre  aux  instructions  de  Morone  a  Dudic,  le 
conseil  imperial  avail  d'abordfait  rediger  nn  memoire  par  Singkhmoser;  il  n'est 
pas  acheve   et  porte  ce  titre  :  Pro  episcopo   Chanadiensi;   Seld   y  fit   de  nom- 
breuses    corrections    en    adoucissant    le     ton  ga    et    la   un    peu   vif  et  amer. 
Gf.  Steinherz,  op.   cit.,  t.  Ill,  p.   387;    mon  Rapport   deja  cite,  p.   332,   ct   ma 
Legation  de  M.irone,  n"  (i3,  n.  1.  Le  30  juillet,  il  fut  decide  qu'on  transformerait 
le  memoire  en  lettre.   Steinherz,   loc.  eit. 

2.  «  Quod  vero  Paternitas  V.    R"*  consulit  ut  apud  Patres  in  concilio  per 
oratores  nostros  instemus  ut,  absoluta  ista  de  qua  nunciavit  general!  reforma- 
tione,  de  iis  omnibus  quae   privatim  ad  hujus  vel  illius   provinciae  utilitatem 
spectare  visum  fuerit  adS""Pontificem  referant  eo  modo  quo  praedictus  episco- 
pusChanadiensis  retulit,  id  quoque  a  P"  V.  R"  in  bonam  partem  accepimus,  ac 
plane  credimus  quod  hoc  P'1'  V.  R°"  consilium  animo  syncero  et  cupidissimo 
salutis    ac   quietis   harum    provinciarum    procedat.    Verum  P"™    V.  R'"  lalere 
nolumus  quod  jam   versemur  in  deliberatione   et  consultatione   eorum  quae 
nobis  deinceps  pro  utilitate  el  necessitate  sacri  romani  imperil  ac  regnorum 
et  provinciarum  nostrarum  ratione  calicis  et  aliorum  omnium  quae  juris  sunt 
positivi  agendi  fore  videbuntur.  Qua  consultatione  absoluta  no*  Paternitatem 
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point  de  vue  :  ni  delais  indefinis,  ni  precipitation  scanda- 
leuse  dans  la  marche  du  concile1,  il  abandonne  completement 
1'opinion  de  Philippe  II  et  le  parti  espagnol2,  pour  se  rallier 
aux  Italiens  et  aux  Frangais,  dont  « le  desir  de  terminer  au 
plus  tot  le  concile  ne  lui  deplait  pas,  pourvu  que  tout  soit 
traite  avec  la  maturite  voulue3  ». 


V.  R"  de  mente  nostra  haul  gravatim  certiorem  faciemus.  »  Ferdinand  I"  a 
Morone,  31  juillet  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne,  fteligionsacten,  XI,  mia.  et 
mise  au  propre.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  541  V,  cop.  cont. 
G.  Constant,  Legation  de  Morone,  n°  63.  C'est  la  lettre  en  laquelle  fut  transforms 
le  memoire  primitif.  Cf.  plus  haul,  p.  473,  n.  1  (fin). 

1.  11  insiste  egalement  la-dessus  dans   sa  reponse   a   Lorraine  du  30  juillet. 
Staatsarchiv    de    Vienne,    Reiiyionsacten,    XI,     min.    Hofbibliothek    de    Vienne, 
ms.  5636,  fol.  545,  cop.  cont.  Sickel,  op.  cit.,  p.  570.  Copie  de  cette  reponse  fut 
jointe    a  la    lettre   du  1"   aout  aux   ambassadeurs  imperiaux.    Staatsarchiv   de 
Vienne,  fteligionsacten,  XII. 

2.  G'ctait  le  plus  sur  moyen  de  briser  1'opposition  intransigeante  des  Espa- 
gnols  a  la   concession  du  calice.  Des  qu'il   voit  1'empereur  quelque  peu  favo 
rable  a  la  cloture  du  concile,   Luna  s'empresse  de  lui  ecrire  qu'il   ne  s'oppose 
plus  aux  demandes  imperiales.  Aon  unit  impedire  petitiones   Caesaris  de   calice 
et  conjugio  sacerdotum.  Agantur  gratiae.  —   Mittantur  personae  quae  denao  una 
cum  oratori6us  petant.  Forte  M'"  S.  non  petit  a  concilio  sed  a  papa.  Res  adhuc 
stat     in    deliberatione.    —    Petalur   calix    ad    tempus.   Non     est    practicabile. 
Praestaret  niagnam  irrisionem.  Et  quid  de  conjugio  ?   Quomodo   posset  illud 
esse  temporale  ?  »  Sommaire  de  la  lettre  de  Luna  a  1'empereur,  17  aout  1563  (en 
italiqiic)  avcc  les  reflexions  de  Sold.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XII. 
Voicile  texte  de  cette  lettre  (Ibid.,  orig.)  :  «  Y  tambien  deve  V.  Md  mandar  que 
se   pidan   la  cosas   que  le  paresciere  que  para  essas  provincias  y  refurmacion 
dellas   son    menester    para   que  se   provean,   que   sino   es    en   la   comunion  y 
casamiento  de  los  clerigos,    que   en   esto   yo   no  puedo  hablar,    tengo   orden 
expressa  del  rey  que  sirva  y  obedezca  a  V.  M'.  Y  en  esto  aunque  yo  no  puedo 
ayudar,  promuto   a   V.   M'  que  no  he  hecho  officios  para  lo  contrario,  mas  se 
que  aqui  no  se  obtendra  per   concilio,   porque  he  entendido  de   algunos  que 
al  principio  desta   platica  estavan   bien   en  ello,   que   agora  estan   totalmente 
al   contrario,   y  preguntandoles  porque,    me  nan  dicho   que   an  visto  algunas 
cartas  de  Alemania  se  ha  scripto  persuadiendo  que  no  se  haga,  que  seria  cosa 
de  gran  dailo  para  la  religion,  y  esto  se  que  se  ha  scripto  de  diversas  paries,  y 
para  todo   esto  paresce   que  seria  a  proposito,  y   que  daria  mucha  color  a  los 
negocios  que  V.  M'  embiasse  persona  de  nuevo  que  juntamente  lo  pidiesse  con 
estos    embajadores,  y   si   fuesse    pratico    de  las   cosas   de    Alemania  en   estas 
materias  importaria  mucho,  y  que  aca  no  supiessen  luego  todas  las  cosas  que 
trae    a    cargo,    sino    que    los    tuviesse    suspensos    yendo   tratando    dellas    y 
concluiendo,  porque  assi  se  hard  mucho  mas  que  de  otra  manera,  porque  «is 
gente  con  quien  conviene  yrse  muy  consideramente.   Y   en   esto  del  caliz  les 
paresce    aquy    a    algunos   hombn  s    acerdos    y    muy    doctos   que    aviendolo 
remittido  el  concilio  al  Papa,  si  a  V.  M'  toda  via  le  paresciesse  que  scria  cosa 
que   puede    hazer    provecho   que     V.    M'   lo  podria   pedir  al   Papa   por   algun 
tempo  limitado,  y  como  se  viesse   el  effecto  que  hazia  se  podria  proseguir,  y 
que  si  fuesse  bien  se  continuasse,  y  sino  se  revocasse;  y  esto  avria  de  ser  con 
gran   contideracion  y  ao  de  golpe,  porque  certifico  a  V.  M'  que  de  alia  se  ha 
scripto  en   esta  materia   muy  largo,  contradiziendolo   con  muchas  razones,  y 
representando  grandes  inconvenientes  demas  de  los  que  aca  ponian  otros.  » 

3.  Lettre  citee  a  Morone  du  31  juillet.  L'empereur,  repondant  a  ses  ambas- 
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ce  moment  meme,  furent  influencees  par  toutes  ces  negocia- 
tions.  A  la  question  que  1'empereur  etses  conseillers  n'avaient 
ose  jusqu'ici  resoudre  :  «  Doit-on  solliciter  le  calice  du  pape 
ou  du  concile  ?  »  il  fut  repondu  sans  hesitation  :  du  premier 
et  non  du  second.  Bien  plus,  on  decida  de  recourir  directe- 
ment  au  pape  pour  le  mariage  des  pretres,  alors  que  cet 
article,  au  lieu  de  lui  avoir  ete  remis  par  les  Peres  comme  le 
calice,  ne  leur  avait  jamais  ete  soumis1.  N'etait-ce  pas  deja 
appliquee  la  theorie  de  Morone,  qui  suggerait  de  s'adresser  a 
Rome,  sans  passer  par  Trente,  pour  les  concessions  neces- 
saires  a  chaque  pays?  En  outre,  on  avait  demande  1'avis  des 
Electeurs  sur  la  reforme  qui  avait  tant  passionne  la  cour  im- 
periale  ces  dernieres  annees  et  dont  la  discussion  pouvait 
longtemps  encore  prolonger  le  concile  ;  or,  le  reces  en  faisait  a 
peine  mention,  s'en  rapportant  a  la  bonne  volonte  des  legats 
et  du  pape.  On  a  remis  aux  Peres,  disait-on,  beaucoup  d'ar- 

sadeurs,  s'en  remet  a  cette  letlre  dout  il  leur  envoie  copie  le  1"  aout 
(Staatsarehiu  de  Vienne,  Religionsaclen,  XII,  min.  :  «  In  negocio  principal!  jam 
nihil  occurrit  de  quo  vobis  scribendum  videtur,  nisi  hoc  unicum  et  satis 
profecto  magnum,  quod  modo  R"'  C1"  Morunus  et  Lotharingus  per  dictum 
episcopum  Chanadiensem  de  diversis  sludiis  Pontificis  ac  Italorum  et  Gal- 
lorum  de  accelerando  vel  putius  piaecipitando  per  quamcumque  viam  et 
rursus  ex  altera  parte  S"'  nepotis  nostri  Regis  Catli"  de  protrahendo  line  con- 
cilii  nobis  nunciaverunt...  Quibus  respuiidemus  secundum  tenorem  adjungcn- 
dorum  exemplorum.  »  Elait  egalument  juinle  a  cetle  lettre  la  reponse  inipe- 
riale  a  Philippe  II,  deja  redigee  en  latin,  mais  expediee  le  12  aout  (Documenlos 
ineditos,  t.  IX,  p.  347.  Cf.  plus  haul,  p.  470,  n.  1.  —  Morone  aurait  uaturellement 
desire  que  son  idee  flit  accueillie  avec  plus  d'enthousiasme  par  FerdinanJ. 
Beccadelli,  en  son  Diaire  (8  aout  15(53)  [Morandi,  op.  cit.,  t.  II,  p.  103],  rap- 
porte  1'impression  que  fit  sur  eux  la  lettre  imperiale  du  31  juillet  :  «  leri 
venissero  alcune  lettere  dall'  Imperalore,  le  quali  pare  che  abbiano  dato  un, 
poco  da  pensare  ai  signori  legati.  » 

1.  Voir  plus  haul,  p.  448,  452  et  suiv.  —  «  En  cest  assemblee,  ecrit  Bochetel  a 
la  reine  (Bibliolheque  Nationale,  V  Colbert  392,  fol.  73),  j'entendz  quilz  out 
rezolu  de  ne  s'adresser  de  leurs  demandes  au  concile,  voyans  quilz  nen 
pouroyent  estre  satisfaicts,  mays  seullement  au  Pape,  chose  qui  induira 
1'empereur  a  trouver  meilleur  quon  mecte  fin  audit  concile.  »  A  Trente,  on 
ne  tarde  pas  a  savoir  que  «  Sa  Majeste  recherchera  bientot  du  pape  le  calice  ». 
Visconti  a  Borromee,  12  aout  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia  56,  fol.  228  v°; 
Bibliotheque  Nationale,  ms.  ital.  1145,  fol.  431.  Aymon,  op.  cit.,  ed.  1719, 
t.  II,  p.  250.  Baluze-Mansi,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  488.  Le  19  aout,  Morone  ecrit 
«  che  1'Imperatore  stava  deliberando,  per  non  intricarsi  piu  col  concilio, 
di  mandar  a  supplicar  S.  B°"  per  la  concessione  del  calice.  »  G.  Constant, 
Legation  de  Morone,  n°  73.  Dans  le  conseil  secret  du  3  novembre  precedent 
(Hopfen,  op.  cit.,  p.  197),  il  avait  ete  decide  que  le  calice  ue  serait  point 
demande  a  Pie  IV  avant  la  fin  du  concile,  de  peur  que  par  la  on  reconnut 
indirectement  la  superiorite  du  pape  sur  le  concile.  Cf.  plus  hbut,p.358  ot  suiv. 
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tides  de  reforme 1 ;  il  faut  done  attendre  la  resolution  du  con- 
cile  ;  s'il  ne  fait  rien,  on  aura  recours  a  la  reforme  particuliere 
au  moyen  des  Ordinaires2.  Enfin  1'empereur,  lorsqu'il  con- 
voqua  les  Electeurs,  voulait  les  presser  d'envoyer  au  concile 
des  representants  3;  et  voici  que,  le  5  aout,  il  siguifie  a  leurs 
delegues  qu'il  n'y  a  plus  a  s'en  occuper,  le  concile  devant 
bientot  finir4.  On  ne  repugne  done  plus  a  son  achievement 
prochain.  La  diplomatic  de  Morone  l'emportaits. 

Aidee  Son  idee,  d'abord  repoussee  par  les  conseillers  imperiaux 

pabe1n"o?C€  comme  peu  convenable  a  la  dignite  du  concile,  devait  peu  a 
peu  faire  son  chemin  et  leur  paraitre  naturelle.  Delfino,  par 
son  influence  aussi  active  qu'habile,  contribua  pour  beauco.ip 
a  la  faire  agreer.  Amener  1'empereur  a  ne  plus  refuser  la 
prompte  cloture  du  concile,  c'etait  le  chapeau  si  ardemment 
souhaite6.  Aussi  ne  negligea-t-il  rien  pour  atteindre  ce  but7. 

1.  Us  furent  communiques   par  les  legats   aux  ambassadeurs   imperiaux  le 
27  juillet  et  envoyes  a  Vienne  par  ceux-ci   le  memo   jour.    Cf.   mon  Rapport 
cleja  cite,  p.  333,  n.  1. 

2.  Proces-verbal  de  1'assemblee,  5  aout  1563.   Slaatsarchio  de  Vienne,  Reli- 
gionsacten,  XXV  et  deliberation  du  conseil  imperial  du  3  aout,    loc.  cit.  Rela 
tion  de  Widmann.  Appendice. 

3.  C'est  la  quatrieme  des  questions  posees  a  1'assemblee  de  Vienne. 

4.  Reces  du   5  aout   et  proces-verbal  de    ce  jour.   Staalsarchiv   de   Vienne, 
Religionsacten,  XXIX.  Relation  de   Widmann  :  Appendice.  —  On  croit  meme 
que    le    concile    ne    durera    pas    deux    mois  :    «    De    adeundo    concilio    non 
esse  urgendos  legatos  ;  non  duraturum  ad  mensem  Octobris.  »    (Deliberation 
des   commissaires   imperiaux,   du  5   aout,   dans   le  proces-verbal  de   ce  jour 
precedemment  cite.)  Delfino  espere  qua  tout  sera  fini  en  octobre.  (Steinherz, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  416.)  Pour  obtenir  cette  reponse,  Delfino  avail  travaille  1'em 
pereur  et  les  delegues  des  £lectours;  les  instances  de  Philippe  II  et  de  Luua 
pour  que  les  protestants  se  fissent  representer  a  Trente  lui  faisaient  craindre 
que  1'euvoi  des  procureurs  ecclesiastiques  eut  le   meme   but  :  diffcrer  la  con 
clusion  du  concile.  (Delfino  a  Borromee,  4  aout  1663.  Steinherz  op.  cit.,t.  Ill, 
p.  372-373.  Cf.  ibid.,  p.  376,  416.)  —  Ninguarda,  le  17  aout  (Appendice),  croit 
cependant  que  les  delegues  exhorleront  les  6iecteurs  a  se  faire  representer 
au  concile  pour  y  avancer  la  reforme. 

5.  11  n'est  done  pas  vrai,  comme  dit  Steinherz  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  388),  que  la 
mission  de  Dudic  echoua  :  1'idee  de  Morone  avail  ete   retenue ;  bientot  elle 
serail  suivie.  (Cf.  p.  480  et  n.  2). 

Le  cardinal-legal,  pour  mieux  rallier  a  son  sentiment  Tempsreur,  cherchait  a 
gagner  ses  ambassadeurs.  Des  le  debut  on  le  volt  circorivenir  Draskovic  : 
((  J'ai  commence  a  le  caresser  (accarezzarlo),  ecrivail-il  a  peine  arrive  au 
concile,  et  a  le  trailer  gentimynt  ;  je  me  sers  aussi  d'un  ami  commun  qui 
fail  enlre  nous  de  bons  offices.  »  (Lettre  du  23  avril  1563.  Steinberz,  III,  269., 
Quanl  a  Brus,  le  premier  ambassadeur  imperial,  on  1'estimait  plus  traitable 
que  Draskovic.  Delfino  aux  legals,  17  mai  1563.  Ibid.,  t.  Ill,  p.  316. 

6.  Cf.  Sleinherz,   op.  cit.,   t.   Ill,   p.    xxn,   xxxiii-xxxvni,  101-102,    454,480- 
487;    Sickel,  op.  cit.,  p.  628.  Voir  plus  bas,  p.  490,  n.  1. 

7.  Cf.  Sleinherz,  op.  cit.,  t.  III.  p.  423  et  suiv.,  452  et  suiv. ;  Sickel,  op.  cit. 
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II  reussit  m£me  a  se  faire  un  allie  de  Maximilien  '  qui,  en 
echange  de  son  assentiment  a  la  fin  du  concile,  devait  obtenir 
la  confirmation  papale  de  son  election  comme  roi  des  Flo- 
mains2.  Maximilien  se  prononca  si  nettement  pour  cette  clo- 
ture  et  avec  de  telles  raisons,  qu'il  surprit  1'empereur  et  em- 
porta  1'adhesion  definitive  des  conseillers  imperiaux3.  Selon 
1'un  d'eux,  il  n'y  avait  plus  apres  cela  qu'a  savoir  de  quelle 
mort  mourrait  ce  pauvre  concile 4. 

Le  roi,  en  effet,  n'etait  guere  partisan  de  la  prolongation        qui  fait 

,.  ,,,       ,       .   M  .  -,    i         •     i  i,    .-I-,-     de  Maximilien 

d  une  assemblee  dont  il  envisageait  depuis  longtemps  I  utihte       un  aiiie, 
et  les  fruits  avec  quelque  scepticisme5  :  «  G'est  un  moindre 

p.  629.  Dans  sa  lettre  du  10  octobre  1563  (G.  Constant,  Legation  de  Morone, 
n*  101),  Morone  dit  que  Delflno,  en  obtenant  de  Ferdinand  tout  ce  qui  etait 
necessaire  pour  clore  le  concile,  a  depasse  son  attenle  et  qu'il  merite  d'en 
Strt;  recompense. 

1.  Cf.  Steiuherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  464  et  n.  3,  476,  477  et  suiv.  Sickel  (op.  cit., 
p.  629),  en  lisant  mal  certains  documents,  a  cru  que  cette  alliance  existait  entre 
Delfmo  et  le  conseiller  imperial  Weber.  (Cf.  Steinherz,  op.  cit,,  t.  Ill,  p.  475- 
476.) — Au  consistoire  du  15  octobre  1563  (Simancas,  Estado,  leg.  895,  fol.  33  et 
fol.  39),  le  pape  se  felicite  des  bonnes  dispositions  de  Maximilien,  lequel  est 
«  tout  notre  »  ;   il  enverra,  dit-il,  un  ambassadour  a  Rome   pour  la  confirma 
tion  de  son  election  et  il  ne  le  cedera  en  rien  a  ses  predecesseurs  pour  la  foi, 
la  piete,  la  devotion  au  Saint-Siege. 

2.  Les  deux  affaires  se  trouverent   melees.   Si  le  pape  etait  coulant  pour  la 
confirmation  du  roi  des  Romains,  Ferdinand  et  son  fils  ne  le  contrarieraient 
pas  pour  la  cloture  du  concile  :  «  Circa'l  negotio   del  Ser°"   Re  di   Romani,  a 
me  occorre  di  dirle  reverentemente  die,  pigliando  N.  S"  qualche  buona  risso- 
lution  nel  predetto  negotio,  resto  quanto  a  me  senza  una  minima  paura  che 
V.  S'u  1111"  sia  da  questa  parte  per  haver  ne  contradittione,  ne  impedimento 
quanto   al  finirsi   del   concilio...    Essendo    occorso  quello    che    ne  lei  ne    io 
haveressimo  voluto,  cioe  chel  negotio  del  concilio  sia  da  queste  M"  implicate 
con  quello  del  Sermo  Re  di   Romani,   pigliando   S.  Bn>,   come  e  da  sperare  che 
pigliara,  qualche  buono  ispediente,  confido  di  non  haver  mollo  a  tardare  senza 
scriverle  che  puo  tirar  innanzi  et  far  finire.  »  Delflno  a  Borromee,  18  aout  1663. 
Steinherz,  op.  cit.,   t.  Ill,  p.  416.  Cf.  ibid.,  p.  412,  p.  26  et  suiv.,  453  et  suiv.; 
G.  Constant,  Legation  de  Morone,  p.  xxxvn,  n.  6  et  LIV-LV,  n"35,  42  etn.  12,  44,  47, 
51,  54,  71,  77,  78,  80  et  n.  7,  81,  87,  94,  105  n.  13,  124  n.  2,  125  n.  23;  DGllinger, 
op.  cil.,  p.  547,  550;  Documentos  ineditos,  t.  CI,  p.  57.  Voir  plus  haul,  p.  148,  n.  3. 
—  Maximilien  avait  ete  couronne  roi  des  Romains  les  20  et  21  seplembre  1562. 
(Voir  la  ceremonie  obs^rvee  en  cette  circonstance  dans  les  Bohmische  Landtags- 
verhandlungen,  t.  Ill,  p.  140-155.) 

3.  Aussitot  fut  envoye  un  courrier  special  aux  ambassadeurs  de  Trente,  afin 
de  leur  signitier  de  ne  plus  s'opposer  a  la  fin  du   concile,   que   Ton  attendait 
pour  le  11  novembre.  Ces  details  nous  sont  fournis  par  Zazius,  dans  sa  lettre 
au  due  de  Baviere   du  5  octobre   1564.    Goetz,  op.  cit.,  p.  267.  Cf.  Hopfen, 
op.  cit.,  p.  85. 

4.  Memo  lettre  de  Zazius  a  Albert  de  Baviere. 

5.  «  Du  debut  a  la  fin,  Sa  Majeste  disait  qu'il  ne  voyait  point  le  benefice  ou 
le  fruit  qui  pouvait  resulter  pour  la  chretiente  d'un  concile  procedant  a  la 
facon  de  celui-ci,  et  qu'il  serait  bien  mieux  qu'on  ne  1'eut  pas  ouvert.  »  Rela 
tion  de  Giovanni  Micheli,  1564.  Fiedler,  op.  cit.,  p.  257. 
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mal  et  un  moindre  scandale,  declare-t-il  a  1'ambassadeur 
venitien,  de  finir  promptement  le  concile  que  de  le  tenir 
ouvert'  sans  resultat  aucun  [.  »  A  sa  cloture  il  soascrira  le 
premier2. 

Dans  un  ecrit  inspire  par  lui,  croit-on,  et  du  a  son  entou-, 
rage3,  on  enumere  tout  au  long  les  raisons  pour  lesquelles 

1.  Contarini  au   doge,   24    septembre   1563.    Turba,  op.   cit.,  t.   Ill,   p.   243. 
Cf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  190.  Voir  les  reflexions  legerement  sceptiques  de  Maxi- 
inilien  sur  la  cloturo  du   concile,  dans  la  lettre  de  Contarini  du  19  decembre 
1503  (Turba,  op.   cit.,  t.  Ill,  p.  250,  251.  Cf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  198.)  —  Vers 
la  fin  du  concile,  parut  en  Haute-Autriche  un  pamphlet  de  sept  pages,  ou  Ton 
disait    qu'il  n'avait  fait  qu'allumer  au   diable   une    petite   chandelle    et  qu'il 
allait  se  separer  sans  resultat.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  239. 

2.  C'est  lui,  et  non  1'empereur,  qui  approuva  la  note  de  Delfino  ou  Ton  or- 
donnait  aux  ambassadeurs,  a  Trente,  de  se  preter  a  cette  cloture,    note  qui, 
remaniee,  devint  le  post-scriptum  de  la  lettre  imperiale  du   3  octobre  1563. 
Cf.  mon  Rapport  dejH  cite,  p.  339,  n.  7.  —  A  Vienne,  comme  a  Rome,  Maxi- 
milien  fut  estime  un  des  principaux  auteurs  de  la  fin  du  concile  :  «   Che  il 
Re'  de'    Uomani  e    stato  principal   motore    et    persuasore   che  il   concilio   si 
tinisse,  volendo  I'lmperatore   che   proseguissi  et  vi  si  terniinassi    quello   che 
per    il    quale    si   era    f;itto,    cioe   per  concedere  il  calice,   il    malrimonio    de 
sacerdoti  et    la  riforma  del  clero  etc. ;  ma  il  Papa  persuase  che  si  terminassi, 
che  satisfece  in  cio  alii  protestanti  et   cattolici  di  Roma  insieme.   Et  il  Re  di 
Francia  concorse  refurendosi  seinpre  a  cosloro,   et   il   cardinal   di  Loreno  ne 
haveva  fatto  fare    officio    con  I'lmperatore.    »    (Albizzi  a  Cosme  I",   Vienne, 
Janvier  1564.   Archivio  Mediceo  de   Florence,  n"  4489,   fol.  946,   extrait.)  Pie  IV 
chargea   specialement   Delflno   de  remercier  le    roi  des    Remains   (Delfino    a 
Borromee,    25  Janvier  1564.  Steinherz,  op.  cit.,   t.  IV,   p.   12.  Cf.  G.  Constant, 
Legation  da  cardinal  Morone,  p.  iv,   n.  1  et  2);   et  au  consistoire  du  5  fevrier 
1564,  il  Ten   felicita  publiquement,   lui  attribuant  1'heureuse   cloture  de  1'as- 
semblee  :  «  Disse...  che  nelle  cose  del  concilio  haveva  mostrato  tanta  pieta  et 
cosi  buona  volonta  che  egli  haveva  persuaso  Ferdinando,  suo  padre,   al  fine; 
la  qual  cosa  ci  debeva  esser  tanto  piu  grata,  perche  1'habeva  fatto  da  se,  non 
essendo  richiesto  da  S.  S'4,   che  se  egli  non  fosse   stato,  il  concilio  non  saria 
tinito.  »  (Simancas,  Estado,  leg.  897,   fol.  16  ;  Affaires   etrangeres,  Memoires  et 
documents.  Espagne,   n°  294,  fol.  17,  cop.  19'  s.  Dollinger,  Beitruge,  t.  I,  p.  548. 
Les  Ada  consistorialia  de  Gambara,  cites  dans   ma  Legation  de  Morone  [p.  LV, 
n.  2],  rapportent  la  meine  chose.)  Dans  sa  relation  de   Rome,  en  1565  (Alberi, 
op.  cit.,  t.  X,  p.  146),  Giacomo  Soranzo  dit  que   le  pape   est   toujours   recon- 
iiaissant  a  Maxinailien  de  s'etre  employe,  avec  son  pere,  a  clore  promptement 
le  concile.  Un  an  plus  tot,   Giovanni  Micheli   (Fiedler,   op.  cit.,   p.    257)  avail 
ucritque   «  Pie  IV   lui   en  restait  fort  oblige  ». 

Outre  le  desir  de  plaire  au  pape  et  d' assurer  son  agrement  dans  la  succes 
sion  a  1'empire  qui  s'annonc.ait  proche,  Maximilien,  en  procurant  la  fin  du 
concile,  «  satisfaisait  toute  1'Allemagne  protestante  en  la  delivrant  de  la 
crainte  que  fut  toujours  pour  elle  cette  assemblee  ».  (Relation  de  Giovanni 
Micheli,  1564;  Fiedler,  op.  cit.,  p.  257.) 

3.  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  453-454.  Sickel  (op.  cit.,  p.  628)  estime 
i't  tort  qu'il  est  de  Delfino,  ayant  cru  reconnaitre  1'ecriture  de  son  secretaire 
Fata,  lequel  etait  a  Rome.  La  seconde  partie  de  cet  ecrit  (Sickel,  op.  cit  ,  p.  627  : 
Predicta  et  infinita...),q\u  peut-etre  en  est  distincte,  est  mot  pour  mot  lalettre 
de  Ferdinand  a  Luna  du  12  octobre  1563  (Docamentos  ineditos,  t.  XGVIII,  p.  457). 
Le  tout  a  ete  revu  et  corrige  par  S«ld.  Cf.  G.  Constant,  Legation  de  Morone, 
n*  101,  n.  18,  et  rnon  Rapport  deja  cite,  p.  340,  n.  1. 
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le  concile  «  ne  saurait  apporter  que  peu  ou  point  de  fruits  a 
la  chreticnte  et  qui  doivent,  par  suite,  engager  1'empereur  a  ne 
plus  s'opposer  a  ce  qu'il  soit  clos  [  ».  Pour  le  calice,  y  disait- 
on,  bien  que  la  concession  en  fut  approuvee  par  la  majorite 
des  theologiens  et  vine  grande  partie  des  Peres,  on  1'a  ren- 
voyee  (nul  ne  sait  par  quelles  secretes  machinations)  au  pape, 
qui  1'a  renvoyee  au  concile,  lorsque  le  due  de  Baviere  la  lui  a 
demandee,  «  comme  si  Ton  jouait  a  la  balle  et  qu'il  ne  se 
fut  point  agi  d'une  chose  de  religion  ».  Des  Peres  on  ne 
p<,'ut  esperer  «  1'adoucissemcnt  de  certains  points  de  droit 
positif  necessaire  pour  conserver  ce  qui  reste  en  Allemagne 
de  catholique  ».  Ainsi,  on  aboutissait  toujours  a  la  meme 
conclusion. 

Ne  serait-il  done  pas  plus  raisonnable  de  consentir  a  la 
fin  du  concile  et  d'obtenir  en  echange  ce  dont  1'empire  avait 
tant  besoin  ? 

Au  moins  fallait-il  une  promesse  ferme.  C'est  ce  que  1'em 
pereur  voulut  obtenir  sans  retard  et  de  Trente  et  de  Rome. 
Au  commencement  d'octobre,  il  accepte  franchement  que  1'on 
termine  le  concile  des  la  prochaine  session2;  mais,  en  meme 


1.  Raliones  quibus  existimatur  praesens  hoc  concilium  nullum  ant  modicum  f rue- 
turn  orbi  chnstiano  allatururn,  ita  at  videatur  caufam  non  sub  sse  cur  C.  A/'"  dis- 
solutionem  impedire  debeat.  Staatsarchiv  de  Vienno,  fteligionsacten,   XII.  Sickel, 
op.cit.,  p.  625   et  suiv.  Cf.  ma  Legation  de  Morone,  n°  101   n.  18.   Sur  1'action 
de  Maximilien  pour  la  clolure  du  concile,  voir   ibid.,  p.  LV,  n<"  94  n.  5,  95, 
103,  1U  n.  4,  124,  136  n.  1,  138  n.  8,  H3  n.  8. 

2.  «  Et  negutio   isto    in   ultimam   deliberationem  apud   nos    adducto,  cum 
nobis  demonstratum  sit,  facile  evenire  posse  ut  Rev"'  legati,  postquam  intei- 
lexerunt  plerosque   Patres   optare  finem   concilii,   ad  precavenda   et   pericula 
quaedain  impendentia,  quibus  merito  videtur  occurrendum  esse,  eo  condes- 
cendant,  ut  permittant  concilio  hv  pro&ima  futura  sessione  flnem  imponi,  nos 
ex  aliis  quoque  urgentissimis   causis  animo  nostro  occurrentibus  adducti  su- 
mus,   ut  vobis  injungendum  esse  censeamus,  quod  quandocunque  senseritis 
id  agi,  ut  huic  concilio  (quod  Deus  optimus  mai.imus  faustum  ac  felix  esse  ju- 
beat)  finis  imponatur,  vos  id  nomine  nostro   non  solum   non  impediatis,  ve- 
rum  etiam  omni  quo  poteritis  studio  ac  fldelilate  promoveatis.  »  Ferdinand  I" 
a  ses  ambassadeurs,  3  et  4  octobre   1563.  Slaatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten, 
XII,  min.;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  f636,  fol.  603  v« ;  Konig.  Bibliothek  de 
Munich,  ms.  lat.  1055,  fol.  194;  Biblioteca  national  de  Madrid,  ms.  914,  fol.  166. 
Rinaldi,  op.  cit.,  ad  annum  1563,  n°  207.  Sickel,  op,  cit.,  p.  619,  ou  le  debut  est 
tres  incomplet.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  452.  Cf.  mon  Rapport  deja  cite, 
p.  339,  n.  7.  — Peu  de  jours  apres,  la  resolution  imperiale  «di  consentire  a  dar 
fine  al  concilio  nella  prossima  sessione  »  est  connue  a  la  cour  de   Ferdinand. 
Giovanni  Micheli  au  doge,  12  octobre  1563.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  239. 

Plus  tard,  Maximilien  declare  a  1'ambassadeur  venitien  que  son  pere,  pour 
la  cloture  du  concile,  s'en  est  remis  a  la  volonte  pontificate.  Lettre  de  Conta- 
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temps,  il  recommande  a  ses  ambassadeurs  :  «  Nous  vous  or- 
donnons  de  dire  au  Reverendissime  cardinal  Morone  que 
nous  croyons  et  tenons  meme  pour  certain  que,  le  concile 
aussitot  termine,  il  s'emploiera  immediatement  a  faire  con- 
ceder  par  Sa  Saintete,  si  nous  le  lui  demandons,  tout  ce  qu'il 
nous  a  promis  par  1'intermediaire  de  1'eveque  de  Csanad;  car 
nous  persistons  a  croire  fermement  que,  si  Sa  Saintete  jette 
un  regard  misericordieux  sur  la  grande  necessite  de  nos 
etats  et  leur  tend  une  main  secourable  de  la  facon  que  deja 
nous  lui  avons  exposee,  il  sera  plus  aise  de  contenir  nos  su- 
jets  dans  le  devoir  et  d'eviter  de  grands  maux  J.  »  Le  meme 
jour2,  Ferdinand  ecrit  a  son  ambassadeur  aupres  du  Saint- 
Siege  de  dire  a  Pie  IV  qu'il  compte  bien,  une  fois  le  con 
cile  fini,  que  Sa  Saintete  ne  mettra  aucun  retard  a  subvenir 
aux  besoins  de  I'empire,  de  la  facon  que  lui  a  promis  Du- 
dic,  au  nom  du  legat  Morone,  car,  si  en  derniere  delibera 
tion,  il  a  resolu  de  favor iser  la  fin  du  concile,  pour  plaire  au 
pape  et  montrer  a  tous  1'union  qui  exists  entre  eux  deux, 
c'est  que  les  promesses  de  Morone  a  lui  transmises  par  Du- 
dic  1'y  ont  principalement  pousse3;  autrement,  il  eut  du  in- 
sister  encore  aupres  des  Peres,  pour  obtenir  les  adoucisse- 
ments  disciplinaires  que  requiert  la  faiblesse  de  ses  sujets4. 


rini,  24  novembre  1563.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  243.  Cf.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  398.  —  On  peut  voir,  en  cette  resolution  de  1'empereur,  le  resultat  de  1'ac- 
tivite  du  nonce  Delfino. 

1.  Meme  lettre  de  Ferdinand  a  ses  ambassadeurs,  des  3  et  4  octobre  15'~3 . 
—  Ceci  avail  ete  inspire  par  Delfino,  puur  vaincre  les  dernieres  hesitations  de 
Ferdinand.  On  trouve,  en  effet,  aux  Archives  de  Vienna  (Religionsacten,  XII),  la 
note  suivante  de  sa  main,  et  du  3  octobre  1563  :  «  A  li  ambasciatori  in  Trento. 
Direte  al  R°°  Moron  che,  quando  sara  finite  il  concilio,  confidiamo  che  S.  Sri* 
111"'  non  intermettera  punto  di  tempo  a  fare  che  S.  S'J  ispedisca  quanto  S.  Sri* 
111°"  n'ha  fatto  promeltere  per  il  Revdo  episcopo  Chenadiense,  perche  noi  per- 
severiamo  in  opinione  che  la  S'A  S.,  col  mirar  piamente  a  certi  bisogni  di 
queste  provincie  nel  modo  perho  che  altre  volte  habbiamo  fatto  esponere  a  S. 
Sli,  possa  lei  con'ensre  gJ'huomini  sudditi  nostri  in  offitio  et  divertere   mag- 
giori  scandali.  »  (Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  629;  Steinherz,  op.  oil.,  t.  Ill,  p.  452; 
G.  Constant,  Letlres  de  Morone,  N°  101  n.  12).  Le  nonce  se  garde  bien  de  tou 
cher  ce  point,  dans  sa  lettre  a  Morone  du  lendemain.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  441  et  suiv. 

2.  Pr.  d'Arcodit,  en  effet,  le  15  octobre (Staalsarchiv  de  Vienne,  Fasc.21,  fol.61, 
autog.),  qu'il  a  recu   cette  commission  de  1'empereur,  par  la  lettre  du  4. 

3.  II  serait  difficile,   apres   une  affirmation  aussi  formelle,   de   dire  que  la 
mission  de  Csanad  resta  sans  effet.  Cf.   p.  476,  n.  5. 

4.  Comme  pour  ses  ambassadeurs  au  concile,  Ferdinand  ecrivit  a  Pr.  d'Arco, 
d'apres  une  note  autographe  de  Delfino  (3  octobre),  que  conserve  le  Staatsar 


PAR    PIE    IV    (1564)  481 

Morone  et  le  pape,  tant  fut  grande  leur  ioie  en  apprenant         Rome 

*  .         r  *  promet  tout. 

la  decision  imperiale1,  confirmerent  sans  hesiter  les  pro- 
messes  de  Dudic  a  1'empereur. 

Brus  et  Draskovic,  ayant  rappele  au  legal  ses  engage 
ments,  celui-ci  leur  declara  «  qu'aussitot  le  concile  termine, 
il  emploierait  a  cette  affaire  toute  son  influence,  esperantbien 
que  les  promesses  transmises  par  I'eveque  de  Csanad  s'ac- 
compliraient  ipso  facto2  ».  Ces  promesses,  affirma-t-il  a 
1'empereur  et  au  nonce  quelques  jours  plus  tard3,  il  venait 
d'en  obtenir  confirmation  de  Sa  Saintete  a  laquelle  il  avait 
ecrit  sans  retard,  ne  doutantpas  que  Ferdinand  resterait  aussi 
fidele  a  sa  parole  que  le  pape  a  la  sienne4.  «  Aujourd'lmi,  as- 

chiv  de  Vienne  (Religionsacten,  XII)  et  qui  a  ele  en  majeure'partie  publiee  par 
Sickel  (op.  cit.,  p.  629.  Cf.  G.  Constant,  Legation  de  Morone,  n°  101  n.  12.)  Le 
jour  de  cette  note,  le  conseil  imperial  decidait  d'ecrirc  a  Pr.  d'Arco  dans  le  sens 
qu'elle  indiquait.  Proces-verbal  du  3  octobre  1563.  Steinherz,  111,  453. 

1.  Lettres  de  Morone,  du  11  odubre  1563  (G.  Constant,  Legation  de  Morone, 
n°  103),  de  Pie  IV   a   Maximilien,  du  22  octobre   (Rinaldi,  op.   cit.,  ad  annum 
1563,  n°  176;    Le   Plat,  op.  cit.,   t.  VI,  p.  269.  [Rinaldi  et  Le   Plat  la   donnent 
comme  adressee    a  1'empereur]  ;  Bucholtz,    op.  cit.,   t.  IX,  p.   716.   Steinherz, 
op.  cit.,  t.  HI,  p.  468.)  Pr.  d'Arco  ecrit,  le  15  octobre  (Staatsarchiv  de  Vienne, 
Fasc.  21,  fol.  61,  autog.)  :  «  Ho  ricevuto  la  lettera  della  M'4  V.  de  IV  del  pre- 
sente  mese,  et  ho  fatto  con  S.  S1*  quanto  da  V.  M"  mi  veniva  gommandato.  S. 
S'4  all'incontro  ringratia  infinitamente  la  M"  V.  et  il  S"°°  Re  di  Roman!  della 
buona  \olonta  che  mostrano  et  verso  le  cose  del  concilio  et  verso  la  persona 
sua;  et   ne   resta    sodisfatissima ;  et  dice   che  non  vuole  far  belle  parole,  ma 
dove  potra  non  manchera  ma!  di  mostrare  el  medesimo  animo  verso  le  cose 
di  V.  Mli  et  che  certabit  offlciis.  »  Cf.  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XXIII,  ch.  4,  n°  9; 
ch.  5,  n"  16;  Steinherz,  ibid.,  p.  466,  469,  479,  485,  491,495. 

2.  «    Postea    solum    R""    Dominum    cardinalem    Moronum   allocuti   sumus, 
ipsique  significavimus    M""   V.   nobis  in  mandatis   dedisse  ut  Dominationem 
suam   R"",    M'i-    V.    S.    nomine,    commonefaceremus    eorum    quae    sua    Rm* 
P"   per   D.  episcopum  Chanadiensem  pollicita  fuerat   et  ut,   absolute   conci 
lio,  statim  et  nulla  etiam  brevissima  mora  interposila,  omnem  operam  daret  ut 
S""'  Pontifex,  casu  quo  S"'  ejus  a  M"  V.   Sm*  et  forte  ab  aliis  etiam  sacri  ro- 
mani  imperil  principibus  per  oratores  vel  aliter  requisita  fuerit,  illud  re  ipsa 
praestaret.  Respondit  sibi  hoc  negocinm  curae  futurum...    Recepit   itaque  se 
de  ea  re  sine  mora  ad  S"m  Ponlificcm  scripturum,  diligentiusque  coram  cum 
S.  S"  acturum,  quamprimum  hoc   sacrum  concilium  absolutum  fuerit,  seque 
sperare  id  re  ipsa  praestiturum  quod  per  episcopum  Chanadiensem  M"  V.  S. 
pollicitus  fuerat.  »  Lettre  des  ambassadeurs,  dii  19  octobre  1562.  Staatsarchiv 
de  Vienne,  Religionsacten,  XII,  orig. ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  628 
V.  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  631. 

3.  Voir   Lettre    de   Morone   a   Dorromee,  du   10  octobre  1563.   G.   Constant, 
Legation  de  Morone,  p.  309  et  suiv. 

4.  Morone  a  1'empereur,  2  novembre  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne, Religions 
acten,   XII,   orig.   Steinherz,   op.    cit.,   t.    Ill,   p.   472.   Morone  a  Delflno,  2  no 
vembre   1563.    G.  Constant,  Legation  de  Morone,  p.  355.  —  Dans  cette   derniere 
lettre,   Morone  dit  au  nonce:  «  La  presence  de  Votre  Sri"  m'enleve  toute  crainte 
de  contremine,  par  qui  que  ce  soil  elle  puisse  etre  tentee.  » 
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suraient  de  leur  cote  les  ambassadeurs  imperiaux1,  le  Reve- 
rendissime  cardinal  Morone  nous  a  certifie  que  le  Souverain 
Pontife  f era  tout  ce  que  Votre  Majeste  lui  demandera  pour  ses 
sujets  et  ce  que  le  cardinal-legat  promit  a  Votre  Majeste  par 
rintermediaire  de  1'eveque  Dudic.  Ceci  toutefois  ne  saurait 
etre  accorde  qu'apres  la  cloture  du  concile2.  »  Ges  derniers 
mots  soulignaient  assez  nettement  le  pacte  conclu  entre  le 
pape  et  1'empereur. 

Pie  IV,  de  son  cote,  donne  sa  parole  a  Prospero  d'Arco 
«  qu'il  f  era  tout  ce  que  1'eveque  de  Csanad  promit  a  Sa  Majeste 
au  nom  de  Morone ,  lequel  sera  envoye  lui-meme  en  Allemagne 
a  cet  effet  »  ;  Pr.  d'Arco,  toutefois,  ne  doit  «  rienendire  aux 
ambassadeurs  d'Espagne3,  qui  croient  etre  seulsaumonde  et 
comptent  les  autres  pour  rien4».  Le  pape  depuis  longtemps 
juge  necessaire,  une  fois  le  concile  fini,  de  satisfaire  1'empe- 
reur  «  sans  aucun  retard  »  et  de  lui  accorder  le  calice 5.  De  sa 
part,  Borromee  ecrit  a  Morone,  le  27  octobre6  :  «  Sa  Sain- 

1.  Les   ambassadeurs    a    Ferdinand    I",   2   novembre  1563.   Staatsarchiv  de 
Vienna,  Religionsacten,  XII,  orig. ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  634  V. 

2.  Jusqu'a  la  fin,  le  pape  eut  quelque  crainte  que  Ferdinand   ne  revint  sur 
sa  resolution.  Lettre  de  Borromee  a  Delfino,  du  21  novembre  1563  (Steinherz, 
op  cit.,  t.  Ill,  p.  491),  resumee  dans  le  proces-verbal  du  conseil  imperial,  7  dd- 
cembre  1563  (ibid.,  p.  495,  n.  4). 

3.  Requesens  et  Don  Luis  de  Avila  qui,  on  le  salt,  faisaient  la  plus  vive  op 
position  au  calice.  —  En  Espagne,  on  sut  par  Luna  les  promesses  de  Rome  a 
1'empereur.  Philippe  II  a  Requesens,  15  novembre  1563.  Simancas,  Estado,  leg., 
894,  fol.   154,  min.  de   G°   Perez,   Affaires  etrangeres,  Memoires  el  Documents, 
Espagne,  n°  293,  fol.  269.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  568,  sans  date. 

4.  Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  15  octobre  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcor- 
respondenz,  Fasc.  21,  fol.  61,  autog.  Sickel,  op.  cit.,  p.  610.  Steinherz,  op.  cit., 
t.  Ill,   p.   466.  G.   Constant,   op.   cit.,    n°  105,  n.  13.   —   Faisant  allusion  a  ces 
assurances,   Ferdinand  ecrit  le  7   novembre  a   ses  ambassadeurs  (Staatsarchiv 
de  Vienne,  Religionsacten,  XII,  min.,  Hvfbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  641 
v°;  Konig.  Bibliothek  de  Munich,  ms.  11055,  fol.  214  V;  Biblioteca  nacional  de 
Madrid,  ms.  914,  fol.  182)  que  le  pape  n'a  pas  peu  donne  d'espoir  a  son  ambas- 
sadeur.  Cf.  ma  Legation  de  Morone,  p.  LIV,  n.  1. 

5.  Morone  a   Borromee,   10   octobre   1563.  Archives  Vaticanes,   Concilia  28, 
fol.  172,  min. ;  Concilia  31,  fol.  51,  premiere  minute  de  la  main  de  Gherio. 
G.  Constant,  Legation  de  Morone,  p.  309. —  Le  pape,  en  ceci.se  conforme  expres- 
sement  a  1'idee  d'A.  du  Ferrier  :  «  Ella  |~S.  B"]  penso  che  potcsse,  secondo  il 
ricordo  del  Ferrerio  mandar  legati  per  li  bisogni  particolari  delle  provincie.w 
La  prompte  expedition  d'un  legal  en  Allemagne,  remarque  Morone,  Concorde 
avec  les  interets  du  S'-Siege,  qui  a  tout  avantage  a  regler  ces  concessions  du 
vivant  de  1'empereur. 

6.  Archives  Vaticanes,  Concilia  27,  n°  69,  Reg.  G.  Constant,  Legation  de  Mo 
rone,  n"  108,  n.  3.  C'est  ce  passage  dont  Morone  envoya  la  copie  a  Delfino,  le 
2  novembre  (ibid.,  p.  357-358),  pour  bien  montrer  a  1'empereur  quelles  etaient 
les  veritables  intentions  de  Pie  IV. 
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tete  dit  que  Votre  Seigneurie  IlLustrissime  peut  assurer  les 
ambassadeurs  impt§riaux  et  meme  1'empereur,  qu'Elle  exe- 
cutera  entierement  ce  que  Votre  Seigneurie  a  donne  a  en 
tendre  par  1'eveque  de  Csanad.  »  Un  mois  plus  tard,  le  secre 
taire  particulier  de  Pie  IV,  Tolomeo  Galli,  repete  a  Prospero 
d'Arco  «  que  Sa  Saintete  accomplira  usque  ad  unguein  tout 
ce  que  Dudic  a  promis  au  nom  de  Morone  '  »  . 

Ferdinand  prit  acte  de  toutes  ces  assurances  renouvelees  -. 


1.  Prospero  d'Arco  a  Ferdinand,  27  iKnrmijre  1503.  Staatsarc/iiu  de  Yionni', 
Jtomcorresponden:,  Fa.sc.  21,  fol.  117,  autog.  Li'.  Sickel,  op.  cit.,  p.  HiO. 

Le  lundeinuiu  de  la  cioture  du  conciie  (5  decembre  1563),  Morone  ecril  a 
i'erapereur  pour  le  remercier  d'y  avoir  plus  qae  tout  autre  coll.ibore  el  pour 
I'assurer  que  les  pro  messes  faites  par  Ouclie  serorit  lideiement  toiiues.  (M>>- 
rone  a  Ferdinand,  5  decembre  1563.  Slaatsarckiv  de  Viennc,  heligions-ictcn,  XII, 
orig.  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  annum  1563,  n°  219.  Le  Plat,  op.  cit.,  I.  VI,  p.  300.) 
«  Le  pape,  ecrit  Requesens  le  4  mars  1561  (Sim  mc;is,  i'.fladu,  l.-g.  8'Jo,  fol  33, 
orig.  Aff.tires  eti-.ingerus,  \Iem<iires  el  Documents,  Espagne,  n°  294,  fol.  -12.  Dol- 
linger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  555),  dit  1'autre  jour,  en  consistoire,  qu'il  avait  promis 
le  calice  pour  obtenir  la  iin  du  coucile.  »  L'empereur  rappelle  au  p.vpe,  en 
fevrier  156-t,  qu'il  voulait  conliuuer  le  conciie  pour  en  obtenir  le  calico  ct  le 
mariage  des  pretres,  mais  que  Morone  et  Lorraine,  par  I'intermedraire  de 
Dudic  et  du  nonce,  lui  promircnt  ces  concessions  s'il  coiisentail  a  la  cioture 
du  conciie;  il  ne  s'opposa  plus  desormais  a  celle-ci.  (Ferdinand  a  Pr.  d'Arco, 
14  fevrier  1564.  Staai^archivde  Vietinc,  ftomcorrespondenz,  Fasc.  29,  copie  ofticielle; 
Archives  Vaticanes,  Concilia  33,  fol.  16,  cop.  cont.  ;  Kreisarchiv  de  Munich,  Ge 
neral  Rt-Ljistratur,  Fasc.  1258;  Uucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  716;  Chmel,  dans  les 
Sitzungsberichte  der  phitofophisch-hislorischen  Clause  der  kaiserlichen  Akademie  der 
H  issenschaften  ;u  Wien,  t.  I,  p.  325).  Pie  IV  lui-meme  affirmera  a  un  envoye 
de  Philippe  II  que,  pour  terminer  le  conciie,  il  a  du  prornettre  a  1'empereur 
la  communion  sous  les  deux  especes.  (Don  Pedro  de  Avila  au  roi  d'Espagnc, 
22  juillet  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  898,  fol.  35.  Affaires  etrangeres,  Mtmoires 
et  Documents,  Espagne,  n°  294,  fol.  205.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  613.)  Soranzo, 
dans  sa  relation  de  Rome,  en  1565  (Alberi,  op.  cit.,  t.  X,  p.  146)  repete  que  le 
pape  promit  le  calice,  par  son  legal  Morone,  a  1'empereur  et  a  Maxiinilien. 
Quand  il  sera  question  d'obtenir  le  connubium  sacerdotum,  Prospsjro  d'Arco 
ecrira  de  Rome  a  1'empereur  Muximilien  (30  decembre  1564.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  162)  :  «  Je  ne  manquerai  pus  de  solli- 
citer  une  reponse  sur  ce  point;  et  si  elle  n'est  pis  conforme  au  desirde  Votre 
Majeste,  je  pense  me  servir  d'une  lettre  de  Sa  Majeste  1'empereur  defunt,  ou 
Ton  \oil  clairement  que  lui  furent  promis  la  communion  sui>  ulraque  et  le  ma 
riage  des  pretres.  » 

2.  «  Et  inter  alia  lubonter  quoquc  intelleximus  quod  R"1  "  cardinulis  Moronus 
amicus  noster  charissimus  promiserit  sese  cum  Pontifice  per  literas  et  coraui 
acturum  de  praestendis  et  exequendis  iis  quae  nobis  P"s  ejus  R111  per  episco- 
pum  Chanadiensem  fuit  pollicita.  Ejusque  r-ji  nuper  etiam  Ponlil'ex  ipsemet 
nobis  per  oratorem  nostrum...   haud  exiguam  spem  fecit.  »  (Ferdinand  a  ses 
ambassadeurs,  Presbourg,  7  novembre  1563  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Retigions- 
acten,  XII,  min.  ;  Hofbibliothek  de  V'ienne,  ms.  5636,  fol.  641  V;  Konig.  Biblio- 
Ihek  de   Munich,   ms.   lat.   11055,   fol.  214    v°;   Biblioteca   national   de    Madrid, 
ms.  914,  fol.  182.  )  Cf.  plus  haul,  p.  481,  n.  2,  et  482,  n.  2,  et  G..  Constant,  Legation 
de  Morone,  p.  LIV,  et  n°  56,  n.  4.  Le  15  novembre,  repondant  a  leur  lettre  du  2 
(voir  plus  haul,  p.  482  el  n.  1),  1'empereur  disait  dc  nouveau  a  ses  ambassadeurs: 
«   Porro  quae  R"1"  curdinalis  Moronus  nobis  benevole  nunciavit  videlicet  S"" 


Cioture 
du  conciie 
de  Trente 
(decembre 

1563). 
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Lui  et  Maximilien  persevererent  dans  leur  resolution  der- 
niere1;  et,  grace  a  eux~,  malgre  1'Espagne3,  le  concile  se 


Pontificem,  flnito  concilio,  omnia  futurum  quae  pro  regnis  ac  dominiis  nostris 
a  S"  ejus  petere  voluerimus,  ct  quae  ipse  Moronus  nobis  medio  episcopi  Cha- 
nadiensis  protnisit  ea  nobis  jucundissime  accederant,  sed  non  inexpectata, 
quia  et  Smi  Pontificis  paternum  amorem  el  ipsius  R"'  Moroni  integerrimam 
voluntatem  erga  nos  optime  cognitam  atque  perspectam  habemus.  Volumus 
igitur  et  commitimus  vobis  ul  hoc,  nomine  nostro,  Paternitati  ejus  R°"  ver- 
bis  nostris  gratias  agatis,  mutuaque  caesareae  nostrae  benevolentiae  studia  de- 
feratis.  »  (Ferdinand  a  ses  ambassadeurs,  15  novembre  1563.  S/aatsarchiv  de 
Vienne,  Religionsaeten,\ll,  min. ;  Kb'nig.  Blbliolhek  do  Munich,  rus.  11055,  fol. 212; 
Biblioteca  national  de  Madrid,  ms.  91-t,  fol.  182  v°).  Le  20  novembre,  il  ecrit 
a  Morone  (Staatsarchiv  de  Vienne,  fteligionsacten,  XII,  min.  Archives  Vaticanes, 
Concilio  32,  fol.  24(>,  orig,  G.  Constant,  Legation  de  Morone,  n- 132.  Cf.  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  473)  :  «  Licet  oratoribus  nostris  quos  habemus  in  sacro  islo 
concilio  cum  nobis  hisce  proximis  diebus,  nunciante  P"  V.  R°",  scripsissent 
gu™  p.  jj^  finite  concilio,  omnia  facturum  quae  pro  regnis  et  dominiis  nostris, 
medio  episcopi  Chanadiensis  promisisset,  ut  P"  V.  Rm"°  verbis  nostris  ingentes 
gratias  agerent.  Quia  tamen  P'"  V.  Rml,  pro  suo  praeclarissimo  erga  nos  stu 
dio  idipsum  partim  suis  quoque  litteris,  parti m  vero  per  R"°  episcopum  Pha- 
rcnsem  nuncium  apos"™  significare  voluit,  aguoscimus  sane  eo  etiam  majores  a 
nobis  P"  V.  R°"°  habendas  esse  gratias,  quae  optima  suum  in  nos  animum 
nullo  officii  genere  contestari  unquam  desinit.  i\os  equidem  quod  ad  rem 
ipsain  attinet,  summa  fuimus  laetitia  affecti,  posteaquam  intelleximus  S"°  Du" 
N.  tarn  propensam  (sic)  esse  ad  ea  rcmedia,  afllictis  regnorum  ac  dominiorum 
nostrorum  rebus  adhibenda,  quibus  nos  imprimis  speramus  illis,  Deo  propi- 
tio,  consuli  posse,  ita  ut  non  in  universum  pereant,  sed  saltern  reliquiae,  proh 
dolot  !  ad  tarn  exiguum  numerum  redactae  conservari  queant,  si  lapsi  omncs 
reduci  non  poterunt,  de  quo  tamen  non  omnem  adhuc  spem  abjecimus.  » 

Saftien  (op.  cit.,  p.  45)  ignorait  tous  ces  textes  et  ceux  que  nous  avons  pre- 
cedemmenl  cites,  pour  dire  que  Ferdinand  n'avait  regu  aucune  promesse 
ferme. 

1.  «  Leurs  Msjestes,  ecrit  Delflno  le  9  novembre  iSteinherz,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  477),   nonobstant  toute  tentative  contraire,  perseverent  gaillardement  dans 
leur  opinion  de  terminer  le  concile  le"  plus  tot  possible  ».  «  On  dit,  remarque 
Milledonne,  en  son  Diaire  (Baschet,  op.  cit.,  p.  171),  que  1'empereur  trouve  bon 
d'en  flair,  parce  qu'il  espere  bien  obtenir  de  Sa  Saintete  la  communion  sub 
utraque  specie  et  diverses  autres  choses  de  droit  positif.  » 

2.  Pie  IV  reconnait  a  diverses  reprises  qu'il  leur  est  redevable  de  1'heureuse 
fin  du  concile:  «  Che  il  Papa  si  era  molto  lodato  di  queste  Mli  nella  fine  di 
questo  concilio.  »  (Albizzi  a  Cosme  I",  Vienne,  Janvier  1564,  Archivio  Mediceo 
de  Florence,  filza  4482,  fol.  945,  extrait.)  II  veut  que  le  nonce  aille  remercier 
de  sa  part  Maximilien  «  per  il  successo   del   concilio.  »  (Albizzi  a  Cosme  I", 
Vienne,  26  Janvier   1564.   Ibid.,    filza   4324,   fol.   321,    orig.    Cf.    G.   Constant, 
Legation  de  Morone,  p.  LV,  n.  1  et  2.)  Et  a  Rome,  il  dit  a  1'ambassadeur  toute 
sa  reconnaissance  :  «  L'ambasciature  del  Re  de  Romani  fu  hiersera  a  baciare  i 
piedi   a  N.  S",  dal  quale  li  furono  fatte  tutte  le  carezze   et   demostrationi  di 
volonta  verso  il  suo  Re  che  havria  potuto  desiderare,  dicendo  che  li  riconos- 
ceva  la  fine  del  concilio  da  lui  et  suo  padre,  et  che  voleva  non  solo  confermare 
la  sua  elettione,  ma  supplire  se  defetto  alcuno  vi  f usse  et  farlihora  et  sempre 
tutte  le  gratie  che  sapessi  dqmandare,  non  hibendo  persona  in  che  confidasse 
piu.  »  Serristori  a  Cosme  1",  Rome,  5   fevrier  1564.  Ibid.,  filza  3283,  fol.  217, 
orig.,  filza  3472,  fol.  294  v.  Cf.  plus  haul,  p.  477,  n.  2. 

3.  Lorsque   Luna  veut  protester  contre  la  cloture   du  concile,  les  ambassa 
deurs  imperiaux  se  separent  de  lui,  ayant  ordre  de  ne  point  suivre  le  comte 
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terminait  le  4  decembre  1564.  «  L'empereur  est  gaigne  du 
pape,  avait  ecrit  Bochetel  a  Charles  IX1,  et  a  ce  que  jen- 
tendz  de  tres  bon  lieu,  il  a  donne  sa  parolle  de  ne  mectre 
plus  aulcun  empeschement  a  la  fin  et  resolution  du  concile, 
ayant  eu  promesse  que  tout  ce  que  luy  et  les  autres  catholic- 
ques  d'Allemaigne  demandent  leur  estre  accorde  en  leur 
pays  se  depeschera  par  le  pape...  L'empereur  qui  a  affaire 
du  pape  en  plusieurs  sortes,  et  qui  veoit  ne  pouvoir  rien  ob- 
tenir  par  la  voye  du  concile,  et  que  par  celle  du  pape,  on  luy 
promect  plus  ne  desiroyt,  est  content  de  gratifier  le  pape.  A 
cela  s'adjoint  que  le  roi  des  Remains  a  tousjours  este  d'ad- 
vis  quon  finist  le  concile,  pour  ce  quil  est  desagreable  aux 
protestans  et  les  tient  en'  continuelz  soubcons,  et  daultre 
coste  a  faict  semblant  de  servir  le  pape  en  cecy,  qui  lui  a  ac 
corde  plus  qu'il  ne  vouloit  pour  le  faict  de  sa  confirmation, 
laquelle  neantmoins  ne  se  depeschera  que  fin  de  novembre, 
que  le  concile  sera  rompu  ou  jamays.  Ainsi,  Sire,  chacun  fait 
ses  affaires,  et  le  public  n'est  en  aucun  respect,  sinon  en  tant 
qu'il  concerne  le  particulier2  ».  «  G'est  grand'pitie,  s'ecrie 

en  cela.  (Les  ambassadeurs  a  Ferdinand,  3  oclobre  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Religionxacten,  XII,  inin.  et  copie  ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  598; 
Konig.  Bibliothek  de  Munich,  11055,  fol.  194;  fteichsarchiv  de  Munich,  Ada  Con- 
cilii  Tridentini,  t.  VI,  fol.  106.  Sickol,  op.  cit.,  p.  614.)  «  Vous  savez  avec  quelle 
precipitation  on  y  a  mis  fin,  ecrira  Philippe  II  a  Granvelle,  le  23  Janvier  1564.  » 
(Weiss,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  332).  —  Sur  1'ubstruclion  espagnole,  consulter  Dol- 
linger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  533  et  suiv. ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  594  et  suiv.,  598,  599, 
603,  625  etsuiv.,  630,  632;  Documentos  ineditos,  t.  XCV1II,  p.  496  et  suiv.,  506 
et  suiv.,  511  et  suiv.,  t.  CI,  p.  3  et  suiv.,  9  et  suiv.,  22  et  suiv.,  36  et  suiv.; 
Pio  IV  y  Felipe  II,  1563-1564  (Libros  raros  6  curiosos,  XX),  p.  50,  100;  G.  Cons 
tant,  Legation  de  Morone,  p.  LY  et  n.  5,  p.  LVI  n.  6,  n°"  57,  61,  62,  64,  68, 
72  n.  ],  82,  92,  101,  102,  104  et  n.  4,  110,  111,  114,  120,  123  n.  2,  140  et  n.  3, 
136  n.  1,  138  et  n.  8,  140,  142,  143  et  n.  4,  XVUI,  XXIX,  XXXII,  XXXIV, 
XXXVIII,  XLI  n.  1,  XLIII,  XLV,  XL1X,  LX,  LXXVIII. 

1.  Bibliotheque  Nationale,    V°  Colbert,  392,  fol.  145,  min.,    sans   date,  mais 
qui'doitetre  de  la  fin  d'octobre  ou  du  commencement  de  novembre  1563.  Le 
Laboureur,  op.  cit.,  t.  II,  p.  337  sq.  —  «  Vous  avez  peu  descouvrir,  repond  le 
roi,  le   13  decembre  1563   (Bibliotheque  Nationale,   V-   Colbert   390,  fol.   237. 
J.Gillot,  op.  cit.,  edit.  165i,  p.  547;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  304)  de  son  in 
tention  [de  I'empereur]  sur  la  fin  et  conclusion  dudit  concille  quil  desire  veoir 
avancer,  sur  1'esperance  que  le  pappeluy  a  donnee  de  luy  accorder  et  a  tous 
les  catholicques  tout  ce  que  luy  vouldront  demander.  Sur  quoy  je  vous  diray, 
quant  au  faict  de  cot  accord  et  esperance...  que  premierement  je  n'en  voye 
le  fruict  si  prompt  et  si  asseure  que  je  le  tienne  ja  pour  recueilly.  » 

2.  Quand  Delfuio  remercia  I'empereur,  au  nom   des  legats,  d'avoir  favorise 
la  fin  du  concile,  Ferdinand  repondit :  «  Ho  molto  caro  che   si  sia  finito  et 
con  pace  et  unione.  Soggiunse  poi  fuisse  opus  Dei,  et  concluse  che  dal  suo 
canto  non  era  manchato  di  mostrare  a  S.  S^quanto  1'amava  et  riveriva  et  che 
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1'ambassadeur  d'Espagae,  que  Ton  ait  fait  marche  de  1'Eu- 
charistie,  et  que  Ton  ait  aehete  la  fin  du  concile  avec  le  sang 
du  Christ '.  » 


* 
*  * 


Execution 
des  promesses 
pontificales  : 


L'empereur  comptait  bieutot  recevoir  le  prix  de  son  ac- 
quiescemant  aux  volontes  papales  et  de  son  aide  si  precieuse 
pour  la  cloture  du  concile.  Le  roi  de  France  n'y  croyait 
guere  :  «  Quaut  au  faict  de  cet  accord  et  esperance  [que  le 
pape  luy  a  donnee  de  lay  accorder  et  a  tous  les  cathohques 
tout  ce  qu'ils  luy  en  voudront  demauderj  je  ne  scay  que  m'en 
promettre,  saichant  commeles  autres  choses  sont  passees2.  » 
Et  plus  d'uu  etait  du  iiv'-me  avis,  maintenant  que  Pie  IV, 
«  delivre  du  concile,  ne  semblait  plus  avoir  besoin  de  per- 
sonne3  ».  «  On  croit,eerivait-on  des  le  mois  d'aout  precedent4, 
que  le  concile  acheve,  le  pape  ne  s'inquietera  plus  des 
princes,  si  grands  soient-ils.  »  Ferdinand  pouvait  se  deman- 


il  modosimo  farebbe  quandiu  viverct.  »  Dolflno  a  Cosine  I",  15  decembre  1563 
(Archivio  Mediceo  de  Florence,  filza  4321,  fol.  294.)  Delflno  £crivit  la  mema 
chose  a  Borromea  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  496)  en  ajoutaut  que  1'eaipe- 
reur  lui  dit  :  «  Non  du-bitetis,  quia  hoc  certain  est,  quod  filius  nieus  Rex  Ro- 
manorum  uon  vult  vinci  in  observantia  et  amore  erga  S.  S"°'.  » 

1.  Rsquasens  a  Philippe  11,4  mirs  1564.  Simancas,  Estado,  leg.  896,  fol.  33. 
Affaires  etrangeres,  Memoires  el  Documents,  Espagne,  n°  294,  fol.  42;  Dollinger, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  556.  —  L'ambassudeur  le  repete  dans  sa  lettre  du  12  mars  (Si 
mancas,  Eslado,  leg.  896,  fol.  34.  Affaires  etrangeres,  Mdmoires  et  documents, 
Espagne,  n°  294,  fol.  48;  Dollinger,  ibid.,  p.  558):  «  Se  escand  ilizarian  de 
haberse  hecho  mercaderia  del  Sacramento  y  que  la  sangre  de  Christo  hubiese 
sido  precio  y  moneda,  con  que  se  bubiese  comprado  el  fin  del  concilio  que 
tanto  se  deseo  »  ;  et,  le  16  juin,  il  dira  encore  (Simancas,  Estado,  leg.  896, 
fol.  82,  orig.)  :  «  On  a  aehete  la  fin  du  concile,  en  promettant  le  calico  aux 
mlnistres  dc  1'empereur.  n  Cette  parole  dut  etre  repetee  par  les  adversaiivs 
du  calice,  puisque  le  p.ipe  s'en  justifij  iudiroctement  dans  le  consistoire  du 
8  mars,  en  fepliqnant  a  Farnese  que  ce  n'est  pas  lui,  mais  Paul  III  qui  a 
vendu  le  sang  du  Christ.  (Cusano  a  Maximilian,  1^  mars  1564.  Appendice.) 

2  Chirles  IX  a  Bochetel,  12  decembre  1563.  Bibliolheque  Nation  lie,  V  Col 
bert  390,  fol.  237  et  Funds  frangais,  n'  17832.  J.  Gillot,  op.  cit.,  edit.  1654,  p.  547; 
Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  305.  Voir  p.  n. 

3.  «  Si  vede  che  S.  Sli  ogni  giorno  doventa  piu  difficile,  ut  massims   ho-a 
che  si  trova  libero  del  condlio  ne  li  pare  haver  piu  bisogno  di  persona.  »  Ser- 
ristori  a  Cosme  l°r,  Rome,  7  jm\Ler  1564.  Arckivio  Mediceo  de  Florence,  filza 
3283,  fol.  197,  orig.;  filza  3474,  fol.  3S1  V. 

4.  Cusano  a  Maximilien,  18  aoiit  1563.  Staatsarchiv  da   Vieiine,  Romcorres- 
pondenz,  Fasc.  20,  fol.  248. 
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der,  dit  1'historien  de  Thou1,  «  si  le  cardinal  Morone  ne  lui 
avait  donne  de  belles  paroles  que  pour  le  faire  desister  des 
demandes  qu'il  avait  faites  au  concile  ». 

Gependant    la   confirmation   de   Maximilien    fut   accordee 

,,,._,.  .  i         •      r      o  de    Maiimilien 

sans  delai.  G  etait  une  des  promesses  de  Pie  IV   .  «  Le  pape    e*t  confirmee 

t-       •  i"ii     i-        j    r-i.  in-  i        i'ar Rome- 

a  contirme  1  ellection  dudit  roy  des  Rommams,  rapporte  le 

cardinal  de  La  Bourdaisiere,  le  5  fevrier  1564,  en  supployant 
a  tous  desfaulx  tant  de  droict  que  de  faict  et  a  este  ordonne 
quo  la  bulle  de  la  confirmation  sera  dressee  et  signee  de  tous 
les  cardinaulx,  et  lundy  prochain  luy  sera  bailie  le  consis- 
toire  public  pour  prester  son  obedience3.  »  L'ambassadeur  dc 
Maximilien,  le  comte  d'Helfenstein,  charge  de  solliciter  cette 
confirmation,  n'etait  arrive  que  de  1'avant-veille4. 

1.  Histoire  universelle,  liv.  XXXVI,  edit.  1740,  t.  Ill,  p.  489. 

2.  Lettre  autographe  du  Pie  IV  ;i  Maximilien,  22  oclobre  1563.  Bucholtz,  op. 
cit.,  t.  IX,  p.  716;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  468.  Cf.  mon  Rapport  dcja  cite, 
p.  343,  n.  3.  —  C'est   particulierement  pour   obtenir  celte  confirmation   que 
Maximilien  avait  consent!  a  laisscr  clore  le  concile.  Cf.  Goetz,  op.  cit.,  p.  262, 
263,  267  ;  et  voir  plus  haul,  p.  477. 

3.  La  Bourdaisiere  a  Bochetel,  Rome,  5  fevrier  1564.  Bibliotheque  Nntionale, 
V    Colburt  395,  fol. 277,  orig.  —  On  lit  dans  les  Ada  consist  oria.Ha  du  meme  jour 
(Biblioth.  Vaticane,  codex  Barberini  XXXVI,  16,  fol.  167  v°  et  16«)  :  «  Die  sab- 
bati    quinta   Februarii    1564,    fuit   congregatio   generalis    in  qua  S™"    D.    N. 
mandavit  legi  literas  Sm'  T>"  Maximilian!  Hungariae  et  Bohemiae  regis,  supe- 
rioribus  mensibus  in  Romanoruni   regem  in   oppido  Francfordiae  electi,  ad 
eumdem  S""  S'™  scriptas,  per  quas  dictaui  electionem  ap°*  auctoritate  confir- 
m;iri  petebat,  quam  electionem  S"  S.    de  consiiio  fratrum  approbavit  et  con- 
firrnavit,  supplendo  omnes  defectus...  —  Romae,  apud   sanctum  Petrum,  die 
lunae  septima  Februarii  15G4,  fuit  consistorium  publicum,  in  quo  fuit  receptus 
or.itor  Maximiliani  in   regem  Rom;inorum  electi,  qui  obsequium  et  reveren- 
tiam  praestitit,  quam.  S.  S"  admisit  et  acceptavit.  »  (Cf.  sur  le  consistoire  du 
5  fevrier,  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  annum  1564,  n°  27  ;  Dollinger,  op.  cit.,  t.  1,  p.  547- 
550  ;   Affaires   etrangeres,    Mlmoires   et  Documents.    Espagne,  n°    294,   fol.   17  ; 
«   Avisos  »  de   Rome,    du   8  fevrier    1564,  dans  Libras  raros,  t.    XX,    p.   216  ; 
Steiuherz,  IV,  17-21.)  Requesens  ecrit  a  Philippe  II,  le  4  mars  1564  (Simancas, 
Estado,  leg.  896,  fol.  32,   orig.)  :  «  El  Papa...  despues   de  aver  dicho  grandes 
ahibangas  de  su  priucipe,  di\o  que  el  coufirmaba  la  elegion,  supliendo  todos 
los  defectos  juris  el  f act  i  quo  en  ella  avia.  »  Cf.  Steinherz,  IV,  16,  17  sq.,  87  sq. 

Maximilien  avait  ete  couronne  en  Hongrie,  le  6  septembre  precedent.  Cf. 
Monumenta  Hangariae  historica.  Scriptores,  Budapest,  1875,  t.  XXXII,  p.  oO-63 ; 
Weber,  Des  Karfiirsten  August  Verhqndlungen  mil  Maximilian,  dans  \'Archiv  fiir 
sacksische  Geschichte,  1865,  t.  Ill,  p.  330. 

4.  Prospero  d'Arco  a  Ferdinand!",  5  fevrierl564.S('aa^arc/iiu  de  Vienna, 7?om- 
correspondenz,  Fa.sc.  22,  fol.  31.  —  Pie  IV  s'etait  meme  plaint  qu'on  ne  1'envoyat 
pas  plus  vita  a  Rome  (Cusano  a  Maximilien,  19  decembre  1563.  Ibid.,  Fasc.  21). 
Sur  les  causes  de  ce  retard,  voir  Steinherz,  t.  Ill,  p.  500-501.  Les  let  Ires  de  creance 
d'Huifenstein  sont  du  24  decembre  1563;  il  porlait  une  leltre  autographe  du 
roi  pour  Pie  IV,  datee  de  la  veille.  76 id.,  p.  499.  Cf.  Turba,  III,  246-247,  253; 
Steinherz,  IV,  5,  6,  17,  19;  Zvviedineck-Sudenhorst,  Die  Obedienz-Gesandtschaft. 

Le   pape,  ajoute  Prospero  d'Arco    dans  sa  lettre  deja  citee   du  5   fevrier, 
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Four  le  calice, 

Ferdinand 

projette  une 

ambassade 

a  Rome, 


Pie  IV  montrerait-il  le  meme  empressement  a  conceder  les 
autres  demandes  de  1'empereur  ?  Ferdinand,  Maximilien  et 
Albert  de  Baviere  etaient  bien  decides  a  les  obtenir1.  Leur 
action  commune  et  concertee  allait  vaincre  les  derniers  obs 
tacles  de  la  Curie. 

Conformement  a  la  decision  de  la  recente  assemblee  de 
Vienne2,  ils  voulurent  d'abord  envoyer  au  pape  une  ambas 
sade,  qui  lui  parlerait  selon  les  instructions  deja  preparees 
en  commun3.  A  sa  tete,  on  placerait  Dudic,  le  nouvel  eveque 
de  Funfkirchen4,  qui,  comme  intermediaire  entre  Morone  et 

recut  avec  beaucoup  de  cordialite  Helfenstein  et  promit  de  confirmer  aussitot 
Selection  de  Maximilien.  Quand  le  comte  par-lit  (24  fevrier  1564),  il  lui  donna 
deux  anneaux,  une  croix  avec  une  relique  de  la  vraie  croix,  estimee  1.600  ecus, 
et  il  lui  remit,  pour  le  secretaire  du  roi,  une  chaine  d'or  valant  plus  de  200  ecus. 
Puis  il  le  fit  honorablement  accompagner  et  ne  permit  point  qu'il  depensat 
quoi  que  ce  suit  dans  son  voyage  a  travers  les  ttats  de  1'Eglise.  Prospero 
d'Arco  a  Ferdinand  I",  26  fevrier  1564,  autog.  Slaatsarchiv  de  Vienne,  Rom- 
correspondcnz,  Fasc.  22,  fol.  54. 

Getle  meme  lettre  nous  apprend  qu'Helfenstein  refusa  une  premiere  bulle 
de  confirmation,  donl  certains  termes  semblaient  prejudiciables  au  roi 
des  Remains  et  a  1'empire.  Zasius  ecrit,  en  effet,  au  due  de  Baviere,  le 
15  mars  suivant  (Gotz,  op.  ell.,  p.  290),  qu'il  y  a  eu  entre  le  comte  et  le  pape 
quelque  dispute  au  sujet  d'une  bulle  que  le  pape  voulait  lui  donnev  pour 
Maximilien  et  que  lui,  Zazius,  a  refusee.  Aussi  le  cadeau  papal  (deux  anneaux 
et  une  petite  croix  avec  un  morceau  de  la  vraie  croix)  lui  a-t-il  mediocrement 
plu.  Le  25  avril,  Ferdinand,  et  le  lendemain,  Maximilien  (Reichsarchiv  de  Mu 
nich,  Acta  Concilii  Trid.,  Ill,  fol.  209,  213)  excusent  le  refus  de  la  bulle  par 
Helfenstein  et  1'expliquent  :  dans  les  archives  imperiales,  on  n'a  trouve  au- 
cune  bulle  semblablo  adressee  a  quelque  roi  des  Romains.  «  Caesarea  M""  ft 
Nos  teneamur  jura  et  authoritatem  sacri  romani  imperil  omni  loco  et  tem- 
pore  tutam  conservare.  »  Ce  fut  la  derniere  difficulte  d'une  question  qui  en 
soulevu  de  si  nombreuses.  (Cf.  Steinherz,  IV,  51,  52  sq.,  82,  116.)  —  Sur  les 
differents  serments  prates  par  les  empereurs  comme  rois  des  Romains,  voir 
H.  Giintcr,  Die  romischen  Kronungseide  der  Deutschen  Kaiser,  Tubingen,  1912. 

1.  Des  Janvier  1564,  Albizzi  ecrit  a  Cosme  I"  (Archivio  Mediceo  de  Florence, 
filza  4482,  fol.  947  v,  extrait :  «  Che  1'Imperatore  domandarebbe  al  Papa  qual 
die  si  coacluse  prima  nel  colloquio  di  Vienna  fra  li  Bavaresi  etc.,  che  si  con- 
cedesse  a  questi  popoli  il  calice  et  il  matrimonio  de  sacerdoti.   » 

2.  Voir  plus  haul,  p.  447  et  suiv. 

3.  Maximilien  a  Ferdinand  I", -22  decembre  1563  et  3  fevrier  1564;  Hopfen, 
op.  cit.,  p.  207  et  suiv.  Delfino  a  Borromee,   14  fevrier  1564.  Appendice.  Fer 
dinand  a  Pr.  d'Arco,  14  fevrier  1564.  Ibid.  Ferdinand  a  Morone,  14  fevrier  1564. 
Ibid.  Sur  les  instructions  preparees  en  commun,  voir  plus  haut,  p.  450  et  suiv. 

Des  la  fin  du  concile,  Ferdinand  avail  presse  son  flls  et  les  filecteurs  d'en- 
voyer  a'  Rome  1'ambassade  projetee,  dont  Morone  appuierait  les  demandes. 
Maximilien  a  Ferdinand,  Breslau,  22  decembre  1563.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  207. 

4.  II  venait  d'etre  nomme  de  Csanad  a  Funfkirchen.  Sur  la  dem;mde  de  Mo 
rone,  sa  translation  est  definitivement  faite,  dans  le  consistoire  du  22  mars  1564. 
Acta  consistorialia  de  Gambara.  Archives  Vaticanes,  cod.  Barberini,  XXXVI,  19, 
fol.  95.  —  Draskovic,  son  predecesseur,  etait  transfere   a  Agram  sur  la  pro 
position  du  meme  Morone.  Cusano   a  Maximilien,  25  mars  1564.  Staatsarchiv 
de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  126. 
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1'empereur,  avail  transmis  a  celui-ci  les  promesses  papales  ! 
et  mieux  que  tout  autre  saurait  les  rappeler  en  Curie2. 
A  Dudic  serait  adjoint  un  collegue  laic.  Albert  V,  de 
son  cote,  se  ferait  representer  par  son  conseiller 
Augustin  Paumgartner  ou  par  son  secretaire  Erasmus 
Fend3.  Mais  cette  solennite  et  tout  cet  appareil  exterieur 
ne  plaisaient  guere  au  pape,  qui  redoutait  les  recrimi 
nations  de  1'Espagne,  des  Jesuites  et  de  nombreux 
cardinaux4;  il  preferait  les  negociations  secretes  a  tout 
ce  qui  pouvait  eveiller  1'attention  des  opposants5.  Del- 
fino,  qui  voulait  a  tout  prix  le  chapeau  dans  le  prochain  con- 


1.  Voir  plus  haul,  p.  466  et  suiv. 

2.  Ferdinand  a   Maximilien,  27  Janvier  1564.  Archives  de  Hanovre,  Erskein, 
I,  20,   fol.    27-30,   min.   Chmel   a   imprime  cette    lettre,  d'apres  1'original  du 
Staatsarchiv  a  Vienne,  duns  ses  Zwei  Schreiben  des  Kaisers  Ferdinand  I  aus  dem 
Jahre  156?t  (Sitzungsberichte  der  philosophisch-historiscken  Classe  der  kaiserlichen 
Akademie   der    Wissenschaften  zu  Wien.,   I  (1848),  p.  321.)  —  Requesens  parle 
egalement  de  ce  projet,  dans  ses  lettres  du  22  fevrier  et  du  4  mars  1564.  Si- 
muncas,  Eitado,  leg.  8%,  fol.  30  et  33.  Affaires  eirangeres,  Memoires  et  Documents, 
Espagne,  n"  294,  foi.  35  et  42;  Bellinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  553  el  555. 

3.  Huschberg,  Geschichte  des  Houses  Ortenburg,  Sulzbach,  1828,  p.  405. 

4.  «  Si  namque  negocium  per  solemnes  oratores  tractaretur  cum  prolixa  et 
anxia  enumeratione  rationum  et  argumentorum  quibus    ad    hujustnodi  peti- 
tionem  suscipiendam  fuissemus  impulsi,  Sanctitati  ejus  etiam  nolenti  utique 
impositum  iri  necessitatem  pro   pastorali  suo  officio  rem  ad  universum  illud 
collegium  cardinalium  integram  referendi ;  unde  postmodum  expectanda  foret 
super  argumentis  nostris  et  super  conditionibus  concession!  adjiciendis  ope- 
rosa   et  dificillima   dispulatio,  quando  quidem  super  hoc  negocio  non  solum 
Rmi  cardinales,  verum  etiam   theologi  tarn  jesuitae  quam  alii  similes  scrupu- 
losi  ac   severi   doctores  audiri   deberent  ;   quam   disputationem   praestet  hoc 
tempore  evitare,  quoniam  multi  inter  cardinales  et  theologos  illos,  qui  prae- 
teriri  nequeunt,  lam  calicis  quam  conjugii  sacerdotum  valde  abhorreant,  quo 
rum  sententia  et  consilia,  si  aliorum  suffragio  numero  \incerent,  et  sic  forle 
incommodum  vel  dubium  responsum  sequeretur,  possel  ea  res  rancoribus  et 
sirnullatibus  materiam  praebere.  »  Lettre  precedemment  citee  de  Ferdinand  a 
Maximilien,  27  Janvier  1564.  Chmel,  op.  cit.,  p.  322.  —  Canisius,  dans  sa  lettre 
a  Laynez   du  12  fevrier  1564   (Braunsberger,  op.  oil.,  t.  IV,  p.  450),  dil  egale 
ment  que  le  pape  redoutait  1'opposition  des  cardinaux  et  des  Jesuites  :  «  Non 
mittunt  in  Urbem   suos  legatos   Caesar  et  dux  Albertus,  uti  primum  consti- 
tuerant.  Moniti   sunt    etenim  nomine   Pontificis,  per  literas  prius  esse  Romae 
tentandum  calicis  negotium  el  si  quid  aliud  petenl.  Cardinales  alioquin  con- 
vocari  oportere,  qui  a  calice  satis  abhorreant,  turn  Jesuitas   refragaluros  esse 
putant.  Sic  principis  secretarius  [Fend"]  narravit.  » 

5.  «  Verum  Summo  Poiitifici  gratissimum  fore  ut  haec  concessio  inter  pa- 
rieles  et  sine   magno  strepitu  fieri  possit,  vocatis  et  adhibitis  in  consilium 
paucissimis   et  confldentibus  S'1'   S.    cardinalibus,    ita  ut  statim   absque  ullo 
rumore  expedianlur  brevia  ad  archiepiscopos  et  episcopos  Germaniae,  quibus 
S'"  ejus  facultatem  dispensandi  in  praemissis  duobus  articulis  concedendum 
duxerit.  »  Meme  lettre  de  Ferdinand  a  Maximilien  du  27  Janvier  1564. 
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sistoire1,  s'empressa  de  repondre  a  ce  desir2,  et  eisgagea 
1'empereur  a  negocier  par  1'intermediaire  de  son  ambassa- 
deur  ordinaire,  pour  ne  point  se  buter  a  1'opposition  coalisee 
des  adversaires  de  toute  concession. 

1.  Le  31  decembre  1563,  il  priait  1'empereur  d'insister  aupres  du  pape  pour 
que  son  nom  ne  fut  pas  omis  de  la  premiere  promotion.  Les  Archives  de 
Vieune  (Romcorresponden:,  Fasc.  29)  conscrvent  la  minute  de  la  lettre  ecrite  par 
son  second  secretaire  et  corrigee  parlui,  qu'il  remit,  ce  jour-la,  a  Singkhmoser, 
pour  qu'elle  fut  envoyee  a  Pr.  d'Arco,  au  nom  de  1'empereur.  Steinherz  (op. 
cit.,  t.  Ill,  p.  486)  1'a  publiee.  On  y  lit  cette  rcmarque  :  <(  Rm"  D°-  nuntius 
S.  S"'  supplicat  M"  Ces.  pro  literis-  ad  D"""  comitem  Archi  oratorem  suum 
ad  Smnmum  Pontificem  eadem  fere  forma  in  qua  S.  Ces.  M'"  eidem  comiti 
alias  scripsit  in  sui  commendationcm.  »  Deja  Maximilien  avail  longuement 
et  chaudement  ecrit  a  Borromee,  le  9  novembre  (ibid.,  p.  4S1-485),  pour 
que  Delflno  fut  de  la  premiere  promotion.  (Cf.  ibid.,  p.  xxxvin.)  Cette 
insistance  du  nonce  rnal  dissimulee  ne  plut  point  a  Rome.  «  L'ambascia- 
tore  cesareo,  ecrit  Serristori  a  Cosme  I",  le  21  avril  1564  (Archivio  Mediceo 
de  Florence,  filza  3283,  fol.  269),  sta  aspettando  la  resolutione  che  S.  S" 
vorra  pigliare...  su  la  instanza  che  egli  ha  fatto  per  la  promotione  del  nuntio 
Delfino.  S.  S"  si  e  assai  resentita  che  Mons.  Delllno  la  cacci  et  entri  per  questa 
struda.  Credo  che  durera  fatica  per  hora  a  salire  questa  erta,  et  per  el  rispetto 
che  S.  S"  e  per  havere  a  Signori  Venetian!  et  per  haver  pochi  amici  in  questo 
collegio,  non  lo  havendo  in  molta  buona  openione.  »  La  Republique  de  Ve- 
nise  qui,  qutlques  mois  plus  tol  (mars  15G3)  avail  condamne  Delfino  a  la 
prison  perpetuelle,  a  la  confiscation  de  ses  biens  et  de  son  eveche,  pour  avoir 
correspondu  avec  le  drogman  de  1'ambassadeur  venitien  a  Constantinople, 
etait  lort  opposee  a  son  cardinalat.  (Tlequesens  a  Philippe  11,  30  avril  1564.  Si- 
mancas,  Eslado,  leg.  896,  fol.  57;  Dollinger,  op.  cif.,  t.  I,  p.  562;  Prospero 
d'Arco  a  1'empereur,  20  avril  1564  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  487.  Cf.  Cec- 
chetti,  La  Republica  di  Venezia  e  la  cortedi  Roma,  t.  I,  p.  422  [la  date  du  29  mai 
1562  pour  la  condamnation  de  Delfino  est  fausscj  ;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  126; 
Schwarz,  Brie.fe  und  Aden,  t.ll,  p.  XIX.  Steinherz,  op.  cit.,t.  Ill,  p.  xxxiv-xxxvn, 
203, 2 78-279, 482-483.)  Get  amour  quelque  peu  immoderepourle  cardinalat  tenait 
Delliuo  depuis  sa  jeunesso,  et  n'etait  point  inconnu.  Vergerio  en  parle  ainsi  : 
«  Dii  boni,  quarn  ardebat  supra  modum  amore  et  veluti  rabie  quodam  cardi- 
nalatus  !  cum  tamen  esset  pene  puer  atque  indoctus,  sed  paoula  spe  (scio 
omnem  practicam)  a  Julio  III  ea  de  re  injecta,  ita  coepit  insanire,  ut  omnia, 
turn  sua  turn  fratrum  atque  amicorum  bona  in  luxum  et  pompas  profuderit.  » 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  I,  p.  369. 

Delfino  devint  cardinal  le  12  mars  1565,  et  r<>cut  le  chapeaule29  juin  suivant 
(Slaatsarchiv  du  Vienne,  Pomcorre^pondenz,  Fasc.  24,  fol.  90.  Ciaconio-Oldoino, 
op.  cit., edit.,  1677,  t.  Ill,  p.  956.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  402).  Rappele  a  Rome 
peu  apres(Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  4  auut  1565.  Ibid.,  Fasc.  25,  fol.  3),  il  y 
arriva  le  ISdecernbre  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur, 22  decembre  1565.  Ibid.,  Fasc. 25, 
fol. 236)  et  fut  remplace,  a  la  cour  imperiale.par  M8'  Biglia  «  qui,  ecrit  Pr.  d'Arco 
le  1"  septembre  1565  (ibid.,  Fasc.  25,  fol.  64),  partira  la  semaine  prochaine  ». 
II  rc-Qut  de  Maximilien,lameme  anneo,  I'cvcche  de  Raab  en  Hongrie  (Turba,  op. 
cit.,  t.  Ill,  p.  279,  n.  1)  qu'il  resigna  en  1571;  son  grand  desir  eut  ete  d'ob- 
tenir  le  vice-protectorat  de  1'empire.  Schwarz,  op.  cit.,  t.  II,  p.  04,  174. 

2.  L'empereur  et  Maximilien  pensent  qu'il  doit  avoir  quelque  ordre  du 
pape,  pour  les  conseiller  ainsi  :  «  quern  suspicamur  haec  lion  ex  se  ipso  pro- 
ferre  sed  id  procurandi  a  Pontifice  occulta  mandata  accepisse.  »  Lettre  deja 
cilee  de  Ferdinand  a  Maximilien,  du  27  Janvier  1564.  Cf.  reponse  de  Maximilien 
a  1'empereur,  Prague,  3  fevrier  1564  (Hupfen,  op.  cit.,  p.  208) ;  letlre  secrete  de 
Ferdinand  a  Pr.  d'Arco,  du  14  fevrier  1564  (Appendice.) 
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Ferdinand  suivit  cet  avis  *  et,  leur  exposant  les  motifs  dc  a  laqueiie  n 

,    .          ..  ....  .  ,  doit  renoncer, 

sa  conduite,  il  engagea  Maximihen  et  le  due  de  Baviere  a 


.  L'un  et  1'autre  I'approuverent.  Maximilien  trouva 
le  moyen  aussi  sur  et  plus  expeditif3.  Albert  ecrivit  meme 
sans  retard  aux  cardinaux  Truchsess,  Morone  et  Borromee, 
les  priant  d'appuyer  ses  demandes  4  ;  et  il  pria  le  comte 
Pr.  d'Arco  de  trailer  la  cause  commune  de  1'empire  etde  la  Ba 
viere,  selon  les  instructions  redigees  a  1'assemblee  de  Vienne  b. 
Sa  lettre  du  meme  jour  a  I'ie  IV  rappelait  ses  demarches 
anterieures  et  leurs  raisons  fondees  ;  ce  n'etait  plus  seule- 
ment  lui  et  i'empereur,  ajoutait-il,  qui  demandaient  au  pape 
les  concessions  tant  de  fois  sollicitees,  mais  les  archeveques 
et  les  Electeurs  ecclesiastiques,  lesquels  s'etaient  recemment 
prononces  d'une  facon  formelle  pour  leur  urgente  necessite6; 


1.  «  Quibus  omnibus  intclleclis  et  diligenler  exrminatis  ac  discussis,  habi- 
taque  ratione  quod  non  admodum  sit  curandum  de  modo  agendi,  dum  tamen 
eutn  quem   spectamus   et  desider;;mus   efl't'cli;m   consequamur  et   quod  haec 
via  sit  longe   brevier  qui.in  ilia  miiUndae  f-tUn-nis   hgalionis,  Nos  proinde 
existimavimus  tale  consilium  non  esse  rejiciendvm.  »  Leltre  citee  de   Ferdi 
nand  a  Maximilien,  du  27  Janvier  1564. 

2.  Lettre  citee  de  1'tmpereur  a  Maximilien,  27  Janvier  1564.  Le  mfime  jour, 
Ferdinand   ecrivait   an   due   de   Baviere  une    Itttre    analogue    (Kreisarchiv   an 
Munich,   Fasc.   1258,  minute  surchargee  de  corrections.  Archives  de  Hanovn  , 
Erskein,  I,  i;0,  fol.  42,  orig.  Chmel,  op.cil.,  p.  329).  Reponse  d'Albert  a  I'empe 
reur,  5  fevrier  1564.  (Krcisarchii'  de  Munich,  Fasc.  1258,  orig.,  avcc  sceau  impe- 
rial  conserve  ;  on  y  lit:  «  Presentae  4  Februarii.   Anno  64.  »  Saftien,  op.  cit., 
p.  77.) 

3.  Voir  sa  reponse,  du  3  fevrier  1664,  dans  Hopfen,  op.  cit.,  p.  207.  Maximi 
lien  critique  certains  points  de  la  note  du  nonce  Delflno. 

4.  Les  leltres  a  Morone  et  a  Born  mee  sont  du  5  fevrier  1564.  II  y  en  a  la  minule 
au    Kreisarchiv    de   Munich,    Geneial    ftegisiratur,    1258  :   «  Schreiben    Herzogs 
Albrecht  an  Cardinal  Moronus  und  Borromeus  sacri  calicis  negocium  ac  sacer- 
dolum  conjugium  betreiTenci,  ].r,(i4.  >>  Le  Ccncilio  33  des  Archives  Vaticanespos- 
sede  1'original  dc  la  lettre  6  Morone  (fol.  31),  airsiqu'unecopie(fol.23).Ellesont 
ete  publiees  par  Wilzel,  (Via  ftegia,p.  254),  J.  H.  v.Falkenstein  (Vollstandige  Gcs- 
chichte...  des  grossen  Herzogs'.hums  und  ehemaligen  Konigreichs  Baycrn,  Munich. 
Ingolstadt,  Augsbourg,  1763,  t.  Ill,  p.  554-555),  >,Saftien,  op.  cit.,  p.  78-79.)  — 
La  lettre  d'Albert  au  cardinal   d'Augsbourg  esl   du  14  Janvier  ;  le  due  lui  ex 
pose  les  conditions  qui  dcvraient  elre  joiriles  a  la  concession,  fteichsarchiv  de 
Munich,  Hochstift  Augsburg,  n°  90,  [actuellemcnt  195],  f"  25. 

5.  Albert  V  a  Prospcro  d'Arco,  5  fevrier  1564.  Kreisarchiv  de  Munich,  General 
Registrat,  Fuse.  12r>8.  Saftien,  op.  cit.,  p.  79.  Ces  instructions,  1'empereur  dev;tit 
les  envoyer  a  Pr.  d'Arco,  comme  il  le  disait  dans  sa  lettre  deja  citee  du  27  janvkr 
au  due  de  Baviere. 

6.  Le   3  Janvier  1564,  1'empereur  avail  envoye  au  due  Albert   «  la  copie  de 
la  resolution   des   trois    Electeurs   ecclesiastiques,    in   puncto  communionis  sub 
utraque  et  conjugii  sacerdolum.   (Cette  copie   est   de   la  chancellerie  imperials  ; 
et    la   lettre    de   Ferdinand   qui   Paccompagnait,    datee    du    3  Janvier,    arriva 
le    10.    Kreisarchiv   de    Munich,    Fasc.    1258,    lettre    originate,    avec   le  sce.ai 
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que  la  communion  sub  utraque  soit  done  dispensee,  apres  la 
confession  et  1'absolution  prealables,  a  tons  ceux  que  son 
refus  risquerait  d'entrainer  dans  1'erreur  ' ;  et  que  Ton  remedie 
au  manque  de  pretres,  en  legitimant  les  unions  de  ceux  qui 
out  pris  femme  et  en  ordonnant  a  1'avenir  des  gens  maries, 
pieux  et  honnetes2. 

se  contentant        Le  nonce  lui-meme  avait  dicte  a  1'empereur  ce  qu'il  conve- 
renouve'ier  ses  nait  d'ecrire  au  pape,  a  Morone  et  a  Prospero  d'Arco 3.  On  y 

instances, 

changea  peu  de  cnoses4. 

Dans  sa  lettre  au  pape5,  Ferdinand  disait  que,  durant  le 

imperial  conserve  —  et  «  copey  der  3  gaistlichen  Churfiirsten  Resolution.  » 
Les  tlecteurs  ecclc'siastiques  ecrivirent  meme  a  Rome  pour  appuyer  les 
demandes  imperiales.  Pr.  d'Arco  constate  que  leur  lettre  est  bien  conforme  au 
desir  de  Ferdinand,  sauf  que  1'archeveque  de  Mayence  montre  plus  de  repu 
gnance  quo  les  autres  a  la  suppression  du  celibat  ecclesiastique.  «  To  faccio 
tradurre  in  latino  la  scrittura  de  gl'Elettori  mandatami  da  V.  Mli  sopra  la  com- 
munione  sub  utraque  et  sopra  il  coujugio  de  preti,  per  vedere  se  si  confronta 
con  quella  ch*  hanno  mandato  gl'Elettori  ecclesiastici  a  S.  S'k.  —  La  scrittura 
de  gl'Elettori  e  stata  confrontata;  el  si  trova  ch'iu  sostansa  e  la  medesima. 
E  vero  (secondo  il  cardinal  Morone)  che  la  lettera  del  Magontino  dimostra 
chel  conjugio  de  sacerdoti  gli  dispiaccia  un  poco  piii  che  non  fa  a  gl'altri.  » 
Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  20  mai  et  3  juin  1564.  Staalsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  15-1  et  175. 

1.  «  Ast  vero  longissime  absit,  dit-il,  ut  generalem  expetam  subditis  meis 
sacri  calicis  usurpationem,  aut  iis  obtrudi  cupiam  qui  una  sacranienti  specie 
humiliter  ac  devote  mecum  sint  content!.  »  Albert  demande  que  la  concession 
soit  faite  au  rnoyen  d'un  bref  adresse  a  1'archeveque  de  Salzbourg. 

2.  Albert  V  a  Pie  IV,  5  fevrier  1564.  Kreisarchiv  de    Munich,  General  Regis- 
tratur,  Fasc.  1258,  minute  avec  ce  litre  au  verso  :  «  Ad  S.  Pontificem  pro  s.  ca 
licis   concessione  et  admittendis  honestis  maritis  ad  ecclesiastica  munera.  — 
Scriptum  cum  Gaesareae  M'1'   litteris   eandem   ob   rem   Romam   missis,  5  die 
Februarii  A°  64.  »  Archives  Vaticanes,  Concilia  33,  fol.  14,  cop.  Elle  a  ete  pu- 
bliee  par  Reuter,  Andreae  Duditii...  orationes,  Offenbach,  1610,  p.  113;  Falken- 
stein,  op.  cit.,  i.  Ill,  p.  554;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  310.  Cf.  Sarpi,  op.  cit., 
liv.  VIII,  |  88;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XXIV,  ch.  12;  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  an 
num  1564,  n°  28. 

3.  Ferdinand  le  dit  formellement  a   Pr.  d'Arco,   le  14  fevrier    (Appendice), 
et  dans  ses  lettres  deja  citees  a  Maximilien   et   au  due  de  Baviere,  du  27  Jan 
vier  1564  :  «  Obtulit  quoque  fonnulam  seu  argumentum  eorum  quae   in  hoc 
negocio  in  Urbem  scribenda  esse  censet  »  ;  il  envoie  copie  des  trois  lettres  re- 
digees  par  Delflno  a  son  fils,  qui  en  parle  dans  sa  reponse  du  3  fevrier  (Hopfen, 
op.  cit.,  p.  208-209).  Leurs  minutes,   avec   les  quelques  corrections  des  con- 
seillers  imperiaux,  se  trouvent  aux  Archives  de  Hanovre,  dans  la  collection 
Ershein,  I,  20,  fol.  116-126.  —  La  letlre  imperiale  a  Pr.  d'Arco  redigee  par  Delfino 
est  celle  qui  pouvait  etre  montree,  dit  1'empereur,  aux  cardinaux  Borromee 
et  Morone  et  qu'a  publiee  Bucholtz,  op.  cit.,  i.  IX,  p.  716. 

4.  Les  changements  furent  en  partie  inspires  par  Maximilien,  qui  en  donne 
les  raisons,  dans  sa  reponse  a  Ferdinand  du  3  fevrier  (Hopfen,  op.  cit.,  p.  207). 
L'empereur  avait,  en   effet,   attendu  cette  reponse,   ainsi  que  celle  d'Albert, 
qui  arriva  le  13  fevrier,  avant  d'ecrire  a  Rome.  G'est  pourquoi  les  lettres   au 
pape,  a  Morone  et  a  Pr.  d'Arco  sont  datees  du  lendemain  14. 

5.  Ferdinand  a  Pie    IV,    14  fevrier  1564.    Archives  Vaticanes,    Principi  28, 
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concile,  il  avait  vivement  sollicite  la  concession  du  calioe, 
necessaire  a  1'unite  et  a  la  paix  de  1'Eglise  d'Allemagne; 
apres  la  remise  de  cette  concession  a  Sa  Saintete,  il  en  avait 
confere  avec  les  principaux  prelats  et  princes  de  I'empire, 
qui  jugerent  bon  de  faire  a  Rome  de  nouvelles  instances; 
confiant  dans  les  promesses  de  Morone  et  de  Lorraine  que 
Dudiclui  avaittransmisesetle  nonce  confirmees  1,ildemandait 
done  encore,  sans  en  repeter  les  justes  et  pressants  motifs, 
une  fuveur  dont  tous  les  catholiques  eclaires  sentaient  la  ne- 
cessite ;  pour  conserver  les  restes  de  la  religion  romaine 
dans  I'empire  et  en  bannir  1'heresie,  il  etait  egalement  fort 
important  de  permettre  aux  pretres  qui,  pour  se  marier, 
s'etaient  separes  de  1'Eglise,  de  garder  leur  femme  en  re- 
tournant  a  1'unite,  et  d'admettre  au  sacerdoce,  la  ou  le  clerg6 
ferait  defaut,  des  hommes  maries,  irreprochables  dans  leur 
vie  et  leur  reputation;  en  agissant  ainsi,  Sa  Saintete  ne  pour- 
rait  encourir  de  la  posterite  le  reproche  de  «  n'avoir  pas  fait, 
tout  ce  qu'Elle  pouvait  pour  affermir  les  hesitants,  relever 
ceux  qui  etaient  tombes  et  ramener  au  bercail  de  1'Eglise  les 
brebis  egarees  ». 

A  Morone2,  1'empereur  rappelait  d'une  facon  precise  ses 
promesses  et  celles  du  nonce,  la  fin  du  concile  a  ce  prix  ob- 

fol.  6,  orig.,  et  Concilia  34,  fol.  417,  cop.;  Simancas,  Patronato  real,  leg.  21, 
n»  166,  cop.  cont.  ;  Kreisarchiv  de  Munich,  General  ftegistratur,  Fasc.  1258,  avec 
ce  litre  :  «  Exemplum  litterarum  Sacrae  Caes.  M"'  scribendaruin  ad  S.  Ponti- 
ficem  den  kelch  und  die  Priesterehe  betreffend»;  Reuter,  Andreae  Dadithi... 
orationes,  Offenbach,  1610,  p.  104  (sans  date);  Liinig,  Literarum  procerum  Euro- 
pae,  Leipzig,  1712,  p.  796  et  suiv.  ;  Goldast,  Collectio  conslitutionum  imperialium, 
t.  II,  p.  379;  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  annum  1564,  n°  29;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI, 
p.  312;  B.  Balbin,  Miscellanea  historiae  bohemicae,  liv.  VI,  Appendice,  p.  103; 
Frind,  Urkunden,  p.  11.  Gf.  Sarpi,  op.  cit.,  liv.  VIII,  |  88;  Pallavicini,  op.  cit,, 
liv.  XXIV,  ch.  12. 

Ferdinand  aurait  voulu  ecrire  au  pape,  avant  son  depart  pour  Prague,  a  la 
fin  de  Janvier;  mais  une  indisposition  Ten  empecha.  Delfino  a  Borromee, 
14  fevrier  1564.  Appendice.  Cf.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  256-257. 

1.  Ce  passage  fut  ajoule  a  la  minute  primitive.  «  In  litteris  ad  Pontificern... 
addantur   haec   quae    sequuntur  :    ac    insuper  in    menioriam   revocamus    ea 
quae...  cardinalis  Moronus,    et   Carolus...   de   Lotharingia  princeps,   et  amici 
nostri  carissimi,   nomine   S""   V.   nobis  per  episcopum  Quinqueecclesiensem, 
tune  Tinensem,  paucis  mensibus  ante  flnem  concilii  nuntiavere,  et  quae  men- 
tius  ap"'  in  eamdem  sententiam  affirmavit.  »  Gopie  des  corrections  jointe  a 
la   lettre   de   Ferdinand   au   due    de    Baviere,    12  fevrier    1564.    Kreisarchiv  de 
Munich,  Fasc.  1258. 

2.  Ferdinand  a  Morone,  14  fevrier  1564.  Kreisarchiv  de  Munich,  General  fte 
gistratur,  Fasc.  1258:  «  Exemplum  literarum  sacrae  Caes.  M"'  ad  R""  cardina- 
lem  Moronum  in  negocio  concedendi  calicis.  »  Appendice. 

32 
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tenue;  il  le  suppliait  de  lever  les  derniers  doutes  ou  scrupules 
du  pape,  en  lui  montrant  la  purete  et  le  fruit  du  but  pour- 
suivi,  afin  que  les  concessions  fussent  accordees  sans  retard1. 
Ge  retard,  Ferdinand  le  redoutait  (ne  l'avait-on  pas  ren- 
voye  jusqu'ici  de  delai  en  delai  ?)  Aussi  insista-t-il  pour  qu'il 
n'y  en  eut  aucun,  dans  sa  lettre  du  meme  jour  a  Prospero 
d'Arco2,  et  que,  le  15  mars  au  plus  tard3,  il  put  avoir  la  re- 
ponse  souhaitee4.  Sans  les  promesses  formelles,  assurait-il, 
que  lui  lirent,  au  nom  de  Sa  Saintete,  Morone,  Lorraine  et 
le  nonce,  il  n'aurait  jamais  consenti  a  la  cloture  du  concile  5; 
a  ceux  qui  s'etonnaient  de  sa  resolution,  il  avait  repondu  que 
1'avenir  la  justifierait ;  Sa  Saintete  ne  voudra  done  pas  qu'il 
paraisse  sa  dupe ;  Elle  et  Morone  ne  tarderont  point,  suivant 
1'equite,  a  expedier  au  plus  vite  cette  affaire.  Dans  sa  lettre 
secrete  6,  1'empereur  expliquait  a  Pr.  d'Arco  les  raisons  qui 

1.  Dans  sa  lettre  au  pape,  1'empereur  avait  meme  ajoute  un  post-scriptum 
de  sa  main,  pour  prier  le  pape,  en  son  nom  et  au  nom  d'Albert,  d'accorder 
ces  concessions  sans  retard.  —  11  desirait  que  le  courrier  fut  revenu,  avec  une 
reponse  affirmative,  le  1"  mars  suivant.  (Delfino  a  Borromee,  26  Janvier  15(54. 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  13.)  Mais  dans  sa  lettre  a  Pr.  d'Arco  du  14  fevrier, 
il   consentit  a  attendre   davantage.   «   Praeterea  ubi  injungitur  oratori  Gaes" 
M"'  ut  curet  rem  tarn  cito  expcdiri  quo  cursor  possit  redire  ad  calendas  Martii 
tempus  illud  prorogandum  erit  ad  aliquot  dies.  »  Copie  des  corrections  jointe 
a  la  lettre  de  Ferdinand  au  due  de  Baviere,  du  12  fevrier  1564.  Kreisarchiv  de 
Munich,  Fasc.  1258. 

2.  L'empereur  a  Pr.  d'Arco,  14  fevrier  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorres- 
pondenz,  Fasc.  29,  copie  officielle ;  Archives  Vaticanes,  Concilia  33,  fol.  16,  cop. 
cont.;  Kreisarchiv  de  Munich,   General  Registratur,    Fasc.  1258,  avec  ce  litre: 
«  Exemplum  literarum  sac.  Caes.  M1''  ad  oratorem  suum  Homae  existenteni, 
quas  etiam  poterit  R1"'1  Morono  et  Borronieo  cardinalibus  monslrare.  »  Cette 
lettre,  publiee  par  Buchollz   (op.  cit.,  t.  IX,  p.   716),   le  lui   de  nouveau,  dix 
ans  plus  tard,  par  Chmel  (Sitzungsberichte  der  philosophisch-historischen  Classe 
der  kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften  zu   Wien,  t.   I,  p.  325),  qui  ne  se 
doutait  point  qu'elle  1'etait  deja. 

8.  C'etail  pour  les  Paques  de  cette  annee  1564  :  le  dimanche  des  Rameaux 
tombait  le  26  mars. 

4.  Cf.  Requesens  a   Philippe  II,   12  mars  1564.    Simancas,  Estado,  leg.  896, 
f°  54,  orig.  Affaires  etrangeres,   Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  294,   f°  48. 
Dollinger,  op.  cit.,  p.  560. 

5.  11  eut  et6  preferable,  avait  dit  jadis  Draskovic,  que  le  concile  ne  se  fut 
jamais  reuniplutdt  que  de  le  voir  terminer  sans  les  concessions  urgentes.  Vis- 
conti  a  Borromee,  26  octobre  1562.  Susta,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  407-408. 

6.  Ferdinand  1"  a  d'Arco,  14  fevrier  1564.  Staatsarchiv   de  Vienne,  Romcor- 
responden:,  Fasc.  29,  copie  de  la  chancellerie  imperiale.  Kreisarchiv  de  Munich, 
General  Registratur,  Fasc.  1258,  avec   ce  titre,  comme  sur  la  copie  de  Vienne  : 
«  Exemplum  litterarum  secretiorum   sacrae   Caesareae  Majestatis  ad  oratorem 
suum   Romae  existenteni,   de  quibus  nuncio  nihil  constat  »,  et  en  marge,  au 
debut,  on  lit :  «Oratori Romae,  secretiores,  de  quibus  nuncio  nihil  constat.  »  A 
cette  copie  est  jointe  celle  des  corrections  a  faire  dans  la  lettre  au  pape  et  a 
Pr.  d'Arco,  du  meme  jour.  Appendice.  Steinherz,  op.  cit.,  IV,  40. 
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1'avaient  determine  a  renouveler  ses  demandes  par  1'inter- 
mediaire  de  lui,  Pr.  d' Arco  '  ;  il  le  pressait  de  mener  vivement 
1'affaire  et,  si  quelque  obstacle  se  presentait,  de  Ten  aviser  au 
plus  tot,  pourle  surmonter  sans  delta.  Afin  d'eviter  tous  ater- 
moiements  et  negociations  ulterieures,  Ferdinand  specifiait 
le  mode  de  concession  qu'il  desirait :  des  brefs,  adresses  aux 
Electeurs  ecclesiastiques  de  Mayence,  Treves  et  Cologne,  aux 
archeveques  de  Magdebourg2,  de  Salzbourg,  de  Breme,  de 
Gran  et  de  Prague,  aux  eveques  de  Naumburg  et  de  Gurk, 
leur  permettraient  de  faire  distribuer,  par  le  clerge,  la  com 
munion  sub  utraqite  aux  catholiques  qui,  apres  s'etre  con 
fesses,  la  demanderaient ;  predicateurs  et  confesseurs  de- 
vraient  toutefois  rappeler  que  le  Christ  est  tout  aussi 
completement  present  sous  une  seule  espece  que  sous  les 
deux.  Les  memes  archeveques  et  eveques  auraient  le  pou- 
voir  de  valider  les  unions  des  pretres  maries  et,  la  ou  c'etait 
necessaire,  d'ordonner  des  laics  maries  de  mreurs  et  de  doc 
trine  irreprochables.  La  teneur  de  ces  brefs,  Dell'ino  la  pre- 
cisait,  en  ecrivant  a  Borromee,  afin  d'eloigner  tout  scrupule 
de  la  part  de  Rome,  toute  difficulte  dans  leur  application3. 

Le  nonce,  en  effet,  appuyait  de  toutes  ses  forces  les  de- 
mandes  imperiales.  Pour  obteniiTacquiescement  de  Ferdinand  ceiiesdu  nonce, 
et  de  Maximilian  a  la  fin  du  concile,  il  avait  engage  sa  pa- 

1.  Cf.  plus  haul,  p.  489  et  suiv. 

2.  C'est   sur    1'avis    de    Maximilien,    qu'il   mentionna  cet  archeveque,    dont 
il   ne  parlait  pas   d'abord.    (Maximilien  a  Ferdinand,  3  fevrier  156i.   Hopfen, 
op.   cit.,  p.  209.)  «  In  litleris  ad  oratorem  Caes.  M"'  Romae  in  quibus  enu- 
merantur  archiepiscopi  et  episcopi  quibus  est    danda  facultas,  addatur  etiam 
episcopus    Magdeimrgensis.  »   Copie    des  corrections  a  faire   dans  la  leltre  a 
Pr.    d'Arco    du   14  fevrier  1564,  envoyee  par  1'empereur  au  due  de  Baviere, 
deux  jours  plus  tot.  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1258. 

3.  Delfino  a  Borromee,  14  fevrier  1564.  Appendice.  Pour  le  calice,  disait  le 
nonce,  il  ne   fallait  pas  imposer   des  conditions   qui  en  rendraient  illusoire 
et  sans  fruit  la  concession  (Ferdinand  avait  toujours  craint  qu'elles  ne  fussent 
trop  compliquees  ou  onereuses.  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  576;  Saftien,  op.  cit., 
p.  13);  les  paroles  «  cumque  ea  tarn  in  fide  quam  in  ceremoniis  senlientes 
et  consentientes,  confess!  in  forma  catholicae  Ecclesiae  consueta  atque  con- 
triti  »   en  restreignaient  suffisamment  1'usage  aux  seuls  catholiques.  Quant 
au  second  bref,  on   reconcilierait  a   1'Eglise  les  pretres  maries,  validant  leur 
vmion,  legitimant  leurs  enfants  et  les  autorisant  a  remplir  leur  ministere  sa 
cerdotal,  sauf  la  celebration  de  la  messe ;  encore  devrait-on  la  leur  tolerer,  la 
ou  le  peuple  en  serait  autrement  prive,  a  condition  «  ut  prius  ad  tempus  ab 
exercitio  matrimonii  abstineant.  »  Delfino  assurait  que  i'on  appliquerait  ces 
brefs  avec  une  extreme  prudence,   les  prelats  qui  les   recevraient  «  devant 
rnarther  avec  des  pieds  de  plomb  »,  et  que  nul  n'aurait  a  les  regretter. 
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role;  "aussi,  sentait-il  que  son  honneur,  aussi  bien  que  celui 
de  la  cour  romaine,  etait  en  jeu.  «  Le  vice-chancelier  Seld, 
ecrit-il  a  Borromee,  m'a  dit  en  propres  termes  :  «  II  n'en 
«  manque  pas  qui  veulent  faire  croire  a  Sa  Majeste  que  Sa 
«  Saintete,  ayant  clos  comme  Elle  1'entendait  le  concile,  trou- 
«  vera  moyen  maintenant  de  ne  pas  tenirses  promesses... '  » 
Yotre  Seigneurie  Reverendissime  rendra  grand  service  au 
Saint-Siege  en  persuadant  Sa  Saintete  de  ne  point  souffrir 
que  1'empereur  et  le  roi  des  Remains  soient  trompes ;  car  il 
est  temps,  estiment  beaucoup,  que  les  princes  songent  a  leurs 
propres  affaires;  recemment,  on  nous  ecrivit  que  plus  d'un 
voudrait  persuader  au  pape  de  ne  pas  faire  les  concessions 
ou  de  les  entourer  de  conditions  belles  qu'elles  resteraient 
sans  effet  (ce  qui  serait  pire  encore).  Votre  Seigneurie  ver- 
rait  alors  quels  grands  maux  en  resulteraient.  »  II  faut,  ajou- 
tait  le  nonce,  se  mettre  a  la  place  de  1'empereur  qui,  malgre 
plusieurs  de  ses  conseillers,  a  laisse  finir  le  concile,  avant 
d'en  obtenir  ce  que  reclame  la  tranquillite  de  ses  etats,  cer 
tain  que  Sa  Saintete  y  pourvoirait.  Tout  est  a  craindre  «  si 
Leurs  Majestes  voient  clairement  qu'elles  ne  peuvent  attendre 
de  Rome  aucun  secours2  ».  Dans  une  autre  longue  lettre3, 
Delfino  citait  les  paroles  des  trois  personnages  les  plus  in 
fluents  de  la  cour  imperiale,  les  conseillers  intimes  de  Ferdi 
nand,  Seld,  Weber  et  Singkhmoser,  toutes  capables  de  faire 
reflechir  la  Curie.  Le  pape,  lui  ont-ils  dit,  pontife  souverain 
de  1'Eglise  universelle,  ne  saurait  tout  voir  et  tout  entendre 
par  lui-meme;  aussi  doit-il  s'en  rapporter  a  ceux  qui  connais- 
sent  ce  qui  se  passe  au  loin  et,  dans  le  cas  present,  a  Tempe- 
reur,  plus  persuade  que  jamais  de  la  necessite  de  ses  de- 
mandes,  aux  catholiques  tant  ecclesiastiques  que  seculiers, 
dont  le  zele  est  si  pur,  la  vertu  et  la  prudence  si  consom- 
mees ;  en  Autriche  —  et  cela  est  vrai  —  le  peuple  deteste  le 
clerge,  parce  qu'il  lui  refuse  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces,  et  Ton  redoute  1'extinction  du  catholicisme,  a  la  mort 
de  1'empereur;  celui-ci  veut  y  pourvoir;  si  le  Saint-Siege 
reste  sourd  a  leurs  instances,  les  princes  d'Allemagne  n'au- 

1.  Cf.  plus  haul,  p.  486. 

2.  Delfino  a  Borromee,  15  fevrier  1564.  Appendice. 

3.  Delfino  a  Borromee,  14  fevrier  1564.  Appendice. 
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ront  plus  recours  a  lui ;  Sa  Majeste  s'est  engagee  si  avant 
avec  le  due  de  Baviere  et  ses  propres  Etats  qu'elle  ne  saurait 
souffrir  un  plus  long  delai l ;  accorder  le  calice,  c'est  retenir 
ses  sujets  dans  1'obedience  romaine;  le  refuser,  c'est  vouloir 
la  defection  de  1'Allemagne  presque  entiere,  et  alors  malheur 
a  1'Europe  !  beaxicoup  vont  demander  aux  heretiques  la  com 
munion  sous  les  deux  especes ;  les  cures,  d'autre  part,  de 
peur  d'etre  prives  par  1'autorite  ecclesiastique  de  leur  femme, 
introduisent,  dans  leur  paroisse,  les  sectes  protestantes ; 
ainsi  la  contagion  s'etend  de  la  maison  a  la  ville,  de  la  ville 
a  la  province,  et  d'une  province  a  1'autre;  Rome  veut  bien 
la  fin,  mais  se  preoccupe  peu  des  moyens  ;  que  Ton  fasse 
done  les  concessions  demandees,  sans  les  entourer  de  clauses 
restrictives  qui  les  rendent  inapplicables2.  Delfino,  termi- 
nant  par  ses  propres  reflexions,  assuraitque  c'etait  la  1'unique 
remede  centre  le  fleau  heretique,  et  il  suppliait  de  considerer 
les  consequences  incalculables  d'un  refus. 

A  toutes  ces  instances,  Pie  IV  ne  pouvait  rester  sourd. 

Le  23  mars,  arrivait  a  Rome  le  courrier  imperial  et,  trois        Pie  iv, 

,  11,,  •  i  ne  pouvant 

lours  plus  tard,  1  ambassadeur  rendait  compte  de  ses  pre-        differer 

davantage, 

1.  II  faudraitjComme  disait  quelques  jours  plus  tard  Maximilien,  que  1'empe- 
reur  y  pourvut  lui-meme.Micheli  et  Contarini  au  doge,  28  mars  1564.Turba, 
op.cit.,  t.  Ill,  p.  265.  —  Seld,  peu  de  temps  apres  cet  entretien  avec  le  nonce, 
e'crivait  au  due  de  Baviere,  que  les  £tats  assembles  etplus  ou  moins  attaches 
a  la  Confession  d'Augsbourg  ne  se  contenteraient  point  cette  fois  de  bonnes 
paroles,  pour  le  calice  et  le  mariage  des  pretres,  et  que  1'empereur  ne  saurait 
eviter  de  faire  une  ordonnance  sur  ces  deux  points,  afm  de  prevenir  une 
plus  grande  confusion  et  quelque  grave  desordre  dans  les  affaires  religieuses 
de  1'empire  :  «  Sovil  dann  sounst  die  Religion  betrifft  haben  gleichwol  die 
drey  Stennde  irem  Gebrauch  nach  widerumb  Anregung  gettan,  aber  doch  et- 
was  vill  beschaid  enlicher  unnd  glimpffiger,  dann  bey  etlichen  negslgehaltnen 
Landtagen  bescheehen.  Jedoch  dieweil  Sy  noch  hefftig  auf  die  Augspurgisch 
Confession  dringen,  unnd  also  nit  vermuetlich,  das  Sy  sich  mil  den  zwaien 
Artiggeln,  nemlich  der  Comunion  sub  utraque  unnd  Priester  Ehe  ersettigen 
lassen,  so  wirdet  wol  mil  allem   Vleis  zuberatschlagen  sein,  ob  unnd  was 
mann  desshalben  fiir  Weeg  unnd  Mill  an  die  Hanndt  nemen  woll.  Dann  vie 
ich  vernim,   wan   schon   Sy   der  Religion   gar   kain  Anmeldung  gethan,   so 
wurde  doch  die  Kay.  M'  nit  haben  unnderlassen  khiinden  unnd  noch  etwas 
Ordnung  darin  fiirzunemen,  angesehen  das  in  disem  Lanndt  wie  menigelich 
darvon  singt  unnd  sagt,  der  Religion  halben  ain  grossere  Confusion  unnd  un- 
ordnung   vorhannden,   dann    villeicht   sonnst  an  ainichem  Ort   der   gannzen 
teutschen  Nation  sein  mocht,  also  hat  man  bissheer  gehaust.  »   Seld  au  due 
Albert  de  Baviere,  Vienne,    18  mars  1564.  Staatsarchiv  de   Munich,  K.  schw. 
229/7,  fol.  1H.  Cf.  Goetz,  op.  cit.,  p.  293. 

2.  Cf.  plus  haut,  p.  493,  n.  2.  L'empereur  insistait  surce  point,  dans  une  de 
ses  lettres  a  Pr.  d'Arco,  du  26  mars.  Appendice. 
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mieres  demarches  {  :  «  J'ai  deja  remis  les  lettres  de  Votre 
Majeste  et  celles  du  due  de  Baviere  ;  et  je  me  suis  entretenu 
avec  Sa  Saintete  sur  le  calice,  sans  avancer  aucune  des  rai- 
sons  que  m'ecrit  Votre  Majeste,  afin  de  ne  point  paraitre 
mettre  en  doute  la  volonte  de  Sa  Saintete  a  tenir  ses  pro- 
messes  ;  je  1'ai  simplement  priee  qu'Elle  les  executat.  Apres 
avoir  lu  la  lettre  imperiale,  Elle  me  repondit  qu'Elle  avail 
bien  1'intention  d'accorder  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces,  mais  qu'Elle  ne  savait  exactement  la  maniere  de  le 
faire.  Et,  comme  j'insinuais  le  moyen  dont  parle  Votre  Ma 
jeste  dans  ses  instructions2,  Sa  Saintete  me  dit  qu'il  lui  en 
fallait  conferer  avec  les  cardinaux  et  les  theologiens3.  » 
projette  a  son  Pie  IV,  en  effet,  cherchait  a  s'entourer  de  1'autorite  des 

tour  I'envoi  «    -A       i     LI«  j  ••  •«.- 

d'un  legat       autres,  pour  eviter  le  blame  de  ceux  qui  repugnaient  a  toute 

*n   Allemagne,  •  T       *«  •    i    •         '1   *    • 

etdesigne  concession.  Le  lcr  mars,  en  consistoire,  il  lait  part  au  sacre 
college  des  demandes  imperiales  et  il  prie  chaque  assistant 
de  celebrer  a  cette  intention  une  messe  du  Saint-Esprit,  cer 
tain,  ajoute-t-il,  qu'on  le  censurera,  quelque  parti  qu'il 
prenne4.  Les  6  et  7  mars,  il  mande  quelques  cardinaux  de 

1.  Prospero  d'Arco  a  Pempereur,  26  fevrier  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrezponden:,  Fasc.  22,  fol.  54,  autog. 

2.  Voir  plus  haul,  p.  493. 

3.  Comme  I'ambassadeur  demandait  que  tout  fut  expedie  pour  le   15  mars, 
le  pape  repliqua  que  plus  tot  ou  plus   tard  peu  lui  importait,   pourvu  que 
1'empereur  fut  satisfait.  —  Requesens  salt  que  I'ambassadeur  imperial  insiste 
pour  avoir  la  concession  le   mois   meme   de  mars.  Requesens   a  Philippe  II, 
4  mars  1564.  Simancas,  Bstado,  leg.  896,  fol.  33,  orig.  Affaires  ^trangeres,  Mi- 
moires  et  documents,  Espagne.  n°  294,  fol.  42.   Dollinger,  op.  cit.,   t.  I,  p.  656. 
Cf .  plus  haul,  p.  494  n.  1. 

4.  «  Imperatorem  spem  jam  omnem  abjecisse  subditos  suos  in  officio  con- 
tinendi,  quorum  maximus  quotidie  numerus  communionis  sub  utraque  specie 
desiderio  ad  haereticos  deficiat,  ubi  in  eorum  verba  juraverint  tuerique  pro- 
miserint  articulos  omnes  quos  illi  tueantur,  turn   demum  calicem   ab  haere- 
ticis  concedi.  Itaque  ut  extremum  tanti  mali  remedhim   Imperatorem  peJere 
uti  calix  suis  populis  concedatur.  Denuiiciasse  aliam  viam  plene  nullam  reli- 
quam  esse  illos  populos  in  religione  catholica  eontinendi.   Idem  petiisse   Ba- 
variae  ducem.  Utrumque  tamen  testari  haec  non  sibi  neque  suis  familiis  pos- 
tulare,  quibus    certum  sit   in  ca  consuetudine   mori  quam   a  suis   majoribus 
accepissent.  Petere  etiam  connubia  sacerdotum,  utque  penuria  presbyterorum 
probatis  laicis  praedicandi  facultas  ab  Ordinario  concedatur.  His  se  postulatis 
acriter  aiigi  reputantem,  quo  in  statu  res  essent :  nam  praeter  Germaniam, 
Hungarian!,    Bohemiain    adeo  infectas,  Angliam,    Scotiam,  postremo  Galliae 
regnum,  maximum  olim  hujus  Sedis  praesidium,  tantopere  vexari;  haereticos 
in  Sabaudiam  et  in  subalpinam  regionem  penetrasse;  duos  Helvetiorum  pagos 
catholicos    ad  haereticos  defecisse ;  nihil  sinceri  reliquuum  esse,  praeter  His- 
panias  et  Italiam,  atque  ne  has  quidem  omnino  ab  hac  labe  intactas  :  nam  in. 
Neapolitanorum  regno  et  in  regione  Venetorum  perversa  hujusmodi   studia 
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confiance  auxquels  il  defend,  sous  peine  d'excommunication, 
de  reveler  le  secret  de  leurs  deliberations  '.  G'est  en  leur  com- 

excitari.  Itaque  non  omnino  hujusmodi  postulala  excludenda  videri  sibi, 
<juando  ipsius  pontiflcatus  in  pessima  tempora  incidisset,  contra  durius  sibi 
videri  inveteratam  Ecclesiae  cousuetudinem  immutari,  quae  tantam  vim  habere 
mereatur,  ut  vel  sola  retinentes  homines  atque  ab  hujusmodi  concessione 
alienos  facere  debeat,  praesertim  cum  parum  constet  quid  ea  fructns  paritura 
sit.  His  de  rebus  in  congregatione  quaedam  egisse  cum  cardinalibus  plerisque, 
«osque  consuevisse  uti  cardinales  aliqui  super  hoc  negocio  deputentur,  quando 
Imperator  ac  Bavariae  dux,  quorum  principum  pietatem  ac  sincerum  animum 
nossent,  id  tantopere  postularent,  multos  se  in  re  tarn  gravi  deputaturum. 
Interim  a  cardinalibus petere  uti  praesbyleri  per  se,  diaconi  per  alios  missam 
Sancti  Spiritus  celebrent,  Deumque  orent  ut  quod  magis  christianae  reipu- 
blicae  expediret,  ad  id  Ponliflcis  gressus  dirigat.  Magnis  se  in  angustiis  ver- 
sari;  satis  scire  quicquid  decreverit  fore  ut  alii  laudent,  alii  vituperent,  earn 
esse  hominum  n.ituram,  uti  procliviores  ad  vituperandum  sint  quam  laudan- 
dum.  Verumtamen  suae  potestatis  esse  quod  utilius  judicaverit  statuere,  neque 
quid  alii  laudent  ac  vituperent  inspici  oportere  ;  itaque  soluni  Dei  gloriam, 
christianae  reipublicae  utilitatum,  ac  populorum  salutem  prae  oculis  haberet; 
fuisse  tempus  cum  haec  atque  ejusmodi  postulata  negligi  potuissent,  nunc 
haereticorum  turbani  adeo  crevisse  ut  ex  universe  christianorum  numero  vix 
decimus  quisque  catholicus  censeatur  ac,  si  humanis  opibus  ac  viribus  certan- 
dum  sit,  sine  dubio  catholic!  inferiores  haereticis  inveniantur.  »  Acia  consis- 
toriulia  de  Gambara.  Bibliotheque  Vaticane,  cod.  Barberini  XXXVI,  19,  fol.  TI 
TS  v.  Bibliotheque  vaticane,  cod.  Ottoboni  596,  fol.  79  et  suiv.  —  Cusano,  dans 
sa  lettre  a  Maximilien,  du  4  mars  1564  (Staalsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespon- 
den;,  Fasc.  22,  fol.  86,  orig.),  rapporte  que  le  pape,  en  consistoire,  a  propose 
les  requetes  imperiales  au  sujet  du  calice  et  du  manage  des  pretres.  Cf.  Pal- 
lavicini,  op.  cit.,  liv.  XXIV,  ch.  12,  n°  8. 

1.  Pr.  d'Arco  ne  parle  que  d'une  reunion  (lettre  du  12  mars  1564.  Bucholtz, 
op.  cit.,  t.  IX,  p.  717);  mais  les  Ada  consistorialia  de  Gambara  (voir  plus  has  la 
note  4  de  p.  500}  et  la  lettre  de  Borromee  a  Delfino,  du  1)  mars  (Appendice) 
en  mentionnent  plusieurs.  Requesens  precise,  dans  sa  lettre  du  12  mars 
(Simancas,  Estado,  leg.  896,  fol.  34,  orig.  Affaires  etrangeres,  Mtmoires  et 
Documents.  Espagne,  n*  294,  fol.  48.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  556)  en  indi- 
quant  les  dates:  «  y  sobre  ello  hizo  el  Papa  a  los  seis  y  siete  deste  dos  con- 
gregaciones  de  algunos  cardenales.  » 

Pie  IV,  dans  le  consistoire  suivant  (8  mars),  s'excuse  de  ces  reunions  se 
cretes  et  justifie  sa  maniere  de  faire  par  la  necessite  et  1'exemple  de  ses  pre- 
decesseurs  :  «  Se  his  de  rebus  egisse  in  privata  quadam  congregatione  cum 
aliquot  cardinalibus,  atque  hoc  consilium  coepisse  :  sane  res  magni  momenti 
non  posse  cum  omnibus  communicare,  multaque  necessaria  reticenda;  se,  ut 
haereticos  ad  Ecclesiam  revocaret,  nihil  intentatum  reliquisse ;  cogitasse  olim 
ut  regem  Navarrae  ad  bonam  frugem  reduceret,  nihil  plane  praetermittere; 
et  quoniam  Bononia  aut  Anconia,  postremo  Avenione  contentus  esset, 
illam  urbem  se  ei  concedere  decrevisse,  modo  rex  Hispaniarum,  cui  onus  in- 
cumbit  regi  Navarrae  satisfaciendi,  tantumdem  sibi  ditiones  in  regno  Neapo- 
litanorum  concederet.  Haec  aliaque  hujuscemodi  non  posse  cum  collegio  com 
municare,  veluti  bella,  foedera,  inducias,  aliaque  hujuscemodi,  quae  prius 
fucere  quam  dicere  expediat.  Ita  antecessores  suos  etiam  factitasse ;  quin 
Paulum  III  dicere  consuevisse  haereticum  censendum  quicumque  existimaret 
potestatem  non  penes  ununi  Summum  Pontificem  esse;  se  quidem  libenter 
omnia  cum  collegio  communicare  consuevisse,  idemque  faclurum  posthac ; 
verum  non  posse  singula  nunciari  cum  pleraque  sint  necessaria  reticenda.  » 
Acta  consistorialia  de  Gambara.  Bibliotheque  Vaticane,  cod,  Barberini,  XXXVI, 
19,  fol.  82  v-83. 
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pagnie1,  et  apres  avoir  expose  ses  engagements  envers 
1'empereur,  qu'il  se  resolut  a  deleguer  un  legat  en  Alle- 
magne,  afin  d'y  accorder  les  concessions  necessaires2.  Puis, 
pour  prevenir  1'attaque  et  les  manoeuvres  des  opposants3,  il 
leur  declare,  des  le  lendemain  (8  mars),  en  consistoire,  que 
«  quoique  nullement  tenu  a  rendre  compte  de  tous  ses  actes, 
il  leur  veut  bien  communiquer  sa  decision  d'envoyer  Mo- 
rone  comme  legat  a  la  cour  imperiale  pour  1'execution  des 
nouveaux  decrets  conciliates,  ajoutantque  ledit  legat  «serait 
muni  des  pouvoirs  les  plus  etendus,  sans  specifier  toutefois 
qu'il  s'agissait  de  satisfaire  aux  demandes  de  1'empereur4.  » 

1.  Les  Ada  consistorialia  le  disent  formellement.  (Voir  note  precedente  et  plus 
has,  p.  500,  n.   4.)   Toutefois    1'intention  du  pape   d'envoyer  un  legal   et  de 
choisir  comme  tcl  Morone  etait  prealable  a    ccs  reunions,  puisque  Cusano 
1'ecrivait  a  Maximilieu,  le  4  mars.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  22,  fol.  86,  orig. 

2.  «  Mardi  soir,  raconte  Cusano,  dans  sa  lettre  a  Maximilien  du  11  mars 
(Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  orig.),  le  pape  fit  intimer 
le  consistoire  pour  le  lendemain  matin,  resolu  de  creer  Morone  legal  en  Al- 
lemagne,  afin  de  satisfaire  aux  requetes  imperiales.  »  Des  les  3  et  4  mars,  on 
connait  les  intentions  du  pape.  «  L'Imperatore,  ecrit  Serristori  le  3  mars  (Ar- 
chivio  Mediceo  de    Florence,   filza    3472,   fol.  449    v,    Reg.)    L'Imperatore  do- 
manda  a  S.  S'1  con  molta  instantia  la  communione  sub  utraque  specie  et  el 
conubio  de  preti,  che  i  laici  possono  predicare,  dire  1'epistola  et  1'evangelio, 
sopra  di  che  fu  fatto  domenica  passata  una  congregatione  di  cardinali,  in  la 
quale  fu  diverse  opinion!,  et  finalmente  non  hier  1'altro  in  concistoro  S.  S11 
si  risolve  a  voler  dare  la  comunione...  et  a  questo  effetto  credo  che  andra  in 
Germania  il  card'  Morone,  ancorche  S.  Sri*  111.  si  risolva  mal  volontieri  per 
quanto  la  mi  disse  hier  mattina.  »  L'ambassadeur  espagnol,  dans  sa  lettre  du 
4  mars  a  Philippe  II  (Simancas,  Estado,  leg.  896,  fol.  33,  orig.  Affaires  etran- 
geres,  Memoires  et  Documents.  Espagne,  \\°  294,  fol.  42.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  I, 
p.   555),  dit  egalement    que  Morone,   bien    qu'il    semble   peu  le   desirer,   ira 
comme  legal  en  Allemagne  pour  conceder  a  1'empereur  ce  qu'il  demande. 

3.  Saftien  (op.  cit.,  p.  48,  54)  suppose  que  le   pape  reunit  specialement  les 
adversaires  du  concile  pour  trouver  avec  eux  quelques  nouveaux  moyens  de 
delai,  alors  qu'ils  ont  toujours  ete  exclus  des  deliberations  particulieres  ou 
fut  prise  une  resolution  grave.  II  a  fait  un  contresens,  en  omettant  les  deux 
premiers  mots  (fece  consistoro)  dans  cette  phrase  de  Prospero  d'Arco  :  «  fece 
consistoro,  et  inanzi  che  ragionasse  a  tutti,  chiamo  a  se  alcuni,  et  particolar- 
menle   quelli   che   sapeva   che  si  opponevano    a  dette    domande  et  disse...  » 
(Cf.  lettre  de  Cusano  a  Maximilien,    du   11   mars  1564.   Appendice).  C'est  en 
consistoire,  au  debut  de  la  seance,  que  le  pape  appelle  ainsi,  devant  lui,  les 
opposants,  non  en  reunion  particuliere  et  secrete,  comme  le  dit  Saftien.  Les 
Ada  consistorialia  de  Gambara  (voir  note  suivante)  ne  laissent  aucun  doute  a 
ce  sujet  et  precisent  la  phrase  de  1'ambassadeur  imperial. 

4.  Prospero   d'Arco   a  1'empereur,  12   mars  1564.  Bucholtz,  IX,  718.  Reque- 
sens   ecrivait  le  meme  jour  an   roi  d'Espagne   (Simancas,    Estado,    ley,    896, 
fol.   34,  orig.  ;  Affaires  etrangeres,  Memolres  et  Documents.    Espagne,   n°  294, 
fol.  48.  Dollinger,  op.   cit.,   t.  I,  p.  559)  :  «  En  consistoire,  le  pape  dit  seule- 
ment  qu'il  nommait  comme  legat  le  cardinal  Morone  et  I'envoyait  en  Alle 
magne  demander  I'execution  du  concile,  assister  a  la  Diete  et  voir  si,  par  des 
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C'est  sous  cette  forme  deguisee  qu'il  annon?a  la  legation 
de  Morone,  dont  le  but  n'etait  point  douteux1.  Afin  d'e- 

negociations,  on  peut  obtenir  quelque  bien  pour  la  religion.  II  est  vrai  qu'il 
aura,  d'apres  le  bref  et  les  iastructions  secretes,  les  pouvoirs  les  plus  etendus 
tels  qu'aucun  legal  n'en  cut  encore;  sous  cette  generalite  peut  etre  incluse  la 
concession  du  calice  ct  de  tout  ce  ^jue  reclamenl  les  Allemands.  »  Cusano, 
dans  sa  lettre  du  11  mars  (Appendice),  dit  egalement  que  c'est  sous  le  pre- 
texte  d'obteuir  1'application  du  concile,  que  Morone  fut  envoye  en  Allemagne, 
alors  que  le  but  de  sa  legation  etait  la  concession  des  demandes  imperiales. 

Le  11  mars,  d'Arco  avail  ecrit  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  22,  fol.  68,  orig.)  :  «  Optabam  equidem  certum  aliquod  responsum 
a  Pontifice  ferre  super  petitionibus  a  S°"  M"  V.  faclis  sed  voli  compos  officii 
hujusque  non  licuit.  Nam  S.  S"S  die  Mercurii,  ad  VIII  videlicet  instantis 
mensis,  cardinalium  consislorium  habuit;  et  in  eo  cardinalem  Moronem  le 
gatum  a  latere  renuntiavit,  qui  ad  M.  V.  super  his  negociis  profiscisceretur.  » 

«  Octavo'  idus  Martii  habilum  esl  consistorium,  antequam  Curia  clauderetur. 
Summus  Poritifex  ad  sedem  adesse  jussil  cardinalera  Sancti  Angeli,  Farnesium, 
cameraman  ac  decem  alios  cardinales  qui  privatis  ullimis  congregationibus 
proximis  diebus  habitis  non  interfuerant,  in  quibus  Summus  Pontifex  consli- 
tuerat  mittere  legatum  in  Germaniam,  quaeque  in  his  congregationibus  acta 
essent  docuit  :  ut  scilicel  Moronum  ad  Imperatorem  alque  in  Germaniam  le- 
galum  mittere  staluisset.  Qui  concilii  Tridenlini  executionem  peteret  ac  pro- 
curaret,  el  conventus,  quos  mox  ibi  celebraturi  essent,  occasionem  nactus  vi- 
derel  an  quempiam  ex  principibus  haereticis  ad  bonam  frugem  et  catholicam 
religionem  revocare  posset.  Neque  ullam  Pontifex  de  Imperatoris  petitionibus 
menlionem  fecil.  »  (Ada  consistorialia  de  Gnmbara.  Biblioth.  Vaticane,  cod. 
Barberini,  XXXVI,  19,  fol.  79V-80.)  Et  plus  loin,  les  memes  Acles  consisloriaux 
ajoutent  (ibid.,  fol.  82-82  v°  et  84)  :  «  In  Germaniam  vero  necessarium  sibi  vi- 
deri  ut  primo  quoque  tempore  mitteretur.  Imperatorem  enim  optima  mente 
principem,  qui  praeter  omnium  spem  concilium  admisisset,  tarn  gravi  morbo 
laborare,  ut  vix  sperari  possil  eum  diutius  victurum,  neque  cunctandum  esse 
dum  alloqui  liceret  lam  egregia  volunlale  et  pietate  principem,  a  quo  ea  om- 
nia  speranda  sint,  quae  ab  imperatore  vere  calholico  sperari  possinl,  atque 
omnino  existimandum  quern  animum  in  perficiendo  concilium  praestiterit 
eundem  in  exequendo  etiam  praesliturum.  Quare  se  oculos  direxisse  ad  Mu- 
ronum  cardinalem,  in  cujus  prudentia  et  apud  illos  principes  auctoritate  plu- 
rimum  conquiescat,  cujusque  ex  legatione  fructus  sibi  uberrimos  pollicealur... 
Sperare  itidem  omnes  [principes]  concilio  subscripturos,  ejusque  decreta 
executuros  ;  ac  Moronum,  quemadmodum  perfecti  concilii  gloriam  reporlavit, 
ilidem  ex  hac  legalione  rei  bene  geslae  laudem  conseculurum.  »  Le  consis- 
toiro,  rapporte  Gambara  (ibid.,  fol.  89)  se  termina  ainsi :  «  Audilis  cardinalium 
sententiis  revocatiim  in  Curiam  Moronum  Summus  Ponlifex  legatum  ad  Im- 
peralorem  alque  in  Germaniam  designavil  cum  facultatibus,  quae  celeris  dari 
consuevissenl,  atque  addidit  cum  amplissimis  datis  aliis  qui  fuerunt  in  Ger- 
mania  et  prout  in  instruclione.  »  —  D'aulres  acles  consistoriaux  enoncent  en 
lermes  plus  brel's  la  legation  de  Morone  :  «  Fuil  consislorium  in  quo  S"""  D. 
X.  deputavit  H1""  D"m  Moronum  legatum  in  Germania  ad  Caesaream  M""  cum 
facultatibus  consuetis  sive  majoribus  quam  antea  legati  habuerint  (Acta  con 
sistorialia.  Biblioth.  Vaticane,  cod.  Barberini,  XXXVI,  16,  fol.  170  v°j.  Polanco 
annonce  a  Canisius  la  legation  de  Morone,  dans  sa  lettre  du  11  mars  1564. 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  467-468. 

1.  «  Ma  demarche,  ecrit  Requesens  le  12  mars  (Simancas,  Estado  896,  fol.  34, 
orig.  Affaires  etrangeres,  Memoires  el  documents,  Espagne,  n°  294,  fol.  48.  D61- 
linger,  op.  oil.,  t.  I,  p.  558),  el  le  bruit  que  quelques  cardinaux  elaienl  de  mon 
avis  firenl  que  le  pape  n'osa  point  proposer  clairement  la  chose  en  consistom-. 
II  dit  seulemenl  qu'il  nommait  le  cardinal  Morone  comme  legal  el  1'envoyail 
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loigner  davantage  les  soupcons  des  opposants,  il  parla  meme 
de  donner  une  mission  semblable  a  d'autres  cardinaux,  pour 
la  France  et  1'Espagne1.  Mais  cela  n'empecha  point  certains 

en  Allemagne  demander  1'execution  du  concile,  assister  a  la  Diete  et  voir  si 
par  certaines  negotiations  on  pouvait  obtenir  quelque  avantage  religieux.  » 
Serristori  ecrit  egalement  a  Gosnie  I6',  le  9  mars  (Archivio  Mediee.o  de  Florence, 
filza  3472,  fol.  453  V,  Reg.)  :  «  II  Papa  nel  consistoro  di  hieri  publico  legato 
il  cardinale  Morone  a  S.  M'4  Cesarea,  a  instantia  della  quale  pare  che  si  dise- 
gni  concedcre  a  alcutii-  di  quei  populi  la  comunione  sub  utraque  spetie,  et 
ilisse  volerlo  mandare  con  amplissima  faculta...  et  massime  per  la  confirma- 
tione  del  concilio  ».  Cusano,  dans  sa  lottre  du  11  mars  a  Maximilien  (Appeu- 
dice)  fait  bien  ressorlir  que  le  but  avoue,  I'aceeplation  et  ("observation  du 
concile,  n'est  qu'un  pretexte  «  per  non  scoprirsi  al  tutto.  » 

Malgre  les  reticences  qui  entourerent  la  nomination  de  Morone  comme 
legal,  le  pape  ne  put  s'empecber  d'en  faire  vaguement  pressentir  le  but,  en 
parlant,  pour  repondre  aux  objections  des  opposants,  de  ce  qu'il  etait  pret  a 
conceder  pour  conserver  les  catholiques  dans  1'unite,  et  y  ramener  les  here- 
tiques.  «  Se,  ut  catholicos  conservaret  et  haereticos  ad  Ecclesiam  revocaret, 
omnia  concessurum  quae  salva  fide,  religione  ac  Dei  honore,  concedi  possent 
Res  ia  majori  periculo  esse  quam  sub  Paulo  3°  ac  sab  Julio  fuerinl.  Fuisse 
enim  illis  temporibus  quietam  Galliam  atque  ab  haereticis  intactam,  Germa- 
niam,  aliasque  septentrionales  regiones  majori  catholicorum  numero  abundare; 
Hispanias  cum  imperio  conjunctas,  atque  aliquando  cathulicam  Angliaereginam 
et  praecipuam  tempurum  atque  inimicorum,  quibus  urgemur,  rationem  ha- 
bendam...  Mutari  tempora,  simul  etiam  consilia  immutanda;  neque,  si  quid 
antea  nunquam  factum  sit,  continuo  repudiandum,  temporis  enim  praecipue 
rationem  habendam;  se  quidvis  conaturura  ut  catholicos  conservaret  atque 
aberrantes  ad  Kcclesiam  revocaret;  se  simul  colloquia  inter  principes  procurare 
et  legatos  mitlere  vellc,  neque  sumptui  parcere,  uti  suo  officio  satisfaceret ; 
omnia  denique  tentaturum;  nam  qui  nihil  tentet,  nihil  perficere  consuevisse; 
cum  haereticis  quidem  baud  conveniendum,  verum,  ut  ad  Ecclesiam  reducan- 
tur,  aliquid  concedendum  ac  tolerandum  eorum  quae,  salvo  Dei  honore,  in- 
dulgeri  possint.  Neque  cardinalem  Minervae  imitandum  qui,  dum  summo 
jure  agere  voluit,  Lutherum  poenitus  abalienavit.  Sibi  videri  etiam  beneficiis 
haereticos  alliciendos;  quod  si  illi  simutaverint,  se  ipsos  non  Deum  decep- 
turos;  magna  se  spe  teneri  multum  his  legationibus,  profici  posse  ad  salutem 
illorum  populoruna.  »  Ada  consistorialia  de  Gambara.  Biblioth.  Vaticane,  cod. 
Barberini  XXXVI,  19,  fol.  83,  84v-85. 

1.  «  Quocirca  e  re  sibi  videri  mitti  ad  principes  atque  in  provincias  legates, 
qui  executionem  concilii  petant  ac  procurent,  primum  in  Germaniam,  deinde 
in  Galliam,  postremo  etiam  in  Hispaniam ;  et  quamvis  in  Hispaniam  nondum 
legatus  missus  sit,  quod  id  Rex  Catholicus  non  magni  facere  videretur,se  tamen 
existimare  fore  nunc  id  Regi  non  injucundum...  Hanc  sibi  legationem  [jl/o- 
roni]  primam  omnium  obeundam  videri  et  imperialem  ob  dignitatem,  et  ut  alii 
deinde  principes  Imperatoris  exemplum  sequantur.  Multos  enim  expectare 
quod  his  de  rebus  Imperator  consilium  capiat,  et  Galliae  deliberationes  ex 
Imperatoris  deliberationibus  pendere.  »  Ada  consislorialia  de  Gambara.  Bi 
blioth.  Vaticane,  cod.  Barberini,  XXXVI,  19,  fol.  82,  8-t.  —  A  peine  le  pape 
abandonne-t-il  le  projet  d'envoyer  Morone  en  Allemagne,  qu'il  ne  parle  plus 
de  legats  pour  1'Espagne  et  la  France  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  22  avril  1561. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  118.)  C'etait  Borromee 
qui  devait  aller  en  Espagne  (ibid.)  et  de  la  Bourdaisiere  ou  Salviati  en  France. 
(Lettre  de  Cusano  du  11  mars  citee  dans  le  paragraphs  sui\ant.) 

Le  dessein  d'une  legation  cardinalice  en  France,  au  moment  ou  Morone 
partait  pour  1'Allemagne,  fit  croire  a  certains  que  les  Francais  allaieot,  comme 
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de  declarer  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'envoyer  un  legat ;  «  et 
d'autres,  parlant  plus  clairement,  dirent  que,  par  ce  moyen, 
on  voulait  conceder  la  communion  sous  les  deux  especes, 
ce  dont  ils  n'etaient  point  d'avis  '.  »  Gesi  et  Ranuccio  Far- 
nese  firent  surtout  des  objections.  Au  premier  «  qui  Faisait 
profession  d'etre  Francais  »,  le  pape  repondit :  «  En  voulant 
plaire  aux  Espagnols,  vous  perdez  les  Franc.ais2.  »  Et  au 
second,  il  repliqua  qu'il  ne  ferait  rien  autre,  apres  tout, 

I'empereur,  demander  le  calice  :  «  J'apprends  de  bonne  source,  ecrit  Gusano 
le  11  mars  (Appendice),  que  bientot  les  Francais  feront  la  meme  instance 
pour  le  calice,  et  que  le  pape  compte  leur  envoyer  comme  legal  le  car 
dinal  frangais  de  la  Bourdaisiere,  ou  Salviati,  en  qui  il  a  toute  confiance  ; 
mais  ce  sera  sous  le  pretexte  de  procurer  1'acceptation  et  1'observation  du 
concile;  et  meme  pour  ne  point  decouvrir  tout  a  fait  son  but  et  paraitre  vou- 
loir  leur  complaire,  il  enverra  en  meme  temps  un  legal  en  Espagne,  avec  le 
meme  pretexte  du  concile,  et  en  fait,  pour  s'excuser  pres  du  roi  catholique.  » 

1.  Requesens  a  Philippe  II,  12  mars,  1564.  Simancas,  Estado,  leg.  896,  fol. 34, 
orig.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  Documents,  Espagne,  n°  294,  fol.  48.  D61- 
linger,  op.  cit.   t.  I,  p.  559.   Cf.   lettre  de   Prospero   d'Arco   a  I'empereur,  du 
12  mars  1564.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  718. 

«  Les  cardinaux  approuverent  a  1'unanimite  le  choix  de  Morone  comme 
legat  »  (lettre  citee  de  Requesens,  du  12  mars) ;  il  n'y  eut  de  restriction  que 
sur  1'opportunite  ou  le  but  de  sa  legation.  Le  vote  de  Gambara,  dans  ses 
Acta  consistorialia  (Biblioth.  Vaticane,  cod.  Barberini,  XXXVI,  19,  fol.  89v- 
90),  exprime  bien  le  sentiment  de  ceux  qui  redoutaient  les  concessions,  tout 
en  ne  les  desapprouvant  pas  absolument  :  «  Beatissime  Pater.  Si  legatus 
mittitur  pro  executione  concilii,  placet;  nullus  autem  est  magis  aptus  Rev"0 
D°°  meo  Morono,  qui  cum  magna  sit  praeditus  prudentia  et  maxima  polleat 
auctoritate  apud  Serenissimum  Imperatorem  et  illos  principes  ;  poterit  illos 
persuaders  ut  abstineant  se  a  petitionibus  istis.  Poterit  etiam  audire  catho- 
licos  Germaniae  et  referre  Sanctitati  Vestrae  statum  illius  provinciae,  ut  ipsa 
habita  ratione  honoris  Dei  et  religionis  et  scandali  et  periculi  bonorum,  Spi- 
ritu  Sancto  afilante,  deliberet  quod  illi  ad  salutem  populorum  magis  expe- 
dire  videbitur  circa  istas  petitiones.  »  Limiter  la  legation  de  Morone  a  de 
purs  renseignements  sur  1'etat  de  I'Allemagne,  avant  toute  concession,  est  le 
parti  auquel  se  rangent  ceux  qui  ne  peuvent  empecher  cette  legation.  Lettre 
citee  de  Requesens,  du  12  mars  1564.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  1,  p.  559.  Cf. 
p.  505,  n.  1. 

2.  Lettre  citee  de  Prospero  d'Arco,  du  12  mars  1564.  Bucholtz,  op.  cit., 
t,  IX,  p.  717.  —  II  avait  ete,  en  effet,  question  de  conceder  aussi  le  calice  a 
la  France  et  Ton  disait  que  la  reine  en  allait  renouveler  la  demande  (Cf.  plus 
haut,  p.  460,n.  l,p.  502,  n.  1,  p.  513,  n.  1.  —  Le  1"  juillet,  Pr.  d'Arco  ecrivait  a 
I'empereur  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  1:  «  Altri 
credono  che  gli  ragionamenti  dell'  inbasciator  di  Francia  et  delli  cardinal! 
sopradetti  siano  stati  sopra  la  communione  sub  utraque,  la  quale  S.  Su  molti 
giorno  sono  promesse  di  volerla  concedere  al  regno  di  Francia.  »  Certains  en 
France  reclamaient  si  vivement  la  communion  sous  les  deux  especes,  qu'ils 
rejetaient  le  concile  pour  ne  1'avoir  pas  autorisee.  «  C'est  un  blaspheme  exe 
crable  d'anathematizer  celuy  qui  feroit  ou  diroit  estre  bon  et  recevable  ce 
qu'ils  confessent  eux-mesmes  avoir  ete  institue  et  delaisse  par  Jesus-Christ.  » 
Avertissement  sur  le  fait  du  concile  de  Trente,  fait  Can  mil  cinq  cens  toixante- 
quatre.  Memoires  de  Conde,  edit,  de  1743,  t.  V,  p.  134. 
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que  Paul  III,  1'oncle  de  Farnese.  «  Gelui-ci  courba  le  dos 
et  s'en  retourna  a  sa  place1.  »  Si  la  plupart  des  cardinaux 
approuverent  la  legation  de  Morone,  plus  d'un  le  fit  a  con- 

1.  «  Non  voglio  lasciar  di  dire  all'  E.  V.  come,  nel  consistoro  passato,  an- 
dorno  alia  sedia  del  Papa  parecchi  cardinal!  per  parlarli  sopra  la  communione 
sub  utraque,  che  il  primo  fu  Cesis,  al  quale  S.  S'"  rispose  quanto  per  altra 
mia  di  hieri  scrissi ;  et  ripigliando  le  parole  el  cardinale  Farnese,  al  quale 
pare  che  S.  S"  rispondessi  non  haver  resolute  cosa  alcuna,  et  che  farebbe 
quel  che  le  paressi  che  convenisse;  et  replicando  Farnese  che  questo  non  era 
modo  di  consigliarsi,  li  disse  S.  Su  non  haver  bisogno  di  cardinal!,  haven- 
done  rimesso  el  concilio  a  lui  la  deliberatione,  et  che  faceva  quello  che  ha- 
veva  fatto  suo  avo,  del  quale  non  era  da  manco  et  chi  credeva  altrimenti  era 
heretico  ;  et  cosi  Farnese  si  ristrinse  nelle  spalle  et  se  ne  torno  a  sedere.  »  Ser- 
ristori  a  Cosme  I",  11  mars  1G64.  Archivio  Mediceo  de  Florence,  filza  3283, 
fol.  248,  orig.  ;  et  filza  3472,  fol.  453  v°.  Cf.  Les  lettres  de  Cusano  des  11  et 
18  mars  1564.  Appendice. 

Gambara,  dans  ses  Actes  consistoriaux  (Biblioth.  Vaticane,  cod.  Barberini, 
XXXVI,  19,  fol.  80  et  suiv.),  rapporte  tout  au  long  les  objections  de  Farnese 
et  les  repliques  du  pape  :  «  Farnesius  haud  quaquam  e  re  sibi  videri  dixit 
mandari  quempiam  in  Germaniam  legatum,  quando  ejusmodi  legationes 
semper  in  Apostolicae  Sedis  detrimentum  cessissent.  Conventibus  enim,  qui 
alioquin  de  rebus  ad  imperium  pertinentibus  habeantur,  ex  legatorum  pre- 
sentia  occasionem  dari  ac  de  religione  etiam  disputare.  Id  in  majori  haereti- 
corum  numero  periculum  esse,  ut  ex  superiorum  conventuum  recessibus  ni- 
mirum  expert!  sumus.  Itaque  Paulum  tertium  facilem  alioquin  mittendis  ad 
principes  legatis,  postremo  decrevisse  amplius  in  Germaniam  non  mittere. 
Summus  Pontifex  :  «  Longe  esse  diversa  haec  tempora  a  Pauli  tertii  tempori- 
bus.  »  Turn  Farnesius:  «  Atqui,  inquit,  quo  in  presentia  pejori  in  statu  res 
sunt  quam  olim  fuerint,  eo  minus  mittendum  censeo.  Cogitandum  praeterea, 
si  quam  forte  legato  facultateni  super  imperil  petitionibus  concederet,  quan 
tum  inde  scandalum,  quantum  bonis  omnibus  periculum  immineret;  quam 
exiguus  de  haereticis  fructus  sperandus  esset,  quantum  divino  cultui  detri 
ment!,  quantum  haereticis  audaciae  adderetur.  Ad  haec  principes  vere  catho- 
lici,  quorum  ab  hac  Sede  ratio  habenda  sil,  quam  id  iniquo  animo  laturi  es- 
sent.  »  Haec,  aliaque  ejusmodi  cum  Farnesius  dicere  perageret,  ejus  sermonem 
Pontifex  interpellans,  subjungit :  «  Non  id  nunc  agimus.  Nos  legalum  ad  1m- 
peratorem  mittere  volumus  super  iis  quae  ad  executionem  concilii  pertinent. 
Quod  ad  ejus  petitiones  attinet,  quicquid  Deus  afflaverit  id  faciemus...  » 
Summus  autem  Pontifex  addidit  id  se  enimvero  precipue  spectaturum,  ut  di- 
\ini  cultus  et  religionis  et  salutis  populorum  ratio  maxime  haberetur.  Farne- 
sius,  quando  nihil  de  pelitionibus  agatur,  caeteris  se  contentum  esse  dixit. 
Cardinalis  Sancti  Angeli  subdidit  haudquaquam  sibi  reticendum  esse  id  quod 
a  quibusdam  insigai  gravitate  ac  fide  viris  accepisset,  qui  se  idem  Summo 
Pontifici,  si  vellet,  dicturos  pollicebantur  ;  fuisse  scilicet  non  paucos  a  Ger- 
mania  episcopos  catholicos,  atque  in  his  duos  etiam  principes  electores,  quj 
in  concilio  egissent,  atque  id  praecipue  conarentur,  ut  Patres  calicis  conces- 
sionem,  velut  ullimum  catholicae  religionis  in  Germania  exitium,  impedi- 
rent.  Id  se  etiam  Poatifex  audisse  confessus  est,  verum  duodecim  esse  boras 
diei,  se  eorum  mentem  omnino  comperturum.  Coeterum  in  concilio  etiam 
episcopos  postremam  sententiam  mutasse,  atque  in  his  nonnullos  etiam  ex  His- 
panis,  qui  calicem  concessuri  fuissent.  Cardinalis  respondit  se  a  plerisque  gra- 
vibus  episcopis  contrarium  audisse.  Cumque  Pontifex  legates  id  lestari  diceret, 
Cardinalis  ex  se  de  iis,  qui  ab  aliis  accepissent,  Pontificem  monendum  esse  aie- 
bat,  quod  scirel  legates  id  asserere ;  verum  se  a  multis  praelatis  gravissimis 
omnium  nationum,  quibuscum  Romae  loculus  esset,  contrarium  accepisse, 
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dition  qu'elle  n'aurait  point  pour  but  la  concession  imme 
diate  des  demandes  imperiales  '. 

Pie  I V  veut  done  tenir  sa  promesse  et  accorder  a  PAllemagne 
la  communion  sous  les  deux  especes2.  Mais  il  redoute  1'op- 

eosque  se  idem  Pontiflci  dicturos  polliceri ;  haec  se  ei,  ne  ab  aliis  deciperetur, 
nunciarevoluissc.  Summus  Pontifex  respondit  suis  se  legatis  fidem  habere 
velle.  »  Cf.  Laemmer,  Metelemalum  romanorum  mantissa,  p.  215;  Pastor,  op.  cit., 
t.  VII,  p.  375. 

1.  «  Cocteri  omnes  censuerunt  mittendum  legatum  ad  executionem  concilii 
procurandam,  ct  Moronum  ad  earn  rem  idoneum  judicarunt.  Reumanus,  cum 
legationem   ac   legatum  prubasset,  Pontificem  tantum  monuit  uti   caveret  ne 
quid  super  Imperatoris    putitionibus  coacederet  a  cultu   divino  aut   religione 
alienum,  aut  quod  scandalum  parere  posset.  Cumque   Pontifex  respondisset : 
«  An  dubitas  ne  quid    forte    hujusmodi  concedamus?  »,  Reumanus:  «  Minime, 
inquit,  Pater  Sancte;  verum  haec  Sanctitati  Vestrae  dixi  ut  legatus  haec  omnia 
diligenter  audiat  et  ad  Sanctam  Sedem  referat,  quae    divina  ope  adjuta  nihil 
deinde  concedat  nisi  quae  concedenda  erunt.  »  Alexandrinus  idem  censuit,  tan 
tum  addidit:  «  Malo  enim,  inquit,  haereticos  catholicorum  potius  quamcatho- 
licos  haereticorum  moribus  assuescere.  »     Vitellius,    cum  idem    quod  coeteri 
de  legatione,  deque  legato  censuissut,  addidit  quod  ad  petitiones    attinet,  uti 
Moronus  cardinalis  omnia  diligeuter  inquireret,  computaque    sedulo    Summo 
Pontifici   referret,    ut    deinde  ca  cardinalium  consilio    quid   Spiritus   Sanctus 
afflaverit  id  concederet  aut    negaret.    »  Actes  consistoriaux    de  Gambara  deja 
cites,  fol.  88  v°  et  89.   C'est  aussi  le   sentiment  de    Gambara  lui-meme.  Voir 
plus  haut,  p.  503,  n"  1. 

2.  A  plusieurs  reprises,    Saftien    (op.  cit,,  p.  48,  53,  55)  insinue  que   Pie  IV, 
en  1564,  cherchait  a  differer  indefiniment  la  concession  du  calice  et  que  toute 
sa  conduite,  en  oette  circonstance  comme  dans  les  autres,  avail  pour   but  de 
trouver  quelques  nouveaux  moyens  de  delai.  Cette  fagon  de  voir  est  formel- 
lenient    contredite    par   les  depeches   de    Requesens  et   do   Prospero   d'Arco, 
d'ou  il  ressort  que  le  pape  est  decide  a  la  concession,  mais  qu'il  doit  compter 
avec  1'opposition  de  ceux  qui  n'en    veulent  pas    entendre    parler.  «    S.  S'k  ha 
detto    ch'ha    1'intentione    medisema    ch'ha   havuta    sempre    il    concedere    la 
communione  sub  utraque...  El  quanto  alia  communione  sub  utraque,  non  mi 
pare  che  per  adesso,  facci  difficulta.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",26fevrier  1564. 
Archives  de  Vienne,  ftomcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  54,    autog.   «  Per  quello 
che  posso  penetrare  in  la  cosa  del  calice  nori  si  havera  difficulta.  »  (Pr.  d'Arco 
a  1'empereur,  4  mars  1564.  Ibid.,  fol.  61.)  «  Truovo  in  effetto  che  la  cosa  della 
communione  sub  utraque  appresso  al  Papa  non  ha  difficolta  alcuna  et  che  la 
concedera.  »  Pr.  d'Arco  a  Ferdinand,  12  mars  1564.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p. 719. 

Dans  le  consistoire  du  8  mars,  Pie  IV  manifesto  assez,  avec  ses  esperances, 
son  desir  de  ramener  I'Allemagne  a  1'unite,  pret  a  faire  pour  cela  toutes  les 
concessions  qu'autoriserait  sa  conscience.  «  Turn  Summus  Pontifex  negocium 
spissum  quidem  ac  difficile  censeri  ab  omnibus  dixit,  vix  utsuccessus  sperari 
posse  videatur;  sed  quo  difficilius,  eo  praeclarius  cique  honorificentius,  si  non 
totum  confici  posset,  at  de  parte  haud  desperandum;  si  non  omnes,  at  ali 
quot  certe  ad  Ecclesiam  reversuros ;  Electorem  Brandeburgensem  nonita  alie- 
nulum  ut  non  sperari  possit  fore  ut  aliquando  reducatur;  gestare  eum  cruci- 
flxi  imaginem,  quam  ei  Pontifex  dono  miserit;  nuncios  apostolicos  ab  eo 
benigne  et  honorifice  habitos,  litterasque  pontificias  admissas,  reprehensos 
etiam  principes  qui  eas  repudiarint...  Se  alias  etiam  spes  animo  concoepisse 
quos  reticere  satius  sit;  tentandum  omnino  esse  quod  si  quid  adversi  accide- 
rit:  ejus  culpam  sibi,  non  cardinal!  Morono  Iribui  velle.  Cum  temporis  solum 
ac  pecuniarum  jactura  facienda  sit,  ubi  de  tanto  quaestu  agitur,  cbetera  cou- 
lemnenda ;  quare  bono  animo  hanc  provinciam  susciperet,  nee  desperaret 
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position  de  nombreux  cardinaux  et  de  1'Espagne1.  II  croit 
tourner  la  difficulte  en  envoyant  un  legat  qui,  sous  couleur 
de  faire  ratifier  et  executer  le  concile  dans  les  pays  d'em- 
pire2,  ira  en  Allemagne  pour  satisfaire  1'empereur3.  Or  il 

quern  suo  ductu  fiueni  concilium  habuerit...  De  Germaaia  haud  quaquana 
desperaadum ;  haereticos  eniai  valde  inter  se  disseutire,  atque  in  sectas  et 
factiones  varias  dissipatas,  noque  religionis  solum  causa,  verum  aliarum 
rerum  ad  domiaalum  pertinentium  ac  privatarum  inimicitiarum,  et  quanto 
plus  auctoritatis  Carolo  Quinto  quam  Ferdinaadu  ejus  fratri  adjuncta  Ger- 
mania  coiiciliabal,  tanto  plus  odii  atque  invidiae  conflasse,  eoque  vehemeatius 
Germano  illius  conatibus  obstitisse.  Itaque  haud  facile  dictum  esse,  haeccine 
an  Garoli  Quiuti  tempora  opportuniora  judicanda  sint  ad  veram  religionem 
in  Gennania  revocaadam...  Goeterum  sibi  esse  nihil  intentatum,  quod  si  nul- 
lum  iade  fructum  consequatur,  sua  se  saltern  conscieatia  solaturum.  Quare 
si  nobis,  inquit,  videtur,  mittemus  Muronum  curJinalein  cum  solis  facultati- 
bus  ad  Impcratorem  in  Germaniam  legatum.  »  Actes  coasistoriaux  de  Gam- 
bara  deja  cites,  fol.  86v-88v°. 

1.  Cusauo  sign, ile  cette  opposition,  daas  sa  lettre   du  18  mars  1564  a  Maxi- 
milien.  Appendice.  «  Delia  qual  [concessione]  pero   tutto  il  collegio    de  cardi 
nal!  c  alienissiaio  »,  ecrit  Polaaco  a  Canisius,  le  11  mars  1561.  (Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  467-468.)  El  le  1"  avril  (ibid.,  p.  482)  il  ajoute :  u  quasi   tutti 
li    cardinal!    son    di    contrario    parere.  »   Requesens    (letlres   du   12   mars    et 
du  30  avril  1564  a  Philippe  II.  Simancas,    Estado.    Roma,   leg.   896,   fol.    34   et 
57  orig.  Affaires  etraageres,  Memoires    et   documents.   Espagne,  n°  294,  fol.  48, 
cop. ;  Diillinger,  op.  ell.,  p.  558  et  563)  affirme  quo  les  trois  quarts  des  cardi 
naux   sont  contraires    au  calice   et    s'y    opposeraient   s'il    etait  formellemeat 
propose. 

L'opposition  au  calice  est  telle,  chez  quelques-uas,  qu'ils  vontjusqu'a  trailer 
le  pape  de  semi-lutherien:  «  Doleo  mihi  a  summo  viro  cathulico  objeclum  esse 
Suminum  Pontificem  hie  semilutheraaum  \ideri  »,  ecrit  Canisius  a  Laynez. 
le  25  mars  1564  (Braunsberger,  op.  eit.,  t.  IV,  p.  480). 

2.  C'est  1' unique  raison  qu'il  met  en  avaat;    des  autres  questions  il  ne  veut 
point  que  1'on  parle,  cela  le  regarde  seul :  «  Nous  envoyons  un  legal  a  1'em- 
pereur  pour  1'execution  du  coacile  ;  quant   a  ses  demandes,  nous  ferons  ce 
que  Dieu  nous  inspirera.  »  Actes  consistoriaux  de  Gambara  deja  cites  (p.  504, 
n.  1.) 

3.  «  Moroiius  hue  legatus  veniet  non  sine  calice,  opinor.  »  (Martin  Gromer  a 
Brus,  Vienne,  27  mars  1564.  Prague,  Erzbishofl.  Archiv,  Cvrrespondentiae  sub  Anto- 
tonio  Prague.)  Le  pape  dit  lui-meme  a  Prospero  d'Arco  que  Morone  etait  envoye 
«  con  ampii  faculta  sopra  le  richieste  della  M'4  del  Imperatore  ».(Pr.  d'Arco  a 
1'empereur,  12  mars  1564.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  719.)  II  cherche  a  rassu- 
rer  Requesens,  lui  insinuant  qu'il  nomme  seulement  un  legal  en  Allemagne, 
pour  voir  le  fruit  que  la    concession   pourrait  y   produire,  qu'on  agirait  avec 
lenteur  et  sagesse  et  que  Philippe  aurait  le  temps  de  s'entendre   avec  1'empe- 
reur  (Letlre  de  Requesens  a  Philippe  II  du  12  mars  1564,  deja  citee.  DOllin- 
ger,  op.  cit.,  p.  659).  Mais  il  ne  peut  lui   celer  que  «  Moron   no  podra  dejar 
de  llevar  los  poderes    muy  largos.   (Requesens  a  Philippe  II,  19  mars  1564. 
Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896,  fol,  45,  orig.),  ce  que  redoutait  1'ambassa- 
deur:  «  que  mucho  temo  que  las  facultades  iran  cuan  larges  ser  pudierea  ». 
(Lettre  deja   citee   de   Requeseas    du    12    mars.    Dolliager,    op.    cit.,    p.  559). 
Cusano  (lettre  du  11  mars  1564.   Appeadice)  remarque  que  le  pape  doanail  a 
Moroae  des  pouvoirs  plus   grands  que   n'en    avail  recu    aucun  legal,  et  que 
sous  la  generalite    des    paroles   on    devinait  soa  intention    de  satisfaire    aux 
demandes  imperiales.    Les   cardinaux  avaient   ainsi   compris.    Aussi   Polanco 
ecrit-il  a  Caaisius,  le  11  mars  (Braunsberger,  op.   cit.,   t.    IV,  p.  467):  «  On  a 
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arriva  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent  quand  ou  veut  contenter 
a  la  fois  deux  parties  adverses  :  le  moyen  terme  imagine 
par  le  pape  ne  satisfit  ni  les  uns  ni  Ics  autres. 

II  deplut  d'abord  aux  adversaires  du  calice.  Donner  le 
change  a  ceux-ci  etait  difficile.  Us  comprirent  que  les  con- 
cessions  redoutees  etaient  imminentes1.  Aussi  ne  negli- 
gerent-ils  rien  pour  y  mettre  obstacle.  Des  qu'ilen  estaverti, 
1'ambassadeur  espagnol  fait  des  remontrances  ameres  au 
pape  et  au  cardinal  Borromee2.  La  veille  du  consistoire,  il 
expose  a  une  quinzaine  de  cardinaux3  les  raisonsqui  rendent 

decide  en  consistoire  que  le  cardinal  Morone  irait  comme  legal  en  Alle- 
magne,  pour  1'  execution  des  decrets  conciliaires,  et  sous  cepretexte  on  craint 
qu'il  ait  commission  de  conceder  le  calice.  »  Canisius  ecrit  a  Laynez,  le 
25  mars  (ibid.,  p.  480)  que  Morone  est  envoye  a  1'empereur  pour  accordcr  a 
ses  sujets  la  communion  sub  utraque. 

1.  Requesens  n'a  point  de  peine  a  dcvincr  que,  sous  la  generalite  des  larges 
pouvoirs  conferes  au  legal,  «  se    cache  la   concession  du    calice  el  des  autres 
demandes  imperiales   ».    (Requeseus  a    Philippe  11,   12  mars  1564.    Simaucas, 
Estado.  Roma,  leg.   898,  fol.  34,   orig.;  Affaires    etrangeres,   Memoires  et  docu 
ments.  Espagne,n°  294,  fol.  48;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  559.  Cf.  plus  haul,  p.  500, 
n.  4).  Les  cardinaux  soul  du  metne  avis;  de  la  1'opposition  de  certains.  Cf.  plus 
haul,  p.  502  et  suiv.,  506  n.  3.)  On  saisit  tellement  le  sens  de  ces  generalites, 
remarque  Cusano  (leltre  du  11  mars  1564   a  Maximilien.  Appendice),  qu'il   est 
publiquement  dit  que  Sa  Saintele  veut  satisfaire  1'empereur  en  ses  demandes. 
«  Des   graves    paroles    adressees  par   le    pape    a   Cesi  et    Faruese,    ajoute-t-il 
(lettre  du  18   mars.    Appendice),    on    peut   conclure  qu'il  veut  contenter   Sa 
Majeste  impuriale,  nonobstant  leur   contradiction  et   celle   de  tout  le   sacre 
college,  qui  est  en  effel  tres  contraire  aux  concessions.  »  Des  Avvisi  de  Rome 
du   12     mars    (Calendar,  Foreign.    Elizabeth,  1564-1565,  p.    76)    annoncent  que 
Morone  est  envoye  en  Allemagae  pour  conceder  le  calice  et  que  les  Espagnols 
ne  sont  point  satisfuits. 

2.  II  a  du  roi   I'ordre  formel    de    s'opposer  energiquement  aux   demandes 
imperiales.  (Philippe  II  a  Requesens,   15   novembre    1563.    Simancas,    Estado, 
Roma,  leg.  894,  fol.  154,   minute,  avec  corrections  de  Gonzalo  Perez;  Affaires 
etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  293,  fol.  269;  Dollinger,  op.  cit., 
p.  568.)  Aussi  s'efforce-t-il  de  contrecarrer  toute  demarche  de  1'empereur,  sup 
pliant  le  pape  de  a'y  preter  aucune  attention,  se  reiiseignant  sur  les   conces 
sions  de  Paul  111,  au  temps  de  Charles-Quint,  pour  voir  comment  il  pourrait 
s'opposer  a  celles  actuellement   sollicitees.  (Requesens    a  Philippe    II,  22  fe- 
vrier  1564.    Simancas,   Estado.  Roma,  leg.    896,  fol.   i^O;  Affaires   etrangeres, 
Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  294,  fol.  35,  cop.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  551.) 
«  Dizenme  que  hace  instancia  este  embaxador  [del  emperador]  en  lo  de  la  con 
cession  sub  utraque  specie.    Yo  assy   yo  he    hecho  sobre   esto  con  el   Papa  y 
con  elcardenal  Borromeo  todos  los  oflicios  que  he  podido  paraque  no  se  con- 
ceda.  »  (Requesens  a  Philippe  II,  10  fevrier   1564.   Simancas,    Eslado,   Roma, 
leg.  89u,  fol.  24.)  «  A  diverses  reprises  je  fis  office  pres  du  pape  et  de  quelques 
cardinaux  pour  que  ne  s'accordeut  point  les  demandes  imperiales,  leur  repre- 
sentant  les  grands  inconvenients    qui    en  resulteraient.  »    Requesens  au  roi, 
4  mars  1564.  Simancas.  Estado,    Roma,   leg.    896,   fol.  33;  Affaires  etrangeres, 
Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  294,  fol.  42;   Dollinger,  op.  cit.,  p.    555. 

3.  Cusano,  dans  sa  lettre  du  11  mars  1564  {Appendice),  dit  que  Requesens 
fit,  toute  la  nuit,  visite  aux  cardinaux. 
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Philippe  II  hostile  a  «  1'une  des  choses  les  plus  scandaleuses 
et  les  plus  dommageables  pour  la  chretiente  qui  puisse 
arriver  en  ces  temps  malheureux  » ,  a  une  concession  que 
les  Electeurs  ecclesiastiques  et  beaucoup  d'autres  en  Alle- 
magne  desapprouvent,  bien  qu'ils  n'osent  le  dire  ouverte- 
ment  »,  contre  laquelle  Pie  IV  lui-meme  a  du  se  prononcer 
pour  etre  elu  au  conclave1.  Le  matin  meme  du  consistoire, 
sans  avoir  d'audience,  il  parvient  a  parler  au  pape,  afin  de 
lui  livrer  un  dernier  assaut2.  Et  quand  Morone  est  nomme, 
il  fait  tout  pour  que  le  legatne  puisse  rien  accorder  lui-meme 
et  soit  oblige  de  revenir  a  Rome,  avant  qu'aucune  des  con 
cessions  demandees  ne  soit  accordee.  «  Autrement  Morone 
les  ferait  sans  nul  doute,  si  1'on  considere  ses  propres  senti 
ments,  sa  liaison  particuliere  avec  Fempereur,  et  si  Ton  se  rap- 
pelle  qu'il  t'ut  charge  lui-meme  de  faire  cespromesses  a  Fer 
dinand  »  pour  en  obtenir  la  fin  duconcile3.  Requesens  charge 
quelques  prelats  espagnols  de  rediger  un  long  memoire  pour 
le  pape  et  les  cardinaux,  ou  Ton  essaye  de  demontrer  1'inop- 
portunite  du  calice,  et  de  prouver  qu'il  le  faut  d'abord  sou- 
mettre  a  1'examen  refiechi  de  tout  le  sacre  college,  moyen 
sur,  dans  sa  pensee,  pour  en  faire  echouer  la  concession4.  II 

1.  Requesens  a  Philippe  II,  12  mars  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896, 
fol.  34,     orig.    Affaires    etrangeres    Atemoires    ct    documents.    Espagne,   n°   291, 
fol.    48,    cop.  ;    Dollinger,    op.   cit.,    p.   556.   Cf.   plus    haul,  p.    162    et    suiv., 
170.  Dans   sa  lettre  du  11  mars   a  Delflno  (Arch.  Vatic.,  \un;iatura  di  Germa- 
nia  4,  fol.   384,    Reg.    gen.    Steinherz,   op.    cit.,    t.   IV,  p.   37),    Borromee  rap- 
porte  «  le  bruit  et  les  demarches  qu'a  faits  I'ambassadeur  espagnol,  non  seu- 
lement  pres  de  Sa  Saintete,  mais  pres  de  tout  le  sacre  college,  pour  empecher 
la  concession,  remontrant  que  son  roi  desapprouve  absolument  qu'il   en  soit 
question.  Mais  Sa  Saintete  met  au-dessus  de  tout  la  charite  paternelle  qu'elle 
porte  a  Sa  Majeste  imperiale  et  a  tous  ses  sujets ;  aussi  le  legal  viendra-t-il.  » 
((   L'ambassadeur  du  roi  catholique,  ecrit  Pr.  d'Arco  a  1'empereur  le  12  mars 
(Staatsarch.lv  de  Vienne,  Ftomcorrespondenz,  Fasc.  22.  Bucholtz,  op.   cit.,  t.  IX, 
p.  717.  Cf.  Steinherz,  op.  cil.,  t.  IV,  p.  59),  a  fait  ici  de  tres  grandes  pratiques 
avec  beaucoup  de  cardinaux,  allant  les    trouver   chez    eux  jusqu'au  milieu  de 
la  nuit  et  les  priant  de  s'opposer  aux  demandes  imperiales.  II    a  deja  rallie  a 
sa  cause,  me  dit   Sa    Sainlete,    le    cardinal    Farnese   et    tous  ceux  qui   out  ou 
desirent  quelque  pension  en  Espagne.  » 

2.  Borromee,  dans  sa  lettre  citee  a  Delflno  du  1]  mars  1564,  fait  allusion  aux 
pratiques  de  Requesens  avec  le  pape  et  le  sacre  college  pour  empecher  toute 
concession,   Philippe  II  n'acceptant   point  qu'il  en  soit  question.   Le  19  avril 
(Appendice),    il  prie  Delfino  de   representer   a  Maximilien   la  grande    opposi- 
liun  de  1'Espagne  et  lui  demande  au  besoin  son  aide  contre  Philippe. 

3.  Lettre  deja  citee  de  Requesens  a  Philippe  II,  du  12  mars  1564. 

4.  Scriptum  aboratore  Catholici  Regis Papae  et  quibusdam  cardinalibus  exhibitum. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsaclen,  VIII;  Reichsarchiv  de  Munich,  Acta  Con- 
cilii  Tridentini,  III,  fol.  434-441,  cop.    contemp.   avec    ce  litre:  «  Scriptum  ah 
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conseille  en  meme  temps  a  Philippe  II  de  deleguer  sans 
retard  un  theologien  et  un  canoniste  a  1'empereur,  qui  discu- 
teront  avec  lui  et  contrarieront  le  but  secret  de  la  legation 
du  cardinal  Morone1.  Jusqu'a  la  fin  il  luttera  centre  1'octroi 
a  1'Allemagne  de  la  communion  sous  les  deux  especes.  «  Je 
ne  me  lasserai  point,  dit-il  lui-meme,  de  contredire  ces 
demandes,  esperantque  Dieu  mettra  la  main  dans  une  affaire 
qui  le  touche  de  si  pres2.  »  On  ecritde  Rome,  a  cette  epoque, 
qu'il  ne  cesse  de  combattre  la  legation  de  Morone  par  tous 
les  moyens  en  son  pouvoir3. 

En  apprenant  cette  legation.  Philippe  qui  veillait4,  s'ef-         au  roi 
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iorija  egalement  de  la  taire  echouer.    11  declare  aussitot  a    en 

oratore  Regis  Hispaniarum  S°°  Pontiflci  ac  quibusdam  cardinalibus  exhibitum, 
concessionem  calicis  concernensw  ;  Archives  de  Hanovre,  Erskein.  I,  20  ;  Sickel, 
op.  cit.,  p.  377-381.  Get  ecrit  que  Sickel  (ibid.,  p.  376)  croit  de  Vargas  et  du 
commencement  de  septembre  1562  (il  n'y  eut  point,  au  temps  de  Vargas,  un 
legal  nomme  pour  conceder  a  1'Allernagne  le  calice,  legal  donl  parle  1'ecrit) 
est  certainement,  d'apres  le  conlexle,  celui  que  Requesens  fit  rediger  pour 
empecher  la  concession  par  Morone  et  qu'il  annonce,  dans  sa  lettre  du 
12  mars  1564  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896,  fol.  34,  orig. ;  Affaires  etran 
geres,  Memoires  et  documents,  Espagne,  n°  294,  fol.  48,  cop.):  «  Y  parapersuadir 
esto,  hago  que  los  perlados  espanoles  y  otras  personas,  mas  el  licenciado  Fer- 
nan  Varguez  de  Minchaca,  que  despues  vino,liagan  un  memorial  de  cual  dare 
copia  al  Papa  y  a  algunos  cardenales.  »  II  1'envoya  au  roi  le  19  mars  :  «  Des 
pues  que  dicuenta  aV.  M"  de  las  diligencias  que  ha  via  hecho  en  el  negocio 
de  la  comunion  sub  utraque,  torne  a  hablar  a  su  S'1,  reflriendo  lo  mismo  que 
le  havia  dicho,  y  persuadiendole  que  el  cardenal  Moron  no  llevasse  facultad 
de  concedello,  sino  solamente  de  platicallo  y  consultar  con  Su  Sd.  Y  para 
esto  le  di  el  memorial  cuya  copia  aqui  embio,  que  ordino  el  maestro  fray 
Juan  Gallo...  Y  a  los  mas  [de  los  cardenales]  he  informado  y  dado  el  memo 
rial.  »  Requesens  a  Philippe  II,  19  mars  1564.  Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  896,  fol.  45,  orig.,  «  recebida  a  12  de  Abril  ». 

1.  Requesens  a  Philippe  II,  12  mars  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.    896, 
fol.  34,   orig.;    Affaires    etrangeres,  Memoires  et  documents.   Espagne,  n°  294, 
fol.  48 cop.  ;DolIinger,  op.  cit.,  p.  560.  Le  roi  repond,  le  23avril  (Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  897,  fol.  57,  min.    de  Gonzalo  Perez),  que  le    moyen  suggere  par 
1'ambFissadeur  ne  luiparait  pas  opportun  pour  1'instant. 

2.  Requesens  a  la  duchesse  de  Parnie,  11  avril  1564.  Coleccionde  libros  raros 
o  curiosos,  t.  XX,  p.  308.  II  parle  egalement  (ibid., p.  307)  de  son  opposition  et 
de  ses  demarches   aupres    du   pape  et   des  cardinaux   qui  ont   fait  differer, 
croit-il,  la  concession  du  calice. 

3.  Cusano  a  Maximilien,  18  mars  1564.  Appendice.  «  L'ambassadeur  du  roy 
catholique,    constate  La  Bourdaisiere,    continue   toujours    en   ses  pralicques 
contre  les  petitions  de  1'empereur.  »(La  Bourdaisiere  aBochetel,18  mars  1564. 
Bibliotheque  Nationale,  V"  Colbert  395,  fol.  279,  orig.) 

4.  Des  qu'il  avail  appris  par  Luna  les  resolutions  de  1'assemblee  de  Vienne 
(aoiit  1563)  et  les  promesses  du  pape  a  1'empereur  pour  la  cloture  du  concile, 
le  roi  avail  avert!  Requesens  de   s'opposer,  par  tous  les  moyens  possibles,  a 
des  concessions  qu'il  jugeait  «  pernicieuses  et   fort  contraires  au  bien   de  la 
religion.  »    (Philippe   II  a  Requesens,  15  novembre   1564.  Simancas,    Estado. 
Roma,    leg.  894,   fol.   154,    minute    de    Gonzalo    Perez;    Affaires  etrangeres, 
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1'empereur  et  au  nonce  qu'il  la  desapprouve  entierement,  si 
elle  a  pour  but  la  concession  du  calice,  «  laquelle  blame  toute 
personne  docte,  religieuse  et  grave  »,  a  cause  de  ses  conse 
quences  pour  les  autres  pays  et  de  ses  ineonvenients  bien 
plus  grands  que  les  fruits  illusoires  qu'on  s'en  promet1. 
«  Quant  a  la  legation  de  Morone,  ecrit-il  a  Requesens2,  si 
elle  vise  a  conceder  le  calice  et  les  autres  choses  deraandees 
par  1'empereur  et  le  roi  des  Romains,  nous  ne  la  pouvons 
juger  bonne  et  convenable,  parce  que  les  grands  inconve 
nients  qui  en  resulteraient  la  rendent  tres  prejudiciable3.  » 

Memoires  et  documents,  Espagne,  11°  21)3,  fol.  269,  cop. ;  Dollinger,  op.  cit., 
p.  568).  Le  5  decembre  (Simancas,  Estado  Roma,  leg.  894,  fol.  162,  min.; 
Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  293,  fol.  312,  cop.)  il 
lui  recommande  d'agir  avec  circonspection :  «  Si  on  ne  propose  point  ces 
choses,  notre  contradiction  anticipee  et  faite  sans  attention  pourrait  offenser 
1'empereur,  auquel  nous  unissent  taut  de  lions  et  avec  qui  nous  desirons 
vivre  en  bonne  intelligence.  »  Mais,  ajoute-t-il,  «  si  en  realite  on  parle  de  ces 
concessions,  nous  nous  y  opposerons,  les  considerant  conime  tres  domma- 
geables...  Nous  preferons  a  tout  la  cause  de  Dieu  ». 

1.  Philippe  II  a  1'empereur,  23  avril  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg. 652, 
fol.  215;  Archives  de  Hanovre,  Erskein.  I,  20,   fol.  49  et  53,  cop.  ;  Documentor 
ineditos,  t.  Gl,  p.  71.    Ferdinand    repondit,   le   24    mai,    que  si  les   personnes 
doctes,  religieuses   et  graves,    dont  parlait  le  roi,  vivaient  en  Allemagne  et 
en  connaissaient  I'etat  religieux,  elles  jugeraient,  avec  tant  d'excellents  catho- 
liques,  aussi  bien  ecclesiastiques  que  lai'cs,  que  le  seul  moyen  d'y  remedier  est 
de  faire  quelques  concessions  de  droit  positif,  qui   n'entament  en  rien  1'inte- 
gritti  de  la  foi ;  Charles-Quint,  quoique    au  lendemain  de    sa  victoire    sur  les 
protestants,  n'a-t-il  pas  cru  necessaire  de  les  solliciter  de  Paul  III?  Et  au  con- 
cile  de  Trente  la  majorite   des    Peres,    des    Espagnols   meme,   ne   se    sont-ils 
point  prononces  en  faveur  du  calice,  lorsqu'ils  en  remirent  la  concession  a  la 
volonte  du  pape?  (Ferdinand  a  Philippe,  24  niai  1564.  Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  652,  fol.  166,  orig. ;  Archives  de  Hanovre,  Erskein,  1,  20,  fol.  27,  duplicata; 
Documentor    ineditos,  t.   CI,    p.  76.    L'original  de  Simancas  prouve   que  cette 
lettre  fut  envoyee,  bien  qu'en  ait  doute  Saftien,  op.  cit.,  p.  62,  n.  2.  Cf.  lettre 
de  Ferdinand  a   Philippe  du  12  aoiit  1564.  Staatsarchiv  de   Vienne,   Religions- 
acten,  XI,  min.;  Docamentos  ineditos,  t.  IX,  p.  363.) 

2.  Philippe  II    a  Requesens,  23  avril  1563.  Simancas,  Eslado.  Roma,  leg.  697, 
fol.  57,  minute  de  Gonzalo  Perez;   Affaires  elrangeres,  Memoires  et  documents, 
Espagne,  n°  294,  fol.  69,  cop.  Pour  sa  reponse  au  nonce,  voir  la  note  suivante 
et  cf.  p.  511,  n.  2. 

3.  «  Mais,  ajoutait-il,  si,  a  1'exclusion  de  tout  ceci,  elle  a  pour  fin  de  rame- 
ner  les  egares  et  de  confirmer  les  catholiqucs  en  leur  foi,  par  des  moyens  bons 
et  honnetes,  nous  la  considerons  comme  tres  bonne  et  tres  sainte;  en  ce  cas 
nous  aiderons  de  toutes  nos  forces  1'empereur  et  le  roi,   son  fils,  a  qui  nous 
ecrivons  la  lettre  dont  la  copie  est  ci-jointe  (leltre  citee  p.  510,  n.l  de  Philippe  II 
a  Ferdinand,  du  23  avril  1563)...  On  a  repondu  dans  ce  sens  au  nonce  et  vous 
pouvez  le  faire  semblablement  a  Sa  Saintete.  »  Un  mois  plus  tot  il  avail  ecrit  a 
Requesens  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  897,  fol.  46,  minute  de  Gonzalo  Perez): 
«  En  lo  de  la  comunion  sub  utraque,  qualquier  diligencia  que  hagais  es   muy 
necessaria;  y  assy  no  deveis  descuydaros  ni  algar  la  mano  de  represehlar  a  Su 
Sd  los  inconvenyentes  y  dafios  que  podria  traer,  por  que  quando   otra  cosa  se 
resolviesse  (lo  que  nos  creemos),  a  lo  menos  avrias  (sic,  pour:  avriamos)  cum- 
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Ce  n'est  point,  pense  le  roi,  par  des  concessions  que  Ton  doit 
ramen,erles  heretiques,  mais  «  par  predications  edificatives 
et  par  bon  exemple1  ».  Ainsi,  malgre  les  efforts  de  Pie  IV  et 
de  Morone  pour  endormir  la  vigilance  de  Philippe  II2,  celui- 
ci  soupconne  vite  le  veritable  but  de  la  legation  decidee  au 
consistoire  du  8  mars  et  il  s'y  oppose  energiquement3. 

Cette  meme  legation ,  quoique  pour  des  motifs  tout  dif f erents ,   Eiie  ne  satisfait 
ne  fut  guere  plus  agreable  aux  Imperiaux  qu'aux  Espagnols.    ni ' 
Nul  choix  cependant  ne  pouvait  plaire  davantage  a  1'empereur 
que  celui  de  Morone.  Qui  mieux  que  lui  connaissait  Petat  reli- 
gieux  de  1'Allemagne  et  ses  necessites4?  N'avait-il  pas  fait 

plido  con  Dios  y  con  lo  que  devemos  al  lugar  que  en  la  christiandad  tene- 
mos,  con  haver  hecho  quanto  en  nuestro  poder  havra  sido  para  estorvar  que 
no  se  conQeda.  >• 

1.  C'est  ce  qu'ecrit  a  Seld,  le  5  mars  1564,  le  cardinal  de  Granvelle  (Weiss, 
Papiers  d'etat  du.  cardinal  de  Granvelle,  t.   VII,   p.  390).  Alors,  ajoute-t-il,  «  les 
divisions  qui  se  susciteront  entre  les  mesmes  desvoyds   seronl  cause  de  leur 
reduction  ». 

2.  Le  nonce  lui  avail  expose,  en  leur  nom,  que  Morone  se*  rendait  en  Alle- 
magne   pour    y  faire    accepter    les    decrets  de  Trente,  se  renseigner  sur  les 
moyens  de  ramener  les  heretiques   a  1'unite  et  de  reformer  le   clerge.  (Note 
du  nonce,   17  avril  1564.  Appendice.  Cf.  lettres  de  Morone  a  Philippe  II  et  a 
Crivello,  11  et   12   mars  1564,  Appendice.  Dans  Los   pantos  que  dio  el  nuncio 
sobre    que  pide    respuesta,    en  Valencia    a    i7   de  Abril  156b  (Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  896,  fol.  178,  note  de  la  main  de  Gonzalo  Perez)  il  est  dit:  «  Per 
gl'uffici  et  lettere   col  Imperatore  et  altri  confident.!  principi   di   Germania, 
perche   aiutino  el  cardenal   Morone  legato,  nel  servitio  di   Dio,  per  il  buon 
ordine    alia   executione  delli  decreti   del   concilio,    per  cercare    di   redurre 
gli   heretic!    et    specialmente   rifformar    el    clero.    »    Le    nonce    avail   meme 
affirme  que    le    legal  ne    concederait  point    la    communion  sub  ittraque:  «  Le 
nonce  assure  avec  force  que   la  legation   de   Morone  n'a  point   pour  but  de 
conceder  le  calice  et  les  autres  demandes  de  1'empereur,  mais  uniquement  de 
procurer  la  conversion  des  egares  et  de  conflrmer  dans  la  foi  les  catholiques; 
il  peut  se  faire  ou  qu'il  se  trompeou  qu'on  le  trompe.  »  (Post-scriptum  auto- 
graphe    de  la  lettre   de  Philippe  II  a  Requesens,  du  23   avril  1564.  Simancas, 
Estado.  Roma,  leg.  897,  fol.  57.)  «  Es  muy  bueno,  repondra  a  ceci  Requesens 
le  13  mai  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896,   fol.  63  orig.)   el   engaiio  que  el 
nuncio  recibia  en  assegurar  a  V.  M<i  que  la  yda  del  cardenal  Moron  non  era 
para  esteeffecto,  pues  aun  haviendose  estorbada  esla,  no  se  ha  eslorbado  el 
concedello.  » 

3.  Maximilien  se  plaint  de  celle  opposition  de  1'Espagne.  Depeche  des  am- 
bassadeurs  veniliens  Micheli  el  Contarini,  du  23  mars   1564.    Turba,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  265. 

4.  Bien  des  annees  auparavanl  il  s'etail  prononce  pour  des  concessions  qui 
pourraient  ramener  au  Saint-Siege  unepartiedeceux  quis'en  elaient  separes.Des 
1541,  dans  son  memoire  sur  la  reforme  de  1'liglise  d'Allemagne  (Cardauns,  Zur  Ges- 
chichte  der kirchlichen  Unions-und  Reformbestrebungen  von  1538  bis  15U1 ,  Rome, 1910, 
p.  205  et  suiv.),  ildit:  «  Item  sarano  molti  quali,  per  poter  contenere  gli  populi 
in  obedientia,  dimandarano  la  comunione  sub  utraque  specie  da  tutti  general- 
mente  ricercata.  A  questo.  bisogna  trovare  risposta  el  bona  salisfaclione  (le  mot 
satisfactione  esl  une  addition  aulographe  de  Morone.)  —  Saranno  alcuni  luthe- 
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lui-meme  les  promesses  dont  1'execution  aujourd'hui  lui  etait 
confiee1?  Ferdinand  et  Maximilian  ne  le  consideraient-ils 
point  comme  le  principal  promoteur  de  leurs  demandes2? 
Confident  et  tres  aime  de  1'un  et  de  1'autre,  nul  ne  saurait 
mieux  convenir,  -estime  Borromee3.  Si  le  pape  1'a  delegue, 
ecrit  Cusano4,  «  c'est  qu'il  le  juge  plus  qu'aucun  autre 
persona  grata  iila.  cour  imperiale.  »  Ferdinand  affirme  lui- 
meme  qu'il  n'est  personne  avec  qui  il  aurait  traite  plus 
volontiers  1'affaire  du  calice5.  Mais  il  craignait  que  1'envoi 

rani  gia  sacerdoti  o  monaci,  come  essempli  causa  sarebbe  il  Bucero,  quali 
trovandosi  conjugal!  non  voranno  lasciar  la  moglie,  et  non  dimeno  nel  resto 
sarebbeno  forsi  reducibili.  Bisogna  considerare  et  deliberare  quel  ch'in  do 
puo  et  si  vol  fare,  essendo  cosa  di  grandissima  importantia  et  degna  di  con- 
sideratione  in  una  parte  et  1'altra.  »  En  1537,  il  avail  vu  de  pres  les  utra- 
quistes  dont  il  fit  1'eloge  en  cette  occasion,  et  il  s'etait  efforce  de  les  ramener 
a  1'unite,  en  obtenant  que  Rome  reconnut  1'usage  du  calice,  auquel  les 
attachait  une  longue  tradition  :  «  En  questa  Dieta,  ecrit-il  le  19  avril  1537  a 
Ricalcati  (Laemmer,  Monumenta  Vaticana,  p.  180-183;  Friedensburg,  Nuntiatur- 
berichte,  t.  II,  p.  36-38,  146-150.  Gf.  Memorie  delVIstituto  Lombardo,  1866-1867, 
p.  6)  Sua  Maesta  ha  deliberalo  trattar  la  concordia  de  questi  scimatici  et 
fare  ogni  opera  p'er  ridurli  a  1'obedientia  de  la  Sede  Apostolica  et  a  1'unione 
con  questi  catholic!,  quali  sono  sub  una  specie,  et  per  questo  effetto  Sua 
Maesta  m'haimposto  che  in  nome  suo  preghiSua  B"  vogli  mandarin!  un  man- 
dato  amplo  non  solo  a  trattare,  ma  anchora  a  concludere  questo  negocio.  La  qua! 
cosa  sarebbe  saluberrima  a  tutta  questa  provincia  et  honorevole  a  Sua  S'1, 
ch'a  li  suoi  tempi  si  fosse  tanto  guadagno...  De  la  reductione  de  questi  scis- 
matici  a  la  concordia  con  li  catholic!  et  a  1'obedientia  con  la  Sede  Apostolica 
siamo  in  gran  speranza  per  molti  segni,  ma  principalmenle  perche  in  questa 
cilia  sono  venute  tant'altre  secte,  cioe  lutherani,  zwingliani,  picardi  et  altri, 
che  li  catholici  et  li  scismalici  temeno  che  pigliando  maggior  augmento  et 
essendo  "tra  loro  divisi,  non  siano  egualmente  oppress!;  et  pero  se  saranno 
uniti,  gli  sara  molto  facile  smorbare  quest'amplissima  citta  da  tutte  i'heresie. 
Et  per  quanto  intendo,  posso  dir  con  verita  che  questi  scismatici,  quali  si 
chiamano  sub  utraque,  sono  di  cosi  boni  costumi  et  osservantia  de  le  cerimonie 
ecclesiastiche  et  precetti  divini,  come  siano  li  veri  catholici  in  quale  si  voglia 
altra  provincia;  per  tanto  sara  bene  che  Sua  B°e  volontiera  et  benignamente 
gl'apra  la  porta  de  la  salute  et  gli  porga  la  mano  per  tirarli  ne  la  Chiesa.  » 

1.  «  Habiendo  sido  el  ministro  por  cuya  mano  se  debio  de  hacer  esta  pro- 
mesa    »,    comme    disait    Requesens  dans   sa   lettre  au    roi  du    4    mars  1564. 
(Simancas,  Estado.  Roma,   leg.  896,    fol.  33;   Affaires    etrangeres,    Memoires  et 
documents,  Espagne,  n°  294,  fol.    42;    Dollinger,  op.  cit.,   p.  556.)  Des  le   mois 
d'octobre  precedent,  le  pape  avail  dit  a  Pr.  d'Arco  que  Morone  serait  le  legal 
charge   d'execuler  les  promesses    transmises  par    Dudic.    (Prospero   d'Arco  a 
Ferdinand    I",    15    octobre   1563.   Staatiarchiv    de    Vienne,    Romcorrespondenz, 
Fasc.  21,  fol.  61,  autogr.)  Le  pape  avail  songe  un  instant  a  choisir  Delflno,  qui 
avail    ete    1'intermediaire    des  memes    promesses.   (Pr.   d'Arco   a  Ferdinand, 
20  avril  1564.  Staatsarchiv  de  Hanovre,  Erskein,  I,  3.  Ital.  orig.;  Steinherz,  op. 
cit.,  t.  Ill,  p.  487.) 

2.  Maximilien  a  Ferdinand  I",  22  decembre  1563.   Hopfen,   op.    cit.,  p.  207. 

3.  Borromee  a  Delflno,  11  mars  1564.  Appendice. 

4.  Cusano  a  Maximilien,  4  mars  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespon- 
den:,  Fasc.  22,  fol.  86,  orig. 

5.  Ferdinand  1"  a  Pie  IV,  26  mars  1564.  Appendice.  Ferdinand  a  Pr.  d'Arco, 
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d'un  legat  ne  fut  une  nouvelle  occasion  de  delais  sans  fin1. 
II  s'oppose  energiquement  a  un  projet  qui  donnerait  aux 
adversaires  du  calice  le  temps  de  contrecarrer  encore  ses 
desseins2.  Pie  IV,  quoique  lui  annoncant  sa  volonte  de  le 
satisfaire,  ne  precisait  pas  assez  a  son  gre  en  quoi  elle  con- 
sistait  et  comment  il  comptait  la  realiser:  il  s'en  remettait  en 
effet  au  legat,  dont  le  depart  n'etait  pas  encore  fixe3.  L'em- 
pereur  comprenait  d'autant  moins  la  legation  solennelle  de 
Morone  qu'on  1'avait  dissuade  lui-meme  d'envoyer  a  Rome 
une  ambassade,  pour  ne  pas  eveiller  1'attention  des  oppo- 

26  mars  1664.  'Appendice.  Delflno  a  Borromee,  27  mars  1564.  Archives  Va- 
ticanes,  Nunziatura  di  Germania,  66,  fol.  157,  orig.  Steiriherz,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  76  et  suiv.  Le  choix  etaitassez  significatif  pour  avoir  donne  1'eveil  aux  adver 
saires  du  calice. 

1.  Harrach  dit  en  plein  conseil  imperial  (Steinherz,   op.    cit.,    1.  IV,    p.  83, 
n.  1):    «  La  reponse  du   pape    ne  correspond   pas    a  ses    promesses.  II  est  a 
craindre  que   Morone  ne  vienne  pour  detourner  1'empereur   de  son  opinion, 
plutot  que  pour  faire  quelque  chose  de  bon. »  Cette  crainte,  Pr.  d'Arco  1'exprime 
deja,  dans  sa  lettredu  12  mars  1564.  (Bucholtz,  op.  cit.,  p.  719;.  Aussi  a  peine 
connait-il  la  legation  de  Morone  qu'il  cherche  a  1'empecher:  «  lo  non  manco 
di  sollecitare  che  S.  S'1  si  risolva  circa  le  domande  di  V.  M'4  et   del  sor  duca 
di  Baviera,  et   perche  intesi  che  S.  S"1  haveva   disegno  di  mandar  legato  il 
cardinal  Morone   a   V™  M'%   vedendo   io  che  questa  era,  un  dare  molta  dila- 
tioue  al  negotio,  ho  fatto  instansa  che  S.    S'1  non  mandi  ne  legato  ne   nuntio 
sopra  cio,    ma    conceda  le    domande,    come    sono  falte    da    V"  M'\    Et  accio 
vedesse  S.  S'1  meglio  1'instansa  che  V"  M'1  ne  fa,  ho   dato  le  lettere  che  sopra 
cio  mi  sono  state  scritte  da  V"-  M".  »  Prospero  d'Arco  a  Ferdinand,  4  mars  1564. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  ftomcorrespondenz,  Fa.sc.  22,  fol.   61,    autog.    (La  lettre 
imperiale  a  laquelle  fait  allusion  Pr.  d'Arco  est  ceile  du  14  fevrier  [Appendice], 
ou  Ferdinand  lui  ordonne   de  solliciter  la  concession    sous   forme    de    bulle 
adressee  directemenl  aux  eveques  d'Allemagne.)  On  repond  a  1'ambassadeur 
que  telle  est  la  coutume  du  Saint-Siege  dans  les  choses  de  cette  importance, 
et  que  le  pape  ne   veut  pas  donner    aux  Francais    1'idee   de  lui  demander  la 
meme  concession  par   brefs,  «    attendu  que  beaucoup  de  leurs    eveques  sont 
suspects  d'heresiew.  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  12  mars  1564.  Bucholtz,  op.  cit., 
p.  719.)  II  etait  en  effet  question  du  calice   pour    la   France,    a    cette    epoque. 
«  Si  dice,  ecrit  Pr.  d'Arco  le  18  fevrier  1564  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorres- 
ponden:,  fasc.  22,  fol.  45,  autog.)  chel  Re  di  Francia  mandera  qua  presto  huo- 
mini  per  dimandare  la  comunione  sub  utraque  spetie.  »  Cf.  p.  502,  n.  1,  503, 
n.  2,  532,  n.  3. 

2.  Morone  disait  lui-meme  quel'affaire  requerait  une  longue  deliberation  et 
une  grande  maturite  de  reflexion,  qu'on  voulait  ne  rien  precipiter,  mais  exa 
miner  longuement  le  sujet   en  question  et  penetrer  bien  avant   1'humeur  de 
chacun.  Morone  a  Crivello  et  Visconti,  II  mars  1564.  Appendice. 

3.  Pie  IV  a  Ferdinand  I",  11  mars  1564.  Saftien,  op.  cit.,  p.  80.  Borromee  a 
Delfino,  11  mars  1564.  Steinherz,  IV,  57.  Cf.  depeche  de  Micheli  et  de  Contarini, 
23  mars  1564.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  265.  Pour  le  depart  de  Morone,  on  atten- 
dait  la  reponse  imperiale,  qui  a  plus  d'un  paraissait  douteuse  :  «  El  no  partira 
asta  despues  de  Pascua.  Y  antes  d'este  aguardan  correo  del  Emperador,  para 
saber  si  se  contenta  que  vaya.  Y  algunos  son  de  opinion  que  no  ha  de  yr. »  Reque- 
sens  a  Philippe  II,  19  mars  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896,  fol.  45,  orig. 

Si     1'empereur    avail    connu  la  lettre    de    Morone    au   roi  d'Espagne,    du 
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sants1.  Cette  legation,  pensait-il,  aurait  les  plus  graves 
inconventents2:  elle  serait  suspecte  aux  protestants  qui  deja 
disent  que  le  pape  cherche  a  s' entendre  avec  les  princes 
catholiques  pour  imposer  par  la  force  des  armes  les  decrets 
de  Trente3;  elle  troublerait  la  paix  de  Pempire  au  grand 
detriment  de  1'ordre  ecclesiastique  partout  deteste,  comme  le 
prouvent  assez  les  recentes  attaques  d'Erich  de  Brunswick 
centre  les  eveques  de  Westphalie  et  de  Grumbach  centre 
ceux  de  Franconie4;  elle  contrarierait  Fefficacite  des  mesures 

12  mars  (Appendice),  ses  craintes  auraient  ete  singulierement  accrues:  le 
cardinal,  voulant  prevenir  le  mecontentement  de  Philippe,  s'excusait  presque 
de  sa  mission  et  1'expliquait  en  lermes  generaux  et  vagues  qui  portaient  a  croire 
que  son  unique  but  etait  de  se  renseigner  sur  Petal  religieux  de  I'Allemagne 
et  d'y  chercher  quelques  remedes.  «  Beaucoup  estimentque  cette  legation  esl 
pour  conceder  des  choses  peu  convenables,  alors  qu'en  verite  elle  a  surtout  pour 
but  de  faire  executor  le  concile,  de  chercher  a  conserver  les  quelques  catho- 
liques  qui  restent  en  Allemugne,  de  bien  renseigner  Sa  Saintete  sur  1'etat 
veritable  de  ce  pays  et  de  voir  s'il  cst  possible  de  reformer  le  clerge,  dont  la 
vie  est  cause  en  grande  partie  des  maux  de  1'empire.  »  Cf.  p.  519, 

1.  «  Si  nous  avions  pense  que  cette  affaire  requit  une  legation  si  solennelle, 
nous   1'aurions    nous-meme    traitee    par  I'ambassade  que  nous  avions   resolu 
d'envoyer   a   Sa  Saintete.  »    Ferdinand   a   Pie  IV,  26  mars  1564.  Appendice. 
Cf.  lettre  de  Zazius  a  Albert  de  Baviere,  Vienne,  22  mars  1564,  dans  Goetz,  op, 
ell.,  p.  293,  et   dans  Him,  Erzherzog  Ferdinand  II  von  Tirol.    Geschichie  seiner 
Regierung  and  seiner  Lander,  Innsbruck,  1885-88,  t,  II,  p.  93,  n.  1. 

2.  II  recommande  a  son  ambassadeur  de  les  exposer  a  Pie   IV,  et  an  besoin 
de  lui  donner  la  lettre  qui   les  enumere.   Ferdinand  a  Pr.  d'Arco,  26  mars  1564 
(lettre  secrete).  Appendice. 

3.  Lettre  citee  de  Delflno  a  Borromee,  du  27   mars    1564.  Le  proces-verbal 
du  conseil  tenu  le  22  mars,  en  presence  de  1'empereur,  enlre   Gienger,  Traut- 
son,  Harrach,  Weber,  Zazius  et  Maximilien,  au  sujet  de  Penvoi  de  Morone 
(Staatsarchio  de  Hanovre,  Erskein,  I,  20,  fol.  196-197;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  82  et  suiv.)j  exprime  les  craintes  que  cause  a  tous  Papplication  des  decrets 
de    Trente.    «   L'empereur,    avertit    Requesens,  le   30    avril    1564   (Simancas, 
Estado.  fioma,    leg.  896,  fol.  57;  Bellinger,  op.  cit.,  I,  562),  repousse  la   lega 
tion  de  Morone;  il  a  repondu  au  pape  qu'il  y   voyait  des  inconvenients,  que 
les  protestants  craindraient   qu'elle  n'cut  pour  objet  1'execution  du  concile  et'*' 
s'en  offusqueraient.  »  On  ecrivait  de  Vienne,  le  29  mars,  au  due  de  Florence 
(Archivio  Mediceo  de  Florence,  n°  2976,  fol.  246  v°,    extrait   de   1'ambassadeur 
Bartoli):  «  che  1'Imperatore  teme  molto  che  la  venutadel  cardinale  Morone  non 
sia  per  generar  qualche  gran  sospetto  nella  Germania,  la  quale  teme  molto  che 
si  pratictu  la  essecutione    del    concilio.  «    Le  due  de  Baviere   doit   rassurer 
1'Electeur  de  Saxe  (lettre  du  5  avril  1564.  Goetz,  op.  cit.,  p.  297)  sur  les  inten 
tions  de  la  cour  pontificale  relativement  a  1'execution  du  concile,  et  il  afflrme 
que  Ton  a  renonc£  a  toute  legation  en  Alleinagne  qui  viserait  a  ce  but  et  que  si 
Morone  vient  ce  sera  pour  le  calice  et  le  mariage  despretres. 

4.  «  Morone  ne  pourrait  faire  aucun  bien  s'il  etait  envoye  en  ce  moment, 
ecrit,  le  22  mars,  Zazius  au  due  de  Baviere  (Goetz,  op.  cit.,  p.  295)  ;  il  y 
aura  bien  peu  de  princes  qui  voudront  executer  contre  Grumbach  la  mise  au 
ban  de  Pempire.  Aussi  doit-on  chercher  par  tous  les  moyens  d'empecher  sa 
legation.  »  (Cf.  Him,  Erzherzog  Ferdinand,  t.  II,  p.  93,  n.  1.)  Sur  les  troubles 
excites  par  Grumbach  et  le  due  de  Brunswick,  cf.  Weiss,  Papiers  d'&tat  de 
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prises,  a  la  Diete  de  Worms,  pour  maintenir  la  tranquillite 
publique1.  Tout  en  se  louant  du  choix  de  Morone  comme 
legal,  1'empereur  prie  done  le  pape  de  s'en  tenir  a  1'expedi- 
tion  des  brefs  demandes2  et  de  ne  pas  tarder  davantage, 
«  car  1'etat  religieux  de  1'empire  est  tel  qu'il  ne  souffre  plus 
de  deliberations  et  de  consultations  ulterieures,  ni  lemoindre 
retard,  mais  qu'il  requiert  un  remede  aussi  prompt  qu'effi- 

Granvelle,  t.  VII,  p.  390,  401,  419,  430,  441,  450,  451,  473,  474  ;  Turba,  op.  cit., 
p.  239,  240,  254,  263,  267,  272,  275;  Goetz,  op.  cit.,  p.  269-279,  281,  283- 
288,  291-295,  297,  298  et  suiv.,303  et  suiv.,306,  308,31],  313  et  suiv.,  324etsuiv.; 
Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill;  p.  59,  68,  158,  369,  t.  IV,  p.  35,  54,  83,  90,  116,  137, 
164,  193,  259-260,  301,  338-339,  388.  Voir  aussi  J.  Voigt,  Wilhelm  von  Gram- 
bach  und  seine  Handel,  dans  I'Historisches  Taschenbuch,  1846,  p.  47;  F.  Ortloff, 
Geschichle  der  Grumbabischen  Handel,  lena,  1868-1870,  4  vol.  Weiss  (op.  cit., 
t.  VII,  p.  249)  publia  le  mandement  de  1'empereur  a  1'eveque  de  Wurzbourg 
contre  Grumbach,  mis  au  ban  de  1'empire  en  novembre  1563.  --  Dolflno 
ecrit,  do  Vienne,  le  15  fevrier  1564,  au  cardinal  Borrom6e  (Archives  du  Vati 
can,  Nunziatura  di  Germania,  66,  fol.  11,  orig.):  «  Queste  Maesta  sono  avvisate 
ch'il  Grompach  crescie  ogni  giorno  nel  seguito  et  adherentia  della  svviata 
nobilta  di  Germania;  che  ha  dati  denari  per  trattenimiento  d'alcuni  colonelli 
et  capitani  di  conto  ;  et  che  particolarmente  si  mostra  mal  contento  del  signer 
duca  di  Baviera,  il  quale  non  e  certo  senza  sospetto  che  costui  disegni  d'in- 
vadere  il  state  suo;  perche  non  essendo  quello,  massimamente  in  quanto  a  la 
parte  che  v'hano  li  nobili,  ben  contento  d'esso  duca,  solo  per  causa  della  reli- 
gione,  sperarebbe  di  poter  fare  qunlche  male  da  dovero.  » 

1.  Cette  assemblee  de  Worms  qui  s'ouvrit  le  4  fevrier  1564,  edicta  toute  une 
serie  de    mesures   pour  la    paix  de   1'empire.  Cf.    Bucholtz,    op.  cit.,   t.  VII, 

•  p.  325  et  suiv. ;  Ortloff,  Geschichte  der  Grumbabischen  Handel,  lena,  1869-70, 
t.  II,  p.  8  et  suiv.;  Weiss,  Papiers  d'Etat  de  Granvelle,  t.  VII,  p.  422,  424, 
438,  440;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  262;  Goetz,  op.  cit.,  p.  280,  282,  283-289, 
290-294,  297  et  suiv.  Delfino  ecrivait  de  cette  Diete,  le  5  Janvier  1564  (Archives 
du  Vatican,  Nunziatura  di  Germania  66,  fol.  71,  orig.:  «  II  R"°  Elettore  Magon- 
tino  come  archicancellario  del'  imperio  ha  trattato  et  concluso  per  ordine 
della  Maesta  Ces*  con  li  Elettori  ecclesiastici  et  secolari,  et  con  li  principi  de- 
putati  ad  conservandam  pacem  publicam,  che  alii  I1II  di  Febraio  debbano,  o 
personalmente  o  per  comissarii,  tutti  ritrovarsi  in  Wormatia  et  al  fine  infra- 
scritto :  che  havendo  Henrico  di  Brunswich  et  Gulielmo  Grompach  hauto 
ardire  di  violare  la  pace  publica  di  Germania  et  armare  contra  i  principi, 
membri  et  stati  del  imperio,  debbano  questi  principi  dechiarare  1'oppenione 
sua  circa  le  provision!  che  habbi  da  fare  sopra  cio  la  Maesta  sua  Ces".  —  Pare 
che  questo  motive  possa  haver  seco  grand!  consequenze,  et  per  due  cagioni. 
La  prima,  che  da  un  canto  si  vede  chiaro  che  molti  principi  hano  fatto  sapere 
al  Imperatore  esser  troppo  pericolosa  cosa  che  si  lasci  impune  al  arbitro  non 
solo  de  principi,  come  Henrico,  ma  di  simplici  nobili,  come  Gulielmo,  il  vendi- 
-carsi  o  farsi  ragione  con  1'arme.  L'altra  e  che  col  esser  1'Imperatore  passato 
oltre  a  volere  intendere  1'opinione  delli  predctti  principi  sopra  il  modo  per 
proveder  alii  prefati  inconvenieuti,  non  e,  come  alcuni  stimano,  difflcil  cosa 
che  dalli  detti  sia  per  venire  tal  risposta,  che  metta  1'Imperatore  in  necessita 
di  consentireal  lasciar  castigare  gl'insolenti.  Se  gli  Elettori  andrano  in  persona 
al  detto  convento,  cosa  certa  e  che  lo  farano  per  trattare  insieme  et  questa  et 
dell'  altre  cose  ;  pero  non  sono  io  per  mancare  io  della  debita  vigilanza.  » 

2.  Us  seraient  aclresses  aux  archeveques  et  eveques   d'Allemagne.   Gf.    plus 
haut,  p.  49.5. 
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cace1  ».  En  effet  les  Etats  de  Basse- Autriche  qui  siegeaient 
en  ce  moment"2,  repoussant  toutes  les  propositions  imperiales, 
reclamaient  le  libre  exercice  de  la  confession  d'Augsbourg3; 
et  Seld  ecrivait  au  due  de  Baviere  que,  pour  les  leur  avoir 
refuses  si  longtemps,  ils  ne  se  contenteraient  probablement 
plus  de  la  communion  sous  les  deux  especes  et  du  mariage 
des  pretres4. 

ni  Maiirniiien,  Maximilien  pensait,  comme  son  pere,  que  «  dans  toute 
PAllemagne,  la  venue  de  Morone  mettrait  en  suspicion  le 
pape  et  1'empereur  »  ;  et  devant  ce  nouveau  delai,  il  parlait 
meme  de  remedier  sans  Rome  aux  maux  de  1'empire5.  S'il 
faut  un  legal,  suggerait-il,  que  ce  soit  le  nonce  Delfino,  a 
qui  Ton  enverra  immediatement  les  brefs6.  Le  due  de  Baviere, 

1.  Ferdinand  a  Pr.  d'Arco,  26  mars  1564.  Appendice.  Cf.  la  lettre  de  Ferdi 
nand  a  Pie  IV  du  meme  jour  (Appendice) ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  76-84. 

2.  Ils  s'etaient  ouverts  le  1"  mars. 

3.  Turba,  op.  cit.,  t.   Ill,    p.    260.    Gf.    Huschberg,    Geschichte  des   Gesamm- 
thauses  Ortenburg,  Sulzbach,  1828,  p.  405.  —  Les  Etats  reconnurent  les  droits  de 
Maximilien  a  la  succession  du  trone,  non  par  serment,  mais  par  simple  pro- 
messe  (3  mars). 

4.  u  Sovil  dann  sonnst  die  Religionbetrifft  haben  glcichwol  die  drey  Stennde 
irem  gebrauch  noch  widcrumb  anregung  gettan...  ledoch  die    well   Sy  noch 
hefftig  auff  die  Augspurgisch  Confession   dringen,  und  also  nit    vermuetlicli 
das  Sy  sich  mil   den  zwaien  artiggeln    nehrnlich   der  Comunion  sub   utraque 
unnd  Priester  Elie  ersettigen  lassen,  so  wirdet  wol  mit  allem  vleis   zuberats- 
chlagen  sein,  o'b  und  was  mann  desshalben  fiir  weeg  unnd  mctl  an  die  hanndt 
nemen  woll.  »    L'empereur,  ajoutait   Seld,    devra    prendre   tous   les   moyens 
necessaires    pour    prevenir    le    desordre    et   une   grande  confusion  dans  les 
choses  religieuses,  en  ces  pays  de  Basse-Autriche.  Seld  a  Albert  V  de  Baviere, 
18  mars  1564.  Slaatsarchiv  de  Munich,  K.  schw.  229/7,  fol.  114. 

5.  Depeche  de  Micheli  ct  de  Contarini,  23  mars  1564.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p. 265.  «  Essendo  io  nuncio,  papa  Pio  IV  publico  legato  il  cardinal  Morone  et 
io  fece  avisare,  et  V.  Mli  mando  in  gran  diligentia  a  far  saper  al  Papa  che 
questa  legatione  sarebbe  dannosa,  per  il  che  Sua  Santita  fece  fermare  il  car 
dinal  Morone  et  della  legation  non  si  parlo  piu.  »  Delfino  a  Maximilien  II, 
30  septembre  1568.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  288. 

6.  C'etait  afln  d'assurer  a  Delflno  le  chapeau,  qu'il  lui  avail  promis  en  echange 
des    efforts  du  nonce    pour  obtenir   la    confirmation   papale  de  son  election 
comme  roi  des  Romains.  «  Et  di  piii  che  il  Re  de  Roman!  fa  instantia  che  la 
autorlta  del   calice  et  delle  altre  cose  promesse   a  S.  Mli  Ces.  nel  concilio  si 
mandi  per  un  breve  al  nuntio  Dolflno,  dandoli  ancora  la  dignita  del  cardina- 
lato  et  di  legato  apostolico,  la  qual  cosa  di  qua  displace  grandemente  a  molti.  » 
(Bartoli  a  Cosrne  I",  Venise,  22  avril  1564.  Archivio  Mediceo  de  Florence,  filza 
2976,  fol.  262.)  «  Les  contemplativi  discnt  que  Votre  Majeste  a  obtenu  que  Del 
flno  soit  cardinal  et  legal,  rapporte  Cusano  a  Maximilien,  le  11  avril    (Stauts- 
archiv  de  Vienne,  Fasc.  22,  fol.  171,  orig.),  avec  les  memes  facultes  et  pouvoirs  que 
Morone,  sous  pretexle  qu'il  sera  moins  suspect  aux  princes  protestants  d'Al- 
lemagne  qu'un    cardinal    venant   directement   de    Rome,  et  parce  que  Votre 
Majeste  a  plus  d'influence  sur  lui  que  sur  tout  aulre   l£gal  ».  Mais  beaucoup 
de    cardinaux,    ajoule-t-il,   sonl  opposes   a  cela,   sachant  Delfino  plus  servi- 
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bien  qu'il  n'eut  point  vu  d'abord  les  memes  inconvenients 
que  1'empereur  et  son  fils  a  la  legation  de  Morone  et  qu'il 
s'en  fut  meme  felicite ',  ne  tarda  pas  a  juger  comme  eux2;  et 
le  8  avril,  il  ecrivait  a  Rome  qu'il  etait  preferable  de  n'en- 
voyer  aucune  legation  en  Allemagne3. 

Morone,  le  premier,  ne  tenait  nullement  a  une  mission  qui,  ni  Morone. 
malgre  toute  son  habilete  de  diplomate,  le  placait  entre  1'en- 
clume  et  le  marteau:  ou  bien  il  mecontenterait  gravement 
1'empereur,  en  ne  lui  accordant  pas  tout  ce  qu'il  lui  avait 
promis,  lors  de  la  cloture  du  concile ;  ou  bien  il  irriterait  par 
des  concessions  «  impertinentes4  »  Philippe,  dont  dependait 
en  grande  partie  Tissue  du  prochain  conclave5.  Tous  cons- 

teur  de  1'empereur  et  de  Votre  Majeste  que  du  pape,  et  supposant  qu'il 
accorderait  tout  ce  que  deuianderaient  Vos  Majestes,  sans  considerer  autre 
chose  que  le  desir  do  leur  plaire.  Morone  au  contraire  cederait  volontiers  sa 
place.  -•  Requesens  ecrit  au  roi  d'Espague,  le  30  avril  (Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  896,  fol.  57.  Ddllinger,  op.  cit.,  p.  562):  «  On  m'assure  que  le  roi 
des  Remains  demaude  qu'on  remette  aDelfino  cette  affaire  et  qu'on  luiaceorde 
le  chapeau;  ce  a  quoi  s'opposent  les  Venitiens  qui  considerent  celui-ci  comme 
banni  et  rebelle.  »  (Cf.  plus  haul,  p.490n.  1).  Requesens  ajoute  que  c'est  1'empe 
reur  qui  a  prie  le  pape  de  remettre  la  concession  aux  Ordinaires  ou  au  nonce 
Delfino.  (Gf.  Requesens  a  la  duchesse  de  Parme,  11  avril  15(i4,  dans  Libras  raros 
o  curiosos,  t.  XX,  fol.  308.)  Le  pape  faillit  un  instant  suivre  1'idee  de  Maximilien : 
«Lepape  pense  a  envoyer  au  nonce  les  pouvoirs  pour  conceder  la  communion 
sous  les  deux  especes  » ;  mais  1'opposition  des  ennemis  de  Delfino  et  surtout 
de  1'ambassadeur  de  Venise  le  font  changer  d'avis.  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur, 
20  avril  1564.  Staatsarchiv  de  Hanuvre,  Erskein,  I,  3.  Ital.  orig. ;  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  487.) 

1.  «  Magno  me  affecerunt  gaudio  R"""   ill1"-!"  D"1*  Vr"   liberae,  quibus  se  a 
S'°  D.  N.  legatum  in  Germaniam    decretum  esse  nuntiat.  Non  videmus  enim 
quis  hoc  difficili  nationis   nostrae  statu  huic  provinciae  magis  idoneus  haberi 
potuisset.  Nam,  cum  R"  m»»i»-  D"°  vestra,  quis  Germanorum  rnorbus  sit  jam- 
pridem  ac  prae  caeteris  norit,  longe  facilius  eidem  quam    alius    quispiam  me- 
debitur.  JS'on  dubitamus  autem  quin  pro  suo  pio  ac  praeclaro  erga  rempubli- 
cam  christianam,  communemque  tranquillitatem    zelo    omne   suum   studium 
diligentiamque  in  hanc  rem  collatura  sit.  Deum    itaque    ut  quae  ad  suam  glo- 
riam  Ecclesiaeque  salutem   pertinent  promovere,   ac  Rm"°  m«"i"«  D"  vestrae 
cum  diuturna  incolumitate  iter   felicissimum   largiri  velit  precamur.  Datum 
in  oppido  nostro  Monacensi,  die  XXV'  mensis  Martii  MDLXIIII.  »  Albert  V  a 
Morone,  25  mars  1564.  Archives  Vaticanes,  Concilia  33,  fol.  36,  orig. 

Le  5  avril,  Albert  avait  ecrit  a  1'Electeur  de  Saxe  (Goetz,  op.  cit.,  p.  298) 
que  Morone  etait  envoye  a  la  cour  imperiale  pour  le  mariage  des  pretres  et 
le  calice. 

2.  Zazius,  dans  sa  lettre  du  22  mars  (Goetz,  op.  cit.,  p.  293),  lui  signalait  les 
inquietudes  de  la  cour  imperiale  sur  1'envoi  de  Morone,  «  lequel  ne  pourrait 
rien  faire  de  bon  ». 

3.  Aretin,  Geschichte  des  bayerischen  Herzogs  und  Kurfursten   Maximilian  des 
Ersten,  Passau,  1842,  t.  I,  p.  115. 

4.  Terme  dont  il  use,    dans   sa  lettre  au    roi   d'Espagne    du  12   mars  1564. 
Appendice. 

5.  Requesens,  enumerant  les  chances  et    les  qualites    des  papabili    du  pro- 
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tatent  qu'il  n'est  nullement  enthousiaste  de  la  charge  que  le 
pape  lui  impose 1 ;  il  en  redoute  les  consequences  pour  sa 
reputation  et  ses  esperances  futures2.  «  II  a  fait  tout  ce  qu'il 
a  pu  pour  refuser  cette  legation,  mais  le  pape  1'a  force  de 
1'accepter  »,  ecrit-on  de  Rome  ie  11  mars3.  «  Piien  ne  pouvait 

chain  conclave,  ecrit  ;\  Philippe,  le  5  Janvier  1565  (Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  900,  ful.  43,  autog.  Affaires  etrangeres,  Mtmoires  el  documents,  Espagne, 
n°  294,  ful.  152,  cop.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  575)  que  Morone  cst  «  dafiado  en 
el  servicio  de  V.  M'  ».  Giacomo  Sorauzo,  darts  sa  relation  de  1565  (Alberi,  op. 
cit.,  t.  X,  p.  141)  constate  quo  1'affaire  du  calice  nuira  grandement  a  1'election 
de  Morone.  Pr.  d'Arco  ecrit  a  Maximilien,  le  2L»  deccmbre  1565  (Staatsarchiv  de 
Viennc,  Romcorresponden;,  Fasc.  25,  fol  211)  qu'un  des  principaux  griefs 
opposes  a  Morone  par  ceux  qui  veulent  1'exclure  de  la  tiare  est  qu'il  a  pro- 
mis  a  1'empereur  defunt  la  communion  utraquiste  ct  le  mariage  des  pretres, 
pour  terminer  le  concile. 

1.  ((Credo  che  andra   in  Germania  il  cardinnle  Morone,  aucorchc  S.  S"*.  111. 
si    risolva    mal    volontieri,    per    quanto    la     mi    disse   hier   maltina.    »    (Ser- 
ristori  a  Cosmo   I",    3    mars   1564.  Archivio    Mcdiceo   de  Florence,    filza    3472, 
t\)l.  449  v°,  Keg.)  «    Aprieta  el  Papa  mucho  al  c;.rdcnal   Moron    que  vaya  por 
legado  a  Alcniania  a  conceder    estas  cosas,  aunque  me  dicen  que  el  se  escusa 
mucho  dello.  »  Requeseus  a  Philippe  11,4  mars  1564.  Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  896,  fol.  33;  Affaires  etrangeres,  Me  moires  et   documents.  Espagne,  n°  294, 
fol.  42;  DOllinger,  op.  cit.,  p.  555. 

2.  «  Y  aunque  el  cardenal  le  dove  de  aver  sido  de  que  este  negogio  se  con- 
ccda,  pienso  que  ne  entendiendo  que  le  est;i  mal  la  Jornada  para  su  reputation  y 
para  todas  las  pretensiones  que  aqui  puede  tener,  segun  reciben  este  negocio 
los  mas  de  los  cardeuales.  »  Requesens  a  Philippe  II,    19  mars  1564.  Simancas, 
Estado.  Roma,  leg.  896,  fol.  4i,  orig.  —  C'est    precisement,  pensaient  certains, 
parce  que  ses  esperances  a    la  -tiare  le    rendraient    plus  circonspect    dans  les 
concessions,  que  Morone  avait  etc  nomme  legal:  «  La  vuole  dar  tal  carico  a  un 
subietto  che  tema  non  solo  d'haver  a  rendere    conto  delle    attioni  sue  a  Dio, 
ma  al  mundoancora,  volendo  inferrire  che  se   Morone,  che  aspira  al    papato, 
se  fara  cosa  che  non  sodisfuttia  a   cardinal!,  glicla   rinfacciaranno   sempre  all' 
occasione  delli  conclavi;  et  cosi  spera  col  tal  frcno  farlo  stare  a  segao,  et  che 
non  lo  lasciara  perterir  1'ordine  suo  et  del  coleggio  ;  il  quale   s'hara  da  dar  il 
voto  suo,  non  consentira  mai  che  se  mandi  che  a  Morone  o  un  cardinale  papa- 
bile,  per  le  sudette  ragioni.  »  Cusano  a  Maximilien,  20  avril  1564,  Staatsarchiv 
de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  188. 

3.  Cusano    a  Maximilien,  11    mars    1564.  Appendice.  Quand   il   fut    nomme 
en  consistoire,  Morone  avait  assez  manifesto   sa    repugnance:  «  Quoad  Moro- 
iium    attinet,    [Papa  dixit]  se  satis  scire    ilium  ea  aetate  ac  valetudine,  quiete 
potius  atque  otio  quam  novis  negotiis  ac  laboribus    indigere.  Ad  haec  multis 
suis  negotiis  impeditus  ;  verumtamen  privatis    commodis  utilitatem  publicam 
praeferendam,  ejus  res  curae  sibi  futuras.  Atque  ad   eum  versus,  hortatus  est, 
ob  Dei  gloriam  et  christianae  reipublicae  utilitatem,  laborem  hunc  alacri  animo 
suscipere  ne   recusarel.  Ad  ea  Moronus  respondit   suas   quidem  partes   videri 
tacere  et  obsequi;  ac  de  iis  quidem  quae  ad  suas  privates  attinent  nihil  plane 
dicturum;    obsequium  enim   suum  caetera  omnia    antecedere  oportcrc  ;  quo- 
niam  vero  actionum  suarum  rationem  reddere    necessarium   sibi  existimabat 
reticere  non  posse,  quando  legatio  haec  publicum  bonum  prae   se  ferebat,  ac 
Summus  Pontifex  tantam  boni  successus  spem  omnibus  injiciebat,  sibi  plane 
persuasum  esse  posse  Sanctitatem  ejus  divino   afflalu  ea  videre   quae  alii  non 
viderent,  eaque  quaecumque  dixisset    contingere  posse.  Verum  se   tantam  in 
his  rebus  difficultatem  agnoscere  ut  plane  desperaret  quidquam  facere,  etiam 
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m'arriver  de  plus  contraire  a  mon  desir  et  a  mon  attente,  dit- 
il  lui-meme1.  Je  n'ai  accepts  d'aller  en  Allemagne  qu'a 
contre-coeur,  car  bien  des  raisons  m'engageaient  a  decliner 
cette  charge2.  »  La  lettre  embarrassee,  aux  expressions 
volontairement  vagues,  qu'il  ecrivit  a  Philippe  II  en  cette 
occasion3,  suffirait  a  prouver  que  cette  repugnance  n'etait 
point  fictive4. 

Gette  opposition  quasi-unanime  a  Fenvoi  d'un  legat  en  i.e  pape 
Allemagne  fit  reflechir  Pie  IV  sur  son  opportunite  ;  et  bien- 
tot  il  n'en  fut  plus  question.  «  On  ne  parle  point  chaudement 
de  la  legation  du  cardinal  Morone;  on  dit  meme  qu'elle 
n'aura  pas  lieu,  parce  que  les  Imperiaux  ne  s'en  soucient 
guere  »,  ecrit  Polanco  a  Canisius,  le  ler  avril  1564°.  Et  le 
11  du  meme  mois6,  il  lui  annonce  qu'elle  est  definitivement 
revoquee.  Requcseris,  le  meme  jour7,  en  donne  la  raison 

quod  Summus  Pontifex  anirno  conceperat ;  Imperatorem  graviter  aegrotare, 
ita  ut  de  ejus  vita  dubitari  possit;  Germaniae  res  majorem  in  modum  pertur- 
batas,  catholicos  parum  Concordes;  principes,  quanquam  bona  mente  prae- 
ditos,  corruptos  tamen  ut  plurimum  consultos  habere ;  episcopos  partim 
imperitos,  partim  negligentes,  partim  parum  bonos;  sacerdotes  ac  ministros 
et  paucos  numero,  et  raros  vitae  integritate:  haec  sibi  omnia  quicquam  pro- 
flciendi  spem  adimere.  At  de  legato  quidom  mittendo  quid  tempus  postu- 
laret,  ad  quas  provincias,  ad  quales  principes  mitteretur,  Puntificem  ipsum 
pro  sua  prudentia  considerasse  ;  de  se  vero  ut  hoc  onere  levaretur  multis  de 
causis  Ponlificem  supplicasse,  alios  etiam  proposuisse,  quos  magis  idoneos 
huic  provinciae  judicaret;  tamen,  si  ita  ejus  Sanctitas  juberet,  se  dicto  auden- 
tem  fore;  coeterum  quando  res  ex.  eventibus  judicari  consuevissent,  corarn 
Summo  Pontifice  ac  collcgio  testari  antea  voluisse  quam  exiguam  spem  iis  de 
rebus  animo  ipse  concepisset;  se  tamen  pro  sua  observantia  nihil  praetermis- 
surum  ut  ejus  Sanctitati  ac  Sedi  Apostolicae  inserviret.  »  Actes  consistoriaux 
de  Gambara,  Bibliotheque  Vaticane,  cod.  Barberini  XXXVI,  19,  fol.  85-86.  Cf. 
Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  376. 

1.  Morone  a  Philippe  II,  12  mars  1564.  Appendice. 

2.  Morone  au  nonce  d'Espagne,  11  mars  1564.  Appendice. 

3.  Lettre  deja  citee  de    Morone   au  roi  d'Espagne,  12  mars  1564.   Appendice. 
Cf.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  265. 

4.  Cusano    raconte    que,  presse  de  partir  par  Pie    IV,    Morone  lui  repondit 
qu'il  fallait  au  moins  attendre   la    reponse   de   Ferdinand;  et,  comme  le  pape 
insistait,  il  repartit:  «  Alors  Votre  Saintete  voudrait  que  j'allasse  en  Allemagne, 
1'empereur  meme  fiit-il  mort  »,  faisant   allusion  aux  bruits  qui  couraient  sur 
la  maladie    de  Ferdinand.  Cusano  a  Maximilien,  8  avril  1564.  Slaatsarchiv  de 
Vienne,  Romcor respondent,  Fasc.  22,  fol.  157. 

5.  Polanco  a   Canisius,    Rome,  1"  avril    1564.   Braunsberger,  op.    cit.,  t.  IV, 
p.  482. 

G.  Ibid.,  t.  IV,  p.  490.  Les  adversaires  des  concessions  en  concluent  que  la 
cause  du  calice  se  refroidit:  «  el  del  calice  si  parla  anche  qua  piu  fredamente 
die  prima.  »  Polanco  a  Canisius,  22  avril  1564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  503. 

7.  Requesens  a  la  duchesse  de  Parme,  11  avril  1564.  Libros  raros  6  curiosos, 
t.  XX,  p.  308. 
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determinants:  «  L'empereur  a  fait  dire  qu'il  ne  veut  point 
que  Morone  vienne  en  Allemagne.  » 

Le  pape  en  effet,  voyant  comme  etait  accueillie  de  tous 
cotes  1'idee  d'une  legation  et  peut-etre  conseille  par  Morone 
lui-meme,  s'etait  rendu  assez  vite  aux  raisons  de  Ferdinand. 
Des  qu'on  les  lui  eut  exposees,  il  convint  qu'elles  etaient 
justes^non  sans  rester  persuade  que  cette  legation  auraitete 
la  voie  la  plus  sure,  ni  se  montrer  un  peu  froisse  de  la  voir 
ainsi  repoussee2;  et  il  renonga  a  envoyer  Morone  en  Alle 
magne3.  Cinq  jours  plus  tard  (14  avril),  il  la  suspendaitoffi- 
ciellement  en  consistoire4. 

1.  Prospero  d'Arco   a  1'empereur,  20-21  avril  1564.  Staatsarchiv  de  Hanovre, 
Erskein,  Ital.  I,  n"  3,  orig.  ;  Reichsarchiv  de  Munich,  Osterr.  Religions-Aktenlll, 
t.  I,  fol.  315,  cop.  Hal.,  avec  ce  titre:  «  Extractum  litterarum   oratoris    caesa- 
rei  Romae  existentis  ad  sac.  Caes.  M""°,  die  20  Aprilis  1564  »  (au  fol.  288,  tra- 
duction  allemande  de  la  meme  lettre);    Bucholtz,  op.    cit.,  t.  IX,  p.  720;  Saf- 
tien,  op.    cit.,  p.   81,  avec   le    commencement    et  la  fin,  qui    manquent  dans 
Bucholtz.  —  C'est  le  dimanche  9  avril,  que  Pr.  d'Arco  remit  au  pape  la  lettre 
imperiale  du  26  mars  et  qu'il  lui  soumit  les  objections  de  Ferdinand. 

2.  Borromee  a  Delano,  19  avril  1664.  Appeadice. 

3.  «  In  questa   mattina,    S.  S'"  diede  audienza  all'Ill™0  signore  imbasciatore 
della  M'1  dell'lmperatore  sopra  la  risposta  del  mandar  il  legato  Morone.    Et  a 
un  tratto  si  publico,  per  tutlo  il  palazzo  che  detto  legato  non  si  mandaria  piii 
in  Germania,  essendosi  ella  acquietata  dalle   ragioni   addutogli   della  M"  Cesa 
sopra  1'andare  di  esso.  »  (Cusano  a  Maximilien,  11  avril  1564.   Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  22,  fol.  171.)  «  lo  ho  visto  lettere  di 
Roma  che  dicono  che  S.  S'*  si  contenta  di  non  mandar  phi  il  cardinale  Morone 
nella  Magna  [neW Alemagna],  poiche  S.  M'1  Ges.  giudica  che  piu  tosto  havessi 
ad  esser    di  scandalo  che  di  giovamento    a  quei  popoli.    »    (Cosimo  Bartoli  a 
Cosme   I",  Venise,    22   avril   1564.  Archivio    Mediceo  de  Florence,   filza  2976, 
fol.  262.)    «  La  legation  de  Morone  n'aura  pas  lieu,  1'empereur  ne  la  voulant 
pas,  de  crainte  que  les  protestants  qui  redoutent   1'execution  du   concile  ne 
s'en  irriteut.  »  Requesens  a  Philippe  11,  20  avril  1564.  Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  896,    fol.    57;  Dullinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  562.  Cf.  lettre  de  Requesens  a  la 
duchesse    de    Parme,   11    avril    1564.  Libros  raros  6   curiosos,   t.    XX,  p.  308; 
Hopl'en,  op.  cit.,  p.  288. 

4.  «  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  die  veneris  decima  quarta  Aprilis  1564, 
fuit  consistorium  in  quo   Sanctissimus  Dominus  Noster...  habuit    verbum  de 
dilatione  profectionis  R"'  Moroni  legati  in  Germaniam,  eo  quia  Ferdinandus 
Serenissimus  metuens  ne    tumultus  protestantium  oriretur,  si  id  suis  literis 
peteret.  Dixit  tamen   sperare  brevi   tempore    Majestatem    Suam   non  solum 
legati  prol'ectionem   non  aegre  laturam,  sed  etiam   magnis  precibus  postula- 
turam,  et  multa  in  hanc  seutentiam  locutus  est,  et  quod  Sanctitas  Sua  nun- 
quam    officio  suo  deerit,  quicquid   alii  principes  cogitent.  »   (Actes  consisto- 
riaux.  Biblioth.   Vaticane,  cod.  Barberini,  XXXVI,    16,  fol.  173  v°  ;   Rinaldi, 
op.  cit.,  ad  annum  1564,  n°  33.)  Les  Actes  consistoriaux  de  Gambara  (Biblioth. 
Vaticane,  cod.  Barberini,  XXXXI,  19,  fol.  101  V-102)  donnent  plus  de  details  : 
«   Postea    dicere    coepit   quemadmodum    Moronum   cardinalem    in   Germa 
niam   mittere  legatum  destinaverat    ob   eas   causas    quas  jamdudum  in  alio 
consistorio  memorasset,  idque  eo  animo  uti  primo  quoque  tempore  proficis- 
ceretur.  Verumtamen  Imperatorem  difflcultates  aliquot  huic  legation!  obje- 
cisse  quod  vereri  se  diceret  ne  qua  protestantibus  suspicandi  occasio  praebe- 
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II  ne  lui  restait  done  qu'a  se  resoudre  dans  le  sens  desire 
par  1'empereur  et  a  lui  expedier  les  brefs  de  concession,  s'il 
voulait  tenir  ses  promesses  ;  et  il  le  voulait1.  Aussi  promit-il 
une  prompte  reponse2;  des  questions  de  detail3  la  lui  firent 

retur,  executionem  concilii...  ab  ipsis  exigere  cogitari  hanc  illis  suspicionem 
ex  eo  quoque  injectam  esse,  quod  de  principum  colloquio  semper  agitatum 
esset;  quo  circa  Imperatorem  petere  uti  legatio  hujusmodi  differretur,  ne  qua 
inde  tumultus  occasio  oriatur  et  sibi  cerium  esse  sperare  se  fore  olim 
tempus,  cum  Imperator  hanc  legationem  non  solum  probaturus  sit,  verum 
etiam  optaturus  ac  multis  precibus  petiturus.  » 

«  Hieri  mattina,  ecrit  Cusano  a  Maximilien  le  20  avril  [Cusano  signe  ses 
lettres  quelques  jours  apres  en  avoir  ecrit  le  debut]  (Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  178,  orig.)  fu  consistorio,  nel  quale  il  Papa  disse  con 
prolissa  oratione  tutte  le  cause  che  movevano  la  M'1  dell'  Imperatore  sopra  il 
non  dover  mandar'il  cardinale  Morone  legato  in  Germania,  et  che  considerate 
la  poca  unione  delli  principi  Christian!  ct  cattolici  et  la  unione  delli  protes- 
tanti  et  heretici,  li  quali  potriano  con  1'andata  d'un  legato  apostolico  pigliare 
1'arme  et  colegarsi  con  gli  Inglesi  et  Frances!  ugonotti,  et  non  solo  oprimere 
li  pochi  cattolici  di  Germania  et  di  Francia,  ma  venir'  a  danni  d'ltalia  et  della 
Sedia  Apostolica  ;  pero  che,  come  vero  padre  di  tutlo  1'era  officio  suo  di  con- 
servare  1'unione  de  christiani  ct  di  principi  cattolici,  il  che  voleva  far  con  ogni 
suo  potere  ;  ma  che  s'el  conoscesse  che  li  principi  detli  fusscro  tutti  uniform!  a 
destrigere  gli  heretici,  che  non  solo  pigliava  1'occasione  di  fargli  guerra  col 
mandar'  un  legato,  ma  che  gli  andaria  impersona  (sic)  perrovinargli  del  tutto... 
Per  le  dette  ragioni  et  per  altre  cause  aduttegli  da  S.  M'1  Ces"  chel  se  mandi 
legato  in  Alemagna,  per  adesso  egli  suspendcva  1'andata  del  sudetto  cardinale 
Morone  in  Germania,  et  non  voleva  anco  mandarvi  altro  legato.  »0nannonce 
d'ltalie  quelques  jours  plus  tard  :  «  Den  cardinal  Moron  gedenckht  Ihr  Hei- 
likeit  diser  Zeit  nit  herauszuschickhen  furnemlich  dieweil  es  die  Kay.  M'  nit 
senders  fur  guet  ansehen  wollen.  »  Abschrift  von  Zeitungen  aus  Italien  13-18  mat 
^564.  Staalsarchiv  de  Munich.  K.  schui.  229/7,  fol.201  v°. 

1.  «  Je  crains,  dit  Requesens  a  laduchesse  de  Parme.le  11  avril  1564  (Li&ros 
raros  6  curiosos,  t.  XX,  p.   308),  que  le    calice  ne  soil  remis  aux  Ordinaires, 
parce  que  Sa  Saintete  voudra  tenir  la  parole  qu'Elle  a  donnee   pour  clore  le 
concile  ».  «  Mostro  Su  Sd  arto  la  gana  que  tiene  de  cumplir  la  palabra   que 
dio  »,  avait-il  ecrit  a  Philippe  II  le  19  mars.  (Simancas,  .Estado.  Roma,  leg.  896, 
fol.  45.)  Requesens  insiste  a  diverses  reprises  sur  les  promesses  qui  le  lient  a 
1'empereur  :  «  Estatan  prendado  que  creo  que  lo  ha  de  conceder,  a  lo  menos 
lo   de  la  comunion.  »  (Lettre   du    14    avril  a  Philippe   II.   Simancas,   Estado 
Roma,  leg.  896,   fol.  33;  Affaires  etrangeres.  Memoires  et  documents.  Espagne, 
n°  294,  fol.  42;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  555).  «  No  pienso  que  se  ha  hecho  poco 
en  detener  hasta  agora  al  Papa  que  no   concediese  la  comunion  sub  utraque 
specie  y  el  conjugio   de  los  clerigos  a  Alemania,  segun  la  prendas   que  tiene 
dadas.  »  (Lettre  du  30  avril  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896,    fol.  57; 
Dollinger,  op.  cit.,  p.  562.)  «  Unefois  que  ce  fut  promis,  il  fallut  tenir  sa  pa 
role)),  dira  Pie  IV  a  Pedro  de  Avila.  Pedro  de  Avila  a  Philippe  11,22  juillet  3565. 
Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  35.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  docu 
ments.  Espagne,  n"  294,  fol.  205;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  613. 

2.  Lettre    citee   de  Prospero    d'Arco  a   1'empereur,  20-21  avril   1564. —  Le 
21  avril   1'ambassadeur  florentin,  Serristori,  qui  ne  connait  pas  encore  la  re 
ponse  du  pape  ecrit  a  Cosine  I"   (Archivio    Mediceo  de    Florence,  filza    3283, 
fol.  269,  orig,,  et  filza  3472,  fol.  464  v)  :  «  L'ambasciatore   cesareo  sta  aspet- 
tando  la  resolutione  che  S.  Sli  vorra  pigliare  sopra  la  concessione  del  calice.  » 

3.  II  voulut  prendre  aussi  conseil  de  nolle  dotte  et  pie  persone,  comme  ecrit 
Borromee  a  Delflno,  le  19  avril  1564.  Appendice. 


et  se  decide 

a  conceder 

la  communion 

sab  ulraque, 

dans   la    forme 

souhaitee 

par  1'empereur 

(16  avril  1564), 


522      CONCESSION   DE    LA    COMMUNION    SOUS   LES    DEUX    ESPECES 

differer  quelques  jours  l.  Le  20  avril,  il  assurait  a  1'ambas- 
sadeur  imperial  que  la  concession  du  calice  etait  accordee  et 
que  la  chancellerie  en  avait  redige  lesbrefs,  desquels  il  lui 
remit,  le  leudemain,  la  copied 

La  communion  sous  les  deux  especes,  si  longtemps  re- 
clamee  par  1'Allemagne,  si  instamment  sollicitee  par  1'empe- 
reur,  si  souvent  promise  et  differee,  etait  enfin  concedee3. 

Les  brat's  de  teneur  semblable4  et  dates  du  16  avril  1564 5 
etaient  adresses,  selon  le  desir  de  1'empereur,  aux  Electeurs 
ecclesiastiques  de  Mayence6,  de  Treves7  et  de  Cologne,  aux 

1.  Pr.  d'Arco  retourna  au  Vatican  le  13,  le  15,  le  16, le  18  avril;  et  toujours 
le  pape  le  renvoyait  a  quelques  jours  plus    tard.   (Lettre  citee    de   Prospero 
d'Arco,  du  20-21  avril  1564.)  Le  15,  il  lui  promit  une  reponse  definitive  pour 
le  lendemain.  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  15  avril  1564.  Staatsarchiu  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  112,  autog.)  De  fait,  s'il  le  remit  encore  a  plus 
tard,    les    brcfs  portent  la  date  du  16  avril ;  et  le  19,  veille  du  jour  ou  Pie  IV 
parla  a  rambassadeur,  Borromee  les  envoyait  a  Delflno.  (Burromee  a  Delfino, 
19  avril  1564.  Appendice.)  Cf.  Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  377  et  suiv. 

2.  Meme   lettre    citee  de    Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  20-21    avril    1564. 
L'ambassadeur,  pour   annoncer  cette   bonne    nouvelle,  expedia  aussitot  une 
estafette  a  Trente,  d'ou  partait  le  courrier  imperial.  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I", 
22  avril  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  118.)  — 
Les  ambassadeurs  venitiens  signalent,  le  11  mai  (Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  272), 
que  les  brefs  sont  arrives  a  la  cour  impdriale. 

3.  On  crut  aussi  quo  le  pape  1'accorderait  a  la  France.  L'ambassadeur  impe 
rial  ecrit  de  Rome  a  Ferdinand  I",le  1"  juillet  1564  (Staalsarchiv  de    Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  1,  autog.)  :  «  Altri  credono  che   gli  ragiona- 
menti  dell'  inbasciator  di   Francia  et  delli  cardinal!    sopradetti  \affectionati  a 
Francesi]  siano  stati  sopra  la  communione  sub  utraque,  la  quale  S.  S'*  molti 
giorni  sono  promesse  di  volerla  concedere  al  regno  di  Francia.  »  Le  8  juillet, 
Cusano     rupporte    a   Maximilien    (Staalsarchiv   de    Vienne,    Romcorrespondenz, 
Fasc.  23,  fol.  13)  que  M.  de  Villeroi,  recemment  arrive  a  Rome,  y  doit,  dit-on, 
demander  le  calice  pour  la  France,  au  nom  de  la  reine,  «  con  allegare  che  non 
vi  e   la   piu  espedita  via  di  questa  a  stabilire   perpetua  quiete  nel  regno  di 
Francia,  et  la  piii  facile  a  conservarlo  al  re  suo  flgliuolo  :  cosa  che  si  stima 
le  s.ira  concessa  facilmentc  da  S.  S'1,  la  quale  si  credo  desse  anco  intentione  al 
car"  di   Loreno   di  concederglila  con  altre  cose,  perche  li  levasse  il   concilio 
dalle  spalle  ».  Cf.  p.  502,  n.  1,  503,  n.  2,  513,  n.  1. 

4.  Cf.  Borromee  a  Delfino,  19  avril  1564.  Appendice. 

5.  C'esl  a  tort  que  Drews  (Petrus  Canisius,  der   erste  deutsche  Jesuit,   Halle, 
1892,  p.  117)  les  dit  dates  du  16  avril  1565. 

6.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten,  XIII,  cop.,  avec  la  date  du  12  avril 
1564.  Archives  Vaticanes,  Concilio  149,  fol.  102,  cop. ;  Guden,  Codex  diplomatics 
anecdotorum  res  Maguntinas...  illustrantium,    Francfort  et  Leipzig,   1747-1758, 
t.  IV,  p.  709-711  ;  Weiss,  Papiers  d'Etat  de    Granvelle,  t.   VII,  p.  473.   —  Dans 
ce  bref  a  1'Klecteur  de  Mayence,  on  n'accorde  pas  la  concession  du  calice  aux 
domainessur  lesquelsle  roi  d'Espagne  a  quelque  droit  :  «  exceptis  illis   par- 
tibus  in  quibus  carissimus  filius  noster   Philippus  Hispaniae  rex.  catholicus 
temporale  dominium,  possessionem  aut  aliquod  jus habet. »  Ce  bref,  comme  ceux 
pour  les  archeveques  de  Salzbourg  et  de  Prague,  fut  envoye  par  1'empereur  a 
son  deslinataire,  au  commencement  de  juin!564.  Steinherz,  op. cit., i.  IV,  p.  136. 

7.  Hontheim,    Historia    Trevirensis    diplomatica,    Augsbourg,    1750,    t.   II, 
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archeveques  de  Sahbourg ',  de  Prague2,  de  Breme  3,  de 
Gran  et  de  Magdebourg4,  aux  eveques  de  Naumburg5  et  de 
Gurk6.  L'empereur  et  Maximilien  devaient,  quelques  mois 

n'  1077;  Brower,  Annales  Trevirenses.  Appendice,  p.  558.  Dans  le  bref  al'^lec- 
teur  de  Treves  on  excepte  les  territoires  relevant  des  rois  de  France  ou  d'Es- 
pagno  :  «  exceptis  illis  partibus  in  quibus  in  Ghristo  charissimi  filii  nostri 
Francorum  et  Hispaniarum  reges  aut  dux  Lotharingiae  temporale  dominium 
aut  aliquod  jus  habent  ».  Gette  clause  et  la  precedente  limifaient  a  1'Alle- 
magnc  la  concession,  excluant  de  celle-ci  les  pays  flamands  de  1'tlecteur  de 
Mayence  et  les  pays  frangais,  espagnols  et  lorrains  de  I'filecteur  de  Treves. 

1.  Staathalterei  Archiv  d'lansbruck,  Archivium  latinum,  Capsa  85, n'  50,  cop.; 
Reichsarchiu  de  Munich,    Hochslift   Freising,  III   G/l  204,   n°  22;   Ried,  Codex 
chronologico-diptomaticus    episcopatus    Ratisbonensis,     Ratisbonne,     1816-1817, 
t.  II,  p.  1203.  Ge  bref  fut  envoye  par  1'empereur  a  1'archeveque  de  Salzbourg, 
au  commencement  de  juin.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  136. 

2.  Archives    Vaticanes,    Concilia    149,    fol.   125,   cop.  ;    Staathalterei    Archiv 
d'Innsbruck,   Trientarchiv,  Capsa  43,  n°  55,  cop. ;  Landesarchiv  de  Prague,  cod. 
collect.  O3,  fol.  110  V;    Frind,   Urkanden  iiber  die  Bevilligung  des  Laienkelches  in 
Bdhmen  unter  Kaiser  Ferdinand  I,  Prague  1873,  p.  13-15.   Ce    bref  fut  envoye 
par  Ferdinand  I"  a  1'archeveque,  en  juin.  Steinherz,  op.  cit.,  IV,  136. 

3.  II  ne   fut  probablement   pas   remis   a   1'archeveque,  le    due   Georges  de 
Brunswick.  (Delfino  a   Borromee,  9  mai  1564.    Appendice.  Cf.  Steinherz,  IV, 
139).  G'esl  ce  que  semble  ignorer  Braunsberger  qui  a  trouve  la  copie  du  bref 
dans  un  manuscrit  des  Archives  de  la  Societe  de  Jesus.    —   Au  consistoire  du 
12  fevrier  1565,  Pie  IV  dit  avoir  revoque  les  facultes  de  prelats  suspects  (Relation 
de  lo  que  Su  Santitad  trato  en  el  cor.sistorio  que  tubo  a  12  de  Enero  1565.  Affaires 
etrangeres.  Memoires   et  documents.  Espagne,  n'  294,  fol.  168,  cop.  ;  Dollinger, 
op.  cit.,  p.  588).  Gambara  ecrit  en  effet  dans  ses  Ada  consistorialia  (Biblioth. 
Vaticane,    cod.    Barberini    XXXVI,  19,   fol.    174)  :  «    Eorum    porro    episcopo- 
rum    quosdam  usos  esse    ea   facultate,     quosdam    nunquam   usos,    nonnullis 
quod  in   suspicionem  venerant,  id  quod  de   Bremensi  postea  auditum  est,  se 
facultalem   traditam  ademisse  ». 

4.  Pour   I'archeve'que   de    Magdebourg,  dont   1'orthodoxie   etait    douteuse, 
Pie  IV  s'en  remettait  a  I'empereur  (Delfino  a  Borromee,  19  avril  1564.  Appen 
dice).  Delfino  ne  voulut  point  que  le  bref  lui  fiit  envoye  (Delfino  a  Borromee, 
9  mai  1564.  Appendice),  malgre  1'avis  contraire    de    Maximilien   (Hopfen,  op. 
cit.,  p.  209-210).  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  119,  134,  139. 

5.  Liiaig,   Spicilegium    ecclesiasticum    des    Teatschen    Reichs-Archivs,  Leipzig, 
1716,  t.  I,  p.  507-508  ;  Schmid,  Litterae  secretiores  Ferdinandi,  Helmstadt,  1719, 
p.  31;  Lagomarsini,  op.    cit.,   t.  Ill,   p.   161  ;    Le    Plat,  op.   cit.,  t.  VI,  p.  321. 

6.  Archives  Vaticanes,  Concilio,  149,  fol.  116,  cop.  ;  Landesarchiv  de  Prague, 
cod.  O3,   fol.  102,  cop.  ;    Pletz,  Neue  theologische  Zeitschrift,  IX,  2,  p.   49-51  ; 
Frind,  op.   cit.,  p.    2y.    Cf.    Spittler,    Geschichte    des   Kelches     im  Abendlande, 
dans    ses  Gesammelte    Werke,    editee  par   Wachter,   Stuttgart,  1835,    t.    VIII, 
p.  399;  Wiedemann,  t.  I,  p.  310;  Pallavicini,  op.  cit.,  liv.  XXIV,  ch.  12. 

Une  copie  du  bref  se  trouvait  dans  les  papiers  de  Granvelle  ;  1'abbe  Boisot 
le  communiqua  a  Pellisson,  qui  1'a  public  dans  son  traite  de  1'Eucha.ristie. 
Cf.  Weiss,  op.  cit.,  t.  I,  p.  xxxvn. 

Le  15  juin,  Delfino  et  I'empereur  ecrivent  a  Rome  qu'ils  ne  sauraient  differer 
davantage  la  remise  a  leurs  destinataires  des  differents  brefs,  tellement  s'est 
vite  repandue  en  Allemagne  la  nouvelle  de  la  concession.  Steinherz,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  138-1-tO. 

Dans  la  suite,  on  completa  ce  qui  "avail  besoin  de  1'etre.  Ainsi,  le  5  aout 
suivant,  Pr.  d'Arco  envoie  a  Maximilien  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorres- 
nondenz,  Fasc.  23,  fol.  12)  cinq  brefs  pour  des  eveques  d'Allemagne. 
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plus  tard,  en  demander  d'autres  pour  les  etats  de  1'archiduc 
Charles,  la  Styrie,  la  Carinthie  et  les  pays  voisins  '. 

La  teneur  des  brefs  etait  conforme  au  desir  de  1'empereur 2. 
Pie  IV  y  rappelant  le  decret  de  Trente  qui  lui  remettait  la 
concession  du  calice,  la  resolution  des  principaux  represen- 
tants  ecclesiastiques  de  1'empire  assembles  a  Vienne  1'annee 
precedente,  les  instances  de  1'empereur  et  d' Albert  de  Ba- 
viere,  accordait  aux  prelats  allemands  la  faculte  de  deleguer 
leur  clerge  a  1'administration  de  la  communion  sub  utraque, 
pour  qu'on  ne  put  lui  reprocher  d'avoir  neglige  son  devoir  de 
pasteur  et  le  salut  d'ames  nombreuses.  Quant  a  1'usage  de 
cette  faculte,  il  leur  laissait  la  responsabilite  entiere3.  Et 
comme  condition,  il  imposait  aux  communiants,  outre  la 

l.ccDomandai  ancorache  volesse  fare  un  breve  al  patriarca  d'Aquileia  overo  al 
vescovo  Gurcense  di  sostituire  preti  che  dessino  la  comunione  sub  utraque  in 
Stiria,  Cariuthia  et  altre  provincie  conligue  a  quelle;  poiche  la  diocesi  del  ves 
covo  Labarense  poco  si  stendeva  in  quelie  partc.  Mi  rispose  che  ragionasse 
anco  di  qucsto  col  cardinale  Morone,  il  qualc  pensarebbe  a  quello  si  dovesse 
fare... —  Quanto  al  breve  del  patriarca  o  del  vescovo  Gurcensi  mi  disse  [Mo- 
rone]  che,  se  si  fussero  saputi  i  vicarii  chel  patriarca  tiene  nelli  luoghi  subietti 
a  V.  M",  s'havrebbe  potuto  scrivere  i  brevi  a  detti  vicarii.  Nondimeno  in 
qualche  modo  si  satisfarebbe  a  V.  Mli.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  29  juillet 
1563.  Staatsarchiv  do  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  35,  autog.)  «  Mi 
disse  ancora  ch'anderebbe  pensando  qualche  modo  di  sodisfare  all'  altra  do- 
manda  che  faceva  la  M'*  dell'  Imperatore,  perche  scrivessi  al  patriarca 
d'Aquileia  overo  al  vescovo  Gurcense,  respetto  alii  populi  di  Carinthia  et 
de  gl'altri  stall  della  Ser""*  casa  d' Austria)).  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien,  5  aout  1564. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  12,  autog.)  «  El  breve 
sopra  la  communione  sub  utraque  per  gli  stati  del  Sermo  arciduco  Carlo  e  gia 
scritto,  ma  per  adesso  non  si  manda,  perche  il  Papa  non  e  ancora  risoluto  in 
mano  de  che  1'habbia  a  mandare.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien,  22  septembre  1565. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  25,  fol.  99,  autog.)  «  De  expe- 
ditione  literarum  pontificiarum  in  negotio  communionis  sub  utraque  spelie 
pro  Sermi  et  charissimi  fratris  nostri  archiduci  Caroli  provintiis  non  dubitamus 
Dilectionem  ejus  libi  quid  fieri  velit  perscripsisse  ».  (Maximilien  a  Pr.  d'Arco, 
23  octobre  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  29.)  Le  bref 
pour  les  etats  de  1'archiduc  Charles,  signe  du  24  septembre  1565,  est  adresse 
aux.  vicariis  et  officiliaiibus  du  patriarchal  d'Aquilee ;  et  il  a  ete  publie  par  La- 
gomarsini  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  162).  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  166,  391, 
413  et  n.  3.  C'est  du  patriarche  d'Aquilee  que  ces  etats  ressortissaient,  comme 
dit  Pr.  d'Arco,  dans  sa  lettre  citee  du  5  aout  1564  a  Maximilien :  «.  La  majeure 
partie  en  effet  du  patriarchal  d'Aquilee  se  trouve  dans  les  etats  de  la  Serenis- 
sime  maison  d'Autriche  ». 

Pour  la  Silesie  et  1'eveche  de  Breslau,  voir  chapitre  suivant,  p.  628. 

2.  «  L'expedition  des  brefs  a  ete  faite  de  la  fagon  souhaitee   et  demandee 
par  1'empereur  »,  ecrit  Borromee  a  Delfino,  le  19  avril  1564.  Appendice. 

3.  C'etait  a  eux  de  voir  si  le  remede  Qtait  opportun  :  «  in  quo  conscientiam 
tuam  oneramus  ».  Le  pape  laissait  aux  eveques  le  soin  de  juger  «  quod  sibi  ex- 
pediens  videbitur  pro  salute  animarum  »,  comme  disait  Borromee  a  Delfino, 
dans  sa  lettre  citee  du'19  avril  1564. 
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confession  J,  de  professer  que  le  Christ  est  integralement 
present  sous  Tune  et  1'autre  espece  et  que  1'Eglise  n'a  pas 
erre  en  pratiquant  la  communion  sub  una*. 

Jusqu'au  dernier  moment,  Pie  IV  avait  redoute  1'opposi-  &  nnsu 
tion  des  adversaires  du  calice  et  s'etait  comme  cache  d'eux3. 
«  Le  pape,  dira  un  an  plus  tard  Giacomo  Soranzo4,  conceda 
la  communion  sub  utraque,  malgre  les  reclamations  du  roi 
d'Espagne  et  du  sacre  college.  »  Prevoyant  les  objections 
des  opposants  et  les  obstacles  qu'ils  ne  manqueraient  pas  de 
soulever5,  il  ne  laissa  rien  soupgonner  de  sa  resolution  der- 
niere6.  A  diverses  reprises,  il  avait  affirme  que  de  lui  seul  elle 

1.  L'empereur  1'indiquait  dans  sa  lettre  du  14  fevrier  (p.  492,  n.  5.) 

2.  Prospero  d'Arco  aurait  bien  voulu  que  cctte  profession  de  foi  explicite 
fut  supprimue  et  qu'on  s'en  tint  a  enseigner  au   peuple  ce  qu'il  devait  croire 
relativement    a  1'Eucharistic ;  mais  le    pape  lui   repondit    «  qu'il  ne  pouvait 
moins  faire,  que  le  concile    lui-meme    avait    fixe   ces    conditions,   lesquelles 
6taient  d'ailleurs    indiquees    en  substance   dans    la  lettre   de    1'empereur.  » 
(Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  20  et  21  avril  1564.  Saftien.op.  ell.,  p.  82.)Selon  1'em- 
pereur,  il  aurait  suffi  d'exiger  que  le  cuminuniunt  utraquiste  fit  profession  de 
croire  ce  qu'enseigne  1'Eglise, sans  en  venir  a  rien  de  particulier.  (Ferdinand 
a  ses   ambassadeurs   au  concile,  14  septembro    1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Religionsacten,  VII;  Sickel,  op.  cit.,  p.  372.)  Maximilien  voulait  egalement  que 
Ton  evitat  de  specifier  quoi  que  ce  soil  comme    condition,  «  pour  ne  point 
donner  la  nausee  et  le  degrout  de  ce  qui  doit  etre  regu  avec  respect  ».  (Maximi- 
lien  a  Ferdinand  I",  3   fevrier  1564.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  209.)  Dans  sa  lettre  a 
Pr.   d'Arco,   du  14  fevrier  1564,  1'empereur  avail  fait  effacer  un  passage  trop 
explicite  pour  les  conditions  a  exiger  des  communiants  :  «  In  iisdem  litteris 
et  eodem  articulo  omittatur  haec  appendix  quod  populus  credere  et  profiler! 
debeat  utramque  speciem  non  esse  de  necessitate  salutis,  ut  falso  neuterici 
multi  docere  conati  sunt.  »   Copie  des  corrections  jointe  a  la  lettre  de  Ferdi 
nand  au  due  de  Baviere,  12  fevrier  1564.  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1258. 

3.  Draskovic,  sacliant  combien  les  cardinaux  crees  par  Paul  IV  etaient  con- 
traires  au  calice,  n'esperait  point  que  le  pape  osat  1'accorder.  Visconti  a  Bor- 
romee,  26  octobre   1562.  Susta,  op.  cit.,  i.  Ill,  p.  408. 

Pour  donner  les  brefs  de  concession,  Pie  IV  profita  de  1'absence  des  cardi 
naux  Hosius  et  Truchsess,  adversaires  les  plus  declares  du  calice.  «  Si  seule- 
ment  ils  etaient  la,  se  lamente  Canisius  (Canisius  a  Laynez,  25  m.irs  1564. 
Braunsberger,  op.  cii.,  t.  IV,  p.  480),  ils  avertiraient  du  danger.  »  «  Je  n'ai 
jamais  ete  consulte  par  le  pape»,ecrira  Truchsess  a  Hosius,  le  20  novembre  1564. 
(Cyprian,  op.  cit.,  p.  379;  Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  Ill,  p. .265.)  Les  quatre  car 
dinaux  inquisiteurs  (Carpi,  Alessandrino,  Trani,  Reomano)  elaient  egalcment 
Ires  opposes  a  la  concession.  Ehses,  op.  cit.,  p.  633,  n.  2. 

4.  Alberi,  op.  cit.,  t.  X,  p.  146. 

5.  Requesens  ecrit  en  effet  a  Philippe  II,  le  19  mars  1564  (Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  896,  fol.   45)  :  «  Y  si  con  consulta  dellos  [de  los  cardinales]  el  Papa 
lo  huviese  de   determinar,  yo  no  temeria  mucho  el  su^eso.  »  Cusano  constate 
que  le  sacre  college  est  tres  contraire  aux  demandes  imperiales  ;  et  il  ajoute  que 
les  cardinaux  entourunt   le  pape  pour  le   faire  renoncer  a   sa   determination. 
Cusano  a  Maximilien,  18  mars  1564.  Appendice. 

6.  Jusqu'au  dernier  moment,  comme  nous  1'avons  vu,  il  tint  Pr.  d'Arco  lui- 
meme  en   suspens,  pour  que  le  secret  ne   put  transpirer.  Les  adversaires  du 
calice  pensent  que  sa  cause  s'est  fort  refroidie.  Voir  plus  haul,  p.  519,  n.  6. 
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dependait  :  au  consistoire  du  8  mars,  «  Sa  Saintete  declara 
au  cardinal  Farnese  que,  pour  la  concession,  Elle  ferait  ce 
qui  lui  paraissait  convenable  ;  et,  comme  Farnese  objectait 
que  ce  n'etait  point  la  le  moyen  de  prendre  conseil,  le  pape 
repliqua  qu'il  ri'avaitpas  besoin  descardinaux  en  cette  affaire, 
leconcilelui  ayant  remis  la  decision  supreme,  et  que  quiconque 
pensait  autrement  etait  heretique1 ».  La  concession  ducalice 
avail  ete  en  effet  renvoyee  au  pape,  de  facou  a  lui  permettre 
d'eviter  1'avis  des  cardinaux  qui  lui  etaient  contraires 2. 

1.  Serristori  au  due  de  Florence,  11  mars  1564,  Archivio  Mediceo  de  Florence, 
filza  3283,  fol.  248,  orig.  Cf.  lettre  de  Cusano  a  Maximilien,  du  18  mars  1564. 
Appendice.  -  -  Dans  ses  Ada  Consistorialia  (Biblioth.  Vaticane,  cod.  Bar- 
berini,  XXXVI,  29,  fol.  81),  Gambara  rapporte  ainsi  la  replique  du  pape  a 
Farnese:  «  Quod  ad  ejus  [Imperalorii\  petitiones  altinet,  quicquid  Deus  affla- 
verit  id  faciemus.  Nam  praeter  auctoritatem  quae  nobis  inest,  ejus  rei  arbi- 
trium  nobis  a  concilio  permissum  est,  quare  nobis  statucndum  est  quid  fa 
ciendum  sit,  nobis  non  vobis  ejus  ratio  Dei  reddenda.  His  verbis  cardinales 
omnes  qui  astabant  nutu  atque  honoris  signis  assentiti  sunt,  ostendentes  id  se 
oneris  soli  Pontifici  perlibenti  omnino  concedere.  Summus  autem  Pontifex 
addidit  id  se  enim  vero  precipue  spectaturum  ut  divini  cultus  et  religionis  et 
salutis  populorum  ratio  maxime  haberetur  ».  Des  le  5septembre  1562,  Borromee 
avail  ecrit  au  cardinal  de  Mantoue,  qui  craignait  que  la  concession  une  fois 
remise  au  pape  ne  fut  empecheepar  les  cardinaux  intransigeants  :« Que  Votre 
Seigneurie  ne  s'inquiete  point  de  cela  ;  Sa  Saintete  n'est  pas  obligee  de  con- 
suiter  celui-ci  plutot  que  celui-la ;  et  il  ne  manque  point  de  Iheologiens,  avec 
le  concours  desquels  Elle  pourra  se  resoudre,  quelque  ardue  que  soil  la  ma- 
tiere. »  Borromee  a  Mantoue,  5  septembre  1562.  Ambroisienne  de  Milan,  I.  141 
inf.,  fol.  58,  orig.  Archives  Vaticanes,  Concilio,  49,  fol.  72;  Susta,op.  cit.  t  II 
p.  356. 

Vargas,  depuis  longtemps  (Vargas  a  Philippe  II,  30  septembre  1561.  Si- 
mancas,  Eslado.  ftoma,  leg.  892,  fol.  72;  Weiss,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  342),  avail 
note  ce  trail  du  caractere  de  Pie  IV :  la  facilite  a  se  determiner  seul  :  «Quando 
el  Papa  haze  estas  cosas,  muchas  vezes  es  para  justificarse  y  no  para  con- 
sultur,  por  que  no  ay  mas  que  su  voluntad,  ni  hombre  que  puede  ni  ose  re- 
sistille.  »  Requesens  ecrit  de  meme  a  Philippe  II,  le  18  aout  1564  (Simancas, 
Estado.Roma,  leg.  896,  fol.  96,  dechiffrement  offlciel)  :  «  Con  ser  Su  Bd  de  su 
condigion  tan  timido,  como  otras  vezes  he  scripto  a  V.  Md,  haze  muy  gran 
profession  de  ser  tenido  por  hombre  de  valor  y  de  mucho  animo;  y  preciasse 
mucho  de  seguirse  por  sola  su  opinion,  y  de  que  nadie  sia  parte  para  persua- 
dirle  cosa  contra  esta.  » 

2.  «  Hoc  tamen  iis  verbis  descriptum  est  ut  non  obscure  sanctae  synodi 
consensus  et  approbatio  accessisse  videatur.  Ut  jam  Summus  Pontifex  non 
sua  tantum  sed  etiam  concilii  authoritate  calicis  usum  concessus  sit,  et  sic 
quorundam  cardinalium  in  Urbe  degentium  scrupulositatem  Sua  Sancti'tas  non 
incommodo  evitare  posse  videatur.  »  Les  ambassadeurs  imperiaux  a  Ferdi 
nand  I",  Trente,  18  septembre  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsacten, 
VIII,  orig.  ;  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  334  v»  ;  Schelhorn, 
Amoenitates  cedes.,  t.  II,  p.  559  ;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  503  ;  Bucholtz,  op. 
cit.,  t.  IX,  p.  698  (sans  date).  —  Le  decret  de  recepiendis  et  observandis  decretis 
concilii,  a  la  fin  de  la  XXV  et  derniere  session  (edition  Gallemart  du  con- 
cile  de  Trente,  p.  7]6)  laissait  au  pape  la  liberte  de  pourvoir  auxbesoins  spi- 
rituels  de  chaque  pays. 


PAH  PIE  iv  (155i)  527 

Aussi  agit-il  en  consequence  '.  Deux  jours  avant  que 
fussent  signes  les  brel's,  il  revoqua,  en  consistoire,  la 
legation  de  Morone,  sans  rien  laisser  percer  de  ses  inten 
tions2.  De  sorte  que  la  concession  surprit  les  opposants,  qui 
croyaient  assoupie  et  differee  pour  longtemps  la  cause  du 
calice3.  Le  secret  avait  ete  bien  garde.  «  Je  suys  icy  si  bien 
advise  de  toutes  choses,  ecrit  le  3  juin  suivant  notre  cardinal 
de  curie  a  1'ambassadeur  franfais  pres  1'empereur,  que 
oncques  en  ma  vye  n'avois  seen  que  le  Pape  dut  depesche 
des  briefs  pour  la  concession  da  calice.  Je  croy  que  cela  a 
este  tenu  secret  a  cause  des  praticques  et  opposition  des 
espaignols  qui  veulent  donner  la  loy  a  tout  le  monde4  ». 

L'ambassadeur  d'Espagne,  toujours  sur  le  qui-vive, 
ne  commence  a  soupgonner  quelque  chose  qu'un  mois 
environ  apres  la  signature  des  brefs  ;  encore  ne  peut-il 
rien  afl'irmer  de  certain5.  La  communion  sous  les  deux 
especes  se  distribue  deja  dans  les  eglises  de  Vienne 
qu'il  en  ignore  la  concession  et  espere  qu'elle  n'aura  point 
lieu,  si  1'empereur,  gravement  malade,  vient  a  mourir  6. 

1.  L'ambassadaur  imperial  1'avait   supplie   de   se   resoudre   lui-meme,  sans 
communiquer  aux    cardinaux    sa  determination.  Pr.  d'Arco  a  Ferdinand    1", 
12  mars  1564.  Bucholtz,  op.  cit.,  1.  IX,  p.  719.  —  Requesens   soupgonnait  que 
Pie  IV  ferait  ainsi  :  «  Pjro  do  las  prendas   que  el  Papa  tiene  dadas  se  puede 
temer  que,  sin  pareger  de  nadye,   lo  haga.    Y   asi   creo  que   conviene    muclio 
que  V.  Md  mande    liazer  los  oGc.ios  en  Alemana  ».  Requesens   a    Philippe   II, 
19  mars  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  45,  orig. 

2.  Ada  consistorialia  de  Gambara.  Archives  Vaticanes,  cod.  Barberini,  XXXVI, 
19,  fol.  101  V. 

3.  Cf.  plus  haul,  p.  519,  n.  6,  525,  n.  6. 

4.  La  Bourdaisiere  a  Bochetel,  Rome,  3  juin  1564.  Bibliotheque  Nationale, 
Vc  Colbert   395,  fol.    199,  orig.  —  Cusano,  si  bien  renseigne  d'ordinaire,  croit 
le  20  avril  (Cusano  a  Maiimilien,  20  avril  1564.  Staatsarchiv  de    Vienne,  Rom- 
correspondcn:,  Fasc.  22,  fol.  188,  orig.j  que  le  pape  veut  differer  indefiniment 
la  concession  et  qu'il  charge  le  cardinal  d'Augsbourg  de  dissuader  1'empereur. 

5.  «  En  lo  de  la  concession  del  caliz  no  me  ha  quedado  ninguna  diligenc,ia 
por  hazer.  Temo  que  no   havran  aprovechado   mas   de   difflrirlo  estos  muses, 
por  que  tengo  grandes  indigios  que  secretamente  lo  ha  el  Papa  congedido,  y 
inviado  la  cumission  a   los  Ordinarios    o  al  nuncio  que   en  Alemania  tiene.  Y 
contentase  Su   Sd  con  parecelle  que   estara  quatro   o  cinco  meses  sin  que  por 
aca  se  sepa,  come   si  no  se    perdasse  en  esto   mas  reputacion   que  en  conce- 
dello   publicarnente.   Non  puedo  affirmar  a  V.  Md  por  cierto  el  estar  esto  tan 
adelante  ;  pero  todos  los  senates  y    indicios   sou  grandes.  Y  esta  misma  sos- 
pecha  tienen  los    que  aqui  suelen  tener  buenas  inteligengias.   »  Requesens  a 
Philippe   II,   13   mai    1564  (recebida  4   de   Junio).    Simancas,   Eslado.   Roma, 
leg.  896,  fol.  63,  orig. 

6.  «  La  sospecha,  ecrit-il  a    Philippe  II,  le  2   juin    1564  (Simancas,    Estado. 
Roma,  leg.  896,  fol.  81,  dechiffrement  offlciel)  que  escrivi  a  V.  Magd  que  tenia 
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II    faut     une    lettre    d'Allemagne  pour  la  lui  apprendre  *. 
etaugrand          Le  roi  d'Espagne  futsurpris,  lui  aussi,  par  la  concession. 

itoDnement  d6     »i      j  •<  *       o  i  *t  ... 

Philippe  11.  liny  croyait  guere^,  ou  ne  la  pensait  pas  si  immmente3. 
C'est  en  aout  seulement  qu'il  1'apprit.  II  s'inclina  devant  le 
fait  accompli4;  d'autant  que  la  crainte  de  froisser  inutile- 
ment  Pempereur  et  Maximilien  1'avait  rendu,  les  derniers 

de  que  se  aria  embiado  a  Alemania  la  concession  del  caliz,  ha  ydo  siempre 
cresciendo,  aunque  de  cierto  non  puedo  afflrmarlo,  pero  hanme  certificado 
que,  con  un  correo  que  vino  pocos  dias  ha  de  Viena,  escrivieron  que  no  se 
conlentavan  alia  en  la  forma  que  se  embiava,  y  assf  ha  andado  el  embajador 
del  Emperador  en  grandos  negociaciones  secretas  con  el  Papa  y  con  el  car- 
denal  Moron  y  muestra  contentamiento.  Podra  ser  que  se  le  aya  dado  la  en- 
mienda  que  pedia,  aunque  algunos  ay  que  sospechan  que  el  Papa  se  anda 
entreteniendo  por  la  poca  contianga  que  aqui  se  tiene  de  la  vida  del  Empe- 
rador,  paresciendoles  que,  faltando  el,  estara  con  menos  prendas  y  obliga- 
ciones  en  este  caso.  »  Cusano  avail  en  effet  ecrit  a  Maximilien  le  20  avril 
(Slaatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  22,  fol.  188)  :  «  Ho  inteso  di 
buon  che  il  Papa  e  per  tirare  piii  in  longo  che  puo  la  risolutione  delle  petti- 
tioni  della  M'1  Cesarea.per  che,  dicono  li  suoi,dalli  avvisi  che  ha  da  Germania 
che  la  (jl/"  Ces.)  non  e  per  vivere  per  tutto  Maggio  prossimo,  la  quale  N.  S" 
Dio  da  male  guardi ;  el  pare  asputti  queslo  per  liberarsi  dalla  promissione 
gli  ha  falta,  perche  polria  con  fronle  scoperla  poi  negare  lutlo  a  V.  M'\  con 
dirgli  non  haverli  raai  promesse  cose  siniili  et  cosi  inganarla  con  »uo  ho- 
nore.  » 

1.  En  post-scriptum  de  sa  lellre  deja  cilee  du  2  juin,  il  ajoute  :  «  Despues 
de  escripta  esla,  he  tenido,  por  via  de  Venecia,  el  aviso  que  con  ella  sera,  que 
escriven  de  Viena  por   carlas  de  17  del  pas^ado  ;  por  el  vera   V.   Majd  que  no 
me  enganava  en  lo  sospecho  que  tanlos  dins  luve  en  lo  de  la  communion  sub 
utraque.  » 

2.  «  Lo  que  no   creemos  »,ecrivait-il  quelques  jours  arant  1'expedition  des 
brefs.  Philippe  II  a  Rcquesens,  21  mars  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896, 
fol.  46,  minule  de  Gonzalo  Perez. 

3.  Le  23  avril  1564  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  897,  fol.  57.  Affaires  etran- 
geres.  M&moires  et  documents.  Espagne,  n°  29t,  fol.  69),  il  repond  a  Requesens 
(cf.  p.  508-509)   que  Paffaire   n'est  pas   assez   avancee  pour   envoyer  quelques 
theologians  a  1'empereur. 

4.  «  He  visto...  la  concession  del  caliz,  y   modo  con   que  se  ha  publicado  y 
usa  en  Alemania.  A  lo  qual  non  sabemos  que  replicar  m.is  de  encomendarlo 
a  Dios,  y  supplicarle  quiera  volver  por  su  causa,  como   se    deve  creer  que  lo 
hara  ».    (Philippe    II    a    Requesens,    31    aout    1563.    Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  897,  fol.  75.  min.JPr.  d'Arco  ecrira  le  17  mars  1565  (Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  24,   fol.  101,  autog.)  :  «   Quanto  al  romore  ch'haveva 
fallo  1'inbasciator  del  Re  Calholico  sopra  la  comunione,  S.  S"  haveva  visto  che 
subito  concessa   s'era  quietato,   et   chel    Re  Catholico  ultimamente    gl'haveva 
scritto  che    tacesse  ».  Aussi  le  pape.replique-t-il   a   Pacheco,  qui  le  menac.ait 
du  mecontentemeul    de   Philippe    II,  si  le  mariage  des  prelres  etait  accorde  : 
«  Savez-vous   qu'on  me   dit  de    faire    cette  concession,    sans  prendre  garde  a 
1'opposition   du  roi,  parce    qu'il  en  a  fait  une   semblable    pour  le  calice  et 
ensuite  n'a   pas  souffle   mot.  »   (  Pacheco    a    Philippe  II,  10    avril   1565.  Dol- 
linger,  op.  cit.,  p.  594.)  Philippe  juge  necessaire,  dans  ses  instructions  a  Don 
Pedro  de  Avila,  du  JO  juin    1565  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  10, 
min.  ;  Affaires  etrangeres,  Memoires   et    documents.  Espagne,    n°  294,   fol.   195; 
Dollinger,  op.  cif.,  p.  604-605)  de  se  justiHer  de   ce    silence,  pour    qu'on    n'en 
tire  point  la  meme  conclusion  que  le  pape. 
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temps,  moins  intransigeant J.  II  ecrivit  a  Requeseus2  que 
par  ses  propres  instances  et  celles  de  ses  ambassadeurs  il 
avait  satisfait  a  son  devoir;  et  qu'ii  ne  jugeait  point  neces- 
saire  d'en  faire  de  nouvelles  aupres  de  Sa  Saintete3.  On  lui 
avait  assez  dit  que  le  pape  lui  conservait  rancune  de  1'oppo- 
sition  espagnole  a  la  cloture  du  concile4.  C'etait  le  moment 
ou  Pie  IV  se  prononcait,  centre  1'Espagne,  en  faveur  de  la 
France,  dans  1'affaire  de  la  preseance5.  II  etait  done  assez 
peu  enclin  vers  Philippe,  estimait  Requesens6,  pour  le  satis- 
faire  en  risquant  de  mecontenter  1'empereur.  Le  roi  d'Es- 
pagne  se  tut7.  Et  une  fois  de  plus  se  verifia  le  proverbe  rap- 
porte  par  Delfino8,  «  que  1'Espagne,  pour  vaincre,  fait  le 
lion,  niais  que,  vaincue,  elle  devient  agneau  ». 

Dans   le  cousistoire   du  14   iuillet,   Pie  IV,   pour  la  pre-       n 

• .        r    •       i         •     i  ,          ,.  n  ,         sa  conduite  en 

miere  lois  depuis  la  concession  du  cahce  •',  en  parla  et  voulut      consistoire 

•       ..<••  ,    ..  et    •          -n  •    -i        i         (14  juillet  1564). 

justiher  sa  conduite  en  toute  cette  anaire.  Pour  eviter  les 
intrigues,  declara-t-il,  il  avait  consulte  en  secret  les  cardi- 

1.  Pie  IV  avait,  plusieurs  fois,  fait  ressorlir  la  discordance  de  vues  qui 
existait  entre  Philippe  ct  1'empereur,  predisant  un  conflit,  si  le  roi  persistait  en 
son  intransigeance  :  «  Vous  verrez,  disait-il,  que  1'ambassadeur  espagnol 
mettra  aux  mains  Sa  Majeste  imperiale  et  le  roi  catholique.  »Prospero  d'Arco 
a  Ferdinand  1",  12  mars  1664.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  719.  Cf.  Dollinger, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  555,  560. 

2.  Lettre  du  23  avril  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  897,  fol.  57;  Affaires 
etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  294,  fol.  69. 

3.  A  quoi  repondit  Requesens  le  13  mai  (Sirriancas,  Estado.  Roma,  leg.  896, 
fol.  63,  orig.  :  «  Y  pues   ya  no   ha   de  aprovechar  ninguna  diligencia,  ha    al- 
gunos  dias  que  no  hablo    en  ello,  por  tener    la  cuenta  que  V.  M*1  me  manda 
con  el  Emperador  y  Ser"°  Rey  de  Romanes.  » 

4.  Requesens  a  Philippe  II,  4  mars  1564.   Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896, 
fol.  33  ;  Affaires  etrangeres,  Memoires  el  documents.   Espagne,  n°  294,  fol.   42  ; 
Dollinger,  op.  cit.,   p.  555.  «  Le  pape,   ecrit  Requesens  au  due  de  Florence  le 
12  mai  suivant  (Libras  raros,  t.  XX,  p.  234  et  suiv.),  ne  cesse  de  se    plaindre 
que  les  affaires  du  concile  n'aient  pas  ete  conduites  a  son  gre  par  les  ministres 
du  roi;   cela  1'a  force  de  s'engager. envers  d'autres  princes  par  des  promesses 
qu'il  n'aurait  point  faites,  si  le  roi  eiit  ete  avec  lui.  » 

5.  Libras  raros  6  curiosos,  t.  XX,  p.  234  et  suiv.  Requesens,   dans  sa  lettre  a 
Philippe  II  du  16  juin  1564  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896,  fol.  82),  dit  que 
Pie   IV,  pour  obtenir  la  fin    du   concile,  avait  promis  la  preseance  au  roi  de 
France,  en  meme  temps  que  le  calice  a  1'empereur. 

6.  Lettre  de  Requesens  a  Philippe  II,  deja  citee  (n.  5),  du  16  juin  1564. 

7  «  Le  roi  d'Espagne  veut  bien  consentir  a  la  communion  sub  utraque,  mais 
ne  veut  rien  ceder  pour  la  preseance  »,  avait  ecrit  Seld  au  due  de  Baviere,  le 
15  avril  1564.  Staatsarchiv  de  Munich,  K.  Schw.  229/7. 

8.  Delfino  a  Borromee,  avril  1564.  Archives  Vaticanes,  Nunziatura  di  Germania, 
66,  fol.  177  v,  dechiffrement. 

9.  Aux  consistoires  du  12  mai,  des  4  et  9  juin,  il  n'y  avait  fail  aucuns 
allusion. 
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naux  les  plus  a  meme  de  le  conseiller,  et  il  n'avait  cede  aux 
instances  de  1'empereur  et  des  princes  catholiques  de  1'em- 
pire,  que  contraint  par  la  necessite,  afin  d'empecher  que 
I'Allemagne  ne  devint  tout  entiere  heretique  et  meme 
paienne  ].  «  Le  pappe,  ecrit  de  Rome  le  cardinal  de  la 

1.  «  Pridie  idus  Julii  fuit  consistorium  ad  divi  Marci,  in  quo  Pontifex... 
dixit  Imperatorem  multis  precibus  flagilasse  ut  Germaniae  et  populis  earum 
regionum  quas  haereditario  jure  possidet  calix  concederetur.  Nam  Germaniam 
omaesque  terras  non  solum  haereticas  sed  etiam  paganas  evadere,  nul- 
lumque  remedium  esse  nisi  hanc  veniam  impetront,  quin  praecipites  ad  exi- 
tiutn  forantur,  atque  in  hanc  causain  Imperatorem  tanto  studio  incubuisse 
ut  ipse  Ponlifex,  de  quorumdam  cardinalium  secreto  vocatorum  ac  depula- 
torum  ac  nonnullorum  praelatorum  qui  concilio  interfueraril,  certis  quibus- 
dam  episcopis  facultatem  permiserit  ut  calicem  concederent;  sed  facultatem 
dederat  concedendi,  si  quae  ab  Imperatore  afferebantur  vera  esse  reperi- 
rent...  Imperatorem  vero  hoc  postulasse  de  volunlate  ac  scientia  catholico- 
ruin  Germaniae  principum  et  electorum  atque  episcoporum  ;  de  quo  ut  sibi 
compertum  esset,  se  diligenliam  adhibuisse,  quod  autem  negocium  occulte 
commissum  cardinalibus  pertineret,  et  concilium  a  se  factum  fuisse  et  illi 
possent  libere  ac  sine  ullo  timore  dicere  quidquid  sentirent.  Non  enim  se 
ignorare  quid  artificis,  quid  etiam  minis  hac  in  re  tentatum  esset.  Quam  ob 
causam  etiam  in  posteruin,  cum  res  tulerit,  eandem  ralionem  secreto  cardi- 
nales  deputandi  secuturum.  Se  voluisse  qucmadmodum  res  gesta  esset  in 
medium  proferre,  notumque  esse  atque  lestatum  nihil  se  concessisse,  nisi 
coactum  necessitate.  Novas  enim  se  consuetudines  improbare  ;  sed  quin  tem- 
pori  serviretur  fieri  non  potuisse,  si  modo  illud  commitlendum  non  fuit,  ut 
omnes  illae  gentes  non  solum  haereticae  sed  etiam  paganae  evaderent.  Hue- 
reses  non  his  primum  temporibus  ortas,  sed  postquam  extent,  omnibus  viri- 
bus  enitendum  ut  extinguantur.  Ideoque  omnibus  in  rebus  quae,  salvo  offl- 
cio  et  salva  pietate,  concedi  poterunt,  se  liberalem  futurum  ;  lenitatem  eniui 
magis  ac  facultatem  utilem  sibi  videri  quam  severitatem  ac  summum  illud 
jus,  quod  hactenus  quid'em  non  modo  non  profuitsed  non  mediocriter  etiam 
obfuit.  Ferdinand!  auctoritatem  ac  preces  apud  se  maximum  potuisse,  cujus 
animus  in  morbo  tails  extiterit  ut  nemini,  ne  Jesuitae  quidem  aut  monaco, 
altiora  aut  magis  divina  sapere  aut  cogitare  contigerit,  plurimas  ac  maximas 
in  ejus  vita  utilitates  inesse.  »  Actes  consistoriaux  de  Gambara.  Biblioth. 
Vaticane,  cod.  Barberini,  XX\VI,  19,  fol.  127-128  v°.  D'autres  actes  consisto 
riaux  (ibid.,  cod.  Barberini  XXXVI,  16,  fol.  187-188),  cites  par  Rinaldi  (op.  cit., 
ad  annum  1564,  n"  35),  sont  plus  brefs :  «  L'empereur  a  insiste  pres  de  Sa 
Saintete  pour  obtenir  la  communion  sub  utraque,  sans  laquelle  les  peuples  a 
lui  soumis  deviendraient  non  seulement  heretiques,  mais  infideles.  Ferdinand 
ne  fit  cette  demande  qu'apres  en  avoir  confere  avec  son  conseil,  les  princi- 
paux  eveques  catholiques  d'Allemagne  et  les  Electeurs.  Sa  Saintele,  quoique 
ayant  en  horreur  les  nouveautes,  a  ete  poussee  par  la  necessite  de  remedier  a 
tant  de  maux ;  sur  1'avis  secret  de  quelques  cardinaux  designes  par  Elle  et  de 
quelques  prelals  qui  assistaient  au  concile,  Elle  donna  pouvoir  a  plusieurs 
eveques  d'Allemagne  de  faire  cette  concession.  Le  pape  n'a  pas  octroye  la 
faculte  expresse  de  donner  le  calice,  mais  au  cas  seulement  ou  1'etat  religieux 
expose  par  1'empereur  serait  conforme  a  la  realite,  et  avec  les  conditions 
jointes  aux  brefs.  11  a  voulu  rendre  compte  au  sacre  college  de  ce  qu'il  avail 
fait.  »  Gusano,  dans  sa  letlre  a  Maximilien  du  15  juillet  (Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  25),  dit  egalement,  en  parlant  du 
consistoire  de  la  veille  :  «  Disse  [it  Papa]  che  1'haveva  concesso  1'uso  del 
calice  ad  instantia  della  M'1  Ces*  in  Germania,  secondo  era  consigliato  da 
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Bourdaisiere J,  voulast  rendre  raison  de  ce  qu'il  avoit  faict 
pour  la  concession  du  calice,  avecq  grand  louange  et  recom- 
mandacion  de  lempereur  et  du  roy  des  Romains. . .  Sa  Sainctete 
voulust  bien  donner  compte  de  ce  que  cela  avoit  este  faict 
secretement,  disant  quelle  ne  s'y  estoit  resolue  sans  appeler 
bon  nombre  de  personnages  suffisans  pour  decider  ung  tel 
point ;  vray  est  quelle  lavoit  consulte  secretement,  ainsi  que 
se  doibvent  faire  touttes  choses  ou  il  y  a  craincte  snborna- 

tionis  ant  tei  roris -.  » 

* 
*   * 

A  la  concession  da  calice  s'en  rattachait  une  autre,  pour    A  ia  question 
la   Boheme  :  la  faculte  d'ordonnor   le   clerge   du   rite   utra-         jointe 
quiste3.  C'etait   le  moyen  de  ramener  les  calixtins  a  I'unit6  dordonner  ies 

calixtins 

quelli  che  sopra  cio  1'haveva  deputati  secretamente,  aon  li  parendo  fusse  cos.i 
da  publicarc.  »  Cf.  Pallavicini,  op.  cil.,  liv.  \\IV,  ch.  12,  n°  8.  —  Au  consis- 
toire  du  12  jamier  1505,  Pie  IV  re\ient  sur  le  memo  sujet  :  «  Pridie  idus 
Januarii  consistorium  est  habitum  ad  dhi  Petri  ;  ejus  m  ijor  pars  consumpU 
est  petitionibus  Germanorum  ret'erendis.  Ponlifex  enim  retulit  Ferdinanduui 
imperaturem  electum,  qui  nuper  decesserat,  vehementer  egisse  ut  in  Germ;i- 
nia,  iisque  in  regionibus  quas  ille  hereditario  jure  possidebat,  communio 
sub  utraque  specie,  sacerdotumque  counubia  concederentur  ;  id  enim  ad 
salutem  earum  provinciarum  sumuiopere  pertinore,  negocium  quidera  quani 
diutissime  fieri  potuerit  sua  opera  fuisse  dilatum  ;  quodque  ad  communio- 
nem  attinet,  cujus  rei  arbitrium  sibi  a  concilio  delatum  1'uisset,  quantum  po 
tuerit  egisse  ut  ab  ea  peteuda  desisteretur,  quod  existimaret  qui  earn  pertina- 
cius  peterent  vere  catholicos  esse  nullu  modo  posse.  Deinde  cum  profici  nihil 
posse  animadverteret,  diligentiam  adhibuisse  ut  quod  concedendum  erat  sal- 
tem  bono  atque  iis  conditionibus  quibus  oportebat  concederetur,  ac  ne  con- 
cessisse  quidem  sed  permisissa  se  quibusdam  earum  rcgionum  episcopis,  si 
quae  adferrentur  veram  essent  concedendi  facultatem ;  quae  vero  adfere- 
bantur  ea  erant  hujusmodi.  Hoc  unum  esse  ad  sanandos  haereticos  remedium 
hocque  uno  provideri  posse,  ne  alii  in  eundem  morbum  inciderent,  neu 
pagani,  nedum  haeretici  efticerentur.  Eorum  porro  episcoporum  quosdam 
usos  esse  ea  facultate,  quosdam  nondum  usos...  Se  tarnen,  ut  ante  dictum 
est,  non  plane  calicem  concessisse,  sed  permisisse  episcopis  earum  pro\incia- 
rum  ut,  prout  animarum  saluti  expedire  magis  aniinadverterent,  ejus  usum 
vel  concederent,  vel  deiiegarent.  »  Acta  consislorialia  de  Gambara.  Biblioth. 
Vaticane,  cod.  Barberini,  XXXVI,  19,  fol.  I73V-174  et  XXX VI,  20,  fol.  4  et 
suiv.  G'est  ce  que  rapporte  egalement  la  relaliou  espagnole  de  ce  consistoire 
du  12  janvter  1565.  Affaires  etrangeres,  Memoires  el  documents.  Espagne,  n°  294, 
fol.  168  ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  588. 

Aupres  du  roi  d'Espagne,  Pie  1 V  se  .justifiera,  en  disant  que  la  majorite  du  coii- 
cile  inclinait  a  la  concession,  meme  quelques  Espagnols.  Pedro  de  Avila  a  Phi 
lippe  II,  22  juillet  15(55.  Simancas,  Estado.  Koma,  leg.  898,  fol. 35  ;  Affaires  etran- 
geres,  Mtmoires  et  documents,  Espagne,  n*  294,  fol.  205  ;  Dollinger,  op.  cit.  p.  614. 

1.  La  Bourdaisiere  a  Bochetel,  15  juillet  1564.  Bibliotheque  Nationale,  V°  Col 
bert  395,  fol.  217,  orig. 

2.  «  Je  croy  qu'entendez  bien  sur  qui  elle  vouloit  charger  A,  ajoute  La  Bour 
daisiere,  faisaut  allusion  aux.  adversaires  du  calice. 

3.  Cf.  plus  haut,  p.  184  et  suiv.,  192. 
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complete,  en  les  soumettant  a  la  juridiction  de  1'archeveque 
de  Prague  *.  G'etait  le  complement  naturel  de  la  restauration, 
dans  la  capitale  boheme,  de  1'archeveche  si  longtemps  va 
cant2.  G'etait  le  plus  vif  desir  des  calixtins,  qui  depuis  long- 
temps  reclamaient  un  eveque  pour  les  ordonner3,  et  le  voeu 

1.  «    Hac  enim  ratione  sacerdotes    illi   qui   vocantur  sub   ulraque   facillime 
redigentur  in  obedientiam  Sedis  Apostolicae  et  ipsius  archiepiscopi,  qui  juris- 
dictionem  suam  ecclesiasticam  extendet  tarn  in  eos  qui  sub  utraque  quam  in 
illos  qui  sub  una  communicant  ac  insuper  potestatem  habcbit  jurisdictionem 
suam    exercendi   in    duobus   Consistoriis.   »    L'empereur  a   Prospero    d'Arco, 
23  mars  1562.  Staatsarchiv  de    Vienne,  Romeorrespondenz ,  Fasc.  29  [Weisungen\; 
Hofbibliothek,  ms.  5636, fol.  262  ;  ms.  5637,    fol.  759,    copie  incomplete  ;  Konig. 
Bibliothek  de  Munich,  ms.  11055,  fol.   41  ;  Ambroisienne  de  Milan,  D.  505  inf., 
fol.  1,  copie  xvi'  siecle;  Madrid,  Bibliotheca  National,  ms.  914,  fol.  33  ;  Sickel, 
op.  cit.,  p.  282.  Cf.  lettre   de   Brus   aux   legats,    du   21    avril    1562,  Appendice. 

Des  1549,  le  nonce  S"  Croce  (sa  lettre,  de  Prague,  13  novembre  1549,  se 
trouve  dans  Rinaldi,  op.  cit.,  ad  annum  1549,  n°  25)  avail  propose,  pour  recon- 
cilier  les  calixtins  avec  le  Saint-Siege  d'ordonner  leurs  pretres  et  de  leur 
donner  un  archeveque.  (Cf.  Merkle,  Concilium  Tridentinum,  t.  II,  p.  157, 
n.  4).  L'archiduc  Ferdinand,  dans  sa  lettre  du  25  aout  1557  (Borovy,  Brus  z 
Mohelnice,  edit,  tcheque.p.  233-235),  pr^sente  comme  un  moyen  d'unite  le  pou- 
voir  qu'aurait  I'evcque  d'ordonner  les  pretres  de  1'un  et  1'autre  rite.  Les 
calixtins  avaient  formellement  promis  d'obeir  entierement  a  1'archeveque  si, 
avec  le  calice,  on  leur  accordait  1'ordination  de  leurs  pretres.  (Brus  aux 
legats,  21  avril  1562.  Appendice.  Ecrit  des  ambassadeurs  imperiaux  pres  le 
concile  de  Trente,  27  juin  1562.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  346.)  C'est  a  cette 
condition  d'ailleurs  qu'ils  devaient  etre  ordonnes  par  1'archeveque  de  Prague. 
(Lettre  de  Ferdinand  a  Pr.  d'Arco,  23  mars  1562,  deja  citee.)  L'empereur  fait 
valoir  au  roi  d'Espagne  (Luna  a  Philippe  11,31  mars  1563.  Documentos  ineditos, 
I.  XCV'III,  p.  419)  que  le  pouvoir  d'ordonner  les  calixtins  les  mettra  davan- 
tage  sous  la  juridiction  de  1'archeveque,  qui  pourra  reprimer  avec  plus  d'cffi- 
cacite  les  doctrines  perverses,  les  adherents  de  celles-ci,  pour  lui  echapper, 
pretendant  relever  du  Consistoire  utraquiste.  Brus  aurait  eu  en  effet  juridic 
tion  egale  sur  les  deux  Gonsistoires (lettre  citee  de  Ferdinand  a  Pr.  d'Arco,  du 
23  mars  1562);  il  aurait  ete  le  chef  des  deux  rites  (Frind,  Geschichte  der  Bis- 
chofe  and  Ezbischofe  von  Prag,  p.  185).  —  Pour  eviter  les  inconvenients  de 
cette  double  administration,  Brus,  sur  la  fausse  nouvelle  de  la  mort  de 
1'administrateur  utraquiste  Mystopol  (il  ne  mourut  qu'en  1568),  avail  de- 
mande  a  1'empereur  qu'aucun  remplacantne  fut  nomme.(Brus  a  Ferdinand  1", 
26  aout  1563.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  553  V.  Steinherz,  Briefe 
des  Prager  Erzlischofs  Anton  Bras  von  Miiglilz,  1562-1563,  Prague,  19u7,  p.  132.) 
L'archeveque  comptuit  ainsi  supprimer  peu  a  peu  le  Consistoire  utraquiste. 
Ecrit  de  Brus,  du  28  mai  1563.  Appendice. 

2.  L'empereur  avail  promis  aux  utraquistes  qu'apres  cette  restauration,    les 
pretres   des   deux    rites  seraient  consacres   par  1'archeveque.  (Le  Consistoire 
utraquiste    a    Ferdinand    I",    1562.    Borovy,    Brus  z  Mohelnice,    edit,   tcheque, 
p.    250.   Brus  aux  legats,  21  avril  1562.   Appendice.)   —  La   proclamation  qui 
annonce  la   nomination  de    Brus  a  1'archeveche  de  Prague    se  trouve   dans 
Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  460.  Cf.  plus  haul,  p.  190  et  191  n.  1. 

3.  Avant  la  restauration  de  1'archeveche,  ils  avaient  demande  maintes  fois 
qu'un  eveque   ordonnat  les  pretres  de  leur  rite,  comme  ceux  du  rite  sub  una, 
afln   d'eviler  les  frais   et  les  embarras  de    voyages   a  1'etranger.    (Supplicatio 
Hussitarum  ad   Caesarem  pro  ordinatione   scholarium   ad  sacerdotium.    Archives 
Vaticanes,  Concilia  11,  fol.  67-71.  Lettre  de  1'archiduc  Ferdinand  a  1'empereur, 
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des  Etats  tant  catholiques  qu'utraquistes  du  royaume  l.  Aussi 
Brus,  a  peine  nomme  a  Prague,  demanda-t-il  au  pape  la 
faculte  de  consacrer  les  utraquistes,  dont  les  pretres  1'avaient 
toujours  ete  selon  le  rite  catholique2.  «  Autrement,  pensait- 
il,  ces  malheureux  auront  recours  a  des  pasteurs  ordonnes 
par  des  sacramentaires  ou  des  lutheriens,  et  ils  seront  tota- 
lement  perdus  pour  1'Eglise  3.  »  L'empereur4  et  lui,  deux 
annees  durant,  sollicitereut  tour  a  tour  Pie  IV  et  les  legats 

25  aout  1557.  Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  233.  Lettre  de  Brus  aux  legats,  du 
21  avril  1562.  Appendice.  Ecrit  des  ambassadeurs  imperiaux  aupres  du  concile, 
27  juin  15(52.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  346.)  Une  fois  Brus  nomine  archeveque 
de  Prague,  ils  se  plaignent  amerement  qu'il  eloigne  leurs  ordinants,  «  sous 
pretexte  qu'il  n'a  pas  recu  du  pape  la  permission  de  les  elever  aux  ordres  » 
(le  Gonsistoire  a  Ferdinand  I",  liorovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  260);  et  ils  lui 
promettent  obeissance  absulue,  s'il  exauce  leur  voeu.  (.^crit  des  ambassadeurs 
imperiaux  du  27  juiu  1562,  deja  cite.) 

1.  «  Hoc  enira  omnes  status  regni  Bohemiao,  tam  catholici  quam  scismatiri, 
jam  multis  annis  a  S.  M"  continue  flagitant.  »  Brus  aux  legats,  21  avril  1562. 
Appendice.  » 

2.  Cf.  plus  haul  p.  184.  «  Fin  hora  sono  stati  constant!  in  non  voler  preti  che 
non  siano    ordinati  catholicamente  »,  ecrit  Delfino    a    Borromee    le    27    juil- 
let  1563.  Steinlierz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  370. 

3.  Delfmo  a  Borromee,  27  juillet  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  370. 

4.  Ferdinand,  engage  par  sa  proclamation  du  23  decembre  1561  (Bucholtz, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  460)    en  fit  le  premier   la  demande  au  pape,  avaht  de  preve- 
nir  Brus,  par  I'intermediaire  du  nonce  (Delfino  a  Borromee,  9-16    mars  1562; 
Steinherz,   op.  cit.,   t.   Ill,  p.   26)  el   de   son  ambassadeur   en  cour  de  Rome. 
(Ferdinand  a   Pr.   d'Arco,  23  mars    1562.  Staatsarchiv    de  Vienne,  Romcorrei- 
pondenz,     \Yeisungen,    Fasc.    29,    min.;   Hofbibliothek   de     Vienne,    ms.    5636, 
fol.     262;    ms.    5637,  fol.    759,     copie   incomplete;    Ambroisienne    de  Milan, 
D.   505   inf.,  fol.  1;  Konig.  Bibliothek  de   Munich,    ms.  11055,  fol.  11;   Biblio- 
teca    National   ile   Madrid,    ms.    914,    fol.    33;    Sickel,    op.    cit.,     p.    281-285.) 
Cette  lettre,   redigee   des  le  17  mars,   fut  remaniee  le  19   et  le  22,  d'apres  le 
proces-verbal  du  conseil  imperial  de  ces  trois  jours  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.    27).    Voir  la  lettre   de    Brus    aux  legats   du  21   avril   1562  (Appendice),  et 
celle  de  Ferdinand  a  Pr.  d'Arco,  du  26  avril  1562  (Sickel,  op.  cit.,  p.  567).  Cf. 
Pubitschka,  Geschichte  Bohmens,  t.  X,  p.  207;  Czerwenka,  Geschichte  der  evan- 
gelischen  Kir  che  in  Bohmen,  Bielefeld,  1869,  1570,   t.  II,  p.  170. 

L'empereur  priait  en  meme  temps  le  pape  de  ceder  a  leurs  detenteurs, 
utraquistes  ou  non,  les  biens  ecclesiastiques  spolies,  moyennant  une  equi 
table  compensation.  (Meme  lettre  de  Ferdinand  a  Pr.  d'Arco  du  23  mars  1562. 
Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  18-20,  30-31,  35-36,  42  et  suiv.)  Cette  demande 
fut  immediatement  examinee  :  «  Circa  il  negocio  Boemico,  S.  S'4  promette 
di  darmi  fradoio  tre  giorni  riposta  risoluta  ».  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand,  11  avril 
1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  fol.  163);  le  pape 
s'y  monlra  favorable  «  quod  ad  bona  ecclesiastica  attinet,  se  [>S.  S""]  hujas 
esse  sententiae  ut  his  potiri  concedatur  non  catholicis  solum  sed  his  quoque 
qui  sub  utraque  specie  communicant,  cum  his  conditionibus  quibus  scripsit 
M"1  V.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  15  avril  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  fol.  166  ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  286);  et  il  1'accordait 
par  le  bref  du  25  avril  suivant.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  II,  p.  144;  Sickel,  op. 
cit.,  p.  292,  Cf.  lettre  de  Cusano  du  18  avril  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  fol.  154 ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  286  ;  lettres  de  Pr.  d'Arco 


534       CONCESSION    DE    L\    COMMUNION    SOUS    LES    DEUX    ESPECES 

du  concile1.  A  ceux-ci,  le  pape,  bien  dispose  d'ailleurs2, 
avait  en  partie  remis  1'affaire  3. 

a  Maximilian,  du  8  avril,  et  a  I'empervur  des  15  avril  et  13  mai  1562.  Staats- 
archiv  de  Vienae,  Romcorresponden:,  Fasc.  16,  fol.  1U5,  106  et  208  ;  Sickel,  op. 
cit.,  p.  285  et  suiv. 

1.  Cf.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  317,  349;  Sickel,  op.  cit., p.  28l-28o,  2P2-293, 
296,    629  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.^11,  p.  20-27,  30-31,  35,  42-43,  44-46,  59,  88-91, 
370-371,  389-390,  392-393,  432  ;  Susta,   op.  cit.,  t.  II,  p.  76,  78  n.  1,  86,  88,  101, 
102,    105,    407-408  ;    Steinherz,    Briefe    des  Prager   Erzbichofs  Anton   Brus   von 
Milglilz,  1562-1563,    Prague,  1907,   p.   32;  Merkle,  Concilium  Tridenlinum,  t.  II, 
p.  487. 

2.  «  S.  S'1  desidera  veramente  che  si  dia  [aS.  M'*]  tutta  quella  satisfattione 
che    si    puo    con  honor    et  conscienza   et   conservatione  de  la  fede  nostra.  » 
(Borromee   aux   legats,  28  avril  1562.  Steinher/,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  46.)  S'il  ne 
trancha  point  aussitot  la  question    dans   le  sens  desire  par  1'empereur,   c'osl 
qu'il   n'osait    le    f.iire    de   lui-meme,  en    temps    de    concile  :    «   non   essendo 
honesto  che  S.  S'"  in  tempo   d'un  concilio  aperto   risolva  una  cosa  tale  senza 
il  parere  de    li  Revmi  leg.iti.  »  (Borromee  a    Delfmo,  28   avril  1562.   Steinherz, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  42.)  «  S.  S'\  ecrit  le  cardinal  de  Gonzague  a  celui  de  Muntoue, 
le    meme  jour    (Archives   do   Parme,    Carteygio    Gonzaya),    non    solo   si    seria 
contentata  di  concedere  beni  a   Buemi  iiel  modo  che  fa,  ma  i   calestini  anco- 
ra,  si  non  fosse  essendo  il   concilio   aperto  ;   non  vuole  entrar  a  dogmatizzare 
da  se  in  facri*  del  concilio,  ma  si  e  ben  contentata  di  spedire  la  cosa  de  beni 
uel  modo  che  ha  fatto  ;  et,  per  mio  credere,  quanto  prima  sara  approbato  et 
spedito  dalle  SS.  VV.  Ill1"'  quest.)  capo,  lauto    iiMggi.>r  soJisfjttione  ricevera 
S.  S'4,  poiclic  1'lmperatore   con  tanto  desiderio  aspelta  et  ricerca  questa  riso- 
lutione.  »  Le  13  mai,  Pr.  d'Arco  annonce  a  Ferdinand  (Staatsarckiv  do  Vienne, 
Romcorrespondenz,   Fasc.  16,  fol.  208,  orig.)  :  «  Quod    ad  Boemicas  res  attinet, 
S.  S'"  voluit  ut  eaedem  litterae  quae  ad  me  missae  fucrant  Tridentum  ad  le- 
gatos  mitterentur.  Speratque  fore  ut  ea  quae  sub  Paulo  III  fere  concessa  fua- 
r;uit  iianc  quoque  a  legatis  concedantur.  »    La  promptitude  a  salisfaire  1'em- 
pereur  pour  les  biens  spolies  de  Boheme  montre  assez  les  dispositions  dans 
lesquelles  se  trouvail  le  pape  a  cette  epoque. 

3.  «  M'ha  risposto  (S.  S1*]  che  di  gia  n'ha  scritto  a  Trento  alii  soli  legati,  per- 
che  ne  trattino  con  1'arcivescovo  di  Praga.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien,  8  avril 
1562.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  16,   fol.  103  ;  Sickel,  op. 
cit.,  p.  285.)  «  De  Boemico  negocio    cum    c"  Morono   et    cum  Pontiflce  sum 
locutus,  litterasque    M.    V.    attendi,    sicut  M.  V.    mandabat.  Retulit  Pontifex 
sese  ad   legatos  hoc  de  negocio  scripsisse,  qui  de  eodem  cum  Pragensi  archi- 
episcopo   agent,  ipse   vero   rem  cum    quibusdam  cardinalibus  communicabit, 
speralque  fore  ut    conficiatur,  et   ego  qui  eum  optimae    mentis   esse    facile 
credo,  non  dubito  rem  ab  eo  posse  impetrari.»  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  8 avril 
1562.  Slaatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  fol.  155,   orig.  ;  un 
double   de    cette    lottre   se    trouve   au  fol.    159,   dans   la  lettre  du  11    avril.) 
«  M'ha  risposto  [S.   S"j  che   fara   congregutione  de   cardinal!  et  in  quella   si 
rissolvera   et   fara  sapere    la  resolutione   alii   legati  del  concilio,   li  quali  ne 
tratteranno  con  1'arcivescovo    di  Praga,  et  di  poi    ne  scriveranno   alia   M"  de 
1'lmperatore.  »   (Pr.  d'Arco  a  Maximilien,  15  avril  1562.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  16,  fol.  108,  autog.).  Pr.  D'Arco  repete  la  meme  chose  dans 
sa  lettre  latine  du  meme  jour  a  Ferdinand  I".  (Ibid.,  Fasc.  16,  fol.  166  ;  Sickel, 
op.  cit.,  p.  285).  Cf.    Diaire  de   Musotti,   Archives  Vaticanes,  Concilio  145,  fol. 
13  V  ;  Dollinger,  Ungedruckte  Berichte,  t.  II,  p.  13.)  «  Quest!  Signori  Illmi  legati 
sono  stati  occupati   in  rissolvere  quello   che   si    dovesse  fare  nella   causa   de 
Boemi,  domandando  lo  Imperatore  che  sia  concessa  autorita  all'  arcivescovo 
di  Praga  di  riconciliare  alia  Ghiesa  i  calestini,    abiurando  ogni   sorte  d'here- 
sia  che  havessero,  et  d'ordinarli  sacerdoti.  »  (Foscarari  a  Morone,  7  mai  1562. 
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Brus  fut  consults1.    II  montra  que  refuser  cette   faveur 

Bibliotheque  Vatic  me  ms.  6409,  fol.  269.)  «  Do  Hussitis  et  negocio  Boemico 
jam  cum  D.  legatis  egimus,  qui  jam  hujus  rei  deliberationem  suscepe- 
runt.  D  (Les  ambassadeurs  imperiaux  aupres  du  concile  a  Ferdinand  I", 
12  mai  1562.  Staatsarchiv  de  Vieune,  Religionsacten  VII,  orig.;  Hofbibliothek  de 
Vionne,  ms.  5636,  fol.  182  v  et  279  ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  302.)  Le  pape  fait 
envoyer  aux  legats  tous  les  documents  relatifs  a  1'afftiire  atin  qu'ils  puissent 
en  delibe>er  promptement  et  1'aider  a  donner  au  plus  tot  une  reponse  favo 
rable  a  1'empereur  :  «  Calixtinorum  negotium  cum  omnibus  scriptis  a  Sede 
Apostolica  hue  remissum  est  et  cum  summa  diligentia  tractatur.  »  (Brus  a 
Delflao,  17  mai  1562.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms,  5636,  fol.  274  V ;  Steinherz, 
Briefe  des  Prager  E:bischofs  Anton  Brus  von  Muglit:,  p.  61.)  «  Le  VV.  Ill"  S"° 
havranno  con  questa  una  copia  di  certa  conflrmatione  di  concordia  fatta  al 
tempo  di  Clemente  VII  fra  alcuni  deputati  del  regno  di  Bohemia  et  il  legato 
de  la  Sede  Apostoiica,  la  quale  mi  e  parse  di  mandareper  essere,  sopra  il  par- 
ticolare  de  calextini,  giuJicando  che  possa  loro  servire  in  qualche  parte  con 
le  altre  scritture  che  mando  loro  ultimamente.  »  (Borromee  aux  legats, 
3  in  li  1562,  post-scriplum.  Ambroisienne  de  Milan,  I,  140  inf.  fol.  176,  orig. 
Archives  Vaticanes,  Numiatura  di  Germania,  4,  fol.  250;  Concilia  10-,  fol.  105.) 
«  N.  S'°  ha  visto  la  scriltura  del  arcivescovo  sopra  la  cosa  de  calistini 
(Ecrit  de  Brus  du  21  avril  1562.  Appendice),  et  perche  da  quelle  S.  S'"  fa  giu- 
dici  che  il  detto  arcivescovo  non  sia  mollo  informato  di  questo  negocio... 
ha  pensato  che  sia  bene  a  mandar  loro  le  alligate  scritture,  le  quali  furuo 
fatte  in  questo  istesso  negocio  sin  al  tempo  di  Paulo  III  di  santa  memoria, 
quando  si  tratto,  questo  medesimo...  Cosi  lette  et  considerate  che  1'haveranno 
le  SS.  V.  V.  Ill,  saran  contenie  di  formar  in  scriptis  il  parer  loro  et  mandarlo 
qua,  accio  cou  I'aiuto  di  quelle  S.  S'J  possa  deliberarla  risposta  et  risolutione 
che  vorra  dare  a  S.  Ces.  M'4...  Et  quando  a  le  SS.  VV.  111.  paresse,  per  la 
gravita  et  importanza  del  negocio  di  non  voler  risolverlo  senza  communicarlo 
con  qualche  theologi  costi  et  anche  con  tutto  il  concilio,  S.  S'1  se  ne  rimette 
al  buon  giudicio  di  quelle,  advertandole  solamente  di  due  cose  :  1'una  che 
I'luiperatore  solicita  et  insta  par  assai  che  questa  cosa  si  faccia  presto,  perche, 
se  gli  ne  mandano  espeditione  inanzi  che  S.  M"  parta  di  Bohemia,  donde  e 
per  partir  in  breve,  si  promette  al  certo  la  riduttione  di  quel  regno  ;  1'altra 
che  1'arcivescovo  di  Praga  ne  la  scrittura  sua  ricorda...  di  tener  lacosa  secreta, 
a  fine  di  cavarne  maggior  frutto  et  beneflcio.  »  (Borromee  aux  legats,  28 
avril  1562.  Ambroisieane  I.  140  inf.,  fol.  160).  Cf.  Diaire  de  Musotti,  dans 
Dollinger,  Ungedruckte  Berichte  und  Tagebiicher,  t.  II,  p.  13  ;  lettre  de  Brus  a 
Pr.  d'Arco,  18  mai  1562,  dans  Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbischofs  Anton 
Brus,  p.  63  ;  celie  de  Ferdinand  I"  a  Pr.  d'Arco,  26  juillet  1563.  Hofbibliothek 
de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  536  ;  Sickel,  op.  cit.,  p.  566  ;  Pazout,  op.  cit.,  p.  27. 
1.  Le  4  mai  1562,  il  ecrit  a  Ferdinand  (Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636, 
fol.  259,  cop.  cont.)  :  «  Significavi  Caes.  Vr"  M"  R-<"  D"'  legates  et  s.  concilii 
praesides  obiter  mecum  communicavisse  negotium  de  ordinandis  in  Bohe 
mia  clericis  sub  utraque  specie  communicantibus,  meque  ut  earn  rem  D°" 
eorum  R"°  apud  Sedem  Apostolicam  diligenter  et  eo  citius  promovere  velint> 
sedulo  petiisse  :  quod  se  facturas  in  gratiam  M"'  V'"  ipsi  reverenler  prornise- 
runt.  Interea  ejus  me  quoque  negotio  per  literas  admonuit  M1"  V"°  orator 
apud  S.  D.  N.,  cujus  literarum  exemplum  Caes.  M''  V""  praesens  mitto. 
Ex  quibus  literis  cum  intellexissem  quaedam  scripta  ejus  negotii  superioribus 
annis  per  V"m  M"m  cum  S"1'  Pontiflcibus  tractati  hue  esse  missa,  rogavi  R.  D. 
legatos  ut  priusquam  meam  sententiam  a  me  peterent,  copiam  scriptorum 
facerent,  ut  deliberatius  respondere  possem.  Conveneruntque  illi  facile  et 
idem  se  a  S.  D.  N.  in  mandatis  habere  dixerunt.  »  Avant  de  charger  une 
commission  d'examiner  cette  affaire,  dit  Brus  a  Pr.  d'Arco  (Hofbibliothek  de 
Vienne,  ms.  5636,  fol.  276  ;  Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbischofs  Anton  Brus, 


reclamee 

depuis 

longtennps    par 

1'archeveque 

de  Prague 


536       CONCESSION    DE    LA   COMMUNION  SOUS   LES    DEUX    ESPECES 

jetterait  les  utraquistes  dans  les  bras  des  lutheriens1,  que 
1'accorder  favoriserait  d'une  fa?on  certaine  leur  fusion  avecles 
catholiques  romains  et  1'abandon  d'usages  que  1'Eglise  n'ad- 
mettait  pas2.  «  Par  la,  dit-il,  on  fera  de  ceux  qui  pourraient 
devenir  des  ennemis  redoutables  des  amis  tres  chers  et  tres 
devoues  de  notre  sainte  foi.  Non  propellendi  sunt  longius, 
sed  admittendi.  »  «  Mon  experience  me  donne  1'espoir  tres 
ferme  que  le  royaume  de  Boheme  ne  saurait  manquer  par  ce 
moyen  de  retourner  al'obeissance  complete  envers  1'Eglise3.  » 
Les  Peres,  charges  d'examiner  la  question4,  partagerent 

p.  64.)  «  les  legats  me  demanderent  mon  avis  ».  Get  avis  fut  celui  du  21  avril. 
(Appendice.) 

L'empereur  avail  desire  que  les  legats  traitassent  cette  question  avec  1'ar- 
cheveque  de  Prague  :  «  S.  M'1  Ces.,  ecril  Borromee  a  Mantoue,  le  1"  avril 
1562  (Ambroisienne  de  Milan  I.  140  inf.  ful.  123,  orig.,  Archives  Vaticanes, 
Concilia  108,  fol.  78,  Keg.),  m'ha  ricercato  che  per  nome  di  lei  supplichi  la 
S'1  di  I\T.  S"  a  voler  concedere  per  servitio  di  questo  regno  et  maggior  con- 
fusione  de  1'heresie  che  il  R°°  arcivescovo.  di  Praga  possa  ordinare  li  preti 
calixtini  di  Buemia,  obligandoli  pero  tutti  a  servare  le  compactata  che  essi 
pretendono  haver"  ottenula  dal  concilio  Basiliense.  H?.  di  piu  allegata  essa  M'* 
molte  ragioni  che  paiono  haver'  gran  forza  per  mostrare  che  di  cio  ne  sia  per 
succedere  del  bene  assai  et  ricerca  in  somma  con  ogni  efficacia  che  Sua  B" 
sia  servita  di  dar  orJine  agli  Illm'  legati  del  concilio  che  pigliano  informa 
tion!  di  questa  causa  del  medesimo  R"  arcivescovo  Pragense  che  e  in  Trento. 
Certa  cosa  e,  Mons"  111°'°,  che  1'incura  usata  gli  anni  adielro  in  admittere 
detti  calixtini  ha  introdotto  in  questo  regno  molte  heresie,  onde  quando  sia 
pur  necessario  tolerar  simil  gente,  assai  manco  male  sara  cercare  d'havere  li 
ministri  per  le  chiese  loro  peccanti  in  quel  humore  solamente,  che  lutherani, 
sacramentarii  et  d'ogni'altra  setta,  come  gli  anni  adietro  sono  stall  admessi 
et  s'admettono  tuttavia.  » 

1.  Brus  aux  legats,  21  avril  1562.  Appendice.  Cf.  lettre  de  Ferdinand   a    Pr. 
d'Arco,  26  juillet  1563  ;   Hofbibliothek   de  Vienne,  ms.  5636,   fol.   536  ;   Sickel, 
567;  Pazout,  op.  cit.,  p.  27. 

2.  Comme  la  communion  des  enfants,  la  fete  de  Jean  Huss.   L'archeveque 
indique  la  facon  de  leur  faire  renoncer  a  ces  usages.  (Brus  aux  legats,  21  avril 
1562.  Appendice.)  11  developpe  plus  au  long  son  idee,   dans    son  ecrit  a  Fer 
dinand  I",  du  28  mai  1563.  (Appendice/) 

3.  Brus  a  Pr.  d'Arco,  6  aout  1563.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  5636,  fol.  76  v°; 
Steinherz,  Briefe  des  Prager  Erzbischofs    Anton    Brus,    p.     121.    Cf.    £crit  des 
ambassadeurs  imperiaux  du  27  juin  1562.  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  V,  p.  346,  9°. 

4.  Les    legats  ne  s'etaient   pas  contentes   de  1'etudier   eux-memes  :  «  Questi 
gri    jjju,i   ]egati  sono  stati   occupati   in   rissolvere    quello    che   si   dovesse  fare 
nella  causa   de  Boemi,  domandando  lo   Imperatore  che  sia  concessa  autorita 
all'arcivescovo  di  Praga  di  reconciliare  alia  Chiesa  i  calixtini,  abjurando  ogni 
sorte  d'heresia  che  havessero,  et  d'ordinar  li  sacerdoti.  »  (L'eveque  de  Modene 
a  Morone,  Trente,  7  mars  1562,  orig.  Bibliotheque  Vaticanes,   ms.  lat.  6409). 
Us  deleguerentquelques  Peres  a  son  examen  :  «  li  quali  [legati]  diedero  carico 
da  alcuno  prelato  di  considerare  se  fosse  da  concedersi.  »  (Diaire  de  Musotti, 
Archives    Vaticanes,    Concilio  45,   fol.   13  V  ;  Dollinger,    Ungedruckte  Berichte 
und  Tagebacher,  t.  II,  p.  13.  Cf.  plus  haul,  p.  226  et  n.  5.)  Etle  pape  approuva 
cette    facon    de  faire.    (Borromee  a  Mantoue,    11  mai  1562.  Ambroisienne    de 
Milan,  I.  J40  inf.,  fol.  190,  orig.;  Archives   Vaticanes,  Concilio  49,  fol.  54  v°.) 


PAR  PiE  iv  (1564)  537 

son  avis,  mais  la  firent  dependre  de  la  concession  du  calice  J. 
L'empereur  lui-meme  convint  qu'il  serait  mieux  d'obtenir  en 
premier  lieu  cette  concession2;  et  quand  elle  eut  ete  remise 
au  pape,  il  jugea  bon  de  differer  les  deux  demandes3. 

Mais,  1'annee  suivante,  1'archeveque4  et  le  Consistoire  de 
Prague5  insisterent.  Et  Ferdinand  s'adressa  derechef  au 
pape,  jugeant  que  la  faculte  demandee  par  Brus  «  dependait 
plus  de  Sa  Saintete  que  d'une  determination  conciliaire  »; 
que  ce  n'etait  point  d'ailleurs  une  chose  nouvelle  6,  puisqu'il 
sollicitait  pour  1'archeveque  les  pouvoirs  que  Paul  III  avail 
jadis  octroyes  a  1'eveque  Grechetto7.  Pie  IV  fit  aussitot 
rechercher  la  preuve  de  ces  pouvoirs8.  On  eut  beau  fouiller 
les  archives9,  ecrire  aux  legats  du  concile  10,  s'adresser  a 

1.  «  Nam  si  mos  iste  permittitur,   necesse   est   ut  ministri  adsint   qui  juxta 
hunc  morem  sacranienta  ministrent.  »  Rapport  de  la  commission  conciliaire, 
9  mai  1562.  Ehsos,  p.  632. 

2.  Ferdinand  1"  a  ses   ambassadeurs  aupres  du  concile,   4  seplembre  1562. 
Staatsarchiv   de    Vienne,    Religionsaclen    VIII  ;    Hofbibliolhek    de    Vienne,    ms. 
5636,    fol.    333;    Konigl.    Bibliothek   de    Munich,    ms.   lat.  11055,  fol.    104   V  ; 
Biblioteca  Nacional    de    Madrid,   ms.    914,    fol.    89;  Sickel,   op.   cit.  p.  373.  Au 
mois   de  juillet  precedent,   il   avait    ete   d'avis   contraire,   voulant  separer  les 
deux  questions  (proces-verbal  du  conseil  imperial,  du  5  juillel  1562.  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  91)  et  obtenir  sans  retard  pour  1'archeveque   la  faculte  d'or- 
donner  les  calixtins  (Delfino  a  Borromee,    10  juillet  1562.  Jbid.,  t.  Ill,  p.   88). 

3.  Delfino  aux  legats,  1"  octobre  1562.  Steinherz,  op.  cit.,  t.   Ill,  p.  122. 

4.  ticrit  de  Brus,  du  28  mai  1563.  Appendice.  Cf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII, 
p.  658.  Quand  1'affaire  a  ete  de  nouveau  portee  a  Rome,  Brus  ecrit  a  Pr.  d'Arco  : 
«  Summopere  scire  desidero  an  Hlri<  D.  V.   petita    Gaesaris  in    negocio  Bohe- 
mico  a  S"  S.  continuerit.  »  Brus  a  Pr.  d'Arco,   28  aoiit  1563.  Hofbibliolhek  de 
Vienne,  ms.  5636,  fol.  86,  cop.  cont. 

5.  A  1'epoque  ou  Brus  ecrivait  a  1'empereur,  le  Consistoire  da  Prague  sup- 
pliait   celui-ci  que  1'archeveque  ordonnat  les  utraquistes.  Pazout,  op.  cit.,  p.  25. 

6.  Ferdinand  1"  a  Pr.  d'Arco,  26  juillet  1563.  Hofbibliothek  de  Vienne,  ms.  56%, 
fol.  536;  Sickel,  op.  cit.,  p.  566  ;  Pazout  (qui  semble  ignorer  Sickel),  op.  cit., 
p.  27.  Proces-verbal,    24   juillet    1563 ;    Steinherz,   op.   cit.,   I.    Ill,   p.  371.  Cf. 
Bucholtz,  op.  cit.,  i.  VIII,  p.  659;  Czerwenka,  op.  cit.,  t.   II,  p.  381. 

7.  Delfino  a  Borromee,  27  juillet    1563.  Steinherz,   op.  cif.,  t.  Ill,  p.  370.  — 
Dionisio  de  Zannettinis,  surnomme  le  Grechetto,.  fut  eveque  de  Milopotamos, 
en  Crete,     de    1538    a    1555;   apres  avoir  resigne  son  eveche  (1555),  il  vecut  a 
Venise,  dans  une  grande  gene.  Voir  sur  lui  ma  Legation  de  Morone,  p.  XVIII, 
n.  2,  et  p.  XLVIll,  n.  6. 

8.  Borromee   a   Delfino,    14  aout  1563.   Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  389.  Pr. 
d'Arco  ecrit  a  1'empereur,  le  18  aout  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Fasc.  20,  fol.  144) 
«  Parlai  questa  mattina  a  S.  S14  del  negotio    dell'arcivescovo  di  Praga.  E  tro- 
vai  ch'era  molto  ben  informato  d'esso,  et  secundo  me  dalli  legati  che  sono  in 
Trento  ;  et  mi  disse  che  gia  fu  fatto  un  breve  sopra  una  tale  materia  al  vescovo 
Grechetto,  et  che  1'haveva  fatto  cercare,  ma  per  ancora  non  si  trova  qua.  » 

9.  Les  secretaires  des  brefs  revirent  avec  sointous  les  memoires  et  minutes 
du  pontifical  de  Paul    III,  sans  trouver  la   moindre  allusion  a   ces  pouvoirs. 
Borromee  a  Delfino,  17  aout  1563.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  392. 

10.  «  In  presensa  mia  chiamo  |  S.  S'4]  el  car'  Borromeo  et  dettigli  commissione 


538       CONCESSION    DE    LA.   COMMUNION    SOUS    LES    DEUX   EePECES 

Grechetto  lui-meme1,  il  fut  impossible  de  trouver  le  bref, 
lequel  n'avait  jamais  existe2.  Malgre  cela,  Pie  IV  voulait 

che  facesse  di  nuovo  cercare  et  scrivere  a  Trento,  accio  che  tal  breve  s'ha- 
vesse,  quale  havuto  dice  che  si  risolvera.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  28  aout 
1563.  Staatwrchiv  de  Vienna,  Romcorrespondeuz,  Faso.  20,  fol.  152,  autog .). 
«  Quel  breve  che  S.  S'*  mi  disse  aspettare  da  Trento  per  ancora  non  e  arrivato.  » 
Pr.  d'Arco  a  Ferdinand,  28  aout  1563,  fbid.,  Fasc.  20,  fol.  159. 

1.   «  Mons.  Delflno    ha  fatto  ultimamentc   grande  instantia   in    nome  de   la 
Maesta  Gesarea  che  la  Santita  di  Nostro  Signore   voglia  concedere  a  1'arcives- 
covo  di    Praga   faculta  di  poter  ordinare   li  calixtini    di  Bohemia   con   quella 
istessa  forma   che   dice  che  da  la  santa  membria  di  Paulo  III  fu  gia  concesso 
al  vescovo  Grighetto.  Onde   Sua  Santita  che    avanza   ognuno    in    desiderio    di 
dar  ogni    possibile  satisfattione  a   la    Maesta  sua,    non  havendo  altro  lume  di 
questa  concessione   et  volen.do   vederla    prima  che   risolvere  questo  fatto,  ha 
fatto  cercare  Uiligiti-ntemente  se  tra  le  minute  di  brevi  di  quel  tempo  si  tro- 
vava    cosa   alcuna  ;  et    non  essendosi  trovato,   ne    sapendo   dove   voltarsi  per 
havere  il  lume  che  si  desidera,  si  e  pensato   che  dal  medesimo  vescovo    Gri 
ghetto  si  potra  facilmento  haverne  notilia.  Pero  V'  Signoria  111""  sara  contenta 
di  farlo  ckiamare  use  et   intendere  da  lui   che  faculta  fu  quella  ohe  ebbe  da 
Paulo  Terzo.  Et  potendo  haverne   da    lui  o    1'original    o   la  copia,   si  degnera 
mandarcela  o  almeno   farsi  dire  appresso  di  chi  la  potremo  trovare  et  di  qua 
anno  fu,  et  in  summa   tutto  quel  che  le  parera  di  domandare  in  questo   pro- 
posito  per  nostra  piena  informatione,  la  quale  aspetteremo  con    desiderio.  » 
(Borromee  a   Morone,  17  aout  1563),   post-scriptum.  Archives   Vaticanes,   Con- 
cilio  27,  n"  44  6is,  orig.).    «  II  card.  Borromeo   m'ha  detto  ch'il  breve  diman- 
dato  al   vescovo  Grechetto  non   e  ancora   venuto  ;  ma  s'aspetta   nuova  d'esso 
per  la  prim*  posta  che  sara  domani.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  1",  I"  septembre 
1563.  Staattarchiv  de  Vienne,  Romcorresponden;,  Fasc.  21,  fol.  1.)  « Aspettiamo 
d'intender  quello  che  ella  havera  cavato  dal  vescuvo  Grighetto  circa  le  facolta 
che  egli  h:iveva  di  ordinare  i  calixtiui,  perche  S.   S'A  desidcra   di  dare  in  cio 
et    iu    tutto    quello    che  pu6   satisfattiono    a   Sua    M"  Cesarea.  »  (Borromee  a 
Morone,    L"  septembre  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia  27,  n°  47,   orig.)  Le 
14  septembre,  Borromee  demande  a  Morone   qu'il  lui  envoie  le  plus  tot  pos 
sible  la  reponse  de  Grechetto,  afm  de  satisfaire  1'ernpereur  sans  retard  (Susta, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  245).  «  On  n'a  pu  retrouver  la  copie  des  pouvoirs  donnes   a 
Grechetto,  ecril  Borromee  le  19  septembre  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  432), 
mais  on  attend  de  lui  une  reponse  que  nous  aurons,  je  crois,  demain.  »  «  N. 
•  Sf  haveria    in    ogni   modo   caro  di   compiacer   la  M'h  de  1'Imperatore  circa  il 
dare  a  1'arcivescovo  di  Praga   la  faculta   che   haveva    il    vescovo  Greghetto  di 
ordinar  i  calixtini  di  Bohemia.  Per  il  che,  se  il  detto  vescovo  non  ha  il  breve 
di  delta  faculta  ne  sa  dove  trovarlo,  V.  111°"  S'"  sara  almeno  contento  d'inten 
der  da  lui  a  bocca  il  modo   che   teneva  in  quello  exercitio  et  avvisarcene  con 
le    prime.    »  Borromee   a    Morone,   19    septembre    1563.    Archives   Vaticanes, 
Concilia  27,  a'  52,   orig.;  Concilia  55,  fol.  316    v°,    Reg.   gen.    Susta,    op.  cit.. 
t.  IV,  p.  265. 

2.  Le  13  septembre,  Morone  avail  envoye  a  Borromee  (Archives  Vaticanes, 
Concilia  28,  fol.  148,  151,  min.)  un  memoire  de  Grechetlo,  d'ou  il  ressortait 
que  celui-ci  n'avait  recu  de  Paul  III  aucun  pouvoir  pour  ordonner  Ics  calix- 
tins.  Borromee  lui  repondit,  le  27  du  meme  mois  (Archives  Vaticanes,  Concilia 
27,  n°  54,  orig.)  «  La  scrittura  del  vescovo  Greghetto  e  a  punto  stata  come  da 
noi  si  dubitava,  cioe  ch'egli  non  haveva  faculta  alcuna  particolar  di  ordinare 
quei  calixtini.  »  Comme  1'eveque  Titus  de  Cheronee  (voir  Borovy,  Jedndni, 
I,  p.  285,  297)  Grechetto,  de  lui-meme  et  sans  faculte  papale,  avail  confere 
les  ordres  aux  clercs  utraquistes  qui  venaient  de  Bohcme  a  Venise  pour  les 
recevoir.  Gf.  plus  haul,  p.  185,  n.  3. 
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satisfaire  1'empereur1  et  ne  point  refuser  a  1'archeveque  de 
Prague  ce  qu'il  ne  cessait  de  lui  demander2.  Mais  il  crut 
preferable  d'attendre  et  d'accorder  avec  le  calice  ce  qui  en 
etait  le  corollaire  naturel3. 

Dans  la  concession  dela  communion  sous  les  deuxespeces,    Les 
on  ne  fit  aucune  mention  du  droit  de  promouvoir  aux  ordres   etre  Pordonnes, 
les  calixtins.  Brus  n'osa  le  prendre  sans  1'autorisation  for-       certaines 
melle  de  Rome  4,  bien  que  I'archiduc  Ferdinand  et  son  con- 
seil  jugeassent  que  rien  desormais  ne  s'opposait  a  1'ordina- 

1.  «  [Mi  disse  S.  S1"],  non  si  trovando  [it  breve],   la    pigUerebbe    qualch'altro 
espediente...  Mi  pare  che  S.   S'k  sia  assai  bene  disposta  a  concedere  quanto  la 
M'1  V.  desidcra.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  1",  18  aoiit  1563.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  16.  fol.  144.)  «  Et  in  ogni  caso  si   fara  la    provisione 
che  si  possano  promuovere,  con  quelle  conditioai  che  saranno  convenient!  a 
la   nostra   fede  catholica,  si   come  havetno  detto  largamente  a  1'oratore  cesa. 
reo.  »  (Burromee  a  Delfino,  19  septembre  1563.  Arclmes  Valicanes,  Nunziatura 
di  Germania  n°  4,  fol.  368,  Reg.   gen.  Sleiiihurz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  432.)  «  Pcro 
non  havendo  servito  ad  altro  che  a  levarci  di  questo  dubbio,  la  S!i  Sua  andera 
hora  pensando  come  possa  in  qualcho  honesto  modo  satisfare  a  sua  M"  Ces.  et 
in    cio    haverebbe    caro   intendere   anche   il  purer  di  tutte  le  SS.  VV.    ill"".  » 
Borrum^e   a  Morone,    27  septembre    1563.    Archives    Vaticanes,    Concilia   27, 
fol.  54,  orig/Susta,  op.  cit.,  1.  IV,  p.  276. 

2.  Brus  expose  de   nuuveau  a  Morone,  le  26  decembre  1563  (Appendice),  les 
raisons  de  sa  demande  :  cinquante  utraquistes  attendent  son  retour  a  Prague 
pour  etre  ordonnes  ;  les   calixtins  ont  toujours  recu  les  ordres  d'un  veritablo 
eveque  et  ils  detestent  1'impusition  des  mains  lutheriennes  ;  maintenant  qu'oa 
refuse    a   V'unise   de   les   ordonner,   s'ils    sont  repousses  par  1'archeveque,   on 
peut    craindre   qu'ils    ne   s'iniposent   les  mains  entre    eux    et  n'entrainent  la 
Boheme  hors  de  la  foi  ;  jusqu'ici  ils    ont  toujours  observe  le  celibat   et  con 
serve  le   sacrifice    de  la   mosse.   A    la    question  principale   s'en    rattachent  de 
secondaires,  coming  cells  de  la    sepulture  ecclesiastique  qu'ils  obtienncnt  en 
la  plupart  des  petites   villes   et  bourgs,   et   celle   des   saintes  huiles  qu'ils  par- 
viennent  a  se  procurer  on  ne  sail  comment.  Pouvoir  ordonner  les  utraquistes 
serait  les  ramener  a  1'unite  et  assurer  .la  tranquillite  au  royaume. 

3.  «  Ho  pregaco  di  piii  S.  S1'1  che  voglia  risulvere  el  negotio  dell'arcivescovo 
di   Praga.  M'ha    risposto  che  tal    negotio  si  poteva  transferire  o  differire  fiuo 
che  V.  Mli  et  gl'dltri  principi  facessero  la  domanda  della  communione  etdell' 
altre  petition!.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  8  septembre  1563.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  21,    fol.   11.)   «  Quanto  al   negotio  di  calistini 
S.  Su  m'ha  detto  che   le  pare  che  questa  cosa   sii  congionta  con  quella  della 
communione    sub   utraque   specie,    et  che    si  potrebbe    differire   fino   che    si 
risolvi  quella,  la  quale  vuole  concedere  come  fu    concessa   nel  concilio  Basi- 
liense.  »  Prospero  d'Arco  a  1'empereur,  18   septembre   1563.    Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  21,  fol.  25;  Sickel,  op.  cit.,  p.  568. 

4.  C'est  pourquoi  le  Gonsistoire  utraquiste  qui,  le  29  aout  1564,  avail  annonce 
aux  ordinands    qu'ils  seraient    ordonnes   par  Brus  (ce    qui    leur    eviterait  des 
centaines  de  kilometres  de    voyage    et    menagerait  leur    sante),    regut  avis  le 
meme  jour,  que  1'archeveque  ne   pouvait  rien,  tant  que  «  Sa  Saintete  n'aurait 
pas  donne  un  ordre  precis  sur  ce  point  ».  Borovy,  Die  Utraquisten  in  Bohmen, 
dans  I'Archiv  fiir   oesterreichische   Geschichte,    t.   36,    p.    267.  —    L'archeveque 
ayant  refuse,  apres  la    concession  du   calice,  d'ordonner  quinze  candidats  pre- 
sentes  par  le  Consistoire  utraquiste,  celui-ci  se  plaignit  aux  litats  de  Prague, 
qui  promirent  d'intervenir. 
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tion  des  calixtins,  s'ils  voulaient  reconnaitre  les  regies  de 
1'indult  et  renoncer  a  la  communion  des  enfants1.  Le  pape, 
comme  Ferdinand,  estima  que  les  utraquistes  pouvaient  etre 
ordonnes,  a  condition  qu'ils  administrassent  la  communion 
sous  les  deux  especes  de  la  facon  recemment  concedee;  dans 
le  cas  contraire,  un  bref  special  etait  necessaire2.  II  fallut 
done  de  nouvelles  enquetes;  et  la  premiere  ordination  de 
pretres  calixtins  n'eut  lieu  que  le  15  Janvier  15653.  Deux 

1.  Herrn  Erzbischoffen    zu  Prage  redeliche  Bedenken   pro  ulteriori    limitatione 
conditionum  concessions  calicis  adslrictarum  praesentiret   K.  D.    Erzherzog   Ferdi- 
nanden,  den  17  Janii  anno  156fi.  Landesarchiv  de   Prague,    Cod.   O3,   fol.  103  v, 
cop.  ;  Frind,  Urkunden,  n*  15.  —  Brus    se  rendit  a  cctte  idee,  a   condition  que 
le  Consistoire  acceplat  les  conditions  dont    parlalt    1'archiduc.  (Brus   a  Ferdi 
nand  I",  25   juillet    1564.    Archives   Vaticanes,  Concilia  149,    fol.  126  v°,  cop.; 
Landesarchiv  de  Prague,  Cod.   O3,  fol.  113  v°,  cop.;  Frind,  op.  cit.t  n°  18).  Mais 
les  administrateurs  utraquistes  renvoyerent  le  bref,  sans  1'avoir  ouvert.  {Brus 
a  Muximilien  II,  18  aoiit    1564.    Landesarcliiv   de    Prague,    Cod.     O3,    fol.    121, 
cop.  ;  Frind,  op.  cit.,  n'  23.) 

2.  «   Hebbi  alii  XXIII  le  letlere  che  V.  M'1  mi   scrisse   alii    VII  di  questo,  et 
aucora  che  mi  trovasse  alquanto  impedito  d'una   gamba  andai  nondimeno  a  S. 
S'*,  per   vedere  ch'all'arcivescovo  di  Praga  et  soi  successor!  desse  authorita  di 
ordinare  i  saeerdoti   che    sono  chiamati  calistini,  allegando  le  ragioni  che  V. 
Mli   scrisse  nelle    sue  lettere,   1'anno  passato.    S.   Su  ha    risposto  che    si   con- 
tentava  di  dare  a  detto  arcivescovo   faculta  d'ordinare  detti  calistini,    menlre 
administrassino  il   calice  come  S.  S"  I'haveva  ultimamente  concessu.  Risposi 
che  credevo  che  questo  si   domandassi,   perche   potessino  administrare    sacra- 
menti    si   coma  gl'liavevano    gli   detti   calistini   administrati    prima;    poi    che 
1'administrargli  come  S.  S'A  diceva,    gia  era  concesso  nel  breve  di  detto  arci 
vescovo,  ne  bisognava  in  cio  altra  dispensa.  Mi  disse  che  n'informasse  il  card 
Morone,  con  il  quale  poi   ne  ragionerebb.e...  Partito  da  S.    S'*,  andai  a  detto 
cardinal  Morone,  che  mi  rispose  quanto  alii  calistini  che  gli  pareva  chel  detto 
arcivescovo  di  Praga  potessi   sensa  altra  faculta  ordinarli  per  administrare  la 
communione   sub  utraque    nel  modo  ultimamente   concesso.  Ma    quando  essi 
fussero    different!  dall'ordine    ultimamente  concesso    da  S.  8'%   era   di  biso- 
gno  ch'  esso  arcivescovo    di   Praga   desse    minutamente   informatione  in  che 
c-insisteva    delta   differensa,  per  che  sapesse  S.  Sli  che    cosa  havesse  a  con- 
cudere  ».  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I",  29  juillet  1564.  Staatsarchiv  de   Vienne, 
Fasc.  23,  fol.   35,    autog.)  «  Parlai  di  nuovo  a  S.  S'1  sopra  la   cosa  de  calistini 
accio  volesse  concedere  che  1'arcivescovo  di  Praga  gli  potesse   ordinare,   S.  S'1 
tn'ha  detto  quasi  il  medesitno  che  mi  disse  il  cardiu  lie  Morone,  cioe,  si  questi 
a,lministrano  il  calice  come  per  il  brteve  si  concede,  che  gli  puo  ordinare;  ma 
si  sono  different!  in  cose  sustantiali,  bisogna  sapere    la  differensa  et  allora  si 
risolvera.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  5  aovit  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Rom- 
correspondenz,  Fasc.  23,  fol.  12,  autog.   Cf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.    685  ; 
Schwarz,  op. cit.,  I, p.  195.)  Brus  rappellecette  resolution  de  PielV,  dans  sa  lettre 
la  Maximilien  II,  du  12  mai  15G9  (Pazout,  op.  cit.,  p.  391),  ou  il  dit  n'ordonner 
es  calixtins  que  «  wofern  sie  in  ecclesiae  obedientia  et  in  substantialibus  fldei 
et  sacramentorum  nicht  irrig  gefunden  werden.  » 

3.  Ce  jour-la,  Brus  en  ordonna  douze,  sans  autre  condition  que    de  se  con- 
former  aux  compacts  utraquistes  (Borovy,   Die    Utraquisten,  in  Bohmen,   dans 
I' Archiv  filr  oesterreichische  Gesrhichte,t.  36,  p.  268;  du  meme,  Bras  z  Mohelnlce, 
p.  183,  edit,  allem.,  p.  328;  Pazout,  op.  cit.,  p.  138  et  suiv.) ;  et  le  chefdu  Con 
sistoire,  Mystopol,  fit  un  discours  ou  il  remercia  le   Ciel  d'avoir  eu   pitie   de 
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mois  et  demi  plus  tard,  Rrus  en  faisait  une  seconds1.  La 
reunion  des  utraquistes  al'Eglise  romainesemblait  done  con- 
sommee,  les  calixtins  ay  ant  promis  obeissance  entiere  a 
1'archeveque2. 

Mais  ils  tinreut  assez  peu  lenr  parole.  De  bonne  heure,  l|)S2rv"reni 
Brus  se  plaint  de  1'esprit  d'insoumission  qui  anime  les  admi-  assez  r>eu, 
nistrateurs  du  Gonsistoire  utraquiste 3  ou  leurs  candi- 

la  Bohome  (Burovy,  Brus  z  Mokelnice,  p.  18:?,  edit,  alletn.  p.  328).  Jusque-la 
1'archeveque  avail  diflere  1'ordination  sous  divers  pretextes.  (Borovy,  article 
cite  de  I'Archivfiir  oest.  Geschichte,  t.  36,  p.  267  et  suiv.) 

1.  Trente-deux.    utraquistes   furent    ordonnes    cette    fois-la.    Borovy,  article 
cite  de  I'Arcliiv  fiir  oest.  Geschichte,  p.   268,    Cf.  du  rueme,   Brus  z  Mohelnicr, 
p.  254,  255;  Pazout,  op.  cit.,  p.  172. —  Brus  avail  refuse  peu  auparavant  1'ordi- 
nili  m,  paroe  que  certains  des  derniers  ordonues  1'avaient  appele  Antechrist: 
sur  quoi  un  decret  du  Consistoire  s'etait  efforce  de  reprimer  tout  abus.  Borovj , 
Brus  z  Mohelnice,  p.  184-185,  edit,  allem.  p.  328-329. 

2.  Les  ordinands    promettaient    d'etre    en    tout  soumis   a    leur   archeveque 
(Brus  au    nonce,    21  juillet    1568.    Borovy,  Brus   :    Molhelnice,  p.  259);   et  les 
pretres  cilixtins  separes  pouvaient  aisement    etre   absous    et   rentrer    dans   le 
giroa  de  I'Eglise  (Brus    a    1'archiduc    Ferdinand,  31   Janvier  1566.  Pazout,  op. 
cit.,  p    334).  G'esl  a    1'archeveque  que  s'adressent    Ires   respectueusement    les 
municipalites,  psur  le  prior  d'ordonner  leurs  compatriotes  utraquistes  (Pazout, 
op.  cil.,  p.  368),  ou   bien  les  collateurs  de    benefices  pour  nommer  un  pretre 
calixtin  (Brus  a  1'archiduc   Ferdinand,    14    septembre  1565.    Pazout,    op.   cil., 
p.  251).  Les  aditiiiustrateurs,  de  leur  cote,  avaient   reconnu   necessaire  de   lui 
declarer    obeissance   en   toute  chose,  comme    a    leur   legitime  eveque,  de  ne 
plus  donncr  la  communion    aux  enfants  en  bas   age   et   de   se    confurmer  en 
tout  point  a  I'Eglise  catholique    (Brus    a  Maximilien,    16    aout    1565.    Pazout, 
op.  cil.,  p.  365.  Cf.  Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  189,  edit,  allem.,  p.  332.) —  Le 
4  juillet  1565,  le  Gonsistoire  utraquiste  prescrit  des    prieres  centre   les  Turcs, 
en  se  referant  a   1'ordre  de   1'archeveque  ;    et  comnie    certains    cures    pretea- 
daient  ne  reconnaitre    que   1'autorite    du    Consistoire,    celui-ci   leur    replique 
que  «  desormais  1'empereur,  le    Gonsistoire    et   le   clerge  de  Prague  s'etaient 
entendus  pour  que  le  nouvel  archeveque,  avec  le  consentement  du  pape,  cut 
une  egale  juridiction  sur  les  catholiques  des  deux  rites  et  ordonmit  les  thao- 
logiens  de  1'un  et  de  1'autre.  »  (Borovy,  article  cite    de    I'Archivfiir  oest.   Ges 
chichte,  t.  36,  p.  269.)  DJS  relations  regulieres  s'etablissent  entre  1'archeveque 
et  le  Gonsistoire:  ce  dernier  s'adresse  a  Brus  pour  transferor  a  d'autres  cures 
des  pretres  utraquistes  (Pazout,   op.   cit.,  p.  261),  et  Brus  s'adresse  a  lui  pour 
expulser  des  pretres   heretiques    ou  scandaleux  (Pazout,   op.   cit.,  p.  411)  ;  on 
voit  des  calixtins  en    appeler  a    1'archeveque   pour  des  causes    matrimoniales 
(Brus  au  Consistoire,  18  octobre  1565.  Pazout,  op. ci(.,p.  269).  Brus  entretieu- 
dra  de   son   mieux    ces  bons    rapports   avec   le    Consistoire  :  «   Venerabilibus 
devotis    nobis   in  Christo   dilectis,    dominis  patribus  Consistorii   sub  utraque 
specie    communicantium  »,  leur    ecrit-il.  (Lettre  de  Brus,  du  20  juillet  1570. 
Pazout,   op.    cit.,    p.   411.)  Voir    dans    I'Archiv  fiir    oesterreichechte    Geschichte 
les  Reformations  Artilceln  des  Erzbischof  s  von  Prag,  Anton  Brus,  1564. 

3.  Brus  au  nonce,  21  juillet  1568.  Borovy,   Brus  ;  Molhenice,  p.  257.  Voir  sa 
lettre  du  7    septembre    1568    a    Maximilien   II,   ibid.,    p.    263-264.   Des    1565 
(19  fevrier),  Brus  expose  a  1'empereur  que  le  Consistoire  cherche  a  etendre  sa 
juridiction  aux  depens  de  la  sienne,  qu'il  nomme  des  pretres  calixtins  la  ou  il 
n'y  en  avail  eu  que   de  catholiques,  a    Karlowitz,   a   Rosenthal,  a    Plana  et   a 
Gorkau  par  exemple.  (Borovj,    op.   cit.,   p.  185-188,   edit,  allem.,  p.  329-332; 
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dats  j1  a  1'examen  de  ceux-ci  par  1'archeveque  les  administra- 
teurs  se  montrent  opposes2,  et  ils  acceptent  mal  la  profession 
de  foi  du  dernier  concile3.  Gette  profession  de  foi,  1'archeveque 
1'exigea  d'autant  plus  des  nouveaux  ordinands  que  diverses 
nouveautes  protestantes4,  comme  le  signalent  les  Actes  du 
Consistoire5,  commen^aient  a  s'infiltrer  dans  1'utraquisme6, 

Pazout,  op.  cit,,  p.  341-315.)  II  lui  renouvclle  la  niefne  plainte,  le  12  mai  15(i9 
(Pazoul,  op.  cit.,  p.  395).  Bien  que  le  Consistoire  ait  demande  qu'on  rendit  a 
Prague  son  archeveque,ecrit  Brus  a  Maximilien,  le  19  mai  1569  (Pazoul,  op.  cit., 
p.  389-396),  il  ne  reconnait  point  Pautorite  de  celui-ci  et  voudrait  en  faire  son 
valet;  jadis,  durant  la  vacance  du  siege,  les  administrateurs  avaieut  leur  rai- 
son  d'etre;  mais  mainteaanl,  que  signifie  leur  charge? 

1.  Brus  a  ordonne  de  jeunes  utraquistes,  sur  la  promesse  formelle  d'obeis- 
sance,  declare  un    ecrit    de  la  curie    archiepiscopale  du  2  mars  1569  (Pazout, 
op.  cit.,  p.  388);  mais  ayant  constate  dans   la  suite   que   leur  soumission  etait 
feinte  et  qu1  «ils  retournaient  a  leurs  vomissements»,  il  n'a  pas  voulu    recom- 
mencer,  malgre  1'ordre  de  1'empereur.  L'archeveque  se   plaint  quo  plus  d'un 
neglige  la  confession,  donne  la  communion  aux  enfants  avant  Page  de  raison, 
refuse  de  jurer  la  profession  de  foi  du   dernier  concile.  Frind,  Die   Geschichte 
der  Bischofe  und  Erzbischofe  von  Prag,  Prague,  1873,  p.  186. 

2.  Brus  se  plaint  a  1'empereur  que  le   Consistoire  ait  refuse   de  laisser  exa 
miner  par  son  official  et   le  notaire    de  Parcheveche    les   35   ordinands  qu'on 
lui  presentait ;    ceux  qu'il  a  pu  interroger,  il  les  a  trouves  si  peu  instruits,  si 
peu  aptes  au  sacerdoce,  que  jamais  il  n'aurait  voulu  charger  sa  conscience  en 
les  elevant  a  la   pretrise.  «  Je   les    ai    avertis,    dit-il,  deux  heures  durant,  de 
n'admetlre  a  la  communion  que  des  personnes  dignes,  apres  la  confession  et 
1'absolution  prealables.  »  Les  administrateurs  ont  vu  la   une  provocation  a  la 
desobeissance  envers   le   Consistoire.  Aussi  leur   a-t-il  fait    comprendre  qu'ils 
devaient  s'adresser   a  d'autres  pour  les  ordinations,  ne  voulant  point  charger 
sa    conscience    par    1'ordination  de  candidats  qui    manquaient    des  aptitudes 
requises.  Justification  de  Brus,  19   fevrier    1566.   Paz'out,    op.    cit.,  p.  341-345; 
Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  187-188,  edit,  allem.  p.  331-332. 

3.  Meme  au  temps  de   1'administrateur  Dworsky  z  Helfenburka  qui  etait  en 
excellents  terines  avec  1'archeveque,  il  y  eut  des  difficultes  sur  ce  point.  Brus 
avail  tout  fait  pour  faciliter   1'ordination    des    candidats    que    lui    presentait 
Dworsky  ;  mais  le  nonce    ayant  exige    qu'ils  se   soumissent    par  serment  a  la 
confession  de  foi  du  concile,  le  Consistoire  refusa.  (Actes  consistoriaux   utra 
quistes  du  4  decembre  1572.  Borovy,  Bras  z  Mohelnice,  p.  194-195,  edit,  allem. 
p.  336).  Brus,  desormais,  n'ordonna  aucun  calixtin  sans  cette  condition.  (Ibid., 
p.  196,  edit,    allem.,  p.     337.  Frind,  Die   Geschichte  der   Bischofe...    von  Prag, 
p.  184  et  suiv.) 

Le  concile  de  Trente  en  effet  avail  condamne  la  doctrine  qui  estimait 
necessaire  la  communion  des  enfants  avant  Page  de  raison  (voir  plus  haut, 
p.  255,  n°  1),  doctrine  jusqu'ici  admise  par  les  utraquistes.  Aussi  Brus  se 
plaint-il  qu'ils  continuent  a  Penseigner  (Pazout,  op.  cit.,  p.  389  et  suiv.);  il 
veut  instruire  les  ordinands  sur  cet  article  et  ne  les  promouvoir  aux  ordres 
que  si  le  Consistoire  s'engage  a  n'en  plus  parler.  (Brus  a  Maximilien  II, 
19  fevrier  et  16  aout  1566.  Borovy,  Die  Utraquisten  in  Bd'hmen,  dans  I'Archiv 
fiir  oesterreichische  Geschichte,  t,  36,  p.  271.) 

4.  Relatives  a  la  messe,  au  culte  des  saints,  a  la  priere  pour  les  mort?. 

5.  Actes  du  Consistoire    utraquiste,  du    4    decembre    1572.    Borovy,  Brus  z 
Mohelnice,  p.  293. 

6.  Brus  se  plaint  que  des  calixtins    ne  veulent  point   se   soumettre  «  in  den 
substantialifaus  »  a  lacroyance  et  aux  enseignements  de  1'Eglise:  ce  qui  Pern- 
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surtout  depuis  que  les  compaclata,  qui  durant  131  ans  1'avaierit 
preserve  de  toute  secte,  etaient  abolis1.  Sessuccesseurs2  1'imi- 
terentet  nepromurent  auxordresque  ceux  qui  s'engageaient  a 
la  souscrire3.  La  severite  de  la  Curie,  apres  la  mort  de  Pie  IV, 
avait  oblige  Brusase  montrer  plus  exigeant4;  il  n'osaplusele- 

peche  de  les  ordonner  (Brus  a  Maximilien,  6  aoiit  1565.  Pazout,  op.  cit., 
p.  365.)  11s  doivent  en  effet  admettre  les  choses  essentielles  de  la  foi;  or  ils 
ne  croient  point  le  Christ  entier  sous  chaque  espece ;  ils  repoussent  la  formula 
de  la  communion  qu'on  leur  impose,  refusent  de  donner  1'Eucharistie  sub  una, 
disant  celle  sub  utraque  necessaire;  certains  retranchent  de  la  messe  le  canon, 
conservent  1'usage  de  la  communion  des  enfants  en  has  age  et  laissent  tom- 
ber  en  desuetude  le  sacrement  de  penitence.  Brus  a  Maximilien,  12  mai  1569. 
Pazout,  op.  cit.,  p.  389  et  suiv. 

1.  Les  compacts,  qui  ne  permettaient  d'autre  religion  que  les  cultes  sub  una 
et  sub  utraque,  furent  supprimes  a   la  Diete   de   Prague,   du    3  mars    ]567,    a 
la  demande  des  Freres  Bohemes.  Ce  fut  une  victoirs  pour  le  protestantisme, 
qui  put  se    repandre,  sous  le    couvert  de  1'utraquisme,  ayant   avec   lui   pour 
caractere  commun  la  communion  sous    les    deux  especes.   (Cf.  Gindely,    Ges- 
chichte  der   bohmischen   Snider,    t.     II,   p.    41-42 ;     Beckovsky,    Chronik,  t.  II  ; 
p.  342;  Frind,  Geschichte.  der  Bischofe  and  Erzbischofe  von  Prag,  p.  186.  Boru\y, 
Brus  ;  Mohelnice,  p.  189,  edit,  allem.,  p.   333  et    suiv.  Cf.  Bohmische  Landlags- 
verhandlungen,  t.  VIII,  p.  313  et  suiv.)  Dans   un    memoire    sur   1'etat    religieux 
de  la  Boheme,  ecrit    vers    1575    (Archives    consistoriales    de    I'archeveche    de 
Prague.  Liber  decretorum,  1566-1577),  il  est  dit:  «  Im  Anfang  der  Regierung  der 
jetzig  Kays.  Mst.   haben  sy   [die  Proteslanten]   fast  darauf  gedrungen    das  die 
compactata  des  concilii  zu  Basel,  welche  in  disem  Konigreich  zwischen  denen 
under  einer  und  bayder  Gestalt  das  einige  Richtscheut  der  Einigkhait  gewesst 
seyn,    abgethan    wuerden ;    welches    also    geschehen   baldt    inn  denn   andem 
Landtagen  hernach  seyn  sie  sammtlich   auff    das  Consistorium   gefallen  unnd 
dass   selbe  ihres  Gefallens  bestellen  vullen.  Darnach  im  71  Jar  haben  sy   sup- 
pliciter  austriickUch  di  Augspurgische  Confession  begert. » 

2.  Martin  Medek   (1581-1  .")90)    s'occupa   beaucoup  de  ramener  la  Boheme  a 
1'unite  et  appliqua    avec  zele  les  decrets  de  Trente  (Cf.  Frind,  Die  Geschichte 
der...   Erzbischofe  von  Prag,  p.  189  et  suiv.  ;  Schmidlin,    op.    cit.,  p.   143,   145, 
147,  149-152;  A.  kross,  op.  cit.,   p.   -474,  533,  559,  580,   582,   589-591,  648,   766, 
767,  808.)    Sbynek  Berka  de  Duba  qui  lui  succeda  (1592-1606),  malgre  la  dou 
ceur  de  son   caractere,  lutta   avec  decision  contre  toute  infiltration  du  protes 
tantisme.  Cf.  Frind,  op.  cit.,  p.  192  etsuiv.  ;  Schmidlin,  op.  cit.,  p.  LX,  153  et 
suiv. :  A.   Kross,  op.  cit.,  p.  322,  492,   522,  582,  593,  658,  660,  662,   669,  674, 
684,  729,  731,  741,  782,   784,  805-809.  Bohmische  Landtagsverhandlungen,  t.  VIII, 
p.  196,  199,  684. 

3.  Cf.  Paul  Skale,  Historic  Ceska;  Monumenla  hist,  bohem.,  t.  V,  p.  69;  Gin 
dely,    Geschichte    der   Bohmischen  Briider,  t.  II,  p.  237   et    suiv.,  279    etsuiv.; 
Borovy,  article  cit<5  de  I'Archivfiir  oester.  Geschichte,  t.  36,   p.  272;    du  meme, 
Brus  z  Mohelnice,  p.  194  et  suiv. 

4.  On  lui  reprocha  d'avoir   ordonne  des  hussites   (Brus  au  nonce,  21   juil- 
Ietl568.  Brus  z  Mohelnice,  p.  259.  Pazout,  op.  cit.,  p.  381.  Cf.  lettre  de  Brus  a 
Maximilien  du  12  mai  1569.    Pazout,  op.  cil.,  p.  391).  Le  24   septembre   1566, 
Wolfgang  Cech  de  Neuhaus,  ecrit  en    effet   au  doyen   du  chapitre  de  Prague 
(Pazout,  op.  cit.,  p.  369),  que  Brus  a  ordonne  des  hussiles  qui  se  vantent  d'avoir 
I'archeveque  pour  eux,  proferent  des  impietes  conlre  le  pape  etles  ceremonies 
de  1'Eglise,  injurient  les  catholiques  dans   leurs  sermons  et   donnent  la  com 
munion    sans    confession  prealable.    La   «   Congregation    germanique   »    du 
19  mars  1574  (Schwarz,  Ze/m  Gutachten,  p.  86)  decide  retativement  a  1'ordina- 
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ver  aux  ordres  les  calixtins,  malgre  la  demande  expresse  des 
barons  catholiques  et  de  1'empereur1.  Celui-ci  intervint  plus 
d'une  fois2;  et  souvent  le  Gonsistoire,  deplorant  1'insuffisance 
de  pretres,  supplia  que  1'onordonnat  ses  candidats  3.  Malgre 
cela,  depuis  1567,  intermittentes  et  rares  furent  les  ordina 
tions  de  calixtins4.  Rome,  se  bornant  a  ne  point  retrancher 
a  alcadence  ^e  c^cet  ne  se  montrait  nullement  disposee  a  leur  conceder 
°Iuoi  °[ue  ce  fut5.  Les  utraquistes,  des  lors  lentement  gagnes 

tion  des  calixtins:  «  Decretum  fuitnullo  mode  concedendam  esse  pub-lice  ordi- 
natiunem  prosbyterorum  calixtinorum,  nisi  relictis  erroribus  cum  Sede  Apos- 
tolica  concordcnt.  Haberc  illos  concessionem  calicis,  si  servare  velint  condi- 
tiones  requisitas.  » 

1.  Brus  a  Coinmendone,  28  novembre  1508.  Brus  ;  Mohelnice,  p.  268.  Gf.  ibid., 
p.  270. 

2.  En  juillet  1565,  Brus  ayunt  refuse  d'ordonner  les  calixtins  qa'on  lui  presen 
tait,  parce  que  ceux  qu'il  avail  dej'i  6  leves  aux.  ordres  se  conduisaient  mal,  les 
(5tats  de  Boheme  reclament  pres  de  1'empereur,  et  1'archiduc    Ferdinand  1'en- 
gage  egalement  a  presser   1'archeveque  de  satisfaire  les  utraquistes.  (Borovf, 
Brus  z  Mohelnice,  p.  185,  edit,  allem.,  p.  829.    Lettre  de  Ferdinand    a  Maximi- 
lien,  2  novembre   1565    et  reponse  de  Maximilien,    15    novembre    1565,  dans 
Pazout,  op.  cit.,  p.  283,  286.)  En  1558,  1'empereur  devient  plus  pressant  (Bras 
an  nonce,  28  novembre  1568.    Borovy,    Brus  z  Mohelnice,  p.  268)  ;   il  veut  que 
Bras  ordonne  les  candidats  utraquistus,  car  les  pretres  font  defaut  et  les  sacre- 
ments  ne  sontplus  administres.  (Rsscrit  du  30  decembre  1568.  Borovy,  op.  ci(., 
p.  270.  Pazout,  op.   cit.,  p.  385.)  Quelques  mois   plus    tard,  il  insiste    encore. 
(Maximilien  a  Brus,   14  avril  1569.    Pazout,  op.  cit.,  p.   389),  promet  de  regler 
1'affaire  des  son  premier  voyage  ;i  Prague  (decret   du  1"  juiiz    1569.    Pazout, 
op.  cit.,  p.  397)    et,   sur  1'instance   des  £tats  de  Boheme,    donne  1'ordre  de  la 
irancher  sans  retard.  (Lettre  du  3  octobre    1569.   Pazout,  op.    cit.,  p.  402.  Cf. 
Borovy,  Brus  ;  Mohelnice,  p.  192,  edit,  allem.,  p.  336.)  Voir  les  leltres  de  1'em 
pereur  a  1'archeveque  sur  le  meme  sujet   [deux  sans  date,  et  la  troisieme  du 
5  mai  1569]  dans  le  cod.  O3  du  Landesarchiv  de  Prague,  fol.  214,  215  v  et  216. 
Cf.  Frind,  Die  Geschichte  der  Bischofe  und   Erzbischofe  von  Prag,  Prague,  1S73, 
p.  186. 

3.  Adresse  du  Consistoire  utraquiste  a   1'empereur   de  1578.  Boruvy,  Brus  z 
Mohelnice,  p.    299.    Instances    du    Consistoire   pour    obtenir    I'ordination  des 
pretres  utraquistes  en  1?85, 1586, 1592  et  1593,  dans  Bohmische  Landtag sverhand- 
lungen,  t.  VII,  p.  60  et  suiv.  ;  t,  VIII,  p.  149,    198,   247,   252,    274,  275;   Frind, 
Die  Geschichle  der  Bischofe  und  Erzbischofe  von  Prag,  p.  184  et  suiv.;  Reichen- 
berger,  op.  cit.,  p.  38,  48,  57,  353.  —  Le  comte  de  Thurn  ecrit  de   Lipnicz,  le 
25  Janvier  1569  (Pazout,  op.    cit.,  p.  386),  pour  se    plaindre  de  la    penurie  de 
prelres  calixtins. 

4.  D'apres  la  suppHque  adressee  a  Rodolphe  II,  en   1578,  par  le  Consistoirt? 
(Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.    195,  edit,  allem.,  p.  337),  on  voit    que   pas  un 
seul  utraquiste  n'avait  ete  ordonne  depuis  1567  jusqu'a  cette  epuque. 

5.  Sans  resultat  demeurerent  les  negociations   de  Maximilien  avec  le  Saint- 
Siege,  qui  croyait   avoir  assez  fait   pour    les  calixtins,  en    leur    accordant  La 
communion    sous  les    deux    especes  (Cf.    Gindely,    Geschiehte    der   bohinischen 
Briider,  t.  II,  p.  238).  En  1572,  1'empereur  demanda  a    Pie  V   la  faculte,  pour 
1'archeveque  de    Prague,    d'ordonner   les  utraquistes,  remontrant  les  grands 
dommages  qui  resulteraient  du  contraire:  pretres  schismatiques  maries  et  non 
legitimement  ordonnes,  enfants   sans  bapteme,   adultes  sans    confession,  san* 
sacrements,  m^me  a  1'heure  de  la  mort.  (Schwarz,   Der  Briefwechzel,  p.  194.) 
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par  le  protestantisme1,  commencerent  a  recevoir  «  1'ordina- 
tion  de  Francfort  et  de  Leipzig  »,  comme  1'avait  predit  Del- 
fino  des  15632,  c'est-a-dire  celle  des  miriistres  lutheriens3. 
Cette  pratique  s'accentua  avec  les  annees;  et,  en  1609,  le 
Consistoire,  peu  a  peu  transforme,  imposa  definitivement  le 
nouveau  mode  d'ordination4.  Le  vieil  utraquisme  se  mourait; 
ses  pvetres,  attaches  aux  rites  anciens,  etaient  devenus  de 

Le  pape  assura  Pr.  d'Arco  qu'il  avail  besnin  de  prendre  plus  ample  infor 
mation  (Pr.  d'Arco  a  Maximilian,  23  fevricr  1572,  Schwarz,  op.  cit.,  p.  195)  et 
donna,  le  22  mars,  sa  reponse  definitive:  «  S.  S'*  m'  ha  risposto  ch'essendo 
cosa  fuori  del  rito  et  costume  della  Chiesa  romana  et  stata  usata  male  ne  gli 
tempi  passati,  non  poteva  ne  levar  1'interditto  ne  commandare  all'arcivescovo 
ch'ordinasse  simili  preti,  et  chel  concilio,  die  concesse  gia  delta  communione 
sub  utraque  in  Boemia,  non  era  approbata  della  Chiesa  romana.  lo  non  man- 
cai  di  replicnrgli  il  danno  che  ne  nascerebbe,  non  havendo  il  detto  regno  di 
Boemia  preti  che  dessino  la  delta  communione  sub  utraque;  ma  S.  Stk  stette 
ferina  nella  sua  determinations,  et  m'accenno  che  1'arcivescovu  di  Praga  non 
lodava  quella  consuetudine  passata  d'ordinar  simili  preti.  Ho  procurato  ch' 
alcuni  cardinal!  ne  parlassino  a  S.  S'* ;  ma  tutti  si  sono  retirati,  dicendo  ch' 
entrercbbono  in  mala  oppinione  del  Papa,  se  cercassino  di  persuadergli  una 
cosa  simile.  »  Schwarz,  op.  cit.,  196. 

1.  L' abolition  des   compacts  amena  un  changement  considerable  parmi  eux. 
Brus  se  plaint  de    plus  en  plus  qu'ils    ne   liennenl  pas   leurs  engagemenls  el 
declare  qu'il  ne  les  ordonnera    poinl.  Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  191,  edit, 
aliem.,  p.    334, 

2.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.   370.   Le   cure    de    Trotnau,    dans    sa  lettre  a 
Brus  du  24  decembre  1564  (Archives  archiepiscopales  de  Prague,  JRecepta,  1565) 
parle  deja  de  ces  pretres  de  Francfort  qui,    suspects  dans    leur  enseignement 
et    1'administration    des  sacremenls,   se  glissent   en  intrus  dans  le  ministere 
sacerdotal.   Cf.   Frind,    Die    Gesehichte  der  Bischofe  und   Erzbischofe  von   Prag, 
p.  186    Borovy,  Die  Vtraquisten  in  Bohmen,    dans  I'Archiu   fur   oesterreichische 
Gesehichte,  i.  36,  p.  283  et  suiv.,   Reichenberger,  op.  cit.,  p.  353,  n.  2. 

3.  De  1567  a  1578,  les  calixtins  furent   ordonnes   a  Passau,  Breslau,  Olmiitz, 
Posen.  (Cf.  Borovy,  Bras  z  Mohelnice,  p.  W5,  edil.  allem.,  p.  337.)  L'archeveque 
doit  a  diverses  reprises  renouveler  1'ordre  de  ne  poinl  laisser,  en  des  localites 
utraquistes,  des  pretres   non    legitimement  ordonnes  ou   heretiques    (Pazout, 
op.  cit.,   p.   196,    411).    Et   de    divers  cotes  on  signale  des  pretres    imbus  des 
idees  nouvelles,  lesquels  se  glissent  dans  les  paroisses  et  nuisenl  gi-andement  an 
ministere    de  ceux  qui  restenl   catholiques.  (L'archidiacre   de  Bechin    a  Brus, 
17  septembre  1564.  Le  cure   de  Trotnau  a  Brus,  2   decembre  1564.  Erzbischofl. 
Consistorial   Archiv   de    Prague.  Recepta  1564,    1565,  orig.)   Les  jpretres    calho- 
liques    du  Consistoire    se  plaignent  au  nonce,   en   1588,    que   1'administrateur 
F.  Rezek  nomme  aux  cures  des  pretres  maries  ou  heretiques  et  neglige  ceux 
qui  sont    fldeles  a  l'ancienne   foi  {Capitular-Archiv   de  Prague,    HV,   33,   cop. 
lat.).  Peu  a    peu  aux    pretres   calixlins    qui  meurent  succedent  des    ministres 
lutheriens    (J.    Vivarius,     de     1'hopital  de   Pilsen,  a    1'archeveque    M.    Medek, 
6    octobre  1582.    Archives   archiepiscopales    de  Prague,  Recepta  ab  anno  1582, 
orig.). 

4.  Borovy,  Die   Utraquislen  in  Bohmen,  dans   1'Archiv    fiir  oester.    Geschiehte, 
t.  36,  p.  271.  L'administrateur  Wenzel  Daciky,  marie  lui-meme,  nommait  aux 
cures  utraquisles  des  gens   maries  qui   n'avaient  pas   regu   les    ordres  sacres: 
le  chancelier  Zdenko  Lobkowitz  le    deposa  en  1604.   Cf.  Kross,   Gesehichte  der 
Bomischen  Provinz  der  Gesellschaft  Jesa,  p.  594,  810;  Bomische  Landlagsverhand- 
lungen,\..  IX,  p.  369. 
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A  la   demande 

du  calice 

avail  toujours 

et6  jointe  celle 

du  mariage 

des    pretres. 

Pie  IV  fait 

difficulte 
de  1'accorder, 


plus  en  plus  rares1.  Si  le  plus  net  de  sa  succession  echut  au 
protestantisme,  le  catholicisme  en    recueillit   toutefois  une 

bonne  part2. 

* 
*   * 

L'empereur  avail  toujours  sollicite,  pour  les  pretres, 
le  mariage.  en  meme  temps  que  la  communion  sous 
les  deux  especes  pour  les  fideles3,  liant  ainsi  les  deux 

1.  Leur   nombre    diminua   rapidement;    les    gros    benefices    resterent    sans 
cures;  dans  la  ville  meme  de  Prague,  la  ou    j:ulis  il    y  avait   quatre   ou  cinq 
pretres  calixtins,  il  n'y  en  eut  plus   aucun,  les   dernieres    annees  de  Brus.  De 
leurs  fideles  tenants  plus  d'un  mourut  sans   sacrement  ou  ne  fit  plus  baptiser 
ses  enfants  (Borovy,  Brus    r   Mokelnice,  p.  196,    edit,  allem.,  p.  337.  Cf.  sur  la 
peuurie  de  pretres  utraquistcs,  Die  Bohmischen  Landtagsverhandlungen,  t.  VIII, 
p.  246,  247,  274-275).  Beaucoup  veulent  emigrer,  parce  qu'ils  ne  peuvent  plus 
celebrer  la  fete  de   J.  Huss  ou  que  la    confession  est  exigee   pour  recevoir  la 
coinmunion.  Bohmische  Landtagsverhandlangen,  t.   VIII,  p.  448 

2.  Durant  Tepiscopat  de  SbynSk   Berka,  second  successeur  de  Brus,   Fabian 
Re/ok  ancien  chanoine  catholique  d'Olmutz  passe  a  1'utraquisme,  devint  chef  du 
Cousistoire.  Sentant  qu'il  s'exposait  a  perdre  ses  fonctions  s'il  penchait  trop  du 
cote  dus  protestants  et  des  Freres  Bohemes,  il  entreprit  de  ramener  au  catho 
licisme    le  clerge  calixtin.  Par  persuasion  ou  par    menace,  il  gagna,   en    sept 
iiinis,  quarante-deux  fcclesiastiques  qui,  en  presence  du  nonce,  signerent  un 
ecrit  date  du  29  aout  1-92,  ou  Us  confessaiont  integralernent  la  fui  catholique, 
promettaient  obeissance  a  1'archeveque  et  au  pape,  declaraient  Huss  heretique, 
renoncaient  a  sa  fete  et  a  la  communion  des  enfants  en  bas  age,  promettaient 
d'administrer  1'Eucharistie  selon  la  prescription  de  1'figlise  et  de  s'efforcer  de 
riiinener  le  peuple  au  catholicisme.  Rezek  se   rendit  a    Rome,  a  1'automne  de 
1593,    oii,    en    congregation    de    Hnquisition,   il    abjura    a  genoux  toutes  les 
erreurs  hussites  au  nom  du  Consistoire  et  de  tout  le  clerge  bohemo,  et  signa 
pour  eux  un  acte  de    soumission  au  pape.    (Bohmische  Landtagsverhandlangen, 
t.   VIII,  p.  198,  199,  329-340.   Cf.   Czerwenka,   op.    cit.,  t.  II,  p.  496;   A.    RrOss, 
Geschichte  der  iiohmischen  Provinz,  p.  591-594).  L'annee   suivante  (23  juin  1594), 
Rudolphe   II    ordonnait  au  Consistoire  de  ne   point  devier  de   Pancianne  doc 
trine,  d'obeir  en  tout  aux   prescriptions    de    1'archeveque  et  de  reprendre  la 
pratique  de  la   confession    auriculaire   qui   tombait  en    desuetude    (Bohmische 
Landtagsverhandlungen,   loc.    cit.  Cf.  t.    IX,  p.  287.)  De    leur    cote,    les   succes- 
seurs  de  Brus  exigeaient  que,  d'apres  1'accord  de  l.°>69,  le  Consistoire  reconnut 
I'.iiitorite   archiepiscopale,  et  que  le    clerge    des   deux    rites   n'eiit   qu'un  seul 
pxsteur;  ils  supprimaient  la  fete  de  Jean  Huss,  reformaient  1'enseignement  pri- 
maire  et  1'Universite  dans  le  sens  catholique,  multipliaient  leurs  pretres  dans  les 
paroisses,  surveillaient  etroitement  les  Pickards  et  les  protestants,    chassaient 
les  predicants    et    empechaicnl  les    villes   de   trop  incliner   vers   le  protestan- 
tisme.  Cf.  Bohmische  Landtagsverhandlungen,  t.  VIII,  p.  196  et  suiv. 

Avant  Rezek,  les  administrateurs  Dvorsky  z  Helfenburka,  VVenzel  Benesowsky, 
en  relations  suivies  avec  les  Jesuites  et  1'archeveque,  s'etaicnt  montres  bien  dis 
poses  pour  les  catholiques.  A.  Kross,  op.  cit.,  p.  203-212,  252,  264,  273, 
688-590. 

3.  Voir    en  particulier  sa  lettre  a  Pie   IV  du    14  fevrier  1564  (Archives   Vati- 
canes,  Principi,n°  28,  orig. ;  Concilia  34,fol.417,  cop.;  Simancas,  Patronato  real, 
leg.  21,    n°  156,    cop.    cunt.;    imprimee  dans  Reuter,  And.  Dadithii    orationes, 
p.  104,  et  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  312),  ses  trois  lettres  aPr.  d'Arco,  du  meme 
jour  (Steinhjrz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  37-41.  Cf.   Bucholtz,  op.  cit.,  t.   IX,    p.  716  et 
Chmel,  dans  les   Sitzungsberichlen  der  Wiener  Akademie,  t.  I,  p.  325),  les  trois 
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demandes'.LatactiquedePie  IVconsista  a  les  separer;  car  il 
savaitque  les  adversaires  des  concessions  etaient  plus  opposes 
encore  a  la  premiere  qu'a  la  seconde2.  Plus  il  se  montrait  dispose 

lettres  dc  Dclfmo  a  Borromee  des  14  et  15  fevrier  1564  (Steinherz,  op.cit.,  t.  IV, 
p.  29  et  suiv.)  et  celle,  du  r>  fevrier,  d'Albert  de  Baviere  au  pape  (Kreisarchiv 
de  Munich,  General  Heijistrutw,  fasc.  1258,  min. ;  Archives  Vatic.mes,  Con- 
eitio  33,  fol.  l-t,cop.  ;  imprimee  dans  Router,  op.  cit., p.  113,  et  Le  Plat,  op.  cit., 
t.  VI,  p.  310). 

1.  «  Eadem  opera  et  ratioae    negocium    quoque    conjugii  sacerdotum  expe- 
diat  »,  selon  sa  propre  expression.  Ferdinand  a  Prospero  d'Arco,26  mars  1563. 
Appendice.    (<    La  communione   sub    utraque...   essendo   una    cosa  congiunta 
con  1'altra  [il  conjugio  de  preti]  »,  ecrit  Pr.  d'Arco    a  1'empereur,    le    20    sep- 
tembre  1564  (Staalsarchiv  de  Vienne,  Ftomcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  52  ;  Hop- 
fen,  op.  cit.,  p.  214,   ou  ce  passage  est   incorrectement  transcrit:  «  essendo  in 
negotio  congiunto  con  1'altra  »).  Les  adversaires  du  calice  et   du  manage  des 
pretres  jugent  eux-memes  que  ces  deux  concessions  s'entrainent  1'une  1  autre.  » 
(Vargas  a  Philippe  11,8  octobre  1562.  Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,  n°  96, 
orig.  Documentos  ineditos,  t.  IX,  p.  297.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  451).    Ferdinand 
demande   le   mariage   des   pretres   comine    le   complement  du  calice.    (Ferdi 
nand  a  Morone,   17    juin    1564.  Appendice.)   Ainsi  fera   Maximilien   II  :    «  Nos 
sane  non  lubenler    intelleximus  quod  S""  S.  in  hac  re,  quae  tantopere  in  his 
provintiis    est    necessaria  et   sine   qua  non  sperandum   videtur  concessionem 
calicis  usque  adeo  magno  usui  futuram,sese  tarn  difficilem  pracbeat,  cum  aeque 
consulendum  sit  clero  et  laicis.  »  (Maximilien    II  a  Pr.    d'Arco,  14   auut  1564. 
Staatsarchiv    de  Vienne,    Ptomcorrespondenz,  Fasc.  29,  min.     Hopfen,    op.    cit., 
p.  212.)   «  Cum   nee   concessio  calicis   eum  fructum  afferre  possit  quern  opta- 
mus,  nisi  clero  perinde  ac  laicis  consultum  et  prospectum  sit.  »  (Maximilien  II 
au    pape,  28    novembre    1564.    Simancas,  Patronato  real,  leg.  21,    n°  168,  cop. 
contemp.  ;     Affaires     etrangeres,    Memoires    et    documents.     Espagne,     n°    294, 
fol.  138;    Archives    Vaticanes,    cod.    Barberini,  XVI,    102,  fol.  179  v,  cop.;   Le 
Plat,  op.  cit. ,  t.  VI,  p.  393.)    Et    1'archiduc  Charles,  frere  de  Maiimilien,  (voir 
sa  lettre  au  pape   du    30    novembre    1564.  Le    Plat,  op.cit.,  t.  VI,  p.    335)  dira 
egalement,  demandant  a  Pie   IV   cette  concession  du  mariage  pour  le  clerg6  : 
«    Postea  vero  quam    pii    sacri  calicis    concessio   facta  est,   si  haec  illi    aeque 
pia    provisio  adjungatur,  futurum  procul  dubio   confldimus,  ut  altera  alterius 
ope  adjata,  amissam  illam  catholicae  Ecclesiae  jam  diu  a  bonis  optatam  pacem 
et  tranquillitatem  Dei  auxilio  restituat  ». 

Au  premier  moment,  on  s'etait  meme  demande,  a  la  cour  imperiale,  si  Ton 
userait  de  la  concession  du  calice  sans  celle  du  mariage  des  pretres.  Eisen- 
grein  au  due  de  Baviere,  17  m:d  1564.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  132. 

2.  II  dira,  dans  ses  instructions  a  Marini  et  a  Guicciardini  (Appendice),  que 
les  cardinaux  «  1'entendent  fort  mal  »  et  s'en  scandalisent. —  Personnellement 
il  n'etait  pas  plus  oppose  a  1'une  qu'a  1'autre  concession."  Si  1'empereur  et  les 
Francais  demandentle  mariage  des  pretres,  avait-il  ecrit  a  Mantoue  en  1 562  il  fau- 
draleur  repondre,  commeilconvient  a  la  charite  elagentH'huomo.  »Orils'estdeja 
explique^sur  cette  maniere  de  faire  (Instructions  papales  a  Arrivabene,  22  juil- 
let  1562.  Susta,  t.  II,  p.  282):  «non  lascia  di  ricordareche  questo  lor  poteredebbe 
essernobile  et  da  gentilhuomo  etnonstitico  et  troppo  angustiato  et  ristretto,  ma 
conveniente  alia  charita,  tal  che  si  debba  permittere  alcuna  volta  qualche  cosa 
contra  sua  voglia  per  fare  un  notabile   beneflcio  al  mondo,  come  hora  crede 
che  si  faria  alia  maggior  parte  del  paesi  settentrionali.  »  N'avait-il  point  dit, 
lors  de  son  election,  qu'un  concile   devrait  voir   si    Ton  ne   peut    accorder  a 
1'Allemagne  le  mariage  des  pretres,  et  qu'un  bon  pape  devrait  conceder  sur  ce 
point  tout  ce  qu'il  pourrait?(Sickel,op.  cit.,  p.  18.  Voir  plus  haul,  p.162.)  Vargas 
fait  allusion  a  cette  parole  de  Pie  IV,  dans  sa  lettre  du  1"  juillet  1662  (Siman- 
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aoctroyerle  calice>moins  il  paraissait  resolu  a  permettre  aux 
clercs  de  se  marier1.  Tandis  qu'on  le  croit  engage  a  conceder 
les  deux  choses2,  il  soutient  n'avoir  point  promis  le  mariage 
des  pretres3;  et  peu  a  peu  il  en  evince  la  demande,  se  retran- 

cas,  Estado.  Ftoma,  leg.  892,  fol.  52;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  445),  dans  celle  du 
20  mai  1563  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  894,  fol.  33,  dechiffrernent  offi- 
ciel;  Affaires  ctrangeres,  Memoires  et  documents,  Espagne,  n°  293,  fol.  114. 
cop. ;  Dollinger,  op.  cii.,p.  523).  Le  22  juillet  1564,  Pr.  d'Arco  ecrivait  a  1'empe- 
reur  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  31,autog.  Sickel, 
op.  cit.,  p.  340):  «  Certains  me  disent  que  le  pape  ne  ferait  point  difficulte 
pour  qu'on  elevat  au  sacerdoce  des  la'ics  maries  de  bonnes  mceurs,  et  qu'ils 
administrassent  les  sacrements.  »  Le  cardinal  d'Augsbourg  deplorait  que 
Pic  IV  inclinat  a  retl :  concession  (Goetz,  op.  cit.,  p.  341^,  non  moins  que 
les  Espagnols  (Requcsens  a  Philippe  II,  30  avril  15r,4.  Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  896,  fol.  57,  orig.  Dollinger,  op.  cit., p.  565). 

1.  «  Per  quello  che,   posso  penetrare,  in  la  cosa  del  calice  non  si  havera  dif 
ficulty,  ma  1'altre  due  domande  saranno  piu  irresolute  et  tarde.  <>  (Pr.  d'Arco  a 
Ferdinand  I",  4  mars  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  22, 
fol.    (51  )  «  Et  truovo   in  effetto   che   la  cosa  della  communione  sub    utraque 
apprcsso  al  Papa  non  ha  difficult;!  alcuna,  et  che  la  concedera,  ma  che  laici  et 
maritati  possino  esser  messi  negli  ordini  s.icri  et  administrare  i  sacramenti  ha 
un    poco   di    difficult;1!,  et  si    vede    chel  Papa  va    ritenuto,  pur   dice    haverne 
essempi  et  non  lo  fu  impossibile;  nel  dispensare  poi  el  matrimonio  de  sacer- 
doti  mette  difficulta  maggiori,  perche   dice   non  haverne  essempi...    II  veder 
che  prolongano  ogni  cosa  piu  che  possono,  mi  fa  star  sospeto  et  pensare  che 
questi  non  \adino  pensando  chel  tempo  possi  apportare  qualche  impedimento 
a  questo  negotio,  per   il    quale    impedimento    sieno  liberal!    dalle    promesse 
fatte.  »  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  12  mars  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Fasc.  22, 
Bucholtz,    op.    cit.,  t.  IX,  p.  719.)  «  Mi  disse  ehe  quanto  alia  communione  sub 
utraque  voleva  concederla  ;  il  conjugio   de    li    sacerdoti    no  lo   negava,  ne  lo 
concedeva  per  adesso,  perche  haveva    bisogno    di    grande    consideratione... ; 
non  poteva  per  adesso  compiacere  a  V.   M'*,  perchu   questa  secunda  dimanda 
haveva  bisogno  di  piu  consideratione.  »    (Pr.  d'Arco  a  1'einpereur,  20  et  21avril 
1564.   Slaatsarchiv  de    Hanosre,    Ersktin.   Hal.  I,   n"  3,  orig.,  Saftieii,  op.  cit., 
p.  81;  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  720,  ou  1'omission  de  plusieurs  lignes  rend 
ce  passage  peu  intelligible.  Cf.  Steinhcrz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  96.)  Seld,  resumant 
cette  lettre,  dit:  «  quod  nimirum  S"'  ipsius  conjugium  sacerdotum  hoc  tempore 
adhuc  concedere  non  possit  »  (Eisengrein  a  Albert  V,  10  mai  1564.   SteLnherz, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  124);  dans  sa  pensee,  ce  n'est  done  cpu'une  question  de  delai. 

2.  «  Et  1'ambasciatore  dello  Imperatore  e  alle  strette  col  Papa  per  il  connu- 
bio  di  sacerdoti,   il   qual   cuncedendo  S.  Sli  mi    dice   il  cardinal  Pacecho   che 
verranno  complete  tutte  le  promesse  ch'  ha  fatte  il  Papa  per  la  fine  del  conci- 
lio.  »  (Serristori  au  prince  de  Florence,  24  Janvier  1565.  Archivio  Mediceo  de 
Florence,  filza  3283,  fol.  383  V,.  et  filza  3472,  fol.  590.  Registre.)  Les  adversaires 
des  concessions  croient  que   Pie    IV    s'est  engage    a  octroyer  le    mariage    des 
pretres  aussi  bien  que  le  calice,  pour  clore  le  concile.  (Requesens  a  Philippe II, 
22  novembre  1563,  Simancas,  Estado    Roma,  leg.   895,  fol.   -20;  Dollinger,  op. 
cit.,  p.  538.) 

3  «  S.  S'%  doppo  havere  lette  le  lettere,  ha  detto  eh'  ha  1'intentione  mede- 
sima  ch'  ha  havuta  sempre  circa  il  concedere  la  comunione  sub  utraque... 
qniinto  al  conjugio  de  sacerdoti  et  al  concedere  che  secolari  amministrino 
le  cose  sacre  m'ha  detto  non  si  ricordare  d'haver  specificamente  promesso 
queste  cose.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  1",  26  fevrier  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Fasc.  22,  fol.  54,  autogr.)  u  Quant  a  cela  vous  direz  que  nous  ne  1'avons  jamais 
promis,  et  que  la  chose  est  d'autant  plus  grave  et  plus  digne  de  consideration 
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chant  derriere  la  nouveaute  du  fait1,  sa  non  discussion  an 
concile2  ou  son  apparence  quelque  peu  scandaleuse.3  II 
accorde  la  communion  sous  les  deux  especes,  sans  faire  la 
moindre  allusion  au  connubium  sucerdotum^;  et  Pr.  d'Arco 
n'ose  rien  dire,  de  peur  d'occasionner  pour  la  concession  du 
calice  quelque  nouveau  retard5.  Mais  1'empereur  ne  garda 
point  le  silence  et  reclama  au  pape  ce  qu'il  estimait  uiie 
promesse. 

Pie   IV,   d'ailleurs,    ne  lui   avail  en    rien  enleve   1'espoir   sans  u  refuser 
de    Paccorder  plus   tard  G  :    c'etait    seulem-ent    chose    diffe- 

que  le  concile  n'en  a  pas  dit  mot  ni  ne  1'a  remise  au  pape  comme  le  calice.  » 
(Borromee  a  Deltiuo,  19  avril  1564.  Appcndicu.)  «  Le  pape,  ecrit  Pedro  dc 
Avila,  le  22  juillet  15C5  (Simancas,  Estudo.  Roma,  leg.  898,  fol.  35;  Affair,  s 
etrangeres,  Memoires  et  document*.  F.spagne,  \\°  294,  f<>l.  205;  Dollinger,  op.  cit., 
p.  613)  a  voulu  m'assurer  qu'il  ii'a  pas  promis,  comme  le  calice,  le  manage 
des  pretres  ».  «  Je  me  rejuuis,  repondra  Philippe  II  (Simancas,  Estado.  Rotna. 
leg.  H9S,  fol.  4.  Affaires  elrangeres,  Memoires  el  documents,  /-.'x/ioi/ne,  n"  294, 
fol.  '217;  Uollinger,  op.  cit.,  p.  620)  d'apprriidn;  ipn-  Sa  Saintete  ne  s'est 
point  engagee,  comme  pour  le  calice,  a  conceder  le  mariage  des  piV'Uvs.  » 

1.  «  Le  pape,  ecrit  Pr.  d'Arco  le  12  mars  1564  (Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  719)  dit 
qu'il  y  a  des  examples  de  gens  maries  eleves  aux  ordres,  mais  non  de  dispense 
p<jur  le  mariage  des  rlercs  deja  eleves  a  la  pretrise  ».  «  Nun  essendo  nella  Chiesa 
essempio  alcuno  che  si  sia  per  altri  tempi  usato  che  saccrdoti  pigliassero  mo- 
glie.»  Lettre  citee(p.  548,  n.  1)  de  Pr.  d'Arco  a  1'empereur  des  20  et21  avril  1564. 

2.  «  La  chose,  dira  Delfiao  a  IV-mpcreur,  e.st  tellemerit  nuinell.'  aux  ureilles 
de  Sa  Saintete  et  du  sacre  college,  le  concile  n'ayant  point  aborJe  ce  sujet.  » 
<Delfino  a  Borromee,   17  mai  1564.  Steinherz,  IV,  127.)  «  Suu   Santita  circa  la 
muteria  del   connubio    vuol   molto   ben.:   rousiderar    la    cosa,  conciosiache   di 
questa  non  e  stato  parlato  in  concilio,  ne  da    esso  concilio   e  stata  rimessa  a 
Sua  S'1,  come  quella  del  calice;  et  e  cosa  di  quella  grande  importanza  et  con- 
sequenza  che  tuttoilmondo  sa.  »  Borromee  a  Delfino,  8  juillet   1564.  Archives 
Vaticanes,  Nunziatura  di  Germania,  4  fol.   397  V,  cop.  Cf.  sa  lettre  du  19  avril. 
(Ibid.,  fol.  389,  et  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  95.) 

Si  cette  question  ne  ful  point  discutee  par  les  Peres,  c'est  que  Ferdinand  I" 
ne  la  leur  soumit  point;  et  Simouetta,  dans  le  consistoire  du  12  jan\ier  1565 
{Archives  Vaticanes,  codex  Barbcrini  XXVI,  19,  fol.  175  v°)en  donne  la  raison. 
«  Les  ambassadeurs  imperiaux,  dit-il,  voyant  que  la  concession  du  calice 
qu'ils  croyaient  aisee  a  obtenir  avail  ete  a  grand'peine  remise  au  pape,  com- 
prirent  que  cello  du  mariage  des  pretres  serait  repoussee  par  le  concile ; 
aussi  ne  la  lui  demanderent-ils  point.  » 

3.  «  S.  S'4  si  risolve  a  voler  dare  la  comunione,  dicendo    che    le    altre   cose 
erano  troppo   scandalose.  »     (Serristori    a    Cosme    1",   3    mars   1564.  Archivio 
Mediceo    de    Florence,    filza    3472,    fol.    449   v,    Registre.)    «   Nel  conjugio   de 
preti  mette  grandissima  difficuHa.  »  Pr.  d'Arco  a    Ferdinand  I",  8  juillet  1564. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  11. 

4.  II  njen   fut  nuliement  question,  dans  les    consistoire    ou  Ton  parla  de  la 
legation  de  Morone  en  Allemagne   et  du  calice.  Voir  plus  haul,  p.  500  et  suiv. 

5.  Lettre  deja  citee  (p.  548,  n.  1)  de  Pr.  d'Arco  a  I'empereur,  20-21  avril!564. 

6.  «  Sed  nee  nimis  difficilem  tanien  se  S'"  ipsius   praebuerit,  non  adimens 
nimirum  omnem  spem  ut  ad  ulteriorem  sollicitationem   magis  provocaret.  » 
(Eisengrein  a  Albert  de  Baviere,  10  mai  1564.  Pfleger,  op.  cit.,  p.   139.)  L'empe- 
reur  se  sert  de  la  meme  expression,  dans  sa  lettre  a  Morone  du  17  juin  1564 
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ree1.  «  Sa  Majestene  doit  point  courir  a/«ra?,maisnouslaisser 
le  temps  de  voir  et  de  resoudre,  apres  mur  examen,  ce  que  nous 
pouvons  et  devons  faire,  pour  1'honneur  et  le  service  de 
Dieu,  pour  le  salut  des  ames2.  Qu'elle  nous  renseigne  avant 
tout  sur  la  facon  dont  elle  comprend  la  dispense  3.  Vous 
pouvez  assurer  Sa  Majeste  que  nul  n'a  un  plus  vif  desir,  et 
que  bien  peu  1'ont  egal,  de  la  satisfaire  en  ceci  comme  dans 
le  reste,  autant  que  le  permettent  notre  dignite  et  notre  hon- 
neur  4.  »  Le  pape  laissait  entrevoir  que,  si  par  cette  conces 
sion  Maximilien  pouvait  gagnar  quelques  princes  d'Alle- 
magne,  comme  1'Electeur  de  Saxe,  le  Palatin,  le  due  de 
Wurtemberg,  il  1'accorderait  plus  aisement5.  Aussi  Ferdi- 

(Le  Plat,  VI,  331)  : « in  ulteriorem  deliberationem  rejecit  »,  et  dans  sa  lettre 
au  pape,  du  meme  jour  (Appendice). 

1.  «  Quanto  al  conjugio  de  preti  m'ha  detto  molte  buone  parole,  et  quasi  il 
medesimo  che  m'ha  detto  altre  volte,  cioe  che  non  lo  prometteva  ne  lo  ne- 
gava,  che    farebbe   vedere    quello   ch'in    tutti   in  tempi  s'era  osservato  nella 
Chiesa  orientale  et  occidentale,  poi  si  risolverebbe  ».  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  I", 
15  juillet  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  17,  autog.) 
«  Der   Prister    Ehe   halben,   halt    ir    Heilikeit    sich    zur    Zeit    nit  resolvieren 
vollen  ».  Abschrift  aus   Zeitungen  aus  Italien,  13-18  mai  1564.  Staalsarchiv  de 
Munich,  K.  Schw.   229/7,    fol.   201  v°.  Nous   avons  vu  (p.  547,  n.  2)  que  per- 
sonnellement  le  pape  n'etait  point  oppose  a  la  concession. 

2.  Un  peu  plus  tard,  Pr.  d'Arco  ecrira  egalement :  «  S.  S'* disse  che  queste  non 
erano  cose  da  correre  a  furia,  et  che  bisognava  pensarci  bene,  ch"  haveva  com- 
messo  a  Mons.  Visconti  che  sopra  ci6  ragionasse  con  la  Mli  V.;    et  intendesse 
bene  qual  era  il  desiderio  principalmente  di  V.  M1*  et  che   voleva    aspettare 
la  risposta.  »  Pr.  d'Arco  a    Maximilien    II,    14    octobre    1564.    Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondtnz,  Fasc.  23,  fol.  79,  autog. 

3.  C'est-a-dire  le  mariage   sera-t-il  concede,  comme  dans  1'Eglise    grecque? 
les  laics  maries  seront-ils   admis  aux   ordres  pour  la  predication,  en  tant  que 
sous-diacres  et'diacres,  ou  bien  eleves  a  la  pretrise?  Voir  plus  bas,  p.  569,  n.  2. 

4.  Borromee  a    Delfino,  19   avril  1564.    Steinherz,   op.    cit.,  t.  IV,    p.   95.  — 
Le  pape   plusieurs  fois  exprime   son  desir  de  satisfaire  1'empereur  en  cette 
occasion  comme    dans   les   autres.  «  Dicendo...   ch'ha   sempre  desiderato    et 
havuto  1'animo  di  far  piacere  alia  M'4   V.    in  ogni   richiesta,   et   non  meno  in 
questa.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  23  mai  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Rom 
correspondenz,  Fasc.  24,  fol.  206,  autog.,  et  fol.  202,  double).  Les  nonces  Marini 
et     Guicciardini     assurent    1'ambassadeur    imperial    qu'ils    sont    envoyes     a 
Vienne  «  per  sodisfar  alia  M"  V.  »   (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  26  mai    1565. 
Jbid.,  fol.  214,  autog.).  Les  adversaires  du  calice  «  voient  que  Sa  Beatitude  in 
cline  a  conceder  ce   que  demande    1'empereur  ».  (Dollinger,   op.   cit.,  p.  546, 
592.  Cf.  Goetz,  op.  cit.,  p.  341.) 

5.  Meme  lettre  de  Borromee  a  Delflno  du  19  avril   1564    et  reponse  de  Del- 
fine  du   17  mai  1")64.  Arch.   Vatic.  Nunziatura  di  Germania  65,  fol.  1,   dechif- 
frement   offlciel,   Steinherz,    op.   cit.,  t.  IV,  p.  127.    Delfino    devait   dire  cela 
comme  de  lui-meme  et  nullement  au  nom  du  pape.  Gependant  celui-ci  en 
parle  clairement  a  1'ambassadeur  imperial  quelque  temps  plus  tard  :  «  Andai 
a  S.  S'1  per  haver  la  riposta  sopra  il  conjugio  de  preti.  S.  S",  sentita  1'instansa 
che  faceva,  comincio    a  fare   una    lunga   digressione,  con    dire   che    gli    Spa- 
gnuoli,  si    come  per  il  ben  publico  dovevano  aiutare  et   favorire    queste  do- 
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nand  ne  doutait  point  qu'il  1'obtiendrait  comme  la  premiere ', 
d'autant,  pensait-il,  «  qu'elle  n'est  pas   de   moindre  impor- 

mande,  s'erano  opposti  nel  concilio  et  havevano  lasciato  tutlo  el  peso  sopra  di 
'  lei.  Ma  come  haveva  provisto  alia  comunionesub  utraque,  cosi  pensava  di  pro- 
vedere  al  rimanente,  cioe  alia  cosa  del  conjugio.  Et  che  la  M"'  V.  tratanto 
potevapensare  al  premio  che  da  questo  si  poteva  conseguire.  lo  vedendo  chs 
queste  parole  non  concludeva  cosa  alcuna,  domandai  quello  che  volesse  infe- 
rlre  quella  parola  premio.  S.  S'1  mi  rispose  ch'intendeva  per  premio  il  guada- 
gn.ire  un  duca  di  Sassonia,  un  duca  di  Biteubergo  et  simili».  (Pr.  d'Arco  a  Maxi- 
milien  II,  20  septembre  1564.  Staalsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  23,  fol.  52,  autog.  et  fol.  44,  duplicata.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  213.  Cf.  ibid., 
p.  120.)  Le  pape  esperait  grandement  le  retour  de  ces  princes  au  giron  de 
1'Eglise,  depuis  que  Delfino  lui  avail  ecrit  que  1'empereur  et  son  Ills  y  travail- 
leraient.  (DeUino  a  Burromee,  17  mai  1563.  Archives  Vaticanes,  Nunziatura  di 
Germania  65,  fol.  1,  dechiffremsnt  officiel.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  127.) 
«  Quello  che  scrivete  della  pia  intentione  del  Re  de  Komani  circa  il  ridurre  a 
la  vera  religione  cattolica  quei  principi  germani,  ha  infinitamente  consolato 
Nostro  Signore,  et  fattolo  venire  in  gran  speranza  che,  mediantc  1'auttorita  et 
buon  zelo  de  la  Maesta  Sua  si  possa  far  presto  un  acquisto  inolto  glorioso  a  la 
Chiesa  di  Dio.  Et  io  a  1'incontro  vi  assicuro  cho  da  la  Santita  Sua  non  si  man- 
chera  di  far  quanto  sara  in  lei  con  dignita  et  buona  conscienza  per  aiutar 
1'impresa,  goverivindosi  sempre  in  cio  col  parore  et  consiglio  de  la  M'*  Sua, 
et  tenendo  sopra  tutto  il  negotio  in  grandissima  secretezza,  come  conoscemo 
esser  necessario  et  come  doverete  far  voi  ancora  dal  canto  vostro.  In  tanto  se 
vi  pare  che  quello  Ambrosio  Compemberg  possa  esser  instrumento  di  far 
qualche  bene,  Sua  S1"  dice  che  voi  dobbiate  trattenerlo  et  adoperarlo,  maxima 
con  quel  signore  col  quale  egli  haveva  gia  corninciato  a  negotiare.  Et  Sua 
Santita  non  tnanchera  di  dargli^quel  honesto  trattenimento  che  voi  ci  scrive- 
rete  ;  ma  doverete  pero  prima  ben  considerare  se  puo  veramente  giovare  et 
se  e  a  proposito  per  lal  servilio.  »  (Borromee  a  Delfino,  3  juin  1564.  Archives 
Vaticanes,  Nunziatura  di  Germania  4,  fol.  396,  cop.  Ge  passage  etait  chiffre  • 
dans  1'original.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  135).  Borromee  ecrivit  egalement  a 
Delfino,  le  1  '  juillet  suivant  (Archives  Vaticanes,  Nunziatura  di  Germania,  4, 
fol.  397  v"  cop.  Passage  chitfr6  dans  1'original)  :  «  La  Santita  di  Nostro  Signore 
ha  sentito  molta  consolalione  intendendo  quanto  avvisate  circa  IP  buone  pro- 
vigioiii  fatte  dal  Imperatore  per  conto  de  la  buona  executione  de  la  conces- 
sione  del  calice  et  molto  piu  de  fermo  proposito  che  1'una  et  1'altra  Maesta 
tiene  di  augumentar  a  la  giornata  in  meglio  ogni  cosa  ;  cosi  piaccia  a  Dio 
Nostro  Signore  di  dar  particolarmente  a  la  Maesta  del  Re  prosperita  tale  che 
possa  affetuare  li  suoi  santi  pensieri  circa  la  ridutione  di  qualche  principe  ; 
che  in  cio  potete  ben  esser  certo  che  da  Sua  B"  sara  sempre  aiutata  con  ogni 
sincerita  et  sopra  tutto  con  la  secretezza,  come  io  vi  scrissi  sabbato  passato  ». 
On  faisait  esperer  au  pape  «  el  provecho  y  reduccion  de  Alemania»  (Pachpco 
a  Philippe  II,  10  avril  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  693).  «  Ce  fut  toujours  la 
coutume  de  Rome  de  ne  rien  conceder  d'important,  sinon  par  necessite  ou 
dan?;  1'espoir  d'un  grand  gain  »,  ecrit  Pr.  d'Arco,  le  7  avril  1565.  Staalsarchiv 
de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  123,  autog. 

On  disait,  a  ce  moment,  que  le  pape  avail  1'idee  de  former  une  ligue  de 
princes  catholiques  et  que  dans  ce  but  il  voulait  envoyer  en  Allemagne  son 
neveu,  le  cardinal  Altaemps.  (Cusano  a  Maximilien,  29  juillet,  16  et  23  sep 
tembre  1564.  Staatsarchit)  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  80,  121, 
134.  Cf.  Pr.  d'Arco  a  Maximilien,  26  juillet  1564.  Ibid.,  Fasc.  23,  fol.  15.)  Gette 
idee  d'une  ligue  catholique  fut  reprise  par  Pie  V.  Cf.  Goetz,  op.  cit.,  p.  389, 
392,  403,  424,  426,  etc. 

1.  «  Non  dubitamus  S""  ejus  ad  ulteriorem  nostram  offlciosam  requisi- 
tionem  in  altero  quoque  articulo  solita  nobis  benignitate  adfuturam. ».  Per- 
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tance  »,  et  qu'il  est  aussi  necessaire  de  remedier  aux  maux 
du  clerge  qu'a  ceux  des  laics  l.  Sur  son  lit  de  mort,  il  renou- 
vela  encore  sademande2. 
Piusi'empereur       Apres  lui,  Maximilien,  durant  toute  la  fin  du  pontifical  de 

insiste,  plus  .        . .  ,  .       .  .  ,  „  ,., 

est  diiatoire  la  Fie  IV,  ne  cessa   d  msister  pour  obtemr  une    relorme  qu  il 

diplomatie        .  .  „       .  .,  .       . 

pontificaie.      jugeait  urgente  •>.  A  peine  a-t-il  pris  en  main  le  gouverne- 

dinand  I"  a  Brus,  12  juin  1564.  Archives  Vaticanes,  Concilia,  149,  fol.  110  v, 
cop.  ;  Landesarchiv  de  Prague,  Cod.  O3  fol.  92  V,  cop.  ;  Frind,  Urkunden  iiber 
die  Bevilliyunf;  des  Laienkelches  in  Bohmen,  n°  11. 

1.  Ferdinand    a  Morone,  17  juin    1564.    Archives    Vaticanes,    Concilia,    33, 
fol.  49,  orig.  Le  Plat  (d'apres  Rinaldi),  op.  cit.,  t.  VI,  p.  331.  Ferdinand  I"  a 
Pr.  d'Arco,  17    juin  1564.  Steinherz,   op.  cit.,  t.   IV,  p.    H2.    Pr.   d"Arco  s'ef- 
forcera  de   montrer  au  pape  1'utilite  de  cette  concession  :  «  Dissi  chel  premio 
era  troppo  manifesto,  percio  che  con  il   conjugio  de   preti  si    guadagnavano 
infinite  anime  negli  stati  et  regni  di  V.  M'a :  il  che  non  si  deveva  stimar  poco 
da   S.    S".  Oltre   di   qucsto   si    veniva   a  fare  che   la  comunione   sub  utraque 
fucesse  quel  frutto  che  se  desiderava.  Pero  pregava  S.  S"  a  volversi  risolvere 
et  fare  che  Monsr  Visconti  portasse  la  resolutions.  Altrimente  non   si  sarebbe 
a  tempo,  perche  il  non   risolvere  havrebbe  potuto    metlere   i  preti   conjugati 
in  desperatione,  et  fare   che  procurassero  di  mostrare  alii  populi  che  la  con- 
cessione  del  calice  non  era  di  quel  momento   che   si    credevano  ».  Pr.  d'Arco 
a    Maximilien    II,  20  septembre   1564.   Staatsarchiv  de   Vienne,   Romcorrespon- 
denz,    Fasc.  23,   fol.    52,  autog.,  et  fol.  44,  double  ;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  213. 

2.  Lettre  citee  de  Ferdinand  a  Morone,  du  17  juin  1564. 

3.  G'est    avec   raison   qu'il  pourra  dire  :    «    Hoc    negotium   conjugii    sacer- 
dotum,  de  quo  sumus  tantopere  soliciti.  »  (Maximilien  a  Pr.  d'Arco,  2  Janvier 
1565.  Hopfen,  op    cit.,  p.  224.)  A  la  premiere  Diete   qui   se    reunit    apres   son 
avenement,  il  promet  d'obtenir  du  pape  le  mariage  des  pretres,  comme  son 
pere  en   a  obtenu  la  communion  sub  utraque.  (Contarini  au    doge   de  Venise, 
29  decembre    1564.  Turba,   op.  cit.,  t.  Ill,  p.  290.)  11  eslime  en  effct  que  «   si 
1'on  ne  fait  cette  concession,  il  ne  sera  plus  possible  de  trouver  qui  veuille 
se    faire   pretre,  pour    vivre    sans   femme  ».  (Contarini    au    doge,    17   Janvier 
1565.  Turba,    op.    cit.,  t.  II,  p.  291.)  A  peine  est-il  empereur,  qu'il  ecrit  a  Pr. 
d'Arco  (Maximilien  a  son  ambassadeur  a  Rome,   14  aoiit  15D4.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  ttotncorrespondenz,  Fasc.  29.  Hopfen,  op.  cit.,  p.   212;  cf.  ibid.,  p.  120) 
pour  renouveler  la  demande  de  son  pere,  disant  que  la  concession  du   calice 
ne  produira    son    effet    qu'autant    que    celle    du    mariage    sera  accorded    au 
clf-rge  :  «  C'est  pourquoi  tu  devras  insister  de  toutes  tes  forces  pour  que  Sa 
Saintete    satisfasse  a  la  priere  de    1'empereur   notre  pere  ainsi  qu'a  la  notre 
propre.)-  Presque  chacune  de  ses  lettres  a  Pr.  d'Arco  contient  le  meme  ordre  ; 
plus  Rome  oppose   de    delais,  plus   il    insiste  :    «  Te  gratiose  requirimus    ut 
nunc  ea  quae    decet...  agas    et  elabores  apud  S"".  Pont°°"  pro  certo  et  optato 
rcsponso  in  negocio   conjugii    sacerdotum    consequendo,    quemadmodum  te 
facturum  obsequenter  recepisti.  »  (Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco,  16  Janvier  1565. 
Staatsarchiv   de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  29,  min.)  «  Sed  cunctatio  qua 
utitur    S'"    Sua    in    hoc    tanti  moment!    negocio,  in    quo   non   minimae  sar- 
ciendae    religionis    concordiae    vis    sita    esse  \idetur,  non  potest  nobis  non 
molesta  esse.  Quamobrem  voluimus  S"  ejus  per  annexas  literas...  addere,  ti- 
bique  etiam  per  alias   praesentibus  annexas   quid    modo   cum  S"  ejus  agere 
debeas  clementer  significare.  »  (Maximilien  II  a  d'Arco,  21  Janvier  1565.  Ibid., 
min.)  ii  Omnino    credimus    quod,   nolente  Pontiflce    his    malis...    occurrere, 
postea  nee    modus  ille  qui  extraordinarie    irrepsit  apud  clerum  in  his  pro- 
vintiis  contrahendi  de  facto   et  quas  sic  duxerunt  uxores  retinendi,  vel  detes- 
tando  sese  concubinatu  aliisque  flagitiis  contaminandi  summa  cum  offensione 
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ment,  qu'il  la  reclame  en  son  nom,  car  «  elle  ne  lui  tient 
pas  moins  au  coeur  qu'a  feu  la  Majeste  »  de  son  pere1. 
Avec  son  frere  1'archiduc  Charles2  et  Albert  de  Ba- 

populi,  tolli  vel  impediri  poteri,  atque  sic  in  dies  res  de  malo  in  pejus  met. 
Id  quod  S'1  ejus  et  deputatis  cardinalibus,  ubi  videbitur  commodum  modeste 
suggerere  poteris,  debebis.  »  (Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco,  20  fevrier  1565.  Ibid., 
miu.;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  223,  avec  la  date  du  2  fevrier).  L'empereur  renou- 
velle  cet  ordre  a  Pr.  d'Arco,  dans  sa  lettre  du  27  fevrier  suivant  (ibid.,  min.)  : 
«  Tibi  clementer  respondamas  nobis  ad  praesens  non  occurrere  quid  tibi 
amplius  in  negocio  conjugii  sacerdotum  injungamus,  nisi  ut  eandem  diligen- 
tiam  quam  hactenus  praestitisti,  de  coetero  quoque  praestare  pergas...  In  re 
tanti  momenti  utputa  ad  gloriarn  divini  nominis  ac  salutem  infiniti  nurneri 
animarum  pertinonte,  plus  proficiat  quam  hactenus  in  Curia  ista  proflcere 
potuit  ».  (Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco,  6  mars  1565.  Ibid.,  min.).  Quelques 
jours  plus  tard  Maximilien  donne  de  nouvelles  instructions  a  son  ambassa- 
deur,  voyant  «  quod  S1"  ejus  prorsus  abhorreat  a  rationibus  illis  subveniendi 
regnis  et  dominiis  nostris...  circa  conjugium  sacerdotum,  quo  impurissimus 
concubinatus  clericorum  eliminetur».  (Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco,  13  mars!565. 
Ibid.,  min.).  Et  il  renouvelle  ses  instances,  dans  ses  lettres  a  Pr.  d'Arco,  des  20  et 
28  mars,  16  et  30  avril,  H  mai,  20  et  25  juin,  11  juillet,  20  auut,  5  et  25  sep- 
tembre,  4  decembre  1565.  (Ibid.,  min.)  Visconti  ecrit  a  Borromee,  de  Vienne, 
le  24  octobre  1564  (Simancas,  Eslado,  2009,  fol.  3-llj :  «  Nella  cosa  d>>!  e.mjugio 
di  sacerdoli,  havendo  io  conferito  con  Mons.  nuntio  quanto  mi  comando  N. 
S"  a  bocca,  cioe  che  tentasse  1'animo  di  S.  Mli  per  sapere  so  si  contentasse  in 
questo  del  costume  della  Chiesa  greca,  senza  dargli  speranza  di  niuna  sorte, 
S.  S'u  m'ha  detto  che  per  suo  credere  si  potria  lasciar  di  venir  a  questo  et 
veder  di  contentarla  con  manco,  cioe  con  quello  che  gia  scrisse  a  V.  S.  Ill"' 
quando  1'lmperatore  Ferdinando  di  pia  memoria  dimando  il  calice  et  il  con- 
jugio  ».  Sur  1'insistancc  de  Maximilien  II  pour  obtenir  de  Rome  le  mariage 
des  prelres,  voir  Bueholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  685-686  ;  Hopfen,  op.  ct<.,p.  212 
et  suiv.  ;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  283,  290-29],  295  n.  2  et  4,  299  n.  2. 

11  n'est  presque  aucune  lettre  de  Pr.  d'Arco,  depuis  I'avenement  de  Maximilien 
jusqu'a  la  mort  de  Pie  IV  (aoiit  1564  a  decembre  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Rorncorrespondenz,  Fasc.  23,  24  et  25),  ou  il  ne  soit  question  de  la  demande 
renouvelee  par  1'ambassadeur  aupres  de  Sa  Saintete.  (Cf.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  120,  122,  123,  213,  214,  316.)  Pie  IV  se  plaint  meme  d'une  insistance  qu'il 
trouve  trop  forte  et  importune  :  «  Anchora  che  S.  S'4  habbi  messo  la  scomu- 
nica  a  chi  dira  alcuna  cosa  di  delta  congregatione,  nondimeno  m'e  stato  detto 
che  si  dolse  di  me,  ch'era  troppo  sollicito  in  cio  si  risolvesse.  Io,  purche  pro- 
vegga  a  questa  necessita,  non  mi  euro  che  mi  tengo  troppo  sollicito  et  si 
doglia  di  me,  perche  poi  io  so  che  non  ho  fatto  mai  instansa,  se  non  con  tutta 
quella  modestia  che  conveniva  ad  un  inbasciatordi  V.  M".  »  Pr.  d'Arco  a  Maxi 
milien  II,.  18  avril  1565  Staatsarchiv  de  Vienne,  Rorncorrespondenz,  Fasc.  24, 
fol.  146,  autug.  Cf.  Le  Laboureur,  op.  cit.,  t.  II,  p.  331. 

Pallavicini  (op.  cit.,  liv.  XXIV,  ch.  12,  n"  10)  se  trompe  done  tout  a  fait  en 
affirmant  que  «  la  requete  pour  le  mariage  des  pretres  finit  avec  la  vie  du 
sulliciteur  »,  Ferdinand  I".  Cf.  Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  382. 

L  Maximilien  a  Pie  IV,  19  septembre  1564    Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  205. 

2.  L'archiduc  Charles  a  Pie  IV,  30  novembre  1564  Quir.  Reuter,  Andreae 
Dudithii  opera,  p.  110  ;  Le  Plat,  op.  cit  ,  t.  VI,  p.  336.  Le  17  fevrier  1565,  Pr. 
d'Arco  ecrit  a  Maximilien  II  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Rorncorrespondenz,  Fasc.  24, 
fol.  64,  autog.)  :  «  II  Papa  ultimamente  ha  mandate  a  quest!  cardinal!  deputati 
vxna  lettera  del  nontio  Delflno,  per  la  quale  si  vede  chel  Ser»-  arciduca 
Carlo  ha  conferito  seco  dopo  detto  conjugio  de  sacerdoti  ».  Cf.  Avisos  de 
Roma  1565  (Simancas,  Eslado,  leg.  895,  fol.  3.  Dollinger,  op.  cit.,  I,  p.  544, 


5S4       CONCESSION    DE    LA    COMMUNION    SOUS    LES    DEUX    ESPECES 

viere  ',  il  affirme  que  la  concession  du  calice  ne  peut  etre  fruc- 
tueuse  que  si  elle  est  completee  par  celie  demandee  pour  les 
pretres,  car  ils  n'observeront  pour  la  communion  utraquiste 
les  concessions  prescrites  que  s'ils  obtiennent  satisfaction,  et 
sevir  contre  leur  concubinage  priverait  le  pays  entier  de  mi- 
nistres  et  de  sacrements'2;  il  assure  «  qu'on  peut  esperer  une 
ere  plus  tranquille  et  1'unite  del'Eglise  »,si  Sa  Saintete  reme- 
die  par  la  au  manque  presque  complet  de  dignes  ministres 
de  1'autel3  ;  en  sa  conscience  d'empereur  chretien,  il  ne 
voit  point  d'autre  remede  aux  crimes  enormes  du  clerge  4 ; 
mais  on  ne  doit  perdre  aucun  temps  en  tergiversations5.  Le 
nonce,  quoique  avec  les  reserves  imposees  par  sa  qualite 
d'ecclesiastique  et  sa  charge,  appuie  la  requete  imperiale6. 

avec  la  fausse  date  de  1563).  Dans  les  demandes  imperiales  pour  le  mariage 
des  pretros,  le  nom  de  Charles  esl  en  general  uni  a  celui  de  Maximilien  : 
«  nobiscum  una  Ser""s  archidux  Carolus  frater  noster  ».  Steinherz,  op  cit., 
t.  IV,  p.  205,  294. 

1.  Albert  V  de  Baviere  a  Pie  IV.  Archives  Vaticanes,  cod.  Barberini,  XVI, 
102,  fol.  181    cop.  Gf.    Avisos  de   Roma    1565   precedemment    cites   (note  pre- 
cedente);  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  245,  294,  295.  —  A  la  fin  de  1565,  Albert 
n'insiste  plus   autant.    (Don  Pedro  de  Avila  a  Philippe  II,  19  septembre  1565. 
Simancas,  Estado,  leg.  898,  fol.  45,  orig.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  465.) 

2.  Visconli  et  Deiftno  a  Borromee,  24   octobre  1563.  Simancas,  Estado  2009, 
fol.  840  v°.  Steinharz,  op.   cit.,  t.    IV,  p.   225-226.    Ferdinand   avail    deja    fait 
valoir    les   memes  raisons.  Ferdinand  a  Pr.  d'Arco,  17  juin    1564.   Steinherz, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  142  et  suiv.  Cf.  p.  552,  n.  1. 

3.  Maximilien  II  a  Pie  IV,  28  novembre  1564.  Archives  Vaticanss,  cod.  Bar 
berini,  XVI,  102,  fol.  179  V,  cop    ;  Simancas,  Patronato  real,  leg.    21,   n°  168, 
cop.    cont.  ;    Affaires    etrangeres,    Memoires    et    documents.   Espagne,    n°    294, 
fol.   138  ;  Q.   Reuter,  op.   cil.,  p.  108  ;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  333.  «  Sacrae 
Caesareae  Majestatis  cousiderationes  super  matrimonio  sacerdotum  »,  fevrier 
1565.    Archives    Vaticanes,     cod.    Barberini,    XVI.     102,    fol.    182    V,    cop.  ; 
Q.  Reuter,  op.  cit.,  p.  115 ;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  315.  Voir  plus  has,  p.  565, 
n.  1. 

4.  Maximilien  a  Pr.  d'Arco,  7  fevrier  1565.  Steinherz,  op.  cit.,  t.lV,  p.  281. 

5.  «'Quia  tamen  res  ejus  est  momenti  ut  omnem  moram  excludat  propter 
multas  et  gravissimas  causas  ..  Sanctitatem    Vestram  summo   studio  rogamus 
ut...  petitionem  nostram...  absque  ulteriore  cunctatione  paterne  atque  bene- 
vole  admittat...  Et  quo  diutius  res  differetur,  eo  periculosior  futura  est  tem- 
pestas,  ac  timendum   ne  brevi  eo  deveniamus,  ut  ne  hoc    quidem   remedium 
tarn  sero  adhibitum  huic  lethaii  Ecclesiae  vulneri  sanando  sufficiat.  »  (Lettre 
citee    de  Maximilien  au  pape,  du  28  novembre  1564.)  «  Jam  tandem  ulteriore 
mora  postposila  desiderio  nostro...  per  breves  literas    super  eo,   sicuti  super 
concessione  calicis  factum  est,  expediendas  paterne  satisfaciat  ».  (Maximilien 
a  Pr.  d'Arco,  13   mars   1565.  Staatsarchiv  de  Vienrie,  Ftomcorrespondenz,  Fasc. 
29,  min.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  224.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  318.)  L'archiduc 
Charles  disait  egalement  (lettre  citee  a  Pie  IV,  du  30  novembre  1564,  p.  553, 
n.  2)  :  «  Sane  hujus  piae   concessionis   procrastinatio  cum  habet  exitum,  ut 
semper  difficilior  curatio  redarguatur.  » 

6.  Delflno  a  Borromee,  20  novembre  1564,  28  mars  1565.  Steinherz,  op.  cit., 
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Or  Pie  IV,  qui  savait  le  mecontentement  souleve  par  1'octroi 
du  calice  chez  les  adversaires  de  toute  concession  ^craignant 
d'en  faire  vine  nouvelle  qui  serait  pour  eux  le  pire  des  scan- 
dales  2,  ne  cesse  de  se  plaindre  qu'un  tel  fardeau  lui  re- 
tombe  sur  les  epaules 3 ;  et  les  moyens  dilatoires  qu'abhorre 
1'empereur,  il  les  recherche  manifestement  :  «  en  affaires  dif- 
ficiles,  differer  est  1'essentiel  »,  voila  son  axiome4. 

t.  IV,  p.  241,  331.  Delflno  a  Crivello,  4  mai  1565.  Weiss,  Papiers  d'Elat  de  Gran- 
vette,  IX,  169.  Steinherz,  op.  cit.,  IV,  346.  Cf.  ibid.,  p.  408. 

1.  C'est  pourquoi,  dans  chaque  consistoire,  il   cherche  a  se  justifier  d'avoir 
accorde  le  calice  a  1'Allemagne,  a  s'en  excuser  presque.  Voir  plus  haul,  p.  529 
et  suiv. 

2.  «  So  che  fara  la   Santita  di  N.  S.  et  11  cardinal!  della  roina  de  Germania 
conqueste  concessione  del  calice  et  conjugio,  ecrit  a  Canisius.le  5  juillet  1565, 
le  cardinal  d'Augsbourg,  qui   croyait    imminente    la   concession   du   mariage 
des  pretres  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  75-76),  et  io   non  saperei  dir  altro 
se  non  se  si  concedon  tal  cose  vedo   che  li  nostri   peccati   ci  fano  ciechi,  et 
guai  alia  Santa  Chiesa!..  Horche  si  aggionge  la  concessione  del  conjugio  sari 
uno  estirminio  del  ecclesiastico  ordine,  et  dara  occasione  di  dimandare  anzi 
de  occupare  li  beni  ecclesiastici  et   dar   del  resto  alia    religione   catholica.  » 
Hosius  de   son  cote  se  lamentait  :  II  a  6crit  au  cardinal  Alessandrino,  dit  Pr. 
d'Arco  (Pr.  d'Arco  a  Maximilicn  II,  18  avril  15ti5.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Rom- 
correspondenz,  Fasc.  24,  fol.  146,  autog.),  «  dolendosi  che   sia  stata  concessa  la 
comunione  sub  utraque  et  che  si   tratti  di    concedere  il   conjugio  ».    II  re- 
prouvait  les  concessions  dont  1'une  entraine  1'autre  :  «  Dedistis    calicem,  pe- 
titur  uxor.  »  (Hosius  au  cardinal  Alessandrino,  8  mars!565.  Ibid.,  fol.  137, cop.) 

3.  «   S.    S1*  comincio    a  ..  dire  che...  havevano  lasciato  tutto  el  peso  sopra 
di  lei.  i)  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  20  septembre  1564.S/aa/sarc/u'u  de  Vienne, 
Ftomcorresponden:,  Fasc.  24,  fol.  52,  autog.)  «   Si  dolse   assai   che  li  legati  del 
concilio  havessino  lasciato  questo  peso  sopra  le  spalle  sue.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maxi 
milien  II,  13   Janvier    1564.  Ibid.,  fol.  14.)  C'est  ce  qu'il  avail  dit  en  effct  au 
consistoire  de  la  veille,  comme  le  rapporte  Pr.  d'Arco  :  «  Potuisse  Patres  hanc 
controversial!!  in  concilio  diffiuire,  neque  sibi  id  oneris  injungere,  cui  se  sus- 
tinendi  imparem  fatebatur,  nee  quam  rationem  iniret  plane  videret.  »  (Ada 
Consitorialia   de  Gambara.    Biblioth.     Vaticane,    cod.     Barbefini,    XXXVI,    19, 
fol.  175.)  «  Y  que  asi  holgaria  que  se  hubiera  propuesto  y  definido  en  el  con 
cilio  y  que  no  se  hubiera  puesto  a  el  este  peso,  el  cual  confiesa  ser  tan  grande 
que  le  tiene  puesto  en  gran    confusion.  »    Relation   espagnole   de   ce    meme 
consistoire  du  12  Janvier  1565.  Affaires  etrangeres,  MiSmoires  et  documents.  Es- 
pagne,  n°  294,  fol.  168;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  590 

4.  «  Y  cree   que  en  negocios  tan  arduos  la  dilacion  es  lo  que  importa.  • 
Pacheco  a  Philippe  II,  10  avril  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  591.  Gf.  Pastor, 
op.  cit.,  t.  VII,  p.  382. 

«  Dal  che  conosco  chel  Papa  e  per  differire  questa  cosa  quanto  piu  potra 
et  metterla  in  nuova  negotiatione  ;  et  Dio  sa  quello  ne  riuscira  ».  (Pr.  d'Arco  a 
Maximilien  II,  20  septembre  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  23,  fol.  52,  autog. ;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  214.)  «  S.  S14  con  diversi  modi 
va  differendo  la  risposta  sopra  il  conjugio  de  preli.  »  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur, 
30  septembre  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  60, 
autog  )  «  Gognosco  che  voglia  mettere  dilatione.  Et  mi  vien  detto  che  si  disegna 
mandar  sopra  ci6  un  prelato  a  posta  a  V.  Mli  piu  per  dissuaderla  di  questa 
dlmanda,  che  per  concederla  ;  ma  in  tal  caso  io  faro  quanto  potro,  acci6  S. 
S'1  non  mandi,  ma  conceda  questo  come  a  concesso  la  comunione  sub 
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D'abord  c'est  1'eveque  Visconti  qui  est  delegue  a  la  cour 

utraque.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximiiien  II,  7  octobre  1561.  Ibid.,  fol.  68,  autog.)  «  lo 
conosco  bene  che  questi  sono  inventioni,  per  prolongare  et  dare  parole,  ma 
non  posso  piu  »(Pr-  d'Arco  a  Maximiiien  11,14  octobre  1564.  Ibid.,foL.  79,  aulog.) 
«  Vedo  che  va  differendo  piu  che  puo.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  23  de- 
cembre  1564.  Ibid.,  fol.  157,  autog.)  «  lo  vedo  bene  che  ci  sara  molto  da  fare 
innansi  che  s'habbi  quello  che  desidera,  come  anco  ho  giudicato  da  principio. 
Etfuisempre  d'oppinione  che  di  tutto  quello  che  si  voleva  si  cercassi  haverne 
sicurezza,  mentre  il  concilio  era  aperto,  come  mi  ricordo  haver  fa  Ho  inlendere 
alia  M"  dell'  Imperatore  di  felice  memoria.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  30  dc- 
cembre  1564.  Ibid.,  fol.  162,  autog.)  «  Ho  procurato  con  diligensa  d'haver  au- 
diensa  del  Papa,  accio  mi  disse  la  risposta  sopra  il  conjugio  de  preti,  ma  nuu 
1'h.o  potuto  havere,  per  essere  S.  S'J  stata  impedita  dalla  gotta  et  anco  dalle 
fesle  et  allegresse  sue.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maxiaiilienll,6  Janvier  1565.  Ibid.,  Fasc.  24, 
fol.  5,  autog.)  (i  lo  vedo  che  tutto  questo  e  fatto  per  mettere  maggior  diffi- 
culta  nella  dimanda  della  M'°  V"  et  pur  mottere  tempo  in  mezo.  Et  vedo  che 
qui  vorrebbono  che  la  M"  V.  havesse  che  fare  nelle  baude  di  la  col  Transil- 
vano  o  col  Turco,  accio  non  havesse  a  peusare  a  cosa  alcuna  di  qua.  »  (Pr.  d'Arco 
a  1'empereur,  13  Janvier  1565.  Ibid.,  24,  fol.  14.)  «  Et  veremur  ne  tandem  S'" 
sua  post  tot  effugia  id  quod  pjtimus  prarsus  et  aperte  neget.  «  (Maximiiien  II 
a  Pr.  d'Arco, 21  Janvier  1565.  Ibid.,  Fasc.  29,  min.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  223.)  «  Et 
sperano  che  la  longhessa  del  tempo  possa  portare  occasione,  o  vero  cha  la 
M'*  V.  per  se  stesso  desista  di  questa  domanda,  o  vero  habbi  tanto  che  fare 
nel  restp  che  non  possa  attendere  a  questo.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  11, 
27  Janvier  1565.  Staatsarchiv  de  Vienno,  Romcorresponden:,  Fasc.  24,  fol.  34, 
autog.)  «  Ho  ancora  pregato  S.  S". ..  che  volesse  risolversi  sopra  il  conjugio 
de  sacerdoti  et  non  volesse  mettere  tempo  in  mezzo,  accio  non  ponesse  la  M" 
V.  in  maggiore  difiicult:i  ».  (Pr.  d'Arco  a  Maximiiien  II,  3  fevrier  1565.  Ibid., 
fol.  42,  autog).  «  Mi  pare  ben  di  vedere  chel  Papa  mandera  il  cardinal  Mo- 
rone  per  legato,  et  che  vorra  che  si  creda  che  venga  per  sodisfare  a  V.  M  '; 
ma  secondo  il  giudicio  mio,  con  questo  pretusto  vuole  alliuighare  la  cosa 
quanto  puo  et  mettere  tempo  in  meso.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximiiien,  8  fe 
vrier  1565.  Ibid.,  fol.  46,  autog.,  et  fol.  4y,  double.)  «  Questa  dilatione  et  il  veder 
non  si  puo  cavar  altro  dal  Papa  che  parole  ambigue  et  general!,  le  quali  nou 
concludono  cosa  alcuna,  mi  fa  sosi>ettare  non  aspettino  chel  tempo  aporti 
loro  qualche  comodo.»  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  17  fevrier  1565.  Ibid.,  fol.  64 
autog.)  «  Vidimus  Summum  Pontiflcem  cunctando  id  operarn  dare  ut  tan 
dem  aliqua  via  effugiat  necessitatem  id  coucedendi  quod  totius  Germaniae 
et  praesertim  reguorum  ac  dominiorum  nostrorum  extrema  necessitas  postu- 
lat...  Animadvertimus  in  querendis  dilationibus  S11  ejus  studium  R.  cardina- 
lium  ad  id  negocii  deputatorum  non  deesse.  »  Maximiiien  II  a  Pr.  d'Arco, 
20  fevrier  1565. /6id.,fasc.29,  min.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  223,  avec  la  date  du  2  fe 
vrier.  «  Ancora  che  vegga  che  questa  dilatione  non  e  per  altro  se  non  per  aspet- 
tare  qualche  beneficio  del  tempo,  pure  non  posso,  ne  debbo  mancar  d'ogni  solli- 
citudine  et  di  far  continuamente  instansa  per  la  resolutione. » (Pr.  d'Arco  a  Maxi 
milian  II,  24  fevrier  1565.  Ibid.,  Fasc.  24,  fol.  77,  autog.)  «  lo  veggo  pur  di 
continuo  che  si  va  a  camino  di  prolongare  le  cose  et  aspettare  chel  tempo 
porti  qualche  comodo. »  (Pr.  d'Arco  a  Maiimilien  II,  3  mars  1565.  Ibid.,  fol.  83, 
autog.)  «  lo  mi  dolsi  assai  della  dikitione  et  del  modo  si  teneva  in  questo 
negocio.»  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  10  mars  1565.  Ibid.,  fol. 87,  autog.)  «Queste 
varieta  di  risposte  mi  fanno  grandemente  sospettare  che  questi  di  qua  ci  hab- 
bino  sotto  qualche  disegno,  vedendo  che  sono  solamente  intenti  alia  dila 
tione.  »  (Pr. d'Arco  a  Maximiiien  II,  17  mars  1565.  Ibid.,  fol.  101,  double.)  «Cou 
tutto  questo  io  vedo  che  s'attende  continovamente  alia  dilatione  ;  et  come 
parlo  di  questo  negotio,  S.  S"  resto  tutta  confusa  ne  truovo  luogho  che  la  ca- 
pisca,  ancora  che  sia  in  una  sedia  assai  comoda...  Fni  dua  giorni  andero  a 
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de  Vienne  pour  faire  patieuter  1'empereur ' ;  puis  on  y  veut 
envoyer  un   personnage  plus  important,  qui  assistera   a  la 

trovarlo  et  vedro  di  fare  tutto  quello  chc  V.  Mli  mi  cotnmette,  benche  io  son 
d'openione  chel  Papa  non  sia  mai  per  dire  liberamente  di  non  voler  conce- 
dere  quello  che  la   Mli    V.    dimanda,  se   bene  havesse  in  animo  di  non  voler 
concedere  cosa  alcuna.  Et  ci!>   fara   credendo  di  guadagnar  molto   con  intcr- 
lonirla  M1"  V.cou  parole  et  dar  tempo  al  tempo.  Questo  e  stato  quasi  sempre 
il  costume  di  quasti  di  qua,  gli  quali  non  lianno  mai  concesso  cosa  d'impor- 
tansa  se  non  per   necessita,   o  vero  mossi   da  un  gran  prezzo  et  guadagno.  » 
(Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  7  avril  1565.  Ibid.,  fol.  123,  autog.)  «  Su  Santidad  me 
dijo...  que  en  los  negocios  tales  importabamucho  la  dilacion,y  que  esta  platica 
el  la  habia  traido  de  un  carrillo  a  otro,  cuanto  ha  que  es  Papa,y  asf  procuraria 
Icvalla  a  la  larga.  »  (Le   cardinal   Pacheco   a   Philippe  II,    10  avril  1505.   Dol- 
lingerf  op.  cit.,  p.  593.  Cf.  ibid  ,  p.  599).  «  Si  vede  manifestamente  che  si  cer- 
cano  del  continuo  dilationi.  »  (Pr.  d'Arcu  a  Maximilian  II,  28  avril  1565.  Staats- 
archiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  29,  fol.  163,  autog.) «  La  M1*  V.  creda 
che  non  si   tratf.6  mai  negotio  de  priucipi  alcuno  con  tanta   instubilita  et  \a- 
rieta  con  quanto  si  tratta  questo  del  Papa.  Et  certo  cli'io  me  no  vergogno  prin- 
cipalmente   per  rispetto  di  S.  S".   »   (Pr.  d'Arco  a  Maximilian  II,  5  mai   l.">t'v.~,. 
ibid.,    fol.    168,   avitog.)  «   Oiule    reslo  nella  prima   oppenione,   cioe  che  sotto 
questa    dilatione  sia    qualche    disegno,  il   qualci  ^i  scoprira  un   giorno.  »   (Pr. 
d'Arco  a  1'empereur,  19  mai  1505.  Ibid.,  fol.   182,  autog.)  «   Io  vedo  manifes 
tamente  che  S.  Sli  va  al  medesimo  camino  di  prima,  cioe  che  procurra  di  te- 
ner  in  speransa  la  M'A  V.  et  differire  la  risposto  quanto  piii  puo.  »  (Pr.  d'Arco  ;'i 
M  iximilien  II,  15  septembre  1565.  Ibid.,  Fasc.  25,  fol.  70.) 

1.  En  meme  temps  que  pour  le  feliciter  de   son  avenement.  Pie   IV  avail 
songe  J'abord  a  envoyer  son  propre   neveu,   le  cardinal  Altaemps  (Cusano  a 
Maximilicn  II,  12  et  19  aout  1564.  Slaatsarchiv  de   Vienne,  Romcorresponden: , 
Fasc.  2o,  fol.  70  et  80.  Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  19  aout  1564.  Ibid.,  Fasc.  23, 
fol.  11);  mais,  de  meme  que  1'empereur  Ferdinand  s'etait  oppose  a  la  venue 
de  Morone  lors  de  la  concession  du  calice,  on  ne  voulait  point  a  la  cour  im- 
periale  une  mission  trop  solennelle  :  «  Quelle  medesime  [cause]  muovevano 
anco  V.  M.  a  non  desiderare  per  adesso  cardinale.  »  (Pr.  d'Arcu  a  Maximilien  II, 
26   aout    1564.    Slaatsarchiv  de  Vienne,   Romcorrespondenz,  Fasc.    23,  fol.   15. 
Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.   174,   184,  186-192,  198-199,  202,  204,  208-209, 
218,  224).  Le  pape  fut  mecontent  qu'on   eut  elude  la  mission  d'Altaemps  et 
il  chercha  de  nouveau  a  le  deleguer  a  la  Diete.  (Pr.   d'Arco  a  Maximilien  II, 
20  septembre  1564.   Ibid.,   Fasc.  23,  fol.   52.   Cusano   a  Maximilien  II,  16  sep 
tembre  1564.  Ibid.,  Fasc.  23,  fol.  121.  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  294,  295, 
320.)  C'est  le  16  septembre  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  16  septembre  1564.  Ibid., 
fol.  35,  autog.)  que  Pie  IV  remplaca  Altaemps  par  Visconti.Et  le  20,  Pr.  d'Arco 
ecrit  a  Maximilien  (ibid.,  fol.  52,  autog.')  :  «  Hoggi  sono  tomato  a  S.  S'1  per 
sapere  si  voleva  che  Mons.  Visconti  portesse  la  resolutione  sopra  el  negotio 
del  conjugio.  S.  S'11  m'ha  detto  ch'ha  ancora  un  punto  da  far  studiare.  »  Visconti 
partit  le  23  septembre  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  13  septembre  1564.  Ibid., 
fol.  50;  Cusano   a  Maximilien  II,  23  septembre  1564.  Ibid.,  Fasc.  23,  foi.  134); 
et,  jusqu'a  son  retour,  le  pape  differa   toute  reponse    a  1'ambassadeur  impe 
rial  :  «  S.  S",  letta  lettera  disse...  ch'haveva  commesso   a  Mons.  Visconti  che 
sopra  cio  ragionasse  con  la  M'4  V.  et  intendesse  bene  qual  era  il  desiderio 
principalmente  di  V.  M'4,  et  che   voleva  aspetlare  la  risposta.  »   (Pr.  d'Arco  a 
1'empereur,  14  octobre  1564.  Ibid.,  fol.  79,  autog.):  «  Vedendo  che  non  poteva 
haver    risposta    sopra    el   conjugio   de    preti,    cereal    di   persuaderle    [S.    S"] 
ch'almeno  desse  risposta  alia  lettera  della  M"  V.  II  Papa  stette  saldo  con  dire 
che  voleva  aspettare  il  vescovo  Visconti.Et  nel  ragionamento  mi  disse  :  «  Voi 
«  non  havete  alcuno  in  favor  vostro  piu  di  me.  »  Risposi  che   S.  Su  deveva 
farlo,  attento  che  non  si  dimandava  cosa  che  non  potessi  concedere,  salvando 
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Diete,  afin  qu'elle  ne  concede  point  d'elle-meme,  par  quelque 
abus  de  pouvoir,  le  mariage  des  pretres1.   En  attendant,  le 

la  sua  consciensa;  et  le  dissi  tutte  le  ragioni  che  la  M.  V.  ultimamente  m'ha 
scritto.  La  conclusione  fu  che  voleva  aspettare  il  Visconti. »  (Pr.  d'Arco  a  1'empe- 
reur,  21  octobre  1564.  Ibid.,  fol.  91,  autog.)  Visconti  ne  fut  de  retour  a  Rome 
qu'a  la  mi-decembre  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  16  decembre  1564:.  Ibid., 
fol.  148) ;  et  le  pape  ne  decida  rien  encore. 

Visconti,  par  Mantoue.,  Trente,  Brixen,  Sterzing,  Hall,  d'ou  il  s'embarqua 
pour  Linz  et  Klosterneuburg,  arriva,  le  15  octobre,  a  Vienne;  trois  jours  plus 
tard,  Maximilien  lui  donnait  audience.  Sa  correspondance,  durant  son  voyage 
et  sa  mission  a  la  cour  imperiale  (28  septembre-24  octobre  1564),  qu'on  ne 
trouve  plus  a  Rome,  nous  a  ete  conservee  par  Verzosa;  j'en  signalai  1'exis- 
tence  dans  mon  Rapport  sur  ma  mission  aux  archives  d'Espagne  (p.  532,  n.l)  ; 
a  la  suite  de  cette  indication,  Steinherz  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  x,  n.  3)  1'a  publiee 
(ibid.,  p.  213  et  sviiv.).  Le  31  octobre,  Visconti  se  rendit  a  Prague,  afin  d'y 
visiter  1'archiduc  Ferdinand,  puis  il  reprit  par  Munich  la  route  de  Rome 
(novembre  1564).  Ibid.,  p.  231-232. 

Pie  IV    songea    a  deputer   un    autre    envoye   de    la  cour   pontificate    qui 
detournerait  1'empereur  de  sa  demande  :  «   Et   mi  vien  detto   che  si  disegna 
mandar  sopra  cio  un  prelato   a  posta  a  V.  M1*,  piu  per  dissuaderla  da  questa 
dimanda  che  per  concederla.»  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  7  octobre  1564.  Ibid., 
Fasc.  23,  fol.  68,  autog.)  :  «  Qui  si  ragiona  che  S.   S"  deliberando  concedere 
qualche  cosa,  mandera  uno  a  posta  alia  M'1  V.,  per  tentare  prima  sel  fosse 
possibile  remuovere  la  M'*  V.  da  tal  dimanda.  »   (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II, 
20  Janvier  1565.  Ibid.,  Fasc.  24,  fol.  16,  autog.)   Mais  1'empereur  n'en  voulait 
point  et  pretendait  bien  ne  pas  se  relacher   de  son  insistance  en  faveur  du 
mariage  des  pretres.  En  marge  de  la  phrase  precedente  de  1'ambassadeur,  le 
vice-chancelier    Seld  ecrivit    :    «   Rescribendum  ut  dictavi.  »  Aussi,   quelque 
temps  apres,  Pie  IV  abandonnait-il  son  idee  :   «  to  scrissi  che  sopra  le  cose 
del  conjugio  si  ragionava  che  si  mandarebbe  uno  a  posta...  et  per  adesso  ne 
se  ne  parla  piii.»(Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  3  mars  1565.  Ibid.,  fol.  83,  autog.) 
1.  On  craigaait  fort  un  schisme  a  cette  epoque,   comme  1'ecrit  Pacheco   en 
avril  1565.  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  895,  fol.  3;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  545. 
Pour  la  date  de  ce   document,  voir  plus  has  la  fin  de  la  note  1  de  la  p.  565. 
«I1  se  fera  un  Interim,  a  la  Diete,  pire  que  celui  de  Charles-Quint)),  dit  le 
pape   au  cardinal  Pacheco.   (Pacheco  a  Philippe  II,  10  avril   1565.   Dollinger, 
op.  cit.,  p.  594).  Et  Philippe  II  se  preoccupe  de  repondre  a  cette  menace  dans 
ses  Instructions  a  don  Pedro  de  Avila,  10  juin  1565.  (Siimncas,  Estado.  Roma, 
leg.  898,  fol.  10,  min. ;  Affaires  etrangeres,   Memoires  et  documents.  Espagne, 
n°  294,  fol.  195,  cop. ;  Dollinger,  op.   cit.,  p.  606.)  «  Ho  ancora  pregato  S.  S'1... 
che  volesse  risolversi  sojara  il  conjugio   de  sacerdoti...   lo  non  posso  ancora 
scoprir  1'animo  suo,  ma  d'alcuni  mi  vien  detto  che   mandera  o   il  cardinale 
Morone  o  il  cardinal  Altemps.  Et  in  tal  caso  io  sarei  di  parere  ch'innansi  che 
qual  si  voglia  di  quesli  dui  partissi  di  qua,  che  V.   M'1  volesse  sapere  quello 
che  potra,  perche  1'Imperator  Carlo  di  felice  memoria  in  simili  caso,  innansi 
che  i  nontii  partessino  da  Roma,  voile  sapere  per  via  de  suoi  ministri  con  che 
faculta  andavano ;   perche  qui  si  procede  in  modo  che  non   posso   giudicare 
quello  che  sieno  per  fare.  Ansi  questo  loro  procedere  mi  fa  dubitare  che  non 
sieno  per  sodisfar  intieramente  alia  M'*  V.  »(Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  3  fevrier 
1565.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  44.)  «  E  ho  detto 
loro   ch'hora  sarebbe    (secondo  il  giuditio  mio)  fuori  di  tempo   a   mandare 
legato,  perche  non  potrebbe  arrivare...   se  non  alia  Dieta  gia  cominciata.  Et 
vedendo    da   V.    M'*  che   di    qua    non  si   poteva   sperare   cosa   alcuna,   non 
conoscevo  che  frutto  potesse  portare  1'andata  del  legato...  Mi  pare  bene  di 
vedere  chil  Papa  mandera  il  cardinal  Morone  per  legato,  et  che  vorra  die  si 
oreda  che  vengaper  sodisfare  a  V.  M".»(Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  8  fevrier  1565. 
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pape  delibere  et  fait  deliberer  sur  une  question  qui  requiert, 

Ibid.,  fol.  46,  autog.)  «  Per  Roma  si  dice  che,  se  viene  il  legato,  sara  per  dar 
animo   alii    catholic!    et   tencrgli   bene    collegati   et    disposti   verso    la   Sede 
Apostolica  ;  et  mi  vien  detto  ancora  chel  cardinal  d' Augusta   ha  scritto   qua 
ch'ad    ogni    modo  si  mandi  un  legato  alia  Dieta.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien, 
10  fevrier  1564.  Ibid.,  fol.  56,  autog.)  «  Non  ho  potuto  ancora  cavar  dal  Papa 
se    mandara  legato   o  no;  ma  in  Roma  si  tiene  che  sia  per  mandare  il  cardi- 
nale   Morone,  overo  il  cardinale   Sant'  Angelo.  »  (Pr.  d'Arco   a  Maximilien  II, 
17  fevrier  15o5.  Ibid.,  fol.  64,  autog.)  L'empereur,  pour  les  memes  raisons  quo 
jidis  son  pere,  ne   voulait  point  d'une  semblable  legation  (voir  note  prece- 
dente) ;  il  donne  1'ordre  expres  a  son  ambassadeur  de  s'y  opposer  :  «  Sic  etiam 
insistimus  datis  ad  te  proximo   mandatis  nostris  de  impedienda...  legatione 
tarn  Rmi  Moroni  quam  alterius  cujuscunque  cardinalis,  si  quern  Pontifex  ad  con 
cilia  impevialia  mittere  constituit.  »  (Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco,  6  mars  1565. 
Ibid.,  Fasc.  29,  min.);etil  le  renouvelle  quelques  jours  plus  tard  (Maximilien  II 
A  Pr.  d'Arco,  13  mars  1565.  Ibid.,  min.;  Hopfen,o/>.  ci'f.,p.  224).Deja  Pr.  d'Arco 
avail  agi  en  ce  sens,  au  grand  mecontentement  du  pape  :  «  Ho  pregato  S.  S"  si 
voglia   risolvere  nel  negotio   del  conjugio  de   preti,   et  voglia  concederlo  in 
quel    modo    che   concesse  la  comunione  sub    utraque.    Mi    rispose   quasi    in 
collera   :   «  Voi  non  vorreste  legato,  et  e  necessario  che  vadi  un  legato  nellu 
Dieta.  Non  voleste   ancora  chel  cardinale  Altemps  andassi.  »  Risposi  che  non 
havevo   commissione  di  dimandare    chel   legato  andasse  o  non  andasse  ;  et 
che  S.  S"  si  poteva  ricordare  che,  quando  haveva  dimandato  che  si  facesse  il 
nontio  Delfino  cardinale,    mi   disse   che  lo  farebbe  cardinale    et  legato   alia 
Dieta,   et   che    la  ringratiai   solo  del   volerlo    far   cardinale;    cosi    hora  non 
ricercavo  che  mandasse  o  non  mandasse  legato,  ma  solo  volesse  provedere  al 
bisogno  delli  regni  et  stati  di  V.  M'4,  del  Ser™  arciduca  Carlo  et  del  s'  duca 
di  Baviera;  et  sopra  tutto  innansi  la  .Dieta,  accio  non  mettesse  la  M'1  V.  in 
maggior  difficulta,  le  quali  difficulta  hanno  molte  volte  indotto  gl'Imperatori  a 
concedere   molte  cose,  le  quali  sono  poi  dispiaciute  qua.   Et  disse  Pesempio 
dell'   Imperator  Carlo    di  felice   memoria,   che  potente,    vittorioso,  et  con  il 
concilio    aperto,    era    state    forsato    a    concedere    1'Interim   per    non   lasciar 
perdcre  quell'animi,    vedendo  che  da  Paolo   III  non  se  n'haveva   quella  cura 
che  conveniva...   Quanto  al  legato  non  mi  rispose  di  volerlo  mandare  o  non 
mandare...  —  L'andata  del  cardinal  Morone,  per  intendersi  che  la  Dieta  non 
si  farebbe  cosi  presto,  e  rafreddata  alquanto. »  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  10 fevrier 
1565.  Ibid.,    Fasc.  14,  fol.  62  et  56.)   A  mesure  que  s'eloigne  le   danger  de  la 
Diete,   on  parle  moins  de  la  legation  du  cardinal  Morone  :  «  Hora  non  si 
ragiona  piu  di   mandar  legato    Morone,   perche  si  dice    che  la   Dieta    e   diffe- 
rita;  et  secondo  si  ragiona  della  Dieta.  cosi  si  ragiona  di  mandare  il  legato...  » 
(Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  3  mars   1565.   Ibid.,  fol.  83,  autog.)   «  Et  se   bene 
il  conjugio  non  ha  conformita  con  la   Dieta,  nondimeno  pare  che  vadino  a 
camino  di  tener  V.  M'4  sospesa,  accio  in  delta  Dieta  non  habbi  a  trattare  cosa 
alcuna  della  religione  con  i  principi  protestanti,  el  forsi  pensano  di  far  fare 
qualche  officio   con  V.  Mli   dalli  principi   ecclesiastici,  accio   che  la  M'*  V.   si 
ritiri  da  questa  domanda.  »  (Pr.  d'Arco  a   Maximilien  II,   17  mars    1565.  Ibid., 
fol.   101,    double.)   Bientot  Morone    demandait  a  partir  pour  son  eveche  de 
Modene  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  31  mars  et  5  mai  1565.  Ibid.,  fol.  115,  168, 
autog.)  et  il  ne  fut  plus  question  de  1'envoyer  en  Allemagne,  bien  que  le  5  mai 
d'Arco  ecrive  encore  a  Maximilien  (ibid.,  fol.  168,  autog.)  :  «  Temo  che  1'haver 
il  Papa  inteso  che  la  Mli  V.   si  contenta  che  venghi  il  cardinal  Morone,  non 
gl'habbi  dato  animo  a  differire   qualche  tempo   la   risposta,   sperando   ancora 
che  col  meggio  del   cardinale  Delfino  si  possi  da  V.  Mli  impetrare  qualche 
altra   cosa,    il  quale   cardinale  credonq  qui   che  possi  persuadere   a   V.    M'1 
quanto  esso  vuole.  »  L'empereur  n'avait  poinl  change  d'avis,  malgre  le  bruit 
contraire  dont  parle  Pr.  d'Arco,  car  il  ecrit  le  14  mai  :  «  De  legato,  quern  S'" 
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dit-il,  une  longue  reflexion {  :  il  parle  de  reunir  a  Rome 
des  theologiens  de  chaque  nation-;  en  consistoire,  il  expose 

cjus  ad  nos  allegaturum  esse,  non  mulamus  scntontiam  et  mentem  nostram.  » 
Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco,  14  mai  1565.  Ibid..  Fasc.  29,  min.  Cf.  lettre  de  Vis- 
coitti  ct  de  Delfino  du  24  oclobre.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  224-225. 

1.  «  Ce  n'est  pas  une  chose  ou  1'ou  dnhc.  ^  hater  et  correre  a  f aria,  mais  a 
laquelle    il  faut   reflechir  longtemps.  »  (Pr.   d'Arco   a    Maximilien    II,    14   uc- 
tobre  1564.  Staatsarchiv  do  V'icnne,  ftomcorrefpondenz,  Fasc.  23,  fol.  79,  autog-.) 
Cf.  lettre  de  Borpomee  a  Delflno,  19  avril  1564.  Appendice.)   «  Et  di  gia  h<j 
inteso  ch'a  S.  S'1  e  stato  dato  ia  iscritto  tulto  qucllo  ch'in  diversi  tempi  e  stato 
osser\ato  dalla  Chiesa,  et  ancora  1'oppinioae  di  quelli  alii  quali  S.  S|S  hav.jv.-i 
commcsso  che  studiassino  sopra  cio.  »  (Pr.  D'Arco   a  Maximilien  II,   2  sep- 
tembre   1564.    Staatsarchiv   de    Viemie,    Romcorresponden;,    Fasc.    23,    fol.    22, 
autog.)   «  Sua  Santita  sta  tuttavia  sul  consultar  la  cosa  del  connubio  per  far 
poi  in   cio  quolla   risolutione  che  Xostro   Sig™   Oio    inspirera.  »  (Borromijij  a 
Dellino,   17  fevrier   1565.   Archives  Vatic aues,  Nu.nziatu.ra  di  Germania,   Armar. 
1,  n'  4,  fol.  422  \».) 

2.  (i  Mi  sforzai  con  quello  ragiuni  die  gilt  S.  11.  di  felice  memoria  mi  scrissc 
et  con  le   scrittcmi   di  V.    M"  persuadere   a  S.    Sli   che  volesse  risolversi  a 
concedere  il  conjugio  de  sacerdoti  tante  volte  dimandato.  —  S.  S"  con  una 
longa    digressione     comincio    a   dirmi    chj    la   M.    dell'Imperatore    di    felice 
memoria    era   stato    sempre    d'ottimo    et  santo    consiglio,    et   che   gli   haveva 
scritto  che  ad   accomodar  le   cose  della  religioue  non  ci  era  altra  via,  se  nou 
che  ciascuno  principe  et  proviutia  mandasse  huomini  qua,  perche   chi  haveva 
bisogno     di    qualche    cosa    ct    veuisse    a    dimandarla,    veduto     el    besogno 
se   gl'havrcbbe  facilmcnte  poluto  provedare;   et    giudicava    che    al  presente 
fusse  quasi  necessario  fare  el  medesimo.  —  lo  non  mancai  di  replicare  ch'ora 
certo  che  S.  M'*  di  felice  memoria  mai  era    stato  di  tale  opinione  dapoi  che 
fu  aperto   il  concilio;   et  che    cio   fusse   vero  si  poteva   comprehendere  dalle 
iettore   scritle  da  S.   Mli  a    S.  S1*  sopra  questa   maleria  del    coiijugio.    Et  le 
dissi  che  il  volere  hora  far  questo,  non  sarebbe  altro  che  negare  espressameiitu 
quello  che  si  dimandava,  perche    innansi  che  di  tanti  luoghi  fusshio  congre- 
gati  tanti  huomini  et  si  fusse  disputata  questa  materia,  sarebbe  passato  tanto 
tempo  quanto  se   n'e  messo    a   cclebrare   il  concilio.   Pero  pregava  S.  S1*  che 
mi  volesse  dar  risposta  conforme  alia  domanda  della  M.  V.   et  alia  necessita 
di  stati  et  regni  di  V.  M.  —  Mi  rispose  che  quello  non  me  1'haveva  detto  per 
risposta,  ma   in    luogo   di   ragionamento,    et    che  considerebbe   la   leltera  di 
V.  M.,  et  mi  darebbe  presto  risposta.  Ma   io  vedo  bene  che  ci  sara  molto  da 
fare  innansi  che  s'habbi  quello  che  si  desidera,  come  anco    ho   giudicato  da 
principio.   Et  fui  sempre  d'oppiuione   che  di   tutto   quello   che   si  voleva,   si 
corcassi  haverne   sicurezza   rnentre  il    concilio   era  aperto,   come    mi  ricordo 
haver  fatto  intendere  alia  M"  dell'Imperatore  di  ielice  memoria. »  (Pr.  d'Arco  a 
Maximilien  II,  30  decembre  1564.   Staatsarch.lv  de  Vienne,  Romcorresponden.:, 
Fasc.  23,  fol.  102,   autog.)  Et  dans  le  consistoire  du   12  Janvier  1565,  le  pape 
dira  :  u  Non  injucundum  praetcrea  fore,  si  ex  aliis  etiam  regnis  ac  nalionibus 
antistites  in  communi  causa  communi  se  concilio  juvarent,  atque  Impcrator 
aliique  christianae  reipublicae  principes  ad  se  dilectos  viros  mitterent  pietate 
:ic  sapientia  insignes  qui  sibi  opcm  ferreut.  »  (Ada  Consistorialia  de  Gambara. 
Biblioth.    Valicane,    cod.    Barberini,    XXXVI,    19,    fol.    l'J5.     Voir  la    relation 
espagnole  du   meme  consistoire.  Affaires  etrangeres,  Memoires  ct  documents. 
£spagne,    n"  294,   fol.  168;    Dollinger,  op.  cit.,   p.    590.)    Simonetta,    en   Io64, 
avail    dissuade    le  pape   de  faire  venir  a  Rome   des   theologiens   de   diverses 
nations  pour  deliberer  sur  le  culice  et  le  mariage  des  pretres.  (Sarpi,  op.  cit., 
liv.  V11I,  |  78.)  Et  Philippe  II,  en  1565,  juge  ce  moyen  «  danoso  y  prejudicial 
y  peligroso  »  et  s'oppose  a  ce  qu'on  1'emploie  pour  deliberer  sur  1'opportu- 
nile  de  la  concession.  (Instructions   de    Philippe    II   a  don  Pedro   de  Avila. 
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son  embarras  et  demande  1'avis  des  cardinaux  ( ;  enfin,  il  en 

Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  10,  min. ;  Affaires  etrangeres,  Memoires 
et  documents.  Espagne,  n°  294,  fol.  195,  cop.;  Dolliuger,  op.  cit.,  p.  607.) 

1.  «  Finalmente  hieri,  sensa  dime  cosa  alcuna,  dette  conto  nel  concistoro 
della  lettera  che  la  V'1  V.  li  scrive  sopra  il  conjugio  de  preti  (lettre  de  Maxi- 
milien  II  a  Pie  IV,  du  28  novembre  1565.  Simancas,  Patronato  real,  leg.  21, 
n"  168,  cop.  cent. ;  Affaires  etrangeres.  Mimoires  et  documents.  Espagne,  n°  294, 
fol.  138;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  333);  et  disse  che  in  questo  non  voleva  fare 
senza  participation  de  cardinali,  corne  haveva  fatto  nella  cosa  della  commu- 
nione  sub  utraque;  pcro  commessi  alii  canonist!  et  theologi  che  studiassino 
sopra  questo  niolto  bene.»(Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  13  Janvier  1566.  Staatsarchiv 
de  Vienne,  Romcorrespondcnz,  Fasc.  24,  fol.  14.)Gambara,  dans  ses  Ada  Consisto- 
rialia  (Biblioth.  Vaticane,  corf.  Barberini.  \\\\\,  19,  fol.  174  et  suiv.),  rap- 
porte  ainsi  ce  quo  dit  Pie  IV  sur  ce  sujet  dans  le  consistoire  du  12  Janvier 
1565  :  «  Nunc  quod  Ferdinandus  egerit  de  connubiis  sacerdotum,  id  Maximi- 
lianum  filium  multo  vehementius  agere,  aliis  remediis  nihil  profici,  neque  usu 
ralicis,  neque  ulla  alia  rationc,  in  hoc  un*  spem  esse,  putare  se,  si  hie  conce- 
datur,  secundiores  de  religione  res  poster  futuras.  Praetcrea  sucerdotum  nume- 
rum  (quod  et  ipse  acceperat)  in  iis  regionibus  perexiguum  esse,  propterea  quod 
rontinentes  esse  cum  nequeant  aut  nolint,  sacerdotes  fieri  recusent;  quomodo 
,-iut  sustcntari  religio  sine  sacerdotibus  possit  ei  non  liquere ;  eorum  etiam 
qui  sacerdotes  sint  non  paucos  uxores  ducere,  scque  hoc  uno  tegere  quod 
minus  malum  sit  praecepto  positive  non  parere  quam  praccepto  divine.  At 
libidinis  lapsum  a  Deo,  sacerdutum  counubia  ab  Ecclesiue  legibus  prohiberi, 
igitur  si  peccare  necesse  sit,  in  Ecclcsiac  leges  potius  quam  in  Dei  praecepta 
peccandum.  Quae  ratio,  inquit,  quam  fallax  sit  quis  non  videl,  cum  haeretici 
censendi  sint  qui  in  sacris  constituti  matrimonium  contrahere  posse  conten- 
dunt,  et  hoc  ipsum  Dei  praeceptum  sit  ut  legibus  Ecclesiae  pareamus.  Praeterea 
niti  eos  et  aliorum  Romanorum  Pontificum  auctoritate  qui  interdum  super  ea 
ilispensaverint,  ac  Pauli  III  qui  nunciis  facultatom  dederit  dispensnndi,  qui 
id  et  alicui  concesserint,  sed  sine  altaris  ministerio,  id  quod  ipsi  non  probent 
cum  altaris  ministerio  privati,  neque  sacerdotum  paucitatem  expleturi  essent, 
i-t  no  catlidiici  quidem  permanerent,  aliosque  subvertercnt.  Niti  Graecorum 
consuetudirre  etiam  eorum  qui  IsVapolitanum  regnum  incolunt,  quorum 
sacerdotes  uxores  habeant,  id  quod  ipse  non  concessione  aliqua  sed  Pontifi- 
cnm  palientia  potius  accidisse  tlixit.  Niti  denique  imperatorum  veterum 
constitutionibus  matriinonii  snccrdotibus  concedantibus,  eas  se  utpote  Jus- 
tini.ini  ac  Theodosii  catholicorum  principum  licet  ali'.qui  generates,  ne  qua 
tamen  tarn  piis.imperatoribus  injuria  lieret,  ae^timare  ad  Graeciam  solum 
pertinere,  atque  hoc  eorum  iniperatorum  consiliiim  fuis-e.  F.niia  vero  sibi 
nova  in  Ecclesiam  institute  invehi  non  placere,  ac  miserandos  videri  qui- 
cumque  ea  importune  ac  pcrtinaciter  flagitarenl;  Imperalorem  tamen  pium 
et  cathulicum  principem  ejusque  consiliarios  qui  se  item  cathoiicos  pro- 
IHeutur,  haec  ut  s.dustoria  resuisque  suis  necessaria-  vehementer  postulare, 
eorum  se  rationibus  parum  acquiescere,  quod  et  rem  ipsam  improbet  et 
cxemplum  pertimescat,  nam  si  in  Germania  concedatur,  verendum  omnino 
ne  in  Galliam,  Hispaniam,  Poloniam,  in  alias  etiam  provincias  ac  na- 
tiones  hujus  rei  contagio  serpeal,  seque  in  totum  terrarum  orbL-m  diffundat. 
I'otuisse  Patres  hanc  controversiam  in  cnncilio  difflnire,  neque  sibi  id 
uneris  injungere...  :  nam  si  negel,  Imperatorem  offendi,  qui  id  tantopere 
flagitet,  ac  valde  dubitare  ne  quod  in  conventu  proximo  German!  prmcipes 
consilium  ineant  ;  Imperatorem  enim  aperte  dicere  sine  hac  concessione 
nihil  se  boni  sperare ;  si  concedat,  et  rein  ipsam  et  exemplum  perhorrcscere, 
Velle  se  ea  de  re  cardinalium  omnium  sententins  audire  neque  cardinalium 
mode-  sed  aliorum  etiam  theologorum...  interim  electionem  cardinalium  qui 
huic  negocio  praeessent  non  clam  sed  palam  se  decreturum.  «  Nos,  inquit. 
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designe  plusieurs,  tous  theologiens  ou  canonistes,  qui,  en 
conferences  secretes,  examineront  murement  la  question1. 

((  soli  tantam  oneris  detrectamus,  singuli  el  universi  consulite  ;  agitur  de 
«  suinma  reram  et  de  statu  Ecclesiae  commutando,  plurimum  interest  hoc 
«  quod  in  praesentia  petitur  et  communionis  sub  ulraque  specie  concessio- 
«  nem,  quae  usque  ad  Constantiense  concilium  indifferens  fuerit.  Itaque  con- 
«  sulite  libere;  et  cum.  rem  ipsam  considerate  turn  quantum  intersit  Impera- 
«  tori  satisfacere,  nee  minus  quid  possimus  quam  quid  debemus.  Ubi 
«  consulueritis,  tune  demum,  Spiritu  sancto  suggerente,  quod  optimum  visum 
«  fuerit  statuenaus.  »  Deinde  subdidit  his  de  rebus  ad  senatum  retulisse,  non 
ut  in  praesentia  Patrum  sententias  exquireret,  sad  ut  ipsis  spacium  ad  deli- 
berandum  daret.  »  La  relation  espagnole  de  ce  consistuire  (Affaires  etran- 
geres,  Memolres  el  documents.  Espugne,  n'  294-,  fol.  168;  Dollinger,  op.  oil., 
p.  588)  esl  a  peu  pres  dans  les  memes  lermes.  D'autres  actes  consisloriaux 
(Biblioth.  Vaticane,  cod.  Barierini,  XXXVI,  ]8.  fol.  1)  resument  en  quelques 
mots  le  discours  du  pape  :  «  Propubuit  quod  Sereuissimus  Imperator 
instabat...  ut  similiter  concederet  airca  connubium  sacerdotum;  narravit 
pjrplexitatem  animi  sui,  et  qualitates  tomporum  condoluit;  et  dixit  se  velle 
coosulere  hoc  negotium  non  solum  cum  dominis  reverendissimis,  sed  cum 
inultis  theologis  ut  canonistis,  et  quod  domiiii  interim  considerarent.  » 

1.  Dans  sa  lettre  du  20  Janvier  1565,  Pr.  d'Arco  en  donne  la  liste.Ce  sontles 
c.irdinaux  Cesi(mort  quelques  jours  plus  tard.(Pr.  d'Arco  a  l'empereur,3  fevrier 
1565.  Staatsarcliiv  de  Vieune,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  42),  Morone, 
Farnese,  Saraceni,  Montepulciano,  San  Clemente,  Rebiba  de  Pise,  Reomano 
(G.  Suavi),  Capizucchi,  Alessandrino  (le  futur  Pie  V),  Araceli  (Clemente 
Dolera),  Savelli,  Simoiietta,  La  Buurdaisiere,  Amulio,  Pacheco,  Gambara, 
Gonzague,  Vitelli.  (Cardinali  deputati  da  S.  Sl"  sopra  la  petitione  del  connubio 
di  sacerdoti.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  17.)  C'est 
le  pape  qui  avail  fait  remettre  a  Pr.  d'Arco  cette  liste  des  cardinaux  delegues  : 
«  Questa  sera  Sua  Santita  ha  poi  fatta  la  deputatione  de  li  cardinal!  con  li 
quali  consultera  la  cosa  del  connubio,  et  si  come  ne  ha  mandate  una  copia  al 
ambasciator  cesareo,  accio  possa  far  le  prattiche  sue,  cosi  ha  ancora  ordinato 
che  se  ne  mandi  un'altra  a  V.  S.,  accio  possa  mostrarla  a  1'Imperatore,  et 
assicura  Sua  Maesta,  che  qui  si  fara  tutto  quello  cha  sara  possibile  per  salis- 
fare  a  lei,  el  a  suoi  populi  per  quanto  si  potra  con  hbnore  et  conscienza  et 
senza  offesa  del  servitio  di  Dio  ;  et  che  per  il  meno  Sua  Santita  fara  in  cio 
qtiel  che  hanno  fatto  i  suoi  predecessor!.  »  Borromee  a  Delflno,  20  Janvier 
1565.  Archives  Vaticanes,  Nunziatura  di  Germania,  Arm.  I,  n°  4,  fol.  419.) 
L'ambassadeur  imperial  se  plaignit  de  celle  facon  de  proceder  el  du  trop 
grand  nombre  de  cardinaux  deputes  a  cet  examen  :  toutes  choses  propres 
seulement  a  faire  differer  une  resolution:  «  S.  S'%  dopo  le  lettere  scritte  a  V" 
M'1  alii  XIII  di  questo,  mi  dette  audiensa;  et  subito  che  mi  vedde,  comincio  a 
darmi  conto  di  quello  ch'haveva  detto  el  ordinalo  nel  concisloro  passato,  cioe 
ch'i  canonist!  et  theologi  studiassino  sopra  la  cosa  del  malrimonio  de 
sacerdoti.  —  lo  le  dissi  che  mi  rincresceva  che  quando  aspettavo  che  S.  S'1 
mi  dessi  risoluta  risposta,  havesse  messo  difliculta  et  dilatione  nella  dlmanda 
di  V"  M";  pure  essendole  parso  di  far  cosi  la  pregava  a  volver  aiutare, 
accio  che  la  M'*  V"  havesse  risposta  conforme  al  desiderio  suo.  —  Mi  disse 
che  non  haveva  potuto  far  di  meno  di  non  dar  conto  a  cardinal!  d'una  cosa 
di  tanta  importansa;  ma  che  di  questi  Iheoiogi  et  canonisli  deputarebbs 
alcuni,  alii  quali  desiderava  ch'io  dessi  conto  et  della  domanda  che  faceva 
la  M'1  V.  et  delle  ragioni  che  la  movevauo  a  fare  tale  domauda.  —  Replicai 
c'n'ero  per  farlo,  ma  vedevo  che  non  farei  cosa  alcuna,  se  S.  Sli  non  aiutava... 
Et  io  le  dissi  che  non  mancherei  d'informagli,  ancora  che  vedessi  che  questo 
era  un  modo  di  farmaii  nemeci,  perche  sarei  stato  forsato,  a  quelli  che  si 
m  istravaao  tanto  ostinati  fuori  d'ogni  ragione  et  che  dicevano  molte  parola 
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L'amhassadeur  imperial  n'avait  cependant  rien  neglige  pour 
empecher  ces  reunions',  ou  les  adversaires  des  concessions 

impertinent!, a  dirgli  molte  cose  chc  nonsarebbonoloro  piaciute.  »(Pr.d'Arco  a 
Maximilien  II,  20  Janvier  1565.  Staatsarchiu  de  Vienne,  Romcorr.  Fasc.  24,  fol.  16, 
autog.) «  Scrissi  alia  Mu  V.  alii  XX  tutto  quello  ch'era  passato  tra  S.  S'Jet  me  ncl 
negotio  del  conjugio  de  sacerdoti,  et  nel  serr.ire  le  lettere  mi  fu  mandate  da 
S.  S"  la  nota  di  cardinal!  deputati  a  questo,  la  copia  della  quale  mandai  a 
V.  M'4  (liste  donnee  au  commencement  de  cette  note).  —  Sono  stato  dipoi  a 
trovare  S.  S*4;  et  mi  sono  doluto  di  cosi  nuuurosa  deputatione,  dalla  quale 
non  si  puo  aspcttare  se  non  contradittiune  et  longhessa.  L'ho  pregata  che 
voglia  incatninare  bone  questo  negotio,  accio  che  la  M'4  V.  non  resti  ingan- 
nata  della  sperunza  ch'ella  et  la  M"  dell'Imperatore  di  felice  memoria  hanno 
huvuto;  che  devesse  soccorrere  alii  bisogni  delli  slati  et  regni  di  V.  M1'  '  t 
della  Ser"  casa  d' Austria...  --  Mi  rispose  the  tra  i  cardinali  deputati  erano 
molt!  ch'erano  servitori  della  M"  V.,  et  che  non  mancherebbe  d'incaminar 
bene  el  negotio,  che  per  ancora  non  mi  poteva  dire  alcuna  resolutione...  - 
Ho  ragiouato  con  otto  o  dieci  cardinali  di  questi  deputati  ;  ct  mi  son 
sforsato  informargli  del  bisogno.  Et  in  somma  gli  trove  tutti  fermi  et  saldi 
che  la  Chiesa  non  ha  mai  havuto  in  consuetudine  che  sacerdoti,  poi  che  erano 
sacerdoli,  pigliassino  moglie  et,  se  pure  s'era  dispensato  cun  qualche  partico- 
lare,  non  s'era  dispensato  con  una  proviutia  intera,  ue  s'era  mai  concesso  cho 
quello  ch'era  stato  dispensato  reslasse  ancora  per  1'avenire  ncl  ministeriu 
delle  cose  sacre.  Quanto  al  concedsre  che  i  dotti  et  honesti  uxorati  sieno  ad- 
missi  a  gl'ordini  maggiori  sacri  non  sanno  che  rispondere.  Nel  coucedere  ch'i 
sacerdoti  ch'hanno  preso  moglie  la  ritenghmo  et  rimanghino  al  ministerio 
dell'altare  ponghono  qualche  difficult*,  ma  non  tanto  quanto  nel  primo  caso, 
cioe  che  quelli  che  sono  sacerdoti  la  piglino.  —  lo  non  resto  di  dire  loro  tutto 
le  ragioni  che  gia  sopra  questo  mi  scrisse  la  M'4  dell'lmperatore  di  felice 
memoria,  et  quelle  che  m'ha  mandate  V.  Ml  ;  et  n'agiungo  qualch'  una  di  piu 
che  viene  a  proposito,  le  quali  voglio  pero  ch'intcndino  che  sono  mie  et 
nascono  da  me,  accio  che  volendosi  dulere,  si  dogiino  di  me  et  non  della 
M'4  V.  —  S.  S'4  ha  cominciato  a  mandare  a  questi  cardinali  deputati  le 
lettere  della  M'4  dcH'Imperutoro  di  felice  memoria,  et  le  lettere  di  V.  Mtl,  et 
anco  le  lettere  del  s.  duco.  di  Baviera,  accio  possino  considerare  le  necessita 
che  ci  sono  di  provedere.  lo  soilicito  piu  che  posso  che  ciascuno  vegga  dette 
lettere,  perche  vedo  manifestamente  che  cercano  dil.itione.  Et  intendo 
ch'hanno  scritto  al  uontio  Delfino  che  facci  con  V.  M'4  quanta  puo,  perche  la 
Dieta  si  differisca,  persuadendosi  di  poter  differire  la  resolutione  flno  a  quel 
tempo,  sensa  dispiacer  alia  M"  V.  »(Pr.d'Arco  a  Maximilien  II,  27  Janvier  1565. 
Ibid.,  fol.  34,  autog.)  Cf.  Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  382  et  suiv. 

1.  Les  reclamations  de  I'ambassadeur  imperial  au  sujet  d'une  «  cosi  nume- 
rosa  deputatione  »  fireht  que  le  pape  reduisit  a  cinq,  au  moins  en  certaines 
circonstances,  le  nombre  des  cardinaux  charges  d'examiner  le  conjugium 
sacerdotum;  ces  cinq  etaicnt:  Morone,  Saraceni,  San  Clemente,  Vitelli  et  Bor- 
romee  (ou  plutot  Dolera,  d'apres  la  lettre  qui  suit  de  Borromee,  16  avril).  «  Su 
Santitad  hizo  congregation  con  cincocardenales,los  quales  fueron  Moron,  Sar- 
raceno,  Sant  Clemente,  Borromeo  y  Vitelli. »  (Auisos  de  Roma,  avril  1565.  Siman- 
c&s,Estado.  Roma,  leg.  895,  fol.  S.Dollinger,  op.  cit.,  p.  547,  avec  la  fausse  date 
de  1563.  Voir  plus  bas,  p.  565,  n.  1).  «  Nostro  Signore,  vista  1'instanza  che  fa 
PImperatore  per  la  risolutione  in  materia  del  connubio  ha  deliberato  (con  tutto 
chepensasse  d'indugiar  fino  al  tempo  de  la  Dieta)  di  attenderci  di  presente.Et 
per  poter  meglio  et  piu  commodamente  farlo  ha  pensato  di  restringere  la  con- 
gregatione  delidepuluti,  reducendolasolamente  a  cinque,  che  sara  causa  di  levar 
le  confusioni,  et  di  venire  assai  piu  presto  a  capo.  Li  V  sono  Morone,  Saraceno 
San  Clemente,  Araceli  (Dolera)  et  Viteili;et  hoggi  col  nome  diDio  la  Santita  Sua 
ha  cominciato  a  congregarli,  et  e  stata  con  loro  3  hore  grosse,  trattando  sempre 
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feraient  a  celles-ei  une  opposition  insurmontable1,  et  qui  ne 

del  detto  negotio.  II  quale  e  di  tanto  momeiito  che  non  dovera  parer  mera- 
viglia  che  ne  in  due,  ne  in  Ire  congregation!,  la  Sanlita  Sua  ci  si  possa 
risolvere.  Ben  potete  assicurar  la  Maestii  Sua  che  Sua  Santita  dara  a  la  delta 
risolulione  tutta  la  maggior  fretta  che  potra,  ct  anche  si  forzerii  di  dare  a  la 
Maesta  Sua  quella  maggior  satisfattione  che  con  servitio  di  Dio  sara  possi- 
bile.  »  Borromee  a  Delfino,  16  avril  1665.  Archives  Vatic.mes,  Kunzialura  de 
Germanic,  Anna.  I,  n°  4,  fol.  425  v,  passage  chiffre  dans  I'original. 

S'il  n'avaitpu  empecher  le  pape  de  faire  une  deputation  de  cardinaux  pour 
examiner  la  demande  imperiale,  Pr  .d'Arco  aurait  du  moins  voulu  que  ceux-ci 
lui  donnassent  promptement  quelque  reponse.  Or  leur  reunion,   pour  une 
raison  ou   une  autre,  elait  constamment  differee.  «  La  congregatione  non  s'e 
1'alta  ancora  ;  et  dicono  perche  il  cardinal  Morone  ha  la  gotta.  » (D'Arco  a  1'em- 
pereur,  17  fev.  1565.  Vienne,  Romcorr.,  fol.  64,  autog.)«  Feci  instausa  cheS.  S'A  si 
risolvesse  sopra  il  negotio  dul  conjugio,  perche  la  M"  V.  desidcrava,  innansi 
che  partisse  da  Vienna,  lasciare  le  cose  della  religione  accomodate  in  Austria. 
Kispose  chel  cardinal  Morone  non  baveva   per   1'inGrmita  potuto    andare   a 
parlar   seco,   et   che   mi   contentessi   che   passassino   questi   pochi  giorni   di 
carnevali,  che  poi  attenderebbe  a  questo.  »  (Pr.  d'Arco  al'empercur,  3  mars  1565. 
Ibid.,    fol.    83,    autog.j.    Le   pape    cherche    a  s'excuser    de    tous   ces    delais    : 
«  Dicendomi  d'havcr  havuto  piu  male  di  quello  che   molti   credevano,   et  che 
per  rinfirmiti  non  haveva  potuto  attendere  al  negocio  del   conjugio,  ma  che 
ci  attenderebbe,  ancora  che  molti  principi  ccrchino  di  rimuoverlo  dal  conceder 
cosa  alcuna  sopra  questo,  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  7  avril  1565.  /bid., fol.  123, 
autog.)  En  avril  et  mai,  1'ambassadeur  ecrit  encore  que  les  cardinaux  n'ont 
pas  flni  de  deliberer  et  que  Pie  IV  lui  repond,  a  chaque  audience,  qu'ils  ont 
encore  besoin  de   s'assembler  une  ou  deux  fois  :  «  Per  quello   ch'io  scrissi 
alii  XIIII   di  questo,   havra  la   M'*   V.   inteso  che    quel  giorno    medcsimo   si 
deveva  far  congregalione  delli  cinque  cardinal!,    sopra  la  cosa  del  conjugio; 
la  quale  fu  fatta.  Et  havendo  io  dipoi  dimandato  audiensa  et  non  havendola 
potuto    havere    prima   ch'hoggi,    andai   a    S.    S'1  per   sapor  quello  ch'haveva 
risoluto  di   fare.  —  Mi   risposi   ch'era  di  necessita   far   ancora  una  congrega 
lione,  poi  fatte  le  fesle  di  Pasqua  mi  darebbe  risposta  risolula.  »  (Pr.  d'Arco  a 
Maximilien  II,  18  avril  1565.  Ibid.,  fol.  146,  autag.)  «  Ancora  chel  Papa  havesse 
promesso  di  fare  congregatione  sopra  il  conjugio  de  preti  et   darmi,  fatte  le 
feste  di  Pasqua,  risposta  risoluta,  non  dimeno  non  solo  non  1'ha  fatta,  ma  per 
instansa  che  n'habbi  fatto,  non  ho  potuto  havere  audiensa,  allegando  il   Papa 
in  sua  scusa  che   gli  bisogna  prima   fare   la  congregatione  et  poi    subito    si 
risolvera.  Si  vede  tnanifestamente  che  si  cercano  del  continue  dilationi;  pure 
dalla  risposla,   la  quale  spero  che  non  tardara  mollo,  si  potra  ancora  meglio 
conuscere  1'animo  di  S.  Sli.  »  (Pr.  d'Arco  i  Maximilien  II,  28  avril  1565.  Ibid., 
fol.    168,   autog.)   Dans  sa   lettre  suivante    du   5   mai  (ibid.,   fol.    168,   autog.) 
Pr.  d'Arco  racontc  la  reunion  de  cardinaux  qui  a  eu  lieu,  son  secretaire,  mande 
par  Borromee,  lui  a  rapporte   que   de  graves    difficultes  lui  ayant  ete  soulo- 
vees,  le  pape  remettail  sa  determination  a  une  autre  reunion  qui  se  tiendrait 
dans  quatre  ou  cinq  jours.     Le   12  mai    (ibid.,  fol.   177,  autog.),  il  ecrit  que 
les  cardinaux  auraient  conseille  d'envoyer  a  Vienne  1'archevcquc  de  Lanciano, 
mais   qu'il  ne  saurait  rien  afflrmer,   «  per  vedere   le  cose  tanto  mutabili  in 
Roma   ;  la  qual  mutabilta   potra   facilmente    essere    conosciuta   dalla  M'1  V., 
si    considera   tutto    il    progresso    di    queste    negotio    dal    principe    fino   a 
quest'hora  ». 

1.  Tous  les  cardinaux  delegues  a  1'examen  de  la  concession  jugeaient  la 
dumande  imperiale  digne  de  consideration  :  «  Tutti  questi  cardinali  deputati 
parlano  ad  un  modo  et  dicono  che  la  dimanda  di  V.  M"  e  degna  di  gran  con- 
sideratione.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  17  fevrier  1565.  Staatsarchiv.  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  64,  autog.)  Mais  les  uns  y  etaient 
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pouvaient  qu'ebruiter  des  negociations  dont  le  secret  seuleu* 
etc  capable  d'assurer  le  succes1. 

nettement    favorables,  comme  Morone,  a    qui  ses   advcrsaires    reprocherori 
«  d'avoir  promis  a  1'empereur,  pour  clore  le  concile,  la  communion  sous  le 
deux  especes  et  le  mariage  des  prctres.n  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  ll,29decembrc 
1565.   Ibid.,  fol.  241)   et    les  deux   cardinaux  franc.ais  :   «  Ma   i   duoi   Frances! 
dicono  di  piu  che,  si  concede  questo  a  V.   M'\  la  Francia  vorra  il  medesimo  ; 
et  1'inbasciator  di     Francia   m'ha   detto  che  gli  piace   che   gli  facci  la  strada, 
perche    ancor   esso   poco    dipoi    crede    haver   da    fare    alcune    dimande.    » 
(Lettre  citee  de  Pr.  d'Arco  a  I'empereur,  du  17  fevrier  1565.  Cf.  Dollinger,  op. 
cil.,  p.  635;  Steinherz,  op.  ctt.,  t.  IV,  p.  2S2),  tandis  quo  d'autres  passent  pour 
y   etre   neltement  hostiles,   tels  Alessandrino,   le   futur   Pie   V,   et  le  cardinal 
d'Araceli  qui,  a  ce  moment  memo,  publia  un  traitc   contre  la  suppression  du 
celibat   :   «   11   cardinal  d'Araceli    ha   manJato   fnori   un   libretto,   nel   quale  e 
\m  trattato   de  celibatu.   To  non  ho   potuto  veder  detto    cardinale,   perche    • 
Hinrnalato,   che  mi  sarei  doluto  seco,   ina  lo  faro  con  la  prima  a  r.i-i<>ue,   non 
perche  il  trattato  voglia  molto,  ma  per   1'imprudensa  chc  ha  usato.  To  mando 
il  libretto  alia  M'1  V.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  13  octobre!565.  Staatsarchiv 
de   Vienne,  Romcorresponden:,  Fasc.    25,  ful.    123,   atitog.   Cf.   Hopfen,   op.   cit., 
p.  232).  Pr.  d'Arco  se  plaignil  an  cardinal  d'avuir  aiasi  agi,  «  il  quale  essendu 
delta    congregatione,    nella  quale     *i    trallaxa    sopra    questa   materia,    poteva 
sen'  altro  dire  il  voto  su»  liburamente  in  delta  congregatione.   Non  ha  saput<> 
che  risponderc,  se  non  confessare  che  quanto  haveva  fatto  era  stato  per  causa 
de  gli  Spagnuoli,  li  quali  I'havcvanu  ripreso  perche  s'era  sottoscritto  al  breve 
della  communione  sub  utraque.  lo  non  liu  admcsso  questa  sua  excusatione,  la 
quale   e    similmente  .plena    d'ini|inidenzu.    »    (Pr.  d'Arco    a    MaxLimilien   II,   3 
novembre  1565.   Ibid.,  fol.  166,  autog.) 

1.   L'empcreur  et  le  roi  d'Espagae.  chore  herent  tour  a   tour  a   influencer  la 
decision  des   cardinaux  dele^ue-.    I'hllipiie  ecrixil,   pour  empecher   la  conces 
sion,  une  lettre  qnc  leiir  traiiMiiit  Pachoi'o.  Celui-ci  donnc,  en    effet,   le   nom 
d.;s  cardiuaux  «  a  qui,  dit-il,  j'ai  innnln''    la  leltre  ».   Cos  noms  (Dollinger,  op. 
cit.,   p.  547)  correspondent  a  la  lisle  inJiquee  plus  haul.    (Les  Avisos  de  Roma, 
ou    il    est    question    de    ccci     [Simaucas,    Estado.     Roma,    leg.    &'3o,   fol.    3; 
Dollinger,  op.  cit.,    p.  544-517   avec   la  tlate  de   15G3]    semblunl  bien  envoyes 
par  le  cardinal  Pacheco,    le   soul   representant  alors   de   1'lispagne  aupres  du 
Saint-Siege;  ils   sont   d'avril,   comme  il  est  dit   a  la  fin  :  «   A  los  catorce  del 
presenle  mes  de  Abril  »,  el  de  1565,  d'apres  les  fails  r.' la !:'••;,  qui  tons  sont  de 
fotle  annee-la.)  Maximilien,  de  son  cote,  lour  envoie  un  long  ecrit  Iheologique 
l>our  demontrer  que  le  mariage  des  pretrcs,  en  usage  aux  temps  apostolique^ 
et  dans  la  primitive  Iiiglise,  est  dc  toule  necessite,  dans  un  empire  oil  presque 
auciin   ecclesiastique   n'observe   le    celibat,   ou   maints    patrons    d'eglise,    afia 
d'eloigner  les  concubinaires,  n'ari.-eptent  a  leurs  benefices  que  des  clercs  maries, 
ou  beaueoup  de  pretres  renoncent  au  ministere  ecclesiastique,  s'ils  ne  passent  a 
1'hercsie,  parce  que  le  mariage  leur  est  defendu  ;  pour  remedier  au  manque  de 
pretres,  ajoule  1'ecrit,  1'liglise  a  plus  d'une  fois  adouci  la  rigueur  de  ses  canons  ; 
qu'elle  le  fasse   en  cette  circouslanc.-    p-mr   clore   la  porte   a  I'impur  celibat; 
qu'elle  permetle  :  1°  aux  prolres,  qui  jusqu'ici  ont  observe  le  celibaf,  d'y  per- 
severer  ou  de  se  marier;   2°   aux  gens  maries,  instruits  dans  la  science  eccle 
siastique,     de    recevoir   les    ordres ;    3°    aux    pretres    qui,    contrairement   aux 
canons,  ont  contracte  mariage,    de   garder  leur   ministere;   ainsi  disparaitra  le 
scandale  et  la  haine  contre  I'Eglise,  ainsi  le   clerge  sera  rc-tenu  en  son  devoir 
et    le   peuple    attire    aux  ceremonies   du   culte   ou    a  1'usage  des  sacrements. 
Sacrae    Caesareae  Majestatis    considerationes  super  matrimonio    sacerdotum.    ad 
varios  cardinales  missae,  fevrier  1565.  Archives    Vaticanes,  cod.  Barberini,   XVI, 
102,  fol.  182  v,  cop.;  Quir.  Reuter,  Andreae  Dndithii  orationes,  p.  115,  avec  ce 
litre  :   Considerationes  super  matrimonio  sacerdotum;   Le  Plat,  op    cit.,  t.  VI, 
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Maximilien  et  son  ambassadeur  protestent  contre  ces  lon 
gueurs  '  :  que  Pie  IV  n'oublie  point  ses  promesses  lors  de  la 

p.  315-319.  Nulle  part  cet  ecrit  n'est  date;  mais,  d'apres  la  liste  finale  des 
cardinaux  a  qui  il  fut  envoye,  laquelle  correspond  a  celle  citee  plus  haul  et 
remise  par  le  pape  a  Pr.  d'Arco  le  20  Janvier  1565,  il  est  de  fevrier  1565,  car 
1*  la  susdite  liste  du  20  Janvier  n'arriva  ;\  Vienne  que  le  5  fevrier  1565, 
comme  1'indique  la  note  in  tergo  de  la  Icttre  de  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  de  ce 
jour-la  et  ou  la  liste  se  trouvait  incluse.  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespon- 
denz,  Fasc.  24,  fol.  16,  autog.)  ;  et  2°  la  mort  du  cardinal  Cesi,  le  premier  des 
cardinaux  a  qui  fat  adresse  1'ecrit,  no  fut  connu  a  la  cour  imperiale  que  le 
20  fevrier,  d'apres  la  remarque  in  lergo  de  la  lettre  a  Maximilien  de  Pr.  d'Arco, 
du  3  fevrier  1565.  (Ibid.,  fuse.  23,  fol.  34,  autog.)  C'est  done  entre  le  5  et  le 
20  fevrier  1565  que  fut  redige  cet  ecrit.  II  est  probable  que  la  reponse  aux 
princes  d'empire  qui  demandaient  le  manage  des  pretres,  et  que  donnent 
Rinaldi  (op.  cit.,  ad  annum,  1565,  n°  2)  et  Le  Plat  (op.  cit.,  t.  VI,  p.  336),  est  de 
cette  epoque  et  1'ceuvre  des  cardinaux  charges  d'examiner  la  question. 

1.  Dans  presque  toutes  ses  lettres  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz, 
Fasc.  29,  min.  ;  voir  celle  du  13  mars  1565  publiee  en  partie  par  Hopfen,  op. 
cit.,  p.  224,  et  en  entier  par  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  317;  cf.  ibid.,  p.  320) 
1'empereur  se  plaint  des  delais  apportes  dans  cette  affaire  et  il  encourage  les 
instances  de  son  ambassadeur.  Celui-ci  montre  au  pape  le  danger  qu'il  y 
aurait  a  prolonger  indeliniment  sa  reponse  a  1'empereur  :  «  celle-ci  doit  etre 
donnec  avant  la  Uiete,  pour  ne  point  mettre  Sa  Majeste  en  de  plus  graves  dif- 
ficultes  ;  ces  difficulty's,  en  effet,ont  souvent  pousse  les  empereurs  a  conceder 
des  choses  qui  ont  ensuite  deplu  a  Home.  Ainsi  fit  Charles-Quint,  qui,  bien 
que  puissant,  victorieux,  et  durant  le  concile,  «  fut  force  d'accorder  1'Interim, 
pour  remedier  a  la  perte  des  ames,  voyant  que  Paul  III  ne  s'en  inquietait 
point  comme  il  1'eut  du.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  10  fevrier  1565.  Ibid., 
Fasc.  24,  fol.  62.)  «  Et  pero  faccio  instansa  quanto  piu  posso  perche  il  Papa  si 
risolva  et  sodisfacia  alia  M'1  V.  innansi  alia  Dieta,  mostrando  che,  quando  si 
veda  che  di  qua  non  si  puo  sperare  cosa  alcuna,  la  M'1  V.  sara  forsata  a  pi- 
gliare  quella  via  che  piu  sara  utile  alle  cose  sue,  non  mancando  mai  di  fare 
tutto  quello  che  conviene  aprincipe  buono  et  catolico.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximi 
lien  II,  10  fevrier  1565.  Ibid.,  fol.  56,  autog.)  «  \Morone}  mi  disse  che  S.  S'1 
teneva  buona  volonta  et  desiderio  di  sodisfare  a  V.  M'*  et  che  si  risolvc- 
rebbe  presto.  lo  mi  dolsi  assai  delta  dilatione  et  del  modo  si  teneva  inquesto 
negotio.  Et  pregai  il  cardinale  che  volesse  mostrare  a  S.  S1*  il  danno  che  po- 
tcva  nascere  a  tarclar  tan  to  a  dar  rimedio  a  quell'  anime,  dicendo  ancora 
quelle  ragioni  che  V.  M'*  mi  scrive  per  la  sua  delli  XX  del  mese  passato.  II 
cardinale  mi  promesse  di  fare  ogni  buono  officio  et  sollecilare  il  Papa  a  ri- 
solversi.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  10  mars  1565.  Ibid.,  fol.  87,  autog.)  Pr. 
d'Arco,  le  meme  jour,  insista  pres  du  pape,  afin  qu'il  se  resolut  avant  le  depart 
de  Maximilien  pour  la  Diete  :  «  Mi  rispose  che  lo  farebbe,  perche  la  M'1  V.  non 
era  per  partire  cosi  presto,  et  che  1'andata  sua  a  Praga  era  differita.  lo  cercai 
principalmente  mi  volesse  esprimere  piu  chiaramente  quello  che  S.S"  inten- 
deva  di  fare  circa  il  conjugio ;  ma  non  puoti  cavar  altro,  se  non  che  prove-, 
derebbe  presto.  »  (Memelettre  de  Pr.  d'Arco, du  10  mars  1565). «  lo  dipoi  mostr6, 
con  le  ragioni  gia  scritte  da  V.  M'1,  il  danno  che  ne  potrebbe  venire  da 
questa  dilatione;  et  ho  pregato  S.  S'1  che  si  lasci  un  poco  meglio  intendere, 
accio  possi  scrivere  qualche  cosa  di  certo.  S.  S'1  in  conclusione  m'ha  detto 
ch'innansi  che  V.  Mli  vadi  alia  Dieta  dara  risposta  et  qualche  rimedio  con- 
veniente.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  17  mars  1565.  Ibid.,  fol.  101,  double.) 
«  Col  cardinal  Morone  et  con  i  nepoti  del  Papa  mi  sono  doluto  del  modo  che 
tiene  S.  S"  in  trattare  questo  negotio,  si  come  mi  sono  doluto  altre  volte.  Da 
essi  non  posso  cavare  altra  risposta  se  non  che  sperano  che  in  breve  S.  S'lsia 
per  risolversi.))  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,28avril  1564. Ibid.,  fol.  163,  autog). 
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^loture  du  concile  '  ;  qu'il  ne  tienne  point  compte  des  oppo- 
sants  dont  les  mceurs  ne  justifient  guere  la  severite  en 
*ette  affaire2  ;  qu'il  se  rappelle  la  concession  faite  par 

1.  Cf.  p.  466  et  suiv.,  478  et  suiv.  —  «  Ho  pensato  di  valermi  d'una  lettera 
dell'  Imperatore  di  felice  memoria,  per  la  quale  si  vede  chiaramente  ch'a  S. 
M'4  fu  promesso  di  concedere  la  communione  sub  utraque  et  il  conjugio  de 
preti  (il  s'agit  probablement  de  la  letlre  de  Ferdinand  I"  a  Pr.  d'Arco,  du 
4  octobre  1563  [voir  p.  480  et  n.  4]  ou  de  celle  de  Ferdinand  a  Pie  IV,  du  14  fu- 
vrier  1564  ;  voir  plus  haul,  p.  492  et  n.  5).  Et  certo  ch'ancor  io  posso  affirmaro 
che  S.  S*1,  essendo  aperto  il  concilio,  mi  promesse  se  non  explicite  saltern  im- 
plicite  il  medesimo.  Se  questa  lettera  non  muove  S.S"  a  fare  qualche  cosa  di 
buono,  non  vedo  che  ci  sia  altro  modo.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  30  de- 
eembre  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  162, 
autog.)  «  Io  non  ho  mostrato  a  S.  S"  quella  lettera  della  quale  ho  mandato 
gli  giorni  passati  copia  alia  M"  V.,  perche  il  Papa  non  m'ha  dato  speranza  di 
concedere  quello  che  domanda  la  M'1  V.,  ne  negate.  L'ho  mostra  [sic]  al  sc- 
gretario  Tolomi  et  al  cardinale  Morone.  Quali  credo  che  Io  diranu  a  S.  S"  ; 
et  si  vedro  ch'el  negotio  vadi  a  mal  camino,  non  manchero  di  mostrarla.  » 
(Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  20  Janvier  1665.  Ibid.,  fol.  16,  autog.  En  marge  de  ce 
paragraphe,  Seld  ecrivil  de  sa  main  :  «  Kccte  fecit.  »)  »  Mi  rispose  [S.  S'1]... 
che  considerebbe  bene  la  lettera  che  le  davo,  la  quale  mi  sono  risoluto  a  dare, 
perche  manifestamente  vedo  che  non  si  va  a  buon  camino,  ne  conosco  in  tanto 
numero  de  cardinali  se  non  uno  che  sia  per  abraciare  questa  impresa,  et 
questo  e  il  cardinal  Morone,  et  forse  anco  che  detto  cardinale  non  Io  far;\ 
apertamente  et  alia  scoperta.  Di  sorte  che  si  la  lettera  non  fa  qualche  buon 
effetto,  non  so  quanto  si  possa  sperare.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  27  Janvier 
1565.  Ibid  ,  fol.  34,  autog.)  <«  Domandai  ancora  a  S.  S"  s'haveva  letta  et  consi- 
.derala  la  copia  della  lettera  (.ho  le  havevo  delta.  Mi  rispose  di  si,  ma  che 
•non  poteva  lui  solo  deliberare,  che  farebbe  tutto  quello  che  potrebbe  et  fa- 
rebbe  congregatione  una  et  due  volte,  et  non  rmncherebbc  in  quello  po- 
-tesse.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  10  fevrier  1565.  76id.,fol.  56,  autog.)  Le  pape 
dut  montrer  la  lettre  de  Ferdinand,  du  14  fevrier  1564,  a  certains  cardinaux. 
charges  d'examiner  la  demande  imperiale,  puisque  a  ce  moment  Pacheco 
ecrit  a  Philippe  II  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  895,  fol.  3  ;  Dollinger,  op. 
sit.,  p.  544,  avec  la  fausse  date  de  1563)  que  les  cardinaux.  Alessandrino  et 
-Savelli  lui  ont  dit  avoir  vu  une  lettre  ou  1'empereur  demandait  le  mariage 
<les  pretres  «  comme  une  chose  que  Sa  Saintetc  lui  avait  promise  pour  ter- 
miuer  le  concile  ». 

«  Certains,  dit  Philippe  II,  le  10  juin  1565,  dans  ses  Instructions  secretes 
i  Don  Pedro  de  Avila  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  10,  min.  ; 
Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  294,  fol.  195,  cop.  19' 
siecle.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  606) ,  certains  estiment  non  sans  fondement,  et  lafacpn 
dont  Sa  Saintete  se  comporte  en  cette  affaire  prouve  assez,  qu'Elle  s'est  deja 
engagee  envers  1'empereur  et  qu'Elle  a  promis  ce  qu'il  lui  demande,  que  ce 
aoit  la  une  des  promesses  faites  a  1'empereur  pour  en  obtenir  la  cloture  du 
concile,  ou  bien  quelque  offre  posterieure.  » 

2.  «  Replicai...  che  non  farei  cosa  alcuna  se  S.  S"  non  aiutava ;  et  le  dette 
•el  modo,  ch'era  quando  questi  cardinali  che  facevano  piu  romore  degl'altri 
andavano  da  S.  S'4,  volesse  chiamargli  da  parte  a  uno  per  uno,  et  dire  a  cias- 
cuno  di  loro  separatamente  ch'esaminasse  bene  la  sua  consciensa,  et  consi- 
derasse  come  esso  era  continente,  ch'a  questo  modo  essi  sarebbonp  stati 
meno  severi  et  ostinati.  Questo  dissi,  perche  so  che  pochi  ce  ne  sono(etil  Papa 
ancora  Io  sa)  che  non  habbino  figlioli  et  concubine  et  forsi  anche  cosa  di 
peggio.  II  Papa  mi  promessi  farlo.  »  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  20  Janvier 
1565.  76id.,  fol.  16,  autog. 
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Paul  III '  et  ce  qui  se  pratique,  non  seulement  chez  les  Grecs, 
mais  dans  1' Italic  meridionale2,  apres  avoir  ete  une  coutume 

1.  L'ambassadeur  imperial  s'efforce  de  demontrer  que,  si  ellc  fut  necessaire 
au  temps  de  Charles-Quint,  elle  L'est  davantage  maintenant,  1'etat  religieux  de 
I'Allemagne  n'ayant  fait  qu'empirer  :  «  Si  sa  ancora  che  1'imperator  Carlo  di 
IVlice  memoria  buono  et  prudente,  al  tempo  di  P.iolo  III,  non  solo  fece  per 
Don  Diego  di  Mendozza  et  per  tre  cardinali  spagnuoli,  Paceco  vecchio,  San 
tiago  et  Burgos,  le  dimande  medesmc,  ma  dimando  cose  piu  important!  et 
maggiori,  et  tratto  che  non  solamente  i  preti,  ma  i  frati  ancora,  fossino  dis- 
p  -usati  a  tener  moglie  et  il  ministerio  dell'  altare.  De  cardinali  nominati 
Burgos  e  vivo,  et  Don  Diego,  ancora  ch'in  quel  tempo  fu  ambasciatore  in 
Roma.  Et  allora  1'imperator  Carlo  V  era  viltorioso  et  armato  ;  et  quello  ch'e 
degno  di  qualehe  consideratione,  il  concilio  ero  apcrto  a  Trerito,  et  il  detto 
Imperatore  poco  innansi,  pure  necessitato,  haveva  concesso  1'Interim...  Biso- 
gnerebbe  che  pensassino  che  le  cose  di  Germania  sono  hora  in  peggior  ter- 
mine  che  non  era  in  quei  tempi,  perche  per  uno  chi  era  alhora  fuori  del 
buon  camlno,  ce  ne  se  sono  adesso  molti  ;  et  1'Imperator  N.  S"  si  truova  con 
il  concilio  serrato  etcon  un  vicino  troppo  potent^.  »(Pr.  d'Arco  al'ambassadeur 
imperial  en  Espagne,  Dictrichstein,  sans  date.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Ftomcor- 
respondenz,  Fasc.  24,  fol.  227,  copie  de  la  main  de  Pr.  d'Arco,  envoyee  dans  sa 
k'ttre  a  Maximilien,  du  9  juin  1565;  voir  ibid.,  fol.  237).  —  La  concession 
etait  assez  recente,  pour  que  Pie  IV  promit  a  Pr.  d'Arco  de  ne  pas  moins  faire 
que  Paul  III.  «  S.  S"...  m'a  delto  che  posso  star  sicuro  che  non  fara  nianco 
di  quello  fece  papa  Paulo  III  con  1'imperator  Carlo  di  felice  memoria  ;  ansi, 
perche  quello  non  basterebbe,  provedere  ancora  con  qualch'altro  rimedio 
conveniente.  >>  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  7  avril  1565.  Ibid.,  fol.  123,  autog.) 
«  Gli  giorni  passati...  S.  S"  m'haveva  ditto  che  concederebbe  tutto  quello 
ch'haveva  concesso  papa  Paolo  III  et  che  providerebbe  ancor  di  piu,  perche 
le  faculta  di  Paolo  non  potevano  supplire  alU  uuocssita  di  gli  stati  et  regni 
di  V.  M".  »  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  23  mai  1565.  Ibid.,  fol.  206,  autog.,  fol.  202, 
double.  Cf.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  592,  593,  597,  599.) 

Selon  une  parole  de  Pr.  d'Arco,  rapportee  par  le  cardinal  Pachcco,  la  dispense 
aurait  ete  accordee par  Paul  III  a  dix-huit  pretres  allemands.  Pacheco  a  Phi 
lippe.  II,  20  avril  1565.  Dollinger, 'op.  cit.,  p.  599.  Cf.  la  lettre  de  Requesens  a 
Philippe  II,  du  22  fevrier  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896,  fol.  30,  orig. ; 
Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n"  294,  fol.  35,  cop.  ;  Dol 
linger,  op.  cit.,  p.  553. 

2.  Dans  le  roy.tume  de  Naples,  il  y  avail  des  pretres  du  rite  latin,  a  la  tete 
de  paroisses  nombreuses,  qui  etaient  maries.  «  La  Calabria  et  terra  d'Otranto 
ha  i  preti  conjugati...  Questi  preti  hanno  i  vescovi  latini,  et  hanno  dalla 
Chiesa  licensa  di  dire  messa  alia  latina  :  il  che  e  un  approvare  quel  rito.  » 
(Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  18  avril  1555.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Komcorrespon- 
denz,  fasc.  24,  fol.  146,  autog.)  «  Dans  le  royaume  de  Naples  il  y  a  des  pa 
roisses  de  10.QOO  Barnes  avec  des  clercs  maries,  qui  disent  la  messe  en  latin, 
ont  des  eveques  latins  et  ne  sauraient  elre  dits  grecs.puisqu'il  y  a  des  siecles 
qu'ils  n'ont  vu  la  Grece.  »  (Pacheco  a  Philippe  II,  20  avril  1565.  Dollinger, 
op.  cit.,  p.  599.  Cf.  la  relation  espagnole  du  consistoire,  du  15  Janvier  1565  ; 
ibid.,  p.  589.  Voir  plus  haul, p.  661,  n.  1).  «  h  assai  chiaro  ch'in  terra  d'Otranto 
et  in  Calabria  i  preti  sono  conjugati,  ne  si  puo  dire  che  siano  greci,  perche 
non  sanno  veramente  parlar  greco  et  la  Chiesa  romana  gl'  ha  concesso  la 
messa  latina  et  il  vescovo  latino  ;  il  che  e  un  approbatione  di  quel  rito.  Et  si 
vede  che  questi  preti  vivono  non  manco  bene,  ma  forse  meglio  di  quelli  che 
uon  sono  conjugati,  ne  hanno  fin  adesso  fatto  alcun  danno,  non  dico  al  resto 
della  christianita,  ma  non  pure  alle  parti  del  regno  di  Napoli  a  loro 
vicine.  »  Lettre  citoe  de  Pr.  d'Arco  a  Dietrichstein.  Staatsarchiv  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  227.  Cf.  Dollinger,  op.  cil.,  p.  603. 


PAR  PIE  iv  (1564)  569 

assez  tardive  en  Allemagne,  en  Boheme  et  en  Pologne  '  ;  qu'il 
accorde  le  mariage  des  pretres,  comme  le  calice,  directe- 
ment,  sans  legation  extraordinaire,  sans  delais  indefinis2; 

Uollino  fat  charge  par  le  papo,  on  ootobrc  1564,  do  voir  si  Maximilien  se 
contenterait,  pour  1'Allemagne,  de  la  coutuine  de  1'Lglise  grecque.  Visconli 
ct  Delfino  a  Borromee,  24  octobrc  1564.  (Siinaucas,  Estado,  2009,  fol.  340  V  ; 
cop.  de  Verzusa.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  227.) 

1.  Maximilien,  le  25  juin  1565,  remercie  Pr.  d'Arco  (Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fuse.  29,  min. ;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  225)  do  lui  avoir  envoye 
«  un  extrait  de   bulles  pohlificales,  d'oii  il  rossort  qu'il  y   a  peu  de  siecles  le 
mariage   des  pretres  elait  en  usage  chez    les    Allemands,  les   Tcheques  et  les 
Polonais  ».  «  Dans  la  bibliotheque  des  papes,  avail  en  effet  ecrit  Pr.  d'Arco  le 
2  juin  (Staatsarchiv  do  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  223,  autog.  ; 
Hopfen,  op.  ciL.,  p.   225),  il  y  a  une  bullc  enregistree  qui  prouve  qu'eu  Alle 
magne  et  surtout  en   Boherne,  sous   Innocent   HI,  les  pretres,  memo  apres  le 
sacerdoce,  prenaient   femmes,  a    condition   qu'elles     fussent    vierges.  Dans  la 
meme  bibliotheque  il  y  a  une  autrc  bulle,  qui  moutre   qu'on  Pologne,  il  y  a 
peu  d'annees,  des   diacres  et  des  pretres  etaicnt  maries.  J'ai  donne  copie  de 
1'une  et  de  Pautre  aux  cardinaux  charges  de  la  question.  »  A  cette  leltro    du 
2  juin,  Pr.  d'Arco  avail  ajoute  la  note  suivanle  :  «  Bolle  nella  libreria  del  papa.  — 
Honorii  volumen  I,  annus  I,  circa  fol.  X.  Ubi  hoc  annotavi  :  Innocentius  III, 
iu  Laleranensi  concilio,  prcsbyteris  matrimonia  intcrdixit,  quorum  usus  usque 
ad  ca  tempora  in    Gormania    perduraverat,  et   praeserlim   in  Boemia,  ubi  ct 
jam  sacerdotes  ordinati  uxores  ducebant,  virgine*  lanien.  Haec  bulla  est  inter 
principium  registri  el  III  nonas  Decembris.  —  Ejusdem  volumen,  I  annus,  el 
liber  II,  hoc  annotavi  :  in  Polonia  usque  ad  haec  tempora  presbyteri  et  diaconi 
uxorati  eranl.  Vide  paulo  posl  folium  236  el  VI  nonis  Julii  vel  aonis  Septcm- 
bris.  »  (Staatsarchiv  da  Vienne,  Romcorrespoiidenz,  Fasc.  24,  fol.  219.) 

2.  L'empereur  ecrit  le  13   mars  1565  (Slaatsarchiv  do  Vienne,  Romcorrespon- 
denz,  Fasc.  29,  min.  ;  Hopfen,  op.  cit.,  II,  p.  224)  :  «  Cum  igitur  hactcnus  apud 
S"°  ejus,  dictosque  R«""  cardinalos,  tot   et   tain  ardua  validaque  et  evidentis- 
sima  argumenta  ac  rationes...  usque  adeo    paruni    ponderis    el   momcnti   ha- 
buerunl,  neque  spcrandum  \ideatur  iis   in    poslerum  saltern  locum  iri    relic- 
turuncu..  iujungimus  ut  deinceps,  omissis  argumenlis...,  a  S"  ejus  hoc  saltern 
>erbis  nostris  instanter   quidcm   et   sedulo,  attamea   modeste...,   petas   et  re- 
quiras,  videlicet,  ut...  S'"  sua  gravissimas  et  urgontissimas   causas  hujus  pc- 
titionis  jam  satis  superque  intellexerit,  quas  supervacaneum  sit  tuties  repetere; 
jam  tandem   ulleriora  mora    postposita    desiderio    nostro,  pro  commodo    ac 
bcneficio    regnorum    et    doininiorum    quae   nobis    ac    serenissimis    charissi- 
mi-(£ue  fratribus  nostris  parent,  per  breves  literas  super  eo,  sicuti  super  con- 
cessione  calicis  factum  est,  expediendas  paternc  satisfaciat ;  ...neque  nos  vel  ad 
legationem  cujuscunque  cardinales  vel  ad  futurum  aliquod  lempus  remiltat.  » 
Pr.  d'Arco  a\ai!.  dejaparle  dans  le  meme  suns  el  devail  continuer  a  le  faire  : 
« lo   faro  quanlo  potro,  accio.  S.   Sli...   conceda    questo,   come    a  concesso   la 
comunione    sub    utraque.  »    (Pr.    d'Arco    a    Maximilien    II,    7    octobre    1564. 
Staatsarchiv   de   Vienne,  Romcorrespondenz,   Fasc.   23,   fol.  68,    aulog.)   «  Et  ho 
cercato  pui  persuadcre  loro  [Morone  e  Allaemps]  die  induchino  il  Papa  a  cou- 
cedere  il  conjugio,  nel  modo  che  concesse  la  communione  sub  utraque,  cioe 
con  scrivere  brevi   el  dar    aulhorita  in   questa   parle  a  quelli  vcscovi  a  quali 
I'ha  data  nella  cosa  del  calice.  Et  che   se   vorra  poi    S.  S"   mandar  legato,  ne 
potra  avisar  V.    M",    la   quale   consigliera  se    sia  spediente    alia    necessila   di 
slali  et  regni   di  V.  M",  del  Ser"  arciduca   Carlo  et  sp  duca  di  Baviera.  Et  si 
ricusi  poi  el  legato,  il  diffetto   non  verra  se  non  dal  canto  di  qua.    -       Tutte 
queste  cose  io  ci  1'ho  dette  come  mie,  et  con  ogni  modestia.  Et  essi  m'hanno 
promesso  di  fare  buono  officio,   et   particolarmente    il  cardinale   d'Altemps ; 
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qu'il  se  prononce,  en  tout  cas,  d'une  facon  nette,  defi 
nitive  et  prompte,  serait-ce  meme  negativement1.  Pie  IV. 
qui  jusqu'ici  s'est  renseigne  sur  les  precedents  capables  de 


rna  per  ancora  non  posso  affermare  a  che  sia  per  risolvere  il  Papa.  »  (Piv 
d'Arco  a  Maximilien  II,  8  fevrier  1565.  Ibid.,  Fasc.  24,  fol.  46,  autog.,  et  fol.  49, 
double.)  «  Ho  parlato  con  S.  S'1  et  dittoli  con  tutta  la  modestia  il  medesmo 
cli'ho  detto  alii  cardinal!  et  al  segretario  Tolomeo.  Et  1'ho  pregato  si  voglia 
risolvere  nel  negotio  del  conjugio  de  preti,  et  voglia  concederlo  in  quel  mode 
die  concesse  la  comunione  sub  ulraque.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  10  fevrier 
1565.  Ibid.,  fol.  62.)  Le  17  fevrier  (ibid.,  fol.  61,  autog.),  Pr.  d'Arco  redemande  aa 
pape  de  conceder  le  mariage  des  prelres  de  la  meme  facon  qu'il  avail  accorde 
le  calice,  ce  a  quoi  Pie  IV  repondit  qu'il  voulait  d'abord  reunir  les  cardinaux 
delegues  a  1'examen  de  cette  question.  «  Feci  di  nuovo  instansa  perche  mi 
disse  qualche  certcssa  et  m'apprisse  un  poco  piii  1'animo  suo  ;  rie  fu  possibile 
cavar  altro.  ».  Le  7  avril,  il  ecrit  a  1'empereur  (ibid.,  fol.  123,  autog.)  :  «  Ho 
pregato  S.  S"  che  si  voglia  risolvere  come  fece  nella  comunione  sub  utraque. 
poiche  il  tempo  era  passato  tanto  innansi  che  la  tardansa  metteva  sempre 
maggior  difficulla.  S.  Stl  ha  promesso  farlo.  >>  Et  le  23  mai  (ibid.,  fol.  206, 
autog. ,et  fol.  202  double)  Prospero  repete  a  Sa  Saintele  qu'il  doit  insister  pour 
obtenir  cette  concession,  comme  celle  du  calice,  sans  mission  de  legal  ou 
do  nonces  ;  tel  esl  1'ordre  que  lui  a  envoye  1'empereur.  II  repetera  aur 
nonces  Lanciano  et  Guicciardini  qu'il  a  re<ju  1'ordre  de  Sa  Majeste  «  d'ob- 
lenir  le  mariage  des  pretres,  de  la  meme  facon  que  le  calice  »  (Pr.  d'Arco 
a  Maximilien  II,  26  mai  1565.  Ibid.,  fol.  214,  aulog.)  Que  le  pape  se  decide 
promptement  el  de  lui-meme  ;  il  en  aura  tout  le  merite.  «  Risposi  ch'io 
darei  conto  alia  M"  V.  di  tutto  quello  che  S.  S'1  mi  diceva,  et  ch'io  inlendeva 
volontieri  che  S.  S'1  si  mostrasse  favorevole  a  questo  negotio,  perche  ne  spe- 
rava  ogni  bene.  Dissi  ancora  che  la  vera  cura  et  governo  dell"  anime  apparte— 
neva  a  S.  S",  et  che  provedendo  S.  S"  a  questa  necessita  tutto  1'obligho  s'ha- 
vrebbe  alia  persona  sua  et  non  a  cardinal!.  »  (Pr.  d'Areo  a  Maximilien  II,  18 
avril  1565.  Ibid.,  fol.  146,  autog.) 

1.  «  Injungimus  ut  dcinceps,  omissis  argumentis...  a  S"  ejus...  petas  et  re- 
quiras...  saltern  per  te  simpliciter,  clare  atque  absolute,  sine  aliqua  circui- 
tione  respondeat  se  id  facere  non  velle  aut  non  posse...  Itaque  tibi  omui 
studio  eriitendum  erit  ut  quamprimum  fieri  poterit  certum  el  clarum  res— 
ponsum  in  alterutram  partem  elicias.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  13  mars 
1565.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  29,  min.)  «  Absolutum. 
cerium  el  clarum  illud  in  alterulram  partem  dandum  responsum  expecta- 
mus.w  (Maximilien  a  Pr.  d'Arco,  16  avril  1565.  /fcid.)L'empereur  repele,le30  avri: 
(ibid.),  qu'il  attend  du  pape  une  reponse  ferme  sur  le  mariage  desprelres;  et 
le  14  mai,  il  ecrit  encore  a  son  ambassadeur  (ibid.)  :  «  Tuum  eril  S""  ejus... 
^dliibita  modestia  admonere,  neque  aliud  quam  clarum  ac  resolulum  in  al 
terutram  partem  responsum  postulare.  »  Pr.  d'Arco  prie  en  effel  le  pape  «  d^- 
mieux  laisser  connailre  ses  intentions,  afin  de  pouvoir  ecrire  quelque  chose  dc 
certain  »  a  Maximilien  (Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  17  mars  1565.  Ibid.,  Fasc.  24r 
fol.  101,  double).  II  a,  dit-il,  «  1'ordre  d'obtenir  de  Sa  Saintete  une  decision, 
nette  »  ;  que  le  pape  ne  s'etonne  point  de  son  insistauce,  puisqu'il  ne  fail 
qu'executer  un  ordre  ;  «quanto  a  questo  di  nuovo  faceva  instansa  d'haver  una 
rlsposta  chiara,  certa  et  risoluta.  >>  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  23  mai  1565. 
Ibid.,  Fasc.  24,  fol.  206,  autog.) 

On  attendait  avec  impalience,  a  celte  epoque,  quelque  resolution  de  Rome 
et  1'on  voyait  que  le  pape  la  differait  toujours.  Zeitungen  aus  Italien,  IS 
IS  mai  1564.  Staatsarchiv  de  Munich,  K.  schw.,  229/7,  fol.  201  V,  cop.  Cf~ 
p.  350  n°  1. 
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justifier  la  concession  sollicitee  par  1'empereur ',  se  decide 

1.  II   en  trouvait   tres  nettemenl  pour    certains   cas,    que  1'empereur  aurait 
du    plus   nettement  dislinguer    el    reclamer  tout  d'abord  :  ce  qui  aurait  sin- 
gulierement   facilite   1'obtention   de    ses  demandes.  1*    Des    la'ics   maries  pou- 
vaienl   etre  eleves   au   sacerdoce.   Ce    fut  1'ancienne   discipline    ecclesiaslique, 
toujours  en  usage  dans  1'Eglise  grecque.  (Cf.  Le  Plat,   op.  cit.,  t.   VI,  p.  337; 
Rinaldi,   op.  cit.,   ad  ann.  1565,  n.  2).    Pie  IV  se  montrait  tout  dispose  a  1'ap- 
pliquer  de  nouveau   a  1'Allemagne.   «   Alcuni    mi   dicono  ch'el   Papa   non  fa- 
rebbe  difficulta  ch'i  laici  conjugati  di  buona  vita  potessero  farsi  sacerdoti  et 
administrare  i  sagramenti.  »  (Pr.  d'Arco  a  Ferdinand  1",  22  juillet  15(54.  Staats- 
archiv   de    Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  31,  autog.  Sickel,  op.  cit., 
p.  340. )«S.  S"  mi  disse...  quanJo  V.  M11  havesse  volutoch'i  laici  uxorati  diven- 
tassino  preti,  come  fanno   in   terra  d'Otranto  ct  in  Calabria,  non  ci  porrebbe 
difficulta.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  23  mai  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorresponden:,  Fasc.  24,  fol.  206,  autog.  et  fol.  202,  double).  Meme  les    car- 
dinaux  peu  enclins  a  la  concession,  «  ne  trouvent  ricn  a  objector  pour  la  per 
mission  d'elever  aux   ordres  sacres  les  gens  maries  de  bonnes   mueurs    et  ins- 
truits  ».(Pr.  d'Arco  a  Maximilien  11,27  Janvier  1565.  Ibid.,  fol.  34,  autog.).  Aussi 
1'ambassadeur  croit-il  que   les   nonces   I/uiciano  et  Guicci  vrdini  ri.irtent  puur 
rAllenrigne,  avec  le  pouvoir  d'accorder  «  che  gl'uxonil  >ri  p  »sirio   essere  ad- 
messi  ad  sacros  mujores  ordines  et  si  possino  far  prcti,  come  si  fa   nel  ruguo 
di  Napoli.  »  (Lettre  citee  de  Pr.  d'Arco,  du  23  mai  1565).  —  2*  Le  pape  ne  refu- 
sait  pas  aussi   de  valider  le  mariage   conlracte  par  des  pretres.  («  Quanto  alii 
sacerdoti  bora   conjugati    si  contenterebbe  [S.  6'"]  che   lasassino  le   moglie  et 
servissoro  :ill'  altare,  overo  tenesserole  mjglicet  abstia._'rent  asacris.  «  (Pr.  d'Arco' 
a   Maximilien,    22    juillet    1564.     Staatsarchiv    de     Vienna    lioincorrespondenz, 
fasc.  23,  fol.  31;  Sickel,  op.  cit.,  p.  340),  bien  qu'il  fit  quelque  difficulte  pour 
leur  psrmettre   encore   le    mitiisti'-re  ecclesiastique.  II   pouvait    s'appuyer   sur 
1'exemple  de  Paul  III.  «  Pareva  anco  che  facesse  qualche  difficulta  circa  il  las- 
ciare  ch'i  preti  qui   contraxcmnt  matrimanium  di    fatto    fossino   dispensati  a 
tener  la  moglie  et  il  ministerio  dell'  alUre,  perche   la    balla   di    Paolo  III  in 
questo  pare  obscura.  \Li  questa  obscuressa  si  leva,  perche  il  nontio  Fano  dis- 
penso  un  prete,   accio  tenesse    la  moglie  et  il  ministerio  deU'altare.  Et  le  let- 
tere  chel  detto  nontio  scrissi  in  quai  tempi  dichiarino  molto  bene   la  bolla  di 
Paolo  III,  et  mostrono  che  concesse  ch'alcuni   preti  potessero  tener  la  moglie 
et  il  minislerio  dell'  altare.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  23  mai  15G5.  Staats 
archiv    de    Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.    24,  fol.    206,    autog.,  el    fol.   202, 
double).  Les  cardinaux  eux  aussi  ne  trouvent  pas  cotte  concession  impossible. 
«  A  conceder  que  les  pretres   qui  ont  pris  foinmc  la  retiennent  et  conservent 
le  ministere  de   1'autel  ils  trouvent   bien    quelque    difficulte,  mais    beaucoup 
moins  grande  qu'a  auto  riser  les  pretros  a  se  marier.  «  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II, 
27  Janvier    1565.  Ibid.,  fol.  34,  autog.)  Sur  ce   point  encore,  Pr.  d'Arco   croit 
que  les  fucultes  des  nonces  Lanciano  et  Guicciardini  sont  claires.  «  Et  di  piu 
credo  ch'alli  preti  qui  contraxerunt  matrimonium  de  fatto  sia  lasciata,propter 
penuriam  presbiterorum,  la  moglie  et  forse  il  ministerio  dell'  altare.  »  (Lettre 
citee  de  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  du  23  mai  1555.)  —  3°  La  plus  grande  diffi 
culte  etait  d'accorder  en  bloc  aux  pretres  de  toute  une  nation  le  droit  de  se 
marier  —  el  c'est  ce  que    deinandait   1'empereur.  Rome  avail   bien  autorise^, 
pour  des   raisons    speciales,  tel   ou   lei  ecclesiastique    a   contracter   mariage, 
mais  ce  n 'a  vail  jnmais  ete  que  des  cas  isoles  et  a  condition  que  le  ministere 
ecclesiastique  ne  serait  plus  exerce.  «  Ils  demeurenl  tous  fermes  surun  point, 
a  savoir  que  jamais  il  n'a  eta  d'usage  en  1'Eglise  de  voir  les  prelres,  une  fois 
prelres,  prendre  femmes  ;  et  si  une  dispense  fut  accordee  pour  quelque  par- 
ticulier,  elle  ne  fut  jamais  etendue  a  un  pays  entier,  et  n'autorisa  jamais  celui 
*qui  en  elait  1'objet  a  conserver  le  ministere  ecclesiastique.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maxi 
milien  II,  27  Janvier  1565.  StO'ilsarckiv  de  Vienae,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24, 
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alors  a  lui  envoyer  une  mission  ' . 

fol.  31,  autog.)  «  S.  S"  mi  disse  che  non  poteva  per  niun  modo  concederc 
cho  gli  proti,  dopo  essere  preti,  pigliassero  inoglie.  »  (Lettre  citee  de  Pr.  d'Arcu 
a  Maximilian  11,  du  23  mai  1565.) 

1.  C'est  dans  1'assernblee  dcs  cardiaaux  delegues  pour  examiner  le  connubiunt 
sacerdotam  que  ceci  fut  rcsolu,  et  dans  \<j  plus  grand  secret  :  «  Lc  papc,  ecril 
1'r.  d'Arcoarempereur,lel2mai  15U5  (Staatsarchiv  de  Vienne,Romcorrespondeu:, 
Fasc.  24,  fol.  177,  autog.),  a  defendu.sous  peine  d'excommunication,  de  racoii- 
ter  quoi  que  ce  soil  de  ce  qui  se  passa  en  celte  reunion  ;  aussi  n'ai-je  rien  pu 
savoir.  On  dit  cepcndant  a  Rome  que  1'archeveque  do  Lauciano  serait  envoye  a 
Votre  Majesty.  »  El  quelques  jours  plus  tard,  il  repete  :  «  Anchora  che  pi  r 
buona  via  intendo  chel  Papa  e  risoluto  di  qucllo  che  vuol  fare  circa  il  cun- 
jugio  de  preti,  nondimono  per  grandissima  diligensa  ch'habbi  usata  ogni 
giorno,  non  ho  potuto  haver  risposta.  »  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  19  mai  1565. 
Ibid.,  fol.  182,  autog. 

Aubout  d'une  quinzainc,  le  pape  appril  entin  a  Pr.  d'Arco  qu'il  enverrail  deux 
nonces  a  Maximilien,  pour  regler  1'affaire  du  mariage  des  pretres.  L'ambassa- 
dcur,  no  pouvant  s'opposer  a  cette  resolution,  chercha  du  moins  a  faire  pre- 
ciser  1'objet  de  leur  mission,  afin  que  celle-ci  ne  fut  point  un  nouveau  moycn 
de  diiai ;  il  n'y  parvint  point.  «  11  Papa,  doppo  1'havermi  tirato  con  diverse 
dilation!  di  Pasqua  fino  al  presente  tempo  sensa  darmi  risposta  alcuna  o  ri- 
solutione  sopra  el  negolio  del  conjugio,  finalmente  hieri  mi  fece  chiamare. 
Et  fece  meco  scusa  di  tanta  tardansa,  dicendo  che  la  difficulta  del  negocio 
1'haveva  causata,  et  che  nonh;iveva  potuto  far  altro,  ch'ho  sempre  desiderato 
et  havuto  nell"  animo  di  far  piacere  alia  M"  V.  in  ogni  richiesta  et  non  meno 
in  quests,  per  la  quale  era  rcsoluto  mandare  suoi  nontii  1'arcivescovo  di  Lau- 
ciano  et  Mons.  Guicciardini,  auditor  di  Ruota  et  che  questi  partirebbono 
subito.  —  lo  con  tutta  la  modesliu  risposi  che  non  haveva  in  commissione  di 
dimandar  nontii  a  S.  S",  ma  di  procurare  solamente...  dcsse  S.  S"  risposta 
resoluta  a  me,  sensa  mandare  legato  o  nunlii.  Ne  si  maravigliasse  S.  S"  ch'io 
facessi  quesla  intansa,  perche  m'era  commesso  cosi  da  V.  M",  si  comehave>a 
potuto  vedere  per  doi  capi  di  lettere  scrittemi  da  V.  Mtl.  Et  quando  bene 
non  havessi  si  espressa  commissione,  io  dovevo  essere  iscusalu,  perche  in 
caso  simile  era  stato  fatto  il  medesimo  du  Don  Diogo  de  Mendossa  et  da  al- 
cuni  cardinal!  spagriuoli,  gli  quali  al  tempo  di  Paolo  III  havevano  procurato 
non  solo  haver  risposta  risoluta,  ma  di  sapere  ancora  che  cosa  si  mandava 
per  gli  nontii  ;  et  a  loro  era  stato  detto  quello  che  si  voleva  concedere,  et 
gl'erano  appresso  stale  mostrate  le  faculta  che  portavano  i  nontii...  Aggionsa 
ancora  che...  non  credeva  che  fosse  per  sodisfare  [alia  M"-  K.]  la  presente 
[risposta],  la  quale  era  plena  d'ambiguita  ;  pero  pregava  S.  S"  a  darmi  libo- 
rainente  quello  ch'hivevano  a  portare  questi  nontii.  —  II  Papa  alquanto  al- 
terato  rispose  che  lasciassi  fare  adesso  et  che  sapeva  che  V.  M"  restarebbe 
sodisfatta,  et  che  questi  nuntii  havevano  non  solo  a  trattare  questo  negotio, 
ma  allri  ancora  d'importansa.  —  Replicai  che  quanto  a  gl'altri  negotii  non 
parlavo,  ma  che  quanto  a  questo  di  nuovo  faceva  instansa...  accio  che  i  nontii 
non  andassino  in  vano.  —  Rispose  di  nuovo  che  lasciasse  fare  a  esso,  che  di 
certo  sapeva  cha  V.  M"  restarebbe  sodisfatta.  Hora  se  qui  si  procedesse  sin- 
ceramente,  io  sperarei  qualche  bene,  uia  vedendo  questi  modi  loro,  dubito 
assai  et  dubitero  fino  che  non  intendero  ch'habbino  sodisfatto  alia  M"  V.  » 
Aussitot  que  les  nonces  arriveront  a  la  cour,  continue  d'Arco,  il  sera  bon  de 
leur  demander  ce  qu'ils  ont  le  pouvoir  de  conceder  en  cette  affaire  ;  ct  s'ils 
disent  qu'ils  n'ont  recu  aucune  faculte,  on  devrait  leur  repondre  que  ce  n'est 
point  la  ce  qu'avait  promis  Sa  Saintete,  donnant  a  entendre  qu'il  n'y  a  point 
lieu  de  trailer  avec  eux.  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  23  mai  1565.  Staatsarchiv 
de  Vienno,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  206,  aulog.,et  fol.  202,  double.  — 
Avant  leur  depart,  les  nonces  rendircnt  visile  a  Pr.  d'Arco  qui  leur  dit  que, 
s'ils  allaienl  a  Vienne  pour  satisfaire  I'empereur,  comme  le  lui  avail  assure  Sa 
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Leonardo  Marini,  archeveque  de  Lanciano1,  et  1'auditeur 
de  Rote  Guicciavdini  iront  en  Allemagne2  pour  s'informer 
de  1'etat  moral  du  clerge  et  y  chercher  quelque  remede,  tout 
en  s'effor§ant,  si  possible,  de  detourner  1'empereur  de  sa 
demande  par  1'expose  des  raisons  qui  militent  en  faveur 
du  celibat  et  rendent  difficile  sa  suppression 3.  Mais 

Saintete,  il  s'en  rejouissait,  tnais  quo  si  c'etait  «per  disputare  o  per  intertener 
con  parole,  mi  sarebbe  rincrcsciuto  ch'h.ivessino  buttato  il  tempo  et  i  passi. 
Mi  risposero  che  non  venivano  per  disputare,  ma  per  sodisfar  alia  M"  V. 
Ma  io  non  m'assicurero  rnai,  flno  che  V.  M"  non  era  sodisfatta.  »  (Pr.  d'Arco 
a  Maximilien  II,  26  mai  1565.  Ibid.,  fol.  214,  autog.) 

1.  Marini  etait  Dominicain.  Le  cardinal  Pacheco  le  croit  oppose  a  la  conces 
sion  :  «  Je  sais  qu'il  n'y  a  point  d'homme  a  Rome  qui  soil  plus  contraire  au 
mariage  des  pretres  et  en  dise  plus  de  mal  que  Lanciano.  »  (Pacheco  a  Phi 
lippe  II,  21    mai  1565.  Dollinger,   op.  cit.,  p.  600).   Pr.  d'Arco,  au  contraire, 
pense  qu'il  n'est  point  de   mceurs  si   s6veres  et  qu'il  sera  possible   de  se  faire 
ecouter  de  lui  sur  ce  point  :  «  L'arcivescovo  di  Lanciano  e  frate,  et  e  stimato 
piu  tosto  buon  compagno  che  scrupuloso,  soleva  giuocar  alle  carte,  et  le  donne 
non  gli  solevano  dispiaccre.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  23  mai  1565.   Staats- 
archiv   de  Vienne,    Romcorrespondenz,    fasc.    24,   fol.  206,   autog.,   et  fol.   202, 
double.)  Peut-etre  Marini   avait-il  ete  choisi  sur  la  recommandation  du  car 
dinal  de    Gonzague,    son    patron,    un   des    cardinaux    charges    d'cxaminer    la 
demande  imperiale  :  «  Questo  depende  assai  dal  cardinal  Gonzaga,  perche  fu 
amato  assai  dal  cardinal  di  Mantua  vecchio.  11  (Meme  lettre  de  Pr.  d'Arco  a  1'em- 
pereur,    du  23    mai    1565.)   —   C'etait  un   esprit  cultive,   tres   verse   dans  les 
sciences  sacrees  :  il  composa,  avec  1'archeveque  de  Modene,  Egidio  Foscarari 
et  le  Dominicain  Francesco  Furerio,  le  celebre  catechisme  dit  romain  ou  de 
Trente,  qui,  entrepris  par  ordre  du  concile  (Sess.  XX.IV,  c.  7  de  Rufornaatione ; 
Sess.  XXV  de  ludicc  etc.),  fut  pubtie  a  Roma  en  1566.  Cf.    Pastor,   op.   cit.  t. 
VII.  p.  307  et  suiv. 

2.  Les  nonces  partirent  de  Rome  le  24  mai  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  26  rnai 
1566.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  214,  autog.);  et, 
le  20  juin,  ils  etaient  a  la  cour   imperiale.  «  Cum  jam  appulerint  nuncii  illi 
duo  quos  S"""  Pontifex  hac  de   re   ad  nos  transmisit,   expectabimus  quid  illi 
nobis  dicturi  sint,  ac  desuper  nos  ut  commodum  erit  resolvemus.  »  (Maximi 
lien  II  a  Pr.  d'Arco,  20  juin  1565,  Ibid.,  Fasc.  29,  min.  Cf.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  295,  n.  2).  Le  25  du  meme  mois,  Maximilien  ecrit  a  Pr.  d'Arco  (ibid.)  :  «  Tibi 
clementer  respondendum   duximus   nuncios  S"'  Pontiflcis  hac  de  re  ad  nos 
in  negocio  conjugii  sacerdotum  ablegatos  proximum  praeteritis  diebus  hue 
appulisse   atque    jam    initium    legationis    suae    fecisse,   quibus    nos   in    quae 
necessaria  videbuntur  respondebimus.  »  (Cf.   Rinaldi,   op.  cit.,  ad  atin.  1565, 
n*  3.  «  Lo  que  yo  comprendo  d'ellos  [nuncios],  dit  Chantonnay  a  Philippe  II, 
es   que   no   veen  que  provecho  pueda  traer  este  casamiento  de  los  clerigos ; 
mas  lo  peor  es  que  no  hallan  forma  d'esta  ny  de  otra  manera  como  se  pueda 
rt'inediar  a  la  ruyna  que  aca  hay  en  las  cosas  de  la  religion,  por  que  uni- 
versalmente  per  toda  la  Alemania  faltan  prelados  zelosos,  predicatores,  doctos, 
clerigos  exemplares;  ni  ay  quien  se  duela  y  ponga  cuydado  en  hazer  y  sacar 
hombres;  y  traerlos  de  fuera,  non  serian  acceptos,  ni  havria  quien  los  enten- 
diesse.  »  (Chantonnay  a  Philippe  II,  6  juillet  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  653, 
fol.  36,  orig.) 

3.  «  Instruttione  data  a  Tarcivescovo  di  Lanciano  et  a  Monsig'  Guicciardini 
auditore  di  Ruota...  super  negotio  connubii  sacerdotum.  »  Rome,  21  mai  1565 
Appendice.  Cf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  828.  «  Ha  riposte  [S.  S"]  ch'ha 
mandate  i  nuntii  accio   che    veghino   il    bisogno  et   consederino   bene    ogni 
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Maximilian  ne  se  laissa  nullement  ebranler  par  leurs  rai- 

cosa  »,  ecritPr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  28  juillet  1565.  Staatsarchiv  de  Viennc, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  337,  autog.  Cf.  Pastor,  op.  cit.  t.  VII,  p.  383 
et  suiv. 

Une  lettre  de  Borromee  a  Commendonc,  du  7  juillet  1565  (Archives  Vati- 
canes,  Principi  22,  fol.  198,  orig.  Theiner,  Monumenta  velera  Poloniae  et 
Lithuaniae,  t.  II  [1410-1572],  Rome,  1861,  p.  720)  resume  ces  instructi6ns  et 
montre  surtout  quel  elail  1'etat  d'csprit  de  Pie  IV,  six  semaines  plus  tard, 
alors  quo  Philippe  II  mettait  tout  en  ceuvrc  pour  empecher  la  concession  : 
«  L'empereur  defunt  Ferdinand  avail  demande,  en  meme  temps  que  le  calice, 
le  mariage  dcs  pretres,  alleguant,  entro  autres  raisons,  que  sans  ccla  la  reli 
gion  s'cteindrait  complelemeril  dans  1'empire,  oii  pas  un  pretre  n'est  et  ne  veut 
roster  celibataire.  Apres  la  mort  de  Ferdinand,  1'empereur  actuel  et  1'archiduc 
Charles  ont  renouvele  la  meme  demande  avec  tant  d'instance,  que  Sa  Sain- 
tete,  apres  avoir  cru  pouvoir  eviter  d'y  repondre  comrne  a  une  chose  imper 
il  m-nte  et  scandaleuse,  fut  forcee  d'envoyer  en  Allemagne  deux  nonces  : 
1'archeveque  de  Lanciano  et  Mgr  Guicciardini,  auditeur  de  Rote,  avec  ordre 
de  faire  en  sorte  que  Sa  Majesle  renonce  a  sa  demande,  et  au  cas  ou  Elle  ne 
le  voudrait  pas,  de  s'enquetcr  avec  soiti  sur  les  besoins  de  1'einpire,  de  les 
voir  de  leurs  propres  yeux,  de  les  toucher  de  leurs  mains,  pour  que  Sa  Sain- 
tete,  en  ayant  6t6  instruito,  puissc  prendre  la  determination  que  Dieu  lui 
iilspirera.  Jusqu'a  present  Sa  Saintete  n'a  en  rien  promis  ni  laisse  esperer  la 
concession  ;  Elle  a  meme,  autant  que  possible,  enleve  cet  cspoir  a  quiconque  lui 
eu  parlait.  Par  ce  que  nous  ecrivent  les  nonces,  nous  esperons  que  1'empereur 
se  desislera  de  sa  demande.  » 

(i  Anzi  per  quanto  ha  potuto  [S.  S1"]  ha  levata  la  speranza  a  qualunque  le 
no  hi  parlato  di  poterla  mai  conseguire  »,  ecrit  Borromee,  11  est  vrai  qu'a 
Pacheco,  qui  le  suppliait  de  ne  point  conceder  le  mariage  des  pretres,  le  papo 
repondit  que  «  Lanciano  portait  a  Vienne  une  determination  excellente  et  que 
je  n'avais  rien  a  craindre  »  (Pacheco  a  Philippe  II,  21  mai  1565.  Dollinger,  op. 
cit.,  p.  600).  Mais  en  meme  temps,  lui  et  les  nonces  affirmaient  a  Pr.  d'Arco  que 
cettc  meme  mission  n'avait  d'autre  but  que  de  «  satisfaire  I'empereur  ».  (Voir 
plus  haul,  p.  572,  n.  2);  et  a  Rome  on  s'attendait  bien  a  quelque  concession. 
(Pacheco  a  Philippe  II,  31  mai  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  601.)  Les  instruc 
tions  pontificales  a'avaient  point  pour  bul  de  contrarier  Maximilien,  puisque, 
d'apres  Borromee  (voir  sa  lottro  a  Dellino  du  2  juin  1565.  Steinherz,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  382),  elles  sont  conformes  a  1'avis  du  nonce  Deltiuo,  lequel  estimait 
qu'on  ne  devait  point  refuser  la  concession.  (Chantonnay  a  Philippe  II. 
Simancas,  Estado,  leg.  653,  fol.  76,  dechiffrement  officiel.  Weiss,  op.  cit., 
t.  IX,  p.  415.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  408.  Voir  plus  haul,  p.  554.) 

Parmi  les  raisons  que  1'oa  pul  mellre  en  avant  pour  dissuader  I'empereur  de 
sa  demande,  je  citerai  celles  que  Gurone  Berlano,  tout  devoue  au  roi  d'Es- 
pagne,  avait  exposees  dans  un  memuire  au  pape,  1'annce  precedente  :  «  Et 
farci  proponere  tutte  le  ragioni  che  movono  la  Chiesa  et  che  1'hanno  mossa  a 
non  dar  simil  gratia  et  faculta,  et  che  si  possono  non  sol  dire  ma  anchora 
imaginare  per  modo  di  consiglio  :  ch'al  mio  giuditio  le  piii  important!  sono 
di  fondarsi  sopra  la  grandezza  et  honore  di  sua  casa  d'Austria...,  accio  n<.>u 
s'introducesse  questo  rito  nella  Chiesa  santa  per  man  sua,  che  sara  mai  udito 
da  molti,  et  forsi  in  Germania  in  molti  luoghi,  el  perche  non  si  facesse  cosa 
buona,  che  saria  con  poco  honore  dell'un  principe  et  I'altro ;  et  similmento 
mostrarli  la  grandezza  de  preli,  con  la  perpeluita  de  figliuoli,  che  intrarebbe 
al  fin  ne  grandi,  come  per  essempio  il  vescovo  di  Salsburgh,  nel  tempo  del 
imperador  Carlo  V'°  volea  anchor  lui  la  moglie...  —  Etpiu  enlrare  in  ragiona- 
menlo  delle  concessioni  de  beni  di  Chiesa,  del  modo  che  si  potrianno  accom- 
modare  (che  questo  e  un  mare  magnum),  con  le  quali  cose  si  potria  mostrare  a 
S.  M'1  la  molta  auttoriti  nel  clero  in  molti  modi  da  sodisfare,  etiam  alii 
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sons ';  tout  enreconnaissant  la  superiorite  en  soi  sur  le  mariage 
ducelibat  ecclesiastique,  il  ne  modifia  point  sa  facon  de  voir. 
Evidemmeat,  repondit-il.  un  clerge  celibataire  seraitbien  pre 
ferable;  mais  comment  le  trouver?  En  fait,  apeine  rencontre- 
t-on  un  pretre  sur  cent  qui  ne  soit  marie  ou  concubinaire2; 

sacerdoti   conjugati,   accio   olio  accctino   piu   presto    1'utile  che'l    scandalo . .. ; 
trovariano  di  molti  a  chi  le  raoglie   sarianno    venute   a  fastidio  ne  lo  voriar.  i, 
purche  sc  li  conccdesse  il  vivere...  »   Uiscurso  que  se  did  al.  papa  sobrel  casa 
miento  de  los    clerigos  de   Alemania,  par  Gurone  Bertano,   Rome,  26  sottembre 
15(54.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  897,  fol.  126,  orig. 

Chantonnay,  dans  sa  lettre  a  Philippe  II,  du  4  aoiit  1563  (Weiss,  Papitrs 
d'c.tat  de  Granvelle,  t.  IX,  p.  437,  et  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  428),  nous 
rapporte  les  principnux  arguments  pour  le  maintien.  du  celibat  ecclesiastique, 
que  Marini  developpa  dcvant  1'emperuur,  en  1'absence  de  son  collogue  Guicciar- 
dini  et  de  Delfiuo. 

1.  Les  nonces,  et  surtout  Marini,  tres  appuye  par  Chantonnay  et  : 
defiant  de  Delfmo  (GlumUm  i.  y  a  Phitippy  il,  14  juillct  1565.  Simanca,, 
Estado.  Roma,  leg.  653,  fol.  37,  dechiffrement  officiel.  Weiss,  op.  cit..,  t.  IX, 
p.  394,  et  Stciuheiv,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  404),  firent  leur  possible  pour  detourner 
l'empereur  de  sa  deinaadu.  s'eff._>reaul  do  demontrer  que  la  concession  scan- 
daliserait  lachretiontc  entiere  par  sa  nouveauto,  qu'elle  scrait  un  deshonneur 
pour  le  pape  et  nc  produirait  ;uicuu  fruit.  (Leltre  des  nonces  a  Bofromee, 
17  juillet  1565,  resumee  par  Don  Pedro  de  Avila  dans  sa  lettre  du  21  aout. 
Simancas,  Estado  898,  fol.  43,  orig.  Affaires  etrangeres,  Memoir es  ct  docu 
ments.  Espagne,  n°  291,  fol.  211.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  621.  Steinherz,  op.  c>'<., 
t.  IV,  p.  403.  Chantonnay  au  roi,  4  aout  1565.  Simancas,  Estado,  le.g.  6f>H, 
fol.  78,  orig.  Weiss,  op.  cit.,  t.  IX.,  p.  437;  Steinherz,  op.  cil.,  t.  IV,  p.  428. 
Don  Pedro  de  Avila  au  roi,  !•"  dccembre  1565.  Simancas,  Eslado,  leg.  898, 
fol.  63,  orig.  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne.  n"  294, 
fol.  239.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  C44.)  Mari-ii  :-;lla  jusqu'a  dire  a  1'ambassadeur 
espagnol  que  jamais  la  concossi  .u  lie  se  ferait  :  «  Me  torno'  a  assegurar  el 
arcobispo  de  Lanjano  que  lo  del  malrimonio  nunca  se  concedera  »  (Chant .-n- 
nay  a  Philippe  II,  11  aoit  1565.  Simanc'.s,  Estado,  leg.  653,  fol.  39,  orig. 
Cf.  lettre  de  Chantonnay  du  6  juillet  precedent.  Ibid.,  fol.  36,  orig.  Weiss, 
op.  cit.,  t.  IX,  p.  380.  Steinherz,  op.  cit-.,  t.  IV,  p.  404);  il  ecrivit  meme  a  Phi 
lippe  II  pour  le  rassurer  (Marini  au  roi  d'lispagne,  20  juillet  1565.  Simancas, 
Estado,  leg.  653,  fol.  75,  orig.  Weiss,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  554.  Sleiuherz,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  410).  Les  nonces  proposerent  deux,  remedes  au  "concubinage  eccle 
siastique  :  seminaires,  et  clercs  de  bonnes  ma-vsrs  appeles  de  pays  etrangers. 
Le  premier  remede,  avail  repoudu  MaximiUen,  est  trop  eloigne ;  el  le  second, 
impraticabie,  vu  la  difference  de  coutumes  et  de  langues  (lettre  citee  des 
nonces  du  17  juillet.  Reponse  itnperiale  du  27  juillet,  dont  il  sera  bientot 
question,  p.  576,  n.  2). 

Les  nonces,  rec.us  pour  la   premiere  fois  en  audience  le  21  juin  (Vinth;    ;• 
Cosme  I",  22  juia  1565.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  393),  resterent  i,  la  cour 
imperiale   jusqu'a   la   mi-septembre  (voir  plus  bas,  p.  585  et  n.  2).   Leurs  de 
peches  n'ont  pu   etre  retrouvees;  deux  d'entre  elles  (17  juillet  et  4  aout  KM '••>) 
furent  resumees   par  Don  Pedro  de  Avila,  a  li  suite  d'une  lecture  que  lui  en 
fit   Borromee ;    elles  se  trouvent  dans  sa  lettre  citee  plus  haul 
A  celles  qui  font  defaut  supplee  en  partie  la  correspoadance  d^  Chantonnay. 

2.    «   Nullum   prope    aut   certe  inter    multos    vix   unutn  reperiri  qui    ver 
coelibatum  agat.  »  Dans  sa  repouse  a  Chi'.ntonnay  (voir  plus  bas,  p.  585,  n.  : 
el  p.  583,  n.  1)  ildit:  «  Inter  centum  sacerdotos  vix  unum  reperiri,  qui  nc.n 
sit  uxoralusautfornicarius.»«  Sanctissima  coelibatus  consuetudo  recessit  (prol. 
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beaucoupmeme  ne  se  contentent  point  d'une  seule  concubine  ; 
le  scandale  de  ces  derniers  est  tel  que  plus  d'un  patron  ne  veut 
conferer  les  benefices  ecclesiastiques  qu'a  des  clercs  maries  ; 
il  n'est  pas  un  diocese  qui  ne  souffre  d'une  penurie  extreme 
de  pretres  :  combien  de  paroisses  en  sont  privees  !  le  peuple 
perd  1'habitude  des  sacrements  et  passe  a  1'heresie ;  faire 
venir  d'ailleurs  un  clerge  respectable  *  est  impossible,  a 
cause  de  la  difference  de  coutumes  et  de  langues  ;  il  n'est 
d'autre  remede  que  de  regulariser  les  unions  des  ecclesias 
tiques  et  d'ordonner  desormais  des  gens  maries  :  la  restau- 
ration  de  la  discipline  et  le  respect  de  1'autorite  episcopate 
s'ensuivront;  quant  a  la  dispersion  des  biens  de  1'Eglise, 
1'empereur  saura  Ten  empecher;  cette  demande  n'est  pas 
nouvelle,  elle  n'est  point  de  lui,  Maximilien,  mais  de  son 
pere,  Ferdinand,  dont  nul  ne  met  en  doute  1'esprit  profon- 
dement  religieux  ;  elle  ne  saurait  inquieter  le  roi  d'Espagne, 
comme  Maximilien  1'a  demoatre  de  vive  voix  et  par  ecrit  a 
Ghantonnay '2  ;  Charles-Quint  1'a  bien  sollicitee  de  Paul  III 
sans  craindre  pour  ses  possessions  espagnoles  ;  le  maintien 
du  celibat  n'empechera  point  les  pretres  maries  ou  concubi- 
naires  de  garder  leur  femme  et  ceux  qui  viendront  de  les 
imiter,  au  mepris  de  1'Eglise,  au  dam  de  leur  ame  et  au 
grand  scaudale  du  peuple  ;  que  le  pape  accorde  sa  demande, 
elle  ne  fera  qu'augmenter  1'autorite  pontificate  en  en  mani- 
festant  les  effets  3.  Maximilien  persistera  a  juger  plus  que 

dolor  !)  ab  istis  provintiis.  »  (Delfino  a  Crivello,  4  mai  1565.  Weiss,  op.  cit., 
t.  IX,  p.  169;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  346.)  Hosius,  qui  veut  a  tout  prix 
maintenir  le  celibat  ecclesiastique,  avoue  que  sa  plus  grande  souffrance  est 
de  ne  pas  avoir  en  son  diocese  les  pretres  qu'il  faudrait;  et  il  ne  voit  d'autre 
remede  au  vice  commun  des  ecclesiastiques  d'Allemagne  que  la  formation, 
par  les  Jesuites,  depuis  1'age  le  plus  tendre,  de  jeunes  gens  en  vue  du 
celibat.  «  Utinam  tolli  posset  ebrietas  in  Germania;  non  ita  magno  negocio 
vita  quoque  tolleretur  impudica.  »  Hosius  a  Polanco,  Heilsberg,  9  aout  1505. 
Epistolae  P.  Nadal,  II,  668. 

1.  C'etait  le  conseil  des  nonces.  Voir  plus  haul,  p.  575,  n.  1. 

2.  «  Respuesta  del  Emperadur  sobre  el  conjugio  de  los  sacerdotes  »,  20  mai 
1565.  Simancas,  Estado,   leg.   653,  fol.  79,   cop.  de  la  chanccllerie  imperiale, 
et  fol.  80,   copie  contemp.   Weiss,  op.   cit.,  t.  IX,  p.  198,  et   Bibl.,  op.   cit., 
p.  163.  Voir  plus  bas,  p.  583,   n.  1.  Cf.   lettre  de   Chantonnay  a  Philippe  II, 
20  mai  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  653,  fol.  29,  orig. 

3.  Reponse  de  Maximilien   aux  nonces,  27  juillet  1565.  Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  653,  fol.  80,  copie  cont.  Weiss,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  422.  Steinherz,  op. 
fit.,  t.  IV,  p.  415. 

La    Curie   n'etait  point  pressee  de  recevoir  la  reponse  imperiale,  dont  la 
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jamais   necessaire  la  concession  du  mariage  des  pretres1. 

contenu  lui  etait  connu  d'avance  (Horromee  aux  nonces,  28  juillet  1565. 
Steinherz,  op.  cit.,  1.  IV,  p.  420).  Delfino  1'appr^cie  en  ces  termes  :  «  Sa  Ma- 
jeste  a  repondu  aux  nonces  par  un  ecrit  long  et  fort  modere,  ou  il  montre 
que  les  remedes  proposes  par  eux  ne  seront  d'aucun  fruit  et  ou  il  insiste 
plus  que  jamais  pour  la  concession  demandee.  »  /Delfino  a  Francesco  Medici. 
28  juillet  1565.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  426-427.)  Contarini  ecrit  de  Vienne 
an  doge,  le  3  aout  (Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  299)  :  «  Les  nonces  ont  recem- 
inent  ree,u  par  ecrit  la  resolution  de  I'empereur  sur  le  maringe  des  preVres; 
j'apprends  que  Sa  Majeste  insiste  a  persuader  Sa  Beatitude  de  la  grande 
necessite  qu'ont  ses  etats  de  cette  concession,  lui  montre  quelle  perte  d'ames 
cause  chaque  jour  le  manque  de  pretres  et  conclut,  avec  force  raisons,  que 
le  seul  remede  du  mariage  peut  suffirc  a  produire  le  fruit  dont  ses  sujets 
ont  besoin.  »  —  L'ecrit  imperial  fut  communique  a  Don  Pedro  de  Avila  par 
Borromee;  deja  Chantonnay  en  avail  envoye  une  copie  a  Pacheco  et  au  roi 
d'Espagne.  (Lettre  citee  (p.  575,  n.  1]  de  Don  Pedro  de  Avila,  du  21  aout  1565.) 
1.  Le  12  aout,  Maximilien  ecrivait  une  lettre  pressante  ;'i  Pr.  d'Arco  que  celui-ci 
remit  au  pape  et  au  cardinal  San  Clemente  :  «  lo  hebbi  alii  VII  di  Settembre 
(-i  come  scrissi  alia  M"  V.)  le  lettere  delli  XII  d'Agosto  sopra  il  negotio  del 
conjugio.  Et  subito  procurai  1'audiensa  da  S.  S1"...  Le  dissi  che  desiderava  che 
S.  S"  vedesse  in  iscritto  quello  ch'in  gran  parte  a  bocca  gl'haveva  detto, 
perche  lo  potesse  meglio  considerare.  Et  cosi  le  dette  la  lettera  delli  XII  del 
passato,  la  quale  promesse  di  legere.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  H,  15  sep- 
tembre  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  70, 
autog.)  «  Alii  XXII  del  presente  scrissi  a  V.  M'1.  Ho  dipoi  parlato  con  S.  S",  la 
quale  m'ha  detto  ch1  ha  veduto  la  lettera  di  V.  M"  che  le  havevo  lasciata 
sopra  il  negotio  del  conjugio,  et  ch'in  effetto  non  poteva  dare  risposta 
risoluta  fino  ch'  i  nontii  non  fussino  arrival!.  »  (Pr.  d'Arco  a  I'empereur,  29  sep- 
tembre  1565.  Ibid.,  fol.  102,  autog.)  Maximilien  continuera,  sans  se  lasser  ni 
desesperer  du  resultat,  a  insister  pour  avoir  une  decision  favorable  :  «  De 
negocio  conjugii  sacerdotum...  expectabimus  prope  diem  responsum  a 
S"  sua  iis  quae  hie  cum  S'"  suae  nunciis  tractata  et  ad  te  quoque  prescripta 
i'uerunt.  »  (Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco,  5  septembre  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
ftomcorresponden:,  Fasc.  29,  min.)  «  Quod  ad  conjugium  sacerdotum  atlinet 
expectabimus  quid  responsi  S'*'  ejus  datura  sit,  quod  tu  apud  S'"  ejus 
interdum  ea  tamen  qua  decet  modestia  urgere  debebis.  »  (Maximilien  II  a 
Pr.  d'Arco,  25  septembre  1565.  Ibid.,  Fasc.  29,  min.).  L'empereur,  constate  1'am- 
bassadeur  espagnol,  s'etonne  du  retard  de  la  concession  ;  il  dit  que  «  ses  etats 
sont  en  bien  plus  pituyable  6tat  qu'on  ne  le  soupijonne  a  Rome  »  (Chantonnay 
a  Philippe  II,  13  octobre  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  653,  fol.  61);  et  «  la 
lardanc,a  de  la  resolucion  de  Su  Sd  »  n'a  d'autre  efl'et  que  de  provoquer  de 
nouvelles  et  plus  pressantes  instances.  (Chantonnay  a  Philippe  II,  30  oclobre 
1565.  Ibid.,  fol.  53,  deohiffrement  offlciel.)  Pie  IV  se  lamente,  en  effet,  d'etro 
harceie  par  1'empereur  (Pacheco  a  Philippe  II,  13  avril  1565.  Dollinger,  op. 
cit.,  p.  597.  Cf.  plus  bas,  p.  583,  n.  1.)  «  D'Allemagne,  on  presse  le  pape  d'ac- 
corder  le  mariage  des  pretres  »,  ecrit  Don  Pedro  de  Avila,  le  15  aout 
(Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  897,  fol.  141,  orig.  ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  620; 
cf.  ibid.,  p.  635-636);  et  le  1"  decembre  il  dit  encore  au  roi  (lettre  deja 
citee,  p.  575,  n.  1)  que  «  1'ambassadeur  imperial  renouvelle  ses  instances  et  ne 
cesse  de  solliciter  du  pape  une  reponse.  »  Pr.  d'Arco  raconte  lui-meme  ses  de 
marches:  «  Procurai  1'audiensa  da  S.S'*;et  havendole  ottenuta  alii XII  diquesto, 
1'esposi.con  ogni  efficacia  quanto  dalla  Mu  V.  mi  veniva  commesso.  Non  ho 
potato  in  conclusione  ritrarre  altro  da  S.  S",  se  non  che  venuti  che  siano  gli 
nuntii,  quali  aspetta  fra  XII  giorni,  dice  che  mi  dara  risposta  risoluta,  et  che 
per  adesso  non  puo  deliberare  cosa  alcuna,  perche  non  ha  pur  uno  cardinals 
che  voglia  assentire  a  questa  concessione  et  che  bisogna  che  gli  nuulii 
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Les  adversaires  de  cette  concession  croient  que  le  pape  va 

position  de         ,  ,  .  . 

hiiippeii.     ceder1.    Mais  le  roi  d  Espagne  etait  sur  le  qui-vive  :  si  le 

I'aiutino.  -  lo  non  rest;ii  di  dimostrargli  che  questo  non  era  quello  che 
S.  S'1  m'haveva  altre  volte  detto ;  et  aggionsi  che  non  dubitava  che  gli  nontii 
non  havessino  gia  dato  conto  a  S.  S"  minutamente  del  bisogno  nel  quale 
si  truov.rvano  i  stati  et  regni  di  V.  Mu  et  del  Ser-  arciduca  Carlo,  il  qu;il 
bisogno  era  ancor  noto  per  innansi  a  S.  S",  pero  la  pregava,  poiche  la 
tlilalione  cuusava  tanti  inconvenient!,  che  volesse  per  Mons.  Bia,  il  quale 
andava  per  nojitio  alia  M"  V.  soccorrere  horamai  a  li  stati  et  regni  di  V.  M" 
et  del  Serrao  arciduca  Carlo  nel  modo  che  la  M"  V.  ricercava.  —  Risposi  che 
gli  nontii,  doppo  havere  ricevuto  una  scrittura  da  V.  M",  havevano  per  com 
mission  sua,  detto  altre  cose  oltre  alle  prime  alia  M14  V.  sopra  questa 
materia,  ct  che  bisognava  ch'esso  intendesse  quello  che  la  M"  V.  haveva 
risposto,  che  non  mancherebbc  alia  loro  venuta  di  dare  risposta  risoluta  et 
che  scriverebbe  per  Mons.  Bia  questo  medesimo  a  V.  M"...  Et  promesse  di 
parlarmi  un'altra  volta  innansi  che  Mons.  Bin  partes,se  di  Roma.  »  (Pr.  d'Arco  a 
Maxirnilien  II,  15  septembre  1565.  Staalsarchiu  de  Vienne,  Romcorresponden:, 
Fcisc.  24,  fol.  70,  autog.)  Le  4  decembre,  cinq  jours  avant  la  mort'de  Pie  IV, 
1'empereur  ucrit  encure  quo  1'opinion  du  nonce  Lanciano  n'a  en  rien 
influence^  la  sienne  et  qu'il  estime  necessaire  la  concession  du  mariage  des 
pretres,  si  Ton  ne  veut  qu'il  en  tolere  1'usage  illegitime  :  «  Nam  quod  Lancianu? 
libi  respondit  sese  nobis  opinionem  suam  jam  explicasse  atque  in  ea  adhuc 
persistere,  recordamur  hanc  illius  fuisse  opinionem  quod  ab  istiusmodi 
petitione  nostra  plane  desisteremus,  verum  nos  bujusmodi  illius  consilium, 
ut  quo  regna  ac  dominia  nostra  juvari  non  possunt,  minine  probandum 
duximus;  quinimo  diximus  illi  nos  cum  hoc  remedii  egemus  ad  sananda 
regnorum  et  dominiorum  nostrorum  vulncra  accommodatu'm  et  efficax  fore 
consideremus,  voluisse  id  requirere,  unde  maxime  requirendum  fuerit 
(innuentes  summum  episcopum),  licet  maluissemus  necessitatem  tale  quip- 
piam  poslulandi  evilare,  sed  dissimulandum  non  esse  (quod  tamen  non 
volumus  animo  protestandi  dictum)  quod  nisi  S""  ejus  in  hac  re  auctorita- 
tem  suam  interposuerit,  et  nobis  ea  qua  commonstravimus  via  succurrere 
voluerit,  nos  tandem  ipsimet  sive  per  conniventiam  aut  tolerantiam  sive  ali  i 
quapiam  ratione  quieti  dilionem  nostrarum  prospicere  cogemur,  nee  habi- 
turam  tune  S""  ejus  juslam  causani  id  aegre  ferendi  atque  in  sinistram 
partem  a  nobis  accipiendi.  Qua  de  re  operae  pretium  arbitramur  ut  certiur 
lias,  quo  clarius  mentem  nostram  intelligere  tuasque  ad  earn  actiones  con- 
formare  valeas.  »  Maximilien  II  a  d'Arco,  4  decembre  1465.  Ibid. ,  fasc.  2\>, 
min. ;  en  partie  dans  Hopfen,  op.  cit.,  p.  231. 

.  L'envoi  de  Lanciaiio  et  de  Guicciardini^en  Allemagne  leur  fit  supposer 
que  le  mariage  des  pretres  ne  tarderait  pas  a  etre  concede.  On  dit,  ecrit  lu 
cardinal  Pacheco  a  Philippe  II,  le  31  mai  1565  (Dollinger,  op.  cit.,  p.  601),  que 
les  nonces  dispenseront  les  pretres  maries,  comme  au  temps  de  Paul  111.  Lc 
contcntement  de  1'ambassadeur  imperial  paraissait  de  mauvais  augure  (Pa 
checo  a  Philippe  II,  17  juin  1565.  Dolliuger,  op.  cil.,  p.  610).  Le  cardinal 
d'Augsbourg  se  lamente  d'une  concession  qui  va  miner  1'etat  ecclesiastique 
et  scandaliser  1'Iiglise  (Otto  Truchsess  a  Canisius,  5  juillet  1565.  Braunsberger, 
oja.  cit.,  t.  V,  p.  75-76).  «  11  est  tout  a  fait  nuisible  a  1'unite  de  1'fig'iise,  ecril- 
il  au  due  de  Bavifere,  le  20  juillet  1565  (Goetz,  op.  cii.,  p.  341)  de  concedcr 
ce  qui,  pour  de  justes  raisons,  a  eteprohibe.  Sa  Saintete,  je  le  sais,  y  incline; 
mais  si  cela  est  bien,  Dieu  en  jugera.  »  Pie  IV,  nul  ne  1'ignorait,  aurait 
voulu  contenter  1'empereur  :  «  Tout  au  moins  Sa  Saintete  accordera 
tout  ce  qtiB  conc^derent  scs  priidecesseurs  en  cette  inatiere  »  (Borromee  a 
Delfino,  22  Janvier  1565.  Archives  Vaticanes,  Numiatura  di  Germania,  Armad.  I, 
n°  4,  fol.  419).  II  ne  s'etait  point  cache,  meme  devant  les  Espagnols,  de  la 
necessite  ou  il  se  croyait  etre  de  ne  point  rcpousser  la  demande  imperiale. 
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calico  avait  ete  accorde  a  son  iiisu,  le  conjugium  sacerdotum 
ne  le  serait  point  :  sur  son  ordre,  le  cardinal  Pacheco,  en 
de  frequentes  audiences,  avait  cherche  a  detourner  le  pape 
de  la  demande  imperiale,  autantque  Pr.  d'Arco  s'etait  ei'force 
de  1'y  rend  re  favorable1;  et  bientot  Don  Pedro  de  Avila 

<Paeheco  ;\  Philippe  II,  10  avril  1565.  Bollingcr,  op.  cit.,  p.  592-593.)  Aussi 
Clianlonnay  ecrit-il  de  Vierine  a  Philippe  II,  le  2  juin  1565  (Simancas, 
Eslado,  leg.  653,  fol.  32  :  M  Es  materia  que  esta  en  la  boca  do  todos...  Tienen 
por  cicrto  quo  S.  Sd  lo  coricedera,  y  que  el  uucvo  nuncio  que  aca  esperan, 
\erna  con  facultad  dc  conccJerlo,  despues  do  haverv.;  i.ifonuado.  » 

1.  Aussitot  qu'il  eut  appris  ce  que  le  pape  avait  dit  en  consistoire  et  confie  .i 
la  deliberation  des  cardinnux  au  sujel  du  muriage  des  pretres,  Philippe  s'emut 
ct  uresolut  de  faire  pres  de  Sa  Saintele  les  offices  et  la  diligence  que  reque- 
raicnt  la  gravite  et  1'importance  de  1'affaire  »  :  s'il  s'a;ji>s.iit  dc  remedier  a  uu 
mal  particulicr  dc  1'Allcmagnc,  la  consequence  en  etait  genera  le  ct  atteignait 
tous  les  pays  ;  vu  la  qualite  speciale  d'uue  matiere  a  luquolle  tant  inclinaienl 
les  royaunies  voisins,  ceux-ci,  prenant  pretexte  de  ['approbation  du  Saint-Siege, 
so  troubleraient,  s'agiteraient,  et  le  inariage  des  pre'tres  deviendrait  la  demande 
des  autres  nations,  dc  cellos  relevant  de  Philippe  par  consequent.  Bientot  on 
attaquerait  le  fcmdement  sur  lequel  est  etabli  le  celib.il  ercl^MasUqur  ;  I'auto- 
rite  du  Saint-Siege  en  serait  partout  ebranlee.  O  M  rail  mi  danger  uuiversri, 
qui  pourrait  amener  la  ruine  et  la  destnirlion  lolalc  de  la  religion.  On  n>; 
doit  pas  chercher  a  remedier  au  rnal  d'uiio  nati.m,  on  portant  prejudice  a 
toutes  les  autres.  (Philippe  II  a  Cliantuuiiay,  31  mars  et  27  juin  1565.  Appen- 
dicc.  Cf.  Chantonnay  a  Philippe  II,  2S  avril  et  20  m.;i  1565.  Simancas, 
Estado,  log.  653,  fol.  27  et  29,  orig.)  Dans  ses  instructions  a  Marini  ct 
Guicciardini  (Appendice),  Pie  IV  dit  a  Maximilien  combien  la  concesMMH 
mecontenterait  le  roi  d'Kspagnc,  car  elle  serait  bientot  reclamce  par  1'Es- 
pagne  et  Tltalie,  ou  le  climat  rend  encore  plus  difficile  1'observance  du 
celibat. 

Voir    les    lettres   de   Pacheco   a    Philippe  II,  d'avril  1565  (Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  81)5,  fol.  3;  Dollinger,  up.  cit.,  p.  545,  n\<-r  la  l',.usse  date  de  1563), 
des  10,  13  et  20  avril  (Dollinger,   op.   cit.,  p.  691,  596,   5!(8),    des  21   et  31  mai 
(ibid.,  p.    600   et   601),  du  17  juin  \ibid.,  p.  610).  du  22  juillet  (ibid.,  p.  616  et 
617)    et  du  15  aout  1565  (ibid.,  p.  6JO).    1'r.   d'.Vrco    raconte  les  demarches  de 
Pacheco  contre  la  concession  et  les  discussions  ou  il  retorque  ses  arguments  : 
<(    II   cardinal    Morone    et    cardinale    Altenips     m'hanno    detto_  chel    cardinal 
Pacheco    ha   lettere    dal  Re  Catholico    che    gli   commettone   cne   facci  opera, 
accioche  S.  Sli  non  conceda  cosa  alcuna  cin-a  il  conjugio  de  saeerdoti.  —  Ho 
risposto  loro  chc  da  qui  innansi  sara  bcne  ch'abbino   appresso   di  se  la  copia 
delle  domande  che   fece   gia   la   felice   memoria  dell'imperator  Carlo   a  papa 
Paolo  terso,  et  la  copia  dell'istansa  che  in  suo  nome  fecero  in  scritto  quelli  tre 
cardinal!  spagnuoli,  Pacheco  Vecchio,  Burgos  et  Santiago.  Et  andando  piu  da 
loro  1'esortino  a  mandare  dette  copie  in  Spagna,  accio  si  vegga  eh'un  loro  re, 
che  fu  buono  et  prudenlc,  et  tre  cardinal!  spagnuoli  non   pensono   mai  che 
fusse  per  dar  danno   a  il  detto   Irnperatore,    le   quali   (quasi   si  puo  dire)    che 
furno  piu  gagliarde  di  quelle  di  V.  M",  perche   voleva  chc  noil  solamenle  gli 
preti,  ma  gli  monaci  ancora  fussino  dispensati  a  poter  tener  la  moglie  et  il 
ministerio  dell  'altare  et  molt  'altra  cose  ancora.  »  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II, 
U   avril    1565.   Staatsarckiv  de   Vienne,   Romcorrespondenz,  Fasc.    24,    fol.   126, 
autog. ;   fol.  142,  double.)  «   11    cardinal    Pacheco   alia  scoperta  opera   contro, 
accio  che  non  si  conceda  cosa  alcuna  circa  il   conjugio,    dicendo   che   conce- 
dendosi  dara  danno   alia  Fiandra,   perche  essa   ancora  la  vorra ;  et  non  consi- 
dera  che  la  Calabria   et   terra  d'Otranto  ha  i  preti  conjugal!  et  non  rovina 
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venait  a  Rome,  avec   la  mission  specials  de   s'opposer  aux 
demarches  de  1'empereur  et  de  les  contrecarrer  nettement1,. 

I'altrc  parto  del  regno ;  ansi  inlendo  ch'in  dette  provintie  si  vive  meglio  che 
nonsi  fa  nel  resto  del  regno.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilian  II,  18  avril  1565.  Ibid., 
fol.  146,  autog.)  «  11  cardinal  Paceco,  intendendo  che  si  dimanda  ad  instansa 
delta  M"  dell'Imperatore,  N.  S™  il  conjugio  de  preti,  procura  ch'el  Papa  non 
lo  conceda,  mostrando  una  lettcra  di  S.  M"  Cat0*  scritta  sopra  cio  :  il  che  fa 
molto  maravigliare,  non  si  sapendo  da  che  nascti  questo,  perche  e  assai 
chiaro  ch'in  terra  d'Otranto  et  in  Calabria  i  preti  sono  conjugal!,  ne  si  puo 
dire  che  siano  greci...  Si  sa  ancora  che  1'Imperalor  Carlo  di  felice  memoria... 
tratlo  che  non  solamcnte  i  preti,  ma  i  frati  ancora  fossinu  dispensati  a  tener 
moglie  et  il  minislerio  dell'altare. ..  Desiderarei  che  quelli  signori  che  consi- 
gliano  il  Re  piu  tosto  aiutassino  la  M'1  dell'Imperator  N.  S.  ad  ordinare  il 
clero  troppo  disordinato  negli  stati  et  reg-ii  di  S.  M'\  che  con  opponersi 
mostrassino  di  damnare  le  attioni  dell'imperator  Carlo  buono  et  prudente,  et 
cercassino  di  mettere  la  M'1  doH'imperalore  N.  S"  in  moltc  difficult!  et  far 
perdere  totalraente  la  religione  ne  gli  stati  et  regni  di  S.  M'*.  Vorrei  anco  che 
considerassino  in  che  stato  si  truova  tulta  la  Germania,  et  quanto  sia 
differente  il  modo  con  il  quale  si  governa,  da  quello  con  che  si  governano  i 
stati  et  regni  del  Re  Cat",  a  quali  regni  1'imperator  Carlo  buono  et  prudenle 
non  giudico  mai  di  fur  Janno  con  le  dimande  che  fece  et  con  quello  ch'impelro 
da  Paolo  III.  Et  sopra  tulto  bisognerebbe  che  pensassino  che  le  cose  di  Ger 
mania  sono  hora  in  peggior  termine  che  non  erano  in  quei  tempi.  »  (Pr.  d'Arco 
a  Dietrichstein,  ibid.,  fol.  227,  copie  envoyee  par  Pr.  d'Arco,  dans  sa  leltre  a 
1'empereur  du  9  juin  1565.  Cf.  plus  bas,  p.  582,  n.  3.)  «  II  cardinal  Paceco 
hieri  mi  disse  che  intendeva  che  la  M'1  V.  era  restata  mal  sodisfatta  di  lui, 
per  1'offitio  che  qui  haveva  fatto  contro  il  conjugio  do  preti,  et  lo  diceva  in 
modo  che  pareva  che  dubbitasse  ch'io  non  havessi  fatto  qualche  offitio 
appresso  a  V.  M'1  contra  di  esso ;  et  affermuva  che,  levato  il  Re  Cat"  al  qual 
non  haveva  pututo  come  vassallo  non  ubbedire  del  resto,  non  conosceva 
alcun  padrone  suo  piu  della  M"  V.  —  lo  risposi  che  non  havevo  inteso  che 
V.  M"-  n'haveva  preso  alcuna  mala  sodisfalione,  et  che  da  me  V.  M"  non  era 
stata  raguagliata  in  modo  che  potesse  haver  preso  malo  sodisfatione  alcuna  ; 
ma  havevo  simplicimente  scritto  gToffitii  che  faceva.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maxi 
milien  II,  9  juin  15fi5.  Ibid.,  fol.  237.) 

L'ambassadeur  imperial  avail  cherche,  des  le  debut,  a  contreminer  faction 
espagnole  :  il  ne  lallait  point,  avail-il  dit  au  pape,   laisser  Philippe  se  melcr 
de  cette  affaire,   car,  si  en  ses   domaines  un  tel    remede  n'etait  point  neces 
saire,   il  en  allait    tout  autrement  en  Allomagne  ;   Charles-Quint  1'avait  bien 
demande  pour  1'empire   sans  craindre   de   ruiner  religieusement   ses  posses 
sions  espagnoles  ;  d'aillours,  il  en    sera  comme  pour   le  calice  :    le  roi  avail 
menace   de   faire   grand  bruit  et,    la  concession   accordee,  il   prescrivit  a  son 
ambassadeur  de  garder  le   silence   (Pr.    d'Arco    a    Maximilien,   17   mars  1565. 
Staatsarchiv  de  Viunne,  Ftomcorresponden:,  Fasc.  29,  fol.  101.  Steinherz,  op.  cit., 
1.  IV,  p.   321). 

1.  Cello  amba*sadc  fut  resolue  a  la  suile  de  la  longue  lettre  de  Pacheco  a 
Philippe,  10  avril  1565  (Dollinger,  op.  cit.,  1.  I,  p.  591),  d'apres  laquelle 
Pie  IV,  «  se  defiant  de  1'amitie  de  Votro  Majeste  et  pret  a  se  Jeter  dans  le* 
bras  de  Tennerm  »,  avail  formcllcment  dit  :  <(  Je  ne  puis  resister  a  1'empe- 
reur  qui  insiste  pour  le  rnariage  des  pretres,  si  le  roi  ne  m'aide.  Kcrivez-le— 
lui  de  ma  parl.  »  Philippe  II  ne  cacha  point  a  1'ambassadeur  Dielrichstein  la 
mission  de  Don  Pedro  et  son  but  :  «  La  suppression  du  celibat  ecclesiastique 
pour  I'Allemagne,  lui  dit-il,  louche  la  conscience  ;  el  les  theologiens  royaux 
afflrment  que  ce  serait  une  grosse  ombre  pour  la  religion,  car  elle  ne  fera 
que  rendre  plus  grande  la  defeclion  dans  !a  foi.  »  Dielrichstein  repondit  que 
les  theologiens  espagnols  ignoraient  completement  la  situation  de  1'empire  et 
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mena§ant  au  besoin  Pie  IV  du  ressentiment  de  Philippe  et 

que  Charles-Quint  avail  demande  a  Paul  111  le  mariage  des  pretres,  persuade 
que  «  c'etait  1'unique  et  seul  moyen  de  conserver  en  Allemagne  la  religion 
catholique  ».  Le  roi  repliqua  que  son  sentiment,  differant  de  celui  de  1'em- 
pereur,  il  agirait  comme  il  jugcait  bon  de  le  faire.  M.  Koch,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  142-144. 

«  Un  courrier  arrive  d'Kspagne.ecrit  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,lel2  juin  1565 
(Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorresponden:,  Fasc.  24,  fol.  246,  autog.)  annonce 
que  Don  Pedro  de  Avila  vient  a  Rome  pour  s'opposer  a  la  demande  du 
mariage  des  pretres.  »  Don  Pedro,  parti  d'Kspagne  le  11  juin  (Pr.  d'Arco  a 
I'empereur,  30  juin  1565.  Ibid,  fol.  294),  debarqua  a  Civita-Vecchia  et  arriva, 
le  17  juillet,  a  Rome.  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  19  juillet  1565,  Ibid.,  fol.  319, 
autog.)  Ses  instructions  du  10  juin  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  10, 
min.;  Affaires  etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n"  294,  fol.  1P5, 
cop.;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  602-610)  sont  tres  nettes  et  lui  ordonnent  de  tout 
mettre  en  ceuvre  pour  faire  echouer  la  demande  imperiale.  D'ailleurs,  il 
avail  ordre  de  ne  point  se  cacher  aupres  de  1'anobassadeur  de  Maximilien. 
Don  Pedro  de  Avila  m'a  dit  (P.  d'Arco,  28  juillet  1565.  Romcorr.  F.  24,  fol.  337) 
que  s'il  n'etait  pas  d'accord  avec  Votre  Majesty  sur  ce  point,  «  nel  resto  sarebbe 
sempre  congiuntissimo,  e  ne  si  moveva  a  far  questo  officio,  se  non  per  timore 
ehe  nei  regni  et  stati  suoi  non  nascesse  qualche  disordine.  -  -  Ho  risposto 
ch'cro  piu  che  certo  che  dal  conto  di  V.  MIA  sempre  ci  sarebbe  stata  ogni  cor- 
rispondensa  d'amore;  ch'era  ben  vero  che  molti  si  maravigliano  di  quelli  che 
davano  consiglio  al  Re  d'opponersi  alia  dimanda  di  V.  M",  perche  se  consi- 
deravano  chel  (sic)  nel  regno  di  Napoli  era  luoghi  ne  quali  preti  erano 
conjugati  et  che  non  haveva  fatto  danno  alcuno  in  luoghi  circonvicini,  non 
era  da  temere  che,  si  concedeva  el  conjugio  a  preti  ne  gli  stati  et  regni  di 
V.  M'%  che  lal  concessione  fusse  per  nuocere  alia  Spagna;  et  gli  dissi  appresso 
tutte  le  ragioni  scritte  gia  nella  lettera  del  Sr  Drietestain  (cf.  p.  579,  n.  1) 
et  molt'altre,  alii  quali  non  seppe  mai  che  rispoudere.  »  —  «  Intelleximus 
quod  quae  Don  Petrus  de  Avila  non  solum  cum  S"°  Pontilice  iterum  loquutus 
sit  de  negocio  conjugii  sacerdotum,  quod  ex  parte  Ser"'  et  Cath0'  Hispaniarum 
regis,  fratris  et  patruelis  nostri  char1"1,  impediri  conatur,  sed  quod  tecuiu 
etiam  ea  ipsa  de  re  egerit  ;  cui  sane  sapienter  admodum  et  plane  ex  animi 
nostri  sententia  respondisti.  »  (Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco,  20  aout  1565.  Ibid., 
Fasc.  29,  min.).  Avila  remit  a  quelques  cardi)iaux  des  lettres  ou  le  roi  d'Es- 
pagne  declarait  «  s'opposer  au  mariage  des  pretres  »  et  envoyer  dans  ce  but 
un  ambassadeur.  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  4  aout  1565.  Ibid.,  Fasc.  25,  fol.  3.) 
C'est  en  effet  a  quoi  s'employa  Don  Pedro,  durant  son  sejour  a  Rome, 
s'efforgant  toujours  davantagc  de  «  tener  mas  prendada  al  Papa,  para  que  no 
concediese  este  conjugio.  »  (Don  Pedro  de  Avila  a  Philippe  II,  21  aout  1565. 
Dollinger,  op.  cit.,  p.  624).  «  Mercordi  s'intese  che  Don  Pietro  d'Avila  haveva 
fatla  ogni  grande  instanza  con  S.  S'S  in  nome  della  M"  del  suo  re,  che  la 
non  volesse  concedere  il  congiugio  de  preti  alia  Germania,  per  non  metterli 
la  Fiandra  sotto  sopra,  la  quale,  non  si  presto  intenderia  tal  concessione, 
gliela  ricercaria,  et  che  in  consequentia  temeria  delli  popoli  di  Spagna.  >> 
(Galeazzo  Cusano  a  Maximilien  II,  28  juillet  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  25,  fol.  129,  orig.)  Voir  les  lettres  de  Don  Pedro  du  22 
juillet  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  35,  orig. ;  Affaires  etrangeres,  Me 
moires  et  documents.  Espagne,  n'  294,  fol.  205,  cop.;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  612), 
du  21  aoiit  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  43,  orig.;  Dollinger,  op.  cit., 
p.  621),  du  14  octobre (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  51,  orig.  ;  Affaires 
etrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n'  294,  fol.  224,  cop. ;  Dollinger,  op. 
cit.,  p.  635),  du  14  novembre  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  S98,  fol.  58,  orig.; 
Affaires  elrangeres,  Memoires  et  documents.  Espagne,  n°  294,  fol.  233,  cop. 
Dollinger,  op.  cit.,  p-  637),  du  16  novembre  (Simancas,  Estado.  Romar 
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d'une  sorte  de  schisme1. 

Le  pape.  tiraille  en  sens  contraire,  etait  perplexe,  ne  vou- 
Attitude       lant  mecontenter  ni   1'empereur,   ni    le    roi  d'Espa°rne2;   il 

tie  plus  en  plus  .  ,     .    , 

hesitante       aurait  sounaite,  pour  sortir  d  une  situation  aussi  delicate. 

de  Pie  IV.  ,..         ,     , 

qu  us  reglassent  entre  eux  cette  question  et  se  missent  d  ac 
cord  :  pourquoi  Maximilien  ne  persuaderait-il  pas  Philippi- 
qu'il  ne  doit  ni  s'agiter,  ni  faire  du  bruit,  comme  pour  k 
calice3,  ou  pourquoi  Philippe  ne  dissuaderait-il  point  Maxi- 

leg.  897,  fol.  144,  autog. ;  Dollinger,  op.  clt.,  p.  639)  et  du  1"  Jecembre  i;>r,.-, 
(Simanciis,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  63,  orig. ;  Affaires  etrangeres,  Mf- 
moireset  documents.  Espagne,  n'  294,  fol.  239,  cop.;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  644). 
Cf.  lettre  de  Philippe  II  a  Don  Pedro  de  Avila,  24  aout  1565  (Simanc;;-. 
Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  4;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  626.) 

1.  Instructions  de  Philippe  II  a  Don  Pedro   de  Avila,  du  10  juin  1565,  di'ja 
citees.  Dollinger,  op.  oil.,  p.  604-606,  609.   Le   pape,  en  effet,  se  plaignit  quc 
1'Espagne   proc6dat  avec  lui  en  cetle  affaire,   «.par  violence  et  menaces,  osi 
ameutant   les  cardinaux  ».   Don   Pedro   de  Avila   a  Philippe    IT,  14  novembre 
1565.    Simancas,   Estado,   Roma,  leg.   898,    fol.   58,    orig.;   Affaires   etrangere>, 
Memoires  et  documents.   Espagne,   n°   294,   fol.   233,  cop.;  Dollinger,   op.    cit., 
p.  638.  Cf.  p.  584,  n.  2. 

Philippe  ecrivit  aussi  de  sa  proprc  rn;iiu  an  pape  pour  lui  demontrer  If- 
grands  inconveaients  qu'il  y  aurait  j  cmiceder  le  mariage  des  pretru-. 
(Pacheco  a  Philippe  II,  10  avril  1565.  LKUlingrr,  op.  cit.,  t.  I,  p.  591.)  La 
lettre  du  roi,  aujourd'hui  perdue,  devait  souligncr  le%  passages  les  plus 
graves  dcs  precedentes  instructions  :  le  pape  la  kit  cu  silence  et  avec  de 
profonds  soupirs  dans  la  traduction  italienne  qu'en  avail  faite  le  secretaire  dc 
Pacheco  (Letlre  citee  de  Pacheco  du  10  avril  1565).  C'est  tres  probablement 
ce.tte  traduction,  ou  sa  copie,  quo  Delfino  montra  a  1'enipereur,  que  Chantou- 
nay  pretend  une  invention  du  nonce  (Chantonnay  a  Philippe  II,  2ii  juin  <-t 
21  juillet  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  653,  fol.  34  et  73.  Weiss,  op.  cit.,  t.  IX, 
p.  346,  415.  Cf.  Stoinherz,  op.  cit..  t.  IV,  p.  409-410)  et  que  Steinherz  (ibid., 
p.  410),  ajoulant  foi  au  dire  de  1'ambassadcur  espagnol,  croit  un  faui  de  It 
Curie  ou  de  Delfino. 

Pie  IV  parle  de  cette  opposition  tres  vive  du  roi  dans  ses  instructions  du 
21  rnai  1565  a  1'archeveque  dc  Lanciano  (Appendice),  el  il  en  fait  une  d. •.- 
raisons  principales  qui  rendent  difficile  la  concession. 

2.  Le  pape,  ecrit   Seld  au    due   de   Baviere,  le   4  avril  1565  (Goetz,  op.  cil., 
P.  330)  ne  veut  rien  acoordor,  relativement  au  mariage  des  pretres,  avant  que 
i'on  se  soil  d'abord  entendu  avec  le  roi  d'Espugne.  Le  11  aout,  Pie  IV  envoy  ait 
-'i  ses  nonces,  pour  qu'ils  la  monlrasscnt  a  1'empereur,  la  lettre  a  lui  adressco 
par  Philippe  II,  pour  empecher  la  concession.  (Borromee  aux  nonces  Marini  ut 
Guicciarditii.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  431.) 

3.  «  Mi  clisso  [S.  SliJ  che   sarebbe  stato  bene  che  la  M"  V.  havesse  fatto  fare 
qualche  officio  col  Re  Cath00,   accio  ch'  i  suoi  non    facessero    strepito,  come 
qaveva  gia   fatto  i'inbas'"    di    detto  R.O    sopra   la    cosa   della    comunionc   sub 
utraque.  —  lo  pregai  S.  Sli  si  ricordasse   che  per  1'ultime  mie  m'haveva  fatto 
scrivere  che  provederebbe  presto  et  innansi  che  V.  M.  partisse  dell'  Austria; 
et  che  questa  risposta  era  molto  diversa.  Pero  la  pregava  a  non  voler  nietterc 
et   intrigare    il  Re  Cat00  in    questo    et    dar  dilatione    alia  resolutions,,   perchf 
non  vedevo  che  detto  Re  havesse  bisogno   di   detto  conjugio  per  la   Spagna, 
come  haveva  la   M'4  V.  per  i  stati  et    regni  suoi,   et   che  S.  S",  rie  per  il  Re 
Cat"  ne  per  altri,  deveva  restare  di  provedere  alii    stati    et   regni   di    V.   M", 
qual'erano    diversamenle    conditionati    da    quclli    del    Re ;    et    se   pure   Spa- 
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milien  de  requerir  le  mariage  des  pretres !  ?  Mais  le  roi  et 

gnuoli  dicessero  qualche  cosa,  S.  S'-x  poteva  rispondere  che  I'rmperator  Carlo 
di  felice  memoria,  re  loro  et  repulato  buono  ct  prudcnte,  giudico  fusse 
necessario  fare  quasi  si  puo  dire  le  medesime  domandc,  et  non  penso  dover 
rovinare  il  mondo  o  dar  danno  con  questo  alii  suoi  regni. »  (Pr.  d'Arco  a  Maxi- 
milien  11,17  mars  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24, 
fol.  101,  double). 

1.  «  Je  prie  le  roi,  avait-il  dit  an  cardinal  Pacheco,  de  s'employer  aupres 
de  1'empereur,  pour  que  celui-ci  ne  me  harcele  pas  autant. »  (Pacheco  a  Phi 
lippe  II,  10  avril  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  t.  \,  p.  595).  «  Le  p;ipe  voudrait 
que  S.i  Majeste  Catholique  ecrivit  a  1'cmporeiir  et  lui  envoyat,  ainsi  qu'aux 
autres  princes  d'Allemagne  qui  demandent  le  mariage  des  pretres,  un  ambas- 
sadeur  de  grande  autorite  pour  leur  demontrer,  comme  1'ecrit  Sa  Majeste 
Catholique,  le  grand  inconvenient  et  le  dommage  qui  resulleraient  de  cette  con 
cession,  et  pour  les  y  faire  renoncer.  »  (Pacheco  a  Philippe  II,  avril  1565.  Siman- 
cas,  Estado.  ftoma,  leg.  895,  fol.  3;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  545,  avec  la  faussi- 
date  de  1563.)  II  se  plaint  que  «  Votre  Majeste,  fondement  de  la  chretienli'-, 
u'ait  pas  voulu  ecrire  un  seul  mot,  malgr6  les  prieres  de  son  nonce,  a  1'em- 
pereur,  pour  le  faire  renoncer  a  sa  demande;  il  dit  qu'il  est  necessaire  que 
Votre  Majeste  depose  le  masque,  1'aide  dans  les  choses  de  la  religion  t-t 
fasse  les  protcstatio'ns  dont  Elle  parle  en  sa  Icttre.  »  (Pacheco  a  Philippe  11, 

10  avril  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  593).  «  Sa  Saintete  s'est  plainte  que  Votn; 
Majeste  n'ait  rien  voulu  Ecrire    a   rempereur   sur  celte  offaire.  »  (Pacheco  a 
Philippe  11,21  mai  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  600).  Morone   dit   au  cardinal 
Pacheco  que  Philippe  aurait  du  faire  prrs  dc  1'empcreur  les  memes  demarches, 
centre    le    mariage    des  pretres,  que    p'res    du   pape.  (Pacheco    a  Philippe  II, 
13  avril  1565.  Ibid.,   p.   596.)    Philippe   s'efforce    de  repondre  a    ce  reproche, 
dans  ses  instructions  a  Don  Pedro  de  Avila  (10  juin   1565.  Estado.  Roma,  leg. 
898,  fol.  10,  min. ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  605).  II  avail  d'ailleurs  indirectement 
tente  de  faire  abandonner  a  1'empercur   sa  demande,   en  1'avertissant  de   ses 
propres  demarches  en  cour  de  Rome,  et  en   lui  reprcsentant  les  graves  dan 
gers  qui  resulteraienl  de  la  concession  pour  la  religion,  le  Saint-Siege,  les  £tats 
d'Espagne  et  toutes  les  nations  calholiques,  dont  seraient  grands  le  scandale 
et   le  trouble.  L'empereur  ne  saurait  trouver  mal  que  Philippe  s'opposat  de 
toutes  ses  forces  a  une  chose  qui  interesse  tous  les  princes  Chretiens  et  met- 
trait  en  peril   tous    les  peuples    catholiques.    (Philippe    II   a   Chantonnay,  31 
mars  et  27  juin  1565.  Appendice.)  A  ceci   Maximilien  rcpondit   d'une  facon 
generale    qu'il  ne  saurait  recevoir  du  roi  d'Espagne   ni   «  pesadumbre  »  ni 
«  descoutentamiento  »  et  que  Philippe  pouvait  faire  a  Rome  ce  qu'il  jugerait 
bon.  (Chantonnay  a  Philippe  II,  25  octobre  1065.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg. 
053.  fol.  52,  orig.  Cf.  Chantonnay  a  Philippe  II,  28  avril  1565.  Ibid.,  fol.  27,  orig.) 
Deja,  le  20  mai,  il  avail  donne    a   Philippe  les   niisons    de  sa  demande  :  son 
pere,  Ferdinand,  considerant  la  severite    des   canons    et   le    relachement   des 
moeurs  ecclesiastiques,  avail  estime  que  s'il  voulail    chasser  tous    les  pretres 
concubinaires,  le  peuple  resterait  prive  de  sacrements,  et    beaucoup   d'entre 
eux  passeraieut   a    1'erreur   et   y    entraineraient  les  fideles;    aussi  Ferdinand 
jugeait-il   meilleur    de   tolerer   des    pretres    maries    que    des   concubinaires, 
d'autant  que  la    vie   de   ces   derniers  rendait    suspecte  leur   doctrine    et  leur 
atlirait  la  haine  populaire;  le  Saint-Siege  a  tout  pouvoir  pour  dispenser,  el  son 
autorite  en  sera  augmentee,  car  ceux  qui  s'en  eloignent  lui  resteront  soumis; 

11  n'y  a  aucun  danger  pour  les    pays  voisins,  donl    1'etat   religieux   est  pire 
qu'en  Allemagne;  il  n'y  en  a  point  non  plus  pour  1'Espagne,  comme  le  pen- 
sail  Charles-Quint,  qui   fit  la  meme  demande  pour    1'empire;  Ferdinand   n'u 
cesse  d'insistur  pres  du  pape,  jusqu'a  sa  morl;    Maximilien   suit  ses    traces; 
comme  le  calice  a  porte  des  fruits,  cctte  concession   en   donnera  egalement : 

.le  pape  d'ailleurs  est  avert!  de  tout.  Reponse  de  Maximilien   a  1'ambassadeur 


584       CONCESSION   DE   LA    COMMUNION    SOUS    LES    DEUX   ESPECES 

1'empereur  persistant  a  ne  s'adresser  qu'a  lui j,  il  lui  faudra 
encore  tenir  la  balance  indecise.  Instruit  par  ses  nonces  des 
bonnes  dispositions  de  Maximilien2,  et  se  croyant  stir  de 
1'appui  de  Philippe3,  il  commence  a  pencher  pour  la  nega- 


d'Espagne,  20  mai  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  653,  fol.  79,  copie  de  la  ohnn- 
cellerie  imperiale,  avec  ce  litre:  «  Respuesta  del  Emperador  sobre  el  conjugio 
de  los  sacerdotes  »,  et  fol.  80,  cop.  ;  Weiss  a  publie  ce  documents  d'apres 
la  copie  de  la  Bibliotheque  de  Besanc.on  (Papiers  d'etat  du  cardinal  de  Gran- 
velle,  t.  IX,  p.  198.  Ambassades  de  Chantonnay,  I,  f.  90),  et  Bibl.  (Die  Kor- 
respondenz  Maximilians  II,  Vienne,  1916,  t.  I,  p.  163)  a  reproduit  Weiss.  Cf. 
leltre  de  Chantonnay  a  Philippe  II,  20  mai  15<i5.  Simancas,  Estado,  leg.  653r 
fol.  29,  orig. 

1.  Philippe  refuse  d'ecrire  a  1'empereur  sur  cette  affaire  (Dollinger,  op.  cil., 
p.   600)  et  1'empereur  approuve  la    reponse   negative  de  Pr.  d'Arco  au  pape. 
(Maximilien  a  Pr.  d'Arco,   16  avril   1565.   Staatsarchiv   de    Vienne,   ftomcorres- 
ponden;,  Fasc.  29,  min.) 

2.  Borromee  aux  nonces  et  a  DelQno,  7  juillet  1565.   Archiv.  Vatic.  Nun:ia- 
tnra  di  Germania   4,    fol.    445.    Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  392.    Les  nonce* 
estiment  que  le  refus  de  la  demande  imperiale  ne  provoquera  point  de  schisme. 
(i  Dicen  los  dichos  nuncios...  que  el  Emperador  no  estaba  tan  puesto  en  este 
negocio   que,  aunque  se  le  negase,  pudiesemos  tcmer  ningun  caso  siniestro  en 

10  de  la  religion...  —  Dijole   el   car.denal  [Pacheco]  que    holguba   mucho   que 
Su  Santidad  entenderia  ahora,  que  no  corria  el  Emperador  peligro  en  negarlc 
esto.  »  (Don  Pedro  de   Avila  a    Philippe   II,    21  aoul   1565.  Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  898,  fol.  43,  orig. ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  621,  624.)  Cette  crainte  d& 
schisme  avail  ete  grande,  comme  le  rapporte   Pacheco   en  avril   1565.  Siman 
cas,  Estado.  Roma,  leg.  895,  fol.  3;  Dollinger,  op.  cit.,  p.   545  (pour  la  date  de 
ce  documenl,  voir  plus  haul,  p.  565,  n.  1.)  Cf.   la  letlre   de  Pacheco  a  Phi 
lippe  du  10  avril  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  592,  593,  594. 

3.  Depuis    que  Philippe  avail  retire  de  Rome   son  ambassadeur,  a  cause  d& 
sa  querelle  de   la  preseance  avec  la   France   (Cf.  P.   Herre,   op.    cit.  p.    92-94). 
Pie  IV  se  mefiait  d'abord  du  roi  d'Espagne,  avail  peur  de  lui,  ce  quile  portait 
a  ceder  a  loute  pression  adverse.  «  Mayormenle  si  desconfia  del  todo  de  la 
amistad  de  V.  M.  Es  hombre,  que  se  melera  en  los  brazos  del  enemigo;  y  ,isi 
suplico   humilmenle  a    V.  M.  que  ponga  remedio  en   la  dilidencia    que    hay 
enlre  V.  M.   y   el  Papa...  ;  Y  V.  M.  sera  obligado  en  conciencia  a  dar  cuenta 
dolante    de  Dios  de   muchas    cosas  que  esle  hombre  hara  de  miedo  de  V.M.» 
(Pacheco  a  Philippe  II,  10  avril  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  595-596).  II  se  pl:u- 
gnait  «  de  n'avoir  personne  qui  le  soutint,  d'etre  un  pauvre  prelre  abandonrui 
de   tous   les    rois.  »    (Meme    lettre    de    Pacheco.    Dollinger,    op.    ctt.,  p.  593.) 
«    Moron...  le  habia  hallado  [el  Papa]  tan  debil  y    tan  afligido  que  sine    le 
ayudan  muy  gallardamente,  vendra  a  hacer  non  solamente  esto,  pero  todo  lo 
demas  que  se  le  pidiere.    »    (Pacheco   a   Philippe  II,  13  avril   J565.  Dollinger, 
op.  cit.,  p.  597).  Souvent  il  se  plaignit  au  cardinal  Pacheco  ou  a  Don  Pedro  de 
Avila  de  ne   poinl   avoir  1'appui  du  roi  et   d'etre  abandonne    a  ses  propres 
forces:  «  Dijome...  que  pluviese  a  Dios  le  ayudase  V.M.  »  (Pacheco  a  Philippe 
II,  21  mai  1565.  Ibid.,  p.  600).  «  Su  Santitad  me  dijo  a  mi  un  dia  que  V.  M.  no 
le   ayudaba.  »   (Pacheco   a  Philippe  II,  31  mai  1565.  Ibid.,  p.  601).  «  Su  San- 
lidad  decia  al  principio   que  V.  M.   no   se  osaba    descubrir  en   esle    negocio, 
sino  que   le    dejaba  solo.   »    (Don  Pedro    de  Avila  a  Philippe  II,  21  aout  1565. 
Simancas,  Estado.  Roma,  leg.   898,  fol.  43,  orig.  Dollinger,    op.   cit.,  p.  623.) 

11  lui   fallut  sentir  que  eel  appui  ne  lui  ferait   point  defaut,  pour  reprendre 
confiance  en  lui-meme  et  se  inontrer  plus  hardi:  «  En  lo  del  conjugio...  el  no 
acabara  de  resolverse  a  negarlo  al  Emperador,  hasta  verse  muy  arrimado  y 
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tive1,  rappelle  subitement  d'Allemagne  Lanciano  et  Guic- 
dardini2,    et    prete    I'oreille    aux    conseils    venant     d'Es- 

amigo  del  Key.  »  (Don  Pedro  de  Avila  a  Gonzalo  Perez,  15  aout  1565 
Simancas,  Estado.  Roma,  log.  897,  fol.  141,  orig.;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  620). 
«  Ahora  que  Su  SantiJad  so  ve  apretado  y  recurre  a  V.  M.  cou  necessidad, 
es  el  tiempo  de  estrecharse  V.  M.  con  el  en  amistad...  Le  suplico  yo  cuan 
•cncarecidamente  puedo  que  favorezca  V.  M.  al  Papa  en  esta  demanda  que  hace.  >» 
(Pacheco  a  Philippe  II,  2  ducembre  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  646.)  Philippe 
H  avait  promi*  son  appui  au  pape,  au  cas  ou  il  refuscrait  nettement  le 
mariage  des  pretres.  (Instructions  a  Don  Pedro  de  Avila,  10  juin  1565. 
.Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  10;  Affaires  etrangeres,  Mtmoires  et 
documents.  Espagne,  n°  294,  fol.  195;  op.  cit.  p.  609.) 

1.  Pacheco    a    Philippe  II,  22  juillet  1565.  (Dollinger,   op.  cit.,  p.  617).    Don 
Pedro  de  Avila  a    Philippe  II,  21    aout    (Simancas,    Estado,   leg.  898,   fol.  43, 
orig.;  Dollinger,  op.    cit.,   p.    624-625),  14   octobre    (Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  898,  fol.    51,  orig.;    Affaires    etrangeres,    Mtmoires  et  documents,  Espagne, 
n"  294,  fol.  224,  cop. ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.    635,   636),    et  16  novembre    1565 
{Simancas,  Estado.  Roma,  lug.  897,  fol.  144,  autog. ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  639). 
Quand  Avila  le  menace  du  ressentirnent  royal :«   de  cela  depend  entre  Votre 
Saintet^et  Sa  Majestc  la  bonne  intelligence  pour  la  vie  »,  le  pape,  apres  avoir 
tenda  I'oreille,  repond :  «•  ecrivez  au  roi  que  cela  nous  deplait  autant  qu'u  lui, 
nous  parait  dangerous  et  peu  convenable,  et  que  nous  ne  ferons  jamais,  avec 
1'aide  de  Dieu,  chose  qui  ne  soil  pas  bien.  »  (Don  Pedro  de  Avila  a  Philippell, 
19  scptembre  1566.  Simancas,  Estado,  leg.    898,  fol.    45,  orig.;    Stcinherz,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.  465.) 

Le  pape,  a  cette  epoque,  laisse  parler  mal  de  Delfino,  qui  avait  le  plus 
soutenu  les  demandes  imperiales(«  Delflno  ha  hecho  muy  gran  dano  en  ello.  » 
Chantonnay  a  Philippe  II,  30  octobre  1566.  Simancas,  Estado,  leg.  653,  fol.  53, 
dechiffrement  ol'Qciel.  Gf.  lettre  de  Delfino  au  nonce  en  Espngne  Crivello, 
4  mai  1565.  Ibid.,  fol.  71  et  72;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  198,  n.  3)  et 
q-ue  les  Espagnols  n'hesitent  point  a  traitor  «  d'heretique,  de  \il  adulateur 
de  1'empereur  ...  (Dollinger,  op.  cit.,  p.  622,  623,  625,  638.  Vuir  plus  bas, 
p.  587,  n.  5;  Pastor,  VII,  384  et  suiv.)  II  va  meme  le  rappeler  et  le  rempla- 
cer  par  Biglia  (Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  451  et  suiv.),  a  la  suite  des 
mano3uvrcs  de  Ghantontiay  (Chantonnay  a  Philippe  II,  21  juillet,  4  aout  1565. 
Weiss,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  415,  437.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  405,  429.  Cf. 
Steinherz,  IV,  441  el  suiv.,  446-450). 

2.  L'empereur  fut  tres   surpris  de    ce    brusque    rappel,  qu'on   ne    lui  avait 
point  fait  soupgonner   et    qui    laissait   en    suspens    1'affaire   du    mariage    des 
pretres;  mais  il  n'en  demeura  pas  moins  ferme  dans  sa  dcmande:   «  Nuncii, 
qui  hujus  negocii  causa  hue  venerunt,  jam    discesserunt,  fine    hujus  negocii 
non  expectato;    id   licet  nobis  nonnihil  mirum   et    alicnum  acciderit  quando 
quidem  de  illorum  revocatione  prius  non  fuimus  a   quoquam  admoniti,  nolui- 
mus  tamen  illis  reditum   istum  dissuadere,    posteaquam    affirmarunt  se  a  S™° 
Pontifice  rovocatos  esse.  QuoJ  si  S"°  ejus  ante  adventuni  illorum  nihil  volue- 
ruit  decernere  nee  respondere,  debebis  illos  tune  hortari  et   requirere    ut  et 
ipsi  hanc  rem  apud  S""  ejus    pro;nove;mt,    cum    presentes    afflictum  in  hisce 
provintiis  religionis  statum  intueri,  et  quantopere  opus  habeant  hoc  remedio 
(.oguoscere  potujriut. »  Maximilien  a  Pr.  d'Arco,  25  septembre  1565.  Staatsar- 
chiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  29,  min. 

Les  nonces,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  convaincre  1'empereur  de  renoncer 
a  ses  instances  et  ne  sachant  comment  le  satisfaire,  avaient  eux-memes 
demande  leur  rappel:  «  En  esta  misma  carta  vuelven  a  hacer  instancia  los 
mucios  por  su  venida.  »  (Don  Pedro  de  A\ila  a  Philippe  II,  21  aout  1565. 
.Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  43,  orig.;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  623, 
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pagne1.  Maisilse  garde  bien  deprendre  un  parti  net:  «  Meme 
s'il  etait  resolu  a  113  rien  accorder,  remarque  1'ambassadeur 
imperial,  le  pape  est  incapable  d'avouer  franchement  qu'il  ne 
veut  rien  concede r  a  Votre  Majeste2.  »  Les  Espagnols  cons- 
tatent  aussi  qu'il  est  impossible  d'obtenir  de  Sa  Saintete 
qu'elle  «  refuse  nettement  »  le  manage  des  pretres.  «  Le  pape 
ne  voudra  jamais  faire  a  Fempereur  1'ai'front  de  le  lui  refu 
ser  publiquement,  en  supposant  que  ce  soit  son  idee,  et  il  a 
Tintention  de  difi'erer  indefiniment  cette  affaire  pour  ne 
jamais  dire  non  resolument  a  1'empereur...  car  il  ne  convient 
point,  pense-t-il,  de  le  desesperer3.  »  De  fait,  il  blame  son 
nonce  pour  avoir  laisse  supposer  a  Maximilien  que  la  con- 


Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  427.)  Et  ils  1'avaient  demande,  un  mois  a  peine 
aprcs  leur  arrivee  :  «  Hazon  ynstancia  por  venir.  »  (Lettre  des  nonces,  du  17 
juillet,  resumee  par  Avil;i.  dans  sa  lettre  deja  citee  du  21  aoiit).  —  Pr.  d'Arco 
n'augure  riea  de  bon  de  leur  retour  et  n'y  voit  qu'un  nouveau  moycn  de 
dilation:  «  lo  vedo  manifestamcnte  cho  S.  S'1...  procurra  di  toner  in  speranza 
la  Mtl  V.  et  differire  la  risposta  quanto  piu  puo.  Etquesto  lo  dimostra  ancora 
1'haver  S.  S'1  ricchiamato  i  nontii  sensa  haverne  prima  dato  conto  a  V.  M" 
et  sensa  ch'  habbino  concluso  cosa  alcuna.  »  Pr.  d'Arco  a  1'empcreur,  15  sep- 
lembre  1565.  Staatsarcliiv  do  Vienue,  Romcorresponden:,  Fasc.25,  fol.  70,  autogr. 
Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  462. 

1.  II  rjcevra  volontier.-.,  dit-il,  sur  la   concession,    1'avis  des  eveques  espn- 
gnols,  qu'il  y  sail  tout  a  fait  conlraires:  «  Le  letlcre  di  V'  Sig'ia  111""  del  primo 
et  2°  del  presente  non  ricercauo  altra  risposta,  se  non  hrquella  parte  di  cifra 
che  toca  la  cosa  del  connubio,  ne  la  quale  Sua  Stl  dice  che,  si  come  dal  canto 
nostro    non  havemo  a  far  instanza  alcuna  per  haver  1'opinione  di  cotesti  ves- 
covi  in  qucsta   materia,  cosi,  se  da  loro   sara   data  a    V"  Sig"  111"1  o  mandata 
qua,  Sua  Sanctita  la  vedera  volentieri  et  gli   fari  sopra    la    debita    considera- 
tione;  nel  che  ognuno  puo  pero  esser   certo    che    la  S"   Sua  non   procedera 
temeramente,  ne  senza  quella  matura  circonspcttione  che  conviene  a  si  grande 
et  si  imporlantc    negotio.  »  (Le   cardinal    AHaemps  au   legal  en  Espagne,  le 
cardinal  de  San   Sixto  ;    Rome,   29   novembre    1565.  Archives  Vaticancs,  Nun- 
ziatura  di  Espagna,  t.  I,   fol.   59   v°,    orig.)     Philippe   II    avail  en   effet  desire 
quo  toule  1'Eglise  d' Espagne,  reunie  en  conciles  provinciaux,  ecrivit  au  pape 
pour   le    dissuader   de    la   concession.    (Instructions    a  Don  Pedro    de    Avila, 
10  juin  1565.  Simaucas,  Estado.  Roma,  leg.   898,  fol.  10,    min.;  Affaires  etran- 
geres,  Mimoires  et  documents,  Espagne,  n°  294.  fol.  195,   cop. ;   Dollinger,   op. 
cit.,  p.  608.) 

2.  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  7  avril!565.  Staalsarchiv  de  Vienne,  Ftomcorres- 
pondenz,  Fuse.  24,  fol.  12S,  Kiitog. 

3.  Don  Pedro  de  Avila  a  Philippe  II,  14  novembre  1565.  Simancas,  Estado. 
Roma, leg. 898,  fol. 58, orig. ;  Affaires  etrangeres,  Memoireset  documents,  Espagne, 
n°  294,  fol.  233,  cop.;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  638.  «   Sa  Saintete  me  repeta  ce 
qu'elle  m'a  dit  plus  d'une  fuis,  qu'il  ne   convenait  point  de  desesperer  1'em- 
pereur,  qui  tcnait  si  obstinement  a   cette  concession.  »  (Don  Pedro  de  Avila 
au  roi,    19    septembre   1565.    Steinherz,   op.  cit.,   t.  IV,  p.  464.)   —  Le  16  no 
vembre,  Don  Pedro  ecrit  egalement  au  roi  (Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  897, 
fol.  144,  autogr.;    Dollinger,   op.   cit.,   p.   639)  «  que   ncgarlo  al  Emperador 
resolutamente   luego    que    no   le    [al  Papa]   parecia  cosa  conveniente.  »  (Cf. 
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cession  ne  saurait  etre  accordee1.  G'est  en  vain  qu'Espagnols 
et  Imperiaux  pressent  Pie  IV  de  se  prononcer  ouvertement2. 
II  cherche  a  gagner  du  temps :  «  rien  ne  saurait  etre  plus 
agreable  a  Sa  Saintete  que  tout  retard  survenant  en  cette 
affaire,  de  quelque  cause  qu'il  vienne3  »  ;  et  il  passe  d'un 
delai  a  un  autre:  maintenant  que  ses  nonces  sont  de  retour4 
il  attendra  Delfino"'.  A  cette  methode  dilatoire,  a  cette  sorte 


Dollinger,  op.  cit.,  p.  617.)  Philippe  II  aurait  voulu  que  «  Sa  Saintete  refusal 
resolumentla  concession.  »  (Instructions  a  don  Pedro  de  Avila,  10  juin  1565, 
Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  10,  min. ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  608.) 

1.  «  N.  S"  e  stato  assai  offeso  di  due  cose,ne  le  quatidico  che  havete  trans- 
gressi  gli  ordini  et  commission  sue.  L'una  e  la  cosa  del  connubio...  In  quclla 
del  connubio,  Sua  SantitJ  dice  che  non  vi  a  commesso  di  parlar  cosi  risoluto 
a  I'lmperatore,  scusando  Sua  St;i  se  non  fala  concessione,  con  quell'altre  parole 
le  quali  vengono  a  declarare  che  Sua   Sli  sia  risoluta  di  non  contcntar  I'lm- 
peratore:  il  che   c  tutto  falso,   essendo  Sua  Santita  tuttavia  ambigua  di  qucl 
che  debba  fare;  et  se  fosse  risoluta,    1'haveria  detto  a  1'ambasciatore  qui  di 
Sua  Ges*  Maesta,  il  quale  non  fa  mai  altro  che  fare  instanza  per  questa  riso- 
lutione.  »  (Borrome'e,  a  Delfino,  17  novembre   1565,  passage  chiffre.  Archives 
Vaticanes,  Nan;iatura  di  Germania,  Arma.  I,  n°  4,  fol.  454.)  Dix-huit  jours  plus 
tard,  Pie  IV  mourait. 

2.  «  Tornome  a  decir  que...,  como  nososlros  haciamos  instancia  de  contra- 
decillo,  la  hacia   el   etnbajador   del  Emperador  en  pedillo.  »   Don   Pedro  de 
Avila  a  Philippe  II,  14  octobre  1565.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  51, 
orig.;  Affaires  etrangeres,  Memoires    el  documents.    Espagne,   n'  294,  fol.  224, 
cop.;  Dollinger,  op. til.,  p.  636. 

3.  Borromee  a  Marini  et  Guicciardini,  18  aout  1565.  Archiv.  Vatic.,  Nunzia- 
tura  di  Germania,  Arma.  I,  n*  4,  fol.  449.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  436. 

4.  Partis  de  Vienne,  le  15  septcmbre  (\Veiss,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  511;  Turba, 
op.   cit.,    t.    Ill,  p.    299.    n.    2),  Us  etaient  attendus  a  Rome,  le  21  octobre  : 
«  S'aspettano  domani  H  nontii  che  furono  gia  mandati  costi  dal  Papa,  per  il 
conjugio  de   preti.    »    (Galeazzo  Gusano    a  Maximilien  II,    20    octobre    1565. 
Staalsarchiv  de   Vienne,    Romcorrespondcnz,   Fasc.   25,   fol.  114.)  Us   n'y    arri- 
verent  quo   le  9  novembre  (  Pr.   d'Arco  a  Maximillien  II,  10  novembre  1565. 
Ibid.,  Fasc.  25,  fol.   172,  autog.).  Aussi  1'ambassadeur  imperial  soupgonne-t-il 
que  c'est  la  un  moyen  dc  delai  nouveau:  «  Ma  il  vedere  che  1'uno  et  1'altro 
tarda  tanto  a  venire  mi  fa  credere  che  tutto  sia  fatto  ad  arte  et  tenda  a  dila- 
tione.  »  (Pr.  d'Arco  a   Maximilien    II,    27  oclobre  1565.    Ibid.,  Fasc.   25,   fol. 
150,  autog.).  L'ambassadeur  ne  se  trompait  pas:   tandis  que  les  nonces,  pour 
donner  une  solution  rapide  a  leurs  negociations,  voulaient  etre  a  Rome,  a  la 
iin  de  septembre  (Guicciardini  a  Borromee,  26  septembre  1565.  Sleinherz,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.   452,  n.  2),  ils  recurenl  une  depeche  d'AUaemps  qui,  de  la  part 
du  pape,  leur  recommandait  de  ne  se  point  hater:   «  ce  serait  la  le  meilleur 
moyen  pour  eviter  a  Sa  Saintete  tout  ennui  de  la  cour  imperiale  ».  (Marini 
a  Borromee,    Venise,  29  septembre  1565.  Ibid.,  t.  IV,  p.  552,  Addenda.) 

5.  D'abord,   il    fallut  attendre    1'arrivec    des  nonces    pour   avoir    quelque 
reponse  ferine:  «  M'ha  detto  [&1.  S"]...  ch'in  effetto  non  poteva  dare  risposta 
risoluta   fino   ch'i  nuntii   non  fussino  arrivati.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximillien  II, 
29    septembrc    1565.    Staatsarchiv    de    Vienne,   Romcorrespondenz,    Fasc.   25, 
fol.  102,  autog.).  Mais  Pr.  d'Arco  se  doutait  bien  que  c'etait  la  un  moyen  dila 
toire  et  qu'un   autre  le    suivrait,  1'attente,   par   exemple,   de  Delfino  nomme 
cardinal  et  rappele  a  Rome:  «  gli  quali  arrivati  che  saranno,  dubito  che  nou 
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de  jeu  d'equilibre  entre  deux   politiques  contraires1  la  mort 


dica  che  bisogna  che  vengha  ancora  il  cardinal  Delflno,  o  qualch'altro.  Pure  il 
tempo  scoprira  il  tutto.  11  (  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  15  septembre  1565.  Ibid., 
fol.  70,  autog.).  Le  pape  avoue  lui-metne  ce  subterfuge  aux  Espagnols:  «  II 
me  dit  que  les  nonces  devant  arriver,  il  ne  repondrait  rien  a  1'empereur  jus- 
qu'a  ce  qu'il  les  ait  ouis,  et  qu'apres  les  avoir  enteudus  il  declarerait  vouloir 
attendre  la  venue  du  cardinal  Delflno.  »  (Don  Pedro  de  Avila  a  Philippe  11, 
14  octobre  1565.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898,  fol.  51,  orig. ;  Affaires 
etrangeres,  Mdmoires  et  documents.  Espagne,  n°  294,  fol.  224,  cop.;  Dollinger, 
op.  cit.,  p.  636.) 

DelQno,  rappele  de  Vienne  apres  son  elevation  au  cardinalat,  fut  remplace 
par  le  nonce  Biglia.  Chantonnay,  I'ambassadeur  espagnol  a  Vienne,  dont 
1'intransigeance  ne  pouvait  comprendre  la  souplesse  diplomatique  de  Del- 
fino,  detestait  celui-ci  et  trouvait  que  le  pape  tardait  bien  a  le  rappeler. 
L'empereur,  ecrit-il,  ne  parait  point  tres  satisfait  de  lui  et  toutefois  lui  donne 
de  «  gracieuses  audiences  ».  (Resume  des  lettres  de  Chantonnay  du  29  sep 
tembre,  des  \",  13,  15  et  25  octobre  1565.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  653, 
fol.  42.)  Maximilien  le  connait  cependant:  «  conosce  la  vida,  platica  y  tratos, 
aunque  no  huviesse  otra  cosa,  el  mal  exemplo  de  su  vida  y  lo  que  se  cuenta 
d'ello  dcve  poner  el  Emperador  a  no  querer  que  tal  hombre  este  en  su  corte, 
y  dexarle  yr,  pucs  todos  los  otros  se  revocan.  »  Le  conserver  par  faveur 
aupres  de  1'empereu.r,  conclut  Chantonnay,  c'est  faire  injure  a  tous  les  autres 
nonces.  (Chantonnay  a  Philippe  II,  3  septembre  1565i  Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  659,  fol.  45,  oriT.  et  dechiffrement).  Durantle  pontifical  suivant,  Delfino  fat 
mal  en  cour.  Pie  Y  ayant  prononce  centre  lui  des  paroles  menagantes,  il  se 
refugia  en  Autriche,  d'ou  il  ne  voulait  plus  revenir,  malgre  les  injonctions 
papales.  D'ou  indignation  du  pape,  qui  ne  lui  pardonna  qu'en  consideration 
et  sur  la  demande  expresse  de  Maximilien  (1567) ;  plus  lard  Pie  V  lui  refusa 
le  vice-protectorat  d'Allemagne  (10  fevrier  1568).  Schwarz,  Brinfe  und  Akttn 
;ur  Geschichte  Maximilians  II,  Paderborn,  1889,  p.  45,  55-56,  89. 

1.  Personne  n'en  est  dupe:  «  No  sabemos  juzgar  a  que  fin  sino  es  el  qu« 
yo  otras  vezes  tengo  escripto,  que  el  Papa  quiere  entretenerse  con  el  Empera 
dor.  »  (Chantonnay  a  Philippe  II,  3  septembre  1565.  Simancas,  Estado,  leg. 653, 
fol.  45).  Pie  IV  fait  connaitre  lui-meme  au  cardinal  Pacheco  «  que  quiere  ir 
dando  tiempo  a  este  negocio,  sin  meter  en  desesperacion  al  Emperador.  » 
(Pacheco  a  Philippe  II,  22  juillet  1565.  Dollingor,  op.  cit.,  p.  616).  Et  il 
declara  a  Don  Pedro  de  Avila  «  qu'il  us.ait  d'artifices,  comme  il  avait  fait 
jusqu'ici  et  que  pour  nous  il  differait  l'aff;iire  du  mariage  des  pretres...; 
qu'il  se  passerait  des  mois  avant  1'arrivee  des  nonces  el  quelque  resolution 
finale;  que,  ne  pouvant  plus  trouver  de  nouveaux  delais,  il  dirait  a  1'empe- 
reur,  afin  de  ne  point  lui  refuser  ouvertement  la  concession:  «  Que  me  d»n- 
nerez-vous  en  echange?  Faites  1'union  en  Allemagne  et  que  tous  les  princes 
rejettent  leurs  erreurs,  alors  nous  traiterons  de  cette  affaire.  »  C'est  clai re- 
men  t  refuser  la  concession,  ajouta  Sa  Saintete,  puisque  1'empereur  ne  pourra 
jamais  obtenir  celaet  que  c'est  impossible.  »(Don  Pedro  de  Avila  a  Philippe  II, 
21  aout  1565.  Simancas,  Estado.  Roma, leg.  898,  fol.  43,  orig.;  Dollinger,  op. 
cit.,  p.  624-625).  «  Le  pape  nous  dit  que  jamais  il  ne  concederait  le  mari;ige 
des  pretres,  sinon  pour  le  retour  de  1'Allemagne  entiere  a  1'unite,  et  que  meme 
en  ce  cas-lail  ne  le  ferait  point  sans  consulter  tous  les  cardinaux  et  sans  mure 
reflexion  ;  que  nous  pouvions  en  assurer  le  roi,  mais  que  nous  devions  en  garder 
le  secret.))  {Don  Pedro  de  Avila  aGonzalo  Perez,  16  novembre  1565.  Simancas, 
Estado.  Roma,  leg.  897,  fol.  144,  aulog. ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  639.)  Pr.  d'Arco 
voyait  juste  quand  il  ecrivait  a  Maximilierr,  le  3  novembre  1565  (Staatsereluv 
de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  25,  fol.  166,  autogr.):  «  S.  S'-potra  informarsi 
et  risolvere  la  M"  V.,  se  gia  non  truova  qualch'altro  subterfugio  e  scusa  ». 
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seule  devait  mettre  fin1. 

Pie  V  lui  succeda.  Son  caractere2     son  intransigeance3,    pie  v 

tout  esppir 

, ,.  de  concession  a 

Tous   ces    delais  n  equivalaient  point  toutefois    a  un   refus  net   et    ener-       Maximilien, 

gique.  Aussi  les  adversaircs  du  mariage  des  pretres  redoutent-ils,  peu  de  qui  s'y  re^signe. 
jours  avant  la  mort  du  pape,  qu'il  ne  se  laisse  arracher  la  concession,  par 
crainte  du  ressentiment  do  i'empereur  et  das  princes  germaniques,  a  la  Diete 
imperiale.  «  Je  crains  que,  s'il  ne  trouve  en  Votre  Majeste  1'appui  qu'il 
demande  pour  la  Diete,  il  ne  soitentraine  par  1'empereur  et  les  autres  princes 
et  ne  leur  concede  des  choses  qu'il  dtiplair.i  u  Votre  Majeste  d'apprendre  et  a 
nous  de  voir...  Comme  1'affaire  est  grave  et  fort  court  le  temps,  il  convient 
que  Votre  Majeste  se  resolve  promptement,  car  Sa  Saintete  compte  les  jours 
et  les  heures  qui  nous  separent  de  la  Diete  et  durant  lesquels  peut  arriver 
une  reponse  de  Votre  Majeste  a  sa  demande.  »  (Pacheco  a  Philippe  II, 
2  decembre  1565.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  646.)  Pie  IV,  d'ailleurs,  s'il  n'avait 
ecoute  que  son  propre  mouvement,  aurait  satisfait  I'empereur.  II  penchait 
pour  la  concession,  tout  au  moins  individuelle,  du  mariage  des  pretres.  Cf. 
Bucholtz,  op.  cit.,  I.  VIII,  p.  686.  Mais  il  etait  bien  certain,  comme  dit  Cathe 
rine  de  Medicis  (lettre  a  Bochetel,  du  7  juin  1564.  Le  Labourevir,  Mtmoires  de 
Caslelnau,  Bruxelles,  1731,  t.  I,  p.  788)  qu'il  n'entrerait  «  en  la  concession  de 
ce  point-la,  pour  les  grandes  contradictions  et  diflicultez  qui  s'y  sont  toujours 
faites,  que  le  plus  tard  qu'il  pourroit  ». 

1.  Pie  IV  mourut  le   9    decembre    1565,  a  trois  heures   et  demie  du   matin, 
apres  avoir  communi6  de  la  main  meme  du  cardinal  Borromee,  son  neveu,  qui 
lui  donna  aussi  1'extreme-onction.  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  9  decembre  1565. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  25.  Cf.  Pastor,  op.  cit.,  t.  VII, 
p.  57i-577.) 

Pr.  d'Arco  ra'pporte  le  bruit  qui  courut  a  Rome  sur  la  cause  de  cette  mort. 
<(  Roma  dice  che  la  causa  de  1'infirmita  del  Papa  e  stata  1'haver  disordinato 
con  una  gentil  donna  romana  et  maritata.  I  mi  remetto  alia  verita.  »  (Pr.  d"Arco 
a  Maximilien  II,  8  decembre  1565.  Ibid.,  Fasc.  25,  fol.  215.)  «  Si  va  pure  del 
continuo  confirmando  che  la  cagione  della  sua  morte  e  stata  1'haver  disordi 
nato  con  una  dona  maritata.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  9  decembre  1565. 
Ibid.,  Fasc.  25).  «  Giulio  Ricasoli  ecrit  de  Vienne,  au  prince  de  Florence,  le 
13  decembre  1565  (Archivio  Mediceo  des  Archives  de  Florence,  filza  4326, 
fol.  203) :  «  S.  M'*  poi  per  sua  benignita  mi  fece  parte  di  quanto  lo  scrivevono 
dello  accidente  di  N.  Sre,  dolendosi  che  in  questo  tempo  sopravenisse  simil 
caso  a  un  cosi  buon  Papa  ;  io  doppo  1'essermene  contristato,  sicome  do- 
vevo,  risposi  che  certo  S.  M"  n'havea  da  sentir  dispiacere,  sendo  egli  tanto 
suo  affezionato,  et  ci  corson  molte  parole  che  patiscono  indugio  da  potersi 
riferir  a  bocca.  »  Pr.  d'Arco  avertit  I'empereur  le  2  mars  1566  (Staatsarchiv 
de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  26,  fol.  Ill,  orig.)  que  «  un  medico  di 
papa  Pio  IIII  e  stato  posto  in  prigione,  chi  dice  per  1'Inquisitione,  et  chi 
dice  per  haver  detto  la  cagione  della  morte  del  Papa  ».  (Gf.  Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  V,  p.  673;  Pastor,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  64,  n.  5.)  Panvinio  suit  la 
version  officielle  et  peut  etre  la  vraie,  en  attribuant  la  mort  de  Pie  IV  a 
un  refroidissement  et  a  la  goutte,  «  morbo  ex  victus  intemperantia  hausto  ». 
Merkle,  op.  cit.,  II,  600. 

2.  Maximilien  disait  que    c'etait   un  caractere   passionne   (Turba,    op.    cit., 
1.  Ill,  p.  485),  emporte:  «  e  furia  fratesca  ».   ((bid.,  p.  461,  n.  1).  «  Le  pape, 
pensait-il,  ferait  un  excellent    inquisiteur   et   il  serait   bon  pour   diriger  un 
monastere ;   mais  gouverner  le   monde  est  un  metier   bien  different.  »  Ibid., 
p.  464.  Cf.  Ritter,  Deutsche  Geschichte,  t.  I,  p.  401  etsuiv. ;  A.  O.  Meyer,  England 
und  die  katholische  Kirche   unter   Elisabeth,    Rome,    1911,  p.   60  et  suiv.,  75  et 
suiv.,  228,  398;  Pastor,  Oeschichte  de.r  Papste,  t.  VIII,  p.  47-50. 

3.  Le  cardinal  Delfino  ecrit  a  Maximilien,  en  1568  (Hopfen,  op.  cit.,  p.  287): 
maintenant   «  il  est  inutile    de  songer   qu'a    Rome   se  puisse  approuver   la 
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son  opposition  bien  connue  au  mariage  des  pretres1,  comme 
a  toute  concession2,  rendaient  vaine  quelque  demarche  nou- 
velle.  II  le  fit  clairement  comprendre,  aussitot  son  avene- 
ment,  priant  1'empereur  «  de  ne  point  le  tourmenter  avec  les 
demandes  faites  a  son  predecesseur,  lesquelles  lui  avaient 
toujours  deplu,  car  a  ceux  qui  s'etaient  separes  de  1'Eglise 
point  n'etait  besoin  de  faire  quelque  concession3  ».  Ceux 
qui  jusqu'ici  avaient  le  plus  soutenu  la  requete  imperials 
n'oserent  plus  ouvrir  la  bouche  et  declarerent  que  jamais  le 
pape  n'accorderait  le  mariage  des  pretres4.  Maximilien, 
persuade  de  1'inutilite  de  ses  efforts,  et  bientot  plus  preoc- 

moindre  tolerance));  «  certains  cardinnux,  qui  meurent  de  faim,  ajoute-t-il, 
font  les  saints  et,  pour  avoir  du  pain,  aJulent  le  pape  »  et  le  poussent  davan- 
tage  dans  la  voie  de  1'intransigeance.  (Cf.  Ibid.,  p.  289).  Maximilien  oppose 
1'esprit  «  traitablc  •>  de  1'ancien  pape  a  celui  du  nouveau,  rigide,  violent, 
incapable  de  toucher  a  certaines  questions  sans  s'irriter.  (Maximilien  a  1'archi- 
duc  Charles,  5  novembre  1569.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  332  et  333,  note.) 

Pie  V  fut  ardent  contre  les  heretiques,  z61e  pour  1'application  des  decrets 
de  Trente  et  pour  la  reforme  stricte  du  clerge.  Cf.  Theiner,  Monumenta  vetera 
Poloniae  et  Lithuaniae,  t.  II,  p.  722,  725,  726,  728,  730,  793-795,  851;  Goetz, 
op.  cit., p.  389,  392,  403,  424,  426,  etc. 

1.  «  J'ai  ressenti  une   grand e  joie  de   ce  que    vous    et  Don  Pedro  de    Avila 
m'ecrivez  relativement  a  la  ferme  et  constante    determination  de  Sa  Saintete 
pour  le  mariage  des  pretres.  Vous  baiserez  les  pieds  de  Sa  Beatitude,  en  mon 
nom,  pour  les  paroles  pleines    de  zele  et  de  ferveur  qu'Elle  vous  a  dites  a  ce 
sujet.  »  Philippe  II  a  Requesens,  Madrid,  2  mars  1566.  Simancas,  Estado.  fioma, 
leg.  901;  Affaires  etrangeres,  Memoires  ef  documents.  Espagne,  n°   294,  fol.  273. 

2.  VoirTurba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  459,  461,  n.  1,  462-463.  464. 

3.  A  quoi  1'ambassadeur  repondit:    «  lo   dissi  che  la  domanda  che  faceva  la 
M"  V.  la  faceva  per  necessita,  et  che  non  era  nuova,  ma  era  stata  fatta  prima 
dall'imperator  Carlo  et  imperator  Ferdinando  de  felice  memoria.  Et  mi  stessi 
et  dissi  con  longo  discorso  tutte  le  ragioni  che  piu  volte  mi  sono  state  scritte 
et  mandate  dalla  M"  V.,  con  mostrargli  ancora  ch'i  tempi  checorrevano  have- 
vano  piu  tosto  bisogno  di   facilita  che  di  severita,  perche  la    severila   (come 
molto  bene   si   poteva   sapere)    non   haveva  dato  poco  danno  alle  cose  della 
religione  in  Germania.  II  Papa  mi  rispose  che  circa  cio   non   devessi  scriver 
per    hora  cosa  alcuna  alia  M"  V.,  perche  voleva  un'altra  volta  ragionar  meco 
di  questo   a  lungo.  Ma  io  ho  voluto  che  V.  M.  sappi  il  tutto,  accio  che  se  le 
pare  d'ordinare  cosa  alcuna  possa  farlo.  »  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  12  Jan 
vier  1566.  &taatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondcnz,  Fasc.  26,  fol.  17  autog. 

4.  -i  II  Papa,ancor  che  m'habbi  detto  divoler  ragionar  meco  sopra  la  cosa  del 
conjugio,  non  dimeno  non  me  dice  piu  parola.  Pero  desidero  che  la  M'k  V. 
mi  conametto  quello  che  sopra  cio  debbo  fare,  perche  a  me  pare  chel  cardi 
nal  Delfino  non  ardisce  muoverne  parola.  Et  meno  credo  ardirebbe  parlare  il 
cardinal  Morone.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  22  Janvier  1566.  Staatsarc/u'u  de 
Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  26,  fol.  38,  orig.)  «  Ho  conferito  quanto  V.  M. 
mi  commetteva  circa  il  conjugio  col  cardinale  Delfino,  il  quale  m'ha  detto  che 
ci  pansera    sopra,   poi  mi  dira    il   suo    parere.  »   Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II, 
16  mars  1566.  Ibid.,    fol.  139,   orig.  «   Ancora  che  piu  volte  habbi   pregato  el 
cardinale  Delfino  che  voglia  pensare  al  modo  col  quale  dalla  M"  V.,  per  bene- 
fecio  delli  stati  et  regni  di  lei,  si  possa  ottenere  dal  Papa  il  conjugio  depreti, 
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cupe  par  le  Turc  que  par  la  situation  religieuse  de  1'empire1, 
finit  par  renoncer  a  ce  qu'il  avait  sollicite  avec  tant  d'ardour. 
Les  demandes  de  secours  qu'il  dut  adresser  au  pape2  et  au 
roi  d'Espagae,  1'aide  effective  centre  1'infidele  qu'il  en  recut, 
furent  pour  lui  de  tels  liens  qu'il  n'osa  plus  mecontenter  i'ua 
et  1'autre3  et  renonca  a  la  reforme  catholique  de  PAllemagne 

non  ho  per6  potato  havere  altra  risposta,  se  non  chel  Papa  non  concedera  mai 
detto  conjugio.  Et  vedo  veramente  che  nel  cardinale  e  non  poco  timore, 
quando  si  ragiona  seco  di  questo  negotio.  »  Pr.  d'Arco  a  1'empereur,  4  mai  1566. 
Ibid.,  fol.  241,  autog. 

1.  Des  le  temps  de  Pie  IV,    le?    adversaires  de  la  concession  esperaient  que 
les  soucis  de  la  polilique    exterieure,  la    menace    de    Zapolya    et    des    Turcs 
absorberaient  assez    Maximilien  pour  lui  faire  oublier  sa  politique  religieuse 
et  ses  demandes  au  pape.  «  Qui  ci  sono  molti   che  desiderebbono  che  V.  M'1 
fosse  intrigatain  guerra  col  Turco.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  11,7  octobre  1564. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorresponden:,  Fuse.  23,  fol.  68,  autog.)   «  Et  vedo 
che  qui  vorrebbono  che  la  M"  V.  havesse  che  fare  nelle  bande  di  la  col  Tran- 
silvano  o  col    Turco,    accio  non    havesse   a    pensare  a    cosa    alcuna  di  qua.   « 
(Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  13  Janvier  1665.  Ibid.,  Fasc.  24,  fol.  14.)  «  Dio  voglia 
che  il  conjugio  si  risolva  presto,  perche  mi  vien  detto  ch'alcuni  cardinal!  gia 
cominciano  a  dire  che   V.  M"  havra  a  pensare  ad  altro  ;    et  questo  perche  da 
Venetia  vien  scritto  chel  Turco  ha  ritenuto  1'inbasciatore  di  V.  M"  et  ha  coinari- 
dato  al  Basciu   di  Buda  che  mandi  aiuto  al  Transilvano.    (Pr.  d'Arco   a   Maxi 
milien  11,31  mars  1565.  Ibid.,  fol.  115,  autog.)  «  Qui  desideraao  assai  d'inteu- 
dere  se  la  M"  V.  havra  la  guerra  col  Turco  o  non  ;  et  ci  sbno  alcuni  che  vor 
rebbono  chel  Papa  non  desse  risposta  alia  M'1  V.   [sopra   il   conjugio  de  preli\, 
lino  che  non  si  vedesse  quello    che  porta  I'abbocamerito  delle   regine  di  Spa- 
gna  et  di  Fraucia.  »  Pr.  d'Arco  a   Maximilien  II,  28   avril  1565.  Ibid.,  fol.  163, 
autog.  Cf.   VV.  Stubbs,  Lectures  on   European  history,  Londres,  1904,    p.  173  et 
suiv. 

2.  Ilenvoya  a  Rome  le  baron  KhevenhiUler  pour  exposer  a  Pie  V  les  debuts 
de  la  guerre    contre  Zapoly.i,  les   grands  preparatifs  qu'il  devait  faire  contre 
les  Turcs,  et  pour  lui  deinander  son  aide.  «  Dimando  [Khevenhuller]  per  uiuto 
quanto  da  V.    Mli  haveva  in  commissione.    II  Papa,  con  molte  buone  parole, 
disse  che  sapcva  ch'era  tenuto  a  porre  non  solo  la  roba,  ma  la  vita  istessa   in 
un'occasione  tale,   et   che  voleva    dar  aiuto   alia  M.  V.;  ch'era  ben  vero   ch'  i 
predecessor!   suoi  havevano  impegnato  et  consumato  quasi  tutte  1'entrate  del 
stato  ecclesiastico,  et   che    poco     gli    restava,  ma    non   mancherebbe    di  fare 
tutto  quello  che  potesse,  et  che  consiglierebbe  con  quei  cardinal!    che   sape- 
vano  i  modi  per  ritrovar  danari,    poi    si   risolverebbe.  —  Noi  due  non  man- 
carnmo  di  ricordargli  1'aiuto  ch'haveva  promesso  Pio  HII  suo  predecessore,  et 
le  dicemmo  molte  ragioni  perch'intendesse  ch'ancora  che  non  havesse   danari 
pronti  che  nondimeno  ne  poteva  facilmente  ritruovare.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maxi 
milien  II,  30   mars  1566.  Slaatsarchiv  de    Vienne,   Romcorrespondenz,  Fasc.  26, 
fol.  173,  orig.)  En  1567,  Maximilien  ecrit  a  diverses  reprises  pour  obtenir  du 
pape  des  subsides  contre  les  Turcs.  (Maximilien  a  Pr.  d'Arco,  15  avril,  23  juin, 
14  novembre  1567.  Ibid.,  Fasc.  43,  min.) 

3.  A  partir  de  ce   moment,    1'influence  de    Philippe  II    sur  1'empereur  est 
manifeste,    bien    que    celui-ci    cherche    a    se   la   dissimuler   (Turba,  op.   cit., 
p.  463,  464).  Le  24  avril  1566  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Spanien.    Politische  Cor- 
respondenz),  Maximilien    fait  repondre   au   roi   d'Espagne,  qui  craignait  de  le 
voir  ceder  aux    Etats    sur  quelques    points  de  reforme  religieuse,    comme    le 
mariage  des   pretres :  «  Et  cum   item    Ser°""  Rex   M""   suam  Gaes"°  amanter 
adhortatur  ne  quid,    in   hoc    imperial!  conventu   cum   ordinibus  et  statibus 
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telle  qu'il   la  concevait1.   Pie  V   lui  avait  prete  son  appui 

imperil,  in  detrimenlum  et  labefactionem  religionis  catholicae  tractari  per- 
mittat,  in  eo  MUl  sua  Caes'  agnoscit  summam  pietatem  ejusdem  Ser"'  Regis, 
ac  in  tuenda  et  promovenda  divini  nominis  sui  gloria  singulare  zelum  et 
ardorem.  Itaque  M""  sua  Caes"  ejusmodi  piam  ac  fraternam  regiam  ejus  Ser'" 
admonitionem  et  requisitionem  in  optimam  partem  accepit;  verum  cupit 
Cacs.  sua  M'"  dictum  Ser"™  ct  Catholicum  regcm  omnino  persuasum  habere 
quod  M'"  sua  Caes*  nunquam  cogilavit,  in  hoc  imperiali  conventu,  tale  quip- 
piam  tractandum  suscipere,  sive  proponere  quod  vel  a  caesarei  sui  muneris 
ratione  vel  a  pietate  esset  alienum,  vel  quod  non  consuevisset  etiam  a  divis 
precessoribus  suis,  in  comitiis  imperialibus  quae,  retroactis  annis,  subinde 
celebrata  fuerunt  proponi,  agitari  et  Iractari.  Quorum  quidem  vestigiis  M'" 
sua  quoad  ejus  unquam  fieri  potest  quoque  tempore  libenter  insistit,  quem- 
admodum  ex  verbis  propositionis  statibus  et  ordinibus  sacri  imperil  hie 
factae,  universa  actione  liorum  comitiorum  haud  obscure  liquet.  »  Sur  les 
relations  de  Maximilien  avec  Philippe  II,  voir  FretteusaUel,Zum  der  Verhand- 
langen  Kaiser  Maximilians  II  mil  Pliilipp  II  (1568-1569)  dans  les  Alittheilunyen 
des  Instituts  fur  osterreichische  Geschichlsforschung,  t.  XXIV,  p.  389-111;  L.  Ser 
rano,  Correspondencia  diplomatica  entre.  Espafia  y  la  Santa  Sede,  i.  1-IV;  Briining, 
Maximilians  II  Verhciltniss  za  Pliilipp  II,  Rostock,  1903. 

Des  les  debuts  du  nouvel  empereur,  Philippe  II  lui  avait  fait  clairement 
entendre  son  opposition  absolue  au  mariage  des  prelres  (Philippe  II  a  Chan- 
tonnay,  31  mars  1565.  Weiss,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  94.  Philippe  II  a  Maximilien, 
6  avril  1565.  Simancas,  Estado,  leg.  652,  fol.  84,  min.  V.  Bibl,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  138) ;  et  Maximilien,  tout  eu  demontrant  la  necessite  de  cette  demande,  en 
avait  rejete  la  responsabilite  sur  son  pere,  qui  le  premier  insista  pour  la  con 
cession  pontificale.  (Maximilien  a  Philippe  II,  20  mai  1565.  Weiss,  op.  cit., 
t.  IX,  p.  198.  Bibl,  op.  cit.,  t  I,  p.  163.  Cf.  Chantonnay  a  Philippe  II, 
2  juin  1565.  Weiss,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  241.)  Voir  plus  haut,  p.  652  et  suiv.,  576. 

1.  A  Rome,  on  jugea  ainsi  des  le  debut:  «  Ho  beneinteso  ch'i  nontii  che  ven- 
gono  alia  M'1  V.  le  proporanno  1'impresa  contra  el  Turco,  la  quale  proposta, 
secondo  il  giudilio  mio,  non  si  fa  per  altro,  si  non  per  mostrare  che  qua 
desiderano  di  far  assai  per  la  Mli  V.,  ma  non  per  che  pensino  che  si  possino 
porre  ad  effetto  tali  desegni.  Credo  ancora  che  vorrebbono  per  questa  via  con- 
ceder  manco  che  possino  circa  el  conjugio  depreti.»  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II, 
2  juin  1565.  Ibid.,  Fasc.  24,  fol.  223,  autog.)  Deja  Pie  IV  s'etait  montre  tout 
dispose  a  donner  a  1'empereur  contre  le  Turc  le  subside  demande.  (Maxirni- 
licn  avait  envoye  a  Rome  Scipion  d'Arco,  avec  deux  instructions,  du 
16  juin  1565,  dont  les  minutes  se  trouvent  au  Staatsarchiv  de  Vienne  (Romcor- 
respondenz,  Fasc.29.  Cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  155.)  Au  consistoire  du  13  juillet  1565 
il  en  parle  «  lodaudo  infinitamente  la  bonta  et  valore  di  S.  Mli,  dicendo  che 
1'Ongheria  era  la  porta  et  il  propugnaculo  di  tutta  la  cristianita,  et  che  per 
do  era  necessario  che  quelle  parti  non  solo  fussero  bene  muniti  di  genti,  ma 
anco  di  fortificalioni...  e  che  in  ogni  caso  egli  dara  tutti  gli  aiuti  possibili, 
si  di  genti  come  de  danari,  men  Ire  pero  si  facci  la  guerra,  ma  non  per  spen- 
dere  nei  presidii.  »  (wConsistoro  fatto  allilSLuglio  1565.  wCopie  jointe  a  la  lettre 
de  Pr.  d'Arco,  du  14  juillet  1565.  Ibid.,  Fasc.  24,  fol. 312.)  Dans  les  consistoires  du 
23  fevrier  et  du  13  avril  precedents,  il  s'etait  inquiete  de  I'hostiliU  des  Turcs. 
(Actes  consistoriaux  deGambara.  Biblioth.  Vaticane,  cod.  Barberini,  XXXVI.  19, 
fol.  183  et  suiv.  186  et  suiv.).  Au  consistoire  du  17  aout  suivant  («  Concistoro 
dei  XVII  d'Agosto  1565  »,  copie  jointe  a  la  lettre  de  Pr.  d'Arco  du  18  aout  1565. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  25,  fol.  29),  il  s'en  occupe 
egalement;  ethuit  jours  avant  sa  mort,  il  discute  avec  1'ambassadeur  impe 
rial  1'aide  qu'il  accordera:  «  Gli  dissi  tutto  quello  che  gli  doi  nontii  Lan- 
ciano  et  Guiciardini  havevano  ragionato  con  la  Mli  V.  circa  1'unione  qual 
diceva  desiderar  S.  S'1  con  la  M<1  V.,conil  Re  Cat",  con  il  s'  duca  di  Firenze 
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contre  les  Turcs,  a  condition  que  le  catholicisme ,  dans  1'em- 

et  altri  principi  d'ltalia  contra  il  Turco.   El  gli  dissi  ancora  il  modo  che  detti 
nontii  havevano  proposto,    perche  si   potesse  fare  una  continua  et  gagliarda 
guerra  per  mare  et  per  terra.  —  S.  S"  mi  rispose  che  non  haveva  dato  simil 
commissione  a  gli  nontii,  et  che  il    concedere    1'alienatione  della  meta    delli 
beni  ecclesiastic!    nella  Germania   et    nella  Spagna  sarebbe  stato  un   dar  in 
preda  il  clero  di  quelle  provincie  ;  ch'era  ben  vero  ch'ogni  volta  che  la  M"  V. 
et  il  Re  Cat"  s'havessero  uniti  seco,  ch'havrebbe    concesso,  in  Germania  alia 
M"  V.,  et  in  Spagna  et  in  Italia  al  Re  Cat0',  1'alienatione  non  della  meta  ma  di 
qualche  parte  delli  beni  delle  chiese,  con  conditione  per6  che  s'havesse  delta 
parte  potuta  redimere  un  qualche  giorno   dal  clero.  Et  sopra  il  tutto  voleva, 
innansi  che  concedesse    cosa   alcuna,    vedere  questa  unione  et  essere    secure 
che  la  M"  V.  havesse  ad  essere  aiutata  dal  Re  Cat",  el  chel  resto  de  gli  danari 
che  si  cavasse,  delli  beni  ecclesiaslici  s'havesse    veramente    a  spendere  contra 
il  Turco,  contra    il    quale    sarebbe   ancor  esso  andato   in  persona  per   via  di 
mare.  lo  credo  chel  Papa   finalemente   sarebbe  per   concedere  qualche  cosa; 
ma  innansi  che  fosse  concluso   questa    unione    et   stabilita    ogn'altra   cosa,  ci 
anderebbe,  al  giuditio  mio,  lanto  di  tempo  che  forse  la  M"  V.  et  il  Re  Cat" 
tratterebbono  queste    cose   con  piu    vantaggio  loro,  s'havessino    per  qualche 
tempo  prima  la  pace  o  tregua   col    Turco.  Nondimeno    mi  rimelto  sempre  al 
prudentissimo    giuditio    della  M.    V.  »     (Pr.  d'Arco   a  Maximilien  II,   1"    de- 
cembre  1565.  Ibid.,    fol.   209,  autog.).  Pie  IV  et  certains  princes  d'ltalie  don- 
nerent    quelque    secours    pecuniaire    a    l'empereur.    (Turba,    op.  cit.,   t.  Ill, 
p.  303,  356  n,  4,  495-496.  Steinherz,  op.  cit.,  1.   IV,  p.  411-412,  457;    Bibl,  op. 
eit.,p.l09,  126,  301,  303,  311,  314,   318,    417,   435-436,   449,  452,  463,   458,  460, 
480,  486,  490,  544,  549,    567,  579,  580.)   Mais  c'est  surtoul  de  Pie  V  et  de  Phi 
lippe  II  que  Maximilien  devait    en    recevoir.    (Turba,  op.    cit.,    t.  Ill,   p.  304 
n.  1,   310,  312  n.  4,  315,  319   n.    2-5,  323,  376   n.    1   el    4,   403  n.  1,  582    n.   1, 
596  n.  '2).  «  Nuncius  S*'  Pontificis...    nobis    exposuit    viam   quamdam  ex   qua 
putat    nos    maximum    fruclum    consequuturos     affirmando   earn    nobis    ideo 
commonstrari  ul  eo  facilius  possimus  suslinere   bellum  Turcicum,  cum  S™"* 
Pontifex  non  habeal  commodiorem  aut  uberiorem  rationem  quam  hanc,  qua 
nos    absque    gravamine    subditorum  ecclesiasticorum,  vel    eliam    sine   detri- 
mento  redditurum  suorum  juvare  queal:  videlicet  quando  nosS"  ejus  persua- 
deremus  ut  regressus  ad  beneflcia  ecclesiastica  nunc  prohibitos  rursus  conce- 
derel,  faclamque  inhibilionem  relaxaret  seu  abrogaret,  id  quod  S'"  ejus  for- 
tassis  usum  et  effeclum  lam   principalem  non  negalum  esset.  »  Maximilien  II 
a  Pr.  d'Arco,  26  avril  1566.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Ramcorrespondenz,  Fasc.  29, 
min.).  Non  seulement  Pie  V  accorda   a  1'empereur  de  lever  dcs   subsides  sur 
les  biens  ecclesiastiques,  mais    il    lui    donna  'des   propres   deniers    du   Sainl- 
Siege.  En  avril  1566,  il  fait  deposer  a    Augsbourg  60.000  ecus,   dont    Maximi 
lien  pourra  prendre  12.000  par  mois;  et  si  1'escadre  turque  ne  menace  point 
Malte,  il  ajoutera  quatre    aulre    mille  ecus,  pour  enlrelenir  qualre   mille  fan- 
tassins ;  il  conlinuera  cette  aide  pecuniaire,    lanl   que  1'armee   turque    n'aura 
pas  ele  chassee  de  Hongrie.  (Pr.   d'Arco    a  Maximilien  II,  6   avril   1566.  Ibid., 
Fasc.  26,  fol.    194.   Voir   la    lettre    de    Pie    V    du  23  avril  1566,  son   bref    du 
15  mai  1566,  dans  Schwarz,  Briefwechsel,  p.  21,  23,  et  les  lettres  de  Maximilien  a 
Pie  V  du   6  avril  1666   [ibid.,  p.  21],    du    23    avril    1566    [Archives   Vaticanes, 
cod.  Barberini  XLIII,  183,  fol.  11,  orig.,  analysee  dans  Laderchi,  Annales  ecde- 
siasticiad  ami.  1566,  n"  274,  et  dans  Schwarz,  op.  cit.,  p.  21),  du  1"  juillet  1566 
[Archives    Valicanes,  cod.    Barberini   XLIII,    183,    fol.   12,    orig.,    brievement 
analysee  dans  Laderchi,  ad  ann.  1566,  n"  276,  et  dans  Schwarz,  op.  cit.,  p.  30]). 
L'empereur  ne  manquera  pas  de  lui  rappeler  sa  promesse  et  de  solliciler  de 
nouveaux  secours:   «  Quod  subsidium  de  quo   lotiens  lam  accurale  haclenus 
cum  S"  ejus  egisti,  animadverlimus  omnem  hoc  lempore  laborem  el  operam 
frustra  impendi.  Quare  poleris  quidem  et  debebis  inlerdum,   si  qua  offeralur 
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pire,  serait  soutenu  d'une  main  ferme  et  defendu  par  une 
contre-reforme  severe  et  non  par  le  regime  des  concessions1. 

occasio,  S"  ejus  hanc  petitionem  ct  desiderium  nostrum  debila  cum  modestia 
in  memoriam  revocare.  »  Maximilien  a  Pr.  d'Arco,  4  novembre  1567.  Staats 
archiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  43,  min.  de  Singkhmoser.  Voir  aussi 
les  lettres  dc  Maximilien  au  meme  du  15  avril  et  du  23  juin  1567  [ibid.],  ses 
lettres  a  Pie  V,  du  30  mars  et  du  19  mai  1568  [Schwarz,  op.  cit.,  p.  99  et  106] 
et  du  3  fevrier  1570  [ibid.,  p.  153]).  Cf.  Goetz,  op.  cit.,  p.  368-369,  374,  389, 
392,  409,  434,  625  et  suiv.,  634  n.  2;  Die  bijhmischen  Landtagsverhandlunyen,  t.  Ill, 
p.  262  et  suiv.,  264,  265,266-312,  313  et  suiv.  ;  VVertheimer,  Zur  Geschichte  des 
Tiirkenkrieges  Maximilians  II,  dans  Archiv  fur  oesterreichische  Geschichte,  t.  LIII; 
Bibl,  Die  Korrespondenz  Maximilians  II,  Vienne,  1916,  p.  126,  206,  311,  314,  317- 
318,  423,  426,  427,  449,  453,  468,  460,  474  ;  Pastor,  op.  cit.,  t.VIII,  p.  467  et  suiv. 

Pie  V,  vers  la  meme  epoque,  a  1'idee  de  former  centre  le  Turc  une  ligue 
des  princes  Chretiens:  «  Mostro  [il  Papa]  d'haver  desiderio  et  animo  d'unire  i 
principi  cristiani  contra  gl'infideli.  Ma  disse  di  non  haver  ancora  pensato  al 
modo.  »  (Pr.  D'Arco  a  Maximilien  II,  6  fevrier  1566.  Staatsarchiv  de  Vienna, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  26,  fol.  70,  autog.).  Paolo  Tiepolo  dit  la  meme  chose, 
dans  sa  lettre  du  9  mars  1566  (Archives  de  Venise,  Dispacci.  Roma,  F"  XVI, 
f°  189,  suiv.)  «  S.  S'4  ragiono  assai  del  desiderio  ch'ha  che  i  principi  cristiani 
uniseano  insieme  contra  infideli ;  per  questo  publico  un  giubileo  plenario.  » 
(Concistoro  fatto  a  S.  P.ietro  alii  XIII  Marzo  1566,  dans  la  lettre  de  Pr.  d'Arco,  du 
16  mars  1566.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  26,  fol.  141. 
Cf.  lettres  de  Pie  V  a  Maximilien  des  26  Janvier,  13  fevrier  et  4  novembre  1566. 
Schwarz,  op.  cit.,  p.  6,  7,  37.)  Maximilien  accueille  ce  projet  avec  joie  (Maxi 
milien  a  Pie  V,  27  mars  1566.  Schwarz,  op.  cit.,  p.  17.  Instructions  imperiales  a 
Pr.  d'Arco,  10  Janvier  1567.  Ibid., p.  43.  Cf.  Goetz,  op.  cit.,  p.  389,  392,  403,  424, 
426);  mais  il  ne  se  hate  point  a  faire  partie  de  la  ligue  conclue  le  25  mai  1571 
(Laderchi,  op.  cit.,  ad  ann.  1571,  n°  227)  et  ou  entra  bienlot  le  roi  d'Espagne 
(Schwarz,  op.  cit.,  p.  160),  malgre  la  victoire  de  Lepante  (Pie  V  a  Maximi 
lien,  24  octobre  1571.  Ibid.,  p.  187.  Maximilien  a  Pie  V,  26  octobre,  15  de- 
cembre  1571.  Ibid.,  p.  ]88  et  191)  et  les  instances  de  Pie  V  (Pie  V  a  Maximi 
lien,  1"  etlO  novembre,  17  decembre  1571.  Ibid.,  p.  189,  190,  192.  Maximilien 
a  Pie  V,  15  decembre  1571  et  15  Janvier  1572.  Ibid.,  p.  191,  196.)  Cf.  Schwarz, 
Zehn  Gutachten  iiber  die  Lage  der  katholischen  Kirche  in  Deutschland,  1573-1576, 
Paderborn,  1891.  p.  IX. 

1.  «  S.  S"  mi  disse  ch'haveva  la  M"  V.  sempre  per  figliol  primogenito,  et 
che  1'amara  come  era  amato  dal  suo  predecessore  et  che,  ancora  che  sia  papa 
nuovo,  dara  nondimeno  tutto  1'aiuto  che  potra  alia  Mu  V.  contra  gl'infideli, 
ma  che  prega  la  M.  V.  che  voglia  haver  per  raccomandata  la  cosa  della  reli- 
gione.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  12  Janvier  1566.  Staalsarchiv  de  Vienne,  Rom 
correspondenz,  Fasc.  26,  fol.  17,  autog.)  «  Mi  vien  detto  chel  Papa  differira 
piu  che  potra  a  dare  risposta  risoluta  [per  1'aiuto  contra  il  Turco],  pur  vedere  si 
nella  Dietasi  tratta  alcuna  cosa  circa  la  religione.»(Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II, 
30  mars  1566.  Ibid,  fol,  173,  orig.)  Sa  Saintete,  ecrit  encore  Pr.  d'Arco  le  6  avril 
suivant  (ibid.,  fol.  194)  ne  manquera  pas  d'aider,  tout  le  temps  de  la  guerre, 
Votre  Majeste,  «  la  quale  prega  che  vogli  haver  cura  della  religiune,  dicendo 
che  niuno  regno  puo  essere  stabile  con  tante  diversitade  religioni.  » 

C'est  le  moment  ou  le  pape,  au  lieu  de  conceder  le  mariage  des  pretres, 
veut  envoyer  des  Jesuites,  qui  sachent  la  langue  du  pays,  en  Alltmagne:  «  Et 
[dice  S.  S"]  ch'a  V.  M.,  caso  che  gli  parli  del  conjugio  de  preti,  dira  che  si 
provedera  in  parte  al  bisogno,  mandando  ne  gli  stati  et  regni  di  V.  M.  da 
ottanta  preti  gesuiti,  gli  quali  sanno  la  lingua  tedesca.  » (Pr.  d'Arco  a  1'empereur, 
6  fevrier  1566.  Ibid.,  Fasc.  26,  fol.  70,  autog  )  Cf.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  307, 
n.  5.  C'est  1'epoque  ou  il  compte  sur  le  College  germanique,  recemment  fonde 
a  Rome,  pour  fournir  1'empire  de  pretres  instruits  et  chastes.  Cf.  Brauns- 
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II  ne  hit  plus  question  du  mariage  des  pretres1.  On  ne  voit 
pas  toutefois  que  de  long-temps  les  moeurs  ecclesiastiques,  en 
Allemagne,  se  soient  ameliorees. 

Les   documents   continuent   a  mentionner  le  concubinage     du  cierge  de 

i         i     •      j        i  11-  •  .          I'empire,  meme 

comme  la  plaie  du  clerge  allemand  et  a  dire  que  «  la  premiere   apresieconciie 
cause  de  1'heresie  est  la  vie  honteuse,  deshonnete  etdereglee 
des  ecclesiastiques,  qui  ont  chez  eux  des  concubines,  sortent 
et  s'affichent  avec  elles,  a  1'eglise  et  dans  les  festins2  ».  Tous 

berger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  34,  63-64,  227,  284,  305-306,  310,  316,  385,  391,  471, 
501,  524,  527,  738,  760,  829,  847;  Goetz,  op.  cit.,  p.  387,  468.  Voir  sur  ce  College 
germanique  Steinhuber,  Geschichte  des  Collegiums  Germanicurn  Hangaricum  in 
Bom,  Fribourg-en-Brisgau,  1906,  2  vol. 

1.  L'empereur  dunne    lui-meme    1'ordre   a    son   ambassadeur  de  n'en    plus 
parler  au  pape :    «  Quoniam   ex  iis  \lileris]  intelleximus   S"m  Pontificem  nihil 
amplius  tecum  egisse  de  conjugio  sacerdotum,  volumus  ut  tu  quoquc,  donee 
aliud  tibi  mandabimus,  hoc  negotium  silentio  involvas,  ncque  de  eo  cum  Pon- 
tiflce  amplius  quicquid  trades.  »  (Maximiliun  11  a  Pr.  d'Arco,  16  fevrier  1566. 
Staatsarchiv  de  Vienue,  Romcorrespondenz,  Fasc.  29,  min.)  L'ambassadeur  etail 
d'avis  qu'il  n'y  avail  rien  a  faire,  du   moins   lant  que  durerait  la  guerre  avec 
les    Turcs.  «  Io    mcdesimamente   son    di   parcre    che  difficilmente  s'indurra 
questo    Papa  a   concederlo.  M;i   quando   pure   paresse  bene  a    V.  M"  di  farle 
questa  dimanda,  crederei    che    fosse  per    giovar    molto    a    questo   negotio  il 
differire  a  fare    delta  domanda  sino   a  tanto  che   la  M"  V.  fosse  libera  della 
guerra,  quale  ha  col  Turco,  perche  alhora  s'havra  dal  Papa  maggior  rispelto 
et  consideratione  alia  domanda  di  V.   M"  :  il  che  e  quanlo  io  posso  dire  circa 
queslo  particolare.  »  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  4  mai  1566.  Ibid.,  Fasc.  26, 
fol.  241,  autog.)  Ce  sont  les  deux  dernieres  lellres  de  Maximilien  et  de  Pr.  d'Arco 
ou  il  soil  encore   parle   du   mariage   des  prelres.  Si  Ton  prete  a  1'empereur, 
en  1568,  1'idee  de  faire  ordonner  par  1'eveque  de  Passau  des  hommes  maries 
(Eisengrein  au  due    Albert    de    Baviere,    30    octobre    1568.    Hopfen,    op.   cit., 
p.  295),  c'est  a  tort  qu' Eisengrein,   1'annee  suivante  (Hopfen,  op.  cit.,  p.  315) 
pense  qu'il  renouvellera  peut-etre  aupape  son  ancienne  demande.  La  correspon- 
dance  imperiale  se  tail  completement  sur    ce  sujet   (ainsi,  en  1567,    Maximi 
lien  revient   souvent   sur   le   subside  contre  les  Turcs,  mais  ne  dit  plus   un 
mot  de   son   ancienne  demande    [Staatsarchiv    de   Vienne.   Romcorrespondenz, 
Fasc.  43,  minutes] ;  de  meme  en  est-il  des  leltres  de  Prospero  d'Arco  et  de  son 
secretaire   Strozzi,  qui  vont  jusqu'en  1572.   Ibid.,  Fasc.  27  et   suiv.).  En  1573, 
Pie  V  tient,  a  Rome,  une  congregation,  ou  assistent  les  cardinaux  Truchsess, 
Hosius  et  Madruzzo,  pour  «    ameliorer  1'etal  religieux  de  I'Allemagne  » ;  on 
n'y  fait  pas  la  moindre  allusion   au  connubium  sacerdotum.  (Zuniga  a  Maximi 
lien    II,   10   Janvier  1573.  Documentos  ineditos  para  la  historia  de  Espana,  t.  CI1, 
p.  14.) 

2.  Brefs  de  Pie  V  aux  eveques  eta  1'empereur  d'Allemagne,12juin  1565,aux 
archevequcs  de  Salzbourg,  Mayence  et  Treves,  17  juin  1566.  Schelhorn,£rgo^- 
lichkeiten,  t.  I  (1762), p.  694;  Laderchi,  Annales  ecclesiastici,  ad  ann.  1566,  n»26; 
Keller,    Die    Gegenreformation     in     Westfalen     und    am    Niederrhein,    Ie    Theil 
(1555-1583)  [Pablicationen   aus  den   K.  Preussichen  Staatsarchiten,   IX]  Leipzig, 
1881,  p.  359;  Schwarz,  op.  cit.,  p.  27.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  156. 

L'archeveque  Brus  proclame  en  plein  synode  de  Prague  (1565):  «  Qui  dis- 
solutam  cleri  disciplinam  tantarum  Ecclesiae  calamitatum  et  tot  seclarum 
misere  dissectarum  causam  atque  originem  esse  arbitrantur,  ii  profecto  non 
procul  a  vero  aberrant.  »  (Brauburger,  De  formula  reformationis  Ecclesiae  ab. 
imperatore  Carolo  V,  in  comitiis  Augustanis  15!i8  oblata  commentatio,  Mayencei 
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les  historians  remarquent  a  cette  epoque  les  vices  du  clerge, 
adonne  a  1'intemperance  et  au  concubinage1.  Les  pretres 
maries  ou  concubinaires  abondent2,  et  ils  ne  se  mettent  nul- 
lement  en  peine  de  cacher  leur  vie  irreguliere3.  Ils  savent, 
en  effet,  qu'ils  n'ont  rien  a  craindre:  «  Quand  vous  reprenez 
un  pretre  concubinaire,  il  replique  aussitot  que  ses  supe- 
rieurs  ecclesiastiques  agissent  ouvertement  de  meme,  qu'il 
ne  redoute  d'eux  aucun  chatiment,  car  si  on  leur  envoie  urx 
clerc  coupable,  ils  en  sont  fort  ennuyes  et  lui  offrent  quelque 
autre  bonne  place4.  »  Aussi,  en  quelque  endroit  d'Allemagne 
que  ce  soit,  c'est  toujours  les  memes  griefs.  «  Les  pretres 
sont  tres  ignorants  et  concubinaires  »,  ecrit  d'Innsbruck  le 
P.  Lanoy,  recteur  du  college  des  Jesuites,  en  cette  ville  5.  En 

1782,  p.  335).  Et  Altaemps  dira  au  synode  de  Constance,  en  1567  (ibid., 
p.  332):  «  Estote  etiam  memores  damnatam  et  detestandam  cleri  vitam  huic 
malo  majore  ex  parte  ansam  praebuisse;  et  dubium  non  sit  quin,  cum  clerus 
sal  terrae  esse  deberet...  omnem  fere  hujus  tempestatis  culpam,  omnium 
sapientum  judicio,  in  ejusdem  flagitia,  socordiam  et  supinam  negligentiam 
conjiciendam  esse.  Omnes  sapienles,  peritique  viri  unanimi  sententia  hoc 
asserunt,  hocque  efflagitant  penitus  ut  prius  clerus  et  ecclesiarum  ministri 
ac  doctores  vitae  sordibus  repurgentur,  quam  ulla.  cum  adversariis  nostris  de 
doctrina  concordia  expectari  queat...  Quae  sane  morum  turpitudo  vehementer 
et  tantopere  imperiti  populi  animos  offendit,  subinde  magis  magisque  a 
catholica  noslra  religione  alienor  efflciatur,  atque  sacerdotium  una  cum 
sacerdotibus,  doctrinam  juxta  utque  doctores  execrelur,  dirisque  devoveat, 
itaut  protinus  ad  quamvis  sectam  deficere  potius  paratus  sit  quam  quod  ad 
Ecclesiam  redire  velit.  » 

«  Le  clerge  etait  ha'i  et  meprise  de  tout  le  monde,  remarque  Graziani  dans 
sa  Vie  de  Commendone  (edit,  de  1702,  t.  II,  p.  76) ;  et  les  entretiens  les  plus  ordi- 
naires  et  les  plus  agreables  etaient  des  invectives  centre  les  ecclesiastiques.  » 

1.  Sugenheim,  Baierns    Kirchen-und  Volkszustande   im  sechszehnten   Jahrhun- 
dert,     Giessen,    1842,    ch.    in    (Sittenspiegel  des    baierischen    Klerus),  p.   91-176, 
p.  512  et  suiv.  Du  meme,  Geschichte  der  Jesulten  in  Deutschland  bis  ~ur  Auflie- 
bang  des  Ordens   durch  Pabst    Kle/r.ens  XIV  (i5W-1773),    Francfort,  1847,  t.  I, 
p.  18  et   suiv.  L.  Ennen,  Geschichte   der   Stadt   Coeln,  Cologne  et  Neuss,    1875, 
t.  IV,  p.  45-53.  Huber,  Geschichte  Oesterreichs,  t.    IV,    p.  148-152,  227  et   suiv. 
311-314,  322  et  suiv.  Lossen,  op.  cit.,  t.   I,  p.  171.    Wolf,  Aus    Kurkoln,    im   16 
Jahrhundert,  Berlin,  1905,  p.  119-129.  Cf.  Reformations  Artikeln  des  Erzbischof's 
von     Prag  Anton    Brus.    i563,     dans    I'Archiv  fiir    oesterreichische    Geschichte, 
t.  46,  p.  216  et  suiv. 

2.  Canisius  a  Frederic  de  Wirsberg,  31  mars  et  2  avril  1567.  Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  V,  p.  414,  416.  Cf.  Maximilien  II  a  Commendone,  31  Janvier  1569. 
Hopfen,  op.  cit.,  p.  314. 

3.  C.  Braun,   Geschichte  der  Heranbildang  des   Klerus  in  der  Diocese  Wirzbarg, 
seit  ihrer  Griindung  bis    zur   Gegenwart,   Mayence,    1889-1897,  t.  I,  p.  151-153; 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  148,  414,  676. 

4.  Rapport  du  gouvernement  de  Burghausen  au  due  de  Baviere,  1583,  Koni- 
gliche  Bibliothek    de   Munich,    codex     Bavaricus,    2176,  fol.   105-143;   Sugen 
heim,    1842,  p.  542  et  suiv. 

6.  Lettre  du  13  avril  1567,  citee  par  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  7,  n.  2. 
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Tyrol,  on  se  plaint  surtout  de  n'avoir  point  de  pretres  ver- 
tueux   et   instruits,  malgre  les    ordonnances  et  les    efforts 
de  1'archiduc  Ferdinand  ;    aucun  seminaire   n'a   ete   fonde 
depuis  les  decrets  du  concile  de  Trente1.  «  Vienne  presque 
entiere  ne  vaut  rien  et  le  clerge  n'y  est  guere  edifiant2.  »  Le 
cure  de  Hall  vit  avec  une  jeune  fille  de  25  ans3;  celui  d'Enns 
a  une  femme  ;  un  autre  veut  se  remarier4.  Le  clerge  d' Allot 
ting  est  concubinaire  et  vicieux5;  les  pretres  de  Mtinster,  en 
Westphalie,  les  vicaires  de  Hang,  Neumunster  vivent  ouver- 
tement  dans  le  concubinage6;  le  cardinal  d'Augsbourg  repri- 
mande  severement  pour  le  meme  vice  les  doyens  et  cures  de 
son  diocese  au  synode  de  Dillingen,  en  1567 7,  et  il  voudrait 
expulser  les  cures  maries8;  a  Juliers,  le  predicateur  de   la 
cour  est  marie9,  et  la  grande  majorite  des  ecclesiastiques  de 
Cologne    s'adonne    aux  vices,    a  1'intemperance,  au  concu 
binage10.  «  II  y  a  des  pretres  maries  en  nombre  d'endroits, 
particulierement  en  Styrie,  Garinthie,  dans    les  dioceses   de 
Mayence,  de  Wurzbourg,  de  Bamberg;  beaucoup  de  catho- 
liques   disent   et  repetent  qu'il   serait    expedient  d'abolir  le 
celibat  en  Allemagne,  et  a  tel  discours  beaucoup  d'ecclesias- 
tiques  pretent  uneoreille  avide  u.  »  L'indignite  des  ministres 
de  1'Eglise  est  telle,  ecrit-on  de  Boheme,  qu'il  ne  reste  plus 
rien  de  sain  et  de  pieux,  que  tout  dans  1'Eglise  s'ecroule  12. 

1.  Cf.  Him,  Erzherzog  Ferdinand  II  von  Tyrol,  t.  I,  p.  81,  J5S-210,  134-136. 

2.  Eisengrein  au  cardinal  Hosius,  11  juin  1568.  Pfleger,  op.  cit.,    p.  152.  Cf. 
Hopfen,  op.  cit.,  p.  313. 

3.  Annuae  Litterae  S.  J.  anni  1582,  Rome,  158 J,  p.  187;   Lipovvski,  Geschichte 
derJesuiten  in  Tyrol,  Munich,  1822,  p.  56. 

4.  Eisengrein  au  due  de  Baviere,  4  decembre  1568.   Hopfen,  op.  cit.,  p.  307. 

5.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  75-7fi  ;   Braunsberger,  op.  cit.,  t.  VI,  p.   371,  n.  4. 

6.  Canisius  a  1'eveque  de  Mtinster,  Bernard  de  Raesfeld,  13  decembre  1565. 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  149.  C.  Braun,  op.  cit.,  t.  I,  p.   151  et  suiv. 

7.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  687. 

8.  Ibid.,  i.  V,  p.  788. 

9.  Ibid.,  t.  V,  p.  676. 

10.  G.  M.,  Cratepolius,  0.  F.  M.,  Electorum  ecclesiasticorum  Catalogus,  Cologne, 
1580,  p.  138.  L'intemperance  des  clercs  est  telle,  que  le  due  Albert  de  Baviere 
doit  prohiber  a  certaines  fetes  de  l'annee,les  festins  ecclesiastiques,  parce  qu'ils 
ne  sont  autre  chose  que  «    turpissimae    ebrietatis    et    luxuriae    lupanaria    ». 
(Instructions  d'Albert  pour  les  visiteurs.  Reichsarchiv  de  Munich.  Acta  Concitii 
Tridentini,   VI,   fol.  222). 

11.  Abusus  in  Germania,  dans  Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  52. 

12.  «  Accedit  et  hoc  malum  etiam  imo  incitationem,  impietatem  et  perver- 
sitatem  \Tilgi  indignitas  nostrorum  ministrorum  Ecclesiae.  Non  enim  tantum 
rudes  et  ignaros,  sed  multos  omnis  honestatis  alienos  esse  videmus.  Insuper 
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Au  concubinage  s'ajoutent  souvent  1'ignorance,  1'incertitude 
de  doctrine,  le  penchant  plus  ou  moins  prononce  vers  les 
doctrines  et  les  rites  nouveaux1.  «  La  Carniole,  dit  Eisen- 
grein  a  Canisius,  en  octobre  15692,  est  en  majeure  partie 
privee  de  bons  pretres,  et,  ce  qu'il  y  a  de  pire,  beaucoup 
d'ecclesiastiques  croupissent  dans  le  concubinage  et  les 
autres  vices3.  »  Ainsi  en  est-il  dans  tout  1'empire.  «  Dans 
le  clerge,  grand  est  le  nombre  des  malades,  car  beau- 
coup  de  ceux  qui  font  profession  d'etre  catholiques  sont 
excommunies  et  irreguliers,  commeles  pretres  maries,  apos- 
tits...  simoniaques,  concubinaires  publics  ou  de  mauvaise 
reputation4.  »  Le  Jesuite  Nadal  confesse  que  les  eveques 
d'Allemagne  ne  trouvent  aucun  pretre  qui  se  passerait  de 
femme  ou  de  concubine,  et  il  ne  voit  d'autre  remede  que  le 
cumul  des  cures  sur  la  tete  des  quelques  rares  ecclesias- 
tiques  de  bonnes  moeurs  que  Ton  pourrait  rencontrer,  ele- 
vant  aux  ordres  mineurs  des  gens  maries  pour  le  bapteme  et 
1'enseignement  de  la  doctrine5.  Suspense,  interdit,  excom 
munication  sont  bien  quelquefois  renouveles  par  les  eveques  6 ; 
mais  toute  peine  canonique  n'est  guere  qu'une  menace.  «  Les 
cures  d'Allemagne  sont  presque  tous  concubinaires  publics... 
Les  hommes  sages  et  instruits  cherchent  ce  que  doivent  faire 
les  eveques  pour  corriger  ou  chatier  ces  concubinaires,  ces 

ipsi  in  ministerio  cuicumque  scurrilitati,  levitati,  ebrietati,  perversitati, 
monopolio  etc.  student,  nil  quicque  sanum  aut  piuni  apud  eos  amplius  cons- 
pici  potest,  omnia  in  ecclesia  eorum  sunt  dirita...  »  J.  Hynic  a  Brus,  24 
decembre  1565.  Archives  consistoriales  de  Prague.  Ftecepta  1565. 

1.  Maximilien  aux  echevins  de  Vienne,  30  septenibre  1566.  Hopfen,  op.cit., 
p.  246.  Rapports    sur  divers    examens  du    clerge  en    1566.    Ibid.,    p.    247-248, 
252.    Maximilien  a   1'eveque   de  Passau,  5   avril  1568.  Ibid.,  p.  264.  Cf.  Decret 
imperial  centre  les  pretres  non  ordonnes,  20  aout  1566.  Ibid., p.  245;  Memoire 
du  cardinal  d'Augsbourg,  Janvier  1573,  dans  Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  4. 

2.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  367. 

3.  Braunsberger,   op.   cit.,   t.  VI,  p.  367.    Cf.   J.   Schmidlin,    Die  kirchlichen 
Zustande  im  Deulschland  vor  dem  dreissigjahrigen  Kriege,  Fribourg-en-Brisgau, 
1908,  t.  I,  p.  33-35;  Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  27. 

4.  Ganisius    a  1'eveque   de  Wurzbourg,   Frederic   de   Wirsberg,    avril  1567. 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.    V,   p.   414.    Cf.   t.   VII,   n°   1961.   «  II  n'est  presque 
aucun  eveque,  dit  le  memoire  di^cardinal  d'Augsbourg  (Janvier  1573),  qui  ne 
soil   force  de   conserver  beaucoup  de  pretres  simoniaques,  ignorants,  scanda- 
leux,  excommunies,  irreguliers,  coucubinaires,  ivrognes,  de  mauvaises  mceurs, 
apostats.»  Schwarz,  Zehn  Gulachten,  p.  4;   cf.   ibid.,  p.  12-13. 

5.  Nadal  a  saint  Francois  de  Borgia,  12  decembre  1566. Braunsberger,  op.cit., 
t.  V,  p.  848. 

6.  Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  102  et  suiv. 
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apostats  et  excommunies  dont  sont  pleins  les  villes  et  les 
bourgs  allemands.  Dans  le  diocese  d'Augsbourg  qui  est  bien 
meilleur  que  les  autres,  il  y  a  30  apostats  ayant  charge 
d'ames.  Les  hommes  sages  dont  j'ai  parle  estiment  qu^pn  ne 
saurait  corriger  de  tels  maux  sans  grand  peril,  car  chatier 
les  delinquants  serait  faire  des  eglises  un  desert1,  on  ne 
pourrait  trouver  un  seul  pretre  pour  mettre  a  la  tete  des 
paroisses...  Les  vices  et  les  scandales  des  clercs  abondent; 
le  concubinage  des  ecclesiastiques  est  commun  et  partout  en 
usage2.  » 

Les  religieux  eux-memes  sont  loin  d'etre  indemnes  :  ils 
ont  si  completement  oublie  leur  vo?u  de  continence3  que 
Ganisius  n'hesite  point  a  infliger  aux  monasteres  d'Alle- 
magne  1'epithete  d'impur4  et  que,  les  annees  suivantes,  on 
cherche  a  en  bannir  les  mauvaises  mceurs  et  les  personnes  de 
vie  suspecte5.  Les  abbes  ont  femme  et  enfants  et  difeipident 
les  biens  des  convents6  ;  «  tout  ce  qui  est  de  la  vie  monastique 
est  en  ruine7  ».  Guillaume  V  de  Baviere  se  plaint  de  la  con- 
duite  scandaleuse  des  moines  qui,  sans  regies,  souvent  hors 

1.  Le  cardinal  d'Augsbourg  signale  la   penurie  des  pretres  qui,  en  grande 
partie,  passent  a  1'heresie.  Schwarz,  Zehn  Gutachlen,  p.  3,  13. 

2.  Ganisius  a  saint  Francois  de  Borgia,  5  avril   1568.  Braunsberger,  op.  cit., 
i.  VI,  p.  182-183. 

3.  Lanoy  a    Canisius,    avril  1567.  Braunsberger,  op  .  cit.,  t.    V,  p.  417;    cf. 
ibid.,  p.  149  et  637. 

4.  Canisius  a   saint  Francois  de  Borgia,   23  juillet  1567.  Braunsberger,  op. 
cit.,  t.  V,  p.  517. 

5.  Maximilien  a  Pie  V,  3  mars    1568.    Schwarz,    op.   cit.,    p.    96;    cf.    p.   99. 
«  General  Ordnung  »   pour   cloitres   et    eveches,    22  dec.    1567.   (Arch.   Vatic, 
armad.  64,  XII,  311-315) ;  Wiedemann  I,  187-196.  Instructions  pour  les  commis- 
saires  charges  de  visiter  les  monasteres  d'Autriche,  Prague,  30  avril  1575,  dans 
Hopfen,  op.  cit.,  p.  384,  389,  394,  395.    Cf.  ibid.,  p.   407,    419  ;   Braunsberger, 
op.   cit.,  t.   V,    p.   417;   Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.   80  et  suiv.,  98,  102,  120. 

6.  «  Et   nonnulli  a  quindecim  usque  annis  contra  professionem  et  instituti 
monastic!  normam  in  praelaturis    et   monasteriis    assertas  uxores    et    liberos 
alerent,  redditus  ac  bona  dissiparent  neque  vel  salutaribus  monitis  vel  prae- 
ceptis  vel  minis  etiam  obtemperarent...  »  (Maximilien   a   Pie  V,  3  mars   1568. 
Schwarz,  Briefwechsel,  p.  97;  cf.  ibid.,  p.  99.)Staphylus  peu  de  temps  auparavant 
avail  ecrit  :«Eandem  esse  vivendi  normam  in  ditioribus  monachorumcoenobiis 
Bavaricae  Austriacaeque  visitationes  nuper  aperuerunt.  Constat  enim  repertos 
esse  abbates  et  conventuales  qui    aut  duxerint  uxores    aut  concubinas    mani 
festo  alant...  potationibus  praeterea  luxuique  immodice  deditos  esse,  cultum 
vero  divinum  flagitiose    vel  negligere,  vel  antiques    Ecclesiae  ritus    in  luthe- 
ranicas    novationes    commutare.     »    Staphylus    a    Pie    IV,    1560.    Schelhorn, 
Ergotzlickkeiten,  t.  II,  p.  350. 

7.  «  Das    ganze   Klosterwesen   1st    zum    Verderben    gestellt  » :   ce   sont  les 
paroles  qui  resumentle  rapport  sur  la  visile  des  monasteres,  22  novembre  1566. 
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de  leurs  monasteres,  entretiennent  des  concubines,  et  s'adon- 
nent  aux  vices  du  siecle,  commede  simples  laics1.  Les  Bene 
dictines  de  Ratisbonne  ont  des  mceurs  tellement  scanda- 
leuses,  ecrit  au  nonce  en  1585  1'administrateur  de  cette  ville 
episcopale 2 ,  que  le  monastere  doit  etre  supprime  et  ses 
revenus  employes  a  d'autres  usages. 

Les  chanoines  des  collegiales  ou  des  cathedrales  donnent 
egalement  le  mauvais  exemple,  «  croupissant  dans  le  concu 
binage,  la  luxure,  1'intemperance3  »,  «  depensant  leurs  reve- 

Schwarz,  op.  cit.,  p.  99:  Cf.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  179  et  suiv.  le 
memoire  du  cardinal  d'Augsbourg,  Janvier  1573,  dans  Schwarz,  Zehn  Guta- 
chten,  p.  3.  Voir  ibid.,  p.  58  et  suiv.,  63  et  suiv.,  98,  102,  120. 

1.  «  Clerici  et  in  primis  religiosi  in  hodiernum  usque   diem  in  omni  carni 
licentia  et  turpitudine    cum  multarum   animarum  periculo  perniciose  adnao- 
dum   et    impune    vivunt.    In    monasteriis   omnis   pene    disciplina   et   vivendi 
norma  rejecta  est.    Monachi   quamplurimum    in   parochiis    extra   monasteria 
degunt,  concubinas  sicut  et  reliqui  clerici  fovent  et    liberos  procreant,  pota- 
tionibus  addicti,  atque  adeo  ignorantes  sunt  uta  laicis  vix  differe  videantur.  » 
(Archives  Vaticanes,  Concilia  34,  fol.  418.)  Deja  Albert  de  Baviere  avail  recom- 
mande    a  ses    visiteurs    (Reichsarchiv    de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  VI, 
fol.  224  v°)  de  faire  uneenquete  severe  sur  les  monasteres:   «   In  vitam  porro 
scandalaque   publica  monachorum,    maxime    concubinatuua    severissime  vult 
inquiri  et  animadvert!  serenissimus  princeps,  sic  ut  nulla  ratione  vel  praelatis 
aut  monachis  impune  sit  vitam    turpiorem    degere,    vel  impudicarum  mulie- 
rum  habitatio    penes    monasteria,    totoque    illorum    districtu    tolleratio.  »   II 
avail  enjoint  aux  prieurs  et  abbes  «    ne    ullos  ferant  inter  conventuales   suos 
qui  de  concubinatu  sint  suspecli,    quales  nunc  ut  plurimum   esse  solent,  qui 
ad  incorporatas  parochias  quotidie  ex  monasteriis   discursitant,    sicque  vaga- 
bundi  impurioris  vitae  licentiam  sibi  usurpant,  magno  cum   sanctae    religio- 
nis  ludibrio.  » 

2.  Reichenberger,  op.  cit.,  p.  33.  —  En  revanche,  certains  monasteres    de 
femmes,  en  pays  heretique,  ont   conserve  leur  ferveur  et    resiste  a  1'heresie  : 
«  Gl'  essempi  de  constanza  che  si   sono  veduti  in  alcuni  di    questi  monasteri 
sono  pieni  di  maraviglie    et    degni  d'essere   registrati    nelle  scrilture    sacre. 
Alcune  constrette  da  un  prencipe  ad  intervenire  alia  predica  luterana,  accor- 
dorono  per  consiglio  della  badessa  d'empirsi  1'orrecchie  di  cera  per  non  udire 
le  bestemmie  hereliche,  et  finita  la  predica,  ricercate   di   lasciar  la  religione 
catolica,  risposero  constantissime  che  piu  toslo  lascieriano  la  vita.  Altre,  non 
potendo  havere   altra    consolatione    spirituale,  tenevano   il    santissimo  sacra- 
menlo  in  luoco  occulto,  et  venuta  la  nolle  si  congregavano  tutte,  mettendolo 
in  vista  et  adorandolo  con  continue  orationi.  Alcune,  non  potendo  pur  haver 
copia  dell'aqua  benedetta,  hanno  usato  di  farlasi  portare  in  fiasco,  mostrando 
che  fosse  vino,  per  ingannare  la    guardia    posta  da    gl'heretici  a  fine  di  farle 
mancare    d'ogni    consolatione    spiriluale.    Allre,    desiderose    di    confessarsi, 
s'hanno  ingegnato  di  far  venire  un  sacerdote  in  forma  di  gentil'huomo  laico, 
et  passeggiando  per    un  chiostro  in  vista  de'medesimi  guardian!  si  sono  con- 
fessate,  et  con  tali  inganni  santi  sono  ite  mantenendo  vivo  il  lume  della  vera 
fede  et  della  pieta  ;  onde  par  bene    che   meritino    che    in   questi  santi  lempi 
sieno  consolate  di  qualche  gratia  spirituale.  »  Avis  d'Allemagne,  1568.  Archives 
Vaticanes,  cod.  Barberini  XLII1.  183,  fol.  53. 

3.  Reichsarchiv  de  Munich,   Religions  Ada  des   Rom.    Fteichs,  t.    IX,    fol.   51. 
Staphylus  avail   deja  dit:  «    Adeo   enim  canonicos  ferunt  impudenter   omni 
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nus  en  chiens,  chevaux  et  concubines,  off  rant  au  peuple  les 
pires  scandales1.  »  «  Chez  eux  leur  turpitude  est  publique,ils 
s'adonnent  a  1'oisivete,  au  luxe,  a  Fincontinence  et  au  jeu; 
souvent  leur  vie  est  plus  dereglee  que  celle  des  laics2. »  Le 
legat  Commendone  a  Yienne3,le  nonce  Ninguarda  en  Baviere 
et  en  Autriche4,  le  nonce  Gropper  a  Cologne5,  le  cardinal 
d'Augsbourg6,  les  princes  seculiers  7,  les  Jesuites  Canisius 
et  Rhetius8  signalent  leur  libertinage,  leur  amour  du  jeu  et 
des  festins,  et  voudraient  y  remedier.  Canisius  se  plaint  a 
Commendone  que  les  chanoines,  choisis  parmi  les  nobles 
d'Allemagne,  aient  recu  une  education  lamentable9  et  se 
conduisent  moins  en  clercs  qu'en  reitres  folatres  quise  livrent 
sans  vergogne  a  tous  les  vices  du  siecle;  «  aussi  la  vie  hon- 
teuse  des  chanoines,  connue  de  tous,revolte-t-elle  les  yeux  et 
le  co3ur  des  Allemands,  leur  inspire-t-elle  la  haine  et  le 
mepris  de  1'Eglise  entiere  10.  »  «  Nulli  vero  morbi  clerico- 
rum  graviores  quam  in  ecclesiis  cathedralibus  conspiciun- 

genere  vitiorum  indulgere,  crapulando,  scortando,  ut  quidam  non  vereantur 
scorta  p:-ilam  in  aedibus  suis  fovere  atque  ostentare...  adulteria  autem  com- 
mittere,  stupra  virginibus  offeree,  ludum  videri  ac  jocum ;  item  in  luxu  per- 
petuo  et  ebrietate  volutari  semper,  id  adeo  esse  commune  ut  qui  hoc  non 
facial  parum  vel  nobilis  vel  liberalis  habeatur...  Interea  vero  raros  esse  qui 
canonicas  preces  orent,  qui  statis  legitimisque  temporibus  sacris  intersint, 
cultum  divinum  et  sacrum  missae  offlcium  celebrent.  »  Ftatschlag  an  Papst 
Pium  IV,  dans  Schelhorn,  Ergot:lichkeiten,  t.  II,  p.  349. 

1.  Pro  reformatione  ecclesiasticorum    Trevirensium.  Schwarz,   Zehn    Gutachten, 
p.  65,  67. 

2.  Canisius    a  1'eveque    de  Wurzbourg,  Frederic  de  Wirsberg,   avril    1567. 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  416.  Cf.  C.  Braun,  op.  cit.,  t.  1,  p.  151. 

3.  Commendone  a  Maximilien  II,  15G9.  tlopfen,  op.  cit.,  p.  313.  Cf.  Graziani, 
Vie  de  Commendone,  edit.  1702,  t.    II,  p.  74,  chap,  v:    «  Le  Pape  donne  a  Com- 
mendon  la  commission  de  reformer  le  clerge  d'Allemagne.  » 

4.  Cf.  Schlecht,  Fetician  Ninguarda  und  seine  Visitationslhatigkeit  im  Eichsta- 
tischen  [Romische  Quartalschrift,  t.   V,  p.  62  et  suiv.,  124  et  suiv.].  Schellhass, 
Akten  zur  Reformtuligkeit  Felician  N/n'jaardas  insbesondere  in  Baiern  und  Oester- 
reich,  :/572-:/577.  [Quellen  und   Forschungen  herausgecjeben    vom  K.  preuss.  hist. 
Institut  in  Rom],  t.   I,  1897,  p.  39  et  suiv. 

5.  J.  Hansen,  Rheinifche  Akten  cur  Geschichte  des  Je suite nordens  /542  bis  1582. 
Bonn,  1896,  p.  655  et  suiv.;  cf.  p.  683  et  suiv.,  686  et  suiv.  Schwarz,  Die  Aun- 
tiatar-Korrespondem  Kaspar  Croppers  (1573-1576),  Paderborn,  1898,  p.  224,  246- 
247,  359,  435  et  suiv. 

6.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  788,  n.  10. 

7.  Albert  de   Baviere    a  1'administrateur  de    la    chapelle    d'Altotting,  17  de- 
cembre  1571.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  75,  n.  1. 

8.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  416-417.  Diihr,  op.  cit.,  p.  766. 

9.  Cf.  G.  Constant,  La  legation  du  cardinal  Morone,  p.  102  et  suiv.    Sctwarz, 
Zehn  Gutachten,  p.  XLVIII  et  suiv.,   65  et  suiv. 

10.  Reiffenberg,  Alantiss.  Diplomata,  p.  46. 
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tur '  ».  «  Des  anciens  chanoines,  dit  le  Jesuite  Rhetius,  dans 
un  memoire  a  Canisius,  peu  sont  susceptibles  d'amendement ; 
quant  aux  jeunes,  ils  courent  a  1'abime,  a  cause  d'une  trop 
grande  liberte  et  sont  perdus  par  de  mauvais  educateurs ;  on  ne 
saurait  done  s'etonner  que  le  peuple  s'eloigne  des  eglises  et 
passe  a  1'heresie2  ».  «  Les  chapitres  d'Allemagne  sont  en 
majorite  composes  ou  d'heretiques,  ou  de  simoniaques,  ou  de 
concubinaires,  ou  d'ivrognes,  ou  d'hommes  entaches  de  quelque 
autre  vice3.  » 

Les  eveques  n'ont  guere  une  vie  plus  edifiante  4.  «  Ils 
devraient  donner  le  boa  exemple  a  leurs  chanoines,  autre  - 
ment  ceux-ci  ne  seront  point  ramenes  a  leur  devoir5.  »  Le 
Jesuite  Rhetius  avertit  le  due  Ernest  de  Baviere,  eveque  ou 
plutot  administrateur  de  Freising,  que  si  beaucoup  d'ames  se 
perdent,  c'est  par  la-faute  des  eveques6.  G'est  a  cause  de  leur 
negligence,  estime  le  pape,  que  1'heresie  a  prevalu  en  nombre 
d'endroits7.  Guillaume  V  de  Baviere  leur  dit  qu'ils  devraient 

1.  Canisius   a    saint   Frangois    de   Borgia,    5   avril  1568.    Braunsberger,    op. 
cit.,  t.  VI,  p.  182.  Cf.  t.  VII,  n°  1961. 

2.  J.  Hansen,  op.  cit.,  p.  771  et  suiv.  Cf.   Reponse  de    Canisius    du  13  oc- 
tobre  1571.   Ibid.,   p.   606  ;  Schwarz,   Zehn   Gutachten,  p.  ixv,  2,   4,  30,  31,   50 
et  suiv.,  61  et  suiv.,  65  et  suiv. 

3.  Memoire  de  Minutio  Minucci    sur  la  situation   de  I'Flglise  catholique  en 
Allcmagne,  1585.  J.  Hansen,  Der  Kampf  um  Koln,  1576-1584,  Berlin,   1892-1894 
(Nuntiaturberichte  aus  Deutschland,  1572-1585),  t,  I,  p.  755.    «  Quando  passai  per 
Moravia,  trovai  ch'il  vescovo  d'Olinuzzo  havea  cominciato  a  far  processo  contra 
un  canonico,  che  si  pretendeva   haveva,  commesso   stupro   con   grande  scan- 
dalo...   Per  il  che  in  Olomuzzo  chiamai  H  canonic!  da  me,   et  feci   lor  sapere 
come   io  intendevo  che  il  vescovo  processe   non  solo  contro  quello  diffamato 
dello  stupro,  ma  con  tutti  gli  altri  anchora  che  fussero  sospetti  di  mala  vita  e 
specialmente  di  concubinato   ».  (Relalione  di  Moravia   et  di    Silesia    mandata  a 
illlm°  di  Como,  con  lettere  di  XIII  Decembre  1583.  Milan,  Trivuhiana,  cod.  1129, 
fol.  341,  cop.   xvi"    s.)    «  L'heresie   envahit    de   plus   en   plus    les    chapitres, 
remarque  le   cardinal  d'Augsbourg  en    1573,  de  sorte   que  bientot   des  chapi 
tres  heretiques  eliront  un  eveque  heretique  ;   il  est  notoire  que  beaucoup  de 
chanoines  sont  suspects  et  meme  heretiques.  »  Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  2. 
Voir  le  memoire  de  Delfino,  1573.  Ibid.,  p.  28. 

4.  Canisius  a  1'eveque    de   Minister,  13    decembre    1565.  L.  Keller,  op.  cit., 
p.  354  et  suiv.  A.  Hiising,  Der  Kampf  um  die   kalholische  Religion    im  Bisthum 
Milnster  nach    Vertreibuny  der    Wiedertaufer   1535-1585,   Miinster,    1883,  p.    27. 
Braunsberger.op.  cit.,  t.  V,  p.  149.  Avis  de  Delfino  1573  (Schwarz,  Zehn  Guta 
chten,    p.    20),   de    1'archiduc  Ferdinand    (ibid.,    p.  30).   Congregation  du   18 
decembre  1577.  (76id.,p.  126.) 

5.  Memoire    de    Rhetius    a    Canisius    precedemment  cite.  Cf.  Ordonnance 
imperiale  pour  la  reforme  des  eveches.  Wiedemann,  op.  cit.  t.  I,  p.  187-196. 

6.  Memoire  remis  au  due  Ernest  en  avril   1571.  Reiffenberg,  S.  J.,  Historia 
Societatis  Jesu  ad  Rhenum  inferiorem,  t.  I,  Cologne,  1764,  p.  154.  Cf.    Schwarz, 
Zehn  Gutachten,  p.  xxv,  xivn,  4,  34,  36,  55,  59  et  suiv. ,62  et  suiv.,  67  et  suiv. 

7.  «  Ad   haec    novit   Sanctitas    Sua   ex   multurum   sermonibus  quod    Ratis- 
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«  construire  des  seminaires,  au  lieu  d'edifier  des  maisons 
de  danse  ou  de  jeu  et  des  harems  pour  leurs  concubines1  ». 
Et  il  poursuit  :  «  Quand  est-ce  qu'un  eveque  bavarois  a 
chatie  un  seul  clerc  coupable  sans  y  etre  quasi  force  par 
son  souverain  ?  Les  superieurs  ecclesiastiques  ont  telle- 

bonae...  episcopi  et  ecclesiasticorum  negligentia  adeo  invaluerunt  haereses  ut 
fere  de  ea  penitus  desperandum  esse  nonnulli  censuerint.  »  (licrit  du  nonce 
au  due  de  Baviere,  14  octobre  1573.  Kreisarchiu  de  Munich,  General  ftegistratur, 
Fasc.  1255.)  «  Plusieurs  villes  etaient  sans  eveques,  ecrit  Graziani  dans  sa  Vic 
de  Commendone  (edit.de  1702,  t.  II,  p.  76) ;  et  celles  qui  en  avaient  n'etaient 
pas  mieux  administrees.  Ces  pasteurs  negligens  tachoient  de  satisfaire  leur 
ambition  ou  leur  avarice  a  la  cour  de  1'empereur,  et  ne  s'appliquoient  a  rien 
moins  qu'a  leur  conduite  de  leurs  eglises...  C'est  la  la  source  de  plusieurs 
abus  qui  se  sont  glissez  dans  les  ruyaumes;  c'est  cc  qui  a  introduit  les  here 
sies...  Car  lorsque  les  eveques  ignorent  ou  negligent  leur  ministere,  les  moeurs 
se  dereglent,  la  discipline  se  relache,  etla  religion,  qui  entretient  la  paix  dans 
les  etats,  s'altere  et  se  detruit  infailliblement. »  Cf.  Braunsberger,  VII,  n»  1961. 

Sous  Gregoire  XIII,  on  ecrit  au  sujet  du  coadjuteur  de  Freising:  a  reprc- 
hendatur  de  concubina  et  filiis,  quam  nisi  illico  dimiserit,  officio  privari 
jubeatur.  »  (Archives  Vaticanes,  Concilia  34,  fol.  444).  L'archeveque  de  Sal,- 
bourg  Wolf  Dietrich  (1587-1612)  excusait  sa  vie  fort  libre,  en  disant  que  c.- 
n'etait  apres  tout  que  la  fornicatio  simplex,  «  laquelle  etait  d'usage  a  Rome  ». 
(Mayr-Deisinger,  Wolf  Dietrich  von  Reitenau,  Erzbischof  von  Salzburg,  Mu 
nich,  1386,  p.  94.  Cf.  Schmidlin,  op.  cit.  p.  495  et  suiv.)  Sur  les  mceurs  do 
1'archeveque  de  Cologne,  Gebhard  Truchsess,  neveu  du  cardinal  d'Augsbourg, 
qui  fut  depose  par  Gregoire  XIII  en  1583,  voir  J.  Hansen,  op.  cit.,  t.  I  et 
II  et  son  Der  Tnformativprozess ;  Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  32,  88;  Schmid 
lin,  op.  cit,,  p.  495  et  suiv.  Sur  1'eveque  de  Ratisbonne,  David  Kolderer,  voir 
Schellhas,  Nuntiaturberichte,  t.  Ill,  p.  83. 

1.  Guillaume  V  aux  eveques  de  Baviere.  Konigliche  Bibliothek  de  Munich, 
codex  Bavaricus,  2173,  fol.  95.  —  Le  pape,  a  diverses  reprises,  avail  insiste 
pour  i'erection  de  seminaires  en  Baviere:  «  Memoriale  S.  Pontiflci  a  Flore- 
bello  exhibitum  ratione  seminarii  Frisingensis,  circa  Jan.  1567  »  (Deutinger, 
Beitrage  zur  Geschichte,  Topographic  und  Statistik  des  Erzbisthums  Miinchen 
und  Freising,  Munich,  1854,  p.  264).  «  Bulla  Pii  V  ad  capitulum  et  canonicos 
ecclesiae  collegiatae  S.  Andreae  Frisingensis,  9  feb.  1667.  »  (Ibid.,  p.  266). 
«  Pii  V  epistola  ad  Simonem  Thad.  Eckium  cancellarium,  in  qua  ejusdem  in 
tuenda  catholica  religione  studium  commendat,  et  ut  clericorum  seminarium 
in  ecclesia  Frisingensi  institui  aliaque  officia  praestari  curet,  hortatur, 
U  Feb.  1567.  »  (Ibid.,  p.  268).  «  Breve  Pii  V  ad  clerum  Frisingensem  de 
synodo  Tridentini  concilii  decreto  celebrando  et  de  erigendo  dotan- 
doque  seminario.  »  (Ibid.,  p.  269).  «  Breve  Pii  V  Papae  ad  abbates  quorum- 
cumque  ordinum  et  praepositos  Frisingensis  diocesis,  quo  eosdem  ad 
mores  reformandos  iterumque  ad  seminarium  exlruendum  hortatur,  28  Feb. 
1567.  »  (Ibid.,  p.  271).  »  Breve  Papae  Gregorii  XIII  ad  Davidem  episcopum 
Ratisbonensem  quo  admonetur  ad  erigendum  clericorum  seminarium,  17  Oc- 
tobris  1583.  »  Ried,  Codex  Ratisbonensis,  t.  II,  p.  1214.  Cf.  ibid.,  p.  J215. 
Le  nonce,  dans  son  ecrit  au  due  de  Baviere  du  14  octobre  1573  (Kreisarchiv  de 
Munich,  General  Registratur,  Fasc.  1255),  exprime  en  ces  termes  le  desir  de 
Gregoire  XIII:  «  ut  seminaria  ex  sacri  Tridentini  concilii  praescripto  iustitu- 
antur,  cum  nullum  aptius  remedium  ad  tollendos  abusus.  extirpandas  haereses 
reperi  possit  »  ;  il  rappelle  que  1'eveque  de  Ratisbonne  et  son  chapitre  avaient 
promis,  au  synode  de  Salzbourg,  d'eriger  un  seminaire  ;  et  il  presse  le 
due,  au  nom  du  pape,  d'exhorter  son  gendre,  1'archiduc  Charles,  a  clever 
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ment  oublie  leur  devoir  qu'on  trouve  encore  une  masse  de 
pretres  vivant  dans  le  concubinage,  par  eux  introduits  et 
raaintenus  dans  le  ministere  sacre  qu'ils  deshonorent.  Qu'ont 
fait  les  eveques  pour  nettoyer  les  ecuries  d'Augias  ?  Si 
vraiment  ils  ont  quelque  zele  pour  la  re  forme,  pourquoi 
supportent-ils,  dans  leur  propre  chapitre,  tant  de  clercscon- 
cubinaires,  tant  d'ivrognes,  de  chasseurs  et  de  danseurs  pas- 
sionnes,  au  lieu  de  fideles  serviteurs  de  Fautel?  Pourquoi 
trouve-t-on  dans  les  ecoles  et  les  monasteres  qui  relevent 
directement  d'eux  une  depravation  si  execrable  ?  S'ils  veulent 
vraiment  mettre  la  hache  a  la  racine  du  mal,  ils  doivent 
uvant  tout  nettoyer  1'eglise  des  pretres  qui  la  souillent  par 
1'ordure  du  concubinage,  ramener  aux  bonnes  moeurs  et  a  la 
vie  reguliere  les  religieux  qui  sont  tombes  dans  le  deregle- 
ment1.  »  Si  devant  1'apathie  ou  le  scandale  du  haut  clerge,  le 
pouvoir  seculier  voulait  prendre  en  main  la  reforme  clericale, 
les  eveques  criaient  a  la  violation  de  1'immuuite  ecclesias- 
tique2,  a  1'ingerence  laique  dans  le  domaine  ecclesiastique ; 
on  vit  des  1'onctionnaires  mis  a  la  porte  des  eveches  et 
meme  jetes  en  prison,  pour  avoir  denonce  des  pretres  de 
mauvaises  moaurs3. 

II  n'est  done  pas  etonnant  que  le  concubinage  des  clercs 
ait  continue,  malgre  Penergie  de  Commendone  qui,  durant 
sa  legation,  le  prohiba  severement  et  le  pourchassa4,  malgre 

des  seminaires  en  Styrie,  en  Carinthie  et  en  Carniole.  (Cf.  'VViedmann, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  205,  264,  266,  272,  275,  284-285.)  L'archiduc  Ferdinand  II 
s'efforce  en  vain  de  recruter  sans  seminaire  un  clerge  corn-enable.  (Cf.  Him, 
Erzherzog  Ferdinand  II  von  Tyrol,  t.  I,  p.  81  et  suiv.)  Le  synode  de  Saizbourg, 
en  1569,  s'etait  beaucoup  occupe  d'elever  des  seminaires.  (Constita.tioLX.De 
seminario  clericorum.  Dalham,  op.  cit.,  p.  384  et  suiv. ;  Deutinger,  op.  cit., 
p.  281  et  suiv.)  --  Parmi  les  principaux  moyens  proposes  pour  remedier  ,a 
1'etat  religieux  de  1'empire,  se  trouve  avant  tout  1'erection  de  seminaires. 
Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  13,  40,  43,  47,  51,  57  et  suiv.,  60,  62,  78  et  suiv., 
86,  91,  120,  123. 

1.  Codex  Bavaricus  2373  de  la  Kon.  Bibliothek  de  Munich,  loc.  cit. 

2.  Voir  les    plaintes    des    Ordinaires    centre   le    pouvoir   seculier    en  1578 
et  1579,  dans  Mayer,  Die  Kirchen  Hoheitsrechte  des  Konigs  von  Bayern,  Munich, 
1884,  p.  43.  Cf.  Sugenheim,  Baierns  Kirchen-und  Volks  zastande  im  sechszehnten 
Jahrhundert,  ch.  iv  (p.  176-280) :  «  Der   Herzoge   Stellung   zu    Rom  und  zur 
Landeskirche,    und  Reform versuche  dieser  ». 

3.  Codex  Bavaricus  2173,  deja  cite,  f°  174. 

4.  Eisengrein  au  due  de    Baviere,  6  fevrier   1569.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  317. 
Commendone  avail  ete  nomme  legal,  le  23  Janvier  1566.  (Biblioth.  Vaticane 
Acta  consistorialia.  Cod.  Barberini  XXXVI.  18,  f°  30.)  «  Tous  les  sages  reglements 
edites  par  Commendone,  remarque  Graziani  (op.  cit.,  edit.  1702,  t.  II,  p.  79) 
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les  efforts  des  nonces  Portia1  et  Ninguarda2,  malgre  les 
visites  ecclesiastiques3,  malgre  les  remontrances  ou  les 
ordres  des  papes  et  des  souverains4,  malgre  les  synodes  dio- 
cesains,  qui,  a  chacune  de  leurs  reunions,  fulminent  centre 
lui  et  cherchent  en  vain  a  le  deraciner5.  Les  annees  s'ecou- 

«  farent  n6gligez,  parce  qu'il  n'y  eut  personne  apres  luy  qui  eut  le  soin  de 
Jes  faire  observer.  »  Une  relation  de  cette  epoque  (Archives  Valicanes,  Con 
cilia  33,  fol.  418)  remarque  egalement:  «  Experientia  docuit  non  multum 
reformations  institutum  facere,  si  nunciiaut  commissarii  apostolici  visitent  ac 
multa  salutaria  ordinent  et  prescribant,  nisi  etiam  in  presentia  illorum, 
executioni  mandentur,  statim  enim  atque  terga  vertunt  ac  ad  alias  religiones 
abcunt,  plerique  visitati  et  reformat!  ad  vomitum  redeunt,  fiuntque  poste- 
riora  prioribus  pejora.  » 

1.  Schellhass,  Die  siiddeutsche  Nuntiatur  des  Grafen  Bartholomdas  von  Portia, 
157b-lo75  (Nantiaturberichte  aus  Deutschland  /572-/5S5),  Berlin,  1896,  1903,  1909^ 
Cf.  Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  ixx.ni  et  suiv.  Sur  Portia,  voir  J.  G.  Mayer, 
op.  eit.  p.  328  et  suiv.' 

2.  Voir    les   ouvrages   deja  cites    de   Schlechl  et   de   Schellhass,    ainsi   que 
Schwarz,  Zehn   Gatachten,     p.    JL    et   suiv.  Les    decrets  de   Ninguarda  contre 
les  clercs  concubinaires,  du  20  avril  1583,  avaient  ete    deja  publics  par  Ried, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  1239  (voir  ibid.,  p.  1227,  1234).  Cf.  plus  bas,  p.  720  n.  2. 

3.  Reichsarchiv  de  Munich,   Hochstift  Freising,  111,   C/2,   206.  Ried,  op.    cit., 
t.  II,  p.  1231,  1261.    Riezler,  op.    cit.,   t.    IV,  p.  549.   Gf.   Visitations  protokolle 
und  Berichte  1550-1591.  (Publik.  der  Gesellsch.  fur  rhein.  Geschichlskunde,  t.  28); 
Jahresber.  der  Geschichlswiss.,  II,  489  sqq.  —  Les  visiteurs   sont  specialement 
charges  de  reprimer  le  concubinage  ecclesiastique,  conformement  aux  synodes 
de  Trente   et  de   Salzbourg.  (Lettres  d'un  visiteur  de  septembre  1575.  Reichs 
archiv  de  Munich,  Acta  Concilii  Tridentini,  t.  VI,  fol.  233  et  234,  orig.)  Le  pape 
desire  que  chaque  annee  une  visile  ait  lieu  a  cet  effet,  et  qu'elle  se  fasse  la  ou 
on  ne  1'avait  pas  encore  etablie,  ainsi  dans  les  domaines  de  1'archiduc  Charles, 
gendre  d'Albertde  Bavi^re.  Ecrit  du  nonce  au  due  de  Baviere,  14  octobre  1573. 
Kreisarchio  de    Munich,    General   Registralur,    Fa.sc.    1255.    Voir  les   visitcs  en 
Autriche,  a  la  fin  du  xvi°  siecle,  dans  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  179  et  suiv., 
187-195,    202  el   suiv.,   205   et   suiv.;  t.  II,  p.  250  et    suiv.,  383,   413  et  suiv., 
419  et  suiv.,  437  et  suiv.,  448.  Cf.  Schellhas,  J\untiaturberichte  aus  Deutschland 
1572-1585,  t.  IV  (1903),  p.  257,  290,  411. 

4.  Cf.  p.  595,  n.  2,  602  et  suiv.   Bref  de  Gregoire  XIII  au  chapitre  de  Ratis- 
bonne,  30  juillet  1574,  ordonnant  d'execuler  tout  ce  qu'a  decide  le  nonce  Nin 
guarda.  Ried,  op.  ctf.,  t.  II, p.  1215.  Bref  de  GregoireXIII  a  1'archiduc  Ferdinand, 
contre  les  concubinaires,   du    19  septembre  1575.  Schelhorn,  Ergotzlichkeiten, 
t.  1,  p.  696.    II    y   dit:    «  Et  nos    tolerabimus  hujusmodi  homines   concubinis 
addictos,  cumque  eis  senescentes?  Hoc  scelus  longe,  lateque  per  Germaniam 
diffusum  esse,  et  ipsi  accepimus  et  Nobilitas  Tua  non  ignorat...  ».  Lettres  de 
Tarchiduc  Ferdinand  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  26  octobre  1575,  et  d'Albert 

de  Baviere  au  meme,  27  novembre  1575,  sur  le  concubinage  ecclesiastique. 
Ibid.,  p.  679  et  703. 

5.  L'eveque  de  Passau  a  Maximilien  II,  17  mars  1576.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  409. 
Le  synode  de  Salzbourg,  en  1569  (Schannat,  Concilia  Germaniae,  Cologne  1767, 
t.  Vll,  p.  236-400.  Baluze-Mansi,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  536  et  suiv.  Dalham,  op. cit., 
p.  348-555.    Hansiz,  op.    cit.,  t.    II,  p.   628.    Cf.    Ried,   op.   cit.,   t.   II,  p.  1209 
et  suiv.  ;  Sugenheim,   Baierns   Kirchen-und  Volkszuslande,  p.  14ii  ;   Wiedmann, 
op.   cit.,  t.  I,    p.  258,  264.   Schellhass,   Nuntiatarberichte   aus  Deulschland  1572- 
io85,  t.  IV,  1903,  p.  14,  24,  257,  290,  345,  411-412,  428,  t.  V  (1909),  p.  71,  171, 
187,  436-437,  577)  edicte  les  mesures  les  plus  severes  contre  les  clercs  concu- 
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lent,  et  toujours  s'etale  «  le  concubinage  enorme  et  general  du 
clerge1  ».  «  A  peine  se  trouve-t-il  en  Allemagne,  continue-t- 
on  a  constater,  quelque  ecclesiastique  qui  ne  soit  concubi- 
naire  2  ».  «  Des  cures  sans  concubine,  il  n'en  est  pas  un,  je 
crois  »,  ecrit  au  cardinal  de  Gome  le  Franciscain  Sporeno, 
commissaire  pontifical  pour  I'Allemagiie3.  »  «  Presque  tous  les 
pretres  seculiers,  remarquent  les  eveques  d'Autriche,  vivent 
les  uns  pres  des  autres  dans  1'etat  de  mariage,  et  chez  eux  le 
concubinage  est  protege4.  »  La  discipline  ecclesiastique  est 
presque  totalement  en  mines,  et  il  n'est  rien  de  plus  honteux 
que  le  concubinage  general  des  ecclesiastiques,  que  la  race 
maudite  d'un  clerge  impur,  centre  lequel  devraient  rigoureu- 
sement  sevir  les  eveques:  ce  sont  les  paroles  d'unpape5. 

binaircs;  Rome  en  confirme  les  decrets  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien,  2  decembre 
1570.  Schwarz,  Briefwechsel,  p.  169)  ct  voudrait  les  voir  appliques  par  Pempe- 
reur,  les  archiducs,  le  due  de  Bavicre  et  tous  les  eveques  d'Allemagne.  (Ecrit 
du  nonce  remis  au  due  de  Baviere  le  14  octobre  1573.  Kreisarchiv  de  Munich, 
General  Registratur,  Fasc.  1255.  Lettres  de  Pie  V  a  I'empereur  [Laderchi, 
op.  cit.,  ad  ann.  1571,  n°  66],  aus  archiducs  Ferdinand  et  au  due  de  Baviere, 
toutes  de  la  meme  teneur.  Cf.  Schwarz,  op.  cit.,  p.  169).  Les  synodes  de 
Passau,  de  Freising,  de  Salzbourg,  de  Ratisbonne,  en  1576,  de  Steinamanger 
(Szombathely),  en  1579,  pourchassent  egalement  le  concubinage  et  s'efforcent 
de  retablir  le  celibat.  (Ried,  op.  cit.,  II,  1218,  1221,  1223.  Wiedemann,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  265-275,  287.  Cf.  Schellhass,  op.  cit.,  t.  V,  p.  437.  Schelhorn, 
Ergoztlichkeiten,  p.  705-716.)  Dans  les  16  articles  qu'Urbain  de  Gurk  tira  des 
conciles  de  Salzbourg  (1569)  et  de  Passau  (1576),  pour  faire  jurer  aux  eccle 
siastiques,  le  (Se  concerne  le  concubinage  (Wiedemann,  op.  cit.,  t.  1,  p.  288). 
Le  chapitre  II  des  constitutions  synodales  de  Ratisbonne,  en  1584  (Ried,  op. 
cit.,  t.  II,  p.  1245-1246)  vise  specialement  le  meme  vice  :  «  Ab  execrando  concu- 
binatus  vitio  sibi  omnino  caveant:  nam  gravius  longe  et  severius  contra  tales 
utriusque  magistratus  brachio  et  auctoritate  in  posterum  procedetur.  —  De 
concubinatu  legenda  sunt  specialla  mandata  de  eo  edita...  »  Voir  la  convoca 
tion  du  synode  diocesain  de  Ratisbonne  (1580),  dans  Ried,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  1232. 

1.  Le  nonce  Portia  au  cardinal   de  Come,  4  juin  1575.  Schellhas,  Nuntiatu- 
berichte  aus  Deutschland,  1572-1585,  t.  V,  p.  32. 

2.  Francisco  de  Cordoba   a  Philippe  II,  16  novembre  1571.   Dollinger,  op. 
cit.,  p.  655. 

3.  Sporeno   a    Tolomeo  Galli,   11   juillet  1575.  Schelhass,    Nuntiaturberichte, 
t.  V,  p.  155,  n.  2. 

4.  Les  prelats  de   Basse-Autriche  a    Maximilien  II,    avril  1576.    Hopfen,   op. 
cit.,  p.  410.  Cf.   Wiedemann,  op.  cz't.,  t.  I,  p.  205  et  suiv.  ;  t.  II,  p.  250  et  suiv., 
277  et  suiv.,  292  et  suiv.,  396  et  suiv.,  437-451,  582-592,  596-599,  620-623,  630- 
644,  646-650,  653-668. 

5.  «  Gregorius  XIII...  impulsus  est  ut  in  earn  potissimum   curam   incumbe- 
ret  qua  ecclesiastica  disciplina  jam    ferme  in  Germania  collapsa  aliquomodo 
instauretur...  Ut  clericorum  concubinatus,  quo  nihil  foedius  dici  potest,  extir- 
petur    putat    autem  procedendum  esse   ab  episcopis  contra  hujusmodi  homi- 
num  perditum  genus,  secundum   decreta  Tridentini   concilii,  per  monitiones, 
subtructionem     fructuum    et    privationem,   si    opus   fuerit,    beneficiorum.  » 
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«  Les  scandales  publics  du  clerge,  dit  le  due  de  Baviere,  ont 
rendu  odieux  1'ordre  ecclesiastique  tout  entier,  dans  1'empire, 
et  n'ont  pas  peu  contribue  a  asseoir  1'heresie ' .  »  Le  cardinal 
d'Augsbourg  deplore  que  «  la  vie  abominable  et  tres  hon- 
teuse  des  clercs  attire  le  mepris,  la  haine,  1'indignation  de 
Dieu  et  des  hommes'2.  »  Les  visiteurs  ont  beau  enquuter, 
reprimander,  edicter  et  chatier,  ils  ne  cessent  de  signaler  le 
concubinage,  qui  reste  la  plaie  du  clerge  allemand3.  Les 

ScripUim  nuncii  apostolici  oblatum  III""'  principi,  Ih  die  Octobris  1573.  Kreisarchiv 
de  Munich,  General  Registratur,  fasc.  500,  n"  9  '/a  °«g.  Schellhas,  huntiatur- 
berichte  aus  Deutschlland,  1572-1585,  t.  Ill,  p.  431,  433-434.  Aretin,  Bayerns'  aus- 
wartige  Verhaltnisse  seit  dem  Anfang  des  16  Jahrhunderts,  Passau,  1839,  t.  T, 
Documents,  p.  17-22.  Gf.  lettre  de  Portia  au  cardinal  de  Come,  16  octobrelo73. 
Schellhas,  op.  cit.,  1.  Ill,  p.  162  et  suiv.  Dans  le  meme  ecrit,  le  nonce  demande 
1'appui  d' Albert,  pour  que  les  visiteurs  puissent  chatier  les  uxoratos  sacerdotes. 
—  Voir  le  bref  de  Sixto-Quint  aux  eveques  de  Spire  et  de  Strasbourg, 
18  mai  1585.  Ehses  et  Meister,  Die  Kolner  Nuntiatur,  Paderborn,  1895,  t.  1 
p.  82. 

1.  Rapport  de    Canisius    sur  ses    negociations    a    Innsbruck  et    a    Munich, 
fevrier  1573.  Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  31.  «  Misere  jacet  in  Germania  ordo 
ecclesiasticus,  lapsaqueest  omnis  fere  disciplina  cleri  »,  disait  1'archiduc  Ferdi 
nand,  a  la  meme  epoque.  Ibid.,  p.  30. 

2.  Memoire  d'Otto  Trucheses,  Janvier  1573.  Ibid.,  p.    4.    «   Les    vices    et    Irs 
mauvaises  mceurs  des  clercs   induisent   le  peuple  a  mal  ponser  de  la  doctrin  • 
et  le  poussent  a  1'heresie.  »  Pro  reformatione  ecclesiasticoram  Trevirensium.  Ibid  , 
p.  66. 

3.  ((  Eihortationes  R™'  D1'  Cristophori  Gail  decani  ad  canonicos  pro  tollend" 
concubinatu.  »  -Reisarehiv  de  Munich,  Hochslift  Freising,  III  C/2,  206.  «  Articuii 
super  quibus  decani  rurales  et  ceteri  plebani  ac  vicarii  dioecesis   t'risingensis 
inquirendi,  examinandi   el    serio    avisandi  ac  commonendi.  »   Ibid.  «  Manda- 
tum  II"'  Ernesti  episcopi  in  causa  refortnationis,  die  ultima  Decembris  1578.  » 
Ibid.,  Littorue    capituli   emendatiunem  promittentes    ad   Fc-licianum   nuntium 
apostolicum,  19  octobris  1578  ».  Ibid.  «  Actain  visitatione  et  reformatione  ecck1- 
siae  Frisingensis  per  R""  D"°  Felicianum  episcopum  Scalcnsem,  nuntium  apos- 
lolicum  cum  potestate  legati  de  latere  a  15  Octobris  usque  ad20ejusdem  mensis, 
1578.  »  Ibid.  «  Gravamina  et  abusus  canonicorum  proposila  ad  nuncium   Feli 
cianum,  1579.  »  Ibid.v.  Rmi  D"'  Cristophori  Gail  prodecani  acta  in  visitatione  ab 
eodem  coiiscripta,    1578,   1579,  1580.  »    Ibid.,  Lettres    du    nonce  Ninguarda  in 
causa  reformationis.  Ibid.  «  Memoriale  eorum   quae  per  R"m  D.  nuncium  apos 
tolicum  D.  episcopum   Scalensem    cum  consiliariis    ecclesiasticis   Serenissimi 
ducis  Bavariae  tractata,  definitaque  sunt    Monachii  a  die  28'    Junii   usque    ad 
4""  Julii  1581  »,  ou  il  est  demande  au  pouvoir  seculier  de  poursuivre  les  clercs 
concubinaires  usque  ad  incarcerationem.   Konigliche  Bibliothek  de  Munich,  cod. 
Bavaricus2V4:.  Cf.  Ried,  op.  cit.,  t.  II,  p.  1218-1219,  1221,   1239,  1243. 

Dans  les  cloitres,  continue  la  decadence  de  la  vie  monastique.  «  Accepimus 
in  plerisque  istius  luae  ditionis  monasteriis  vehementer  collapsam  esse 
monasticam  disciplinam,  quod  sane  gravissime  dolemus,  quia  magnam  aui- 
marum  jacturam  fieri  intelligimus,  neque  enim  ipsorum  tantum  in  deprava- 
torum  mohachorum  (quod  ipsum  per  se  dolendum  est),  sed  aliorum  praeterea 
multorum  quibus  illorum  vita  et  mores  ante  oculos  versantur,  salus  pericli- 
tatur.  »  Bref  de  Gregoire  XIII  au  due  de  Baviere,  30  octobre  1574.  Kreisarchiu 
de  Munich,  Fasc.  500  n°  9  '/*.  orig.  sur  parchemin. 
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nonces  continuent  a  s'en  plaindre1.  «  Le  clerge  seculier  et 
regulier  est  en  grande  majorite  scandaleux,  indiscipline, 
plein  de  vices,  ivrogne  et  concubinaire  surtout,  et  tellement 
enfonce  en  ces  lamentables  habitudes  qu'il  n'y  a  presque 
aucun  espoir  de  le  reformer2.  »  «  La  vie  scandaleuse  et  impure 
des  clercs  concubinaires  et  meme  maries  est  une  enormite  si 
commune  et  tellement  enracinee,  que  si  on  les  chatiait  ou  les 
privait  du  ministere,  conformement  aux  canons  et  au  concile 
de  Trente,les  eglises  resteraient  sans  pasteurs,  etplut6t  que 
de  s'amender  les  pretres  s'adonneraient  a  la  liberte  de  1'he- 
resie3.  »  Un  des  principaux  obstacles  a  la  renaissance  du 
catholicisme,  non  seulement  en  Boheme,  mais  dans  toutes 
les  provinces  d'Allemagne,  en  Pologne,  en  Hongrie  et  en 
Transylvanie,  c'est  la  grande  penurie  d'ecclesiastiques  et  la 
vie  honteuse,  1'endurcissement  dans  les  peches  publics  de 
presque  tous  les  pretres  qui  restent  encore,  tant  seculiers  que 
reguliers4.  «  J'aibien constate,  dans  la  visiteecclesiastique  que 
je  fis,  ecrit  le  nonce  Frangipani5,  la  vie  tres  licencieuse  et 
dissolue  des  pretres  qui,  pour  le  grand  scandale  du  peuple, 
sont  concubinaires  publics ;  mais  il  ne  m'a  point  semble 
devoir  proceder  centre  eux  selon  la  rigueur  des  canons, 
afin  de  ne  point  provoquer  leur  passage  a  1'heresie,  comme 
le  demon tre  1'exemple  recent  d'un  chanoine  de  Cologne.  » 
«  Enlever  concubines  ou  femmes  au  clerge  allemand  est  une 
oeuvre  fort  difficile  et  tentee  mille  fois;  nul  remede  jusqu'ici 

1.  «  Epistola  Joannis  Andreae  Britonoriensis  episcopi,  nuntii  apostolici,  ad 
Carolum  archiducem    Austriae,    ducem   Styriae,    d.  d.    21    Julii    1586  »,  dans 
Sugenheim,    Baierns    Kirchen-und    Volkszustande    in     sechszehnte    Jahrhundert, 
p.    539.    Cf.    Hirn,    Erzherzoq   Ferdinand    II   von  Tyrol,  t.    I,   p.    81    et   suiv.  ; 
Schellhas,  Die  siiddeutsche  Nantiatar  des  Grafen  Bartholomaiis  von  Portia,  Berlin, 
1896-1909,  dans  Nuntiatarberichte    aus   Deutschland    1572-1585,    t.    Ill,  p.    xvm, 
xxxviii,  77   et  suiv.,  82-84,  134-136;  t.  IV,   p.  360,   361;    t.  V,  p.  32,  114,    119, 
155-159,   188-189,  279,  282-283,  335,  350,  402,  461,  475;  R.  Reichenberg,  fluntia- 
turberichte  aus  Deutschland,    1585-1590,  Paderborn,  1901,  t.    I,    p.  XL,  117,    119, 
224,  244,  276,  347,    423;   Ehses  et    Meister,  Die   Kdlner  Nantiatur,    Paderborn, 
1895,  t.  I,    p.   xxxvu,    LI,   82,  144,  233,  236;  t.  II,  p.  XLVII,   248,  282;  Schwarz, 
Die  Nuntiatur  Groppers,  p.  224,  245-247,  359,  422  et  suiv.,  435  et  suiv. 

2.  Le  nonce  Sega,  eveque  de  Piacensa,  au  secretaire  d'etat  Azzolino,  Vienna, 
4  avril  1586.  R.  Reichenberger,  op.  cit.,  p.  224. 

3.  Sega  a  Azzolino,  8  juillet  1586.  Ibid.,  p.  276. 

4.  Instructions  du  nonce  Sega  pour  son  successeur  Giacomo  Puteo,  Prague, 
avril  1687.  76id.,  p.  423. 

5.  Frangipani  au  cardinal  Montalto,  Cologne,  18  mai!589.  Ehses  et  Meister, 
Die  Kdlner  Nuntiatur,  t.  II,  p.  282. 
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n'a  reussi1.  »  Pestilentissimi  homines,  tel  est  le  qualificatif 
que  donne  aux  ecclesiastiques  de  son  diocese  le  vicaire  gene 
ral  de  Brixen,  en  16032.  Quelques  annees  plus  tard  (1607), 
le  nonce  Gaetano  signale  a  1'eveque  de  Ratisbonne,  comme 
«  concubiuaire  public,  »  un  chanoine  que  Ton  voulait  elire 
coadjuteur^.  Et  la  correspondance  des  nonces  Ferreri  et 
Serra4  ou  celle  du  cardinal  de  Dietrichstein  5,au  commence 
ment  du  XYIIC  siecle,  ne  montrent  aucune  amelioration,  aucun 
changement  dans  les  mceurs  ecclesiastiques  de  I'empire6. 
«  C'etait  a  desesperer,  disait-on,  de  remedier  jamuis  a  un 
vice  si  communement  repandu7.  » 

Le  clerge  utraquiste,  en  Boheme,  est  profondement  con- 
tamine  lui  aussi.  Les  sacerdotes  uxorati  y  envabissent  les 
paroisses8  et  1'archeveque  de  Prague  doit  ordonner  aux  eccle 
siastiques  d'abandonuer  leur  femme9.  A  la  fin  du  xvie  siecle, 

1.  Le  nonce  Cagliari,  eveque  de  Bertinoro,  a  Azzolino,  20  mai  1586.  R.  Rei- 
chenberger,  op.  cit.,  p.  466. 

2.  Sinnacher,  Beitriige  zur  Geschichte  der  bischoflichen  Kirche  Saben  und  Brixen 
in  Tyrol,  t.  VIII  (Brixen,  1832),  p.  4).  —La  visile  de  1592,  dans  le  Tyrol,  avail 
montre  que  beaucoup  de  cures  etnient  concubinaires.  Archiv  far  vaterlandische 
Geschichte  Karntens,  t.  Ill,  p.  419  et  suiv. 

3.  Stieve,  Die  Politik  Baierns,  1591-1607  [Briefe  und  Aklen   zilr  Geschichte  der 
dresseigjahrigen  Krieges  in  den  Zeiten  des  vorwaltenden  Eihflasses  der  Wittelsbacher, 
t.  IV],  Munich,  1878,    p.  400,  n.  1.  Gf.    Schmitt,   Geschichte  des   Ernestinischen 
Klerikal-Seminars  in  Bamberg. 

4.  A.  O.  Meyer,  DiePrager  l\untiatur  des  Giovanni  Stefano  Ferreri  unddie  Wiener 
Nuntiatar  rfes  Giacomo  Serra  (1603-1606),  dans  Nnntiaturberichte  aus  Deutschland; 
Abteitung   IV,    17     Jahrhunderts,   t.    I,    Berlin,    1913,   p.   70,   76,    352-353,    488, 
499,  512. 

5.  Sa  correspondance  de  1609  et  1611  a  ete  publiee  dans  Archiv  fur  oester. 
reichische  Geschichte,  t.  45,  p.  279  et  suiv. 

6.  Sur  le  concubinage  ecclesiastique,   durant  les  quarante  premieres  annees 
du  ivn*  siecle,  voir    Loserth,    Akten    und   Korresponden:en  zur   Geschichte  der 
Gegenreformation  in  innerosterreich   unter    Ferdinand  II,  t.  60  des  Fontes  rerum 
austriacarum,  Vienne,  1907,  p.    ci,  54-56,  275,  277,  442,  497,  616,  686,  710,   746, 
757-758,  809,  867-868,  945,  965-966. 

Le  cure  d'Eisenerz,  dans  le  testament  ouvert  a  sa  mort  (5  juillet  1607} 
assure  qu'etant  cure  de  Jaring,  il  fut  marie  par  son  vicaire,  Blaise  Marasch. 
(Ibid.,  p.  441).  L'archeveque  de  Salzbourg,  en  1615,  voudrait  par  des  chati- 
ments  empecher  plusiours  pretres  de  suivre  1'exemple  du  cure  de  Siberegg, 
qui  vient  d'epouser  la  fille  d'un  riche  bourgeois  de  Carinthie.  Ibid.,  p.  647. 

T.Abususin  Germania,  dans  Schwarz,  lehn  Gutachten,p.51.  La  parole  du  synode 
de  Salzbourg  (1549)  reste  toujours  vraie:  «  Clerus  semper  in  eodem  fetore 
detestando  libidinis  insorduit,  donee  quasi  callum  contraxerit,  et  in  perver- 
sam  deductus  sit  consuetudinem.  »  fteisarchiv  de  Munich,  Hochstift  Satzburg 
257  [anciennement  134],  fol.  171  v.  Cf.  Dalham,  op.  cit.,  p.  336  et  suiv. 

8.  L'archipretre  de  Bechin  a  Brus,  7  septembre  1564.  Appendice. 

9.  Decret  de  1'archeveque  Brus,  7    septembre  1570.   Pazout,  op.  cit.,  p.    418. 
•Cf.  Borovy,  Brus  z  Mohelnice,  p.  102  et  suiv. 
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on  ne  rencontre  guere  que  des  pretres  concubinaires  ou  se 
disant  maries,  bien  que  le  Gonsistoire  et  1'archiduc  Ferdinand 
menacent  de  leur  retirer  tout  benefice,  s'ils  n'eloignent  les 
femmes  avec  lesquelles  ils  vivent1.  Toute  peine  disciplinaire 
reste  inefficace  et  la  decadence  morale  ne  fait  que  croitre: 
depuis  1571,  le  Gonsistoire  ne  cesse  d'employer  les  censures 
contre  des  cures  qui  violent  le  celibat,comme  ceux  de  Brozan, 
Koniggratz,  Domaschin,  Mscheno,  Beneschau2.  Sous  1'in- 
fluence  de  la  Reforme,  qui  se  repand  largement  en  Boheme 
a  partir  de  1589 3,  les  villes  recherchent,  pour  desservir  leur 
eglise,  les  pretres  maries,  for^ant  celui  qui  serait  celibataire 
a  epouser  la  1'ille  d'un  de  ses  concitoyens ;  c'est  en  vain  que 
le  Consistoire  essaye  de  reagir  et  que  Rodolphe  II  prescrit 
aux  villes  de  bannir  les  ecclesiastiques  qui  ne  se  separent 
point  de  leur  femme;  cet  edit  reste  lettre  morte,  et  I'iridisci- 
pline  du  clerge  augmente  avec  les  annees4.  Les  progres  de  la 


1.  Borovy,  Die  Utraquisten  in  Bohmen,  dans  I'Archiv  fiir  oeslerreichische  Ges- 
chichte,  t.  36,  p.  274,  280,  281. 

Dans  une  «  Informatione  »  (vers  1586}  [J.  Schweizer,  op.  clt.,  p.  150,  n.  1), 
on  signale  que  le  clerge  en  general,  aussi  bien  catholique  qu'utraquiste,  est 
ignorant(nombreux  sont  ceux  qui  ont  oublie  la  forniule  de  1'absolution  ou  des 
autres  sacrements)  et  nullement  observateur  des  lois  ecclesiastiques,  surtout  du 
celib^t:  «  Beaucoup  de  pretres  sont  non  seulement  concubinaires  manifestes, 
mais  publiquement  maries ;  tout  en  prolestant  d'etre  catholiques,  ils  ont  ete 
unis  matrimonialement  par  des  pretres  catholiques,  ce  qui  est  le  pire  de  tout... 
(Cf.  plus  haul,  p.  IV-V.)  Les  ecclesiastiques,  par  leur  ignorance  et  leur  vie 
scandaleuse,  sont  devenus  1'objet  du  mepris  public:  de  la  vient  la  penurie  de 
pretres  car  peu  veulent  embrasser  la  vie  ecclesiastique  et  nul  ne  favorise  ceux 
qui  1'embrassent.  »  Voir  le  memoire  de  Malapisna  de  I'annee  precedente  : 
«  Come  si  possa  sovenire  a  lo  smarrito  stato  de  la  religione  el  a  la  scandalosa 
vita  del  clero.  »  Reichenberger,  op.  clt.,  p.  163  et  suiv. 

L" indignitas  ministrorum  nostrorum  est  avouee  par  les  pretres  qui  font  leur 
devoir:  «  Tamen  pro  viribus,  divina  praesente  et  suffragante  ope,  tentabo  qua 
aliquid  promovere  et  emendare,  aut  tamen  ne  indigni  ministerii  et  omni 
genere  opifices,  decoctores  et  sui  et  conjugum  suarum  patrimonii  adtnittan- 
tur,  quoad  possum  prohibere  studebo.  »  Jean  Hynic,  cure  de  Trotnau,  a 
Brus,  24  decembre  1564  et22  Janvier  1565.  Archives  archiepiscopales  de  Prague, 
Recepta,  1565,  orig.  —  Sur  le  clerge  et  la  vie  ecclesiastique  en  Bohdme,  du 
xv  siecle  a  la  guerre  de  Trente  ans,  voir  les  ouvrages  tchequesdeZ.  Winter. 

2.  Borovy,  art.  cite,  p.  281-283. 

3.  Cf.  Pazout,  op.  cit.,  n"  685-686,  690-691,    694,  764,  766,  769,  770-773,  775, 
776,  780-786,  790,    804,    812,  817,    831,    835,  838,    842,  863,  864,    868-869,  876; 
R.  Reichenberger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  xxxi  et  suiv.,  111. 

4.  Die  bohmischen  Landtagsverhandlungen,  t.  VITI,  p.  114,    197,  270,  274,  275, 
570;   t.   IX,  p.   122,  151-152,   173,  177,  369,   396,  452-455,   461,   468,  638.  Turba, 
Beilrage  zur  Geschichte  der   Habsburger.  Aus  den   letzten   Jahren  des  spanisehen 
Konigs  Philipp  II,  Vienne,  1894.  R.  Reichenberger,   op.  cit.,  i.  I  et  II,  passim* 
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doctrine  reformee  favorisent  la  suppression  du  celibat, 
laquelle  a  son  tour  attire  les  clercs  utraquistes  dans  le  camp 
protestant1. 

1.  Borovy,  art.  cite,  p.  283  et  suiv.  —  La  situation  religieuse  des  pays  voisins 
<le  la  Boheme  et  de  1'empire  est  aussi  lamentable.  Hosius  ecrit  de  Heilsberg 
(Pologne),  en  decembre  1565  (P.  Nadal  epistolae,  t.  H,  p.  673):  «  Sod  et  in 
regno  nihilo  melior  est  status  religionis  quam  fuit  antea.  Uuunt  in  deterius 
oiania,  sathanismus  sumit  vires,  quotidie  plures  ab  h:iereticis  occupantur 
ccclesiae.  »  Cf.  Ibid.,  p.  664. 


CHAPITRE  VII 

APPLICATION  ET  EFFETS  DE  LA  C  ONCESSION. 


Deliberations  a  la  cour  imperiale  sur  la  facon  ctont  sera 
appliquee  la  concession  (avril-juin  1564).  --  Introduction 
de  la  communion  sous  lea  deux  especes  dans  1'empire  et 
particulierement  en  Baviere.  -  -  Opposition  qu'elle  ren 
contre,  de  la  part  des  adversaires  du  calice.  —  Effets  de  la 
concession. 


conference  -^u  moment  ou  Pie  IV  se  decidait  aoctroyer  la  communion 
theou>gique  sous  les  deux  especes,  1'empereur  convoquait  a  sa  cour 
«  quelques  theologiens  pieux,  eclaires  et  savants,  pour  exa 
miner  la  facon  dont  serait  appliquee  la  concession  —  et 
hoc  opus  hie  labor  erit  1  — ,  pour  aviser,  sans  Home,  aux 
besoins  de  ses  sujets,  si  elle  etait  refusee2,  enfin  pour  jeter 
les  bases  d'un  accord  doctrinal  entre  catholiques  et  protes- 
tants3. 

1.  Zazius  au  due  Albert  de  Baviere,  Vienne,  15  mars  1562.  Seld  au  meme, 
Vienne,  18  mars  1564.  Goetz,  op.  cit.,  p.  290  et  293. 

2.  C'est  ce  que  Ton  fit  craindre  au  nonce,  afln  de   hater  la  decision  papale. 
II   ecrit  en  effet  a  Borromee,  le  19  avril   1564  (Archives  Vaticanes,  Nunziatura 
di  Germania,  66,  fol.  171,  orig.)  :  «  S'aspetta  da  queste    Maesta    el  da  tutto'l 
consiglio  loro  con  sommo   desiderio    la  concessione   del  calice,  et  sono  qui 
comparsi  doi  theologi  di  Baviera,  oltre  il    Vicelio   che  s'aspetta  da  Magonza. 
La  causa  intendo  esser  questa:  che,  se  trovarano  costi  1'inessorabilita  che  per- 
suadono  li  Spagnoli,  consulteranno  sopra'l  modo  di  provedere  ai  bisogni  di 
queste  provincie. »  Une  huitaine  plus  tard,  seulement,  Delfino  connut  1'autre 
objet  de  la  conference  :  «  Et  poi   trattarano  del  modo  d'introdurre  profitte- 
volmente  1'uso  del  calice.  »  Delfino  a  Borromee,  26  avril  1584.  Archivio  Me- 
dlceo  des  Archives  d'Etat  de  Florence,  ms.  4324,  fol.  368,  cop. 

3.  Cf.  plus  bas,p.615etsuiv.  De  Thou  (op.  cit.,  liv. XXX VI,  edit.  1740,  p.  489) 
dit  en  parlant  de  cette  reunion  :  «  L'empereur  fut  enfin  persuade  qu'il  devoit 
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Staphylus  mourut  au  moment  oil  il  s'appretait  a  partir 
pour  Vienne1;  Witzel,  qui  habitait  les  pays  Rhenans,  etait 
trop  age  pour  entreprendre  un  semblable  voyage2,  et  Cas- 
sander  trop  souffrant  3.  Les  deux  theologiens  d'Albert  de 
Baviere,  Adam  Bartholma,  doyen  de  N.-D.,  a  Munich,  et 
Martin  Eisengrein,  professeur  a  I'Universite  d'Ingolstadt4, 
arriverent,  le  14  avril,  a  la  cour  imperiale  et  furent  recus 
des  le  lendemain  par  1'empereur,  malgre  1'etat  tres  grave  de 
sa  sante5.  Cinq  jours  plus  tard,  en  presence  de  1'empereur, 
de  Maximilien  et  des  conseillers  imperiaux,  s'ouvrit  la  con 
ference,  a  laquelle  prirent  part,  outre  les  Bavarois,  Leonard 
Villinus,  professeur  de  theologie  a  1'Universite  de  Vienne6, 
le  predicateur  de  la  cour  Mathias  Cithard,  1'eveque  Urbain 
de  Gurk7,  Christian  .\oppen  (Neopenius),  eveque  nomme  de 

prendre  de  lui-meme  les  remedes  et  les  secours  qu'il  avoit  »i  long-temps 
attcndus  en  vain  des  autres,  contre  de  si  grands  maux  ;  etde  1'avis  de  Maxi 
milien,  son  tils,  prince  egalement  pieux,  sage  et  prudent,  il  pensa  serieuse- 
ment  a  terminer  a  1'amiable  les  disputes  qui  s'etaient  elevees  sur  quelques  ur- 
ticles  de  la  confession  d'Augsbourg.  » 

Les  ambassadeurs  venitiens  croient  (Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  269)  que  celte 
conference  a  pour  but  la  concession  du  calice  et  du  mariage  des  pretres.avec 
la  reforme  des  abus  du  clerge  allemand. 

1.  Seld  au  due  de  Baviere,  18  mars  1564.  Zazius   au    meme,  22  mars  1564. 
Goetz,  op.  cit.,  p.  293  et  294.  Gf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  132. 

2.  Lettre  citee  de  Seld  au  due  de  Baviere,  du  18  mars  1564.  Cf.  H.  Conring, 
Georgii  Cassandri  et   Georgii   \Vicelii  de  temporis   controversiis  libri  duo,  scripLi 
jutsu  Augustitsimorum  Caesarnm  Ferdinandi  I  et  Maximilia.nl  II,  Helmstadt  1659, 
p.  383  ;  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  132. 

3.  Ferdinand  le  pressa  instamment  de  venir  a  Vienne [22  mai  1564]  (H. Con- 
ring,  op.  cit.,  p.   195;  Le    Plat,  op.  cit.,    t.    VI,   p.    668.  Cf.  de  Thou,  op.  cit., 
liv.  XXX. VI,  edit.  1740,  p.  489)  ;  et  Maximilien   ecrivit,   le  20   mai,  a  1'arche- 
veque  de  Treves,  de  1'envoyer  sans  retard.  (Conring,  op.  cit.,  p.  199  ;  Le  Plat, 
op.  cit.,  t.  VI,  p.  667.  Cf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  88.)  Mais  «  il  s'en  excusa  sur  les 
douleurs   continuelles    d'une    goutte    qui   le    relenoit  au  lit  la  plus  grande 
partie  de  1'annee.  »  (De  Thou,  loc.  cil.) 

Sur  ces  trois  theologiens,  voir  plus  haul,  p.  92  et  suiv.,  96  et  suiv.,  115  et 
suiv.,  120  et  suiv.,  129  et  suiv. 

4.  Sur  Eisengrein,  voir  plus  haul,  p.  423  et  n.  3.  Lui  et  son  collegue  etaient 
partis  de  Munich,  le  6  avril. 

5.  Kisengrein  a  Simon  Eck,  Vienne,  18  avril  15fi4.  Eisengrein  et  Bartholma 
au  due    de    Baviere,    Vienne,  22   avril  1564.    Pfleger,   op.   cit.,   p.  135  et  136. 
L'extreme  faiblesse   de  1'empereur  impressionna  \ivement  Eisengrein.  «  Res- 
pondit  ipse   Caesar,  ex  sella  in  qua  sedebat,   mihi  loquenti,  -verum   ita  ut  et 
vox  faucibus  baerens  et  fades   sanguine  exhausta  et  totum  adeo  corpus  con- 
sumptum  quasi   valetudinem    afflictain    significarent.  »  Lettre    citee  d'Eisen- 
grein  a  S.  Eck,  du  18  avril  1564.  Cf.  Goetz,  op.  cit.,  p.  300,  306. 

6.  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  IV,  105, 133.  Sur  Villinus,  voir  plus  haul,  p.  110  et  n.  6. 

7.  C'est  en    Styrie,  ou  il   avail   accompagne    1'archiduc   Charles,   qu'Urbain 
recut  la  lettre  imperiale  du  15  mars,  qui  1'appelait  a  Vienne.  Urban  der  Oes- 
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Wiener-Neustadt1,  le  vice-chancelier  Seld  et  Georges  Gien- 
ger2. 

terreichischer  Fdrstbischof  von  Gurk,  dans  Pletz.   Neue  thfologische  Zeitschrifl, 
t.  JX,  part.  2,  p.  47. 

1.  C'etait   un    Benedictin    de    1'abbaye    de    Cornelimunster.    Voir    sur   lui 
Th.   Wiedeoiiinri,  Beitrage  :ur   Geschichte    des  Bisthums    Wiener-Neustadt,  dans 
Oc'sterreichische  Vierteljarschrift  fur  katholische  Tlicologie,  t.  VI  (1867),  p.  73  et  suiv. 

L'empereur  deminda  au  pape  de  contlrmer  la  nomination  de  Noppen  et 
de  1'exempter  des  annates  par  sa  lettre  du  31  mai  1564  :  «  Beatissime  in 
Christo  Pater  et  Dumiue,  Domine  reverendissime,  post  humilem  commenda- 
tionein,  filialis  observantiao  nostrae  continuum  incrementum.  —  Cum  ante 
bijnnium  venerabilis  Casparus  episcopus  Wratislaviensis,  princeps  devotus 
n  ibis  dilectus,  qui  eatenus  cithedralis  ecclesiae  Novae  Civitatis  hujus  archi- 
ducatus  lustri  Austriae  antistes  fuerat  ad  episcopatum  Wratislavit-nsem 
assutnptus  esset,  nos  sana  qui  jus  habemus  nominandi  et  praesentendi  epis- 
copum  Novae  Givitatis  magnum  studium  adhibuimus,  ut  in  locum  illius  ad 
ejasdem  ecclesiae  curam  et  gubernium  absque  longiore  mora  idoneus  pastor 
a  nobis  pjsset  Sanctitati  Veslrae  proponi  et  nominari,  tandem  fide  digno 
tc;stimonio  edocti  de  eximia  probitate,  pietate,  eruditione,  prudentia  atque 
industria  honorabilis  religion!,  devoti  nobis  dilecti  Christian!  Nopponaei 
Radiducii,  ordiuis  sancti  Bjnedicti  qui  hactenus  summa  cum  laude  egit 
priorem  mouasterii  sancti  Coruelii  ad  Judam,  eundem  Sancti lati  Vestrae  re- 
verenter  et  praesentavimus  et  noininavimus,  quemadmodum  in  literis  prae- 
scntationis  desuper  expeditis  apparet.  Quia  vero  nunc  ille  constiluit,  prout 
tenetur,  a  Sanctitate  Vestra  confirmatioaem  suppliciter  petere,  non  potuimus, 
neque  debuimus  ilium  in  consequenda  ea  patrocinio  nostro  apud  Sancti- 
tatem  Vestram  destituere,  quando  quidem  non  solum  praeclar.ie  illius  vir- 
tutes  omnem  favorem  et  benignitatern  merentur,  sed  etiam  ecclesiae  ejus 
status  et  attenuatae  fortunae  Sanctitali  Vestrae  auxilio  et  liberalitate  valde 
opus  hibent.  Itaque  Sanctitatem  Vestram  summo  studio  rogamus  ut  illi,  non 
modo  petitas  conflrmationis  literas  sine  mora  vel  difficullate  aliqua  conce- 
dere,  verum  etiam  taxam  seu  annatam  clementer  remittere  dignetur.  Quia 
pro  nostra  erga  Sanctitatem  Vestram  filial!  observantia,  iiolumus  earn  celare 
hunc  episcopatum  admodum  esseexiguum  ac  proventus  habere  tarn  paucos  et 
tenues  ut  vis  sufliciant  ad  condiguam  episcopi  et  familiae  suae  sustenta- 
tionem,  ac  simul  etiam  ad  solutionem  steurarum,  contributionum  et  collec- 
tarum,  quibus  praestandis  pro  defensione  regnorum  ac  dominiorum  nostro- 
rum  contra  parpetuos  christiani  nominis  hostes  episcopatus  iste,  ut  aliae  ia 
provinciis  nostris  hereditariis  praelaturae,  una  cum  caeteris  fidelibus  nostris 
subditis  obstrictus  est,  adeo  ut  verendum  sit,  si  insuper  nuuc  quoque  solu- 
tione  annatae  seu  taxae  gravetur,  ne  id  in  maximum  ejusdem  episcopatus 
detrimentum  vergat,  ita  ut  Sanctitas  Vestra  merito  hujus  ecclesiae  earn  debeat 
habere  rationem  ne  majus  illi  quam  sustinere  potest  onus  imponatur,  prout 
Saactitatem  Vestram  pro  summa  sua  pietate  et  beneficentia  clementer  cura- 
turam  esse  minime  dubitamus.  Quae  in  eo  faciet  opus  bonum,  pium  et  cum 
dictae  ecclesiae  imprimis  utile  et  necessarium,  turn  nobis  majorem  iu 
modum  gratum,  quam  erga  Sanctitatem  Vestram  mutuis  filialis  observantiae 
studiis  promereri  contendemus.  Et  quod  reliquum  est  Deum  precamur  ut 
Saactitatem  Vestram  pro  beneficio  Ecclesiae  quam  diutissime  servetincolumen. 
Datum  in  civitate  nostra  Vienna,  die  ultima  mensis  Maii,  anno  Domini  mille- 
simo  quingentesimo  sexagesimo  quarto,  regnorum  nostrorum  Romani  tri- 
gesimo  quarto,  aliorum  vero  tricesimo  octavo.  »  (Ferdinand  1"  a  Pie  IV, 
31  mai  1564.  Archives  Vaticanes,  Principi  28,  fol.  9  orig.,  avec  ce  litre  au 
verso  :  «  Ultima  Maii  —  Majestatis  Caesareae.  —  Pro  confirmatione  nominati  ad 
ecclesiam  Civitatis  Novae  in  Austria.  » 

2.  Eisengrein  et  Bartholma  au  due  de  Baviere,  12  avril  1564.  Pfleger,  op. 
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Seld  exposa,  au  nom  de  1'empereur,  le  but  de  la  reunion. 
II  s'agissait  non  seulement  d'etablir  des  regies  pour  la  com 
munion  sous  les  deux  especes,  mais  encore  de  chercher,  a 
1'exemple  des  colloques  d'Augsbourg,  de  Worms  et  de  Ka- 
tisbonne,  «  quelque  entente  doctrinale  si  ardemment  sou- 
haitee  par  Sa  Majeste  ».  Des  hommes  de  grande  science  et 
de  haute  vertu  estiment  qu'il  faut  retrancher  de  1'Eglise  les 
abus  criants,  ceder  pour  1'amour  de  la  paix,  sur  quelques 
articles  de  droit  positif  et  laisser  provisoirement  de  cote  les 
points  subtils  de  controverse  dont  la  connaissance  n'est  pas 
necessaire  au  salut1.  L'unite  religieuse  qu'il  n'avait  cesse 
d'esperer  et  de  rechercher,  Ferdinand  la  poursuivit  done,  les 
derniers  mois  de  sa  vie,  avec  la  meme  ardeur  et  la  meme 
conviction  qu'au  debut  de  son  gouvernement*.  Sur  son  lit  de 
mort,  il  priera  Witzel  et  Gassander,  s'ils  ne  peuvent  venir  a 
Vienne,  de  rediger  toutau  moins  un  projet  d'accord  entre  les 
deux  religions,  tandis  que  les  theologiens  reunis  a  sa  cour 
y  travailleront  de  leur  cote3. 

A  ces  derniers  il  demanda  une  sorte  de  Corpus  doctrinae 
catholicae^,  en  prenant  pour  base  la  Confession  d'Augs- 

cii.,p.l36. —  Delflno,  dans  sa  lettre  a  Borromee  du  26avriU564(Archiwo  Afediceo 
des  Archivesde  Florence,  ms.4324,  fol.368,  cop. }enumere  les  divers  membresde 
la  commission,  en  donnant  sur  les  moins  connus  de  Rome  son  appreciation, 
afin  de  prouver  que  leur  O3uvre  ne  saurait  etre  que  tres  orthodoxe  :  «  11  vescovo 
Gurcense,  1'eletto  vescovo  de  Neustat,  Flandro  et  buon  catholico,  il  Cittardo, 
Martino  Eisingrano  catholicissimo.il  decano  di  Monaco  catholico  ut  dicitur  a 
multis,  licet  aliquis  vocaverit  ilium  luthero-catholicum.  Doveva  similmente 
venire  il  Wicelio  et  s'e  iscusato  ;  et  sono  di  piu  aggiunti  li  dottori  Seldio  et 
Cheaper,  dalli  quali  non  altrimente  che  dalli  istessi  theologi  sono  certificati 
che  non  si  fara  cosa  alcuna  che  non  sia  veramcnte  catholica.  » 

1.  «  Propositio  a  Gaesarea  M"  facta,  20  die  Aprilis  1564.  »  Gopie  en  allemand 
d'Eisengrein,  Reichsarchiv  de  Munich,    Oesterreichische  Religionsakten,  III,  t.  1, 
fol.  306. 

2.  Cf.  plus  haul,  p.  107  et  suiv. — En  mai  1564,  Ferdinand  souffrait  delama- 
ladii  qui,  quelques  mois  plus  tard,  devait  1'emporter.  Steinherz,  IV,  131.  Voir 
plus  haul,  p.  428,  et  Braunsberger,  IV,  520,  537,  756. 

3.  Ferdinand  ecrivit  a  Witzel  le  18  mai  et  a  Gassander  le  15  juillet  1564  ;  il 
mourut  le  25  juillet.  Witzel   et  Cassander  remirent  a  Maximilien  II,  1'un  sa 
Via  regia  (aout!564)et  1'autre  sa  Consultatio  de  articulis  religionis  inter  catholicos 
et  protestantes  controversis  (9  Janvier  1565).  Cf.  plus  haul,  p.  93,  97  et  n.  4.  Le 
30  mai  1565,  Eisengrein  ecrit  a  Hosius  que  Maximilien  II  a  recu  les  ecrits  de 
Witzel  et  de  Cassander  et  qu'ils  seront  soumis  a  la  prochaine  Diete  :  il  le  salt 
parle  secretaire  de  1'empereur,  Andre  Schwambach.  Schwarz,  Der  Briefwechsel 
des  Kaisers  Maximilian  II  mil  Papst  Pius  IV,  Paderborn,  1889,  p.  18.  Cf.  Hopfen, 
op.  eit.,  p.  88-89,    112,  122,  124-129,    220-221  ;    Braunsberger,   op.    eit.,    t.   IV, 
p.  484  n.  5,  795. 

4.  Seld  leur  exprima  le  desir  de  1'empereur,  dam  leur  premiere   reunion 
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bourg  J,  afin  de  bien  marquer  ce  qui  des  deux  religions  con- 
cordait  ou  differait,  et  les  points  sur  lesquels,  sans  compro- 
mettre  les  principes  catholiques,  on  pouvait  ou  non  s'en- 
tendre2.  Le  travail  comprendrait  quatre  parties  :  la  doctrine, 
1'administration  des  sacrements,  les  ceremonies  ecclesiasti- 
ques  et  les  abus3.  Mais  a  peinefut-il  commence  :  les  hesita 
tions  sur  la  methods  a  suivre4,  la  lourdeur  de  la  tache5, 

privee,  qui  eut  lieu  a  I'6vech6  de  Vienne,  le  21  avril.  Urbain  de  Gurk  pr6- 
sidait. 

1.  Les  fitats   de   Basse-Autriche  venaient  de   la    reclamer.  Turba,  op.   cit., 
t.  Ill,  p.  290.  Cf.  Otto,  Geschichte  der  Reformation  im  Erzherzogthum  Oesterreich, 
unter  Kaiser  Maximilian   II  1564-1576,   dans  Jahrbuch  der  Gesellchaft  fur   Ges 
chichte  der  Protestantismus,  t.  X. 

2.  Eisengrein  et  Bartholma  au  due  de  Baviere,  22  avril  1664.  Pfleger,  op.  cit., 
p.  136.  L'empereur    voulait,  dit    de    Thou  (liv.  XXXVI,  6dit.  1740,  p.  489)  en 
parlant  de  1'ouvrage  de  Gassander,  qu'on  «  fit  un  abrege  de  la  doctrine  chre- 
tienne,  et    qu'outre  les  anciens  articles  de  la  foi   catholique,  renfermes  dans 
la  Confession  d'Augsbourg  et   hors    de    toute  controverse,  on  expliquat  ceux 
qui  avoient  deja  ele  accordes  de  part  et  d'autre  par  les   sgavans  des  deux  par 
tis,  ceux  qu'on  pourroit  accorder  pour  le  bien   de  la   paix  et   le  maintien  de 
1'unite,  sans  blesser  la  verite  catholique,  ceux  enfln  quela  Confession  d'Augs 
bourg  ne  contredit  pas  expressemenl,  quoique  les  partisans  de  celte  Confes 
sion  les  revoquent  en  doute  par  opposition  a  la  religion  catholique.  »  Ferdi 
nand,  comme  le  fit  remarquer  Seld  aux  theologiens,  ne  voulait  nullement  in- 
troduire  en  ses  etuts  une  doctrine  differente  de  celle  qu'il  avail  heritee,  mais 
seulement  satisfaire  autant  que  possible  ses  sujets  dont  1'insistance  se  faisait 
de  plus    en  plus  grande.   Cette  insistance   continue;  le   due   de   Baviere  note 
trois  ans  plus  tard  les  progres   du  lutheranisme,  la  situation  inquietanle  qui 
en  resulte  pour  le  catholicisme  et  la  necessite  ou  se  trouve  1'empereur  d'en- 
visager  une  large  tolerance  a  1'egard  des  protestants.  Albert    de    Baviere    a 
Zazius,  19  aoiit  1568.  Goetz,  op.  cit.,  p.  409. 

3.  On  remit  a  ceux  qui  en  furent  charges  les   nombreux  ecrits  des  savants 
catholiques  et  lutheriens,  relatifs  aux  efforts  d'entente  qui  avaient  ele  tentes 
jusque-la    (lettre  citee    d'Eisengrein    et  de   Bartholma    du  22  avril).  C'est  ce 
travail  dont   parle  Delfino  dans  sa  lettre  a  Borromee   du  26  avril  1564  :  «  Qui 
si  congregano  alcune  volte  li  infrascritti  theologi,  li  quali  furono  gia  alcune 
settimane  chiamati   et   deputati  per   ordine  di  S.  M"  Cesarea   a  compilare  un 
catechismo  catholico  in  lingua  germanica  per  li  popoli  d'Austria  superiore  et 
inferiore.  »  Archivio  Mediceo  des  Archives   de    Florence,  n"  4324,  fol.  368.  Cf. 
lettre  de  Delfino  a  Borromee,  17  mai  1564.  Appendice. 

4.  Apres  avoir  decide,  dans  la  premiere  reunion  (21  avril), que,  pour  etablir 
la  doctrine,  on  suivrait  article  par  article  la  Confession  d'Augsbourg,  comme 
jadis  Charles-Quint  a  Ratisbonne    et  pour  1'Interim  (lettre  citee  d'Eisengrein 
du   22   avril  1564),  —  deja  Eisengrein  avail   ecrit    de    ce  Iravail  les  Irois  pre 
miers  arlicles  —  on  crut  preferable  (28  avril)  de   rediger  un  expose  bref,  clair 
et  raisonne  de  la  doctrine  catholique  et  des  principaux  articles  controverses 
(Eisengrein  au  due  de  Baviere,  30  avril  1564.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  138).  Ce  fut 
alors    une  sorte  de   catechisme,  que   Delfino  dit  «  toul  a  fail  catholique  »,  et 
qui    devait   servir  pour  la  predication.   (Delfino   a  Borromee,    24   mai    1564. 
Appendice.) 

6.  Le  Iravail  avail  ete  confie  a  Bartholma,  Villinus  et  Eisengrein  ;  mais  il 
retomba  presque  en  entier  sur  ce  dernier,  a  qui  deja  incombait  la  charge  de 
secretaire.  (Eisengrein  au  due  de  Baviere,  30  avril  et  C  mai  1564.  Eisengrein  a 
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1'absence  de  Witzel  et  de  Gassander,  principaux  represen- 
tants  du  parti  modere  et  de  la  conciliation1,  la  sante  chaque 
jour  plus  declinante  de  1'empereur2  le  firent  interrompre. 

Simon  Eck,  11  mai  1564.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  138,  111.)  Eisengrein  se  plainten 
outre  de  n'avoir  pas  los  livres  nscessaires,  et  il  desire  ardemment  retourner 
chez  lui.  (Eisengrein  a  Siraon  Eck,  10  et  11  mai  1564.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  HO 
el  141.) 

1.  L'eveque  de  Wiener-Neustadt  n'dtait   point   partisan  des  concessions  (cf. 
1'article  dc  Wiedem.inn,  dans  I'Oesterreichische  Vierteljahrschrift  fur  katholische 
Theologie,  t.  VI  (1867),  p.  91)  ;  et  les  Bavarois  avaient  1'ordre  de  s'occuper  sur- 
tout  du  calico,  sans  se  meler  a  la  discussion  Je  ce  qui  interessait  gravernent 
le  dogme  et  la  discipline.  (Instructions  d' Albert  de  Baviere,  du  6  avril  1564. 
Reiclisarchio  de  Munich,  Oesterreichische  Religionsaklen,   III,  t.    I,    fol.  284-288, 
min.).  Albert,  il  est  vrai,  exhorla  Eisengrein,  le  7  mai  (ibid.,  fol.  202,  min.), 
a  travailler  a  1'ueuvre  d'union  ;  rnais  celui-ci  la  jugeait  difficile  et  n'y  croyait 
guere.  (Eisengrein  a  Simon  Eck,  18  avril  1564.  Ibid.,  fol.  303,  orig.) 

2.  Delfino  avertissait  Borromee,  le  20  avril  (Archives  Vaticanes,  Nunziatura 
di  Germanic,  66,  fol.  174 ;  Archivio  Mediceo  de  Florence,  n"  4324,  fol.  370):  «  Lo 
scrivo  con  estremo  dolore  1'Imperatore  sempre  peggiora,  si  bene  hieri  fu  in 
consiglio  IIII  hore,  et  s'e  hoggi  anchjra  :  il  che  nasce  dul  voler  Sua  Maesta 
morir  fuor  di   letto  ;  ma  certo  che  e  mai  stata  cosi  vicina  aH'ultimo.  »  Cosimo 
Bar toli  transmet  a  Cosme  I"  une  lettre  de  Vienne  du  27  avril  ou  il  est  dit(.Arc/Huio 
Mediceo  des  Archives  de  Florence,  n°2976,  fol.  285,  extrait) :  «  che  piu  di  erano 
passati  che  la  M"  Gesarea  si  stava  ritarata  in  camera,' non  venendo  al  solito  piu 
alia  messa  ;  ma  faccendosi  portare  su  la  porta  della  salelta  o  stuffa  per  udirla  ; 
che  S.M"era  moltoagravata,  non  potendo  piu  caminare  ne  stare  in  piedi  et  si 
trovava  con   una  febre  continova  che  la  consumava,  tal  che   si  dubita  molto 
della  vita,  et  per  consiglio  dei  medici  ha  coraessi  tutti    i    negocii  al  Ser"  Ke 
suo  figliolo   et  che  si  eseguisce  con  prudentia  grande.  »  L'emporeur  avait  en 
eflet  remis  le  gouvernement  entre  les  mains  de  son  fils   Maximilien  (Micheli 
et  Gontarini  au    doge  de  Venise,  27  avril  1664.   Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,   p.  268. 
Cf    Aschbach,  Geschichte  der  Universitat  Wien,  t.  Ill,  Vienne,  1888.) 

Delfmoraconte,  dans  sa  lettre  du  21  avril  a  Cosme  I"  (Archivio  Mediceo  de  Flo 
rence,  n°  4324,  fol.  370,  cop. (quo,  se  sentant  mul,rempereurfit  appeler  Maximi 
lien  et  ses  conseillers  secrets  et  leur  recommanda  a  tous  la  religion  catholique 
et  la  justice,  avec  des  paroles  qui  tirerent  aux  assistants  les  larnaes  dos  yeux ;  il 
leur  dit  :  «  lo  mi  sento  al  fine  et  cio  cognosco  meglio  delli  medici,  pero  no 
voglio  piu  negoiiare,  et  intendo  che  voi  fate  ch'io  vivo  commandiate  tutti  li 
stati  mioi,  anche  quelli  che  hanno  ad  essar  de  nostri  fratelli,  et  vi  do  piena 
facolta  in  tutte  le  cose  ;  solo  vi  prego  che,  s'occorrisse  qualche  cosa  grandis- 
sima,  dobbiate  fin  al  ultimo  intender  so'pra  quella  1'opinione  mia,  et  con  fin 
che  havero  forza,  non  manchpro  di  sottoscrivere  a  lutte  le  deliberation!  che 
farete.  »  Le  22  avril  et  le  11  mai,  Eisengrein  annoncait  a  Simon  Eck  (Pfleger, 
op.  cit.,  p.  138,  141)  que  la  mort  de  Ferdinand  ne  pouvait  etre  eloignee.  Les 
medecins  desesperaient  de  le  guerir  (Micheli  et  Contarini  au  doge,  4  mai 
1564,  Turba,  .op.  cit.,  p.  270  ;  cf.  ibid.,  p.  273).  II  aurait  voulu  assister  lui- 
meme  aux  deliberations  des  theologiens  assembles  a  sa  cour  et  prenilre  la 
parole;  mais  Seld  ecrit,  le  17  mai,qu'il  ne  peut  meme  suivre  le  rapport  qu'on 
lui  en  fait.  (Seld  au  due  de  Baviere,  17  mai  1564.  Goetz,  op.  cit.,  p.  302.  Voir 
la  lettre  de  Zasius  au  meme,  28  juin  1564.  Ibid.,  p.  306-307.)  Le  24  mai, 
Delfino  rapporte  a  Borromee  (Appendice)  que  Pempereur  «  ne  sort  plus  du 
lit  et  que  chaque  jour  il  a  un  acces  de  fievre  qui  dure  six  heures  au  moins  ». 
«  L'empereur  Ferdinand,  dit  de  Thou  (op.  cit.,  liT  XXXVI,  edit.  1740, 
t.  Ill,  p.  488),  qui  n'avait  d'abord  qu'une  petite  fievre,  en  eut  ensuite  une 
plus  violente  qui  dura  six  mois.  II  devint  hydropique,  et,  la  masse  de  son 
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les  moyens 

les  plus  propres 

a  introduce 

en  Allemagne 

la  communion 

sous  les 
deux  especes, 


Seld  ecrit,le  17  mai,  au  due  de  Baviere1,  que  la  conference, 
a  cause  de  ses  difficultes,  serasuspendue  trois  mois  environ, 
jusqu'a  ce  que  soit  connue  Tissue  de  la  maladie  de  Tem- 
pereur2. 

D'ailleurs,  la  concession  du  calice  avait  de  bonne  heure 
repousse  au  second  plan  les  occupations  premieres  des  theo- 
logiens.  Le  7  mai3,  Seld,  resumant  en  un  long  discours  les 
demarches  et  les  negociations  anterieures,  leur  annoncait 
qu'elle  etait  accordee  par  Home  et  les  priait,  au  nom  de 
Maximilien  et  de  1'archiduc  Ferdinand,  presents  a  la  reunion, 
d'examiner  aussitot  ce  qu'il  convenait  de  faire.  Tous  fureat 
d'avis  qu'il  fallait  1'accepter  avec  reconnaissance  :  elle  n'im- 
posait  ni  abjuration  publique  d'heresie,  ni  conditions  diffi- 
ciles ;  elle  etait  large  et  plus  generale  que  celle  de  Paul  III, 
qui  1'avaient  restreinte  a  ceux  qui  retournaient  a  1'Eglise  apres 
s'en  etre  separes.  L'empereur  pensa  de  meme4.  Mais  1'accord 
destheologiens  cessa  sur  le  mode  d'executer  le  bref  papal  et  sur 
1'epoque  ou  il  le  serait.  Les  uns  voulaient  qu'il  f ut  applique  sans 
retard;  les  autres  que  Ton  attendit  la  Confessio  fidei  catJio- 
licae  a  laquelle  ils  travaillaient  et  dont  1'acceptation  prouve- 
rait  la  foi  de  ceux  qui  reclamaient  le  calice;  certains,  mais 
peu  nombreux,  auraient  desire  un  nouveau  bref  qui  confiat  a 
I'eveque  de  Gurk  1'application  du  decret  papal;  afin  qu'elle 
eut  lieu  dans  les  dioceses  de  Salzbourg  et  de  Passau  ou  les 
eveques  etaient  peu  favorables  a  la  concession 5 ;  cette  me- 

sang  etant  touto  corrompue,  il  enfla  extraordinairement.  II  reconnut  alors  que 
son  dernier  moment  approchoit.  »  II  mourut  le  26  juillet,  a  1'age  de  60  ans  et 
9  mois. 

1.  Goetz,  op.  cit.,  p.  302. 

2.  Cf.   Eisengrein  et  A.  Bartholma  au  due  de  Baviere,  17  mni  1564.  PQeger, 
op.  cit.,  p.  141.  Si  Delfino  (voir  sa   lettre  du  24  mai  1564,  Appendice)  semble 
croire  que  le  catechisme  entrepris  fut  termine,  il  dit  bien  qu'on  le  garde  de 
cote  quelques  mois,  pour  le  reviser,  quand  VVitzel  et  Cassander  auront  donne 
leur  avis. 

3.  Eisengrein,  a  qui  nous  devons   tous   les   details  qui   suivent,   dit  bien   le 
7  mai,  quoique  la  lettre  de  Prospero   d'Arco  du  20-21    avril   (Saftien,   op.  cit., 
p.  86),  a  laquelle   Seld  fait   allusion   plusieurs   fuis   en'  son   discours,  porte  la 
date  de  reception  du  10  mai.  D'ailleurs,  Delfino  avait  annonce  les  brefs  avant 
le  9  mai  (Delfino  a  Borromee,  9  mai  1564.  Appendice).  Michcli  et  Gontarini  en 
parlent  le  11   mai  (Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  2/2). 

4.  11  remsrcia   le   pape  avec   effusion,   dans    sa   lettre  du  17  mai,  dictee  par 
Delfino.  Appendice.  Cf.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  123. 

6.  On  craignait  que,  pour  eviter  1'execution  du  bref  papal,  ils  n'en  invoquas- 
sent  cette  phrase  :  «  Si  Ha  esse  et  saluti  animarum  expedire  cognoveris.  » 
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sure,  toutefois,  qui  aurait  provoque  un  grave  conflit  de  juri- 
diction  et  peut-etre  de  serieuses  divisions,  fut  ecartee  par  la 
majorite  l. 

Les  theologiens  durent  etudier  «  le  moyen  d'introduire  le 
calice  sans  scandale  et  avec  fruit2  ».  Le  nonce  avait  recom- 
mande  une  grande  prudence3,  et  1'empereur  s'etait  engage  a 
prendre  tous  les  moyens  utiles  pour  que  de  la  concession 
ne  resultat  aucun  abus4.  Plus  d'une  question  restait  a  eclair- 
cir  ' :  sur  les  vases  destines  aux  especes  da  vin,  par  exemple, 
sur  la  maniere  dont  ces  especes  devaient  etre  conservees  ou 
distributes  aux  fideles6.  L'une  d'elles  interessait  meme  le 
dogme  :  peut-on  consacrer  le  vin  en  dehors  de  la  messe  pour 
communier  les  malades "  ?  Sur  chacune  de  ces  questions  les 

1.  Tout  ceci   nous   est  connu   par  la  lettre  d'Eisengrein  au   due  de  Baviere, 
du   10  mai   1564.   fteichsarchiv  de    Munich,    Oesterreichische   Religionsakten,  III, 
t.  I,  fol.  323-325,  orig.  Pfleger,  op.  oil.,  p.  138.  Steinherz,  op.  clL,  t.  IV,  p.  123, 
qui  semblc  ignorer  Pfleger. 

2.  Dolfino  a  Borromoe,  17  mai  1564.  Appendicc.  La  Confessio  fidei  catholicne 
et  la  reforms   du    clerge  retiarent  aussi  en  partie  1'attention  des  theologien~. 

3.  II  demanda  memo  de  ne  pas  user  de   la  concession  dans  le    Tyrol  et  )es 
pays  limitrophes  de  la  France  et  des  Flandres  espagnoles.   II  refusa  aussi  do 
donner  le  bref  adresse  a  1'archeveque  de  Magdebourg,  suspect  d'heresie;  pour 
son  diocese  suppleerait  1'eveque  de  Naumburg.  Borromee  a  Delfino,  9  mai  15i>4. 
Appeiulice. 

4.  Ferdinand  I"  a  Pie  IV,  17  mai  et  17  juin  1564.  Appendice. 

5.  Ferdinand   le   dit   au  pape,   dans   sa   lettre  du  17  mai  (Appendice),  ajou- 
tant  qu'il  va  en  deliberer  et  qu'il  communiquera  tout  au  nonce  Delfino. 

6.  Interro'.i<ilwiu   informationis  petendae  super  administratione  sand*"  Eucha- 
ristiae  sacramenli  sub  utraque  specie.  Archives  Vaticanes,  Concilia  149,  fol.  105  v, 
cop.;    Landesarchiv    de    Prague,    cod.    O3,    Collectanea,    fol.    82,   cop.;    Friml, 
Urkunden.  n°  fi.  —  Ces  questions,  au  nombre  de  huit,  furent  envoyees  a  Brus, 
avec  la  lettn;   iraperiale  du  20  mai;  mais  elles   avaient  ete   deja  soumises,  en 
tout  ou  en  partie    aux   theologiens,   avant   cette  epoque,   puisque  Eisengrein 
rapporte  son   opinion  sur  1'une  d'elles  (la  consecration  du   vin  en  dehors  de 
la  mosse),  dans  sa  lettre  du  17  mai.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  141. 

7.  Sur    ce    point,    presque   tous,    et    en    particulier    1'eveque    de   Wiener- 
Neustadt,   Eisengrein  et   son   collegue  Bartholma,   se  prononcerent  tres  ener- 
giquement    pour  la  negative    (Eisengrein   et    Bartholma   au    due    de    Baviere, 
17  mai  1564.    Pfleger,  op.  cit.,  p.  14^).  Dans  1'Eglise   d'Orient,  la  consecration 
du  vin  ne  se  faisait  que  durant  la  messe  (Reponse  des  Grecs  aux  questions  de 
1'empereur   envoyees  par    Franz   von   Thurm.  Saftien,   op.    cit.,    p.    84);   et  si 
1'usage    contraire    avait    quelque   temps    existe    en     Boheme,    il    etait    depuis 
longtemps  supprime.  (Repouse  de  Brus  aux  memes  questions.  Frind,  Urkunden, 
p.   17.)   II   fut   facile   de  prouver,   par  les   docteurs  de    1'Eglise,   comme  saint 
Thomas,  Juan  de  Turrecremata,  Pierre  de  Paludc,  que  la  consecrjtion  suffisait 
po>ir  1'essence  du  sacrement;  mais  on  reconnut  que,  pour  eviter  le  mepris  uu 
la  desuetude   de   la  messe,   nul  ne   devait  consacrer  en   dehors    de  la  messe. 
(Seld  au  due  de   Baviere,    19-25  juin   1564.  Appendice.)   Les   Archives    de   Ha- 
novre  (Erskein,  I,  20,  fol.  133-136)  conservent  sur  ce  sujet  un  avis  des  theolo 
giens  de  Vienne,  sans  signature  ni  indication  de  noms. 
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theologiens  donnerent  leur  avis  *,  dans  de  frequentes  delibe 
rations  2.  On  voulut  aussi  connaitre  le  sentiment  des  Grecs  et 
des  utraquistes  :  1'ambassadeur  imperial,  Franz  von  Thurm, 
hit  charge  d'interroger  les  premiers 3,  et  Brus  les  seconds 4. 
Tout  cet  ensemble  d'avis  servit  a  fixer  les  regies  pour  1'usage 
du  calice  ^5  et  la  redaction  definitive  de  celles-ci  forma  le 
Modus  administrandi  communionem  sub  utraque  specie 
du  14  juin  1564 6. 


L'empereur,  ecrit  Eisengrein  en  1568  (Hopfen,  op.  cit.,  p.  271),  a  ordonne 
Je  ne  distribuer  1'Eucharistie  sub  una  ou  sab  utraque  que  si  elle  est  consacree 
sub  sacriftcio  missae,  de  peur  que  la  messe  ne  tombs  en  desuetude  ou  ne  soil 
meprisee.  Dans  la  visile  des  monasteres,  en  1675,  on  s'informe  si  les  pretres 
consacrent  en  dehors  de  la  messe.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  394. 

1.  Dclfino  a  Borromee,  24  mai  1564.  Appendice.  Les  Archives  de  Hanovre 
(Erskein,  I,  20,   fol.  127-128,   131-132)  en  possedent   deux    sur  la  facon    dont 
devaient  confesser  leur   erreur   ceux  qui   retournaiont   a   1'^glise,   apres  s'en 
ctre  separes  a  cause  du  calice. 

2.  «  Et  molte  molte  volte  si  sono  ridotti  insieme  »,  dit  Delfino  dans  sa  lettre 
citee  du  24  mai  1664. 

3.  II  y  avail  en  effet,  a  Venise,   une  colonie  grecque.  La  reponse  de  Franz 
von   Thurm,    du  3  juin   1564,    traduite    du   grec  en  latin,   a  ete  publiee   par 
Saftien   (op.    cit.,   p.   84).    L'original   grec    esl   dans  la    collection   Erskein    du 
Staatsarchio  de  Hanovre  (I,  20,  fol.  84-85),  avec  la  Iraduction -(ibid.,  fol.  80-81). 

4.  Les  neuf  questions  lui  furent  envoyees  le  20  mai,  avec  la  lettre  imperiale 
du  meme    jour   (Archives  Vaticanes,   Concilia  149,   fol.    105    et  106    V,    cop.; 
Landesarchiv  de  Prague,   Cod.  O3,   fol.  81  et  82,   cop. ;   Frind,  Urkunden,  n"  5 
et  6).  II  repondit,  le  31  mai,  au  nom  du  Consistoire  utraquiste.   (Archives  de 
Hanovre,   Erskein,   I,  20,   fol.  89-90,   orig. ;    Archives    capitulaires    de  Prague, 
cop.;  Archives  Vaticanes,  Concilia  149,  fol.  106  v%  cop. :  Landesarchiv  de  Prague, 
Cod.  O3,  fol.  84  v*,  cop.;  Frind,  op.  cil.,  n"  8.)  Celui-ci,  de  son  cote,  avail  re- 
dige    une   reponse   analogue,   mais   plus    longue    (Archives   Vaticanes,    Con- 
cilio  149,  fol.  107  v°  et  108  110  V;  Landesarchiv  de  Prague,  Cod.  O3,  fol.  86  v° 
et  87  V;  Frind,  op.  cit.,  n"  9  et  10.)  Brus  rapporte  qu'il  demanda  egalemont 
aux  calixtins  si,  aux  processions  du  Suint-Sacrement,  ils  portaient  le  precieux 
sang  et  s'ils  1'exposaient  aux  reposoirs  du  Vendredi-Saint ;  a  quoi  ils  repondi- 
rent  negativemunt.  II  les  interrogea,  enfln,  sur  les  paroles  de  la  communion; 
les  compactata  leur  prescrivaient  de  dire,    en   donnant  1'hostie  :  «  Corpus  et 
sanguis  Domini   nostri   Jesus    Christi,    etc.    »    et,   en   presentant   le   calice  : 
«  Sanguis  et  corpus  Domini  noslri,  etc.  ». 

5.  On  tint  surtout  compte  de  1'opinion  des  Grecs   et  des  utraquistes,  qui 
avaientla  pratique  de  la  communion  sous  les  deux  especes.  Les  regies  furent 
elaborees    par  Seld,   Gienger,   Francisco  de  Cordoba  et  Urbain  de  Gurk,  les 
autres    membres   de    la  commission    etant  partis  de  Vienne  avant  le  !i4    mai 
( Lettre  citee  de  Delfino  a  Borromee,  du  24  mui  1564.)  Le  proces-verbal  du  6  juin, 
qui  relate    la   fin   des    travaux   de  la   conference   theologique,    se    trouve  aux 
Archives  de  Hanovre,  Erskein,  1,  20,  fol.  65-66;  86-87.  Singkhmoser  resumaen 
quelques  mots  le  resultat  de  ces  travaux.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  140. 

6.  C'est  le  litre   de  la  copie   contemporaine  d'Innsbruck  el  celui  que  cite 
Ferdinand,  dans  sa  lettre  a  Morone  du  17  juin  1564  (Appendice). —  Ce  modus 
administrandi   fut  redige   par   Peveque    de  Gurk,    sur   1'ordre  de  1'empereur 
(Gurk  au    due  de  Baviere,    25  septembre    1564.  Appendice)  et    on  le  soumit 
au  nonce,   dont  on  negligea  les  quelques  remarques  (Ferdinand  I"  a  Brus, 
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L'empereur,  y  disait-on,  n'a  nullement  voulu  empieter  sur    ei  eiie  fixe  ies 

i          ,,    -i      ,-  j  ,   j        ,     ,  .  regies  a  suivre 

les  attributions  du  pape  et  des  eveques,  mais  seulement  coo-          dans 

i    ,     j         A  (••!><  1'administra- 

perer  au  salut  des  ames,  comme  ills   aine  et  protecteur  de        tion  du 

u  r-    T  •  ,  i  sacrement, 

1  jbglise,  en  communiquant  aux  prelats  ce  que  des  hommes 
eclaires  et  pieux  jugent  necessaire  pour  1'application  fruc- 
tueuse  du  calice.  On.  enseignera  d'abord  au  peuple  que 
1'Eglise  peut  changer,  dans  1'administration  des  sacrements, 
ce  qui  ne  leur  est  pas  essentiel,  que  le  Christ  tout  entier  est 
contenu  aussi  bien  sous  une  seule  espece  que  sous  les  deux. 
Les  confesseurs,  agissant  avec  prudence,  eviteront  les  subti- 
lites  theologiques,  ne  donneront  pas  aux  faibles  la  nourriture 
des  forts  et  seront  pleins  de  mansuetude  pour  les  nouveaux 
convertis.  Us  n'accorderont  point  1'absolution  sans  confes 
sion  privee  prealable  '.  En  general,  les  especes  du  vin  ne 

12  juin  1564,  dans  Frind.  Urkunden,  p.  25  ct  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  141). 
II  est  date  du  14  juin,  comme  1'indique  la  conclusion  de  la  copie  contempn- 
raine  d'Innsbruck  :  «  Decretum  per  M"*  suam  Caesm,  die  decima  quarla 
Junii  anno  Domini  1564  »  et  celle  de  la  copie  de  Munich  (n°  58  du  Hochstift 
Freising,  204)  -  -  bien  que  1'empereur  1'ait  envoys  deux  jours  plus  tot  a 
1'archeveque  de  Prague.  (Lettre  citee  de  Ferdinand  a  Brus,  du  12  juin  1564). 
Steinherz  (op.  cit.,  IV,  141,  n.  2)  a  done  tort  de  croire  que  la  date  du  14  juin 
donnee  par  Le  Plat  doit  etre  corrigee.  Brus  1'envoya  a  1'eveque  de  Naum- 
burg  le  19  aout  1564.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  15. 

On  en  trouve  de  nombreux  exemplaires  :  Archives  Vaticanes,  Concilia  41, 
fol.  14,  cop.;  Concilia  149,  fol.  94  v,  cop.  avec  ce  litre  :  «  Sacrae  Cesareae 
M"'  sententia  et  conditiones  ad  concessum  calicem  pertinentes.  »  Staathalterei- 
archiv  d'Innsbruck,  Trientarchiv,  capsa  43,  n°  56,  cop.  cont.  avec  ce  litre  : 
«  Modus  administrandi  communionemsub  utraque  spec ie »  et  la  date  du  14  juin  ; 
et  Archivium  latinum,  capsa  85,  n°  51,  cop.  avec  ce  litre:  «  Decretum  Caesareae 
M'1'  in  quo  praescribitur  modus  et  dantur  regulae  pro  administranda  com- 
munione  sub  utraque  specie  »;  Staatsarchiv  de  Vienne,  Religionsaclen,  XIII. 
Archives  de  Hanovre,  Erskein  I,  20,  fol.  71-74,  extrait,  et  Erskein  I,  38,  avc'C 
ce  litre  :  «  Discursus  super  administratione  calicis.  »  Landesarchiv  de  Prague, 
cod.  O3,  fol.  94  v,  cop. ;  Reichsarchiv  de  Munich,  Hochstift  Freising,  III,  C/l,  204, 
n°'2et50,  cop.  contemp.),  elKircheund  Schule,i.  70,  fol.  7,  copie  envoyee  au  due 
Albert  par  Urbain  de  Gurk,  le  25  septembre  1564.  II  a  ete  publie  dans  Litterae 
secretiores  Ferdinandi,  1719,  p.  35-46,  avec  la  dale  du  15  juin;  Cyprian,  Tabula- 
rium  Ecclesiae  Romanae,  1743,  p.  16;  Riiwldi,  op.  cit.,  ad  annum  1564,  n°  32,  avec 
la  dale  du  11  juin;  Le  Plat,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  324,  avec  la  date  exacte  du 
14  juin;  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  720-726,  avec  la  fausse  dale  du  20  mai; 
Oesterreichische  Vierteljahreschrift  fur  katholische  Theologie,  t.  VI,  p.  79-87; 
Frind,  Urkunden,  p.  24. 

1.  L'usage  commencait  en  effot  a  se  repandre,  en  Autriche,  d'absoudrs 
apres  une  confession  generale  et  publique  :  «  Sua  M""  non  sine  dolore 
intellect...  sacerdotes  in  aliquibus  locis  ut  plurimum  omnes  qui  ad  confes- 
sionem  accedant  publice  ac  illorum  facta  quasi  in  corona  audire,  ac  mox 
deinde  absolvere...  »  Get  usage  est  expressement  condamne.  En  1575,  1'empe- 
reur  doit  de  nouveau  renouveler  la  defense  de  donner  1'absolution  generale, 
sans  confession  auriculaire.  Maximilien  II  a  Leonard  von  Harrach,  30  avril 
1675.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  402. 

40 


622  APi-LICATION    ET    EFFETS    DE    LA    CONCESSION 

devront  etre  ni  conservees,  ni  portees  en  dehors  de  Teglise1. 
Enfin,  pour  que  1'Eucharistie  ne  soit  pas  une  cause  de  divi 
sion,  le  calice  et  la  communion  sub  una  seront  donnes  au 
meme  autel2. 

de  fac,qn  &  ne  De  ces  regies,  qui  s'adressaient  aux  ministres  du  culte,  on 
effaroucher  les  en  tira  quelques  autres  a  1'usage  plus  special  des  fideles  3,  oil 
on  leur  recommandait  de  louer  Dieu  pour  la  faveur  que  le 
pape,  vraiment  digne  de  son  nom  Pius,  leur  accordait,  de 
croire  fermement  tout  ce  qu'enseigne  1'Eglise  romaine,  spe- 
cialement  sur  1'Eucharistie,  d'accuser  d'autant  plus  simple- 
ment  leurs  fautes  que  la  rigueur  des  canons,  comme  disait  le 
bref,  etait  adoucie  en  leur  faveur4,  de  recevoir  Tabsolution 

1.  On    pourrait,    en   certains  cas,    celebrer   a   la  maison   de   celui    qui  doit 
communier  en  viatique,  comme  faisaient  les  utraquistes,  d'apres  leur  reponse 
du  31  mai. 

Le  rapport  sur  la  facon  dont  fut  appliquee  a  Vienno  la  concession  («  Bericht 
wie  es  mitt  der  Communion  sub  utraque  gestalt  vvirdt  zu  Vienn.  »  fteichsarchiv 
de  Munich,  Bayerische  fieligionsacten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  9- 
17),  rapport  envoye  par  1'eveque  de  Gurk  au  due  de  Baviere,  avec  sa  lettre  du 
25  septembre  1564  [ibid.,  fol.  3],  dit  qu'apres  avoir  donne  la  communion, 
d'abord  sous  1'espece  du  pain,  puis  sous  celle  du  vin  au  moyen  d'une  petite 
cuiller  d'argent,  le  celebrant  consomme  ce  qui  reste  de  1'espece  du  vin,  la- 
quelle  n'est  jamais  conservee  jusqu'au  lendemain.  Dans  la  suite,  toutefois,  on 
pourvoira  a  ce  que  les  malades  en  danger  de  mort  paissent  recevoir  le 
calice. 

2.  Tout  ceci,  dit-on  a  la  fin,   fut   communique  a  Rome.  Cf.  les  lettres  de 
Ferdinand   a  Morone  du   17  juin,   et  a  Pie  IV  du  17  mai.  Appendice.  —  Le 
rapport   cite    dans    la    note    precedenle  dit   :    u    Es   werden    aber   bayderlay 
Communicandten  in  eodem   templo,  in  eodem  altari,  ab   eodem  presbitero, 
sub  eodem  sacro  communiciert.  »  Si  toutefois  les  communiants  sub  una  sont 
bien  plus  nombreux  que  ceux  sub  utraque,  ce  n'est  pas  le  celebrant,  mais  un 
autre  prelre  qui  les  communie;  si  leur  nombre  est  trop  grand,  on  les  com- 
munie   a  un   autre   autel,   en  dehors  de  la  messe.   Les  uns  et  les  autres  ne 
TCQoiventpas  1  Eucharistie  durant  la  grand'messe. 

3.  C'etait   a  la  fois  le  resume  et  le   complement  des  precedentes  :  Capita 
publicationis  communionis  sub  utraque  specie  pro    captu    auditorum    applicanda. 
Bibliotheque    Rationale,     fonds    fran^ais    6617,    fol.    8,     copie    envoyee    par 
Bochetel  au  roi  de   France,  avec  ce  litre  au  verso  :   «  Ordonnance  faicte  au 
conseil  de  1'empereur  sur  le  faict  de  la  concession  du  calice.  »  Dollinger  (op. 
cil.,  t.  I,  p.  569),  apres  Pletz  (op.  cit.,  p.  148),  a  public  ces  Capita,  d'apres  la 
copie    de   Simuncas  (Estado.    Roma,    leg.    900,    fol.    45.    Affaires   etrangeres, 
Memoires  et  documents.  Espagne,  n'  294,   fol.   149),    que    Requesens   envoya  a 
Philippe    II,  dans   sa   lettre  du    18    aoiit    1564   (Simancas.    Estado,    leg.    895, 
fol.  94;  Libras  raros,  t.  XX,  p.  419),  «  pour  que  Ton  voie  la  maniere  dont  fut 
appliquee  en  Allemagne  la  communion  sub  utraque  ».  Cette   ordonnance  avail 
ete  suggeree  par  Urbain  de  Gurk  et  peut-etre  redigee  par  lui.  C'est  la  «  pro- 
posta  del  Rever.  Gurcense  »  dont  parle  Delfino,  dans  sa  lettre  a  Borromee  du 
10  aout  1564.  Appendice. 

4.  Ceci    s'adressait    a    ceux    qui    reviendraient   a   1'liglise,    apres   s'en    etre 
separes   a  cause  du  calice.  L'eveque  de  Gurk  devait,  en  outre,  recommander 
aux  predicateurs  de  ne  point  presenter  les  conditions  de  la  dispense  de  fagon 
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avant  de  communier,  de  ne  point  se  scandaliser  de  ceux  qui 
demandaient  la  communion  sous  une  forme  differente  de 
la  leur,  de  se  soumettre  avec  calme  au  jugement  de  1'Eglise, 
si  jusqu'ici  ils  avaient  combattu  le  calice. 

Pour  ne  pas  decourager  les  bonnes  volontes  par  une  abju 
ration  formelle,  on  decida  qu'il  fallait  se  contenter  de  la 
chose  sans  en  prononcer  le  nom '.  Et  le  pape,  prie  d'autori- 
ser  cette  interpretation  ou  extension  de  son  bref 2,  y  consentit 
volontiers3.  D'une  facon  generale,  il  se  montra  tres  satisfait 
des  «  sages  provisions  de  1'empereur  pour  la  bonne  execution 
de  la  concession  papale4  ». 

Ferdinand  n'avait  pas  attendu   la  reponse  de  Rome  pour  Publication  de 
publier  1'indult  du  16  avril.  Le  dimanche  qui  suivit  les  reso-    en  Autriche,' 
lutions  finales  des  commissaires  imperiaux  sur  «  le  mode  de 
distribuer  la  communion  sub  utraque3  »,  Urbain  de  Gurk, 

a  eloigner  ceux  qui  desiraient  se  convertir;  c'etait  au  confesscur,  en  secret,  a 
les  exposer  nettement. 

1.  Capita  publicationis  communionis  sub  utraque  specie.  •  L'abjuration, 
ajoutait-on,  releve  de  1'Inquisition.  Bien  que  le  bref  n'exigeat  pas  1'abjuration 
publique  et  autorisat  la  secrete,  ceci  parut  trop  dur  encore.  C'est  a  quoi  fait 
surtuut  allusion  ce  passage  des  Avvisi  des  13-18  mai  1564  :  «  Die  Babstliche 
Heilikeit  hat  dise  vergangne  Tag  Brevia  an  etliche  Erlz  und  Bischofe 
teutschen  Nation  von  vvegen  der  Communion  sub  utraque  ausgehen  lassen 
darinnen  gleichvvol  etliche  conditiones  angehenikht,  welche,  \vie  mann 
vermaint,  wa  [falls']  sy  also  bleiben  sollten,  mocht  es  wo  nit  bei  alien  iedoch 
bey  villen  leuthen  allerhandl  difticultates  geboren.  »  (Abschrift  von  Zeitungen 
aus  Italien  13-18  Mai  J564.  Staatsarchiv  de  Munich,  K.  schw.  229/7,  fol.  201  v».) 
L'empereur  et  ses  conseillers  jugerent  ainsi  ;  el  la  commission  theologique, 
dans  ses  dernieres  sessions,  estirna  necessaire  de  remplacer  1'abjuration,  dans 
les  premiers  temps  au  moins,  par  une  admonition  et  une  exhortation  bien- 
veillante,  afln  de  ne  pas  compromettre  1'ceuvre  entiere.  Ferdinand  I"  a  Brus 
12  juin  1564.  Archives  Vuticanes,  Concilia  149,  fol.  HO  v°,  cop.  ;  Landesarchiv 
de  Prague,  cod.  O3,  fol.  92  v%  cop.;  Frind,  op.  cit.,  n°  11. 

2.  C'est  le   mot  dont  se   sert  1'empereur  dans  sa  lettre  citee  a  Morone,  du 
17  juin  1564  :  «  Cujus  modi  extensionem  >»  —  «  latius  extendantur.  » 

Ferdinand  I"  a  Pie  IV  et  a  Morone,  17  juin  1564  (Appendice).  L'empe 
reur  avail  averti  le  pape,  des  le  17  mai  (Appendice)  que  le  nonce,  Morone  et 
Pr.  d'Arco  lui  demanderaient  de  modifier  ce  qui  serait  necessaire  pour  1'appli- 
cation  fructueuse  de  la  concession. 

3.  Le  8  juillet  (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrcspondenz ,  fasc.  23,  fol.  11), 
Prospero  d'Arco  ecrit  que,  selon  Morone,  la   chose  ne  souffrira  aucune    diffi- 
culte;  el,  le  15  du  meme  mois  (ibid.,  fol.  17),  il  annonce  que  Pie  IV  a  favora- 
blemenl  accueilli  la  demande  imperiale. 

4.  Borromee  a  Delfino,  8  juillet  1564.  Steinherz,  op.  cit.,  IV,  152. 

5.  Ce  fut  le  quatrieme  dimanche  de  la  Pentecole,   18  juin  1564.  —  Urbain 
ne  recut  la  lettre  de  delegation  de  1'archeveque  de  Salzbourg  que  le  mois 
d'aout  suivant.  «    D.  N.  D.  Pius  Papa  quartus  pro  pastorali  suo  officio  erga 
fluctuantem  Germaniam    in  unione  catholicae  fidei  conservandam...   nullum 
medendi    studium  intermittens   de    communione    sub   utraque   specie   laicis 


624  APPLICATION    ET    EFFETS    DE   LA.   CONCESSION 

administrateur  du  diocese  de  Vienne,  lut  le  bref  pontifical  a 
la  cathedrale  Saint-Etienne  et  developpa  les  idees  que  les 
theologiens  et  conseillers  imperiaux  avaient  juge  utile  d'ex- 
poser  au  peuple1.  Rappelant  les  demarches  de  Pempereur 
aupres  du  concile,  a  la  reunion  des  Electeurs  ecclesiastiques 
a  Vienne,  1'annee  precedente,  les  instances  faites  en  dernier 
lieu  a  Rome,  il  annonca  la  concession  du  calice  et,  d'une 
facon  tres  generale,  les  conditions  qu'y  joignait  le  pape  ;  il 
recommanda,  en  terminant,  de  ne  point  mepriser  ou  mal 
juger  ceux  qui  communient  autrement  que  soi-meme2. 

Les  decisions  des  theologiens  a  peine  achevees,  1'empereur 
avait  expedie  aux  Electeurs  ecclesiastiques  les  brefs  qui  les 
concernaient3 ;  et  le  20  juin,  il  ecrivit  a  tous  les  archeveques 

hominibus  catholicae  pio  dcvotionis  zelo  earn  petenlibus  in  nostra  provinria 
concedenda  breve  apostulicum  ad  nos  benigne  Iransinisit,  cujus  tenor  sequi- 
tur  et  est  tails  (suivait  le  bref  du  16  avril  1564.  Voir  p.  522  et  suiv).  —  Fra- 
ternitatem  tuam  Sedis  Apostolicae  in  hac  causa  subdelegatum  constituimus 
et  ordinamus,  tenoreque  praesentium  nobis  facultatem  datam  tibi  concedimus 
ut  in  iis  partibus  Austriae  et  Bavariae  in  quibus  vel  Serenissimus  Imperator 

vel  111""'  Bavariae  dux  temporale   dominium  habet »  L'archeveque  de  Salz- 

bourg  a  Urbain  de  Gurk,  7  aoiit  15G4.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische 
Religionsacten,  t.  IV  (Kirche  Und  Schule,  t.  69),  fol.  265.  Cf.  Pletz.  Neue  theo- 
logische  Zeitschrift,  t.  II,  p.  161. 

1.  G'est-a-dire  les  capita  publicationis  communionis  sub  utraque  specie  pro  captu. 
auditorum  applicanda  deja  cites.  Cf.  Bucholtz,  op.  cit,,  t.  VIII,  p.  683;  et 
1'article  de  Wiedemann,  dans  I'Oesterreichische  Vierteljahrschrift  fiir  katholisctie 
Theologie,  t.  VI  (1867),  p.  87.  —  Le  discuurs  de  1'eveque  futpublie  aussitot  en 
allemand,  sous  ce  litre  :  «  Publicirung  Kayserlicher  Erlaubnus  von  Entfahung 
des  heiligen  Abendtmales  nach  der  Einsetzung  des  Herrn  Christi,  Vienne, 
1664  (Schmidt  le  reedita,  dans  ses  Litlerae  secretiores  Ferdinandi,\,  p.  47-51), 
et  en  latin  :  «  Publicatio  communionis  sub  utraque  specie  ex  mandato 
Ferdinand!  I  Caesaris  »,  Olmiilz,  1564.  Gurk  reunit,  la  meme  annee,  dans  un 
petit  traite,  les  regies  de  la  bonne  administration  du  calice,  pour  assurer 
1'uniformite  du  nouveau  rite  :  «  Christliche  und  catholische  Information. 
Wie  sich,  im  Branch  des  hochwiirdigen  sacraments  des  Altars  under  bayderlay 
Gestalt,  bede  Priester  und  Layen  halten  sollen  »,  Ingolstadt,  MDLXIIII.  » 
Raupach  le  publia  en  partie  dans  Evangelisches  Oesterreieh,  Hambourg,  1732- 
1744,  t.  II,  Appendice,  p.  127-137.  On  le  trouve  aussi  dans  J.  E.  Kapp,  Kleine 
Nachlese  einiger  zur  Reformationsgeschichte  natzlichcr  Urkunden,  Leipzig,  1727- 
1733,  n"  13;  Pescheck,  Geschichte  der  Gegenreformation  in  Bohmen,  Dresde  et 
Leipzig,  1844,  t.  I,  p.  80.  Ce  traite,  dont  se  servit  le  synode  de  Salzbourg,  est 
bien  de  Gurk,  quoi  qu'en  dise  Pfleger  (op.  cit.,  p.  46),  et  Eisengrein  prit  part 
seulement  a  son  impression  pour  la  Baviere  (Eisengrein  a  Simon  Eck, 
2  Janvier  1565.  Ibid.,  p.  144),  puisque  1'eveque  ecrit  au  due  de  Baviere,  le 
16  septembre  1564  (Appendice),  qu'il  esl  en  train  de  le  composer. 

2.  Contio  Gursensis,  a  la  fin  du  rapport  sur  la  publication  du  calice  a  Vienne, 
le  dimanche  18  juin  1664.  Reichsarchiv  de  Munich,  Hochslift  Freising  Litera- 
lien  III  C/l,  204,  n°  21. 

8.  Probablement  le  15  juin,  comme  pour  1'archeveque  de  Salzbourg. 
«  C'etait,  ecrit  Ferdinand  au  pape,  le  17  juin  (Appendice)  pour  ne  point 
paraitre  douter  de  leur  piete  et  prudence,  dans  Texecution  de  la  dispense.  » 
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ou  eveques  de  ses  etats  d'etablir  sans  retard  la  communion 
sous  les  deux  especes.  II  en  prescrivait  1'execution  sine 
dilations,  omni  inora  postposita  *.  Les  adversaires  du  ca- 
lice  devaient  accuser  a  tort  Urbain  de  Gurk  d'etre  la  cause 
de  cette  execution  immediate2. 

Le  long  schisme  de  Boheme,  les  rapports  speciaux  entre  en  Boheme, 
catholiques  et  calixtins  avaient  cree  en  ce  pays  une  situation 
telle  qu'il  y  fallait  agir  avec  une  prudence  toute  parti- 
culiere.  L'archiduc  Ferdinand,  consulte  sur  ordre  de  1'empe- 
reur  en  qualite  de  vice-roi3,  estima,  avec  les  principaux 
officiers  de  la  couronne,  que,  pour  eviter  d'occasionner 
quelque  mouvement  seditieux,  il  fallait  se  borner  a  ensei- 
gner  au  peuple  que  le  Christ  est  present  sous  une  seule 
espece  comme  sous  les  deux  reunies  et  que  1'Eglise  n'a 
point  erre4.  L'archeveque  de  Prague,  dans  la  concession 
voyait,  comme  1'empereur,  la  fin  d'un  schisme  de  150  ans  5, 
et  attendait  avec  impatience  le  bref  papal6.  Le  jour  meme  de 

1.  Schmid,  Litterae  secretiores,  p.  51-54. 

Voir  aussi  le  decret  du  12  juin  1664,  dans  Frind,  op.  cit.,  n«  12;  la  lettre 
de  Ferdinand  I°r  a  Brus,  du  4  juillet.  Archives  Vaticanes,  Concilia  149,  fol.  124. 
Landesarchiv  de  Prague,  cod.  O8,  fol.  109  v°.  Frind,  op.  cit.,  n°  16.  —  «  La 
concession  a  ete  publiee  en  Autriche »,  ecrit  de  Rome,  le  10  juillet  1564, 
Polanco  a  Canisius.  »  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  587. 

2.  Voir  plus  has,  p.  651. 

3.  Ferdinand    I"    a   Brus,    12  juin    1564.    Archives    Vaticanes,   Concilia    149, 
fol.   110  v°,  cop.;   Ms.    Borghese   III,    fol.  30,   cop.;   Landesarchiv    de   Prague, 
cod.  0:i,  fol.  92,  cop.  ;  Frind,  op.  cit.,  n°  11. 

4.  Reponse  de  1'archiduc  a  Brus,   17  juin  1564.  Frind,  op.  cit.,  n°  15.  Voir 
aussi  la  lettre   de  Brus   a  Ferdinand  I",   du   17  juin  1564.  Archives  VaticaneSj 
Concilia  149,  fol.  124,  cop.  ;  Landesarchiv  de  Prague,  cod.  Os,  fol.  107  v",  cop.; 
Frind,  op.  cit.,  n°  14.  —  Brus  rec,ut  la  lettre  de  1'empereur  le  jour  de  Saint-Vite 
(15    juin)    et,    aussit6t   apres   1'offlce,    il    vint  trouver   1'archiduc  qui,   des    le 
lendemain,  reunissait  son  conseil.    (Lettre  citee   de   Brus  a  1'eoipereur,    du 
17  juin  1564.) 

5.  Delfino  a  Borromee,  13  juillet  1564.  Steinherz,  IV,  155.  Voir  1'ecrit  de  la 
curie  archiepiscopale  de  Prague,  du  2  mars  1569,  dans  Pazout,  op.  cit.,  p.  388. 

6.  Le   nonce  ne  1' avail  pas  encore  remis  a  1'empereur ;  et  Singkhmoser,  en 
priant  Brus  de  consulter  1'archiduc  Ferdinand  pour  1'application  du  calice  en 
Boheme,   n'avait  pu  lui   envoyer  qu'un  extrait  du  bref  adresse  a  1'eveque  de 
Gurk  (Singkhmoser   a   Brus,  12  juin  1564.  Archives  Vaticanes,   Concilia    149, 
fol.  116,  cop.;  Landesarchiv  de  Prague,  cod.  O3,  fol.  102,  cop.  ;  Frind,  op.  cit., 
n°  13).  Ferdinand  I",   qui  croyait  que  Delflno  avail  expedie  le  bref  directe- 
ment,  le  reclama   a   celui-ci  et   1'envoya    a  Brus,  le  4  juillet.    II  1'avait  garde 
quelques  jours,  disait-il,  afln  d'attendre  la  deliberation  de  1'archiduc  Ferdinand 
et  de  ses  conseillers  (17  juin};  mais  rien  ne  lui  elanl  parvenu,  il  ne  voulait 
poinl  differer  davantage.  (Ferdinand  I"  a  Brus,  4  juillel  1564.  Archives  Vali- 
canes,    Concilia  149,  fol.   124;  Landesarchiv  de  Prague,  cod.   O3,  fol.   109   V; 
Frind,  op.  cit.,  n'  16.    Cf.   leltre  citee    de    Delfino   a   Borromee,  du  13  juil- 
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sa  reception  (10  juillet),  il  vint  trouver  1'achiduc  a  Biirglitz 
(Horic)  et  s'entendit  avec  lui  pour  la  publication  de  1'indult1. 
Piiis,  prenant  avis  de  son  chapitre2,  il  delibera  sur  la  fa^on 
dont  en  serait  avise  le  Consistoire  utraquiste3.  Enfin,  le 
dimanche  23  juillet4,  il  publiait  solennellement,  dans  son 
eglise  metropolitaine  de  Prague,  la  concession  de  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes,  apres  avoir  pr£che  en  allemand 
sur  la  doctrine  eucharistique;  sermon,  qu'il  repeta  en  tcheque 
le  dimanche  suivant5.  Lui-meme  voulut  parcourir  une  partie 
de  son  diocese,  comme  les  districts  de  Leitmeritz  et  de 
Briix6,  pour  y  introduire  le  nouveau  rite  et  instruire  les 
cures  de  ce  qu'ils  devaient  faire7.  Ailleurs  il  envoya  aux 


lot  1564.  L'archiJuc  ful  Ires  etonne  que  son  pere  n'eut  point  reiju  plus  tot 
la  resolution  du  17  juin  et  il  attribua  ce  retard  a  une  erreur  de  secretaire. 
(Brus  a  Ferdinand  1",  25  juillet  1564.  Frind,  op.  cit.,  n°  18.) 

1.  Brus   a   Ferdinand  I",  25   juillet   1561.   Archives  Vaticanes,   Concilia  149, 
fol.  126  y° ;  Landesarchiv  de  Prague,  cod.  O3,  fol.  113  v,  cop. 

2.  Gelui-ci,  depuis   longtemps,  voulait  voir  le  bref.  Lettre   citee  de  Brus   a 
Ferdinand  du  17  juin  1564.  Frind,  op.  cit.,  n°  14. 

3.  Le   chapitre   demanda   que  les    administrateurs  et   que  tous    les   pretres 
ulraquistes  declarassent  formellement  leur   volonte   de   revenir    a    1'unite    et 
reconnussent  I'lilglise  romaine  pure  de  toute  erreur.   Si  le  Consistoire  jugeait 
bon  de  differer  sa   reponse  jusqu'a  la  prochaine  reunion  des  litats,  on  le  lui 
accorderait.  Capita  discursus  capituli  Pragensis  super  communications  sab  utraque 
specie  exhibita  die  vicesima  Juiii.  Archives  Vaticanes,  Concilia  149,  fol.  126,  cop.; 
Landfsarchiv  de  Prague,   cod.  0s,  fol.  112  V,  cop.  ;  Frind,  op.  cit.,  n°  17.  Voir 
1'ecril   de  la  curie   archiepiscopale   du    2    mars    1569,    dans    Pazout,    op.    cit., 
p.    387.    —   De    fait,    le  Consistoire   utraquiste    refusa   d'abord    le    bref  et   le 
renvoya   a  Brus  sans  1'avoir  lu,    par  crainte,   disail-il,   des  seigneurs.  Brus  a 
Maximilien,    18    aout  1564.   Landesarchiv  de   Prague,   cod.    O3,  fol.    121,   cop.; 
Frind,  op.  cit.,  n°  23.  Cf.  la  lettre  de   Brus  a  Maximilien  II,  du  19  fevrier  1566 
et  du  12  mai  1569,  dans  Pazout,  op.  cit.,  p.  344  et  390. 

4.  Non  le  21  juin,  comme  dit  Balbin  (Epitome  reram  bohemicarum,  Prague,  1677, 
liv.  V,  ch.  10),  ni  le  23  juin,  comme  dil  Bucholtz  (op.  cit.,  t.  VIII,  p.  685),  dont 
Braunsberger  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  587,  n.  5)  reproduit  1'erreur  :  «  Anno  1564,  die 
23  mensis  Julii,  quae  fuit  dominica  proxima  post  festum  S.  Mariae  Magdalenae, 
publicata  est  concessio  calicis,  seu  indifferens  usus  SS.  Eucharistiae,  in  ecclesia 
metropolitana  Pragensi.  •>  Archives  Vaticanes,  Concilia  149,  fol.   126  v,  cop.; 
Landesarchiv  de  Prague,  cod.  O3,  fol.  113,  cop. ;  Frind,  op.  cit.,  p.  35. 

5.  Brus   a   Ferdinand  I",  25  juillet  1564.  Archives  Vaticanes,    Concilia  142, 
fol.  12H  v%  cop.;   Landesarchiv  de   Prague,   cod.  O3,  fol.  113  v",  cop.  ;  Borovy, 
Jedndni,  n°  905;  Frind,  op.  cit.,  n"  18.  Brus  a  1'archidiacre  de  Bechin  (Miilhau- 
sen  de  Boheme),  12  aout  1C64.  Archives  Vaticanes,  Concilia  149,  fol.  130,  cop., 
Landesarchiv  de  Prague,  cod.  O3,  fol.  120,  cop.;  Frind,  op.  cit.,  n°  19. 

6.  II    avail    eu    rintention    de   visiter   aussi    Saaz    (lettre    citee    de    Brus    a 
1'empereur  du  25  juillet  1564),  mais  il  ne  put  y  aller.  Voir  note  suivante  et 
letlre  citee  de  Brus  a  1'archidiacre  de  Bechin  du  12  aout  1564. 

7.  Memes  lettres  de  Brus   a   Ferdinand,   du  25  juitlet;    et   a  1'archidiacre  de 
Bechin,  du  12  aout.  Lettre  de  Brus  a  1'eveque  d'Olmutz  du  16  aout  1664.  Ar 
chive*  Vaticanes,  Concilia  149. 
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archidiacres  et  aux  doyens  des  instructions  detaillees1. 
II  avait,  en  effet,  redige  41  articles,  precedes  d'une  Ins- 
tructio  sacerdotum  ou  preambule,  qui  etablissaient  pour  la 
Boheme  le  mode  d'administrer  le  calice,  comme  1'avait  fait 
pour  1'Autriche  le  decret  imperial  du  14  juin.  Dans  le  pream 
bule2,  Brus  faisait  un  bel  eloge  de  1'empereur  qui,  toute  sa 
vie,  n'avait  cesse  de  rechercher  1'apaisement  des  discordes 
religieuses  et  venait  d'en  obtenir  un  premier  gage3.  Les 
41  articles  ou  regies,  adaptant  a  la  Boheme  les  capita 
publicationis  d'Autriche,  visaient  a  bien  instruire  les  fideles 
de  la  doctrine  eucharistique  et  de  1'usage  «  indifferent  »  du 
calice,  a  leur  imposer  la  confession  auriculaire  que  commen- 
caient  a  negliger  les  utraquistes,  a  les  premunir  contre  tout 
pretre  heretique  ou  schismatique,  a  les  empecher  de  mal 
juger  ceux  qui  communiaient  autrement  qu'eux-memes4.  Us 
disaient  au  pretre  qui  et  comment  il  devait  communier 
sub  utraque'3,  la  facon  de  donner  le  viatique  aux  mala- 

1.  Lettre   a  1'archidiacre   de   Bechin,    du    12   aout,    envoyee  egalement  aux 
archidiacres  de  Saaz,  de  Bih'n,  de  Tyn,  aux  doyens  de   Leipa,  d'Elbogen,  de 
Glatz,    a  1'abbe    de  Grossbrewnow  (Smichow),   etc.   Archives    Vaticanes,  Con 
cilia  149,  fol.  130,  cop;  Landesarchiv  de  Prague,  cod.  O3,  fol.  120,  cop.  ;  Frind, 
op.  cit.,  n"  19.  Cf.  Frind,  Die  Geschichte  der  Bischofe  und  Erzbischofe  von  Prag. 
Prague,  1873,  p.  184. 

L'archidiacre  publiait  ensoneglisc  la  concession  et  prescrhait  aux  doyens  de 
pendant  de  lui  de  le  faire,  en  ch  icune  de  leurs  paroisses.  L'archidiacre  de  Bechin 
a  Brus,  7  septembre  1564.  Archives  archiepiscopales  de  Prague,  Recepta  156-4. 

2.  Instructio  sacerdotum  catholicorum  regnl   Boemiae  quomodo  sese  in  adminis- 
Iranda    indifferenti  communions    nuper  a    S.   Pontifice  concessa  gerere...  debeant, 
11  aout  1564.  Archives  Vaticanes,  Concilio  149,  fol.  127,  cop.;  ms.  Borghese  III, 
fol.  31-34.  Landesarchiv   de  Prague,   cod.  Os,  fol.    114  v,  cop.   Frind,  op.  cit., 
n°  21.  Cf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  685.  Contrairement  a  ce  que  dit  Cyprian 
(Tabularium  Ecclesiae  Romanae,  p.  ]5),  ce  sont  ces  articles  de  Boheme  que  de- 
manda  Jules  Pllug  a  1'archeveque  de  Prague  et  non  le  modus  administrandi  ca- 
licem  d'Autriche,  qu'il  avait  regu  le  11  juillet. 

3.  II  1'appelait  aussi  le  «  primarius  auctor  »  du  dernier  concile.  Brus  fait  un 
eloge  analogue    de  1'empereur,    dans    la    publication    du  href   papal   pour    le 
comte  de  Glalz,  13  juin  1565.  Pazout,  op.  cit.,  p.  195. 

4.  On  ne  devait  pas  refuser  la  communion  sub  una  a  qui  la  demandait 
(Frind,  op.  cit.,  p.  40,  art.  22).  Le  31  mars  1566,  Brus  ecrit  au  doyen  de  Bud- 
weiss  de  citer  devant  lui  et  de  condamner  a  la  prison  un  pretre  qui  refuse 
d'administrer  1'Eucharistie  sous  une  seule  espece.  Pazout,  op.  cit.,  p.  359. 

5.  La  formule  devait  etre   en  latin  :   «   Corpus  et  sanguis    Domini  nostri 
Jesus  Christi,  etc.  »  En  1566,  on   se  pluint  qu'a  Briix   un  pretre  se  soil  servi 
de  la   formule   allemande  et  ait  dit  separement :   «   Der    Leib   unser  Herrn, 
Das  Blut  unser  Herrn  Jesu  Christi,  etc.  »  (J.  Zeidler  a  Brus,  8  avril  1566.  Pa 
zout,  op    cit.,  p.  360).  Aussitot,  1'archeveque  ecrit  au  doyen  de  Briix  qu'on  a 
contrevenu  aux    regies  de  administrando  calice,  il    ordonne  de  les  observer 
strictement  et  de  dire,  en  presentant  1'hostie  :  «  Corpus  et  sanguis  D.  N.  J. 
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des  1 ;  et  ils  lui  enjoignaient  d'observer  ces  regies  sous  peine 

en  Moravie,     d'excommunication  et  d'interdit. 

Le  16  aout,  Farcheveque  delegua  en  Moravie  son  vicaire 
general,  Nicolas  Gromer,  pour  que  Feveque  d'Olmiitz  suivit 
les  prescriptions  de  son  metropolitain  et  que,  dans  la  Boheme 
entiere,  fut  applique  d'une  facon  uniforme  le  rite  de  la  com 
munion  sous  les  deux  especes2.  Quant  a  la  Silesie,  on  s'aper- 
cut  au  dernier  moment  qu'elle  ne  dependait  pas  de  1'archeveche 
de  Prague ;  il  fallut  demander  pour  Feveque  de  Breslau  un 
nouveau  bref3,  que  Maximilien  lui  adressa  le  24  aout  1564 4. 

en  Hongrie,  Un  peu  plus  tard,  I'archeveque  de  Gran  publiait  en 
Hongrie  la  concession  de  Pie  IV.  II  y  rencontra  toutefois 
quelque  resistance  de  la  part  de  ceux  qui  trouvaient  trop 
dures  les  conditions  imposees  par  Rome.  Tout  s'apaisa,  grace 
a  son  autorite5.  Et  executant  le  bref  papal,  «  il  rendit  graces 

Ch.  proficiat  tibi  in  vitam  acternam  »,  et  en  donnant  le  calice  :  «  Sanguis  et 
corpus  D.  N.  J.  X",  etc.  »  (Brus  au  doyen  de  Briix,  10  avril  1566.  Pazout,  op. 
cit.,  p.  361). 

Tout  pretre  pouvait  desormais  administrer  le  calice.  Aux  echevins  d'Hussig- 
sur-lilbe,  qui  lui  demandaifiit  un  ecclesiastique  pour  donner  la  communion 
sous  les  deux  especes  dans  leur  eglise,  Brus  repond  que  maintenant  les  deux 
rites  sont  permis  et  que  tout  pretre  a  le  droit  et  le  devoir  d'accorder  le  ca 
lice  a  qui  le  lui  dcmande,  dans  les  conditions  prevues  (Brus  aux  echevins 
d'Hussig,  13  septembre  1566.  Pazout,  op.  cit.,  p.  3(56).  C'est  a  Tarcheveque 
que  s'adresse,  le  15  mai  1569  (Pazout,  op.  cit.,  p.  396),  la  villa  de  Brezna, 
pour  avoir  un  cure  qui  donne  la  communion  sub  utraque,  la  plupart  des  ha 
bitants  etant  utraquistes.  Et  il  se  plaint  quand  on  recourt  a  d'autres  qura 
lui,  a  l'empereur  par  cxemple,  pour  avoir,  dans  une  paroisse,  un  pretre  utra- 
quiste.  (Brus  a  la.ville  de  Briix,  3  t'evrier  1570.  Pazout,  op.  cit.,  p.  404.) 

1.  La  ou  ne  pouvait  decemment  ou  aisement  se  celebrer  la  messe,  on  por- 
terait  le  precieux  sang  dans   des  vases  fabriques  a  cet  usage.  Les  Bayerische 
Religionsakta  (t.  V,   fol.  6)  du  Reichsarchiv  de  Munich  contiennent  le  dessin 
d'un  vase  sacre  oil  pouvaient  se  mo  tire  a  la  fois  les  hosties,  les  especes  du  vin 
et  1'huile  des  inflrmes.  Cf.  plus  bas,  p.  634,  n.  4. 

2.  Brus   a  1'eveque  d'Olmiitz,   16  aout   1564.   Archives   Vaticanes,  Concilia 
149,  fol.  130  v°  cop. ;  Landesarchiv  de  Prague,  cod.  O3,  fol.  120  v,  cop. ;  Frind, 
op.  cit.,  n°  22. 

3.  Ferdinand  I"  a  Brus,   4  juillet   1564.   Archives   Vaticanes,    Concilia   149, 
fol.  126  v°,  Landesarchiv  de   Prague,  cod.  O3,   fol.   113,   cop.;  Frind,  op.  cit., 
n°18. 

4.  Maximilien  a  1'eveque  de  Breslau,  24  aout  1564.  Archives  de  Hanovre, 
Erskein,  I,  20,   fol.  70  et  75,  min.  L'evequc  accusa  reception  de  ce  bref  le 
1"  septembre.  Ibid.,  fol.  76  et  77. 

Pour  le  comte  do  Glatz  (Silesie),  c'est  le  13  juin  1565  que  Brus,  dans  une 
lettre  datee  de  Komotau,  publia  la  concession.  Pazout,  op.  cit.,  p.  195. 

5.  <i  Che  si  era  publicato  il  calice  nel  regno  d'Hungaria,  cioe  che  li  popoli 
di  quel  regno  possino  pigliare  la  communione  sub  utraque  specie,  per  con- 
cessione  et   gratia  del  Papa,  si   come   si  era   ancora   fatto  nell'   Austria  et  al- 
trove,  alii  mesi  passati.  Ma  nell' Hungaria  nacque  uu'poco  di  tumullo,  percio 
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immortelles  a  la  piete  de  Sa  Saintete,  pour  une  concession 
qui  allait  grandement  ameliorer  ce  qui  restait  de  religion 
dans  le  royaume '  » .  II  appliqua  les  regies  donnees  par  1'em- 
pereur  et  suivit  le  meme  «  mode  d'administrer  le  calice  » 
qu'en  Autriche2. 

En  Baviere,  1'introduction  du  calice  fut  retardee  par  les 
lenteurs  voulues  de  1'archeveque  de  Salzbourg3  qui,  on  s'en 
souvient,  ne  lui  avait  jamais  ete  favorable4.  Un  des  premiers 
cependant,  il  avait  recu  le  bref  de  Pie  IV.  Le  chancelier  Seld 
lui-meme,  delegue  par  1'empereur  le  15  juin,  le  lui  avait  ap- 
porte,  avec  1'ordre  formel  de  le  faire  executer  sans  retard, 
selon  «  le  mode  d'administrer  le  calice  »  decide  paries  theolo- 
giens  5.  Au  lieu  d'obtemperer  a  cet  ordre  purement  et  simple- 

che  non  vulevano  pigliar'  con  le  conditioni  proposte,  ne  come  concessa  per 
gratia  del  Pontetice.  Njn.Umeno  1'arcivescovo  di  Strigonia,  con  1'autorita  sua, 
per  allora  quieto  questo  rumore.  »  Summario  da  Vienna  de  27  de  SeMembre  156ft 
mandalo  al  principe.  Archivio  Mediceo  des  Archives  de  Florence,  n°  4482,  fol. 
1161,  Registre  de  lettres  de  M.  J.  Dani,  secretaire  Je  Cosme  1"  en  Allemagne. 

1.  Delfmo  a  Borromee,  13  juillet  1564.  Steinherz,  IV,  155. 

2.  Meme  lettrc  de  Delfmo  a  Borromee  du  13  juillet  1£64. 

3.  C'cst,  en    effet,  de   Saizbourg,  comme   je   1'ai  deja  dit,  que  dependaient, 
au  point   de   vue   ecclesiastique,  la  Baviere   et   certains  pays    d'Autriclie.  Cf. 
p.  293,  n.  5. 

4.  Sur  son  opposition  au  calice,  voir  plus  haul,   p.  68  et  suiv.,  200  et  suiv., 
293  et  suiv.,  4i2,  431. 

5.  Begehren  Ihrer  Kaiserl.  Majeslat  wegen  der  communion  sub  utraque  specie,  Salz 
bourg,  1"  juillet  1564.   Reichsarchiv   de   Munich,   Ilochslift  Freising,   Literalien 
III,  C/l,  204,  n°  4,  copie  contemporaine  avec  corrections.  Lettre  de  1'arche- 
veque  de  Salzbourg  au  due  de  Baviere,  1"  juillet  1564.  Kreisarchio  de  Munich,  Ge- 
neralReyistraiur,¥&sc.  1258,  orig.  Compte  rendu  du  synode  de  Salzbourg,  5  sep- 
tembre  1564.  Appendice.  Relation  dePIister  etde  Thomas  Seld,  chanoinesd'Augs- 
bourg  et  conseillers  du  cardinal  Otto  Truchsess,  21  aout  1564.  fleichsarchiv  de 
Munich,  Hochsti.ft  Preising.  Literalien  III,  C/l,  204,  n°  48,  original  en  allemand 
intitule  :  «  Relatio   mea  et  D.  Seldii  »,  et  signe  de  Pfister  et  de  Thomas  Seld. 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  621.  Cf.  lettre  de  Seld  a  Albert  V,  4  juin  1564, 
al'Appendice;  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  684;  Wiedemann,  op.  cit.,  t. 1, p.  313- 

Le  chancelier  Seld  remit  le  bref  a  1'archeveque  le  30  juin  avec  1'ordon- 
nance  imperiale  prescrivant  la  publication  du  calice,  et  le  modus  administrandi 
caticem.  (Meme  relation  de  Pfister  et  de  Thomas  Seld,  Reichsarchiv  de  Munich, 
Hochstift  Freising.  Literalien  III,  C/l,  204,  n°  48.  L'ordonnance  est  datee  du 
1"  juillet  1564,  jour  ou  elle  fut  officiellement  regue  par  la  chancellerie 
archiepiscopale  de  Salzbourg).  II  repartit  de  Salzbourg  le  3  juillet  (Relation 
citee  de  Pfister  et  de  Thomas  Seld)  et  etait  a  Munich,  le  6;  de  la,  il  rendit 
visile  au  due,  a  Starnberg  (Goetz,  op.  cit.,  p.  302,  n.  2.) 

Quelques  semaines  apres  1'avoir  regu,  1'archeveque  communiqua  le  bref  a 
ses  suffragants;  on  le  trouve  joint,  en  effel,  a  la  lettre  qu'il  leur  ecrivit  le 
7  aout  1564.  fteichsarchiv  de  Munich.  Fteligionsacta  des  Romischen  Reichs,  t. 
11  [Kirche  and  Schule,  t.  26],  fol.  265.  Kreisarchiv  de  Munich,  General  Registratur, 
Fasc.  1255,  cop.  cont.  Cf.  plus  haut,  p.  623,  n.  5,  et  plus  bas,  p.  632,  n.  7. 

Seld  passa  par  Munich  et  remit  au  due  Albert  1'indult  pontifical,  lui  cotn- 


en  Baviere, 
oil  il  rencontre 

quelque 
opposition. 
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ment,  Khuen-Belasy  convoqaa  un  synode  i,  qu'il  renvoya 
du  2  aout  au  28 2.  On  disait  deja  qu'il  voulait  mettre 
en  discussion  1'opportunite  de  la  concession  pontifi- 
cale  3.  A  la  cour,  on  rappelait  1'opposition  qu'avait 
toujours  faite  1'archeveque  a  la  communion  sous  les 
deux  especes  :  au  congres  de  Vienne,  1'annee  precedents, 
son  acquiescement  a  la  demande  en  commun  du  calice 
n'avait-il  pas  ete  moins  donne  qu'extorque  ?  On  le  repre- 
sentait  comme  un  mecontent,  et  plus  d'un  conseillait  de 


muniquant  la  resolution  imperials  sur  la  f,ic.on  de  1'appliquer,  comme  le 
prouve  cette  lettre  au  due  du  21  juin  1564  :  «  Literas  Smi  Patris  ad  Excell"" 
V.  ante  non  misi,  quia  Caes1  M""  resolutionem,  super  iis  quae  vir  clarissimus 
D.  Seldius  V.  Excell"  exponet,  hactenus  expectavi,  quae  cum  V.  Excell'  ex 
eodem  D.  Seldio,  quaecunque  etiam  a  me  dici  possent,  melius  ac  diffusius  in- 
telligerc  pussil;  hoc  unicum  in  praesentia  non  tacebo  me  inserviendi  Vc" 
Excell"  ardente  quodam  desiderio  flagrare.  Datum  Viennae  Austriae  XI,  k.d. 
Julii  MDLX.IIII.  »  Kreisarchiv  de  Munich,  Geistliche  Sachen,  Fasc.  500,  n°  9  1/2, 
orig. 

1.  Reponse    de    1'archeveque    Khuen-Belasy   a   1'empereur,   1"  juillet    1564, 
transmise  par  Seld.  Reichsarchiv  de   Munich   Hochstift  Freising.   Lite^alien  III, 
C/l,  204,  cop.  contemp.   en   allemand,   avec  des    litres  en   latin   a   la  marge. 
Buchollz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  684.  —  Voici  comment  le  chancellor  de  I'arche- 
veque,  S.  Hoflinger,  rapporte  1'incident   a  Pfisler  et  a  Thomas  Seld,  le  6  aout 
suivant:  «  Le  chancelier  Seld,  le  30  juin,  communiqua  a  1'archeveque  de  Salz- 
bourg  le  bref  aposlolique,  dont  il  recl'amail  1'application  immediate;  Khuen- 
Bilasy,  le  lendemain,  repondit  qu'il  recevait  avec  soumission  1'indult  papal, 
mais  qu'il  voulait  reunir  un  synode  pour  deliberer  sur  la  facon  de  1'executer; 
le  2  juillet,  Seld  repliqua  qu'on  ne  devail  point  mettre  le  bref  en  discussion, 
mais  qu'il  f.illait  delegmr  les  archidiacres  et  les  doyens  ruraux  pour  le  faire 
appliquer;  a  quoi  1'archsveque  repondit  encore  que,  si  les  precautions  neces- 
saires  n'etai^ut  prises,  il  en  resulterait  beaucoup  de   scandale ;  Seld  se  con- 
tcnta  de  cette  reponse,  et  partil  de  Salzbourg  le   3  juillet.  »  Imperatoris  ratio 
super  Seldii  relatione,  dans  la  relation  citee  de  Pfister  et  de  Thomas  Seld,  du 
21  aoul  1564.  Cf.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  313. 

2.  Delfmo  a  Borromee^lS  juillet  el  3  aoul  1564.  Steinherz,  op.  cit.,  IV,  228, 
241.  Relation  cilee  de  Pfisler  el  de  Thomas  Seld,  21  aout  1564.  Dans  sa  lettre 
a  Delftno   du  4    aout   1564  (Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten, 
t.  IV  [Kirche   und  Schule,  t    26],  fol.  268),   1'archeveque  affirme  qu'il  ne  veut 
pas   repousser  I'application  de   la   concession   &  un   delai  sans  fin,  mais  seule- 
ment  prevoir   le    mode    de  cette  application,  pour  eviter  la    confusion  «   vel 
aliquod  aliud  inordinatum  ».  —  C'esl  le  29  juin  que  fut   fixee  la    date   du   2 
aout,  et  le  6  aout  celle  du  28  (Meme   relation   de  Pfister  et  de  Thomas  Seld). 
Le  synode  fut  differe  au  28  aout,  dit  le  comple  rendu  de  celui-ci  [5  seplem- 
brej  (Appendice),  a  cause  despourparlers    de  1'archeveque  Khuen  avec  1'em 
pereur.  L'archeveque  avail  ecril  a  ses  suffragants,  le  28  juillet,  relativemenl  a 
la  concession  et  a  leur  assemblee  prochaina.  (Fteichsarchiu  de  Munich.  Hochstift 
Freising.  Literalien  III,  C/l,  204,  cop.  cont.  en  allemand.) 

3.  «  Nunc  archiepiscopus  Salisburgensis  brevi  conventum  indicel  el  in  eo 
traclabit,  cum  episcopis  et   pastoribus   Bavariae,  expediatne  calicis  usum  hoc 
tempore  introduci.  »  Canisius  a  Laynez,  Munich,  12  juillet  1561.  Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  690. 
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diviser  son  diocese1,  pour  diminuer  ses  poiivoirs2.  L'empe- 
reur  Ferdinand  lui  fit  de  severes  'remontrances  :  Pie  IV  lui- 
meme  a  reconnu  1'opportunite  du  calice  pour  la  Baviere  aussi 
bien  que  pour  1'Autriche ;  or,  1'archeveque  semble  soumettre 
ce  jugement  du  pape  au  controle  de  ses  suffragants;  si  un 
synode  eut  ete  necessaire,  le  bref  1'aurait  dit;  1'attitude  de 
Khuen  inspirera  de  la  mefiance  aux  protestants,  suscitera 
mille  difficultes,  fera  passer  pour  menteurs  1'empereur  et  le 
due  de  Baviere,  qui  ont  declare  que  1'archeveque  etait  d'ac- 
cord  avec  eux,  a  1'assemblee  de  Vienne  de  1563;  Khuen  ne 
doit,  en  aucune  fac.on,  differer  davantage3.  Maximilien  II, 
qui  succeda  a  son  pere  a  la  fin  de  juillet,  ne  se  montrait  pas 
moins  impatient  de  1'execution  immediate  de  Pindult  pontifi 
cal4.  Le  nonce,  de  son  cote,  ne  voulait  pas  que  «  le  bref  de 
Sa  Saintete  fut  en  quelque  sorte  soumis  a  la  censure  d'un 
synode  »,  et  que  celui-ci  changeat  le  mode  de  delegation  des 
eveques  pour  introduire  le  calice;  il  s'efforc.a  de  detourner 
1'archeveque  de  son  projet  et  de  restreindre  a  1'execution  des 
decrets  proclames  a  Trente  les  deliberations  synodales5.  II 

1.  Cotnme  celui  de  Passau,  dont  1'eveque  etait  aussi  1'adversaire  du  calice. 
—  Ceci  avail  ete  deja   suggere  a  Ja  commission   des  theologiens   de  15ti4.  Ei- 
sengrein  au  due  de   Baviere,  10   mai   1564.  Reichsarchiv  de  Munich,  Oesterrei- 
chische  Religionsakten  III,   t.  1,  fol.  323,  orig.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  138.  Cf.  plus 
haul,  p.  618. 

2.  Delftno  a  Borromee,  10  aout  1564.  Appendice. 

3.  Ferdinand  I"   a  1'archeveque  de  Salzbourg,  18  juillet  1564.  Archives  de 
Hanovre,  Erskein  I,  20,    fol.    111-112,   114-115,   129-130.  (Gette  lettre   n'est  pas 
datee,  dans  les  documents  Erskein.)  Reichsarchiv  de  Munich,  Religionsakten  des 
Erzherogztums  Oesterreich  I,  fol.  226,  cop.  conl.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  180. 
Ferdinand  I"  au  due  de  Baviere,  18  juillet  1564.  Manuscrit  cite  du  Reichsarchiv 
de  Munich,  fol.  224,  orig.  Steinherz,  op.  cit.,  t.   IV,  p.  180,  n.  2.   Cf.  Brauns- 
berger,  op.    cit.,   t.  IV,  p.  621.  Ferdinand   I"  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  25 
juillet  1564.   Chateau  de   Tetschen   (Boheme),  Carte  risguardanti  il   concilia  di 
Trento,  LXXV. 

4.  Delfino  a  Borromee,  10  aout  1564.  Archives  Vaticanes,  Nunziatara  di  Ger- 
mania,  66,  fol.  251  orig.  Appendice.  Steinherz,  op.  cit.,  IV,  177.  L'archeveque 
de  Salzbourg  a  Delfino,  4  aoiit  1564.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Reli 
gionsakten,  I.  IV  [Kirche  und  Schule,  t.  69],  fol.  265. 

Delfino  et  Viscouti  ecriront  a  Borromee,  le  24  octobre  suivant  (Archives  de 
Simancas,  Estado  2009,  fol.  338,  cop.  xvr  siecle)  :  «  Quanto  alia  concessions 
dell'uso  del  calice,  affermo  S.  Mli...  d'havere  instate  con  I'arcivescovo  di  Salz- 
purgh,  sotto  la  cui  diocese  sono  per  la  piu  parte  questi  paesi  d'Austria,  et  di 
nuovo  era  per  instare  affine  si  venesse  uniformamente  all'  essecutione.  » 

5.  Delfino  a  Borromee,  3  aout  1564.  Steinherz,  IV,  ]7J.  — La  partie  relative 
au  concile  de  Trente,   dont  parle   Delfino,   fut  au  contraire   renvoyee  a  plus 
tard,  dans  le  synode  qui  se  tint  a  Salzbourg.  Compte  rendu  du  5  septembre 
1564.  Appendice. 
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savait  Khuen-Belasy  mediocrement  instruit,  n'ayant  pres  de 
lui  aucun  theologien  ou  canoniste  competent,  incapable  de  se 
diriger  seul  en  cette  affaire1.  Aussi  lui  depecha-t-il  son  au- 
diteur2,  pour  le  presser  de  subdeleguer  immediatement  ses 
suffragants 3,  saris  attendre  la  reunion  projetee4.  L'arche- 
veque,  «  obstine  a  ne  pas  user  du  bref  sans  avoir  prealable- 
ment  reuni  son  synode  provincial5  »,  repondit  que  celui-ci 
n'avait  nullement  pour  but  de  discuter  la  concession  elle- 
meme  et  ses  conditions,  ni  de  I'empecher  ou  de  la  faire  trainer 
en  longueur,  mais  seulement  d'etudier  la  maniere  dont  elle 
serait  appliquee,  afin  d'assurer  1'uniformite  des  regies  etpre- 
venir  le  scandale,  la  confusion  et  le  desordre6;  1'usage  de 
convoquer  les  suffragants,  pour  des  raisons  meme  moindres, 
etait  aussi  ancien  que  legitime ;  le  synode  aura  done  lieu ; 
mais  les  lettres  de  delegation  seront  sans  retard  expedites 
aux  eveques,  comme  le  desire  Delfino7. 


1.  Delfino  a  Borromee,  10  aout  1564.  Appendice. 

2.  C'etait  un  Flamand  que  Delfino  designe  seulement  par  son  prenom  d' An 
tonio  ct  que  Pfister,  dans  sa  relation  deja  citee,  appelle  «  Antonius  Cauchius  », 
Antoine  Cauchie. 

3.  Les  suffragants  de   Salzbourg   etaient  les   eveques  de   Passau,  Freising, 
Brixen,  Chiemsee,  Ratisbonne,  Seckau,  Gurk  et  Lavant. 

4.  L'auditeur  du  nonce  arriva  a  Salzbourg  le  2  aout  (Relation  de  Pfister  et 
de  Thomas  Seld  deja    citee.    Cornpte    rendu    du    synode,    6    septembre   1564. 
Appendice).    II    remit  la  lettre   du  23   juillet,    ou   Delfino  pressait   Khuen  de 
subdeleguer  ses  suffragants  et  d'appliquer  le  calice  ;  et  it  indiqua  la  facon  de 
proceder:  1'archeveque  ne  devait  subdeleguer  que  les  eveques  soumis  in  tem- 
poralibus  a  1'empereur  ou  au   due  de  Baviere  ;  pour  ceux  qui  etaient  seigneurs 
temporels,  on  aviserait  plus  tard  (Delfino  a  Borromee,  10  aoiil  1564.  Appen 
dice)  ;  tous  les  archipretres  et  doyens  du  diocese  de  Salzbourg  devaient  etre 
egalement  delegues  pour  introduire  la  communion  sub  utraque.  (Relation  citee 
de  Pfister  et  de  Thomas  Seld,  du  21  aout  1564.  Cf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  622.) 

5.  Delfino  a  Borromee,  3  aout  1564.  Steinherz,  IV,  171. 

6.  II  sera  egalement  question,  ajoutait  1'archeveque,  de  la  reforme  ecclesias- 
tique  et  des  principaux  decrets  du  dernier   concile.  —  Khuen-Belasy  fut  tou- 
jours  preoccupe  d'assurer  parmi  ses  suffragants  1'uniformite  de  conduite.(Voir 
la  conduite  qu'il  leur  fixe  «  en  matiere  de  religion  »,   J6  Janvier  1564.  Reich- 
sarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70], 
fol.  235-238). 

7.  Khuen  a  Delfino,  4  aout   1564.  Reichsarchiv,   de  Munich  Bayerische  Reli 
gionsakten  t.  IV  [Kirche  und  Schule  t.  69],  fol.  268.  Cf.  Compte  rendu  du  synode, 
5    septembre  1564.  (Appendice) ;  Relation  de   Pfister   et   de   Thomas  Seld,    du 
21  aout  1564,  deja  citee.  —  L'archeveque  avail  deja  repondu  en  ce  sens   au 
chancelier  Seld,  le  1"  juillet.  Voir  plus  haul,  p.  630,  n.  1. 

Les  lettres  de  delegation  furent  envoy ees,  en  effet,  a  chaque  suffragant,  le 
7  aout  (celle  adressee  a  1'eveque  de  Freising  est  au  Kreisarchiv  de  Munich, 
General  Registratur,  Faso.  1255,  cop.  cont.  Cf.  p.  629,  n.  5.  Voir  leur  teneur 
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Le  synode  de  Salzbourg  dura  du  29  aout  au  5  septembre.  Le  synode 
Y  assisterent,  outre  Farcheveque,  les  eveques  de  Ratisbonne, 
de  Passau,  de  Ghiemsee  et  de  Seckau1.  Gelui  de  Freising, 
Maurice  de  Sandizell,  s'y  fit  representer  par  le  chanoine, 
M.  Wagner,  et  son  chancelier,  J.  Lorichius2.  Le  due  de  Ba- 
vierey  delegua  Christophe  Elsenheimer  et  Eisengrein,  lequel 
ne  resta  pas  a  Salzbourg,  lorsque  le  synode  eut  ete  renvoye 
au  28  aout3.  Tous  les  deux,  nommes  par  Albert  le  29  juin4, 
etaient  a  Salzbourg  le  2  aout5;  en  attendant  1'ouverture  du 
synode,  ils  traiterent  avec  1'archeveque,  conformement  a 
leurs  instructions6,  de  la  reforme  ecclesiastique,  de  1'etablis- 
sement  d'un  seminaire  a  Ingolstadt  et  du  nouveau  rituel7. 

On  convint,  en  synode,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  discuter    fixe  les  regies 

de   la 

communion 
sub  utraqae  en 

plus  haul,  p.  623,  n.  5).  G'est  evidemment  a  la  suite  des  remontrances  de  1'em- 
pereur  et  du  nonce  que  1'archeveque  se  decida  a  envoyer  ces  lettres  de  dele 
gation,  tout  en  en  suspendant  1'effet  par  la  reunion  de  son  synode.  Cf.  sa  lettre 
a  Delfino  du  3  aout,  p.  630,  n.  2. 

1.  Vite  de  Frauenberg,  Urbain  de  Trennbach,  Christophe  Schlattl,  Pierre  Per- 
sico. 

Les  eveches  de  Chiemsee,  Seckau,  Lavant  et  Gurk  avaient  ete  fondes  par 
les  archeveques  de  Salzbourg,  te  premier  en  1215,  le  second  en  1218,  le 
troisieme  en  1228,  et  le  dernier  en  1072.  Gf.  A.  v.  Muchar,  Geschichte  des  Her- 
zogtums  Steiermark,  Gratz,  1844-1874,  t.  Ill,  p.  176  sqq. 

2.  L'eveque  de  Brixen,  arrive  a  Innsbruck,  revint  chez  lui,  sans  qu'on  sache 
pourquoi.  L'eveque  de  Gurk   motiva   son  absence  par  les   graves  obligations 
qui  le  retenaient  a  Vienne.  Gurk  a  Albert,  25  septembre  1564:.  Appendice. 

3.  Elsenheimer  a  Simon   Eck,  8   aout  1564.    Reichsarchiv   de   Munich,  Baye- 
rische  religionsakten,  t.   IV   [Kirche  und  Schule,  t.  69],    fol.   273.  Quand  Eisen 
grein  fut  revenu  a  Ingolstadt,    le  chancelier  conflrma   Elsenheimer  dans  sa 
charge,  le  22  aout  (Simon  Eck  a  Elsenheimer,  22  aout  1564.  Ibid.,  fol.  285). 
—  C'est  peut-etre  en    cette  circonstance  que  Khuen  gratifia   Eisengrein  de 
50  ducats.  Cf.  Rotmar,  Almae  Ingolstadiensis  Academiae  tomus  primus,  inchoatus 
primum  a  M.  Valentino  Rotma.ro,  jam  vero  post  immaturum  ipsius  obitum  accurate 
fideliterque  absolutum  a  M.  Joanne  Engerdo,  Ingolstadt,  1581,  p.  76. 

4.  Reces  du  synode,  5  septembre  1564.  fteichsarchiv  de   Munich,   Bayerische 
Religionsakten,    t.   IV    [Kirche   und  Schule,   I.    69],   fol.    326-340,   original   avec 
les  sept    sceaux  conserves   des  eveques  et  des  representants  de   la  Baviere. 
Hochstift  Freising.  Literalien  III  C/l,  204,  n"  42,  copie  contemporaine  en  partie 
laceree  et  cancellee.  Appendice. 

5.  Relation  de  Pfister  et  de  Thomas  Seld,  du  21  aout  1564,  deja  citee. 

6.  Celles-ci,  relatives  a  1'application  du  calice  et  a  la  reforme  du  clerge, 
sont  au  Reichsarchiv   de  Munich,   Bayeriiche  Religionsakten,   t.  IV   [Kirche  und 
Schule,  t.  69],  fol.   258,   orig.    avec  sceau   conserve.  Abert  ecrivit  aussi  plu- 
sieurs  lettres  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  au  sujet  de  1'execution  de  1'indult 
papal.  Ibid.,  fol.  245,  247,  250,  minutes,  dont  la  plupart  sont  sans  date. 

7.  On  amplifla  et  revit  le  rituel  de  1557  (La  Bibliotheque  de  Munich  en  con 
serve  un  exemplaire,  Liturg.  9),  et  le  travail  fut,  a  diverses  reprises,  soumis  a 
Canisius.   Braunsberger,  op.   cit.,  t.   IV,  p.  614,  1028  et  suiv.  Voir  plus  bas, 
p.  636  et  n.  5. 
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la  concession  elle-meme,  mais  son  mode  d'application '.  Pour 
que  ce  mode  fut  uniforme,  les  eveques  adopterent  comme 
base  les  regies  que  fixait  le  modus  administrandi  calicem 
d'Autriche,  instamment  recommande  par  le  nonce2;  ils  les 
developperent  plus  ou  moins  3,  et  les  diviserent  en  deux 
categories,  selon  qu'elles  concernaient  les  fideles  ou  les 
ministres  du  culte4.  S'en  tenant  toujours  a  ce  qui  avait  ete 

1.  Elsenheimer  fit  un  long  discours,  pour  dcmander,  conformement   a  ses 
instructions,  1'execution  de  1'indult  papal.  (Proces-verbal  du  synode   de  Salz- 
bourg.    Reichsarchiv  de    Munich,    Bayerische    Religionsakten,  t.   IV   [Kirche  and 
Schule,  t.  69],  fol.  292-322.)    Voir    1'  «   Elsenhaimer    Schrift  »    ou  1'    «   Elsen- 
heimers  Bericht  »   (c'est   le   me  me  ecrit),  sans   date  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Hochstift  Freiainy,  Lileralien,  111,  C/l,  204,  n"  18  et  28),  avec  la  reponse  eg.de- 
ment  suns  date  de  1'archeveque  :  «  Antwurt  Reverendissimi  Metropolitani  Sa- 
lisburgensis  »    (ibid.,  n°  24);    les    instructions    d'Albert  a   ses   representants, 
28  juillet  1564  (t.  IV  cite  des   Bayerische  Religionsakten,  fol.  258,  original  avec 
sceau  consent) ;  et  la  Icttre  d'Elsenheimer  a  S.  Eck,  28  aout  1564  (ibid.,  fol.  289, 
orig.),  en  reponse  a   celle  que  le  chancellor  lui  avait  ecrite   d'Augsbourg,  le 
22  aout  precedent  (ibid.,  fol.  285,  orig.). 

L'archeveque  de  Salzbourg  ecrivit  an  due  de  Baviere,  le  29  aout  (ibid., 
fol.  262,  orig.),  que  le  synode  s'etait  ouvert  la  veille,  en  la  fete  de  saint 
Augustin. 

Outre  ces  documents,  on  possede  sur  le  synode  de  Salzbourg  la  relation  de 
Pfister  du  21  aoiit,  le  reces  du  5  septembre  deja  cites,  et  la  «  Relatio  was  den 
9  September  von  Archiepiscopo  verricht  worden  Clariss.  D"°  Cancellario.  » 
(Reichsarchio  de  Munich,  Hochstifl  Freising,  Lileralien  III,  C/l,  204,  n"  39,  cop. 
cont.). 

2.  Gf.  plus  haut,  p.  621  et  suiv.,631  et  suiv.  A  sa  lettre  du  25  septembre  1564: 
(Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70], 
fol. 3,  orig.),  1'eveque  de  Gurk  joignitun  exemplaire  de  ce  modus  cornmunicandi 
(ibid.,  fol.  7-9)  qui  a  pour  litre  :  «  Forma  der  anrichtung  der  Communion  des 
hochwurdigen  Sacraments  des  altars,  der  waren  vleisch  und  Pluett  Jesu  Cristi 
unnsers  Haillands  unnd  seligmachcrs  in  der  catholischen  Kirchen.  » 

3.  Gurk,  dans  sa  lettre  citee  au  due  de  Baviere,  du  25  septembre  1564  (Ap- 
pendice),  reconnait  que  les  resolutions  synodales  concordent  tout  a  fait  avec 
son  ecrit,  sauf  que  certains  articles  sont  developpes  davantage. 

4.  La  premiere  categorie  de  regies,  s'adressant  plus  specialement  aux  fideles 
et  correspondant.  aux  capita   publications  communionis  su6  utraque  (voir  plus 
haut,  p.  622,  n.  3),  leur  devait  etre  communiquee  avant  1'introduction  du  ca- 
lice.  On  y  precisait  les  conditions  requises  pour  recevoir  la  communion  sous 
les  deux  especes  :  il   fallait  croire,  disait-on,  tout  ce   qu'enseigne  1'Eglise  ca- 
tholique,  reconnaitre  que,  sous  une  espece,  le  Christ  est  tout  aussi  entierement 
contenu  que  sous  les  deux  et  que  PEglise  n'a  pu  errer  en  maintenant  1'usage 
de  la  communion  sub  una,  ne  pas  mal  juger  celui  qui  communie  d'une  facon 
autre  que   soi-meme,   se  confesser  a  un   pretre  legitimement  ordonne,  avant 
de  s'approcher  du  sacrement.   Le  texte   latin   (Reichsarchiv  de  Munich,  Baye 
rische    Religionsakten,    t.    V     [Kirche    und    Schule,   t.   70],   fol.   58,   publie    par 
Knopfler,  op.  cil.,  p.  90  de  1'Appendice)  porte  ce  litre,  deja  donne  par  Aretin 
(Geschichte  Maximilians  I,  p.  121)  :  «  Explicatio  conditionum  quas  sub  utraque 
spetie  sacratissimam  encharistiam  accepturi  debent  observare  in  ecclesiis  pro- 
vinciae  Salisburgensis,   ubi  Ordinarii  cum  expressa  facultate  quibusdam  per- 
mittunt  usum  calicis.  »  Le  texte  allemand  (meme  manuscrit  du  Reichsarchiv  de 
Munich,  fol.  60-65 ;  cf.  Forma  der  Anrichtung  der  communionis  sub  utraque,  ibid., 
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decide  pour  1'Autriche  et  approuve  par  le  pape,  ils  admirent 
qu'on  ne  devait  pas  etablir  entre  les  deux  rites  une  distinc 
tion  de  temps,  d'autels  et  d'eglises,  qui  aurait  plus  favorise 
le  schisme  que  Tunite  ;  et  si  plus  tard,  quelque  modification 
importante  semblait  necessaire,  ils  s'adresseraient  a  Rome. 
Au  cas  ou  les  utraquistes  mepriseraient  ces  ordonnances 

fol.  7-9),  qui  fut  non  seulement  pour  le  peuple,  mais  aussi  pour  leg  pretres 
ne  sachant  pas  suffisammenl  le  latin  (Reces  du  5  septembre  1564  deja  cite), 
porte  ce  litre  :  «  Wie  und  was  massen  sich  halten  sollen  die  Communicanten 
in  Nider  Bayern,  welche  das  huchwirdig  Sacrament  des  Altars  unter  bayder 
gestalt  empfahen  wollea.  »  Suivent  quelques  notes  d'explication  sur  les  sept 
articles,  fol.  68-70  du  ms.  V  cite  des  Bayerische  Religionsakten.  Une  autre 
Forma  publicationis  concessionis  fut  elaboree  (ibid.,  fol.  56.  Knopfler  [op.  cit., 
p.  144,  n.  1]  1'a  confondue  avec  la  precedenle) ;  elle  est  intitulee  :  «  Form  wie 
die  Erlaubnus  der  Communion  sub  utraque  dem  Volkh  furlragen  werden 
soil.  »  La  note  du  verso  semble  indiquer  que  ce  formulaire  ne  fut  pas  em 
ploye  :  «  Forma  publicationis  concessionis  factae,  qua  tamen  non  fuimus  usi.  » 

Les  prescriptions  liturgiques  a  observer  dans  l'administration  du  calice  for- 
maient  la  seconde  categoric  de  regies.  «  Ordnung  in  Brauch  der  Communion 
unnder  baiderlay  gestalt  observiert  und  zehalten.  »  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  70,  minute  avec 
nombreuses  corrections).  Le  calice,  y  ordonnait-on,  doit  etre  de  forme  telle 
que  le  communiant  puisse  boire  avec  un  chalumeau,  sans  crainte  de  repandre 
le  precieux  sang.  —  La  ou  le  nombre  des  communiants  est  tres  grand,  le 
pretre  consacrera  la  veille;  et  si  1'espece  du  vin  fait  defaut,  on  renverra  au 
lendemain,  car  il  est  defendu  d'ajouter  du  vin  a  celui  qui  est  consacre.  — 
Jamais  on  ne  consacrera  extra  missam,  meme  pour  communier  un  malade  en 
danger.  Une  ordonnancc  (Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten, 
i.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  102),  prohiba  de  le  faire  en  dehors  de  la 
messe.  On  devait  celebrer  celle-ci  chez  le  malade,  ou  lui  porter,  de  1'eglisc, 
le  precieux  sang.  —  On  veillera  a  ne  pas  donner  comme  ablution  le  precieux 
sang  et  vice  versa.  —  Le  pretre  ne  consacrera  pas  trop  de  vin,  car,  devant  en 
consommer  ce  qui  reste.il  pourrait  occasionner  quelque  scandale.  —  II  veil 
lera  a  ce  qu'aucune  goutte  ne  tombe  dans  la  barbe  des  communiants,  ou  que 
les  femmes  et  les  enfants  ne  prennent  trop  tot  les  ablutions.  —  En  temps  de 
mortalite  ou  en  ete,  on  renouvellera  chaque  jour  1'espece  du  vin,  pour 
qu'elle  ne  se  corrompe  point.  —  De  crainte  qu'elle  ne  gele  en  hiver,  on  ne 
la  conservera  pas  ;  et,  si  1'on  ne  peut  celebrer  la  messe  chez  les  malades,  ils 
seront  communies  sub  ana.  —  Le  pretre  exhortera  les  communiants  a  une 
digne  reception  du  sacrement  et  les  avertira  de  ne  point  mepriser  ceux  qui 
communient  sous  une  seule  espece.  —  Durant  la  communion,  on  pourra 
chanter  une  hymne  latine,  comme  le  Pange  lingua  ou  I'Homo  quidam  fecit.  — 
Pour  porter  le  viatique  aux  malades,  on  fera  un  vase  a  plusieurs  comparti- 
ments  qui  contiendra  les  hoslies,  le  precieux  sang  et  les  saintes  huiles.  L'eve- 
que  de  Gurk  envoya  au  due  de  Baviere,  dans  sa  lettre  du  25  septembre  1564 
(Appendice),  le  dessin  au  crayon  de  ce  vase  ;  il  se  trouve  au  Reichsarchiv  de 
Munich,  Bayerische  Religionsacten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  6;  el 
Knopfler  1'a  reproduit  a  la  fin  de  son  ouvrage. 

L'Instructio  wie  sich  die  Priester  in  Predigen  und  in  Beicht  halten  sollten  gegen 
denen  si[die]  das  Sacrament  in  einer  oder  zwayen  gestallten  empfhahen  wollen  156b 
(Reichsarchiv  de  Munich.  Hochstift  Freising.  Literalien  III,  C/ 1,204)  indique  d'une 
facon  precise  aux  confesseurs  et  aux  predicateurs  ce  qu'ils  doivent  enseigner 
aux  fideles,  pour  que  ceux-ci  soient  dans  les  conditions  requises  par  le  bref 
papal. 
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et  provoqueraient  quelque  agitation,  les  eveques  comptaient 
fermement  sur  1'appui  du  pouvoir  seculier1.  Le  synode 
decida  aussi,  sur  1'avis  et  la  demande  d 'Albert  de  Baviere, 
que  la  concession  ne  serait  publiee  que  la  oil  ie  nombre  des 
utraquistes  serait  assez  grand2. 

On  s'occupa  egalement  de  la  surveillance  des  livres  pro- 
hibes,  de  1'education  et  de  1'instruction  des  jeunes  clercs, 
de  rimmunite  ecclesiastique,  de  1 'observance  par  le  clerge 
des  regies  disciplinaires  (chose  que  n'esperait  guere  le  due 
de  Baviere3).  Le  rituel,  dont  la  revision  conferee  a  Canisius 
n'etait  pas  achevee4,  devait  etre  edite  aussitot  que  possible5. 

Les  avertissements  de  1'empereur  etdu  nonce  avaient  dicte 
aux  eveques  leur  conduite,pour  1'introduction  du  calice.  Agir 
autrement  eut  ete  desobeir6. 


1.  Reces  du  5  seplembrc  1564  deja  cite.  Appendice.  Kapports  d'Elsenheimer. 
fteichsarchiv  de  Munich,  Hochstift  Freising.  Literalien  C/l,  204,  n"  18  et  28.  Cf. 
Schelhorn,  De  religionis  evangelicae  in  provincia  Salisburgensi  actu,  progressu  et 
fatis  comentatio  historico-ecclesiastica,  Leipzig,  1732,  p.  59-61 ;  et  PichLer,  Saiz- 
burg's  Landes  Geschichte,  1861,  p.  381. 

Pour  les  pretres  lombes  dans  le  schisme,  le  metropolitan!  demanderait  la 
faculte  papale  de  les  absoudre  in  secreto. 

Les  decisions  du  synode  relatives  au  calice  furent  tenues  assez  secretes, 
puisque  Visconti  ecrit,  du  Tyrol,  le  3  octobre  1564  a  Borromee  (Simancas, 
Estado,  2009,  fol.  330  v%  cop.  xvi*  siecle),  qu'elles  ne  sont  pas  connues. 

2.  La  liste  de  chaque  paroisse  serait  soumise  a  1'archeveque.  (Les  instruc 
tions  d' Albert  a  Eisengrein  et  a  Elsenheimer  sont  au  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  t.  IV  [Kirche  und  Schule,  t.  69],  fol.  258.)  Eisengrein 
dit  la  meme  chose   a  Pfister,  le  5  aoOit:  la   concession   doit  etre  publiee  dans 
les  lieux  ou  jusqu'ici  est  pratiquee  la  communion  sous  les  deux  especes,  apres 
les  villes  de  Munich,  Ingolstadt  et   Landshut.  (Relation  de  Pfister  et  de  Tho 
mas  Seld,  du  21  aoiit  1564,  deja  citee.) 

3.  «  Pardus  pellem   nit  mutirt  ».  Simon   Eck  a  Elsenheimer,  22  aout  1564. 
Reichsarchiv  de   Munich,   Bayerische   Religionsakten,  t.  IV  [Kirche  und  Schule, 
I.  69],  fol.  285. 

4.  Cf.  Lettre   de   Simon   Eck   a   Elsenheimer,  22  aout   1564.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  IV  [Kirche  und  Schule,  t.   69],  fol.  285. 

5.  II  parut,  en  effet,  au  commencement  de  1565,  sous  ce  litre  :  «  Alter,  Ca- 
tholischer  und  Ghristlicher   brauch,  so  die  Priesterschaft  der  Saltzburgischen 
Provintz  im  Furstenthumb  Bayern  im  Ausspendung  des  hochwiirdigen  Sacra- 
menten  halten  sollen.  Aus   dem   Saltzburgischen   Agendbiichel   gezogen   mit 
vilen  christlichen  teutschon  Vermanungen  unnd  erklarungen  fiir  die  Layen. 
Getruckt  zu  Ingolstatt  durch  Alex,  und  Samuel  Weissenhorn,  Anno  MDLXV.  » 
G'est  un  extrait  litteral  du  «  Libellus  agendarum  circa  sacramenta,  benedic- 
tiones  et  coerimonias,  secundum  antiquum  usum  Metropolitanae  Ecclesiae 
Salisburgensis  »  de  1657.  La  conclusion  sur  la  doctrine  chretienne  est  d'Eisen- 
grein.  Le  rituel  fut  refondu  de  nouveau  en  1572  et  1573.  Cf.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  359,  361  et  suiv.,  378  et  suiv.;  Pfleger,  op.  cit.,  p.  45;  Braunsberger,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  1031  et  suiv. 

6.  L'archeveque,  le  9  septembre,  avail  communique    a   Seld   les  decision* 
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I'usage, 


Toutefois,  les  decisions   du  synode  ne  furent  pas  aussitot  ou  des  ie  debut 

r        •          T  '  -nr       •      •!•  •.  on  cherche  a 

apphquees.  L  empereur  Maximilien  ne  les  approuvait  pas  en  restreindre 
entierement ;  certaines  parties  l  en  efFet  semblaient  contraires 
a  1'ordonnance  imperial  e  qui  avait  fixe  le  mode  de  la  com 
munion  sous  les  deux  especes,  ordonnance  approuvee  par  le 
pape,  reconnue  a  Vienne  comme  tout  a  fait  conforme  au  but 
poursuivi  et  dont  la  pratique  avait  montre  1'opportunite  et 
la  sagesse.  Un  envoye  de  la  cour  prit  le  chemin  de  Salzbourg; 
et  ordre  fut  donne  a  1'archeveque  de  s'en  tenir  strictement  a 
ce  qui  se  faisait  deja  en  Autriche2.  Khuen-Belasy  pria  done 
Albert  de  Baviere  de  surseoir  a  1'impression  des  regies  rela 
tives  au  concile3.  Les  eveques,  d'ailleurs,  n'etaient  point 


prises  au  sujel  du  calice.  «  Relatio  was  den  9  Scpember  von  Archiepiscopo 
verricht  warden  Clariss.  D°°  Cancellario.  »  Reichsarchiv  de  Munich,  Hochstift 
Freising,  Literalien,  111,  C/l,  204,  n°  39. 

1.  En  particulier,  ce  qui  tendait  a  prouver  que  la  communion  sub  una  etait 
superieure  a  la  communion  sous  les  deux  especes,  ou  a  recommander  sa  pratique 
d'une  faijon  quipouvait  blesser  les  calixtins.  L'archeveque,dit  Maximilien  (1'em- 
pereur  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  4  novembre  1564.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  215) 
lui  a  envoye  trois   ecrits  :  le  premier  ordonne  aux  predicateurs  et  aux  con- 
fesseurs    de    parler  de  la  concession  papule  ;  le   second  est  un  formulaire  de 
cette  concession  ;  et  le  troisieme  une  ordonnance  sur  la  maniere  de  dispenser 
la  communion  sous  les  deux  especes.  Or,  «ce  que  contient  le  premier  ecrit  est 
lout  a    fait  faux,  inutile,  propre  a    semer    la   discorde,  car   on  y  ordonne  aux 
pretres  de  travailler,  soil  en  chaire,  soil  au  confessionnal,  centre  le  calice,  de 
ne  recommander  que  la  communion  sub  una,  et  d'amener  les  lai'cs,  en  confes 
sion,  a  ne  recounaitre  que  cette  derniere  ;  cela  est  formellement  contraire  aux 
intentions  de  Ferdinand  et  rendrait  la  concession  superflue  et  inutile,  la  plu- 
part  en  effet,  au  lieu  d'etre  apaises  et  satisfaits  par  elle,  s'enfonceraient  dans 
1'erreur,  s'eloigneraient   des  sacrements,  et    cette   concession    produirait  des 
effets  plus  nuisibles  qu'utiles,  causant  plus  de  defections  que  de  conversions. 
En  faveur   de  la  communion  sab  una,  on  cite  des   exemples  qui,  meme  pour 
ceux  qui  sont  le  plus  attaches  a  la  religion,  sont  tout  a  fait  ridicules.  « 

Au  commencement  do  1565,  il  y  a  encore  des  pourparlers  au  sujet  du  ca 
lice  entre  rempereur  et  I'archsveque  qui  avait  envoye  des  representants  a  la 
cour  pour  trailer  cette  affaire  (Goetz,  op.  cit.,  p.  325,  n.  1). 

2.  Maxiuiiiienll  a  1'archeveque  de  S.dzbourg,  4  novembre  1564,  et  Instruc 
tions    pour    1'envoye    imperial.  Hopfen,   op.    cif.,  p.  215  et  217.  Dans  ces  ins 
tructions  on  indique  tout  ce  qui  doit  etre  corrige  dans  les  resolutions  syno- 
dales.  —  Le  mode  d'administrer  la   communion  sous  les  deux  especes  arrete 
par    Ferdinand,  ecrit   1'eanpereur  a  1'archeveque,  «  est    le    meilleur  ;  il    n'est 
point  contraire  au  bref  du  pape  ;  il  a  ete  recunnu  par  Rome,  il  est  applique 
a  Vienne  comme  tres    opportun  ;  il  sera  par  nous  strictement  observe,  et  ce 
n'est  point  une  loi  contraire  de  1'archeveque  et  de  ses  suffragants  qui  doit  en 
empecher  1'execution.  » 

3.  11  ecrivit  au  due  le   10    novembre    1564.  (tieichsarchiu  de    Munich,  Baye- 
rische  Religionsaklen,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70]  fol.  16,  orig.  Gf.  Knopfler, 
op.  cit.,  p.  14(5;  Plleger,  op.  cit.,  p.  46.)  En  decembre  (Reponse  a  Widmann, 
Reichsarchiv.  de  Munich,   ibid.,   fol.    75-88),   il   deconseille    meme  d'imprimer 
quui  que  ce  soil,   afln  de  ne  point  divulguer  les  raisons  d'agir  differentes  et 
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presses  d'introduire  en  leur  diocese  le  calice1.  Et  le  due  Al 
bert,  qui  avait  demande  au  synode  la  prompte  execution  de 
I'indult-,  se  pretait  maintenant,  pour  les  raisons  que  nous 
verrons  plus  loin,  a  ces  retards  renouveles3,  les  favorisait 
meme  par  des  consultations  repetees  et  des  pourparlers 
sans  fin4.  II  etait  devenu  sur  certains  points  plus  severe 
que  1'archeveque  et  ne  parvenait  point  a  s'entendreavec  lui5; 
on  parla  de  reunir  un  nouveau  synode6. 

quasi   contradictoires,    on   parce    qu'on    peut   etro    atnene,    p.'ir    les  circons- 
tiinces,  a  modifier  bien  des  choses,  comme  cela  deja  s'est  produit. 

1.  Gelui  de  Freising  ecrit  au  duc.le  13  novembre  1564  (Reichsarchiv  de  Mu 
nich,  Hochstift  Freising,  t.  IV,  fol.    95,  orig.)  que,   tout   en  se  soumettant  au 
bref  papal  et  au  reces  de  Salzbourg,il  juge  bon  de  ne  point  se  hater  a  mettrc 
en  pratique  la  concession,  qui  ne    ramenera    personne    a    1'Eglise    et  pourra 
causer  de  nouvelles  defections.  Bien  peu  d'ailleurs  la  demandent  en  son  dio 
cese.  Le  9  decembre  suivant {/Jetchsarc/i iu  de  Munich,  Bayeriiche  fteligionsakten r 
t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  21,  orig.)  il  priu  le  due  de  tout  renvoyer  uu 
prochain  synode. 

2.  Dans  ses  instructions  a  Eisengrein  et  Elsenheimer,  28  juillet  1564.  Reichs 
archiv  de  Munich,  Bayerische  Belegionsakten,  t.   IV  [Kir die  und  Schule,  t.  69], 
fol.  258-261,  orig. 

3.  Le  15  novembre,  il  ecrit,  d'Ingolstadt,  a  1'archeveque  de  Salzbourg  qu'il 
consent  a   de  nouveaux    pourparlers  au  sujet  du  calice ;  et  le  meme  jour,  il 
avertissait  les  eveques  de  Freising,  de  Passau  et  de  Ratisbonne,  de  differer  la 
publication  du  calice  jusqu'a  nouvel  ordre.  (Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische 
fteligionsakten,  t.  V  [Kirche  und   Schule,  t.  70],  fol.  18  et  19,  min.)  11  preven.iit 
en  meme  temps  les   chanceliers  de  Landshut  et  de  Straubing,  pour  los   dio 
ceses  de  Passau  et  de  Ratisbonne.  (Hid,,  fol.  20,  min.) 

4.  II  fit  ecrire  son  secretaire  Erasmus  Fend  a  1'eveque  de  Gurk  pour  avoir 
de  nouveaux    renseignements.  (Voir  la  reponse   de  1'eveque  au  due,  25  sep- 
tembre  1564.  Appendice.)  Dans  les  Bayerische  Reliyionsaklen,   t.   V  (Kirche  und 
Schule,  t.  70),  fol.  9,  il   y  a    un   rapport    sur  la  facon  dont  fut    appliquee,  a 
Vienne,  la  communion  sous  les  deux  especes.On  y  disait  que  les  deuxsorlcs 
de  communion  etaient   donnees  «  in   eodcm    templo,  in    eodem    altare,  ab 
eodem  presbytero,  sub   codem  sacro  »,  chose   que    precisement  Albert  aura 
de  la  peine  a  admettre.  (Of.  plus  has,  p.  642.) 

Quelques  semaines  avant  la  concession,  les  principaux  de  Munich  lui  ayant 
demande  la  permission  de  communier  sous  les  deux  especes,  le  due  en 
grande  colere  leur  repondit  :  «  Vous  ferez  en  sorte  qae  je  ne  viendrai  plus 
a  Munich.  »  Or  le  peuple  tirail  grand  benefice  de  la  presence  d'Albert,  sans 
parler  des  pauvres  qui  de  lui  ou  des  officiers  de  sa  cour  recevaient  d'abon- 
dantes  aumones.  Aussi  les  petitionnaires  n'msislerent-ils  point ;  et  1'und'eux, 
plcurant  de  rage,  dit  :  «  Est-il  possible  que  le  due  se  laisse  tromper  «  par 
cos  maudits  Jesuites,  traitres  et  diaboliques?  »  Recit  de  son  passage  a  Munich 
par  Nadal  au  Pere  Antonio  Araoz,  1"  fevrier  1564.  Nadal  epistolae,  t.  II,p.  505. 

Sur  les  hesitations  d'Albert,  voir  Cyprian,  op.  cit.,  p.  373;  Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  667.  Canisius  espere  meme  que  le  due  n'introduira  pas  le 
calice  en  son  duche.  (Braunsberger,  t.  IV,  p.  670.) 

5.  Voir  les    instructions   ducales   pour   Thomas   Widmann,   11    decembre 
1564,  et  la  reponse  de  1'archeveque  de  Salzbourg,  decembre  1564.  Appendice. 
Voir  aussi  la  lettre  d'Albert  a  1'archeveque  du  5  decembre  1564.  Reichsarchiv 
de  Munich,  Bayerische  Peligionsakten,  t.  V   [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  23. 

6.  Le  1"  decembre  1564,  il  avait  etc  convoque  pour  le  14  Janvier  suivant. 
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Khuen-Belasy  communiqua  au  due,  a  la  fin  de  novembre, 
ses  idees  sur  la  fagon  d'introduire  le  calice  ' ;  et  il  commenc.a 
bientot  a  les  mettre  en  pratique  dans  la  region  montagneuse 
de  son  diocese,  laquelle  etait  la  plus  agitee  sub  pretextu 
religionis  2,  et  oil  la  grande  majorite  du  peuple  reclamait 
la  communion  sous  les  deux  especes  3;  il  alia  jusqu'a  tolerer 
qu'on  la  distribuat  en  dehors  de  la  messe  4.  Le  due  n 'etait 
point  de  cet  avis  5 ;  il  voulait  meme  une  distinction  entre  les 
deux  rites  qui  impliquat  la  preference  evidente  pour  la  com- 

fL'archeveque  de  Salzbourg  a  1'eveque  de  Freising,  1"  decembre  1564.  Reichs- 
archiv  de  Munich,  Bayerische  Relujionsakten,  t.  VI  [Kircheund  Schale,  t.  71], 
fol.  23,  cop.  coot.)  II  etait  inutile  el  ne  pouvait  que  confirmer  les  decisions 
deja  prises.  Cf.  Pichler,  Salzburg's  Landes  Geschickle,  p.  381  et  suiv. 

1.  Si  surquelques  points  elles  furent  modifiees  par  les  avertissementsque  lui 
avaient  donnes  1'empereur  Maximilicn,  le  4  novembre  (Hopfen,  op.  ci/.,p.  215. 
Cf.  plus  haul,  p.  363  et  n.  1,  2),  dies  etaienl  en  general  conformes  aux  deci 
sions  du  dernier  synode.  La  communion  sub  una  et  la  communion  sub  utraque, 
disait-il,  doivent  aller  pari  passu.  La  ou  ne  se  pratique  point  la  communion  sous 
les  deux  especes,  il  y  aurait  scandale  a  Finlroduire;  la  ou  les  deux  rites  coexis 
tent,  il  ne  faut  point  qu'ils  aient  lieu  a  des  eglises,  a  des  autels  ou  a  des  jours 
differents.  La  consecration  doit    se  faire  duranl   la  messe.  On    consacrera   le 
precieux  sang  pour  les  malades    qui  ont  1'habitude  de  recevoir  le  calice  ;  les 
autres  seront  communies  sub  una.  Quant  aux  conditions  de  la  concession,  on 
suivra  les  resolutions    du    synode.  Le   confesseur    sera   autorise  a  reconcilier 
ceux  qui  ont  viole    la   loi  de   I'figlise   en  communiant  sous  les  deux  especes, 
avant  la  concession  pontiflcale.  Le  meme  pretre  pourra  communicr  les  fldeles 
de  1'une  et    1'autre  maniere.  L'archeveque  ajoutait   qu'on    traiterait   de    tout 
cela,  au  synode   de    jamier.    Reic/narcliiv    de    Munich,  Salzburg  Erzstijt,  256, 
fol.  398-403,  sans  date,  et    Bayerische  fteligionsakten,  t.  IV  [Kirche  und  Schule, 
t.  69,  fol.  350,  avec  le   litre    Salzburgischer  Abschiedt,  wie  Herr  Cantzler  dinnen 
[darin]  gewesen,  29  November.  A.  64. 

2.  Ainsi  parle  Fugger,  dans  son  Avis  de  juin  1565.  Goetz,  op.  cit.,  p.  334.  — 
Le  16  juin  1564,  1'archeveque  avail   ecrit   au  due   de    Baviere   que   ses  sujets 
etaicnt  en  re  volte.  Albert  et  le  chancelier  Eck  lui  conseillerenl  d'arreter  les 
meneurs  et  de  trailer  les  autres  avec  douceur.  (Goetz,  op.    cit.,  p.  305  et  n.  2. 
Cf.  Avis  deja  cite  de  Fugger,  de  juin   1565  ;  K.och-1,   Bauernunruhen  und  Gegen- 
reformalion  im  Salzburgischen  Gebirge,  15B4-1565,  dans    Miltheilungen  fiir  Salz- 
burger  Landeskunde,  t.  50.)  Ce  n'est  pas  au  mois  d'aout,  comme  dit  Wiedemann 
(op.  cit.,  t.  I,  p.  313),  qu'eul  lieu,  en   cette  partie  du  diocese  de  Salzbourg,  le 
premier  essai   d'application  de   1'indult  pontifical,  mais  apres  les  pourparlers 
dont  il  vient  d'etre  question. 

3.  L'archeveque  envoie  au  due  de  Baviere,  le  19  mars  1563  (leltre  originale. 
Reichsarchiv  de  Munich,  fteligionsakten,  t.  V  [Kirche  und  Schale,  t.  69],  fol.  229), 
la  supplique  qu'il  avail  recue  des  habitants  du  Pongau,  reclamant  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes  (Copie  der  vier  Gerichtstab  im  Pongau  Supplication. 
Ibid.,  fol.  231-234). 

4.  Certains  en  effet  ne  voulaient  pas  la  recevoir  durant  la  messe.  Comme  il 
est  en  usage,  dans  le    diocese,  de  communier  apres  la    messe,  on  les  a  satis- 
faits.  Quant  a  ceux  de  la   Confession    d'Augsbourg,  qui  sonl  peu  nombreux, 
on  n'a  rien  pu  obtenir  d'eux.  (Reponse  de  1'archeveque  de  Salzbourg  aux  ins 
tructions  ducales  pour  Th.  Widmann,  decembre  1564.  Appendice.) 

5.  «  Par  suite  de  nombreux  usages  aussi  anciens  que  Chretiens,  la  commu- 
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munion  sub  una^.  Mais  l'archev£que  fit  ressortir  les  incon- 
venients  de  cette  t'acon  de  faire2,  et  il  deconseilla  d'adminis- 
trer  la  communion  sous  les  deux  especes  a  une  eglise,  a  un 
autel,  a  un  jour  differents  3.  Enfin  Ton  finit  par  s'en- 
tendre4.  Thomas  Widmann,  chancelier  de  Burghausen, 
que  le  due  avail  envoye  a  Salzbourg  pour  trailer  cette 

nion  sub  utraque  no  doit  etre  administree  que  durant  la  messe.  Les  pretres 
qui  communient  les  fideles  sub  utraqae  seront  astreints  a  cette  regie,  sous  les 
peines  les  plus  severes.  »  Instructions  ducales  a  Thomas  Widmann,  11  de- 
cembre  1564.  Appendice. 

1.  Dans    ses   instructions  a  Thomas    Widmann,    11   decembre   (Appendice), 
Albert  disait  :  «  Les  pretres  qui   administrent   su6  una   doivent   etre  confir- 
mes  en  cet  usage.  S'ils  ont  quclques  paroissiens  leur  reclamant  la  commu 
nion  sub   utraque,  Us   feront  en   sorte,  au  confessionnal  ou  en  secret,   de    les 
maintenir   dans  la  coutume  de  1'Eglise    catholique  ;    ils   leur   recommande- 
ront  surtout  de  ne  pas  scandaliser  lour  prochain  par  singularite  ou  privaute. 
Si  leurs  paroissiens    persistent  a   vouloir    le  calice,  on  le  leur  donnera,  mais 
en  cachetic,  quand  tous  seront  sortis  de  l'£glise,  en  leur  defendant  sub  gravi 
d'en  parler  aux  autres,  et  surtout  de  discuter  sur  ce  point.  II  sera  bun,  apres 
une  paternelle  admonition,  de  les  signaler  a  1'autorite  publique,  ne  ovis  mor- 
bida  universum  gregem  corrumpat.  »  —  Le  chancelier  Eck  ecrira  a  l'ar<:heveque, 
au  printemps  de  1565  (Goetz,  op.    cit.,  p.  331)  que    des  pretres    prennent   la 
concession  pour  un  ordre  et  qu'ils  donnent  le  calice  la  ou  il  n'y  a  que   deux 
ou  trois  utraquistes  ;  il  faut  veiller   a  cela,  si  1'on  ne  veut  provoquer  des  de 
fections  nouvelles. 

2.  On  ne  pout,  dil-il,  enseigner  en  chaire  la  superiorite  d'une  communion 
sur  1'autre,  car  toutes  les  deux  mainlenant  sont   egalement  bonnes.   Montrer 
de  la  preference  pour  le  rite  sub  una  serail  introduire  le  malentendu  et  la  me- 
fiance  et  nullement  favoriser   la  paix  religieuse  et  1'unite.  11  y  a  done  beau- 
coup  de  raisons  pour   que  les  deux   rites  marchent   pari  passu.  Aux  malades 
on  doit  laisser    le   soin  d'agir   selon   leur   conscience,  et  non  les  troubler  en 
les  exhortant  a  communier   sous  une  seule  espece.  L'archeveque  n'approuve 
done  point  que  les  pretres  disent  a  leurs  penitents  ce  que  leur  conseillerait 
le    due   (voir  note   precedente).  (Reponse  de   1'archeveque   de. Salzbourg  aux 
instructions  ducales  pour  Th.  Widmann,  decembre  1561.  AppenJice.) 

3.  Get  article,  remarque  1'archeveque  (meme  reponse  au  due  de  Baviere. 
Appendice)  a   etc  tres   discute  au   dernier  synode;  mais  on  a  decide  de  faire 
comme  a  Vienne,  par  amour  de  1'unite,  d'autant  que   le  nonce  a  nettement 
indique  sur  ce  point   sa  maniere  de  voir.  Les  memes  pretres  communieront 
les  fideles  dans    1'un   et   1'autre   rite.  Ce  serait  nial,  ajoute-t-il,  d'assigner  un 
pretre    different   aux  utraquistes,  puisque,  stanle    concessione,  la    communion 
sub  utraque  est  aussi  logitime  que  le  rite  sous  une  seule  espice  ;  nulle  part  on 
ne  doit  refuser  le  calice,  sous  pretexte  que  ceux  qui  le  demandent  sont  peu 
nombreux,  du    moment  que    la  concession   est  pirtout     connue.  II    ne    faut 
point  les  envoyer    ailleurs,  mais   se  souvenir   de  la  parole  de    saint  Bernard  : 
quod  ovis  morbida  a  proprio  curanda  sit  pastore  (c'est  la  reponse  au  ne  GUI'S  mor- 
bida  universum  gregem  corrumpat  d  Albert.  Voir  note  precedents).  L'archeveque 
insiste  enfln  sur  la  necessite  de  proceder  semblablement  en  Baviere  et  dans 
1'archeveche  de  SaUbourg,  pour  evitor  le  scandale,  le  desordre,  la  confusion 
et  1'abstention  de  toute  communion. 

4.  La  communion  sub   utraque  ne   serait  plus  donnee  apres  la  messe,  mais 
seulement  durant   le   saint  sacritice.  Relation  de  Thomas    Widmann,  31  de 
cembre  1564.  Appendice. 
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affaire  *,  revint  avec  la  reponse  et  ies  reflexions  de  Khuen, 
lesquelles  servirent  a  modifier  plus  ou  moins  Ies  ordonnances 
d' Albert  sur  le  calice2. 

Gelles-ci  reglaient  ce  qu'il  y  avait  a  faire  en  chaque  loca- 
lite,  selon  que  le  calice  y  etait  ou  non  en  usage3;  elles 
avaient  pour  but  d'empecher  que  ne  fussent  molestes  ou  en- 
traines  au  nouveau  rite  ceux  qui  jusqu'ici  avaient  persevere 
dans  1'ancien4.  En  consequence,  la  concession  serait  moins 
publiee  qu'introduite  via  facti  5;  on  ne  1'annoncerait  pas  en 

1.  II  avail  aussi  rappele  a  1'archeveque  la  reforme  du  clerge  :  «  Les  pretrcs, 
qui  communient  Ies   fldeles  sub  una,  doivent  avoir  une  conduite  exemple  de 
scandale,  vraiment    sacerdotale    et    catholique.    11s    doivent    mener    une    vie 
exemplaire,  s'abstenir   de   trop     frequenles    visiles   au    cabaret    et    de    1'ivro- 
gnerie,  ne  pas  avoir  de  concubine...,  s'appliquer  a  la  predication,  a  1'enseigne- 
mcnl,  a    1'etude.  »    Le    due    recommandail    a    1'archeveque     d'organiser    des 
doyennes  ruruux  et  des  visiles   pour  une  surveillance    plus  etroite  du  clerge 
et  le  maintien  de  la  discipline.  Instructions  ducales  pour  Thomas  Widmann, 
11  decembre  1564.  Appendice. 

Dans  la  relation  de  Thomas  Widmann  du  31  decembre  1564,  sur  sa  mission 
pres  de  1'archeveque  de  Salzbourg  (Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Reli 
gionsaklen,  t.  VI  [Kirche  and  Schule,  t.  71],  fol.  26-44),  on  signale  que  la  der- 
niere  visile  «  a  mallieureusemenl  prouve  que  dans  le  clerge  regne  le  concu 
binage  public  »  (f°  34  v°),  que  nombreuses  sont  Ies  concubines  des  ecclesias- 
tiques  (f  40  v.)  Certaines  visiles  faites  par  1'Ordinaire  disent  que  le  cure  de 
tellc  ville  a  une  femme,  que  Ies  temoins  appellenl  uxorem,  Ies  aulres  concu- 
binam.  (Visile  de  1567,  sur  1'ordre  du  1'eveque  d'Eichstatt.  Ibid.,  fol.  134  V). 
Le  nonce  Biglia  recommande  au  due,  de  la  parl  de  Pie  V,  de  reformer  avec 
severite  Ies  mceurs  fort  reprehensibles  de  son  clerge.  (Biglia  a  Albert  V, 
Vienne,  18  juillet  1566.  Ibid.,  fol.  63,  orig.,  avec  cette  nole  au  verso  de  la 
chancellerie  ducale.  «  Nunlius  ap"°  scribit  cum  brevi  apostolico  ratione  sacer- 
dotum  concubinatorum.  14  August!  1566  [date  de  receplion].) 

2.  Un    resume    tres  bref   des  negociations    de  1'archeveque    et  d"Alberl  se 
trouve  an  Reichsarchiv  de  Munich  (Bayerische  Religionsaklen,  t.  V  [Kirche    und 
Schule,  1.70],  fol.  53),  sous  ce  litre:  «  Bedenncken  in  meines  gn.   Fiirstenund 
Herrn  schreiben.  » 

3.  La  premiere  ordonnance   d' Albert  concerne  Ies  paroisses    ou  la  commu 
nion  sous  Ies  deux  especes  est  peu  ou  point  connue  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsaklen,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  89-101)  ;  et  la  se- 
conde  s'applique  aux  paroisses  ou  eel  usage  se  pralique  :  «  Ce   que  Ies  eccle- 
siastiques  doivent  faire  la   ou   la  communion    ulraquiste  existe  deja.  »  Ibid., 
fol.  102-112  et  fol.  114-122).  Toules  Ies  deux    sont    de   la  fin  de  1564  ou  du 
debut  de  1565. 

4.  Dans    ses  instructions   a    Widmann  du    11    decembre   1564  (Appendice), 
le  due  disait  :  «  Les  cur£s,  dont  Ies  paroissiens  communient  sub  una,  doivent 
Ies  encourager  a  persisler  en  celle  coulume;  ils  eviteront  toute  occasion  dont 
pourrail  se    servir  le  demon  pour  leur  faire  perdre  la  foi.  Le  pretre  qui  cau- 
serait  de  tels  doutes  serait  tres  coupable...  Ceux   qui  donnent   la  communion 
sub  una  doivent  etre  confirmes  en  cet  usage.))  Cf.  plus  haul,  p.  640,  n.  1. 

5.  C'est  ce  que  le  due  avait  charge  F.lsenheimer  de  recommander   au  der 
nier  synode  de  Salzbourg.  (Simon  Eck  a  Elsenheimer,22  aout  1564.  Reichsarchiv 
de  Munich,  Bayerische  Religionsaklen,  t.  IV  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  28.) 
L'archeveque  de  Salzbourg,  lui,  ne  voyait  poinl  d'inconvenient    a  ce  qu'il  y 
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chaire,  mais  au  confessionnal ;  toutefois,  quand  un  predica- 
teur  traiterait  de  la  communion,  il  parlerait  indifferemment 
das  deux  rites,  sans  preferer  Fun  a  1'autre  ' ;  on  continuerait 
a  recommander  la  communion  sub  una,  meme  aux  malades, 
sans  refuser  cependantle  calice  a  ceux  qui  le  demanderaient2  \ 
la  ou  il  n'y  avail  que  peu  d'utraquistes,  on  les  communie- 
rait  a  un  autel  particulier,  et  autant  que  possible  de  bon 
matin  ou  lorsqu'il  n'y  aurait  personne  a  1'eglise 3. 

cut  une  publication  solennelle  de  1'indult  papal;  la  ou  la  communion  sous 
les  deux  especes  etait  en  usage,  il  n'y  avail  qu'a  1'y  laisser,  en  informant  les 
pretres  ut  ordine  fiat.  (Reponse  de  Ivhucn  aux  instructions  ducales  pour 
Th.  Widmann,  de'cembre  1564.  Appendice.) 

1.  C'est  ce  qu'avait  recomrnande   Khuen,  dans  sa  reponse  au  due  (Appen 
dice}.  «  Lorsque  les  pretres,  en  chaire,  arriveront  a  1'article  de  la  communion, 
ils  ne  diront  point  qu'est  mauvaise    la    communion   sous    les  deux   especes, 
mais   qu'elle  est  aussi   bonne,  aussi    sainte    que   celle   sub   nna,   afin    que    les 
fideles  comprennont  bien  qu'on   ne  rcluse  plus  leur  desir  du  calice.  »  —  Des 
instructions  precisaient  la  fagon  dont  chaque  pretre  devait  parler,  au  confes- 
sionnal  ou   en  chaire,  aux  communiants   des  deux  rites.  «  Underweisung  wife 
sii-h  die  Priester  im  predigen  und  Beicht  horen  halten    sollen,  gegen  denen 
so  das  Sacrament  in  einer  oder  zwayen  gestalten    empfahen   vollen.  »  Reichs- 
archiv  de  Munich,  Hochstift  Freising,  III,  C/l,  204, n°  59.  La  meme  Instructio  se 
trouve  au  n°  26  du    meme    carton,  avec   ce  titre  au  verso  :  «  Underweisung 
denen  so  venerabileSacramenlum  sub  una  aut  sub  ulraque  specie  communicare 
vclint. »  Aux  memes  communiants  des  deux  rites  furenl  faites  des  recomman- 
dalions   sp6ciales  :  «  An  die  so    auch  das   Sacrament  des   Altars  sub    una  vel 
sub  utraque  specie  empfahen  Vermairmng.  »  Ibid.,  n' 23. 

2.  On  ferait  connaitre,  au  confessionnal,  les  conditions  de   1'indult  et  on  y 
enseignerait  1'oraison  dominicale,  la  salutation   angelique,  le   Credo.  Le   due, 
dans   ses    instructions   a   Widmann,    du  11  decembre   1564   (Appendice)    avait 
deja    dit  :  «  Les    pretres  liront,  chaque  dimanche,  au  peuple  1'oraison  domi 
nicale,   la   salutation   angelique,  le    symbole    des    apotres,  le   decalogue,  len- 
tement  et  de  sorte  que  jeunes  et  vieux  puissent  repeter  ces  prieres  et  s'ha- 
bituer  ales  dire.  En  confession,  on  s'informera  si  les  enfants  les  savent;  s'ils 
les  ignorent,  on  les  reprimandera  severement  et  on  ne  leur  permettra  point 
de    recevoir   1'Eucharistie...  Pour  expliquer  le  Pater,  1'Ave,  le  decalogue,  on 
se  seryira  du   catechisme  de  1'eveque  de  Merseburg.  »  [M.  S.  Helding  ;   cf. 
p.  96]. 

3.  G'est  ce  qu'avait  recommande   Albert,  dans  ses  instructions  a  Eisengrein 
el  a  Elsenheimer,  du  29  juin    1564  (Reichsarchiv   de    Munich,  Bayerische  fteli- 
gionsakten,  t.  IV,  fol.  258),  comme  le  signale  la  Relation  souvent  citee  de  Pfls- 
ter  et  de   Thomas  Seld,  du   21   aout    1564   (Reischsarchiv  de  Munich,  Hochitift 
Freising.   Literalien,  III,   C/l,   20i,  n'  48,    orig.    Braunsberger,   op.   cit.,   t.  IV, 
p.  620.)  Gf.  plus  haul,  p.  640  et  n.  2. 

Le  reste  des  ordonnances  ducales  ne  concernait  point  specialement  la  com 
munion  utraquiste.  De  temps  en  temps,  y  disait-on,  les  cures  parleront  sur  la 
messe  et  sa  necessite,  d'apres  le  traite  de  1'eveque  de  Merseburg, M.  S.  Helding, 
et  de  Faber  ou  les  loci  communes  de  Jean  Eck.  Les  instructions  a  Widmann 
du  11  decembre  1564  (Appendice)  recommandaient  egalement  :  <c  Les  pretres 
se  serviront  d'un  abrege  des  sermons  que  1'eveque  de  Merseburg  a  composes 
et  publics ;  ceux  qui  ne  peuvent  les  apprendre  de  memoire,  les  liront  en 
chaire  et  de  facon  a  etre  compris  par  les  gens  du  peuple  ».  En  outre,  les 
livres  prohibes  devaient  etre  remis,  dans  les  quatorze  jours,  a  chaque  archi- 
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G'est  evidemment  pour  connaitre  les  paroisses  ou  la  com-   en  la  limitary 

i         ,  ,,    . ,  ,1  ,•  aux  paroisses 

mumon  sous  les  deux  especes  etait  en  usage  et  la  proportion         ou  est 
entre  les  utraquistes  et  le  reste  des  fideles  que  le  due  avait   ie  'nombre  des 
ordonne    Penquete  de  Paques   precedent1.  Elle  montra  que 
cette  proportion  variait  beaucoup,  selon  les  districts  et  les 
localites.  Dans  certains  endroits,  la  totalite  ou  la  majorite 
des  habitants  reclament  le   calice2;  ailleurs,  et  le  plus  sou- 

pretre,  sous  peine  de  severes  chatiments.  Deja  le  due  avait  dit,  dans  ces 
memes  instructions  a  Widrnann  :  «  Les  pretres,  pour  ne  point  se  laisscr  se- 
duire,  eux  et  leurs  paroissiens,  n'acheteront  des  livres  que  dans  les  villes  ca- 
Iholiques,  comme  Louvain,  Cologne,  Ingolstadt,  Vienne,  Dillingen,  Mayemv. 
Une  visile  annuelle  sera  faite  ;  les  transgresseurs  seront  deposes  et  bannis... 
Ceux  qui  communient  les  fideles  sub  utraqae  doivent  se  fournir  de  livres  et  de 
s^rmonnaires  catholiques.  »  —  Les  clercs,  ajoutaient  les  ordonnances,  quiper- 
severeronl  dans  le  concubinage  seront  severement  chaties  par  le  bras  secu- 
lior.  —  Pour  le  bapteme,  on  suivra  le  rituel  de  S.dzbourg.  L'archeveque 
Khuen,  pour  satisfaire  ceux  qiii  reclamuient  I'administralion  de  ce  sacrement 
en  langue  vulgaire,  avait  autorise  qu'on  se  servit  de  la  formule  allemandc 
conjointement  avec  la  latine.  (Reponse  de  1'archeveque  de  Salzbourg  aux 
instructions  ducales  puur  \Vidmann,  decembre  15^4.  Appendice.) 

Une  «  Sumniarische  Relation  geschechen  an  S'-Georgstag  »  [23  avril] 
A°  64  »  (Reichsarcliiv  de  Munich,  Bayerische  ReUgiomakten,  t.  IV  [kirche  und 
Schule,  t.  69],  fol.  203-208)  montre  bien  l:i  preoccupation  qu'avait  Albert,  a 
cette  epoque,  d'appliquer  le  rite  de  la  communion  sous  les  deux  especes  con- 
formement  a  1'indult  de  Pie  IV  (Anrichtang  der  Communion  sub  utraque 
[fol.  204],  Ritus  communicandi  [fol.  204  v°],  Vermanung  [fol.  205],  Teutsche 
darraichung  [f»l.  205],  Handling  mil  den.  Ordinarii  [fol.  205  v°]),  ainsi  que  de 
hater  la  rel'orme  en  son  duche  (Synodi  [fol.  205  v]  Visitation,  [fol.  206],  Prediger 
[fol.  206  v],  Baech  [fol.  206  v],  Der  gaistUchen  beschwerden  [fol.  206  v>],  Col 
legia  und  Schulen  [fol.  206  v],  Closter  Schuler  [fol.  207  v°],  Priester  Ehe  [fol. 
208].) 

1.  C'est  ce  que  dit  en  effet  Albert  au  chancelier  de  Landshut,  dans  sa  lettre 
du   11    octobre   1564.   (Kreisarchiv  da   Munich,  General  Registratur,  Fasc.  1258, 
orig.  Appendice. j  Le  tome  V  des    Bayerische  fieligionsaklen  [Kirche  und  Schalet 
t.    70],  du   Reicksarchiv    de   Munich  contient   cette    enqutjte   pour   le    JRenlamt 
(on  dit  aujourd'hui  Amtsgericht,  tribunal  de  1"  instance)  de  Munich  (fol.  161- 
200.)   La   meme  se   trouve   au    Kreisarchiv   de    Munich   (General  Registratur  n° 
1255),  pour  le  Renlamt  de   Landshut  (fol.  204-260),    pour  ceux   de   Straubing 
(fol.  261-272)  et  de  Burghausen  (fol.  143-160),  enfin  pour  la  Haute-Baviere  (fol. 
188-193).  Quelques  estraits  ont  etc  donnes  en  Appendice.  —  Les  commissaires, 
eavoyes    dans  chaque   Rentamt,  devaient  obtenir,  a>  ec   1'aide   du   maitre    des 
comptes,  dus  renscignements  sur  Tot  it  religieux  du  clerge  et  du  .peuple,  sur 
lu  nombre  des  heretiques,  dos  fideles  communiant  sub  una  ou  sub  utraque,   de 
ceux  qui  ne  cominuniaient  pas  ou  le  faisaient  apres  la  messe.  Une  commission 
rennie  a  Munich  examinerait  les  resultats. 

2.  Dans   le   Rentamt  de  Burglviusen,  Marnbach   [Mernp  ich]  a  1.517  commu- 
niants  et  tous  sont  utraquistes;    a  Schiirdiug  (aujourd'hui   en   Autriche)  sur 
1.345  comaiuniants,  54  seulement   observent    le    rit.j  sub  una;  a   Prutting,  les 
d.nix  tiers  recoivent  le  calice;  a  Hohanzell,  Ebersw.uig[Eborschwang],  Mauer- 
kirchen  (maintenant   en   Autriche),   Mariakirchen    [Mariakirche],    Stammham 
[Stamhaim],  Ivirchberg  [Kirchsparg],  les  deux  rites    se  partagent  la  moitie  de 
la  population.  (Reichsarcliiv'  de   Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  V  [Kirche 
und  Schule, i.7Q],  fol.  143  v%  144  v  «t  suiv.,  149-150  v,  153,  154  v).  A  Ried,  il 
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vent,  c'est  le  contraire1.  En  quelques  endroits,  la  communion 


y  a  602  calixtins,  contre  103  sub  una,  et  a  Ensdorf  (Gericht  de  Kraiburg)  tons 
sonl  utraquistes.  (Ibid.,  fol.  148  v*  et  153  v°).  Dans  le  Rentamt  de  Landshut, 
qui  compte  7.000  calixtins  en  1564  (Beratlischlagung  ellicher  Religions  Punclen 
zu  Milnchen  beschechen  im  Aprili  A"  64.  fteichsarchiv  de  Munich,  Kirche  und 
Schule,  t.  69,  fol.  175  et  suiv.),  Weihmorling  [\Yeichnn;rting],  Kirchham  [Kir- 
chaim],  Noham  [NohalmJ,  Grafendorf  (Gravendorf]  Lohkirchen  [Lokirchen], 
Beutclsbach  [Puittespach],  Griesbach  [Griespach],  Reichenkirchen,  Aidenbach 
[Aittenpach],  Huldsesson[HuItzhaissen],  de  memo  que  Reissing,  dans  le  Rentamt 
de  Straubing,  Grossschwindau  (district  d'Erding),  Berbling  [Perbling],  Baier- 
bach  [Peuerpach]  et  Au,  dans  le  district  d'Aibling,  sont  utraquistes.  (Reich- 
sarchiv  de  Munich,  Kirche  und  Schule,  t.70,  fol.  204  sq.,207,  208,223  sq.,  228 
sq.(  232,  233  V,  270.  Ibid.,  t.  71,  fol.  4-5.)  Schonau  est  en  voie  de  le  devenir 
(ibid.,  fol.  227  v°).  Rappoltskirclien  [Rappolzkirchen],  Walpurtskirchen  [Wald- 
perskirchen],  Vilshut'en,  Iviinzing  [Kinzen],  Uttigkofen  [Uttikofen]  le  sont  a 
moitie  (ibid.,  fol.  215  v°,  217,  232,  232  \°,  243),  ainsi  que  Regen,  dans  le 
Rentamt  de  Straubing  (ibid.,  fol.  268  v),  Gotting,  Irschenberg  [Hirsaperg], 
Neukirchen,  des  districts  de  Rosenheim  et  Miesbach  (ibid.,  t.  69,  fol.  211). 
Tegernbach  (district  d'Erding),  Bruck,  du  doyenne  de  Steinhoring  a  cette 
epoque.  (Ibid.,  t.  71,  fol.  4-5.)  Ailleurs,  c'est  deja  le  tiers  de  la  population 
ou  davantage  qui  reclame  le  calice  :  ainsi  a  Taiskirchen  (aujourd'hui 
en  Autriche),  Lafcring  [Lafring],  Dirnaich,  Aiterhofen  (ibid.,  fol.  145  sq.,  li>4, 
249,  261  v°  )  ;  et  en  certaines  paroisses,  conime  a  Pocking,  Rutthalmunsler 
[Miinster  im  Rottal],  Schmatzhausen  [Schmatzhausen],  Kirchberg,  on  siguale 
d'assez  nombreux  calixtins  qui  communient  sectario  modo,  c'est-a-dire  a  la 
facon  luthSrienne  (ibid.,  fol.  204,  204  V,  205,  246  v,  268  v°). 

1.  Ainsi,  dans  le  Rentamt  de  Burghausen,  Asbach  [Aspach]  a  2.300  commu- 
niants  sub  una  et  20  sub  utraque,  Rossbach  [Rospach]  938  sub  una  et  40  sub 
utraque,  Andorf  (aujourd'hui  en  Autriche)  1.300  sub  una  et  peu  sub  utraque, 
Andiesenhofen  [Antisnofen]  (maintenant  en  Autriche)  386  sub  una  et  14  sub 
utraque,  Raab  [Rab]  (en  Autriche  aujourd'hui)  950  sub  una  et  160  sub  utraque, 
Miinzkirchen  [Minskirchen]  873  sub  una  et  IS  sub  utraque,  Miinsteuer  [Miius- 
teur]  (en  Autriche  maintenant,  commune  de  Reichersberg)  648  sub  una  et  4  sub 
utraque,  Aurolzmunster  (Haute-Autriche  actuellemenl)  716  sub  una  et  64  sub 
utraque,  Waldzell  1.600  sub  una  et  24  sub  utraque,  Otting  208  sub  una  el  18  sub 
utraque,  Thann  [Tann]  300  sub  una  et  18  sub  utraque,  Piirten  [Piirtte]  86  sub 
una  et  14  sub  utraque,  Seibersdorf  [Seiberstorff]  140  sub  una  et  19  sub  utraque, 
Uttendorf  [Utndorf]  756  sub  una  et  141  sub  utraque.  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Bay.  Religionsakten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  144,  145  v,  146,  147  V,  148, 
149-149  v,  152  v«,  153  v«,  154,  154  v,155.)  Dans  le  Rentamt  de  Landshut,  Hort- 
kirchen,  Pocking,  Mittich  ont  sur  1.200  communions  8  sub  utraque,  Triflern 
[Triifftern]  a  2.110  communiants  sub  una  et  40  sub  utraque,  Pfarrkirchen  236 
•  sub  una et 10  sub  utraque,  Langenpreising  621  sub  una  et  quelques-uns  sub  utraque, 
Wartenberg  [Warttenberg]  395  sub  una  el  5  sub  utraque,  Riding  [Riiding]  9  sub 
utraque  et  les  autres  sub  una,  Langengeisling  497  sub  una  et  3  sub  utraque, 
Eschelbach  [Eschlwach]  25  sub  utraque  et  le  plus  grand  nombre  sub  una, 
Tegernbach  [Innern  Tegernpach]  105  sub  utraque,  mais  la  majorite  sub  una, 
Niederbergkirchen  [Nidernpergkirchen]700  sub  una  etlOO  sub  utraque,  Rogglfing 
[Rocklfing]  450  sub  una  et  3  sub  utraque,  Gem  80  sub  una  et  10  sub  utraque, 
Taufkirchen  900  sub  una  et  24  sub  utraque,  Oberdietfurt  [Oberndietfurt]  900  sub 
una  et  3  sub  utraque,  Unterdietfurt  [Underndietfert]  1.016  sub  una  et  200  sub 
utraque,  Reitern  et  Noppling,  412  sub  una  et  6  sub  utraque,  Aufhausen  189 
sub  una  et  18  sub  utraque,  Aunkirchen  417  sub  una  et  6  ou  7  sub  utraque, 
Walchsing  [Walxing]  53  sub  una  et  7  sub  utraque,  Loiching  750  sub  una  et 
60  sub  utraqae,  Kirchdorf  403  sub  una  et  280  sub  utraque,  Billing  347  sub  una 
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sous  les  deux  especes  est  inconnue ' ;  mais  presque  partout  il 


et  27  sub  ulraque,  Gerzen  [Gortzen]  5  sub  utraque  et  le  reste  sub  una  ;  Mamming 
[Maming]  700  sub  una  et  6  sub  utraque,  Kollbach  [Kolbach]  9  sub  utraque  seule- 
ment,  Reisbach  [Reispach]  1.200  sub  una  et  8  sub  ulraque.  (Ibid.,  fol.  204, 
207  v«,  208  v,  216,  216  v",217  v%  218,218  v,  221,  225  v°,  226-226  v«,  227-227  v, 
229  v°,  232,  233  V,  238  v,  240-240  V,  243,  243  V,  244,  249  V).  Le  Gericht 
de  Rottcnburg  n'a  que  27  utraquistes  centre  1.590  cummuniants  sub  ana; 
celui  de  Kirchberg  [Kirchperg]  13  centre  750;  ceux  de  Biburg  et  Reisbach 
[Reispach]  n'en  out  aucun,  centre  1 .904  dans  le  premier  et  1.728  dans  le  second ; 
ceux  de  Geisenhausen  et  de  Dorfen  149  en  tout,  plus  105  abstentionnistes 
toutei'ois  a  Geisenhausen.  («  Sumarischer  Auszug  die  Communicierenden 
Personen  betreffent  Renntamts  Landshuet.  De  anno  1563.  »  Kreisarchiv  de 
Munich,  General  Registratur,  Fasc.  1255.)  Dans  le  Renlamt  de  Straubing,  a  Min- 
traching  [Mindracking]  et  Riekufeii  [Reickofen]  presque  tous  communient 
sab  una;  Lam  [Lamb]  a  320  communiants  sub  una  et  6  sub  utraque,  Kiltzting 
[K.itzting]  932  sub  una  et  10  sub  utraque,  Bogen  [Pogen]  700  sub  una  el  8  sub 
utraque,  Parkstcttcn  [Pargstetten]  deux  seulement  sub  ulraque,  Schierling  633 
su6  una  et  8  sub  ulraque,  Saal  750  sub  una  et  6  sub  ulraque.  A  Kossnach  [Kess- 
nach],  [Cornell,  Hunderdorf,  bien  peu  s'eloignent  du  rite  traditionnel.  (Ibid., 
fol.  261  V,  262,  263-263  v°,  264  V,  265,  266-266  v).  Dans  les  paroisses  de 
Rosenheim,  Grossau,  Haslach,  Vachendorf,  presque  tous  communient  sub  una  ; 
cependant  quelques  families  reclament  le  calice.  (Ibid.,  fol.  188  et  suiv.  Pour 
ce  Rentamt  de  Munich,  les  enqueteurs  ont  donne  peu  de  chilTres.) 

1.  AinsiaEngelsberg[Englesperg],Trotsberg[Trospurg],S'Georgen,  Hoslvvang 
[Heselwang],  Haiming,  Reischach,  Fraham  [Frahaim],  Ostermiething  [Oster- 
muetting]  (maintenant  en  Autriche),  (Renlamt  de  Burghausen.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  148, 148  v°, 
149  v°,  150  v°,  151  v,  153,  153  V,  154,  155  V),  a  Surberg,  Grabenstatt,  Muss- 
bach,  dans  le  Gericht  de  Traustein,  ou  il  n'y  a  guere  qu'une  ou  deux  fa 
milies  qui  ne  communient  pas  sub  una  (Renlamt  de  Munich.  Ibid.,  fol.  193 
et  suiv.),  a  Johannskirchen  [Nieder  Johannskirchen],  Bitting  [Eytting],  Poi- 
genberg  [Peugenberg],  Horbering  [Horbergen]  Stephanskirchen,  Mettenheim, 
Eggenfelden  [Kckhenfelden],  Eiberg,  Zeilern,  Hirschhorn,  Hebertsfelden 
[Hebertzfelden],  Neuhofen  INeunhofen],  Niedcrhausen,  Pleinting,  Kirchbach 
[K-irchpach],  Hiittenkofen  [Hyltnkofeu],  Dictelskirchen  [Tittleskirchen],  Oster- 
hofen,  Vilsbiburg,  Aich,  Velden,  Ruprechstberg  [Rueprechtsperg],  Oberberg- 
kirchen  [Obernpergkirchen],  Stephansposching[PoschingJ,Giindelkofen  [Giin- 
delkof],  Tondorf  [Dendorf],  Semerskirchen,  Bruckberg  [Pruckperg],  Giinghofea 
[Ganhoven],  Reicheneibach  [Eibach],  Steinberg  [Stainperg],  Griusbach  [Gries- 
pach],  dans  les  Gerichts  de  Moosburg [Mospurg],  VVolnzach,  Rannertshofen] 
Ratznhoven]  (aujourd'hui  I'Amtsgericht  est  a  Mainburg,  a  quelques  kilometres 
plus  loin)  (Rentamt  de  Landshut.  Ibid.,  fol.  207,  211,  213  V,  222  V,  223, 
224-224  v°,  228-228  v°,  230  V,  233  V-234,  234  V,  239  v°,  240,  241  v°,  242-242  v% 
245  v°,  247,  247  v°,  249,  249  v°-250,  250  V.  Kreisarchiv  de  Munich,  General 
Registratur,  Fasc.  1255),  a  Strasskirchen,  Oberschneiding  [Obernschneiding], 
Alburg,  Thalmassing  [Talmassing],  Obertraubling,  Neukirchen  [Neunkirchs], 
Chamerau  [Camerau],  Kossnach  [Kessnach],  Konzell,  Hunderdorf,  Kelheim 
[Kelhaim],  Kapfelberg  [Rjipflberg],  Sinzing,  Reissing,  Deggendorf  [Decken- 
dorf],  Grafting,  [Kraplling],  Seebach,  Auerbach,  Zell,  Grattersdorf  [Gre- 
derstorff],  Donaustauf  [Thunaustauf],  'Schonberg,  Viechtach,  Vettzel  [Werts- 
zell],  Feldkirchen  [Veldkirch],  Leibfiing  jLeublfing],  Dietfurt  (Rentamt  de 
Slraubing.  Ibid.,  fol.  261,  261  V,  262  v,  263^263  V,  264  V,  265,  265  v°,  266, 
267,  267  V-268,  269-269  V,  270  v°,  271.)  En  quelques-unes  de  ces  paroisses, 
le  cure  n'indique  que  les  communiants  sub  una,  sans  dire  s'il  en  est 
d'autres  qui  s'abstiennent  de  recevoir  1'Eucharistie  ou  veulent  le  calice. 
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s'en  trouve  qui  la  pratiquent1,  et  souvent  ce  sont  des  gens 
influents2;  outre  ceux  qui  la  demandent  ouvertemerit,  plus 
d'un  la  desire  secretement  et  pour  cela  s'abstient  de  com- 
niunier3:  dans  le  seul  Rentamt  de  Landshut  le  nombre  de 
ces  derniers  est  de  8.837,ce  qui,  avec  les  utraquistes,donne 


1.  Voir  note  12  de  p.  643  et  p.  644,  n.  1. 

2  Ainsi  a  Rosenhcim,  les  hauls  fonctionnaires,  1'adminislrateur  et  sa  femme, 
la  femme  et  les  filles  du  maitre  des  comptes,  le  juge  et  le  greffier  el  certains 
autres  personnages  importants  reclamenl  le  calice.  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  88,  190.)  A  Ha-'- 
lach,  localile  ou  il  n'y  a  quo  sepl  ulraquistes,  le  secretaire  municipal  est  1'un 
des  plus  ardents  ;  un  seul  veul  la  communion  sub  utraque  a  Traunslein,  et 
c'esl  le  receveur  des  douanes.  (Ibid.,  fol.  192  et  suiv. ) 

3.  En  cerlaines  paroisses,  le  chiffre  des  abstentionnistes  est  assez  important; 
encore  est-il  beaucoup  d'endroits  ou  le  cure  a  oublie  ou  omis  de  les  signaler.  A 
(Irafundorf  [Gravendorf],  sur900  com  muni  ants  36  recoiventl'Eucharistiesufc  una, 
9  sub  utraque,  et  les  autres  ne  font  point  leurs  Paques  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  t.  V  [Kirchc  und  Schute,  I.  70],  fol.  208).  A  Erhar- 
ing,  250  communient  sub  una  et  200  s'abstiennent,  beaucoup  desirent  le 
faire  sous  les  deux  especes.  (Ibid.,  fol.  21).)  A  Schonberg  [Schonperg]  6  com 
munient  soft  una  et  414  s'abstiennent.  (Ibid.,  fol.  220).  A  Kamuiern  [Camern], 
130  commuuient  sub  una  et  338  s'abstiennent.  (Ibid.,  fol.  223.)  Dans  le  Gericht 
Neumarkt,  il  y  a  2.079  communions  sub  una,  252  sub  utraque  et  1.633  absten 
tions  en  1563,  el  en  1564,  5.601  communions  sub  una  avec  1.521  abstentions; 
dans  le  Gericht  Erding,  il  y  a  4.619  communions  sub  una,  134  sub  utraque  et 
454  abstenlions;  dans  le  Gericht  Eggenfeld  [Eckenfelden],  6.127  communions 
sub  una,  113  sub  utraque  et  3.428  abstentions  ;  dans  le  dislricl  de  Pfarrkirchen, 
3.810  communions  sub  una,  7  sub  utraque  et2.190  abstentions;  dans  le  Gericht 
de  Teisbach,  4.430  communions  sub  una,  I  sub  utraque  et  700  abstentions;  daas 
le  Gericht  Landau,  388  communions  sub  una,  30  sub  utraque  el  1.457  abslenlkms 
une  annee.et  la  suivanle,629  communions  sub  una,  176  sub  utraque  el  1.071  abs 
tentions;  dansle  Geric/UOsterhofen,  1 .651  communions  sub  una,  317  abstentions; 
dans  le  Gericht  Vilshofen,  1.256  communions  sub  una,  259  sub  utraque,  2.204 
abstenlions  (el  encore  deux  cures  seulemenl  onl-ils  donne  le  chiffre  de  celles- 
ci)  ;  dans  le  Gericht  de  Biburg,  1.651  communions  sub  una  el  2.530  abslentions, 
et  une  autre  annee,  1.904  communions  sub  una  et  2.807  abstentions;  dans  le 
Gericht  de  Ganghofen  ou  Gangkofen  [Ganckoven],  475  communions  sub  una  el 
164  abstentions.  «  (Sumarischar  Auszug  die  Communicieren  den  Personen 
betreffenl.  Rennlambls  Lanndshuet.  De  anno  1563)  ».  «  Sumarischer  Auszug 
die  Communicieren  den  Personen  betreffent.  Aus  XI  Gerichten  Rennlambts 
Lanndshuet,  1564.  »  Kreisarchiv  de  Munich,  General  Registratur,  Fasc.  1255).  On 
signale  des  «  desobeissants  »,  ou  des  «  abstenlionnistes  »,  a  Mamimng 
[Manning],  Ascholslhausen  [Ascholzhausen],  Pfalter  [Pfalter],  Moosham  [Mos- 
hairn]  Rindbach  LRindpach],  Parkstetlen  [Pargsletten],  Bogen  [PogenJ,  Hien- 
heim[H6nhaim],Schierling,  Saal,  Grattersdorf  [Grederslorff],  Geiersthal  [Geyers- 
tal],  Steinweg  [Stainverg],  Winzed.  (Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Reli- 
gionsakten,  t.  \' [Kirche  und  Schule,  I.  70],  fol.  243  v°,  248,262,  263,  263  v%  264  v% 
265,  265  V,  266-266  v°,  268,  269  v,  270),  sans  parler  de  ceux  qui  communienl 
sectario  modo,  el  qui  pour  cela  vont  dans  le  Palatinal.  (Gf.  Ibid.,  p.  261  \°,568  v. 
269  v°,  270  v°.)  A  Berbling  (  Gericht  d'Aibling),  aucun  paroissien  ne  communie 
en  dehors  de  la  famille  du  cure,  n  putamus  omnino  clandeslinam  inler  eos 
conspirationem  esse.  »  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  IV 
(Kirche  und  Schule,  I.  69),  fol.  211. 
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un  total  de  13.859  dissidents1.  Ainsi,  quoique  dans  1'en- 
semble  le  rite  ancien  domine  d'une  facon  incontestee2,  celui 
de  la  communion  sous  les  deux  especes  a  fait  des  progres 
assez  sensibles  pour  n'etre  point  neglige  par  les  autorites 
ecclesiastique  et  seculiere3. 

Le  due  de  Baviere  fit  parvenir  ses  instructions  aux  eveques 
au  milieu  de  decembre4,  en  leur  demandant  de  les  commu- 
niquer  a  leurs  pretres  pour  les  fetes  de  Noel.  Mais  1'epoque 
n'etait  guere  favorable  i\  la  reunion  du  clerge5 ;  et  le  temps 

1.  Encore  la  statistique  n'est-elle  point  complete,  beaucoup  de  cures  n'ayant 
point  donne  le  chiffre  de  ceux  qut  ne  communient  pas.  Enquete   sur  la  com 
munion  paschale  du  Rentaml  dc  Landshut,  avril  1564.  Kreisarchiv  de  Munich, 
General  Registratur,   Fasc.  1255,  minute  avec  ce  litre  :  «  Sumarische  Verzaych- 
nuss.    Wie  vil  in  jedem  Gericht,  des  LXIIII  Jars,  zum  Ostern,  sub  una,  auch 
sub  utraque,  oder  gar  nit  communiciert  haben,   Renntsambls    Lanndshuet.  » 

2.  Dans  le  Ftentamt  de  Landshut,  on  compte  5.022  utraquistes,  plus  8.837  abs- 
tentionnistes,    centre   31.216   communiants  sub  una  («  Sumarischer  Auszug  die 
Communicirenden  Personen  betreffrent.  Rennlambls  Lanndshuet.  De  anno  1563.  » 
Kreisarchiv  de    Munich,  General- Regislralur,  Fuse.    1355);    dans   le    Rentamt  de 
Burghausen,  s'il  y  a  des  paroisses   entieremenl  ou  presque  entierement  utra 
quistes,  d'autres  n'ont  que  10,  20,  50  calixlins  (fteichsarchiv  de  Munich,  Baye- 
rische  Religionsakten,  t.   V  [Kirche  u.   Schule,  t.  70],  fol.  143  ct   suiv.);    et  dans 
celui  de  Straubing,  la  majorite  des  localites  observe   1'ancien  rite.  Un    recen- 
sement  de  1'annec  suivante  (13-14  fevrier   1565)  montre,  que   dans  1'eveche  de 
Freising,  la  communion  sub  una  a  bien  plus  d'adeptes    que  celle    sub  utraque, 
sauf   dans  le   comte   de  Haag ;    sur  100.000    communiants,  il  n'y   a  que  5.000 
utraquistes.  (Ibid.',  t.  VI,  fol.  4-9.) 

3.  Dans  reasonable,  d'ailleurs,  les  statistiques  ducales  n'ont  pas  du  enfler  le 
nombre  des  calixtins  ;  on  tendit  plutot  a  le  diminuer:  ainsi  dans  le  doyenne 
de  Munich,  il  n'est  parle  que    d'un    utraquiste   en    1564,  tandis  que,  sept   ans 
plus  tard,  on  en  signale  un  grand  nombre.  Cf.  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  518. 

Les  enquetes  continuerent.  On  en  trouve  une  faite  dans  la  paroisse  de 
Aholming,  en  1567,  par  le  comte  Otto  de  Schwarzenberg  (Kreisarchiv  de 
Munich,  General  Regiitratur,  Fasc.  1255)  et  diverses  autres,  menees,  la  meme 
annee  ou  la  precedente,  par  des  commissaires  de  cour.  «  Verzaichnuss  der 
gehorsamen  Personen  so  sich  an  iezt  nach  fiirstlichen  Gomissarien  haben 
speisen  lassen  nach  laut  des  pflegers  schreiben  von  Reichenburg  des  Datum 
steht  den  30  August!  Ao.  67.  »  Ibid.,  Petit  cahier  de  17  feuillets  dont  9  sont 
ecrits.  «  Act  die  in  Religionssachen  ungehorsamen  SSeydeckhischen  unndert- 
hanen  betreff.  1566.  »  Ibid.,  avec  ce  litre  du  xviii'  ou  du  commencement  du 
xix°  siecle :  «  Act  die  im  Gericht  Vilshofen  Rennlambls  Slraubing  enllegcuem 
und  in  Religionssachen  ungehorsame  Unterthanen  betref.  1566,  1567.  » 

4.  L'eveque  de  Freising  les  regut,  le  19.  Erasmus  Fend  en  etait  porteur.  (Voir 
la  reponse  de  1'eveque  du  lendemain,  20  decembre.  Appendice).  —  Le  chance- 
lier  de  Straubing  fut  charge  de  les  remellre  a  1'eveque  de  Ratisbonne  et  d'as- 
sister  a   la    reunion  des  pretres  du  diocese    convoques    pour   la  circonstance. 
Albert  au  chancelier  de  Slraubing,  10  decembre  1564.  Reiclisarchiv  de  Munich, 
Bayerische   Religionsakten,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.   70],  fol.  25,  mise  au  net 
de  la  chancellerie  ducale. 

Le  20  avril  1565,  le  due  ecrit  au  vidame  de  Landshut  (Kreisarchiv  de 
Munich,  Ge?ieral  Registratur,  Fasc.  1258,  orig.),  au  sujet  de  1'application  de  la 
communion  sous  les  deux  especes. 

5.  «  II  faut  attendre  le  synode  de  Salzbourg  coavoque  pour  le  20  Janvier 
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suffisant  manquait  pour  preparer  les  pretres  a  leurs  nouvelles 
fonctions,  ainsi  que  pour  se  procurer  les  vases  sacres  neces- 
saires1.  G'est  au  commencement  de  1'annee  suivante  que  fut 
appliquee  en  Baviere  la  concession  du  calice.  Les  eve"ques 
communiquerent  eux-memes  a  leurs  pretres 2  ou  a  leurs 
doyens3  les  decisions  du  synode  de  Salzbourg  et  les  instruc 
tions  ducales  pour  I'introduction  et  la  bonne  administration 
du  nouveau  rite4.  L'archeveque  Khuen,  qui  passait  pour  un 

suivant  »  ou  tout  au  moins  «  que  les  fetes  soient  passees  »,  ecrit  au  due 
1'eveque  de  Freising  le  9  et  le  20  decembre  1564.  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsaklen,  t.  V  [Kirche  und  Schule,  t.  70],  fol.  21  et  50,  orig. 
Sandizell  ne  moutrait  aucun  empressement  ;t  introduire  le  calice  en  son  dio 
cese:  il  avail  ecrit  au  due  de  Baviere,  le  13  novembre  precedent  (Hochstlft 
Freising,  t.  IV  [maintenant  n°  75],  fol.  95)  qu'on  ne  derail  point  hater  ni 
trop  etendre  ['application  de  1'indult  papal,  pour  ne  pas  provoquer  parmi  les 
catholiques  une  defection  plus  grande,  et  que,  dans  son  eveche,  peu  «  aspi- 
raient  aux  nouveautes  et  a  1'usage  des  deux  especes  ». 

1.  Le  chancelier  de  Landshut,  Wolfgang  Viepeckh  au  due  de  Baviere, 
23  decembre  1564.  Reichsarchiv  de  Munich,  Hochstift  Freising,  t.  IV  [mainte 
nant  n°  75],  fol.  97.  (Le  chancelier  transmet  le  sentiment  de  1'eveque  de  Ratis- 
bonne :  «  Gantzler  von  Landshuet.  Was  er  in  negotio  calicis  zur  Regenspurg 
deym  Bischoff  verricht  und  vvarum  mil  den  pfarrern  nichts  zuhandeln  wor- 
den.  »)  L'eveque  de  Freising  au  due  Albert,  20  decembre  1564.  Appendice. 
Albert  ne  doit  pas  s'imagiuer,dit  1'eveque  de  Freising,  «  que  nous  ne  voulons 
pas  entreprendre  cette  oeuvre,  car  nous,  comme  nos  confreres  dans  1'episco- 
pat,  nous  voulons  faire  tout  le  possible  pour  le  bicn,  salut  et  repos  de  vos 
sujets...  Nous  demandons  seulement  un  petit  delai,  afin  de  pouvoir  proceder 
en  cette  importante  affaire  avec  la  maturite  necessaire  ». 

2.  Ainsi    firent    les    eveques    de    Passau    et  de    Freising.  (Le  chancelier  de 
Landshut    au  due,  25    mars  1565.    Reichsarchiv  de   Munich,  Hochstift  Freising, 
1.    IV    [maintenant   n°   75],    fol.     104,     orig.     L'eveque     de   Freising    au    duc> 
11  mars  1565,  orig.  Ibid.,  fol.  101.) 

3.  G'est  ce  que    tit  1'eveque  de    Ratisbonne.  (Lettre    citee    du  chancelier  de 
Landshut  au  due  de  Baviere,  23  decembre  1564.)  L'archeveque   de  Salzbourg. 
avail  parle  de  subdeleguer  les  doyens  ruraux   pour  1'application  de  1'indult. 
«  Antwort  R-'   Melropolilini   Salisburgensis  »,  sans  date.  Hochstift  Freising  du 
Reichsarchiv  de   Munich,  Liter.  Ill,  C/l,  204,   n"  24,  30.  —  Les   doyens,  a  leur 
tour,    transmirent    aux  cures    de   leur  doyenne    les  decisions    qu'ils     avaient 
regues,  recommandanl  d'eviler    tonl  ce   qui  pourrait   causer   «  quelque  abus, 
division  ou  diminution  d'autorile  »,  et  d'agir  ex  simplicitate  Christiana,  exen- 
plo  pritnitivae  Ecclesiae.  (L'archidiacre  de  Baumburg  au  cure  de  Burghausen,  3 
Janvier  3565.  Reischarchiv  de  Munich,   Bayerische  Reliijionsakten,  t.  VI,  [Kirc/ie 
und  Schule,  t.  71],  fol.  2. 

4.  Le  25  Janvier    1565,  1'eveque   de    Freising    convoqua,  a   son    eveche,  les 
doyens  et  cures  pour  les  5,  6  et  7  fe\  rier  suivants,  afin  d'execuler  les  resolu 
tions  du  dernier  synode  de  Salzbourg.  (Lettre  citee  de  1'eveque  de  Freising  au 
due  de  Baviere,  25  Janvier  1565.  (Reichsarchiv  de  Munich,    Hochstift   Freising, 
t.  IV  [maintenant  n°  75],  fol.  101,  orig.)  {Bayerische  Religionsakten,  t.  VI  [Kirche 
und  Schule,  t.  71],  fol.   11);   leltre  adressee   a    chaque   doyen  pour  convoquer 
a  1'eveche   tous  les  pretres  du  diocese,    25  Janvier  1565:  «  (Bischoff  von   Frei 
sing.  Gopie    wie  er  den    decanis    schreiben    [hat  geschrieben]  »   loc.   cit.) ;  et 
letlre  du  meme  eveque  aux  doyens  de  son  diocese,  pour  1'application  uniforme 
de  la  concession,  11  mars  1565  (ibid.,  fol.  15,  orig.) 
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des  adversaires  les  plus  acharnes  da  calice,  avail  ete  le  pre 
mier,  en  Baviere,  a  1'introduire  dans  son  diocese:  au  milieu 
de  decembre  (1564),  il  convoqua  une  partie  de  son  clerge  a 
Salzbourg  et  une  autre  a  Miihldorf1,  et  quelques  jours  plus 
tard,  lui  et  Thomas  Widmann  faisaient  connaitre  aux  cures 
assembles  les  volontes  d'Albert  et  les  instructions  archiepis- 
copales,  leur  recommandant  de  les  observer  avec  fidelite  et 
soin,  s'ils  ne  voulaient  C'tre  chaties;  tout  pretre  qui,  avant  la 
concession,  avait  donne  le  calice,  fut  absous,et  1'official  donna 
a  chacun  le  pouvoir  d'administrer  la  communion  sous  les 
deux  especes2. 

Au  commencement  de  1565,  la  concession  du  calice  etait 
done  appliquee,  d'une  facon  generale,  dans  les  pays  d'empire. 


n'apasdesarme 

les  adversaires 

du  calice. 


Cette  application  toutefois  ne  s'etait  pas  faite  sans  recri-  La  concession 

.         .  ...  papale 

mmations  et  sans  opposition. 

Les  adversaires  de  la  communion  sub  utraque,  a  la  pre 
miere  nouvelle  de  sa  concession,  pousserent  les  hauts  cris. 
«  Je  crains,  ecrivit  1'un  d'eux,  que  les  catholiques  allemands, 
dont  le  reste  est  a  si  grand'peine  maintenu  dans  la  foi,  ne 
soient  a  ce  point  troubles  par  la  concession  et  n'en  recoivent 
une  blessure  telle  que  nous  ne  puissions  la  guerir.  Nos 
ennemis  peuvent  se  rejouir;  ce  n'est  point  la  concession  du 
calice  qui  fera  reconnaitre  1'autorite  du  Souverain  Pontife  et 
de  1'Eglise3.  —  Maintenant  Satan  pousse  les  hommes  qu'il  a 
seduits  a  une  impiete  plus  grande;  beaucoup  de  ceux  qui 
reclamaient  jusqu'ici  le  calice  voudraient  aujourd'hui  1'aboli- 
tion  de  la  messe.  Les  personnes  sages  comprennent  enfin 


1.  Cf.  Pletz,  Neue  theologische  Zeitschrift,  t.  IX,  Part.  2,  p.  151  et  suiv. 

2.  Relation   de  Thomas   Widmann,  du    31  decembre    1564.  Appendice.    Un 
article  du   Lantdtag  de   Vienno  (2  Janvier  1565)  declare  que,  pour  i'Autriche   et 
1'archeveche  de  Salzbourg,  «  les  fldeles  resolvent  1'Eucharistie   sous  les   deux 
especes  durant  la  messe  ».  (Pichler,  Sahburg's  Landesgeschichte,  p.  381.)  Avant 
decembre,  comme  nous  1'avons  vu  (p.  639),l'arche^eque  avait  applique  1'indult, 
dans  une  partie  de  son  diocese. 

3.  Canisius  a  Laynez,  25  mars  1561.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  480. 
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que  la  concession  de  la  communion  sous  les   deux  especes 
accroitra  le  mal,  an  lieu  de  le  guerir1.  >i 

Certains  font  de  sinistres  rapprochements,  interpretant  la 
moindre  coincidence  facheuse  comme  le  signe  du  courroux 
celeste2.  D'autres,  avant  de  pouvoir  constater  quels  seront 
les  effets  du  calice,  les  affirment  mauvais ;  les  eveques, 
ajoutent-ils,  par  crainte  de  quelque  soulevement,  doivent 
1'accorder  d'une  facon  generale,  tant  aux  lutheriens  qu'aux 
catholiques,  et  sans  pouvoir  tenir  les  conditions  imposees3. 
«  Dans  une  chose  de  si  grande  importance,  rien  de  bon  ne 
resultera4.  »  On  se  lamente  de  voir  1'indult  accepte  et  appli- 

1.  Canisius  a  Laynez,  8  avrit  1564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  684.  Afin 
de    faire    revenir    le   pape  sur  sa   decision,  s'il    etait  encore    temps,   Laynez 
lui  fit  lire  ainsi  qu'a  Borromee,  la  lettre  de  Polanco  a  Canisius,  11  avril  1564. 
Ibid.,  p.  490.  —    Canisius  avail  ecrit  a    Hosius,  le  21  avril  1563  (Lagomarsini, 
op.  cit.,  t.  Ill,  p.  164.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  150):   «  Plus  je  vis  en 
Allemagne,  plus  je  lis,  ecoute  et  observe...  plus    aussi  je  me  convaincs  que  la 
concession  causerait  bien  davantage  de  maux  que  son  refus...  Ce  serait  pour 
les  catholiques  un  grand  scandale...  Brebis  et  boucs  seraient  confondus,  il  n'y 
aurait  plus  aucun  signe  qui  permit    de   distinguer   les  heretiques   des    catho 
liques.  Je  fremis  a  la  pensee  des  nouveautes  auxquelles  on  ouvrirait  laporte, 
aux  effusions,  profanations...  La  communion   sous  les  deux   especes,  j'en  suis 
sur,  coufirmerait    et   introduirait    nombre    d'heresies.    Elle    rendrait  pire  les 
mauvais  et  n'ameliorerait  point  les  bons...  De  ceux  qui  la  reclamenl,  il  n'en  est 
pas  un  sur  mille  qui  soil  dans  le  reste  attache  a  l'I:!glise    romaine.  »   Canisius 
prechera  toujours    la    communion  snb  ana,  pour  detourner  de  celle    sous  les 
deux  especes  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  526-527,   544-548,  549,  554,  719). 
«  C'est  a  1'usage  du   calice   qu'on  reconnait  les  ennemis   de  1'Eglise  »,  ecrit-il 
en  1568.  (Ibid.,  t.  VI,  p.  546,  n.  2.) 

2.  Le  jour  ou.  les  brefs  arriverent  a  Vienne,  les   vignes  furent  gelees  et  les 
Etats  envoyerent  a  la    cour   un    delegue    du    nom  de  Teufel   (en  allemand  le 
diable)  pour  dernander  le  calice  et  la  libre  pratique  de  la  Confession  d'Augs- 
bourg:  «  Quoium  utrumque  ominosum  catholic!  uonnulli  interpretantur,  cum 
hie    pro  calice  di.ibolus  instel,  illic   ne  extorto    calice    uti  queamus,  evidenti 
poena  Deus  do  coelo   prohibere  videatur.  »  Eisengroin  a  Simon  Eck,  Vienne, 
13  mai  1564.  Reichsarchiv  de  Munich,  Oesterreichische  Religionsaktjn  III,  1,  fol. 
321,  orig. ;  Pfleger,  op.  cit.,  p.  141.  —  Quelques-uns  rapprochent  de   la  publi 
cation  du  calice  la  mort  de  1'empereur.  Hosius  a  Canisius,  12  decembre  1564. 
Braunsberger,  op.  cit.,  t.,  IV,  p.  756. 

3.  Avisos  de  Alemania,    envoyes  par   Requesens,    avec   sa    leltre   du  18   aout 
1564.  Voir  plus  bas,  p.  661  n.  1.  Simancas,  Estado,  leg.  896,  fol.  95. 

Eisengrein,  qui  ne  saurait  etre  suspect,  ecrit  au  contraire  en  1568  (Hopfen, 
op.  cit.,  p.  271)  que  la  concession,  en  Autriche,  ne  fut  point  proclamee  sans 
conditions  et  a  la  maniere  des  heretiques,  mais  sur  ordre  imperial,  par 
1'eveque  de  Gurk  et  selon  la  teneur  meme  du  bref  pontifical.  II  est  vrai, 
ajoute-t-il,  que  certains  resolvent  la  communion  des  predicants  et  en  dehors 
de  la  messe,  mais  c'est  centre  la  volonte  formelle  de  1'empereur.  Celui-ci  a 
ordonne,  ne  venerandum  hoc  sacrijicium  in  desuetudinem  vel  contemptum  venial,de 
ne  distribuer  PEucharistie  sous  1'un  ou  1'autre  rite  que  si  elle  a  ete  consacree 
durant  le  sacrifice  de  la  messe. 

4.  Vargas  a    Philippe    II,  5    avril    1565.    Simancas,   £s(ado.  fioma,   leg.  900, 
fol.  142.  Affaires  etrangeres,  Memoires  el  documents,  Espagne,  n"  294,  fol.  175. 


APPLICATION    ET    EFFETS    DE    LA    CONCESSION  651 

que:  «  II  n'est  que  trop  aise  de  prevoir  quel  fruit,  helas!  pro- 
duira  la  concession1  ».  «  Elle  ne  ramenera  ni  a  1'unite,  ni  a 
1'obeissance2.  »  On  loue  ceux  qui  la repoussent:  «  ce  sontles 
elus  qui  ont  bati  sur  le  roc3  »  ;  Ie  prince  qui  ne  la  promulgue 
point  est  «  un  lis  entre  les  epines,  le  rayon  de  soleil  au 
milieu  des  nuages4  ».  On  blame  ceux  qui  1'executent:  Urbain 
de  Gurk,  qui,  sur  1'ordre  imperial,  publie  le  premier  le  bref 
pontifical,  cst,  pour  ce  fait,  suspect  de  lutheranisme5,  et 
accuse  de  «  pousser  a  boire  le  calice  »,  avant  qu'aucune 
decision  ait  ete  prise6.  On  condamne  quiconque  ne  s'est  pas 

1.  Canisius  a  Layuez,  28  octobre  1564.  Braunsberger,  op.    cit.,  t.  IV,  p.  708. 

2.  Le  cardinal  d'Augsbourg  au  due    de  Baviere,  Dillingen,  14    Janvier  1565. 
Reichsarchiv  de  Munich,  Hochstift  Augsburg,  91,fol.  5,  orig. ;  Goetz,op.cif.,p.  328. 
n.  1.    -  Canisius  applique  a  la  concession  du  calice   ces  paroles  de  Plicriturc 
(Isai'e  VIII,  14.  Kpitre  aux  Romains  IX,  32,  H3)  :  «    Yore  nunc    calix  facias   est 
lapis  offensionis  et  petra  scunditli,  ut  in  eo  revelentur  multorum    cordium  cogila- 
tiones.    »    Canisius  a  Hosius,  18    Janvier    1565.     Lagomarsini,  op.    cit.,    t.    Ill, 
p.  165.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  708. 

3.  Canisius  a   Hosius,    18   Janvier  1565.  Braunsbergur,  op.    cil.,  t.    V,  p.  780. 
«  Bohemicum  clerum,  avait-il  ecrit   au  meme,    le  8  aout  1564   (ibid.,  p.    607), 
sur  une  fausse   nouvelle,  laudo,   qui  concessionem   oblatam  respuit,  et  expe- 
dire  non  putavit  calicis  usurn  in  suas  ecclesias  invchi.  »  Nous   esperons  bien, 
dit-il  encore  a  Hosius,  le  23  septembre  15C4  (ibid.,  p.  670),  que  ce  bon  prince 
[Albert    de  Baviere]  ne  permeltra  pas   qu'on  use  de  la  concession  du  pape  et 
des  eveques. 

4.  Canisius  a  Hosius,  20  septembre   1564.   Cyprian,   op.  cit.,  p.  373;  Brauns 
berger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  667. 

5.  (i  Proximo  die  hujus  [mensis]  episcopus  Gurcensis,  satis  alias  de  luthera- 
nismo  suspectus,    Viennae  pro  concione    publicavit   indultum  apostolicum  de 
permissione  calicis  et  satis  quidem  nmbigue,  ita  enim  asiuefactus  est.  »  (Ber 
nard  Th.umer,    preJicateur   de    Prague,  au    chanuine    d'Erfurt  J.  de    Monte, 
24  juin  1564.  Cyprian,  op.  cil.,  p.  26.)  Nicolas  Paulus  (Historisches  Jahrbiich  XVI, 
[Munich,  1895],  p.    601)   a    demontre    que    cette    lettre,    dont  1'autographe   se 
trouve  a  la  Bibliotheque  ducale   de  Gotha  ^cod.  385,    p.  186-189)  est  bien  de 
Thanner  et    non    de    Canisius,  comme  1'avait    dit  Sickel  (Archiv  fiir  oesterrei- 
chische  Geschichte,  XLV  [Vienne,  1871],  p.  57)  et  Hopfen  (op.  cit.,  p.  62). 

6.  Canisius   a  Laynez,    12  juillet  1564.    Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  590. 
Canisius  pretend   que  1'eveque  aurait  du    attendre  la  decision   du   synode  do 
Salzbourg,  dontl'empereur  et  le  nonce,  nous   Pavons  vu  (p.  6^0  et  suiv.j,  bla- 
maient   la  convocation.  11  ecrit  le  25  aout  1564  (Braunsberger,  IV,  628):  «  Alio- 
quin  in  eamdem incident  [episcopi  Salisburgensisprovinciae]reprehensionemcum 
K"°  episcopo  Gurcensi,  qni  male  audit  passim,  idcirco,  quod    unus  et   primus 
in  ecclesia  Viennensi  praesumpserit  calicem  publicarc  atque  porrigere,  prius- 
quam    metropolitani    et    aliorum     cpiscoporum     sententiam    adhibuisset.    » 
Commendone  dira  encore,  en  1566  (Lagomarsini,  op.  cit.,  t.    Ill,  p.    166)  que 
Gurk  publia   la   concession   a   1'insu   de   1'archeveque   de  Salzbourg,  et  deux 
niois  avant  que   celui-ci  1'eut  subdelegue.  Or  il  ne  lit  a  Vienne  cette  publica 
tion  que  surl'ordre  expres  de  1'empereur  (voirplus  haul,  p.  624  et  suiv.),  etil 
attendit  le  7  avril  1565  pour  convoquer  les  doyens  de  son  diocese  —  lequel 
ressorlissait  de  Salzbourg —  etleur  commurriquer  tout  ce  qui  concernait  la 
concession.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  313-314. 

On  raconta  au  due  de  Baviere  que  1'eveque  de  Gurk  avail  publie  la  conces- 
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oppose  a  la  concession1.  Le  pape  meme  est  censure:  «  Gette 
concession  du  calice  ne  se  pourra  jamais  justifier.  II  ne  fallait 
pas  livrer  aux  heretiques  le  sang  de  Jesus-Christ...  Une  telle 
concession  est  au  grand  scandale  et  au  pire  detriment  de  1'Egli- 
se...  Le  pape  devait  refuser  la  communion  sous  les  deux  espe- 
ces2.  »  Quelques-uns  vont  jusqu'a  le  traiter  de  semilutherien3. 

sii.m  sans  condition  aucune  et  indifferenter  omnibus,  aussi  bien  pour  les  here 
tiques  que  pour  les  calholiques.  Sold  repond  a  cette  accusation  que  1'eveque 
avail  de  1'empereur  1'ordre  formel  de  s'en  lenir  aux  termes  du  bref  et  qu'il 
ne  1'avait  nullement  transgresse  ;  si  Ton  continue  a  communier  de  la  main 
des  minislres  protestants  et  sans  messe,  il  est  certain  que  ceci  se  fait  sans  le 
consentement  expres  ou  tacite  de  1'empereur  ;  en  conseil  imperial  il  fut  meme 
decide  que,  pour  communier  les  malades,  on  ne  consacrerait  pas  en  dehors  de 
la  messe.  (Seld  au  due  de  Baviere,  19-25  juin  1561.  Appendice.)  Eisengrein, 
en  1568  [Hopfcn,  op.  cit.,  p.  27J],  rcpete  la  meme  chose.  Gurk  avail  meme 
pris  la  precaution  de  faire  signer  a  tous  ses  doyens  1'engagement  de  faire 
observer  par  chaque  pretre  «  yede  Artikel  und  Punklen  der  kaiserlicheiiForm 
und  Mass,  wie  auf  Babstlicher  Heiligkeit  Concession  das  Hochwiirdige  Sacra 
ment  des  Altars  unter  beidorlei  Gestalten...  «. 

Knopfler  (op.  cit.,  p.  141,  n.  1),  d'apres  Wiedcmann  (Beitrdge  :ur  Geschichte 
des  Bistums  Wiener-Nemtadt,  dans  I'Oesterreichische  Vierteljahrschrift  fiir 
katholische  Thcologie,  VI  [1887],  p.  78  et  suiv. ;  et  son  ouvrage  souvent  cite, 
I.  I,  p.  811),  a  dit  que  Urbain  de  Gurk,  apres  la  concession  papale,  avail  lui- 
meme  convoque  a  Vienne  des  eveques,  des  abbes  et  des  theologicns,  pour 
en  regler  1'application.  Duhr  {Geschichte  der  Jesuiten  in  den  Landern  deutschen 
Zunge,  Fribourg,  1907,1.  I,  p.  447)  a  reproduit  cette  phrase  sans  controle.  Or 
nous  avons  vu  (p.  624  et  suiv.)  que  cotte  convocation  n'avait  eulieu  que  sur 
1'ordre  de  1'empereur. 

Gurk  cessa  d'administrer  le  diocese  de  Vienne,  le  10  juin  1568.  (Gf.  Hopfen, 
op.  cit.,  p.  309.)  Maximilien  aurait  voulu  qu'Eisengrein  le  remplac.at.  (Cf.  Otto, 
Geschichte  der  Reformation  in  Niederditerreich,  p.  29;  Ptleger,  op.  cit.,  p.  29.) 
Urbain  mourut  en  1598. 

1.  «  Li  Spagnuoli  1'havevano   ripreso  [il  cardinale  d'Ara  Celi]  perche  si  era 
soltoscritto   al  breve   della  communione  sub  utraque.  »  Pr.  d'Arco  a  Maximi- 
!ien  II,  A  novembre  1565.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  25, 
fol.  166. 

2.  Vargas  a  Philippe    II,  5   avril    1565.    Simancas,    Estado.    Roma,  leg.  900, 
fol.  142,    orig.  ;  Affaires  etrangeres,   Mdmoires  et  documents,  Espagne,  n°  294, 
fol.  175.  «  Le  pape,  disait  encore  Vargas  (loc.   cit.),  en  toutes   choses  et  sur- 
tout  dans  celles  de  la  religion,  agit  de  telle  sorte  que  je  ne  sais  ce    qui  arri- 
vera,  si  Dieu  n'y  met  la  main.  Ricetnrnent  il  accorda  le  calice  a  1'Allemagne, 
au  grand  scandale    et  prejudice  de    toute   1'Eglise,  sans  considerer  les  dom- 
mages  et  les  inconvenienls  qu'on  lui  representait...  Maintenant  il  s'occupe  du 
mariage  des  jpretres,  dont  la   concession  ruinera  tout,  au   grand   deshonneur 
et  scandale  de  1'Eglise  universelle...  Ceux  qui   demandaient  le  calice   etaienl 
ou  calholiques  ou   heretiques;    s'ils    etaient    catholiques,  ils    n'avaient    qu'a 
croire,  a  se  soumellre  el  a  faire  partie  de  1'Eglise;  s'ils  etaient  heretiques,  on 
ne  devait  poinl  les  conlenter,  au  detriment  de  1'Eglise,  et  leur  permettre  de 
triompher  et  de  railler...  Sa  Saintete  ne   devait  pas    satisfaire  les  heretiques 
dans  leurs  pretentious,  ni  leur  accorder  le  dessus...  II  faut  que  le  pape  com- 
prenne  que  Dieu  ne  lui  a  pas  confie  1'iiglise  pour  sa  destruction,  mais   pour 
son  edification.  » 

3.  «  Doleo  mini  a  summo  viro  el  catholico  objectum  esse  Summum  Pontifi- 
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Les  cardinaux  opposes  au  calice  n'ont  point  desarme.  Us 
se  plaignent  amerement  de  la  concession1,  et  ils  en  rejettent 
la  faute  sur  Morone,  qui  le  pavera  de  la  tiare'2.  Pie  IV, 
devant  leur  sourd  mecontentement,  sent  le  besoin  de  se  jus- 
tifier  en  consistoire3. 

L'un  d'eux,  le  cardinal  d'Auarsboure:,  continue  a  soutenir     ^opposition 

.    .  ...  .     ,  .„  setnanifeste  en 

1  opinion  qu  il  avait  a  diverses  reprises  manitestee  au  due  de 
Buviere,  a  Maximilien,  au  pape  et  au  sacre  college,  a  savoir: 
que  la  concession  «  est  une  erreur,  et  une  erreur.difficile- 
ment  reparable4  ».  Ils'efforce  meme,  une  fois  1'indult  aocorde, 
d'en  empi'dicr  1'exccution :  bien  qu'il  ne  releve  point  de  la 
province  ecclesiastique  de  Salzbourg5,  il  essay e  d'iul'luencer 
le  synode  qui  s'y  doit  tenir,  et  il  delegue  a  cet  effet  pres  des 
eveques  deux  de  ses  confidents,  J.  Pfister 6,  et  Thomas 

cem  hie  semilutheranum  vidori.  »  Cauisius  a  Layncz,  25  mars  1564.  Brauns- 
bergcr,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  480. 

1.  Unpins  refit  au  cardinal  Alcssandrino,  «  dolendosi  clie  sia  stata  concessa 
In     o.nnnvmione    sub    utraque    et    che    si    tratli  di    cuncedor    il    conjugio  >>. 
Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  18  avril  1565.  Staatsarchiv  de  Vieune,  ftomcorrespon- 
den:,  Fuse.  24,  fol.  146. 

2.  «  Oltre  che   essendo  slato  lui  [Morone]   quello  clie  promise   all'Imperator 
Ferdinando    1'uso    del    calice,    se   bene    in   nome    del    Pontefice   nondimeno 
essendo  stata  cosa  di  grandissimo  spiacere  a  tutti  i  cardinal!,  ne  rcsta  egli  in 
mala    soddisfazione.  »  (Relation  de    Giacomo    Soranzo,  1565.  Alberi,  op.  cit., 
t.  X,  p.  141.)    Soranzo    ajoute    (ibid.,  p.  146)   que    la   concession   s'etait   faite 
malgre  1'opposition  du  sacre  college.  Voir  sur  la  candidature  de  Moroae,  au 
conclave  de  Pie  V,  P.  Pierre,  op.  cit.,  p.  113-115,  117,  124,  126,  127,  131. 

3.  II    n'a   rien    neglige,   dit-il,   pour    qiie  1'empereur   se   desistat    de    cette 
demaude,  et  il  ne  1'a  octroyee  qu'a  la  derniere  extremite,  en  1'entourant  des 
conditions  les  plus  propres  a    produire    de    bons  effets.  D'ailleurs    il   n'a  pas 
preciseiueiit  concede  la  communion,  mais    seulement  permis  aux  eveques  de 
1'accorder,    s'ils    la  jugeaient   vraimunt    necessaire.    Voir   plus   haul,   p.  531, 
et  suiv. 

4.  «  \Vas   ich   gen    Saltzburg  g»scliriben  und   werben  lassen,  hab  ich  eben- 
mes-iig,  meinem  gnedigisten   herren,    der   alien    und    neuwen    khayserlichen 
Maic-t  'ten  und    meinem   herren    und   freuudt,    Hertzog  Albrechten,  newlich 
selbs,  mermals  und  yetz  Icstlich  zu  Wyen  und  Mynchen,  clar  gesagl,  ia  auch 
der  Bapt.  hayligkait,  quod  exitus  acta  probabit,   et  ex  i'ructibus  cognoscemus 
error  m,  11011  ita  facile  in  crnendabilem.  »  Memoriale  autographe  d'Otto  Truchsess, 
septembre  156l.Reisarcliiv  de  Munich,  Hochstift  Freisin<j,Literalien,llI,C/l,2(jl, 
n'  10. 

Le  cardinal  d'Augsbourg  partageait  sur  le  calice  les  idees  de  la  cour  d'Es- 
pagne,  avec  laquelle  il  etait  fort  bien:  «  II  cardinale  d'Augusta  ben  trattato  in 
Spagnu,  come  sa  V.  S.  Ill"",  ha  scritto  di  voler  venire  a  auesta  corte.  »  Del- 
fino  a  Borromee,  20  avril  1564.  Archives  Vaticanes,  Principi,  n°  66,  fol.  180. 

5  Augsbourg  appartenait  a  celle  de  Mayence.  Une  partie  du  diocese, tou- 
tefois,  etait  en  Baviere. 

6.  Pfister,  docteur  in  utroque  jure,  avait  jadis  occupe  une  fonction  a  l'e\eche 
d'Augsbourg;  maintenant  il  etait  chanoine  de  Freising,  prevolde  la  collegiale 
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Seld ' ,  pour  leur  demon trer  les  inconvenients  et  le  danger  qu'il  y 
aurait  a  appliquer  en  Baviere  la  concession  papale.  Apresles 
avoir  supplies  de  ne  point  charger  leur  conscience  de  quelque 
grave  innovation  dans  1'Eglise,  il  declare  que  le  pape  n'a 

de  Saint-Andre,  dans  la  mdme  ville,  et  dc  cclle  de  Saint-Zenona  Isen(Haute- 
Baviere).  Cf.  Placidus  Braun,  Die  Domkircke  zu  Augsburg  and  der  hohe  und  nie- 
dere  Cleras  in  derselben,  Augsbourg,  1829,  p.  170,  186.  —  En  1568,  Albert  de  Baviere 
ecrit  a  Pie  V  que  le   chanoine    Pi'islcr    do   Freising   a    fonde    le  semiuaire  de 
cette  ville  et  travaille  beaucuup  a  la  rcl'orme  en  Bavierc,  tant  pour  restaurer 
1'ancienne  discipline  que  pour  maintenir  la  convocation  reguliere  des  synodes. 
«  Rdi  et  dorlissimi  viri  mihi  sincere  dilecti  doctoris  Joannis   Ptisteri  canonici 
Frisingensis  opera,  studio  et  labore  semiuarii  illius  quod  S.  V.  Frisingaeerigi 
mandavit,  non  parva  jacta  simt  fundamenta.  Quam  ejus  summam  pietatem  et 
in  Su"  V.   incredibilem    devutionem    quoad    polcro    semper   promo-vebo.   Est 
eiiiui  unicum  hoc.  roincdium  juvandao  in  cathedrali  ista  ecclesia  religionis  ac 
revocaiL.lai1  priscac  disciplinae,  quae  apud  illos  qui   in  liberioribus  Germani- 
corum    Ciinonicorum   moribus   diu   jam    consueverunt,  1'oeliciter   institui   vix 
ulla  ratione  potcrit.  Sudavit  autem  idem  ipse  doctor  Pflsterus  et  circa  refor- 
malionis   ct  synodi   cogendae   negotium   vehementer,  tantaque  animi  et  cor- 
poris   contentione,  ut   a    valetudiuis  periculo  et  jactura  minus  forsan  procul 
abesset,  si  non  nostra  subiude  consolations  erigeretur.  Sed  quodhiejus  cona- 
tus  minus  ex  voto  procedunt,  plurimis  hucusque  impeditur.  Non  enim  ea  est 
dilectissimi  filii  mei  duels  Ernesli  adminislraloris   sive  aetas,  sive  aulhoritas, 
quam   bonum  illud  optimi  viri  studium  promovere,  juvareque  fortius  queat, 
praesertim  cum  spiritualium  rerum  jus  atque  facultas  penes  eos  sint  qui  quid- 
vis  potius  admittaiit,  quam   vel  nomon   reformationis  instituendae.  Synodum 
autem   indici,  cogique  in  his   partibus  facilius   posse  quam   quae  salutaria  in 
eodem  constituentur  exequi  quis  non  videt?  Cum  summae  authoritatis  epis- 
copi  in  Germania  et  potentes  etiam  hac  in  re  a  soluto    sacro  concilio  in  hoc 
usque  tempus  vel  nihil   omnino,  vel  parum  foeliciter   tentarint.    Nam    ea  est 
apud  non  temporum  injuria  ut  summorum    principum  et  antistitum  conatus 
et   conjunctae    etiam    vires   interdum  non  plus  possint  quam    unius    Pflsteri. 
Qua  de  re  pluribus  edocendam  non  arbitror  S""  V.,  quae  tot  amplissimorum 
cardinalium  gravissima  judicia    et  sermunes  de   inversa  pene  admudum  Ger 
mania  quolidie  audit.  Unum  hoc  addam  ea  quae  ad   Ecclesiae  aedificationem 
spectare  ullo  modo  videntur,  diligentiori  magisque  fldeli  et  studioso  homini 
commendari  vix  potuisse  quam  doctor!  Pfistero,  qui  certe  quod  in  ipso  fuit 
nunquam  neglexit,  ut  et  suus  rediret  Ecclesiae  catholicae  honos  atque  aulho 
ritas  et  perpetuam  testaretur  erga  S"™  V.  fidem   et  obedientiam.   Quamobrem 
si  hoc  quidem  tempore  minus  eflectum  videt  S'"  V.  quam  vel  ipsa  pro  Eccle 
siae  salute  cuperet,  vel  pro  animi  sui  candore  Pfisterus  optaret,  temporibus  in 
quae    devenimus,  exuberantique    homiuum     iniquitate    adscribet.    Orabimus 
autem  communibus  votis  Deum  patrem  misericordiarum  ut  in  his  saeculorum 
finibus  nostri  misertus,    non  omnem   eripiat    sanandae    Ecclesiae   facultatem, 
Vestramque  S""  isti  curae  tarn  idoneam  et  utilem  nobis  diu  servet  florentem.  » 
Albert  de  Baviere   au  pape,   Aibling,   t>  juillet   1508.   Bibliotheque   Vaticane, 
cod.  Barberini  183,  fol.  49,  orig.,  Iteichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  fteligions- 
akten,  t.  VI  [Kirche  und  Schule,  t.  71],  fol.  261,  min. 

Le  due  Albert  marquait  bien  la  confiance  qu'il  avait  en  Pflster,  en  lui  con- 
fiant  1'education  et  les  etudes  de  son  fils  Ernest,  encore  trop  jeune  pour 
administrer  seul  1'eveche  de  Freising.  11  1'avait  deja  envoye  au  pape,  en  1567, 
pour  trailer  certaines  choses,  au  nom  de  ce  meme  Ernest.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Hochstift  Freising,  t.  IV  [maintenant  n°  75],  fol.  184. 
1.  Docteur  lui  aussi  en  droit  cnil  et  canonique. 
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pas  ete  suffisamment  informe  de  la  situation  religieuse  en 
Allemagne,  et  que  par  suite  les  eveques  ont  toute  liberte  de 
discuter  1'opportunite  de  la  concession;  celle-ci  ne  saurait, 
comme  le  pense  Pie  IV,  «  conserver  dans  la  religion  et 
1'obeissance  ce  qui  reste  de  catholiques,  ramener  les  egares 
a  1'Eglise  et  relever  ceux  qui  sont  tombes1  »;  elle  troublera 
et  scandalisera  les  bons,  rendra  plus  hardis  les  novateurs, 
separera  de  1'Eglise  les  simples  et  jettera  dans  le  doute 
ceux  qui  jusqu'ici  se  sont  contentes  de  la  communion  sub 
una;  lesconditions'de  la  bulle  ne  se  rencontreront  pour  ainsi 
dire  jamais  ;  quel  confesseur  voudrait  repondre  que  son  peni 
tent  les  remplit;  de  ceux  en  effet  qui  veulent  le  calice  les 
uns  refusent  1'obeissance  a  1'Eglise  romaine,  les  autres  con- 
damnent  la  communion  sous  une  seule  espece,  beaucoup 
meme  la  messe ;  le  calice  sera  une  cause  de  division  et  de 
schisme,  de  profanations  et  de  sacrileges;  que  les  eveques  ne 
se  rendent  pas  responsables  de  tout  cela;  d'eux  depend  1'exe- 
cution  dubref,  puisque  Sa  Saintete  ne  leur  donne  pas  d'ordre, 
mais  s'en  remet  a  leur  jugement2. 

Pfister  et  Seld,  porteurs  de  ces  instructions,  arriverent 
le  matin  du  3  aout,  a  Freising,  dont  1'eveque  leur  manifesta 
son  horreur  des  nouveautes  et  de  toute  concession3.  Forts 

1.  Ce  sont  les  termes  memes  de  la  bulle  qui  concedait  le  calice. 

2.  Instructions   du   cardinal   d'Augsbourg   a   Pfister   et   Thomas,    Seld,  juil- 
let  1564.  Fteichsarchiv  de  Munich,  Hochstift  Freising,  III  C/l,  20-1,  n°  8,  minute 
avec  ce  litre:  «  Instructio  eorum  quae  nomine  111"'  cujusdam  principis  eccle 
siastic!   R""    el  venerabilis     Joannes    Pfister  canonicus    cathedralis     ecclesiae 
Fresingensis  apud  archiepiscopum  et  episcopos  et  aliorum  principum  legates 
in  quadam  provincia  congregates  proponere  et  expedire  debet  »  ;  n°  37,  copie 
incomplete,  ou  le  pluriel  remplace  le  siiigulier,  un  collegue  ayant  ete  donne 
a  Pfister,  comme  1'indique  N.  N.  suivant  J.  Pfister   canonicus  cathedralis  eccle 
siae  Frisingensis;  n°  i9,  cop. cont.  ou  original, avec  ce  litre:  «  Instructio  eorum 
quae  nomine  111"'  et  Rmi  D.  cardinalis  et  episcopi  Augustani  R.  et  venerabilis 
Joannes  Pfister    canonicus    cathedralis   ecclesiae    Frisingensis   ac  praepositus 
ecclesiae    S"  Andreae  ibidem,  et  Thomas  Seldius,   jurium    doctores  et  ipsius 
111""    et   Rm"°    Dia    consiliarii  apud   archiepiscopum    et  episcopos   et    aliorum 
principum  legates  Salisburgae    congregatos  proponere   et  expedire  debent.  » 
Au  verso,  Pfister  ajouta  de  sa  main  :  «  Instructio  a  R°*  data.  »  Le  resume  de 
ces    instructions    fut  fait    par    Pfister   sous   ce  litre  :    «  Consilium  meum  per 
Dietam  Salisburgensem.  »  (Ibid.,  n°  33.  Cf.  p.  659,  n.  ].)  La  lettre  de  creance 
donnee  a  Pfister  par  le  cardinal  d'Augsbourg  est  du  31  juillet.  (ibid.,  n°  40; 
on  lit  au  verso ;«  Mandatum  Rmi  ».)   Les  instructions  doivent  etre  du  meme 
jour. 

3.  Relation  de  Pfister  et  de  Seld,  du  21  aout  1561,  intitulee  :  Relatio  mea  et 
D.  Seldii.  Reichsarchiv   de  Munich,   Hochstift  Freising,   Literalien  III.  C/l,  204, 
n*  48,  original  avec  corrections  de  10  feuillets,  en  allemand,  signe  de  Pfister 
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de  ce  premier  encouragement,  ils  prirent  le  chemin  de  Salz- 
bourg1,  ou  le  delegue  d' Albert  de  Baviere,  Eisengrein, 
approuva  leur  demarche.  Mais  1'archeveque,  quoique  pensant 
comme  eux  en  son  for  intime2,  leur  exposa  que  dcja  il  avait  eu 
beaucoup  de  peine  a  ne  point  ceder  aux  instances  de  1'empe- 
reur  et  da  nonce  Delfino,  et  a  maintenir  la  convocation  du 
syriode ;  qu'on  1'avait  presse  de  publier  immediatement  1'in- 
dult  papal  et  de  subdeleguer  sans  delai,  pour  son  applica 
tion,  les  archidiacres  et  doyens  ruraux3;  qu'il  etait  done 
impossible,  selon  lui,  d'en  empecher  1'execution  en  Autriche, 
en  Baviere,  et  memo  la  ou  il  avait  la  juridiction  tant  civile 
qu'eeclesiastique,  maintenant  surtout  que  la  concession  etait 
publiee  a  Vienne  et  mise  en  pratique1.  Alalgrecette  reponse, 
Pfister  ne  lais.sa  point  d'insister  aupres  des  autres  eveques,- 
centre  l-'execution  du  bref  papal"'.  Deja  il  avait  vu,  a  Salz- 

et  de  Seld.  Pfislcr  lui  a  donne  cc  litre  :  «  Rclatio  moa  et  D.  Seldii.  —  Relation 
was  in  Nainon  unJ  von  vvegen  des  Ilochnurdig  Fiirsten  und  Herrn,  Herrn 
Otto  cardinal^  mid  I'lM-lnm-.  /,u  \n<;<nurt;  und  unser  gnedigslen  Fiirsten  und 
Herrn  aiilf  habcrule  Instruction  und  bevelcli  wir  bayde  zu  endt  underschribne 
zu  Salzburg  verrichtet.  »  Au  verso  on  lit:  «  Relatio  quod  simul  Seldius  ct 
ego  apud  archipraesulem  Salisburgenscm  simul  peragimus.  »  Cf.  plus  haul, 
p.  629  et  suiv. 

1.  ils  y  utaient  le  5  aoiit  ;  et  le   lendcmain,  ils  expliquerent  au   chancelier 
fie  l'archr\<'-([u.',  S.'bastien  Hoflinger,  le  but  de  leur  mission. 

2.  Eisengrein  rapporte,  lejour  mo  me  do  lour  arrivee,  que  1'archeveque  est 
oppose  a  In  concession  et  qu'il  n'en  espere  rien  de  bon  pour  1'unite  religieuse. 
(Relation  citoe  do  Pfister  et  de  Seld.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  620.) 

3.  Vuirplus  haul,  p.  631  et  suiv. 

4.  Relation  cilee  de  Pfister  et  de  Seld. 

Pfistcr  remit  a  Kbuen  un  ecrit  dans  le  sens  de  ses  instructions  :  Ctmsi- 
llum  pro  Diela  Salisburgensi  (Reichsarchiv  de  Munich,  Hochslift  Freising.  Lite- 
ralien,  120,  n°  33)  auquel  rcpondit  Parclieveque  par  vin  autre  memoire  (ibid., 
n°  24,  original  en  allemand  de  sept  feuillets),  remis,  le  8  aoiit,  aux  envoyes 
d'Otto  Truchsess:  «  Gum  octava  Augusti  die...  ego  et  Seldius  literas  cum  res- 
ponso  aperto  in  forma  libelli  composite  accepissemvis  (Relation  de  Pfister 
soul,  du  21  aout  lodi.  Ibid.,  n°  50,  orig.  ou  min.  en  latin,  avec  de  nom- 
breuses  corrections  ;  voir  plus  has,  note  5),  La  veille,  Pfister  et  Seld  avaient  eu 
audience  de  1'archeveque  et  avaient  ete  invites  a  un  dejeuner,  ou  Pfister  se 
Irnnvait  a  la  droite  de  J'eveque  de  Chiemsee  (Relation  citee  de  Pfister  etde 
Seld).  Le  8,  Sigismond  Fugger  les  retint  a  diner.  (Meme  relation,  et  relation 
de  Seld  seul.j 

Quant  aux  articles  concernant  le  mariage  des  pretres,  1'abstinence,  le  jeune 
quadragesimal,  1'archeveque  declara  qu'on  ne  devait  nullement  en  purler  au 
synode.  (Memoire  de  Khuen-Belasy.  Reichsarchiv  de  Munich,  Hochstift  Frei 
sing.  Literalien,  120,  n"  24.) 

5.  Son    collegue    Seld    ne    1'accompagna  pas,    dans    le    chemin  du  retour, 
1'ayant  quitte  a  Strassvalchen,  le  10  aout,  apres   leur   arret  au    monastere  de 
Mansee.   Aussi    a    partir  du    8  aout,   Pfister   fait-il   vine    seconde    relation    de 
sa  mission;    Georges    Gastelius,  directeur  de    1'ecole    Saint-Martin,  a   Land- 
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bourg,  celui  de  Chiemsee.  Le  9  aout,  il  partait  de"  cette  ville, 
et  ecrivait  du  monastere  de  Mansee1  a  1'eveque  de  Seckau, 
pour  1'exhorter  a  maintenfr  1'ancienne  discipline  de  1'Eglise2; 
puis  il  se  rendait  a  Passau  eta  Ratisbonne3.  L'eveque  de  Ratis- 
bonne ,  Vite  de  Frauenberg,  se  montra  tout  a  fait  dispose  a  suivre 
les  conseils  du  cardinal  d'Augsbourg;  mais  celui  de  Passau, 
Urbain  de  Trennbach,  qui  jusqu'ici  s'etait  oppose  au  calice,  re- 
pondit  qu'il  «  fallait  savoir  se  plier  au  temps  et  a  la  necessite  ». 
Le  15  aout,  Pt'ister  avait  audience  d'Albert,  a  Landshut4;  et 
le  21  il  rendait  compte  au  cardinal  Truchsess  de  sa  mission. 

shut,  qu'il  pril,  le  15  aout,  comme  secretaire  en  toute  cette  affaire  du  calice, 
ecrivit  cette  relation;  lui-meme  ensuite  1'annota,  la  corrigea  et  la  signa.  Au 
verso  il  rait  cette  remarque:  «  Hinc  transcriplae  suntcopiar  rrlaiimiis  meae 
privalae  quam  11°°  cardinal!  21  August!  anno  64  obtuli.  »  Reichsarchiv  de 
Muiiicli,  Hochstift  Freising.  Literalien  III  C/l,  204,  n«  50,  original  ou  minute, 
dont  les  corrections,  les  surcharges,  la  fin  de  1'avant-dernicr  paragraphe,  le 
dernier  paragraphe  et  la  remarque  du  verso  sont  de  la  main  de  Plister.  Le 
litre  est  cclni-ci:  «  Uelulio  eorum  quae  a  me  privatitn,  cum  a  Doctore  Thoma 
nonnihil  ilincre  deilecto,  Ottingae,  Pattavii,  Ratisponae  et  Laudishutae  acta 
et  spedita  sint.  » 

1.  Mouaslcre  situe,  dit-il,   ;\  cinq  hcurcs  de  Salzbourg,  ou  il  rcsla  du  9  au 
10  aout. 

2.  Cette    lettre    est  resumce    dans    la    Relation    de     Ptister  (Reichsarchiv  de 
Munich.  Hochstift  Freeing  Literalien  III,  C/l,   204,  n°  5),   et    sa    minute,  de  la 
main  de  Plister,  se  trouve  dans  le  meme  carton  des  Archives  de  Munich,  -ur 
la  minute,  Pfister  dit  qu'il  ecrivit  sa  lettre  a  ininuit,   le  9  aout,  au  monastere 
de  Miinsoo  [Mi'msee],  11  y  insistc  pour  que  ne  soil  point  applique  1'indult  du 
16  avril:  «  ne  catholicau   nostrae   religioni   praejuditium   grave    et   irreniedi- 
cabile  adforretur  »;  les  eveqnes  doivent  bien  se  persuader  que  la  politique  des 
concessions  est  le  pire  de   tout :  «  diligenter    considerent  quod   nulla    possit 
major    hoc    tempore   pestis    catholicae  religionis  nostrae    et    fidei   excogitari 
quam  in  gratiani  novatoruin  praclati  Ecclesiae  remUtuil  ot  concedant  aliquid 
in  negutium  religionis.  » 

3.  En  passant  par  Wasserburg,  Altenmarkt,  Burghausen  et  Otting.   Le  12,  il 
aborde  au  port  dc  Passau,  et  sans  retard  insiste  pour  avoir  une  audience  de 
1'eveque,  qui  la  voulait   renvoyer  au  lendemain;  il  lui  expose  le  but  impor 
tant  de  sa  mission,  en  developpant  les  instructions  memes  du  cardinal  d'Augs 
bourg  (voir  plus  haul,  p.  654-655).  Puis  il  repartjle  13,  il  est  a  Vilshofen,  ou  il 
rencontre  le  ch;mcelier  de  Straubing.  La   nuit  n'interrompt  pas  son   voyage? 
aussi  se  trouve-t-il,  le  lendemain,  a  Ratisbonne;  1'eveque,  auquel  il  explique 
sa  mission,  demande  copie  de  ses    instructions,   promettant  le  secret  absolu. 
Apres  un  splendide  diner  au  palais  episcopal,  qu'il  ne  manque  point  de  noter 
en  sa  relation,  Pflster  part  do  Ratisbonne  a    deux  heures   de    1'apres-midi,  se 
rend  a  Kirchberg,  et  arrive  le  matin  du  15  aout  a  Landshut. 

4.  Quand  il   arriva  a  Landshut,  le  due  etait  a  1'eglise  Saint-Martin,   pour  y 
entendre  precher.   Par  1'intermediaire    de  Paumgartner  et  du    majordome  de 
la  cour,  Pfister  obtint    une  audience  immediate   d'Albert,   a  qui  il  exposa,  au 
nom  du  cardinal  d'Augsbourg,   combien  etail  grave  la  question  sur  1'applica- 
tion  du  calice  qui  allait  se  trailer    a   Salzbourg.  Le  due  repondit   que  le  len 
demain  meme  il  enverrait  un  courrier  au  cardinal  Truchsess. 

Tout  ceci  et  ce  qui    precede  est  tire  de  la  Relatio  privata  du  21  aout  1564, 
dont  il  a  ete  precedemment  question  (p.  656,  n.  5). 
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Mais  ce  n'etaitpas  fini.  A  la  demande  de  Truchsess  et  de 
Pfister1,  Canisius  redigea,  pour  le  synode  de  Salzbourg,  un 
long  memoire,  pour  demontrer  qu'il  fallait  preferer  a  toute 
autre  la  communion  sous  une  seule  espece  et  que  le  rite  sub 
utraque  ne  devait  pas  etre  introduit  dans  la  province  eccle- 
siastique  de  Salzbourg :  le  pape  laissant  aux  eveques  le  soin 
d'appliquer  la  concession,  les  eveques  seraient  coupables  de 
1'accorder  a  un  peuple  en  grande  majorite  heretique,  d'etablir 
un  rite  dont  la  consequence  ne  pourrait  etre  que  le  schisme 
et  le  trouble,  le  mepris  du  clerge,  I'audace  seditieuse  des 
sectaires,  les  sacrileges  repetes2.  Pfister,  apres  avoir  un  peu 
remanie  ce  memoire3,  le  transmit  u  1'arclieveque  Khuen,  aux 
eveques  de  Passau,  de  Ratisbonne  et  de  Ghiemsee,  esperant 
encore  qu'ils  s'opposeraient  a  ['execution  de  1'indult  ponti- 

1.  Us  cliar^rrcut  G.  Gaslelius  d'aider  Canisius  a  rediger  son  memoire. 
Canisius  it  Plisler,  25  aout  15ii4.  Reichsarchiv  de  Munich,  Hochstift  Freising,  III, 
C/l  204,  n°  5,  orig.  Bruunsberger,  op.  cit.,  p.  623.  Cf.  Ibid.,  p.  622. 

•2.  Attnotationes  quaedam  ad  causam  rectius  Salisburgae  traclandam  de  asu  calicis 
(Reicksarchiv  de  Munich,  Hochstift  Freising  III,  C/l,  204,  n"  17.  Hraunsberger, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  623-632),  envoyi-es  a\r.c  la  leltre  do  Canisius  a  Pfister  du 
25  aout  1561.  (Ibid.,  p.  623.)  —  La  veille,  Plisler  avail  eu  ua  entretien  avec 
Canisius,  comme  il  1'a  note  sur  un  1'euillet  ecrit  de  sa  main  (ibid.,  n°  13), 
et  il  avail  donitu  son  avis  :  ne  pas  publier  le  bref,  mais  les  Ordinaires  dele- 
gueront  des  pretres  aptcs  a  cet  office  ;  «  magna  discretio  in  his  habenda 
quilnis  causa  commillenda;  instruendi  et  bene  quod  agendum  uon  tarn  in 
administrando  et  consarvaitdo  el  inllrmis  porrigendo  [sacramento],  et  qualiter 
communicanlium  conscientias  in  confessione  informare  debeant.  » 

'd.  II  en  abregea  le  debul ;  et  a  la  fin  il  ajouta  quelques  reflexions,  pour  res- 
treindre  I'usage  de  la  concession,  au  cas  ou  les  eveques  1'accorderaient;  elles 
se  tromunt  s\ir  uu  i'ciiillel  q\ii  a  pour  litre:  Originate  ex  quo  Meditalio  »  (ftei- 
chsarcltiv  de  Munich,  Hochstift  Freising  III  C/l,  204,  n°  14).  Au  memoire  ainsi 
remanie  il  donna  lu  nom  de  Pit  et  catholici  cujusdam  viri  de  usa  calicis  permit- 
tendo  Medilatio.  II  ne  reste  de  la  copie  definitive  que  le  premier  feuillet. 
(Ibid.,  n"  35.  Cf.  Braunsberger,  op.  cit.,  IV,  632.)  On  y  combat  la  concession 
pure  et  simple  du  calice. «  Ubi  breviter  ostendendum  nequaquam  expedire  ut 
haec  concessio  simpliciter  approbetur  et  in  Jirtas  ecclesias  introducalur. 
Hoc  autem  ostendi  potest  smnptis  argumentis:  priinum  ex  parle  dicli  Ponti- 
ficis;  secundo  ex  parte  patrum  seu  episcoporum  reliquorum,  qui  hoc  fieri  in 
suis  dioecesibus  concedant;  tertio  ex  parte  ecclesiarum  pro  quaruni  utilitate 
nunc  agilur;  quarto  ex  parte  subditorum  sive  sint  catholici,  sive  seclarii, 
quibus  consultum  cupiant  ac  velint  hoc  permissu  eorum  magistratus  et  supe- 
riores.  » 

L'Originale  ex  quo  Meditatio  dont  il  a  ete  parle  note  que  le  calice,  1'indult 
etant  applique,  ne  saurait  'etre  concede  partoul,  pour  ne  pas  scandaliser  les 
ames  reslees  fermes  dans  la  foi;  on  choisira  des  pretres  pieux,  experimentes  et 
de  foi  eprouvee  pour  examiner  ceux  qui  veulent  communier  sub  utraque, 
pour  les  confesser  et  les  instruire ;  les  pretres  qui  jusqu'ici  ont  donne  la  com 
munion  sous  les  deux  especes  seront  absous  de  1'irregularite  encourue.  Enfin 
il  faudra  soigneusement  s'informer  de  la  voloute  du  pape  «  in  rei  tantae 
constitulione  et  ordinatione  ». 
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fical1.  Mais  il  n'en  fut  rieh2.  Le  cardinal  d'Augsbourg  revint 
cependant  a  la  charge  :  renvoyant  Pfister  a  Salzbourg,  avec 
unelettre  de  sa  main3,  il  s'efforc.a  de  limiter  au  moins  la  con 
cession,  maintenant  qu'il  ne  pouvait  1'empecher  tout  a  fait4. 

En  Tyrol,  princes  et  gouvernement  manifestent  leur  repu-       en  Tyrol, 
gnance  a  la  concession  papale.  «  L'archiduchesse  Madeleine5, 
qui  voit  d'un  mauvais  ceil  s'ouvrir  cette  porte  a  1'erreur  dans 
le  comtedu  Tyrol,  ecritd'Asterzen  Viscontile  3  octobre  1564  6, 
I'archiduchesse  a  vivement  reeommande  al'archeveque  de  Salz- 

1.  Pfister  a  I'archeveque  de  Salzbourg,  aux  eveques  de  Passau,  Katisbonne, 
Chiemsee,  Frcising,  28  aout  1564.  (Reichsarchiv  de  Munich,  Hockstift  Fretting,  Lit. 
Ill  C/l  204,  n"  7. )  II  insiste  sur  les  inconvenients  graves  qui  peuvent  resulter  du 
calice  ;  et  il  leur  demande  le   secret.  En  me  me  temps  il  leur  remit  le  resume 
tres  court  des  instructions  du  cardinal  d'Augsbourg,  qui  portc  ce  litre:  Consi- 
lium  meum  per  Dietam  Salisburgenscm  (ibid.,n°  33).CI'.  p.  G.~>r>,  n.2  et  656  n.  4). 

2.  Au   verso    de    sa    Relatio    deja    citee  (p.  655,  n.  3.)   Plister    a    ecrit,  puis 
cancelle  ces  mots  :  <c  Nullus  cst  t'oelix  conalus  aul  ulilis  unquam.  »  Voir  plus 
haul,  p.  633  et  suiv. 

3.  Pfisterarriva,le9  scptcmbrc,  a  Salzbourg.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.IV,p.  633. 

4.  Dans   son  Memoriale  du   7  septembre    1564   (Pfister  lui  a  doune  ce  litre  I 
<i    Declaratio    lllu^trissimi    cardiualis    Auguslani   super  concessione   calicis.    » 
Reichsarchiv  de  Munich,  Hochstifl  Freising.  Liter.  Ill  C/l,  204,   n°    10,   original 
autug.),  il  dit  :  «  Bins  schuldig  das    in  HI   aufs   dem  Breve  nil  schreite,  id  est 
quod  et  recto  consilio,  et  si  videbitur  saluti  animarum  prodesse,  in  quo  gra- 
valur  conscientia  episcoporum...  Per  indiscretam  concessionem  sine  debitu  et 
cognilione  personarum   el  locorum,  polius  inlerilum  quam   salutem   all'erret 
[usus],  de  quo  omnes  archiepiscopi  et  episcopi  coram  serenissiuio  judice  Deo 
el  S"0  nostro   Papa   exactissimam  rationem   reddere  debcbunt...   Discutiendae 
sunt   conscienliae   ovium,   commiltcuila  hacc  res  esl  circonspeclis  viris ;  sub- 
delegandi  sunt   qui   recte  utantur  et  non  abutantur  concessione  salutari,  cum 
periculo  et  scandalo,  sub  praelextu  concessionis  aposlolicae,  quae  est  pia,  sed 
etiam  discreta.  »  Oa  dit,  ajuute-t-il,  que  les  Jesuites  de  Vienne  ont  publie  la 
bulle ;  inais  avec  quel  soiu  ils  examinent  les  commuuiants.  «  Plut  a  Dieu  que 
tous  eussent  la  meme  prevoyance  necessaire  que  les  Jesuiles  !  » 

5.  Fille  de  Ferdinand  I",  qui  residait  a  Hall,  pres  Innsbruck,  menant  la  vie 
d'une   religieuse.  Elle  etait  nee  a  Innsbruck  en  1532   et  mourut  en  1590.  Elle 
tit  fonder  par  C.misius   le  college  des  Jesuites  d'Innsbruck  (1569).  Lud.  Dolci> 
op.  cit.,  p.  244;  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  728  et  suiv. 

6.  Simancas,    Estado   2009    (Libros    de    Verzosa)    f°    330    v.    Visconti    avait 
ete  envoye    en    mission    a    la   cour  imperiale,    pour    divers    molifs,    comme 
1'indique  la  leltre  suivante  de  Borromee  a  Delfino,  du  19  seplembre  1564  (Ar 
chives  Vaticanes,  Nunziatura  di  Germania  4,  fol.  407  v%  Reg.)  :  «  Monsig'  Vis- 
conli,     vescovo    di    Ventiinilia    vien    mandalo     da    Nostro    Signore    a   quella 
Maesta    per    condolersi     de    la    morte   de    1'Imperatore  di  gloriosa  memoria, 
el  fatti  i    debili  compliment!   parlera  poi    ancora    a    Sua    Mli   sopra    negolii, 
secondo  die   sara  avvertito   et  consigliato  da    V.    S.,   da  la  quale  ha  commis- 
sione    di   far    capo    et   governarsi   secondo   il    prudente  parer  suo.    Ella  sara 
dunque  contenta  di   fargli    carezze    et    consigliarlo   et   indrizzarlo   con  quella 
amore\ulezza  che  ci  promettiamo  largamente  da  lei;  che  di  lullo  Sua  Santila 
ricevera  grato  servitio.  —  II  prefato  Monsig'  porta  a  V.  S.  300  scudi  d'oro  che 
Sua  Sanlita  gli  manda  per  aiuto  di  cosla.   »  —  Dans   ses  brefs   a  1'eveque  de 
Funfkirchen  et  aux   archiducs  Charles  et  Ferdinand,  du  22  seplembre  1664 
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bourg  de  proceder  avec  prudence  en  cette  affaire,  et  elle  lui 
fait  esperer  que  1'archiduc  Ferdinand  ne  permettra  pas  que  se 
concede  lecalice  dans  ledit  comte.  »  De  fait,  1'archiduc,  moins 
partisan  que  ses  freres  des  concessions1,  ne  jugeait  pas  tres 
utile  d'accorder  aux  Tyroliens  la  communion  sous  les  deux 
especes2.  Le  gouverneur  d'Innsbruck,  avec  le  regent  et  les 
conseillers  du  Tyrol,  representent  a  1'archiduc  Ferdinand,  au 
commencement  de  1565,  qu'accorderle  calice  meme  a  une  seule 
persorine  serait  du  plus  Funeste  ef  fet  et  romprait  une  digue  qu'on 
nepourrait  plus  ref ermer ;  que  1'archiduc  s'en  tienne  a  sa  der- 
niere  ordonnance  de  novembre,  oil  il  recommande  d 'obser 
ver  1'ancienne  religion  et  d'eviter  soigneusement  toute  defec 
tion3.  Le  clerge  tyrolien,  lui  aussi,  n'est  nullement  favo- 

(Baluze-Mansi,  Miscellanea,  t.  Ill,  p.  618),  le  pape  dit  qu'il  delegue  Visconti  a 
Vienne  pour  presenter  ses  condolences  a  Maximilien  II  et  a  ses  freres, 
Pie  IV  avail  d'aburd  songe  a  son  rieveu,  le  cardinal  Altaemps.  Steinherz- 
IV,  174. 

1.  II  nc  demanda  pas  le  mariage  des  pretres  pour  le  Tyrol  (Steinherz,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.  LXXIV,  LXXXVII,  364,  465).  II  declare  vouloir  gouverner  ses  sujets 
pour  la  plus  grandc  satisfaction  du  Siege  Apostolique.  (Ibid.,  p.  232;  cf.  p.  176, 
231.)  Aussi  fcra-t-il,  en  son  gouverncnicnt,  toute  une  serie  d'edits  pour  y 
maintenir  la  foi  calholique  et  preserver  le  pays  de  1'erreur  protestante,  sans 
essayer  de  pactiser  avec  les  novateurs.  Erhaltung  der  alien  waren  katholischen 
Religion  und  Abstellung  aller  anderer  neuere  und  Secle,  1566.  Staathaltereiarchiv 
d'Innsbruck,  Causa  Domini  1563  usque  G7,  fol.  403.  Lettres  aux  cures  ou  aux 
catholiques  du  Tyrol.  Ibid.,  fol.  489  \°,  490,  490  V.  Decret  d'octobre  1567.  Ibid., 
fol.  738.  Moyens  pour  conserver,  proteger  la  religion  ancienne  et  tenir  le 
peuple  eloigne  des  nouveautes.  Staathaltereiarchiv  d'Innsbruck,  Amraser, 
Aden  VI,  n°  20,  pieces  VIII  (13  fevrier  1565),  IX  (8  mars  1567),  XIII  (26  juin 
1567),  XVII  (18  juin  1568),  XVIII  (20  septembre  1569),  XXI  (19  aout  1570). 
XXII  (15  decembre  1570),  XXVII  (12  juin  1572),  XXIII  (18  juillet  1572). 

2.  Visconti  pense  lui-mcmc  qu'on  doit  encourager  Ferdinand  dans  cette  voie, 
a  cause  du  voisinage  de  I'ltalie,  ou  il  ne   convient  pas  que  se  repande  1'usage 
utraquisle  :  «  Sopra  di  che,  ajoute-t-il  dans  la  meme  lettre,  che  non  lascirero 
di  dire  a  V.   S.  Ill""  che  essendo  il  contado   di  Tirolo  su  le  porte  d'ltalia,  se 
dall'arciduca  si  permettessc  questa  concessione,  si  come  sin  qui  se  ne  puo  stare 
in  dubio,  saria  all'  Italia  gran'occasione  de  desiderarla.  Pero  quando  paresse 
bene  a  V.    S.  Ill"*  che  si   teutasse  di  ricavar  qual   animo  habra  in  cio  questo 
principe,  s'useria  ogni  diligenza  et  destrezze  per   saperlo   et  per  rimoverlo  si 
havesse  tal"  propensione.  »   Visconli   au  cardinal  Borrornee,  3   octobre  1564. 
Archives    de   Simancus,    Eslado.   Roma,    2009,    fol.    330    v°,    cop.    de    Verzoza. 
Steinherz,  op.  cit.,  IV,  220. 

Si  1'archiduc  Ferdinand  fut  pcu  partisan  de  la  communion  sub  utraque  en 
Tyrol,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'elle  «  n'ait  pas  ete  sollicitee  pour  la  Boheme,  dont 
il  etait  gouverneur  »,  comme  le  dit  Pastor  (op.  cit.,  1.  VII,  p.  382,  n.  2),  cur 
tout  ce  que  nous  avons  vu  precedommenl  demon tre  le  contraire. 

3.  «    Und     da    Sy    [die    Grafin    von    Lichtenstein]    sich    auch    zuvor     gegen 
E.  F.  Durchlaucht  gehorsamlichen  erclare  dass  Sie   so  wol  fur  Ir  Person,  als 
Re    Ambtleut    und    Dienner,    unserer    alien    waaren     catholischen     Religion 
•anhenngig    sein,    oder    zum    wenigisten    der    Babstlich    Hcyligkait,    jiingst 
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rable  a  1'indu.lt  du  pape  et  s'attend  a  ce  que  Ferdinand  ne 
1'applique  point  dans  le  pays1.  A  Brixen  et  dans  les  villes 

puhlicicrten  Gomnumionmossigung  und-ordnung  nach,  gchorsamlichcn  ver- 
halten  velle  ;  verrer  Innhalt  desselben  schroibens.  Ob  nun  gleichwol  der 
Biibstlichen  Ileyligkait  bewilligung,  wie  wir  vernemen,  auf  alle  Wey- 
lenudt  der  R6.  Kay.  M'  hochtublirhister  uud  seligister  gydechtnus  Erblann- 
der  gi.-en  so  solle  doch  d.iniuien  den  episcopis,  yedes  dcrselben  Ortien, 
in  fr  gewisseii  haimbgestelt  sein,  die  Comunion  unnder  bederlay  gestalt, 
allain  an  doncn  Ortten  da  es  die  unvermeidenlich  nottiirft  urvordert,  und  nit 
umbgangen  werden  mag,  mit  gewissen  und  vilen  Condictionen  zuzulassen; 
dieweil  aber  angeregte  Bapstliche  b<-v\  illinimg  bissher  in  disem  Lanndt  nit 
publiciert,  die  Sadicu  auch  noch  an  don  Ordinariiim,  darunt.T  die  llerrschafft 
Schenna  gelegen,  nit  komen,  und  kain'-m  Briester  nit  geburt  oder  zuesteet 
ausser  Vorvvissen  und  Bevelch  des  Ordin.rii  j.:manndts  das  hochwurdige 
Sacrament  unnder  bederlay  gestalt  zuraichcn.  Auch  weylenndt  die  hochst 
Gedacht  Kay.  M'  yedcrzeit  des  vorhabens  gewesen,  die  alt  waar  catholisch 
Religion  in  diseni  Laandt  zuerhalten.  E.  Durchlauclit  sich  auch,  nach  Irer 
M'  todlicliem  absterben,  zu  ctlichcm  Malcii,  und  sonnderlichen  in  aincm 
Schreiben  den  13  Novembris  verrucklits  t>4  Jars  an  uns  ansganngen,  erclart 
das  E.  F.  Durchlaucht  guedigisl  enntschossem  allenthalben  in  derserlben 
Lannden  und  (iclii.'ten  dir  alt  w.tr  catholi  i  h  Religion,  s.i\\i!  ymmer  mugli- 
chen  auch  zuerhailen  und  in  U  linni  \bfill  ',•.  -nt.-n  /M  l;is-;"ii.  ^'o  [vvenu]  bye- 
dachten  Frau  Griivin  die  Gomunion unnder  bivderlay  Cn^lalt  yetzo  zuegelassen 
und  dasselbig  (..ffeiibar  werdcu  suit;1,  « ic  es  dann  kaineswegs  verschwigen 
bleiben,  was  fur  Zerruttlichail  d.irau's  ervolgcn,  dann  anndere  anch  d.irauf, 
tringi.-n  und  solchcs  gleicherycst;i!t  bey -ni  iM'inlcn.  F)i'riV(.-gi.'ii  aus  yezt 
erzelten  unnd  anndern  nn-r  Ursacb,  wir  mcrlicinelten  Frau  Griivin  E.  F.  Durch 
laucht  Schreiben,  nach  der  Zeit  nit  iiber^chickh,  sounder  E.  F.  Durchlaucht 
als  derselben  getreue  Rat  Dienuer  solichus  zu\ur  gchorsauicr  und  getreuer 
guetter  Wolmaynung  unnderthenigist  berichten...  »  Leltre  d"s  «  Stathalter, 
Regj-nten  und  Rathe  oborostcrreichischor  Lannde  »  a  1'arcliiduc  Ferdinand,  du 
13  fevrier  1565.  Staathaltereiarchiv  d'Innsbruck,  Amraser  Akten,  VI,  20,  n°  14. 

1.  «  Et  discorrendo  poi  delle  persone  parlicolari  che  desideriauo  il  calice,  ra- 
conte  Visconti  dans  sa  lettre  deja  citee  du  3  octobre  1564,  il  sudetto  decano 
[di  Bressenone]  mi  disse  che  in  Brcssenone  n'urann  solamentc  4  iiubili  die 
1'havevano  ricercato,  i  quali  pero  gli  haveano  quietati;  et  che  nel  resto  di 
quclla  diocese  non-  ce  n'era  sen  on  in  Brunech  ;  ma  si  sperava  che  1'arciduca 
Ferdinando  non  permettera  questa  concessione  nelli  suoi  luoghi  del  contado 
di  Tirolo,  et  che  cessariano  di  fame  alcuna  oltra  instauza.  » 

En  dehors  memo  du  Tyrol,  il  y  avail  des  ecclesiasliques  contraires  a 
1'indult.  Solon  des  Avvisi  d'Augsbourg,  ou  le  cardinal  s'opposail  vKement  a  la 
concession  (voir  plus  haul,  p.  653  et  suiv.),  be  uicoup  de  pretres  et  de  catho- 
liques  d'Allemagne  y  auraient  ete  opposes  :  «  Qui  e  cominciato  a  spargers! 
per  tullo  della  concessiune  della  communione  sub  utraque,  per  la  quale  e 
c..'Sa  certa  che  tutti  li  ecclesiastic!  et  altri  cathulici  slano  di  mala  vog'lia, 
giudicando  che  non  solo  non  ne  possi  seguire  frutto,  ma  piu  presto  danno 
inestimabile,  per  essere  massime  concessa  in  universale  tanto  a  catholic! 
come  a  lutherani  :  il  che  causcra  che  quasi  tutti  li  vescovi  et  arcivescovi 
saranno  sforzati  a  concederla  ;  et  non  e  dubbio  che  lo  firanno  con  incredibile 
cordoglio.  II  quale  non  potranno  fuggire,  percio  che  li  catholici  suoi  suddili 
che  prima  non  ci  harebbono  pensalo,  ne  havuto  ardire  di  domandarla,  hora 
che  viene  concessa  ancora  a  loro,  senza  stare  a  considerare  con  che  condi- 
ti.ine  venga  concessa  si  uniranno  a  domandarla  con  quelli  che  gia  cominciati 
a  deviarsi  dalla  bona  strada  ne  facevano  ostinalamente  instanza.  El  11  detti 
vescovi  et  arcivescovi,  per  timore  di  sollevamento  di  essi  sudditi  et  di  loro 
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en  Autriche 

ni6me, 


qui  en  dependent,  on  jette  en  prison  ceux  qui  communient 
sous  let!  deux  especes1. 

Tout  proche  meme  de  1'empereur  s'etait  manifestee  Top- 
position  au  calice.  Le  nouvel  eveque  de  Wiener-Neustadt2 
ne  lui  etait  pas  favorable.  Mande  a  Vienne,  au  moment  de  la 
concession3,  il  s'en  absenta  quand  il  fut  question  de  regler  la 
fac.on  dont  elle  serait  appliquee  4.  Et  lorsqu'on  lui  eut  trans- 
mis  1'indiilt,  avec  1'ordre  de  le  publier,  1'agitation  des  fideles 
1'obligea  a  suivre  cet  ordre  imperial5;  mais  peu  desireux  de 
le  faire  executor,  il  fit  en  sorte  qu'il  restat  a  peu  pres  lettre 
morte6. 

Les  Jesuites,  qui  toujours  s'etaient  montres  rebelles  a  la 

de- 


chez  les 
Jesuites,   qui 

toutefois        concession  et  n'avaient  rien  neglige  pour  1'empecher 

.-.e  soumettent 
a  1'indult. 


vicini  lutherani,  saranno  ostrctli  fuor'  d'ogni  loro  volunta  et  inclinatione  a 
concederla,  come  facilmcute  cominciara  nelle  chiese  sotto  rarcivescovvato  di 
Sail/burg,  ni'lla  nual'citla,  come  si  e  inteso,  si  havevano  a  congregare  hora 
per  tr.-itl.iri1  sopra  cio  tutti  li  vesc.i\i  ill  <{uella  metropoli.  »  (Avisos  de  Alemania 
que  embia  el  comendador  mayor  de  Castillo  [Requesens]  con  carta  de  18°  de 
Agosto  loG'i.  Aivhives  de  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  896,  fol.  95).  — 
Le  17  octobre  1665,  l'«veque  de  Gurk  adresse  a  Maximilien  une  liste  de 
pretres  recalcitrants  et  se  plaint  que  1'offici;*!  Lorenz  Zadesius  reserve  le  bref 
et  le  «.  mode  d'administrer  le  calice  »,  malgre  les  chatiments.  Wiedemann 
op.  cit .,  t.  I,  p.  314. 

1.  An  die  oesterreichische  Regierung  17  Augusti  A°  68.  Staatsarchiv  d'lnnsbruck 
Amrascr  Aklen  VI,  20. 

2.  Christian   Noppen    Radiducius   O.    S.    B. ,    prieur   de   Cornelimiinster   et 
eveque  de  Wiener-Neustadt  de  1564-1571.  Cf.  plus  haut  p.  613,  614  n.  1. 

3.  Cf.  plus  haut,  p.  613  et  suiv. 

4.  Aussi   1'eveque    de    Gurk    remarque-t-il    :    «    Optarem    et   multis    modis 
consulerem    ut,    postpositis   omnibus,   ad  nos    Viennam   revolaret    [Christian] 
atque  huic  piissimo  et  valde  necessario  uperi  incumberet,  ne  in  suspicionem 
incidat  quod  temporalia   praeferat  spiritualibus   et  privata   publicis,  primam 
hanc  absentiam  utcunque  potui  apud  reliquos  deputatos  excusavi.  »  Th.  Wied- 
mann,    Beitriige  zar  Geschichte  des  Bistums    Wiener-Neustadt,    dans    I'Oesterrei- 
chische  Vierteljahrschrift filr  katholische  Theologie,  VI  (1867),  p.  88-89. 

5.  Th.  Wiedmann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  315.   La  bulle  fut  publiee,  dans  le  diocese 
de  Wiener-Neustadt,  ie  22  aoiit  1564. 

6.  Th.  Wiodmann,  Beitrage  zur  Geschichte  des  Bistutns  Wiener-Neusladt,  dans 
1' Oesterreichische   Vierteljahrschrift  far  katholische   Theologie  VI    (1S67),    p.    89; 
cf.  ibid.,  p.  79. 

7.  «  Inloiulo   che  li   preti  della   congregatione   de   Hiesuiti  di  Roma  hanno 
fatto  ogni  offlcio  al  Papa  et  con  tutti  li  cardinal!  per  impedir"  non  si   conce- 
desse    le    pettitioni    alia    M'1    dell'    Imp",    dicendo   publicamente   che    non 
solamente  concedendoseli  il  calice  o   altra  cosa  estraordinaria   sara   la  tottale 
rovina  d'Alemagna,  ma  di  tutta  la  christianita,  pcrche  non  cosi  presto  si  dara 
a  un  popolo  che  tutti  gli  altri  lo  vorranno,  et  che  con  tal  essempio  Francia, 
Spagna  et  1'Italia  n'andaranno  in  consequentia;  onde  concludono  che  mutan- 
dosi   in  una  parte  la   religione  cattc>-   antiquata  gia  per    tanti    secoli,  che  la 
s'inovara  nell'  altri  ancora,   et  cosi  veranno  a  causar'  tale  mutatione,  inflniti 
disordini   et   scandal!    a    perpetuo    danno    del   universale   della    christianita. 
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vaient  naturellement  desirer  qu'elle  ne  fut  pas  appliquee 
chez  eux.  Mais  leur  opposition  provoqua  ce  qu'ils  voulaient 
eviter.  La  soumission  d'une  Compagnie  puissante  et  partout 
repandue  ne  pouvait  manquer  d'entrainer  celle  des  adver- 
saires  les  plus  recalcitrants  et  les  plus  obstines,  d'autant  que 
leur  eglise  etait  une  des  plus  frequentees j ;  aussi  I'ernpereur 
choisit-il  cette  eglise,  dediee  aux  neuf  choeurs  des  ang6s 2, 
avec  la  cathedral  e  et  une  troisieme  eglise  de  Vienne,  pour  y 
faire  publier  1'indult  de  la  concession.  L'eveque  de  Gurk 
signifia  cet  ordre  au  recteur,  le  P.  Maggio,  le  pressant  d'y 
obtemperer;  le  nonce  insista  dans  le  meme  sens3.  Le  P.  Mag 
gio  etait  d'avis  d'obeir;  mais  le  provincial,  Nicolas  Lanoy, 
ne  1'entendait  pas  ainsi4.  Laynez,  consulte,  crut  qu'on  ne 
pouvait  s'opposer  a  une  chose  desormais  licite  5.  Les  Jesuites 
de  Vienne  publierent  done,  le  30  juillet,  le  bref  papal6  et,  le 
lendemain,  communierent  sous  les  deux  especes  un  de  leurs  pe 
nitents7.  Geux  de  Prague  suivirent  leur  exemple8.  «  Quelques 

Gredasi  che  questi  preti  siano  stati  cagione  di  indurre  tutti  li  cardinali 
contra  delle  petition!  di  S.  M"  Ges*,  li  quali  sono  talmente  indurati,  ch'hanno 
detto  publlcainente  che  vogliano  phi  presto  pattir'  1'ultimo  suplitio  che  con- 
sentirvi  mai.  »  Cusano  a  Maximilian,  11  mars  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne, 
Romcorrespondenz,  Fasc.  22. 

1.  En  1565  on  y  donna  2.300  communions  paschales,  3.000  en  1569  et  2.700 
en  1572.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  314. 

2.  Cf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  446,  n.  3  et  p.  448,  n.  1. 

3.  Relation  de  Canisius  du  12  aout  1564,  intitulee  :  «  Die  Jesuiten  quatenus 
confirmarunt  communionem  sub  utraque.  »  Reichsarchiv  de  Munich.  Hochstift 
Freising.  Literalien  204,    n"  6  et  20  cop.  Braunsberger,  op.  cif.,  t.   IV,  p.  634. 
Lettres  du  P.  Maggio  a  Laynez,  20  juin  1564,  et  du  P.  Lanoy,  du  1"  aout  1564. 
Duhr,  op.  cit.,  t.  I,  p.  447  et  448. 

4.  Lettre  citee  du  P.  Maggio,  du  20  juin  1564. 

5.  Reponse  de  Laynez  du  8  juillet  1564,  connue  seulement  par  les  lettres  et 
relations   qui  y   font  allusion.    Polanco  ecrit  au   P.    Kessel,  le  3  octobre  1564 
(Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  635):  «  Nostris  Viennensibus...  permissum  est 
uno  et  injunctum  ut  concessionern  Pontificis   promulgarent.  »    Le  P.    Maggio, 
le   26  juillet,   exprime  la  joie  de   cette   decision.    Duhr,    op.    cit.,  t.  I,  p.  447. 
Relation  deja  citee  de  Canisius.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  634;  cf.  ibid., 
p.  587. 

Laynez,  apres  la  concession  du  calice  par  le  pape,  ne  s'y  etait  plus  montra 
oppose  :  le  24  juin,  il  fait  demander  vine  copie  des  conditions  de  la  bulle 
arm  «  de  pouvoir  donner  quelque  avis  sur  la  fagon  qu'auront  a  tenir  les 
n6tres  a  1'egard  de  ceux  qui  communient  sous  les  deux  especes.  »  Polanco,  au 
nom  de  Laynez,  a  Canisius,  24  juin  1564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  573- 

6.  Ce  fut  le  P.  Scherer  qui  le  fit,  en  developpant  les   cnpita  publicationis  du 
conseil  imperial,  amplifies  par  Delflno  (Appendice,  30  juillet  1564).  Lettre  du 
P.  Maggio,  du  2  aout  1564.  Duhr,  op.  cit.,  t.  I,  p.  448. 

7.  Lettre  citee  du  P.  Maggio,  du  2  aout  1564. 

8.  Polanco  a  L.  Kessel,  3  octobre  3564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  035. 
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Peres  ages  de  notre  Societe,  ecrit  le  jesuite  Bohuslav  Balbin 
dans  la  seconde  moitie  du  xvn°siecle  *,  se  souvenaient  d'avoir 
donne,  a  la  chapelle  Sainte-Anne  de  1'eglise  Saint-Clement, 
la  communion  sous  les  deux  especes  aux  catholiques,  et  moi- 
meme  je  1'ai  entendu  raconter.  »  C'etait  une  victoire  pour  les 
partisans  du  calice.  Us  ne  manquerent  pas  de  s'en  servir 
pour  briserla  resistance  des  opposants2;  et  ceux-ci  ne  surent 
plus  rien  objecter  3.  «  Les  Jesuites  ont  bien  publie  eux-memes 
le  calice,  comment  pourrions-.nous  resister  encore  »,  fait 
observer  au  cardinal  Truchsess  1'archeveque  de  Salzbourg4. 
Pour  combattre  1'effet  qui  pourrait  resulter  de  cet  exemple, 
Canisius  et  le  cardinal  d'Augsbourg  croient  necessaire  de 
1'interpreter  et  de  justifier  la  Compagnie  5. 

1.  Epitome  rcrum  bohemicarum,  Prague,  1673-1G77,  liv.  V,  chap.  x. 

2.  Le  nonce,  dans  sa  leltre   du   23  juillet  1561  a  1'archeveque  de  Salzbourg, 
n'avait  pas    manque    de   lui    signaler    1'exemple    des    Jesuites   et    de    le   citer 
comme    motif    determinant    «    das   zu    angeregtem    modo    administrandi    die 
Vatler  auss   iler  Gesellschaft  Jesu,   iiber  das   so   hievor  bedacht,  auch  etliche 
Articl  hin  zue  gethon,  unnd  das  die  publicatio  den  drissigislen  negstuerschinen 
Monats  Julii  zu   Wienn   beschehen  sein  soil.  »  Relation  de  Pfister  et  de  Seld, 
21  aout  1564.  Reichsarchiv  de  Munich,   Hochstift  Freising.  Literalien  204,  n"  48. 
Braunsberger,  op.  cit.,  p.  621. 

3.  Eisengrein,  rencontrant  a  Salzbourg  les  envoyes  du  cardinal   Truchsess, 
auxquels  il  avail  precedemment  affirme  que  les  Jesuites  ne  voudraient  jarnais 
publier  1'usage  du  calice,  avoue,  decourage,  «  das   die   Jesuiten   zu  Wien  den 
usum    calicis    auff  der  Canzl  auch    verkhiden,   und  das  inen  solchs   von   der 
Babstlicher  Heyligkeit  per  breve   (non  pas  bref,   mais   par  lettre    de    Laynez, 
voir  p.  663  et  n.  5)  auch  aufferlergt  und  bevolchen  worden,  das  sie  auch  in  ihrcn 
khirchen  wie  andere  den  calicem  laicis  dispensirn  sollen.  »  (Relation  citee  de 
Pfister  et  de   Seld,  du  21   aout   1564).   Le    chancelier   de  1'archeveque   Khuen 
declare  aux  memes  envoyes,   Pfister   et  Th.    Seld  «  das  sein  gnedigister  Hcrr 
glaubwurdig   bericht  wie   die  Jesuiter   zu   Wien   disen   ritum   communicaudi 
auch  angenommen  und  publicirt  hetten,  auch   den    conditionibus  (in   disem 
brevi  verleupt)  noch  etliche  conditiones  additionales  hinzugethon,  die  gleich- 
wol  seiner  erachtens  (wo  sie  auff  die  wag  gelegt)  ring  genucg  weren  ».  Meme 
relation  de  Pfister  et  de  Seld. 

4.  Relation  citee  de  Pfister  et  de  Seld,  du  21  aout  1664. 

5.  Canisius,  dit  Pfister,  (Relation  de  son  entretien  avec   Ganisius,  le  24  aout 
1664.   Reichsarchiv  de  Munich,   Hochstift  Freisinij,  Literalien  204,    n°   13)  «  n-la- 
tionem  publications  a  Jesuitis  Viennae  factae  mittet,  quae  dispergatur  ubique 
contra  malevolos  pro  honore  ordinis.  »  Cette  relation  dont  parle  Canisius  est 
le  lettre  qui  lui  fut  envoyee  de  Vienne,  le  12  aout.  (Ibid.,  n"  6  et  20,  copies 
avec  ce  litre  :  «  De  Jesuitis  quatenns  confirmarunl  communionem  sub  utraque 
specie.  »)  Braunsberger  (op.  cit.,  t.    IV,  p.  633)  1'a  publiee.  Cf.  B.  Duhr,  S.  J., 
Zur  Geschichte  des  Jesuitenordens,  dans  1' Historisch.es  Jahrbuch,  XXV,  p.  164.  — 
Le    cardinal    d'Augsbourg,     dans    son    Memoriale    (Dedaralio    III"'     cardinalis 
Augustani  super  communione  calicis.  Reichsarchiv    de  Munich,  Hochstift  Freising. 
Literalien  204,   n°  10.  Braunsberger,   op.   cit.,   p.   635),  dit  que  les  Jesuites  ont 
publie    surtout    les    conditions   de  1'indult  et   qu'ils   examinent    avec   le    plus 
grand    soin    ceux   qu'ils   admettent    a   la    communion    :    «    la    man    sagt   die 
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D'ailleurs,  les  Jesuites  se  bornerent  a  publier la  communion 
sous  les  deux  especes,  se  dispensant  de  la  distribuer  eux- 
memes.  Le  provincial  d'Autriche  ne  se  contentaitpas  d'un  bil 
let  de  confession que  les protestants, disait-il,  pouvaient  imiter ; 
il  voulait  meme  qu'on  renvoyat  a  une  autre  eglise  ceux  qui 
venaient  en  celle  de  son  ordre  demander  le  calice  :  ce  qui  ne 
devait  servir;  pensait  le  P.  Maggio,  qu'a  provoquer  centre  la 
Compagnie  les  plaintes  et  les  soupcons,  maintenant  que  la 
concession  etait  publiee l.  Laynez,  probablement  impres- 
sionne  par  les  reclamations  qui  lui  arrivaient  de  divers 
c6tes  et  par  1'etonnement  qu'avait  suscite  la  soumission  des 
Jesuites,  s'efforoait  a  present  de  restreindre  autant  que  pos 
sible  la  portee  de  ses  premiers  ordres  :  s'ils  le  peuvent  faire 
«  sans  rompre  avec  1'empereur  »,  les  Jesuites,  conseille-t-il, 
ne  donneront  le  calice  qu'a  ceux  qui  se  seront  confesses  chez 
eux,  ou  tout  au  moins  a  un  autel  separe.  «  Nous  ne  sommes 
pas,  en  effet,  cures,  remarque  le  general,  etpar  suite,  en  quoi 
que  ce  soit  tenus  a  douner  la  communion  paschale ;  quant  a 
la  communion  de  devotion,  I'habitude  est  de  ne  la  distribuer 
qu'a  ceux  qui  se  confessentcbez  nous2.  »  Et  de  fait,  Ie2  Janvier 
1565,  Polanco  ecrit  a  ses  confreres  de  Louvain  :  «  Les  notres, 
ni  a  Innsbruck  ni  ailleurs,  n'ont  administre  le  calice3.  » 


Jesuuiter  habens  zu  Wyen  publiciert.  O  woll  Gott  es  hette  yedermann  solche 
notwendige  firschung  wie  die  Jesuuiter,  welche  fleissig  die  personen  mil  trew 
examiniern,  und  dem  breve  gestr:ichs  nach  gagen,  haben  aber  vor  8  Tagen 
noch  nit  ein  gefunden  der  bey  inen  d;is  Sacrament  hab  empfahen  vellen,  dann 
an  den  conditionibus  stost  es  sich  hefftig.  » 

1.  Lettres  de  Laynez  du  1"  aout  et  du  P.  Maggio  du  2  aout  1564.  Duhr,  op. 
cit.,  p.  448. 

2.  Lettres  de  Polanco,  au  nom  du  general,  aux.  Peres  Lanoy  et  Maggio,  du 
2  septembre  1564.  Braunsberger,  op.  cit  ,  t.  IV,  p.  588-589.  —  Le  nonce  aurait 
proniis  que   les  Jesuites   ne   seraient  pas  obliges   de  donner  la  communion 
sous  les  deux  especes  (leltre  cilee  de  Polanco  ;'i  Lanoy  du  2  seplembre  1564); 
cependant  le  P.  Lanoy,  dans  sa  lettre  du  1"  aout  (Duhr,  op.  cit.,  t.   I,  p.  448) 
dit  positiveinont  que  le  nonce  n'admel  point  les  restrictions  que  lui,  Lanoy, 
desirait  dans  ['administration  du  calice. 

3.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  635.  Ainsi  1'affirment  egalenient  la  lettre 
de  Vienne  dn  12  aoxit :  De  Jesuitis  quatenus  confirmarunt  communionem  sub  utra- 
qae   (Reichsarchiv   de    Munich,   Hochslift  Freising.   Literalien   204,   n"    6  et  20. 
Braunsberger,   op.   cit.,   t.   IV,  p.  633)   et  le  Memoriale   deja  cite   du  cardinal 
d'Augsbourg,  septembre    1564    (meme    carton,  n°   10  ;  Braunsberger,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  635).  Cependant,  le  P.  Maggio  avail  ecrit  le  2  aout  (voir  plus  haul, 
p.  663)  que,  le  lendemain  de  la  publication,  on  avail  communie  une  personne 
sous  les  deux  especes,  dans  leur  eglise.  Ce  ne  serait  en  tout  cas  que  la  seule 
pour  cette  annee  1564. 


666  APPLICATION     ET    EFFETS    DE    LA    CONCESSION 

L'annee  suivante,  le  P.  Nadal,  en  visitant  la  province 
d'Autriche,  fixa  une  regie  de  conduite  en  apparence  moins 
rigoureuse  et,  en  realite,  presque  semblable  :  II  ne  faut 
point,  dit-il,  parler  de  la  concession  du  calice  en  des  termes 
qui  pourraient  blesser  1'honneur  du  pape  et  de  1'empereur 
Maximilien ;  on  se  montrera  dispose  a  donner  la  communion 
sous  les  deux  especes,  moyennant  les  conditions  requises, 
tout  en  faisant  remarquer  qu'elle  n'est  guere  demandee  qu'a 
Paques  ou  en  viatique  ;  or,  dans  ces  deux  cas,  les  Jesuites 
ne  communient  personne1.  Aussi  Maximilien  II,  faisant  al 
lusion  a  cette  opposition,  disait :  «  Jusqu'ici  nous  commissions 
deux  partis,  le  papiste  et  le  lutherien  ;  maintenant,  surgit 
un  troisieme,  le  jesuitique  2.  » 
ii  Ferdinand  I"  n'avait  pu  etre  temoin  des  dernieres  luttes 

succede  IT  i-        •  • 

Ferdinan,i.  contre  le  calice  et  de  son  application  en  dehors  de  Vienne. 
Le  surlendemain  du  jour  ou  s'en  etait  faite  la  publication  en 
Boheme,  il  s'eteignit  paisiblement3,  a  1'age  de  61  ans,  apres 
une  longue  maladie  qui  avait  mine  son  etre  tout  entier 
(25  juillet  1564)  4.  Pie  IV,  qui  connaissait  la  vraie  piete  et 

1.  Epistolae  P.  Hieronymi  AadaJ   Societatis  Jesu  ab  anno  f546  acJ   1577,  nunc 
primum  edilae  et  illustratae  a  Patribus  ejusdem  Societatis.   Madrid,    1898-1905, 
t.  IV,  p.  289.   La   reflexion   de   Nadal  pour  Paques  ne   semble  pas   exacte,  lo 
nombre  des  communions  paschales  dans  1'eglise  des  Jesuites  de  Vienne  s'ele- 
vant  a  environ  3.00U.  Voir  plus  haul,  p.  663,  n.  1. 

2.  Hofbibliolhek  de  Vienne,  cod.  8367:  Historia  c.olegii  Viennensis,  i'ol.  15. 

3.  «  Aujourd'hui,  1'empereur  est  mort  sans  douleur,  etouffe  lentement  par 
le  catarrhe  et  privc  de  chaleur  naturelle.  Sa  perte  est  enorme ;  et  si  depuis 
longtemps  elle  n'etait  prevue,  cette  lettre  porterait  la  trace  de  mes  larmes.  » 
(Delfino  a  Borromee,  25  juillet  1564.  Appendice.)«  S""  Pontifex  dixit  Impera- 
torem  meliorem  in  vitam  discessisse  summa  levitate,  nullo  animi  dolore,  ut 
vere   dici  posset  mortuum  esse  tanquam  agnum  immaculatum.  »  Ada  Consis- 
torialia    de    Gambara,    Bibliotheque    Vaticane,    cod.    Barberini,    XXXVI,     19, 
fol.  140  v°.  Cf.  Steinherz,  IV,  162  et  suiv. 

4.  C'est  le  26  juillet  que  Maximilien  ecrivit  a  son  ambassadeur  aupres  du 
Saint-Siege,  pour  lui  annoncerla  mortde  sonpere(S(aatsarc/iiude  Vienne,  Rom- 
correspondenz.  Weisungen,  Fasc.  29,  min.  de  la  main  de  Singkhmoser).  On  apprit 
cette  mort  a  Prague,   le  28  juillel  :  «  Hora  15   eodena  die  [feria  6  post  Jaeobi 
diem],signiiicatum  estimperatorem  Ferdinandum,regem  Bohemiae,  vitam  cum 
morte  commutasse  in  die  S.  Jacob!  et  esse   mandatum  archiducis  ut  pulsent 
funebria  ad  singula  templa.  »Pazout,  op.  ett.,p.  94.  —  Sur  les  derniers  jours  de 
1'empereur  et  sa  maladie,  voir  plus  haul,  p.  617,  n.  2;  Steinherz,  IV,  131,  155; 
Goetz,  op.  cit.,  p.  265,  277,  287,  300,  302,  306;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  268,  270, 
272,273,  276;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  520,537,598,607,  738-739,756-757. 
Depuis  quelque  temps,  tout  espoir  de  le  sauver  etait  perdu  :  «  Fecit  [Smui  D°" 
N"]  verbum  de  inflrmitate  serenissimi  Ferdinand!  in  imperatorem  electi  et  de 
desperatione  ejus  salutis  et  de  optima  et  pia  ejus  ad  mortem  dispositione,  et 
multa  de  ejus  laudibus  et  in  christianam  religionem  pietatem.  »  Acta  Consis- 
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le   zele   sincere   de  1'empereur1,  manifesta  de  sa  mort   une 
grande  douleur,  ordonna  a  toute  sa  cour  de  prendre  le  deuil, 

torialia  de  Gambara,  Archives  Vaticanes,  cod.  Barberini,  XXXVI,   16,  fol.  187. 

Delfmo,  dans  sa  lettre  a  Cosme  1"  du  21  avril  1564  (Archivio  Mediceo  des 
Archives  de  Florence,  filza  4324,  fol.  370,  cop.  cont.)  parle  de  la  grande  piete 
el  des  sentiments  eleves  de  1'empereur  en  sa  derniere  maladie.  Ferdinand,  plu- 
sieurs  fois,  communia  de  la  main  de  Dudic,  1'eveque  de  Funfkirchen,  avec  une 
grande  fervour;  il  continuait  a  entendre  la  messe  et  les  vepres,  corame  par 
le  passe  :  «  Dio  benedetto  fa  gran'  gratia  a  S.  M'4  lasciandole  fin  al  ultimo  il 
suo  buon'  intelletto,  conservandola  in  somma  devotione  et  pieta,  facendola 
sprezzar  la  morte,  et  agiutandola  in  modo  che  facilmente  morira  fuor  di 
letto,  udendo  messa  o  vespro,  o  in  qualche  simile  pia  attione.  Si  bona  suscepi- 
m«s  de  manu  Domini,  mala  autem  cur  non  sustineamus;  Dominus  dedit,  Dominus 
auferat,  sit  nomen  Domini  benedictum.  »  Voir  sur  la  mort  de  Ferdinand,  la 
lettre  de  son  confesseur  Cithard  a  Pie  IV,  dans  Schelhorn  (Amoenilates,  I, 
684-692)  et  Weiss  (VIII,  194),  celle  de  Seld  a  Granvelle  3  aout  (Weiss,  VIII,  199.) 
Cf.  Monumenta  Hangariae  scriplores,  XVI,  272.  Sur  son  testament  religieux,  voir 
Mencik,  Milt,  des  Institutsfiir  osterr.  Geschichtsforschung,  XX,  105. 

1.  Dans  le  consistoire  du  14  juillet,  il  les  rappelle  aux  cardinaux  et  en  cite 
de  nouveaux  exemples  :  «  Pridie  idus  Julii  fuit  consistorium  ad  divi  Marci, 
in  quo  Pontifex  dixit  sibi  esse  allatum  Ferdinandum  imperatorem  electum  ex 
diuluruo  niorbo  in  extremum  vitae  periculum  adductum,  nunciumque  de 
ejus  obitu  quotidie  expectari  posse.  Se  non  deesse  quin  Deum  ut  ipse  praeca- 
retur  et  praecandum  curaret  pro  illius  salute,  ex  qua  sperandum  esset  plu- 
rima  bona  esse  eventura.  Imperatorem  enim  neque  magis  pium,  neque  magis 
catholicum  posse  optari,  totamque  rempublicam  chrislianam  jacturam  maxi- 
mam  esse  facturam;  neque  vero  ilium  interea  quin  religioni  consuieret  ullum 
oflicium,  ullamve  operam  praetermittere,  turn  liberos  suos,  turn  consiliarios 
admonendo  ut  se  catholicos,  ut  se  propugnatores  ac  defensores  religionis 
catholicae  praebeant,  eandemque  in  sentuntiam  duci  Bavariae  et  reliquis  Ger- 
maniae  catholicis  principibus,  omnia  Ecclesiae  sacranienta,  suamque  benedic- 
tionem  incredibili  animi  demissione  et  reverentia  suscepisse.  Idque  in  maximo 
dolore  consolationem  sibi  attulisse  cum  e  vita  migrantis  Imperatoris  turn  rari 
exempli  constantiam,  pietatemque  perspiceret.  »  (Acta  Consistorialia  de  Gam 
bara.  Biblioth.  Vaticane,  cod.  Barberini,  XXXVI,  19,  fol.  126  v°.  Cf.  plus  haul, 
p.  103  etsuiv.,  161).  Au  consistoire  du  5  aout,  le  pape  dira  encore  de  Ferdi 
nand  :  «  Omnia  cathulici  priacipis  signa  dedisse,  Ecclesiaeque  omnia  sacra- 
menta  sumpsisse,  compositis  omnibus  suis  rebus  summa  cum  aequitate,  suos 
reliquisse  turn  liberos,  turn  genoros,  turn  cognatos,  quibus  omnibus  praeclare 
praecepta  et  consilia  dederat.  In  primisque  regi  Maximiliano,  quern  hortatus 
est  ac  rogavit,  ut  religionis  catholicae  perennem  se  defensorem  praeberet.  » 
(Ibid.,  fol.  140  v°.)  Delfirio  avail  deja  celebre  la  religion  de  Ferdinand  et  ra- 
conte  ses  recommandations  supremes,  durant  sa  derniere  maladie  (Delfino  a 
Cosme  I",  21  avril  1564.  Archivio  Mediceo  des  Archives  de  Florence,  n°  4324,  fol. 
370).  Aussi  Pie  IV  espere-t-il  jusqu'a  la  fin  quelque  amelioration  de  la  sante 
imperiale  et  s'en  rejouit-il  :  «  il  che  dovevano  tutti  desiderare  etpregare  Dio, 
per  esser  utile  di  tutta  la  christianita  che  vivesselmperator  cosi  pio  et  di  cosi 
buona  mente.o  (Consistoire  du  24  juillet  1564.  Ibid.,  filza  4025,  fol.  96.)  «  Quin  to 
kalendas  August!  fuit  consistorium  ad  divi  Marci.  In  eo  Pontifex  dixit  unius 
medici  ejusque  imperiti  opera  Ferdinandum  imperatorem  electum  quasi  divi- 
nitus  habere  se  melius  coepisse,  ita  ut  ab  extremo  vitae  periculo  per  aliquot  dies 
tutus  esse  videretur,  non  sine  aliqua  spe  recuperandae  salutis,  quod  omnes 
optare  precibusque  a  Deo  petere  debebamus,  quia  toti  reipublicae  christianae 
tarn  pium  expediret  vivere  tamque  praeclarae  voluntatis  Imperatorem.  »  Con 
sistoire  du  28  juillet  1564.  Acta  Consistorialia  de  Gambara.  Ms.  cite,  fol.  134. 
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et  fit  celebrer  un  pompeux  service  funebre,  auquel  lui-meme 
assista;  il  voulait  deleguer  son  propre  neveu,  le  cardinal  Al- 
taemps,  pour  presenter  a  Maximilian  ses  condoleances  '.  En 

1.  Borromee  a  Delfino,  5    aoiit   1564.  Steinherz,   IV,  174.   Gf.   Delfino   a   Bor 
romee,  25  juillot  1564.  AppenJice.  Le  6  aoiit,  Pie  IV  declare  en  cunsistoire : 
«  Hujus  viri  morte  dolorem  se  cepisse  maximum,  dixitque   neque  capere  po- 
tuisse   majorem  si   unus    aliquis   sui   sanguinis    vel    ex   nepolibus    suis   decc- 
sisset,  maximum  nos  damnum  1'ecisse,  idque  a  nemine  alio  posse  resarciri  nisi 
a  rege  Maximiliano,  quern  sperabat  religionis  no  pietalis  paternae  imitatorem. 
...  Cardinales   autem  vocasse  se  ut  de  honoribus  illi  hubendis  deliberarctur, 
quos   non    solum    ordinarios,  sed   etiam    extraordinarios  esse   cupiebat,  cum 
propler   mortui   memoriam,   turn  suc.cessoris   etiam  causa...  His  exequiis   qui 
praeessent  se  deputare  cogitasse  Moruuum,  de  Aracoeli   ac  Sabellum,  quibus 
dixit  ut    Imperalori   niorluo   quam   muximi   honores   haberentur,  quique  sibi 
ipsi,  si  casus  contingeret,  haberi  possent  maximi ;  imo  hoc  major!  sibi  curac 
esse,  quam   illud,  nam   in  eo  quidem  cardinales  facturos  quod  illis  placuerit. 
Videri  sibi  rem  po^tulare  ut  a  cardinale  potissimum  res    divina  fieret,  atque 
egentibus  elemosiuae  fierent,  et  quaiiquam  ex  libro  ceremoniarum  non  vide- 
retur  habenda  oratio  tamen  habendam   esse   ccnsere,  ne   Ferdinandus   debita 
laudatiune  fraudaretur.  Cumque  facta  esset  mentio  ut  ad  Aramcoeii  res  divina 
fleret,  Summus  Pontifex  dixit  commodius  sibi  fore  ut  en  fieret  in  aede  Sanc 
torum  Ap  jstulorum,  cardinaleque  Morone  admonente,  tiibus  deputatis  quar- 
tum   adjuuxit   cardinaleni    Burromeum...   Cumque  Pontifex   diccrct  se    unum 
etiam  ex  suis  nepotibus  missurum,  cardinalis  Moronus  dixit  mittendum  esse 
polissimmii    c  iriliualt'in    de    Altemps.    Cumque    Pontifex   censeret  in   presen- 
tia  decernendum  esse  ut  is  legaretur,  jussitque  ut  cardiualis  de  Altemps,  dum 
senteiitiae  rogarenlur  exiret,  ille  ad  sellam  accessit,  monuitque  Poiititicem  vit 
viderel  no  forte  Rex  Rom;\nomm  hac  legationu  non  delectaretur  ob  earn  ipsam 
causam  propter  quam  Moronus  paucis  mensil)us  ante   recusaverat   ne  scilicet 
suspicio  prutostan  Jims  movorelur  hanc  legationem  suscipi  ad  perturbanJum 
Germaniao  statuin  (voir  plus  haul,  p.  5]-t  el  n.  3)  ;  sed  nihilotninus  Pontifex 
mandavit  ut  exiret,  ac  de  cardinalibus   qui  exequiis  praeessent,  et  de  cardi 
nale  in  Germaniam  mittendo  ad  consolandum  Maximilianiim  et  ad  cuiisensum 
qui  inter   ilium    et  Sedem  Apostolicam   sperabatur    conciliandum    collegium 
consuluit.  Cardinales  cum  Ferdinandum  uuo  ore  omnes  laudassent,  et  in  Maxi- 
miliani  proljitate  spem   sese  habere  ostendissent,  Summi  Pontificis  judicium 
de  honoribus,  de  orationc,  alque  honoribus  decerneridis  vchementissime  pro- 
barunt.  De  Ifgato  in  ijor  pars  quod  Pontifex  censuerat  probavit...  Cumque  finis 
dicendarum  sententiarum  factus  esset,  dixit  [Ponlifex]  non  esse  dubitandum 
quin  mittendus  esset  unus  ux  suis  nepotibus...  Quod  si  comes  Annibal  Romae 
fuisset,    ci   se    hanc    provinciam    mandatarum   fuisse,    sed    cum    alium    iMn 
haberet  quern  recte  mitteret  prautcr  rardinalem  de  Altemps,  opus  e-sse    arl)i- 
irab.itur  ut  hie  legatus  mitteretur.  Quin  autem   libenter   reciperetur,  rexque 
MaxiiiiLliaiius,  qui  magui  vir  animi  esset,  quin  ejus  adventu  laetaretur  nullam 
se  habare  dubitationem,  ac  sua  quidem  causa  nihil  esse  quare  diu  commora- 
i'etur   sed   fortasse,    Rege    delineate,    tarJius    discessurum    quam    cogitasset. 
Cumque  ut  in  concilium  rediret  cardinalis  Altemps  vocatus    esset,  decretus 
ost  legatus  ad  regem  Maximilianum  nuper  electum  cum  solitis  facullatibus.  » 
(Acta  Consiitorialia   de  Gambara.    Biblioth.   Valieane,  cod.   Barburini,   XXXVI, 
19,  fol.  141-145.)  Voir  aussi  les  Actes  consistoriaux  du  cod.  Barberini,  XXX\  1, 
16,  fol.  195,  reproduits  par   Rinaldi,  op.  ctt.,  ad   annum    1564,  n*   36.  Cusano, 
dans  sa  leltre  du   15  juillet    1564   (Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespo/iden:, 
Fasc.  23,  fol.  25),  rapporte  egalemerit  la  douleur  du  pape  et  I'eloge  qu'il  fit  de 
Ferdinand.  Sur  la  legation  d'AHaemps  Pie  IV  revient  le  18  aout  (cod.  Barbo- 
riai,  XXXVI,  19,   fol.  147  V)  :  «  Se  certissimum  consilium  coepisse  ut  cardi- 
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mfime  temps,  sur  le  conseil  du  nonce1,  il  temoigna  au  nouvei 
empereur,  Maximilien,  la  plus  grande  confiance  en  ses  sen 
timents  religieux  et  en  sa  fidelite  a  1'egard  du  Saint-Siege, 
certain,  dit-il,  de  voir  revivre  en  lui  et  de  jour  en  jour  plus 
ressemblante  la  pieuse  image  de  son  pere51. 

Le  nouvei  empereur,  pour  sa  part,  tenait  a  dissiper  les 
preventions    des    catholiques   a   son    egard1  ;    des   les  pre- 

nalis  de  Altemps  ejus  nepos  in  Germaniam  pruficisceretur  velut  legatus,  vel 
privati  officii  nomine...;  si  privati  offlcii  nomine  ut  etiam  cum  veste  lugubri 
ire  possit,  quod  non  possit  facere  silegati  omineprofiscisceretur.  »  Pr.  d'Arco 
empecha  cette  legation,  pour  ne  point  donner  de  faux  soupcons  aux  protes- 
tants  (voir  plus  haul,  p.  514  et  suiv.) :  «  II  Papa  cerco  pcrsuadermi  ch'era  bene 
et  conoscessi  questa  unione.  Et  io  stetti  fermo  in  mostrare  che  conveniva 
che  1'unione  ci  fosse,  ma  che  si  doveva  fuggere  il  sospetto  che  poteva  appor- 
tare  un  tal  personnagio.  »  Pr.  d'Arco  a  Maximilien,  26  aout  1564.  Staatsarchiv 
de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fuse.  23,  fol.  15,  orig. 

Le  general  des  Jesuites,  Laynez,  envoya  aussi  ses  condoleances  a  Maximi 
lien,  qui  lui  repondit  le  11  scptembre  1564.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  212. 

1.  Delfino  a  Borromee,  25  juillet  1564.  Appendice. 

2.  Borromee  a  Delfino,  5  aout  1564.  Stemherz,  IV,  174.  Deja,  dans  le  consis- 
toire   du  14  juillet.  Pie  IV  avail  dit  :  «  Quod   si  Deo   placeret  ilium  [Impera- 
torem]  ad  se  accersere,  sperare   se  damnum  publicum  bonitate   atque  huma- 
nitate  Maximilian!  Romanorum  regis   compensatum  iri,   quern  majores  suos 
imitaturum  esse  non   dubitabat,  neque  commissurum  ut  ab  ullo   eorum  vel 
pietate,  vel  religione,  vel  studio  erga  hanc  Sanctam  Sedem  vinceretur;  ejus 
majores,  totamque  Austriacam  familiam  semper  Sedis  Apostolicae  aucluritati 
deditissimam  fuisse,  fereque  ei  nunquam  eos  adversaries  extitisse,  nisi  a  Pon- 
tificibus  provocatos  ;  eandem  se   de   hoc  Rege    spem  habere,  et  omnia  ab  eo 
expectare  quae  a  principe  vere  catholico  expectari  deburent.  »  (Ada  Consisto- 
rialia  de   Gambara.  Biblioth.  Vaticane,   cod.   Barberini,   XXXVI,   19,  fol.  127). 
Cusano  rapporte  que,  dans  le  meme  consistoire,  Pie  IV  parla   de  Maximilien 
«  honoralamente,  dicendo  che  1'era  certa  che  ella  [S.  J/'4]  viveva  cattolicamente  et 
che  la  non  degeneraria  punto  in  cosa  nissuna  dalli  suoi  antecessori.  »  (Cusano  a 
Maiimilien  II,  15  juillet  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23, 
fol.  25,  orig.)  Dans  celui  du  6  aout  (Acta  consistorialia  cites,  fol.  141),  le  pape 
afflruie  :  «  Nunc  intelligi  posse  quam  utile  fuerit  Regem  Romanorum  creari 
ante  mortem  Ferdinandi,gratiasque  ob  earn  rem  Deo  agendas  ;  nisi  enim  crea- 
tus  esset,  nunc  periculumi  llud  impenderet  ne  ad  hereticum  aliquem  deferre- 
tur.  Deum  pro  sua  benignitate   ne  id  accideret  prospexisse;   itaque  in  ipso 
malo  esse  laelandum  quod  paratus  esset  optimus  successor...  in  quo  ob  illius 
excellentiam  virtutis,  atque  animi   magnitudinem  toti  reipublicae  christianae 
praesidium  videbat  maximum  constitutum;  neque  solum  in  rege  Maximiliano 
se  spem   habere,  sed  etiam  in  Ferdinando  et  Carolo,  qui  tanto  patre  digni,  ex 
familia  nati  turn  catholica  et  de  hac  Sancte  Sede  tarn  bene  merita,  a  majoribus 
suis  non  degenerabunt,  se  in  praesentiastatuisse  mortuum  honoribus  afficere, 
deinde  fortasse  mittere  legatum  ad  regem  Maximilianum,  quern  ipsum  putabat 
aliquem    ex    suis    hue     inissurum.  »     Le   18   aout  (ibid.,   fol.   147  \'),   Pie  IV 
dit  encore  :    «   Regem    ipsum    excellent!    nalura  animoque  esse   maximo  ut 
nihil    dubitari    possit    quin   bene    ac  prudenter    rempublicam  gubernaturus 
esset.  » 

1.  «  Les  heretiques  tenaient  pour  certain  et  avaient  dit  bien  haut  qu'apres 
la  mort  de  1'empereur  Ferdinand,  la  religion  catholique  serait  mise  au  torn- 
beau,  qu'avec  la  faveur  de  Maximilien  s'etendraient  les  sectes  en  Allemagne ; 
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miers  mois  de  son  gouvernement,  il  essaya  d'acquerir 
une  reputation  dementant  les  avances  qu'il  avait  jadis 
faites  aux  protestants 1  ;  il  tint  a  donner  an  Saint-Siege 
des  preuves  de  son  devourment  et  de  sa  fidelite  2  ; 

aussi  los  catholiques  de  ce  pays  etaient-ils  en  grande  crainte.  »  Francisco  de 
Cordoba  a  Philippe  II,  4  decembre  l.~il>4.  Documentos  infditos,  t.  CI,  p.  92. 
Voir  plus  haut,  p.  143  et  suiv. 

1.  Francisco  de  Cordoba,  qui  etait  a  l.i  cour,  temoigne  des  sentiments  catho 
liques  de  Maximilian  (lettre  citee  de  Francisco  de  Cordoba  a  Philippe  H,  4  de 
cembre  1564),  ainsi  quele  P.  Git  hard  etd'autres  bons  catholiques:  «  Transiit  ante 
paucos  dies  apud  me  Pater  Cittardus  noster  ex  Flandria  in  aulam  revertens. 
Multa  is  mihi  bona  de  Caesarea  M"  praedicat,  eique  praedicanti  eo  libcnlius 
fidcm  habui,  quod  non  multo  ante  a  Laurentio   Zadesio,  viro  si  de  religione 
sermo  sit  omni  exceptione  majore,  ejusdem  argumenti  literas  acceperam,  qui- 
bus  inter  caetera  scripsit  M""  ipsius  statibus  Austriacis  in  nuperrimo  conventu 
Augustanam  confessionem  et  Jesuitarum  expulsionem  petentibus  hoc  respon- 
sum  r.atholiuo  monarcha  certe  dignissimum  dedisse  :  ad  Pontificem  Romanum 
pertinere  Augustanam  confessionem  et  Jesuitas  admittere  vel  expellere,  ipsius 
esse  Turcam  expellere,  ejusque  rei  gratia  conventum   congregare   non   alte- 
rius.    »    Eisengrein   au   cardinal    Hosius,    14    octobre    1665.    Pfleger,  op.   cit., 
p.  145. 

Maximilien  commenca  par  garder  tous  les  conseillers  catholiques  de  son 
pere  :  «  Pontifex  dixit  se  optimos  nuncios  habere  de  Rege  Romanorum  et 
meliores  spectare  quotidie  habiturum,  litteras  ab  eo  se  nondum  habere,  sed 
nuncium  scribere  omnes  illos  consiliarios,  qui  patris  fuissent  quique  cattolici 
essent,  confirmasse.  »  Consistoire  du  18  aoul  1564.  Ada  Consistorialia  de 
Gambara.  Bibliotheque  Vaticane,  cod.  Barberini,  XX.XVI,  19,  fol.  147.  Voir 
plus  haut,  p.  1-19. 

L  eveque  d'Olmiitz,  Guillaume  Russinowsky,  ecrit  a  llosius,  le  19  avril  1567, 
que  Maximilien  s'est  declare,  en  pleine  Diete,  prutecteur  de  la  religion  ro- 
naaine. 

2.  Aussitot  apres  la  mort  de  Ferdinand  I",  le  pape  attendait  une  lettre  du 
nouvel  empereur,  qui  tarda  trop  a  s^n  gre;  mais  SH  reception  le  remplit  de 
joie.  (Requesens  a  Philippe  II,  25  aout  1564.  Simancas,  Estado.  Roma,  leg  896, 
fol.  97.  Libros  raros,  t.  XX.,  p.  436.  Cf.  Schwarz,  Briefwechsel  p.  6,  7,  11-12.)  Le 
nonce  d'ailleurs  1'avait   deja   assure  des  sentiments   de  Maximilien  a  1'egard 
du  Siege  Apostolique  :  «  Communicavit  [S""  D""  Aer]  Revmi<  Dominis  quae  ex 
literis  nuntii  habebat  de  successu  rerum  Germaniae  post  obilum  Serenissimi 
Ferdinand!   in   imperatorem  electi,   et  bunam   spem  quern   habebat  de  novo 
Rege  Romanorum,  qui  cum  fratribus  suis  pietatem  et  religionem   paternam 
imitaturum  prae  se  fereb.tt.  »  (Coasisloire  du   18  aoiit   1504.  Archives  Vati- 
canes,  cod.  Barberini,  XXVI,  16,  fol.  198.)  Et  Pie  IV  en  est  bientol  convaincu  : 
«  Retulit  se   habuisse  literas  Serenissimi  Imperatoris  et  ipsius  fratrum,  quas 
attulit  episcopus  Vintimiliensis  nuncius,  quibus  significabant  velle  conlinuare 
in  devotione  et  obedicutia  erga  Sedem  Apustolicam,  neque  eorum  patri  quic- 
quid  concessuros  in  pietate  erga  Sanctissimum  Dominum  Nostrum  et  hanc  Sane- 
tarn  Sedem.  »  (Consistoire  du  15  decembre  1564.  Ibid.,  to].. 210.)  Pie  Vreconnaitra 
lui-meme  que  Sa  Majeste  est  «  buena  el  catulica  ».  (Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II, 
18  septembre  1568.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  282.)  Maximilien  avait,  en  effut,  toujours 
protuste,  aupres  de  lui,  de  sa  soumission,  de  son  zele  envers  le  Saint-Siege,  de 
remplir  son  devoir  comme   avocat   at  defenseur   de  1'^glise,    et  de   ne  rien 
omettre   qui  serve   a  1'utilite   de   la   republique    chretienne.   »    (Maximilien  a 
Pie  V,  24  Janvier  1566.  Archives  Vulicanes,  cud.  Barberini,  XL11I,   183,  fol.  6. 
Schwarz,  op.  cit.,  p.  4.)  A   quoi  le  pape  avait  repondu,  en  1'assurant  de  ses 
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et,    malgre    son    esprit   de    conciliation    et    de    tolerance1, 

sentiments  paternels.  (Maximilian  a  Pie  V,  23  avril  156R.  Archives  Vaticanes, 
cod.  Barberini,  XLIII,  183,  fol.  11.  Schwarz,  op.  cit.,  p.  21.)L'empereur,  s'adres- 
sant  au  pape,  continua  a  professer  qu'il  garderait  la  foi  des  ancetres  et  ne  tole- 
rerait  aucune  nouveaute.  (Maximilien  a  Pie  V,  27  mars  1566,  et  reponse  de 
Pie  V,  1"  avril  15ti6.  Schwarz,  op.  cit.,  p.  17,  19;  Pie  V  a  Maximilian,  1"  d6- 
cembre  1568  et  reponse  de  Maximilian.  Goba-u,  Apostolicarum  Pit  V epistolarum 
libri  quinque,  liv.  II,  n*»  25  et  99.  Cf.  Schwarz,  op.  cit.,  p.  118,  124,  127.) 

1.  EH  1571,  Francisco  de  Cordoba,  parlant  de  la  tolerance  de  Maximilien  a 
1'egard  des  protestants,  ecrira  :  «  Tous  disent  ouvertement  qu'il  a  professe  la 
Confession  d'Augsbourg;  et  ses  actes  le  prouvent.  »  (Dollinger,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  655.)  C'est  qu'eii  1568  il  avail  accorde  le  libre  exercice  de  la  Confession 
d'Augsbuurg  a  la  noblesse  et  aux  seigneurs.  Commendone  avail  ete  envoye 
a  Vienne  par  Pie  V  (Pie  V  a  Maximilien,  9  octobrc  1568.  Fteichsarchiv  de 
Munich,  fteligionsacta  des  Ftiimischen  fieichs,  t.  IX  [Kirche  und  Sclmle,  24], 
fol.  327,  cop.  contemp.  de  la  chancellerie  pontificale  envoyee  par  Theodosio 
Fiorenzo  au  cardinal  d'Atigsbourg,  et  par  celui-ci  au  due  de  Baviere  en 
.octobre  1568,  avec  les  instructions  papales  au  nonce,  du  ID  octobre,  ibid.,  fol. 
329.  Wiemmcr,  op.  ci(.,  p.  47.  Schwarz,  Briefwechsel,  p.  121,  12:5.  Cf.  Hopfen, 
op.  cit.,  p.  294.  Plleger,  op.  cit.,  p.  65.  Turba,  op.  cit.,  p.  461,  u.  1,  464),  qui 
1'avait  i'ait  preceder  d'une  ^nergique  repriniande.  (Bref  du  15  septembre  1568. 
Ms.  cite  du  Reichsarchiv  dc  Munich,  fol.  325,  cop.  cont.  adn'ssee  par  Truch- 
sess  au  due  de  Baviere  en  octobre  1568.  Schwarz,  op.  cit.,  p.  119.  Cf.  Wiemmer, 
op.  cit.,  p.  43-45.  A  ce  bref,  Maximilien  repondit  en  s'efforcant  d'expliquer 
ion  edit  et  de  le  justifler,  dans  sa  lettre  a  Pr.  d'Arco,  du  20  octobre  1568.  Ms. 
cite  du  Reichsarchiv  de  Munich,  fol.  319,  cop.  cont.)  II  ne  put,  malgre  ses  re- 
moutrances  (A.  M.  Graziani,  De  vita  J.  Fr.  Commendoni  cardinally  libri  quatnor, 
Padoue,  1685,  p.  279-280,  traduction  de  Vlechier,  Lyon,  1702,  t.  II,  p.  52  et 
suiv.),  faire  revenir  1'empereur  sur  ce  qui  etait  concede;  mais  il  obtint  du 
moins,  avec  1'aide  de  1'ambassadeur  espagnol  et  de  1'eveque  Urbain  de  Gunk, 
que  Maximilien  n'accorderait  rien  de  nouvcau.  (Laderciii,  op.  cit.,  ad  ann.  1568, 
n°  86.  Gobau,  Apostnlicaram  Pii  V  epistolarum  libri  quinque,  liv.  II,  n'  25.  Cf. 
ibid.,  n°  99.  Sur  la  mission  de  Commendone,  octobre  1568  a  fuvrier  1569,  voir 
Wimmer,  op.  cit.,  p.  50-75.)  En  effet,  il  avail  ete  question  d'eriger  une  sorte 
de  consistoire  protestant  qu'aurait  preside  I'umpereur,  comme  souverain  du 
pays ;  Commendone  lui  remontra  que  ce  n'etait  point  compatible  avec  son 
litre  «  d'empereiir  romain  »  et  de  «  prince  catholique  ».  Philippe  II  intervint 
personnellement  (Philippe  a  Maximilien,  26  octobre  1568.  M.  Ivoch,  op.  ci(., 
t.  II,  p.  92);  Maximilien,  qui  craignait  la  rupture  des  manages  projetes  avec 
1'Espagne,  assura  le  roi  qu'il  ne  favorisait  point  les  protestants,  lesquels  pour 
son  opposition  a  leur  diffusion  le  ha'issaient,  mais  que,  les  sachant  f-ortement 
organises  et  voulant,  a  1'exemple  de  son  pere,  epargner  le  sang  de  ses  sujets, 
il  les  traitait  avec  prudence  ;  la  tolerance  dont  il  usait  a  leur  egnrd  ne  diffe- 
rait  point  da  celle  qui,  de  fait,  existait  sous  Ferdinand  1".  (Maximilien  II  a 
Philippe  II,  20  novembre  1568.  /6id.,  p.  97.)  Cf.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  140  et 
suiv.,  272  et  suiv.;  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  359;  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill, 
p.  459,  461,  n.  1,  462-465;  Goetz,  op.  cit.,  p.  409  et  suiv.,  413  et  suiv.,  416,  420 
et  suiv. ;  Bibl,  Kaiser  Maximilians  II  Erklarang  von  18  August  1568  ii&er  die  Er- 
teilung  der  fteligions-Konzession,  dans  les  Miltheilangen  des  Instituts  fur  oester- 
reir.hische  Gesch/chte,  t.  XX;  du  meme,  Die  Organisation  des  evungelischen  Kir- 
chenwesens  im  Erzherzogtum  Oesterreich  u.  d.  Enns  von  der  Erteilung  der  Reli- 
gionskon:ession  bis  zu  Kaiser  Maximilians  II  Tode  1568-J576,  dans  Archiv  fur 
oesterreichische  Geschichte,  t.  LXXXVII;  du  meme,  Das  oesterreichischer  Keforma- 
tionsedikt  vonJ.  1578,  dans  Jarbuch  der  Gesellschaft  fiir  Geschichte  des  Proteslan- 
tismus  in  Oeslerreich,  t.  XX.III ;  W.  E.  Schwarz,  Ein  Gutaclilen  des  bayerischen 
Kanzlers  S.  Eckgegen  die  offiziele  Duldung  des  Protestantismus  in  Oesterreich,  1568, 
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il  perpetua  la  tradition  catholique  des  Habsbourg  *. 
G'est  durant  son  regne  que  devaient  se  faire  sentir  les  pre 
miers  effets  d'une  concession  que  Ferdinand  Ier,  son  pere, 
avait  si  longtemps  et  si  instamment  sollicitee  pour  le  bien 
religieux  de  1'empire  tout  entier. 


* 
*  * 


Leg  effalg 

de  la  concession 

sont  difficiles 

a  constater 

d'une  fac.on 

certaine. 


A  entendre  les 

adversaires, 
Us  furent  nuls  ; 


II  n'esfc  pas  aise  de  connaitre  aujourd'hui  ces  effets  avec 
certitude.  Si  Ton  a  beaucoup  parle  du  calice,  alors  qu'il 
s'agissait  de  1'introduire  ou  de  le  prohiber,  il  n'y  avait  plus 
grand'raison  de  le  faire,  une  fois  que  son  usage  eut  ete  re- 
gulierement  autorise.  Les  documents  qui  y  font  allusion 
deviennent  done  avec  les  annees  de  plus  en  plus  rares.  Et  si 
dans  quelques-uns  on  en  retrouve  le  souvenir  et  la  trace, 
c'est  que  de  la  lutte  ancienne  tout  n'est  pas  apaise.  Et  alors, 
qui  croire  des  partisans  ou  des  adversaires,  sur  des  faits 
d'ordre  spirituel,  qui  n'ont  guere  laisse  dans  les  annales 
ecclesiastiques  d'autres  vestiges  que  des  assertions  contra- 
dictoires  ? 

Si  Ton  ecoute  ceux  qui  jusqu'ici  n'ont  cesse  de  combattre 
la  communion  sous  les  deux  especes,  les  effets  de  la  conces 
sion  furent  deplorables,  et  c'est  au  plus  tot  qu'on  la  doit  sup- 
dans  Fetschrift  zum  Jabilaum  des  deutschen  Campo  Santo  in  Rom,  Fribourg-en- 
Brisgau,  1897;  du  meme,  Briefwechsel  Maximilians  II  mit  Pius  V,  p.  116,  119- 
121,  123,  124,  127;  Pfleger,  op.  cit.,  p.  60  et  suiv. ;  K.  v.  Otto,  Geschichte  der 
Reformation  im  Erzherzogtum  Oesterreich  unter  Kaiser  Maximilian  II,  i56b-l&76, 
dans  Jahrbuch  der  Gesellschaft  fiir  Geschichte  des  Protestantimus,  t.  X;  F.  Ilwof, 
Der  Protestantismus  in  Steiermark,  Karnten  und  Krain  uom  16  Jarhhundert  bis  in 
die  Gegenwarl,  Graz,  1900;  E.  Bohl,  Beitrage  zur  Geschichte  der  Reformation  in 
Oesterreich,  Jena,  1902;  G.  Loesche,  Geschichte  des  Protestantismus  in  Oesterreich, 
in  Umrissen,  Tubingen,  1902- 

Maximilien  avait  d'abord.  essaye  quelque  accord  entre  les  deux  religions 
adverses.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  274;  Pfleger,  op.  cit.,  p.  56-65;  Martin  Gsenser  a 
Hosius,  Ingolstadt,  30  mai  1561,  dans  le  Concilia  149,  fol.  146  V,  des  Archives 
Vaticanes  avec  ce  sommaire  :  «  Avvisa  le  disegni  che  si  fanno  di  formare  una 
nova  religione  de  la  catholica  et  luterana.  » 

1.  Sur  la  conduile  religieuse  de  Maximilien,  apres  son  elevation  a  1'empire, 
voir  Goetz,  op.  cit.,  n°'  257,  259,  271,  278,  281,  283,  289,  295,  301,  302,  303,  313, 
316, 330,  332,  334,  337, 344,  346,  349,  350,  351, 354,  355,  365,  369,  374,  423,  446,  479, 
524,  532,  559,  580,  589,  599,  615,  625,  645,  650,  654,670,  673,  683,  684,  695;  Hop- 
fen,  op.  cit.,  n-  XXX,  XXXI,  L,  LII,  LIII,  LVIII,  LXVIII,  CXLVII,  GLVII, 
CLXXII,  CLXVIII;  Schwarz,  op.  cit.,  p.  via  et  suiv.,  120,  197;  Pfleger,  op.  cit., 
p.  55  et  suiv.,  154  et  suiv. ;  Koch,  Quellen  zar  Geschichte  Maximilians  II;  et 
plus  haul,  p.  149-151. 
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primer.  N'avaient-ils  pas  predit,  avant  la  concession,  qu'il 
ne  pouvait  en  etre  autrement  ?  «  Et  je  voys  aussy,  a  mon 
tres  grand  regret,  bien  peu  d'espoir  de  fruict  par  la  commu 
nion  sub  utraque  [.  »  Que  le  peuple  se  trouve  mal  de  la  con 
cession,  ce  sera  pour  nous  une  chose  prevue,  il  pourrait  bien 
se  faire  qu'on  la  revoquat,  1'experience  devant  demontrer 
qu'elle  n'est  de  nul  profit2.  «  Toujours  j'ai  ete  convaincu 
qu'elle  causerait  plus  de  mal  que  de  bien3  ».  «  De  1'etat  reli- 
gieux  de  la  Boheme,  tout  esprit  'sage  conclura  aisement 
quel  fruit,  helas  !  y  apportera  la  concession  du  calice4.  »  A 
peine  est-elle  appliquee,  que  ses  adversaires  en  declarent  les 
effets  nuls  ou  mauvais,  parlent  de  la  supprimer  sans  leur 
donner,  en  une  chose  si  delicate  et  requerant  la  patience,  le 
temps  suffisant  de  se  produire,  sans  citer  de  fails  precis  : 
«  Ce  calice  enivrant5,  quel  resultat  a-t-il  produit  en  Alle- 
magne  ?  Je  ne  le  vois  pas6.  »  «  La  communion  sub  utraque 
presente  tant  d'inconvenients  que  je  ne  sais  si  elle  durera7.  » 
«  On  a  concede  le  calice,  maintenant  on  demande  le  mariage 
des  pretres  ;  la  communion  sub  utraque  a  excite  de  grands 
mouvements ;  elle  a  donne  aux  novateurs  1'espoir  d'obtenir 
bien  davantage  avec  le  temps ;  que  Dieu  ait  pitie  de  nous  !  8  » 
«  De  la  communion  sub  utraque  il  ne  resulte  aucune  ame 
lioration...  Tous  se  precipitent  sur  le  calice;  et  ceux  qu'on 


1.  Granvelle  a   Seld,  5   mars  1564.  Weiss,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  389.  C'est  ce 
qu'avaient  dit  tous   les   adversaires    de  la  concession.   Voir  plus  haul,   p.  298 
et  suiv.,  653  et  suiv. 

2.  Polanco  a  Canisius,  12  aout   1564.    Braunsberger,   op.   cit.,  t.   IV,  p.  635. 
Laynez,  dans  son  discours  au  concile,  avail  declare  qu'aucun  fruit  ne  pouvait 
resulter  de  la  concession.  «  Respondemus  hos  fructus  propositos  non  subsis- 
tere.  »  Grisar,  op.  cit.,  t.  II,  p.  65. 

3.  Le  cardinal  d'Augsbourg  a  Hosius,  12  aout  1564.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  379; 
Lagomarsini,  op.   cit.,  t.  Ill,  p.  165.  Hosius  ecrira  deHeilsberg,  le  9  aovit  1565 
(Nadal  epistolae,  II,  668)  :  «  Calicis  non  eum  successum  futurum  quern  opina- 
bantur  inulti  pridem  augurabar.  » 

4.  Canisius  a  Laynez,  28  octobre  1564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  708. 

5.  «  Calix  hie  inebrians.  »  Psaume,  ch.  xxu,  v.  5.  Cf.  Jeremie,  ch.  LI,  v.  7. 

6.  Hosius  a  Canisius,  12  decembre  1564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  612. 
Pie  V  dira  a  1'archiduc  Charles,  le  9  juin  1566  :  «  Nullum  fuisse  commodum 
consecutum.  » 

7.  Polanco  aui  Jesuites  de  Louvain,  2  juin  1565.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  635. 

8.  Hosius  au  cardinal  Alessandrino,  Petrokow,  8  mars  1565.  Ce  passage  de 
la  lettre  d  Hosius  fut  envoye  par  Pr.  d'Arco  a  Maximilien,  le  18  avril  1565. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  137. 
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voulait  retenir  dans  1'Eglise  courent  vers  le  loup1  ».  «  Nui 
homme  pieux  ne  met  en  doute  1'excellente  volonte  de  Sa  Sain- 
tete  a  rechercher  la  tranquillite  de  1'Eglise  ;  mais  ce  que  fu- 
rent  les  conseils  qu'on  lui  donna  et  le  fruit  qu'ils  porterent, 
I'evenement  le  montre  maintenant  Ge  calice  ne  me  donne  pas 
pas  peu  d'ennui2  ».  «  II  a  plus  nui  que  profile  a  ceux  qui  ont 
use  de  la  concession3.  »  Selon  Commendone  4,  «  1'arche- 
veque  de  Salzbourg  croit  que,  depuis  la  concession,  ses  sujets 
sont  devenus  plus  insolents  et  ne  veulent  plus  ni  messe,  ni 
pretre,  ni  communion  quelle  qu'elle  soit5.  »  Gommendone 
pretend  aussi  que  Draskovic,  1'eveque  de  Fiinfkirchen,  aurait 
regrette  d'avoir  tant  insiste  au  concile  de  Trente  pour  la 
concession  du  calice,  «  ayant  su  que  d'elle  resulta  pour  ces 
pays  non  seulement  aucun  fruit,  mais  beaucoup  de  dom- 
mages6  ».  II  dit  encore  a  Borromee,  le  5  juin  15657: 
«  L'usage  du  calice,  dans  les  provinces  voisines,  a  plus  nui 
que  profile,  a  ce  qu'on  dit.  On  ecrit  de  plusieurs  endroits  que 
de  nombreux  scandales  et  desordres  s'en  sont  suivis,  les  con- 

1.  Pletz,  op.  cit.,  X.  p.  158.  Ces  paroles  sont  du  professeur  Edcr,  1'ami  des 
Jesuites  (J.   Aschbach,    Geschichte  der  Wiener  Universitat  in   ersten  Jahrhundert 
ihres  Bestehen,  1865-1893,  t.  Ill,  p.   166)  et  non   d'Urbain    de    Passau,  comme 
dit  Wiedmann  (op.  cit.,  t.  I,  p.  312.) 

2.  Hosius  a  Canisias,  7  decetnbre  1565.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  137- 
138. 

3  Le  Jesuite  Balthasar  Hostovinus  a  Hosius,  Breslau,  13  fevrier  1568. 
Cyprian,  op.  cit.,  p.  451.  En  meme  temps,  il  se  plaint  «  de  cleri  moribus  : 
multi  enim  ex  sacerdotibus  flunt  niariti.  » 

4.  Commendone  au  cardinal  Reomano,  22  mars  1566.  Lagomarsini,  op.  cit., 
t.  Ill,  p.  166. 

5.  «  La  concession  de  la  communion,  dit  aussi  le   cardinal  d'Augsbourg, 
n'a  porte  aucun  fruit;  I'archeveque  de  Salzbourg  m'a  dit  expressement  que  ce 
fut  la  mine  de  son  psuple.  »  (Otto  Truchsess  a  Canisius,  5  juillet  1565.  Brauns- 
berger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  75.)   Ce  bruit  avail  ete  colporte  jusqu'a  Rome  par  un 
serviteur  du  cardinal  de  Trente,  qui  se  fit  severement   reprimander  par  1  am- 
bassadeur  imperial  :   «   Nell'informare   quest!  cardinal),  alcuni  m'hanno  detto 
che  questa  concessione  del  conjugio  non  e  per  fare  piii  i'rutto  di  quello  habbi 
fatto  la  communione  del   calice,   la  quale  intendono  ch'a   molti   catholic!  et 
buoni  era  dispiaciuto  et  principalmente  a  1'arcivescovo  di  Solspurg  [Salzburg]. 
Volsi   sapere   da  chi  era   uscita  tal  fama,  et  mi  fu  detto  esser  stato   Massimo 
Grotto,  servitore   del   cardinal  di  Trento ;   il  quale  essendo  venuto   da  me  e 
stato  ripreso  con  male  parole,  et   gl'ho  detto  che  credo  che  questo   sia   sensa 
saputa  del  suo   padrone,  ma   che   ne   scrivero   alia  M"  V.,  perche   tali  officii 
noceno  molto.  »   Pr.  d'Arco   a   Maximilien  II,  5  septembre   1565.   Staatsarchiv 
de   Vienne,  Romeo rrespondenz,  Fasc.  24,  fol.  44. 

6.  D.  Stanislai  Hosii  opera,  t.  II,  Cologne,  1584,  p.  241. 

7.  Lagomarsini,  op.  cit.,  t.    Ill,  p.    165.  —   Commendone,  d'apres  Delfino. 
«  faisait  plus  le  saint  que  ne  1'aurait  fait  saint  Bernard.  »  Delfino  a  Maximilien  II, 
30  septembre  1568.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  289. 
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ditions  prescrites  par  Sa  Saintete  n'ayant  pas  ete  observees. 
Je  fais  tout  pour  que  le  roi  [de  Pologne]  ne  fasse  pas  une 
demande  semblable.  »  Si  les  resultats  semblent  mauvais,  on 
s'en  rejouit  presque :  «  Ce  n'est  point  sans  joie  que  je  pense 
avec  quelle  exactitude  et  sagesse  votre  piete  previt  les  effets 
du  calice  '.  »  S'ils  sont  certifies  excellents,  on  s'empresse  de 
le  nier  et  toujours  sans  preuve  :  «  La  concession  du  calice  n'a 
jamais  ete  fructueuse  en  Allemagne,  bien  que  Ton  ait  ecrit 
le  contraire...  Le  pape  croit  vraiment  que  le  calice  a  ete  utile 
et  avec  lui  tous  les  flatteurs  et  les  interesses ;  or,  c'est  faux, 
comme  on  1'apprend  ici  paries  catholiques  d'Allemagne2.  » 
Le  bien  qui  en  parait  resulter  n'est  qu'apparent,  comme  le 
soulagement  momentane  qu'eprouve  le  malade  d'un  breuvage 
nuisible3.  Les  auteurs  qui,  dans  la  suite,  nieront  les  bons 
effets  de  la  concession,  ne  feront  que  suivre  ces  jugements, 
en  negligeant  ce  qui  les  contredit4. 

Tout  autres,  en  effet,  sont  les  appreciations  de  ceux  qui 
ne  sont  point  les  adversaires  du  calice  et  pretendent  parler, 
non  d'apres  des  oui-dire,  mais  des  faits.  Le  pape,  rapportant 
ce  que  ses  nonces  lui  ecrivent  d'Allemagne,  annonce  en  con- 
sistoire  que  la  joie  fut  immense  a  Vienne  et  que  les  deux 
tiers  des  lutheriens  ou  des  ^suspects  de  la  ville  se  sont  nette- 
ment  declares  catholiques'5.  «  Certainement,  affirme-t-il 

1.  Canisius  a  Hosius,  17  septembre  1565.  Braunsberger,  op.  oil.,  t.  V,  p.  97. 

2.  Don  Pedro  de  Avila  a  Philippe  II,  21  aout  1565.  Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.   898,  fol,  43,  orig.   Affaires   etrangeres,   Memoires  et   documents,   Espagne, 
n°  294,  fol.  211  ;  Dollinger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  623,  625. 

3.  Cyprian,  op.  cit.,  p.  11. 

4.  Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  166.  Braunsberger,   op.  cit.,  t    IV,  p.    633. 

5.  «  At  Viennae  quidem, .  usu  calicis   inducto,    maximum   populi  laetitiam 
consecutam  fuisse  cum  Imperatoris  ac  Pontiflcis  laude  conjunctum.  Nuncium 
vero  scribere   duas   illius  civitatis  tertias   partes  lutheranorum  atque  eorum 
qui  ea  de  re  suspecti  erant,  hoc  impetrato  se   esse  catholicos  palam  profiler! 
coepisse,  et  idem   aliis  in  locis  Germaniae   eventurum  sperare.  »  Consistoire 
du  14  juillet   1564   (Ada  Consistorialia  de  Gambara.  Archives   Vaticanes,  cod. 
Barberini,  XXXVI,   ]9,  fol.  127  v°.  Milan,  Trivulziana,  cod.  52,  f.  394.  «  Dixit... 
certiores    nos    facere,    ex    literis    nuntii    Delfini   accepisse    Viennae    maxima 
cum    laetitia    illius    populi   usum   calicis  receptum    fuisse,  et   cum    laude    et 
gratiarum   actione   erga  Imperatorem   et    Sanctitatem   Suam,  et  duas    tertias 
partes  ex  lutheranis  et  suspectis  illius  civitatis  post  hanc  concessionem  resi- 
puisse,  et  se  catholicos  declarasse,  quodque  item  speratur  fore  in  aliis  civita- 
tibus.  »  Meme   consistoire  du   14  juillet  1564.   Archives  Vaticanes,   cod.   Bar 
berini,    XXXVI,    16,    fol.    187    v;    Rinaldi,    op.    cit.,    ad  annum   1564,    n'   35. 
Steinherz,  op.  cit.,   t.  IV,  p.  137;  cf.  p.  136.  «  Disse  [it  Papa]...  per  la  quale 
concessione  era  avisato  si  era  guadagnato  assai,  ek  che  Vienna,  che  era  quasi 
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d'apres  de  nouveaux  renseignements  quelques  mois  plus 
tard,  la  oil,  en  Autriche,  le  calice  a  ete  octroye,  il  en  ressort 
un  grand  bien  ;  en  Boheme,  on  1'a  regu  comme  venant  du 
ciel,  et  le  pays  tout  entier  en  a  ressenti  un  extreme  bonheur; 
on  en  espere  des  fruits  abondants  '  » .  «  Le  fruit  du  calice  est 
tel  jusqu'ici,  ecrivent  a  Rome  les  nonces  Delfino  et  Vis- 
conti2,  que  dans  la  plupart  des  endroits  le  nombre  des  per- 
sonnes  qui  coramunient  a  double.  »  La  ou  les  pretres  font 
leur  devoir,  remarque  Delfino  3,  la  concession  du  calice 
est  de  la  plus  grande  utilite  ;  «  tous  les  jours  des  gens  dignes 
de  foi  me  disent  que  le  peuple  vient  de  plus  en  plus  nombreux 
au  sermon,  a  la  messe  et  aux  autres  offices  de  1'Eglise.  Si 
done  on  peut  avoir  des  pretres  catholiques  en  Hongrie  et 
dans  le  reste  de  1' Autriche,  le  m£me  fruit  sera  la  aussi,  avec 
1'aide  de  Dieu,  a  esperer  ».  «  Le  nonce  Delfino,  rapporte  le 
Jesuite  Agricola  4,  ecrivit  a  Rome  qu'en  quatre  mois  les 
deux  tiers  de  ceux  qui  se  disaient  lutheriens  sont  revenus  a 
la  communion  catholique.  »  L'empereur  affirme  que  la  com 
munion  sous  les  deux  especes  a  produit  beaucoup  de  bien  en 


tutta  persa,  si  era  guadagnata  per  i  dui  terzi  almeno,  si  come  sperava  si  faria 
in  altre  parti  ancora.  Et  concluse  che  si  era  guadagnato  assai  et  che  ogni 
giorno  piu  sperava,  con  la  gratia  di  Dio,  se  guadagnaria  molto  piu.  » 
Gusano  (rendant  compte  du  Consistoire  de  la  veille)  a  Maximilien  II, 
15  juillet  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondenz,  Fasc.  23,  fol.  25, 
orig.  Cf.  Hansitz,  Germania  sacra,  t.  I,  fol.  628;  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII, 
p.  687;  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  312. 

1.  Consistoire  du  12  Janvier  1566.  Ada  Consistorialia  de  Gambara.  Archive* 
Vaticanes,  cod.   Barberini,  XXXVI,  19,  fol.  174,  et  XXXVI,  20,  fol.  .4.    Pie  IV 
s'appuie  meme  sur  le  dire   du  cardinal   Hosius,  d'apres  la  relation  espagnol* 
de  ce  memo  Consistoire.  (Affaires  etrangeres.  Memoires  et  documents.  Espagne, 
n°  294,  fol.  168;  Dollinger,  op.  cit.,    t.   I,   p.  588.)  Si  parfois  le  pape,  par  tac- 
tique,  quand   on   lui  demande    le   manage   des   pretres,  semble  peu  croire  a 
I'efticacite  du  calice,  il  est  persuade  du  contraire,  reconnaissent  eux-memes 
les  adversaires  :  «  Digo...  que  tambien  diria   el  Emperador  que   del  caliz   le 
habian  prometido  utilidad  y  que  no  se  habia  seguido  ninguna.  Esto  dijo  para 
convencer  al  Emperador,   mas   no  para  que  pensasemos  que  el  creia  que  no 
habia  aprovechado,  porque  el  lo  piensa.  »  Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  898, 
fol.   43,   orig. ;  Affaires   etrangeres,   Memoires    et  documents.  Espagne,    a'    294, 
fol.  211  ;  Dollinger,  op.  cit.,  p.  265. 

2.  Delflno  et  Visconti  a  Borromee,  24  octobre  1564.  Simancas,  Estado.  Roma, 
leg.  2009,  fol.   838,  copie  de  Verzosa  (xvi«  s.).  Visconti  avail  ete  envoye  en 
mission  speciale  et  etait  parti  pour  1'Allemagne,  le  23  septembre  1564.  (Cusano 
a  Maximilien  II,  23  septembre  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrespondem, 
Fasc.  23,  fol.  134.) 

3.  Delfino  a  Borromee,  20  novembre  1564.  Steinherz,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  244. 

4.  Historia  Societatis  Jesu  Germaniae  superioris,  decade  III,  n°  117. 
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ses  etats  { ;  et  il  declare,  au  Landtag,  en  decembre  1564, 
«  que  Ton  en  constatait  deja  les  bons  effets2  ».  Maximilien 
ecrit  au  roi  d'Espagne,  le  20  mai  1565  3,  que  d'apres  une  en- 
quete  minutieuse,  les  Paques,  dans  la  ville  de  Vienne,  ne 
depasserent  point  deux  mille  1'annee  precedente,  tandis  que 
cette  fois-ci,  4.918hommes  communierent  sous  une  seule  es- 
pece  et  1.577  sub  utraque.  Le  nonce  confirma  cette  bonne 
nouvelle,  en  ecrivant  au  pape4.  «  On  rapporte,  je  suis  sur, 
bien  des  choses,  ecrit  1'archeveque  de  Prague  au  cardinal 
Paleotto  le  7  octobre  15655,  sur  les  affaires  religieuses  de 
Boheme  qui,  dans  1'etat  actuel  des  esprits,  present  aux  discus 
sions  et  a  la  diversity  d'opinions.  En  realite,  voici  ce  qui  se 
passe  chez  nous.  La  concession  du  calice  retablit  de  jour  en 
jour  Tunion  entre  ceux  qui  etaient  separes  ;  elle  retient  dans  le 
devoir  les  hesitants,  elle  releve  qui  est  tombe,  elle  ramene  les 
egares,  et  les  Etats  semblent  enclins  a  vivre  en  paix  ;  nous 
recevons  dans  le  giron  de  1'Eglise  beaucoup  d'ecclesiastiques 
ou  de  seculiers  ;  et  plus  le  temps  s'ecoule,  plus  cette  conces 
sion  parait  operer  avec  efficacite6.  »  En  1568, 1'eveque  admi- 
nistrateur  du  diocese  de  Vienne  «  se  porte  garant  aupres  du 
nonce  du  grand  nombre  de  personnes  qui,  dans  la  ville  et 
les  environs,  ont  communie  a  la  suite  de  la  concession,  alors 
qu'auparavant  elles  ne  le  faisaient  point  et  couraient  grand 
risque  de  se  perdre  totalement ;  ainsi  le  pape  pourra  se  rendre 
compte  du  resultat  obtenu 7  » . 

1.  «   Proposuit  quod  Serenissimus  Imperator  instabat  post  concessionem 
communionis  sub  utraque    specie  quam   dicebat  habuisse   a   Sanct""  Domino 
Nostro  et  ab  hac    Sancta   Sede,  multum  profecisse  in   suis  regnis...  »   Consis- 
toire  du  12  Janvier  1565.  Biblioth.  Vaticaue,  cod.  Barberini,  X.XX.VI,  18,  fol.  1. 

2.  Contariui  au  doge,  29  decembre  1564.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  290. 

3.  Weiss,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  202.  Cf.  Huber,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  153. 

4.  «  Si  e  ricevuto  il  dupplicato  di  V.  S.  R""-  di  9  delpresente,  in  risposta  de 
le  quali  a  me  non  occorre  dir  altro,  salvo  che  e  stato  gratissimo  di  intende- 
re  che  il  populo  di  cotesta  citta  vada  tuttavia  crescendo  in  devotione,  et  cha 
si  sia  augmentato  il  numero  di  coloro   che  hanno    ricevuto   il    santissimo  sa- 
cramento  questa   Pasqua,  quanto    ella   scrive.  »  Borromee   a   Delfino,  25   mai 
1565.  Archives  Vaticanes,  Nunziatura  di  Germania,  Arm.  I,  n°  4,  fol.  4i2. 

5.  Pazout,  op.  cit.,  p.  268.  Borovy,  Brus  2  Mohelnice,  p.  50,  n.  4. 

6.  Quand  ils  appreunent  que  la  communion  sous  les  deux,  especes  est  pra- 
tiquee,  des   cures  de  Boheme  demanderit  aussitot  a  1'archeveque   de   Prague 
les  faculles  necessaires  afin  de  communier  sub  utraque  leurs  paroissiens,  cer 
tains,  disent-ils,  de  les  retenir  dans  1'unite,  dont  ils  s'eloignaient  de  plus  en 
plus  nombreux,  pour  le  seul  fait  du  calice.  Hempel  a  Brus,  17  mars  1565.  Ap- 
pendice.  Gf.  Borovy,  op.  cit.,  p.  49,  n.  2.  Lagomarsini.op.  cit.,t.lll,  p.  168. 

(7)  Giovanni  Micheli  au  doge,  23  Janvier  1568.  Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  443-444. 
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Geux  m£mes  qui  sont  le  moins  favorables  au  calice  avouent 
ne  pouvoir  se  prononcer  sur  ses  resultats  '  ou  confessent 
parfois,  d'une  facon  indirecte,  que  les  effets  en  sont  bons  ou 
nullement  mauvais.  Quatre  annees  apres  la  concession,  Ei- 
sengrein  avoue  que  la  religion  catholique  a  fait  depuis  peu, 
en  Baviere,  de  grands  progres2.  Et  les  visiteurs  du  gouver- 
nement  de  Landshut  affirment  au  due  Albert  que,  d'apres 
leur  visite  de  1567,  pres  de  11.000  personnes  sont  revenues  a 
1'obeissance  chretienne,  qu'elles  frequentent  les  eglises,  le 
sermon  et  le  service  diyin,  et  qu'elles  communient  regulie- 
rement  sous  les  deux  especes  ou  sous  une  seule.  «  II  existe 
desormais  un  tel  calme,  ajoutent-ils,  qu'aucun  cure  n'a  plus 
a  se  soucier  des  nouveautes,  et  que  le  clerge  remplit  ses  de 
voirs  avec  zele  et  d'une  facon  exemplaire3.  »  Les  Jesuites 
allemands,  interroges  par  ceux  qui  la  voulaient  supprimer  sur 
les  fruits  de  la  concession  et  sur  la  facon  dont  etaient  ob- 
servees  les  conditions,  repondent  qu'ils  ne  sauraient  vraiment 
trop  preciser :  «  Dans  nos  colleges  de  Vienne  et  de  Prague, 
le  resultat  semble  avoir  ete  assez  minime4.  Quant  a  ce  qui 
s'est  passe  dans  les  autres  eglises,  nous  n'osons  1'affirmer ; 
on  dit  toutefois  que  rien  n'a  ete  aussi  utile  a  la  paix  de 
1'Eglise  que  le  calice...  D'ailleurs,  il  ne  manque  pas  de  rai- 
sons  pour  croire  que  la  concession  aura  plus  de  bons  effets 
en  Boheme  que  nulle  part  ailleurs  5  ».  «  On  ne  saurait  nier, 
conclut  le  chanoine  Borovy 6,  le  resultat  tout  au  moins  partiel 
de  la  concession  apostolique  ;  car  beaucoup  d'heretiques  re- 
tournerent  dans  le  giron  de  1'Egiise,  et  nombre  de  catho- 
liques  inclinant  a  1'heresie  resterent  fideles  aux  anciennes 
croyances.  Mais  elle  n'eut  point  le  resultat  definitif  qu'on 

1.  «  De  fructu  quern  attulit  calix  nihil  scio  »,  ecrit  Martin  Gsenger  a  Hosius, 
d'Ingolstadt,  le  30  mai  15G5.  Archives  Vaticanes,  Concilia  149,  fol.  146  \°,  orig. 

2.  Eisengrein  a  Martin  Cromer,  Ingolstailt,  28  fevrier   1568.   Pfleger,  op.  cit., 
p.  150. 

3.  Les  visiteurs  de  Landshut  au  due  Albert  de  Baviere,  1"  decembre  1570. 
Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  VIII,    \Kirche   und  Schule, 
t.  73],  fol,  233  et  suLv.,  orig.  Geislliche  so  andere  Religionssachen  n°  22  [Kirche 
und  Schule,   t.  85],   fol.  122    et  suiv.,  copie  cont.    Gf.   Reponse    d'Albert  a  ces 
memes  visiteurs,  Ifi  decembre  1570.  Ibid,  fol.  128-130. 

4.  On  a  vu,  en  effct  (p.  421-422),  que  les  Jesuites,  en  pratique,  ne  donnaient 
presque  jamais  la  communion  sub  utraque. 

5.  Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  HI,  p.  168  et  suiv. 

6.  Kirchenlexicon,  edit.  1883,  col.  1381. 
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attendait,  parce  que  la  majorite  des  utraquistes,  passee  depuis 
longtemps  dans  le  camp  protestant,  ne  revint  point  a  1'Eglise.  » 
Si  le  fruit  du  calice  n'a  pas  ete  entier,  en  affirment  les  par 
tisans,  c'est  que  la  concession  du  mariage  des  pretres,  qui 
en  etait  regardee  comme  le  complement  necessaire,  ne  fut 
point  accordee.  «  II  me  semble,  ecrit  a  Maximilien  II  1'am- 
bassadeur  imperial,  que  si  la  communion  sub  utraque  ne 
donne  point  les  resultats  esperes,  1'unique  faute  en  est  le 
refus  du  mariage  des  pretres,  les  deux  choses  se  trouvant 
intimement  liees1.  »  Ge  refus,  estime  1'empereur,  fera  perdre 
en  grande  partie  les  esperances  concues  de  la  concession  du 
calice2.  Beaucoup  d'ecclesiastiques,  en  effet,  ne  se  soumirent 
pas  aux  conditions  de  1'indult,  parce  qu'on  refusait  de  recon- 
naitre  leur  femme  comme  legitime3.  La  concession,  erifin, 
arrivait  bien  tard  ;  tant  de  tergiversations  1'avait  differee, 
qu'il  etait  fort  difficile  de  remedier  en  peu  de  temps  au  mal 
qui,  depuis  pres  d'un  demi-siecle,  s'etait  librement  developpe. 
Meme  en  Boheme,  ou  jusqu'ici  le  peuple  etait  reste  si  atta 
che  aux  vieilles  croyances,  une  partie  des  utraquistes,  les  der- 

1.  Pr.d'Arco  a  Maximilien  II,  20  septembre  1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,.Rom- 
correspondenz,  Fuse.  23,  fol.   52,   autog.,  et  fol.  44,  duplicata;  Hopfeu,  op.  cit., 
p.  214.  Cf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  685.  Voir  plus  haul,  p.  547,  n.  1. 

2.  K  Intelleximus  quam  tslliic  moveant  difficulties  in  negocio  conjugii  sa- 
cerdotum,  de  quo  divus  quondam  Imperator...  pater  noster  observandissiuius 
semel  atque   iterum   ad   Summum  Ponlificem  perquam  diligenter  scripserat. 
Nos  sane  non  lubenter  intelleximus   quod  S'"  S.,  in  hac  re  quae  tantopere  in 
his  provintiis  est  necessaria  et  sine  qua  non  sperandum  videtur  concessionem 
calicis  usque  adeo   magno   usui    faturam,  sese  tarn  difficilum   praebual,  cum 
aeque  consulendum  sit  clero  et  laicis.  »  Maximilien  a  Pr.  d'Arco,  14  aovit  1564. 
Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrcsponden:,  Weisungen,  Fasc.  29,  miu.  de  la  main 
de  Singkhmoser.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  212. 

3.  «  Si  rilrovavano  in  quest!  paesi  molti  sacerdoti  che  s'oppongono  contra 
le  conditlioni  espresse  da  S.  S'*,  non  per  altro  che  per  trovarsi  contumaci  per 
causa  dell'asserte  moglie   con  le  quali  habitano.  »   Delfino  et  Visconti  a  Bor- 
romee,  24  octobre  1564.  Simancas,  Estado.  Homa,  2009,  fol.  338.  Gf.  Steinherz, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  226,  244. 

Si  ca  et  la  les  conditions  du  bref  ne  furent  pas  observees,  on  ne  saurait  ac 
cuser  de  connivence  1'autorite  ecclesiaslique  ou  seculiere.  Eiscngrein,  si  peu 
enclin  a  juger  favorablement  la  cour  imperiale  et  la  concession,  doit  lui- 
meme  le  reconnaitre  :  «  Die  comunion  1st  nicht  ohne  condition  und  sectisch, 
sondern  auf  kaiserlichcn  befchl  vom  bischof  von  Gurkh  streng  nach  dem 
papstlichcn  breve  verkiindet  worden...  Es  1st  wahr  dass  die  Leute  auch  von 
Predikanten  und  ausserhalb  der  Messe  das  Sacrament  empfnngen;  jedoch 
nicht  mit  Willen  des  Kaisers.  »  (Lettre  d'Eisengrein  de  1508.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  271-272.)  Et  les  Jesuites  autrichiens,  interroges  sur  la  non-observation,  des 
conditions,  repondeht  qu'ils  ne  sauraient  rien  afflrmer  de  certain.  Lagomar- 
sini,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  168. 
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D'ailleurs  la 

facon  dont  elle 

fut  bientot 

appliquee  la 

rendit  en 
partie  illusoire. 


nieres  annees,  avait  passe  au  protestantisme  1  :  ce  qui  res- 
treignit  d'autant  les  effets  salutaires  du  calice. 

La  maniere  d'ailleurs  dont  fut  entendue  et  appliquee  la  con 
cession,  apres  la  mort  de  Pie  IV,  suffirait  amplement  a  en 
expliquer  1'insucces,  si  insucces  il  y  eut. 

Le  7  Janvier  1566,  Pie  V  etait  elu2.  Fra  Scarpone,  comme 
on  1'avait  surnomme 3,  resta  sur  le  trone  pontifical  ce  qu'il 
avait  ete  toute  sa  vie,  un  religieux  austere,  peu  soucieux  de 
plaire  aux  princes  et  assez  inhabile  a  traiter  avec  eux 4 ;  il 
fut  le  type  du  moine-pontife  5.  La  rigidite  de  ses  principes, 


1.  Cf.  Bohmische  Landtaysverhandlungen,  t.  VIII,  p.  196. 

Jean  Hynic,  cure  de  Trautenau,  se  plaint  a  Brus  (lettre  du  23  octobre  1564. 
Ezbischofl.  Consistorial  Archiv  de  Prague,  Recepla  1565)  que  sa  paroisse  ait  ete 
infectee  par  1'heresie,  au  temps  de  son  predecesseur,  la  messe  abolie,  avec 
toutes  les  ceremonies  du  culte,  la  confession  negligee  :  combien  ne  savent 
meme  plus  prior.  Omnia  in  pejus  ruunt,  ecrit-il  a  1'archeveque  le  24  decembre 
1564  (toe.  cit.),  la  religion  et  le  culte  divin  sont  en  decadence,  la  plupart  des 
pretres  croupissant  dans  1'ignorance  ou  le  vice.  Beaucoup  de  cures  ont  suivi 
les  sectes  heretiques  (lettre  du  22  Janvier  1565,  loc.  cit.),  et  leur  defection 
rend  ardue  la  tache  du  ministre  reste  catholique. 

2.  Sur  son  election,  voir  B.  Hilliger,  Die   Wahl  Pius  V  zum  Papste,  Leipzig, 
1891;  Heere,  Papslum   and  Paptswahl  im  Zeitalter  Philipps  II,  Leipzig,  1907, 
p.  131  et  suiv.  ;  Pastor,  op.  cit.  t.  VIII,  p.  6-35. 

3.  Archives  Vaticanes,  ms.  Borghese,  I,  268,   fol.  116.  «  Frere  aux  sabots  de 
bois  »,   et  non  «  Frere  Scorpion  »,  comme  traduit  P.  Heere  (op.  cit.,  p.  204). 

4.  «    Es  verdad  que    tiene  poca  esperiencia  de  negocios,   y  de  tractar  con 
principes  grandes.  »  (Granvelle   a   Philippe   II,   23   decembre   1566.   Gachard, 
Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,  p.  JLVII,    n.  2.)  «  A  1'election   du   moine, 
Maximilien  dut  rire  dedaigneusement »,  ecrit  Emilio  Vinta  a  Cosme  I"  (F.  Pe- 
trucelli  della  Gattina,   Histoire   diplomatique   des   conclaves,   Paris,  1864,    t.  II, 
p.  197).  St-lon   Lorenz    (Papstwahl   and  Kaisertum,   p.    141),  1'empereur   aurait 
expressement  exclus  Pie  V.  Le  nouveau  pape  eut  meme  des  difficultes  avec  le 
represcntant  le  plus  inlransigeant  du    catholicisme   en  Europe,   Philippe  II. 
Ses  differends  avec  lui  au  sujet  de  la  bulle  In  coena  Domini  sont  celebres.  Cf. 
R.  de  Hinojosa,  op.  cit  ,  p.  170;  Le  Bret,  Pragmatische,   Geschichte  der  so  beru- 
fenem  Balte  In  coena  Domini  und  ihrerfurchterlichenFolge,  Francfort,  1769-1770; 
Pastor,  t.  VIII,  p.  279  et  suiv.,  304  et  suiv. 

5.  C'estl'expression  de  Pierling  dans  son  ouvrage  :  La  Rassie  et  le  S'  Siege. 
«  De  suyo  es  muy  hombre  de  bien  y  celoso  del  servicio  de  Dios.  »  (Granvelle 
a  Philippe  II,  1"  fevrier  1566,  Gachard.  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,p.LVi, 
n.  4).  «  Su  Sd  me  paresce  cada  dias  mas  santa  persona  y  de  buen  zelo  y  de  vida 
muy  exemplar.  »   (Granvelle  a  Philippe  II,  10  mars  1566.  Ibid.,  p.  LVII,  n.  ]. 
«  Es  muy  buena  y  santa  persona,  y  no  se  podria  mejorar  el  deseo  que  tiene 
de  acertar.  »  Granvelle  a  Philippe  II,  Ibid.,  t.  II,  p.  LVIH,  n.  2.J  «  Alejandrino 
es  fraile  dominico...  teologo,  muy  buen  hombre  y  de  vida  muy  ejemplar  y  de 
gran  celo  en  las  cosas  de  la  religion,  y  a  mi  juicio  es  el  cardenal  que  en  los 
tiempos  de  agora  mas  convendria  que  fuese  Papa;  pero  pienso  que  no  tendra 
voto  para  ello,  porque  le  tienen   por  riguroso.  »  (Requesens    a  Philippe  II, 
5  Janvier  1565.  Simancas,  Estado.  Roma,   leg.  900,  fol.  43,  orig.  Affaires  etran- 
geres.  Memoires  et  documents.   Espagne,  n°  294,    fol.   152;  Dollinger,   op.   cit., 
p.  673).  «  Essendo  sempre  vissuto  santamente,  ethavendo  con  gran  zelo  sempre 
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que  tous  redoutaient1,  et  que  la  plupart  flattaient2,  ne  lui 
permettait  guere  de  gouter  et  de  poursuivre  la  politique 
de  son  predecesseur3.  Ge  fut  un  revirement  complet 4. 

Gorame  cardinal,  il  s'etait  montre  tres  oppose  a  la  conces 
sion  du  calice5.  Dans  le  consistoire  du  8  mars  1564,  ou  il  en 
fut  question,  «  il  donna  un  vote  tout  a  fait  contraire  aux 

atteso  all'ufflcio  della  santa  Inquisitione  non  essendosi  mai  veduto  di  lui  segno 
alcuno  per  il  qual  egli  havesse  ambito  il  papato  o  altra  dignita  ecclesiastica.  » 
(Recit  du  conclave  de  Pie  V.  Simancas,  Estado.  Roma,  2003,  fol.  217.)  Paolo 
Tiepolo,  dans  sa  relation  de  Rome  [1669]  (Alberi,  op.  cit.,  serie  II,  t.  X,  p.  181) 
decrit  la  vie  monacale  de  Pie  V  :  «  li  di  complessione  collerica,  ajoute-t-il, 
adusto,  magro,  macilente,  con  gli  occhi  in  dentro,  e  tutto  canuto,  onde  seb- 
bene  al  presente  corra  1'anno  sessantaquattro  della  sua  eta,  ne  dimostra  pero 
settantuquattro.  »  Cf.  Pastor,  op.  cit,.  t.  VIII,  44-50.  Sur  Pie  V,  voir  G. 
Catena,  Vita  del  gloriosissimo  Papa  Pio  V,  Rome,  1586  et  1667  ;  J.  A.  Gabutius, 
De  vita  et  rebus  gestis  Pii  V,  Rome,  1605  ;  Fr.  Goubau,  Apostolicarum  Pil  V 
epislolarum  libri  quinque,  Anvers,  1640;  Mattel,  Vita  di  S.  Pio  V,  Venise,  1712; 
Ghilardi,  Virtu  e  miracoli  di  santo  Pio  V,  1872;  Pastor,  op.  cit.,  1.  VIII,  1920, 
ou  Ton  trouvera  les  ouvrages  les  plus  recents  et  Hirschaucr,  La  politique  de 
Pie  V  en  France,  Paris,  1922. 

1.  «  Ogaun  temeva  delle  sua  austerita  »,  raconte-t-on  lors  de  son  election. 
(Simancas,  Estado.  Roma,  leg.  2003,  fol.  217.)  «  Ho  procurato  ch'alcuni  cardi 
nal!  ne  parlassino  a  S.  S",  raconte  Pr.  d'Arco  au  sujet  du  droit  d'ordonner  les 
calixtins,  ma  tutti  si  sono  ritirati  dicendo  ch'entrerebbono  in  mala  oppinione 
des  Papa,  se  cercassino  di  persuadergli  una  cosa  simile.   »  Pr.  d'Arco  a  Maxi- 
milien  II,  1"  mars    1572.    Schwarz,  p.    196.   --  Voir  plus  haul,  p.  590  et  n.  4. 
II  trouvait  trop  douce  1'Inquisition  et  la  rendit  plus  severe.  Alberi,   op.   cit., 
t.    X,  p.  91.  Gf.  Pastor,  VIII,  48. 

2.  «  Qui  sono   alcuni   cardinal!   che  fanno   il  santo;    sono  morti  di  fame  et 
per  haver  pane  del  Papa  adulano  et  non  la  perdonariano   a  suo.  »  Delfino   a 
Maximilien  II,   septembre    1568.    Hopfen,    op.    cit.,   p.  287).  «  Tiene  muchos 
al  lado  que  saben  menos,  a  los  quales  da  gran  credito,   porque  son   de  buena 
consciencia,  segun  le  paresce.   »  Granvelle  a  Philippe  II,  23  decembre  1566. 
Gachard,  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,  p.  LVII,  n.  2. 

3.  «  [Pius  IV],  ecrit   Maximilien   a  1'archiduc   Charles,   le   5  novembre  1569 
(Hopfen,   op.    cit.,   p.    332),   sich  auch   gantz    tractabilem   finden   lassen;  -da 
hergegen  die  jetztt  regierende   bapstlichc   Heiligkeit  [Pius  V}  aines   solchen 
scharffen  und  hefftigen  gemuets,  wie  die  von   mennigelich  bekhanndt  ist,  di 
auch  in  vil  geringern   ursachen,   alls  ainen  solchen  tractats   wegen  sich  aufs 
aisserist  irritieren   liesse.  »  —   Pour  faire   ceder   Pie  V,  il  fallait  lui  montrer 
les  dents,  comme  dit  Granvelle.   Granvelle  a  Philippe  II,    23  decembre  1566. 
Gachard,  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,  p.  LVII,  n.  2. 

4.  Tiepolo,  notant  ce  changement,  remarque  que  c'est  la  regie  ordinaire  de 
chaque  nouveau  pontificat.  «  La  grande   opposition  de  caractere  et  de  poli 
tique   entre   Pie   V    et  Pie   IV   surprendra   moins   celui   qui   a  remarque    que 
d'ordinaire  les    papes   se   succedant  sont  contraires  1'un  a  1'autre...  Sous  le 
pontife  actuel  [Pie  V],  nous  avons  vu,  en  une  matinee,  executer   Carnesecchi 
que  le  pape  precedent  avail  absous,  et  restituer  1'honneur,  a  defaut  de  la  vie, 
au  cardinal    Carafa  et    au   due   de    Paliano,   par  une   sentence    qui    declarait 
inique  et  injuste  le  jugement  prononce  centre  eux  par  Pie  IV. »  (Alberi,  op.  cit., 
serie  II,  t.  X,  p.  182. 

5.  II   le   fut  constamment  a  toute  concession.   Cf.   Turba,  op.  cit.,    t.    Ill, 
p.  459,  461  n.  1,  463,  465. 
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demandes  de  Sa  Majeste  imperials1  ».  Pape,  il  songea  aus- 
sitdt  a  la  supprimer2.  «  Ges  jours  derniers,  ecrit-on  a  Phi 
lippe  II  le  4  juillet  1566,  le  pape  me  parlant  de  la  commu 
nion  sub  utraque  qu'octroya  son  predecesseur,  me  dit  qu'il 
etait  resolu  a  la  revoquer  dans  les  etats  de  1'archiduc  Ferdi 
nand  et  que,  d'apres  1'effet  qui  resultera  de  cette  revocation, 
il  se  determinera  a  en  faire  autant  dans  le  reste  de  1'empire. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  encore  agi,  mais  il  ne  tardera  certai- 
nemerit  pas3.»  De  fait,  cinq  mois  apres  son  election,  Pie  V 
retirait  le  calice  en  Carinthie,  Styrie  et  Garniole,  par  deux 
brefs  adresses,  1'un  au  patriarche  d'Aquilee  et  1'autre  au 
frere  de  Maximilien  II,  1'archiduc  Charles4.  Ils  donnaient 
comme  raison  de  cet  acte  que  les  conditions  imposees  par 
Pie  IV  n'etaient  pas  observees  5.  Or,  le  patriarche  d'Aquilee, 
interroge  par  1'empereur,  repondit  qu'il  ne  savait  point 
qu'elles  eussent  ete  violees 6.  Maximilien,  prevoyant  le  me- 
contentement  de  ses  sujets,  reclama  avec  force7;  le  pape 
dut  revoquer  ses  propres  brefs  et  ne  rien  changer  a  ce 
qu'avait  etabli  son  predecesseur8. 

1.  Cusano  a   Maximilien,  11  mars    1564.  Staatsarchiv  de  Vienne,  Romcorrei- 
pondenz,  Fasc.  22,  orig.  —  Cusano  ajoute   que   s'il  peut  avoir  ce  vote,  il  1'en- 
verra  au  roi  «  per  essere  cosa  notabile  ». 

2.  A  peiue  est-il  elu  qu'il  manifesto  son  opposition  aux  concessions.  «  Non 
est  quod  de  conjugio    sacerdotum,    de  calice,   vel   aliis    hujusmodi   multum 
limeamus  »,    ecrit  Polanco  a  Hosius,  le  2  fevrier  1566.  Cyprian,  op.  cit,,  p.  385. 

3.  Lettre  de   Rome   du   4  juillet   15ri6.   Docamentos   inedilos,    t.   IX,   p.    402. 
Canisius,  d'apres  un  auteur  protestant,  aurait  presse  le  due  de  Cleves  d'aider 
Pie  V  a  abolir  la  communion  sab  atraqae  conccdee  par  le  pape  precedent  aux 
eglises  d'Allemagne.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  673. 

4.  Du  patriarche  et  de  1'archiduc  dependaient  ecclesiastiquement  ou  tempo- 
rellement    ces    pays.  Le   bref   adrcsse    au   premier  est  du  8  juin  1566,  le  bref 
adresse  au  second  est  du  lendemain.   Lagomarsini  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  166-168) 
les  a  publics  d'apres  les  manuscrits  de  Graziani. 

6.  «  Quia  vero  nobis  compertum  est  eos  qui  iliam  praedecessoris  nostri  con- 
cessioncm  efflagitaverunt  non  observare  conditiones  in  eas  praescriptas,  sed 
ilia  abuti  non  sine  maximo  cathulicorum  scandalo.  » 

6.  C'est  ce   qu'ecrivit  1'official    d'Aquilee,    dont   la   lettre   fut   envoyee    par 
Maximilien  II  a  Pr.  d'Arco.  «  Le  pape,  dit  celui-ci,  manifesta  du  mecontentement 
centre  le  patriarche  »  pour  cette  roponse.  Prospero  d'Arco  a  Maximilien  II, 
17  mai  1566,  Schwarz,  Briefwechsel  p.  55. 

7.  «  Quoniam  videtur  haec  res  maximopere  offensiva  atque  magis  magisque 
alienatura  et  exasperatura  exacerbatos  jam   dudum  plus  satis  animos  nostro- 
rum    et  praefati     charissimi    fratris    nostri    subditorum,    qui     calicem    tunta 
conlentione    a    multis    annis    eftlagitarunt    ejusque   concessione,    ne    prorsus 
deserta   religione  catholica  alia    diversa   dogmata    amplecterentur,    contineri 
puluerunt.  »  Maximilien  II  a   Pie  V,  4  mars  1567.  Schwarz,  op.  cit.,  p.  53. 

8.  Le  17  mai  1567,  Pr.  d'Arco  ecrivait  a  1'empereur  :  «  S.  S'1  m'ha  detto   di 
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Gependant  Pie  V  ne  renoncait  pas  a  son  idee  et  son  desir 
restait  toujours  le  meme.  «  Le  pape,  ecrit  1'ambassadeur 
venitien  rapportant  les  paroles  memes  de  Maximilien1,  le 
pape  voudrait  m'enlever  la  concession  du  calice  faite  a  mes 
sujets  par  son  predecesseur,  en  vertu  de  1'autorite  du  concile ; 
il  allegue  que  cette  concession  n'est  pas  legitime  et  que  le 
pape  ne  la  pouvait  faire  pour  jeter  partout  le  desordre  et  la 
confusion...  L'eveque  de  Passau  ayant  ecrit  a  Rome  afin  de 
savoir  la  conduite  a  tenir*,  on  lui  repondit  qu'il  ne  fallait  nul- 
lement  permettre  la  communion  sub  utraque,  parce  qu'on  la 
voulait  supprimer  completement.  »  Ce  n'etait  pas  le  moment 
de  reclamer  1'extension  de  la  faveur  que  Pie  IV  avait,  quel- 
ques  annees  plus  tot,  accordee  a  I'Allemagne  :  en  1568,  la 
reine  de  Pologne,  Catherine  d'Autriche  (1534-1572),  sollicita 
du  pape  l'autorisation  de  communier  sous  les  deux  especes ; 
et  nul  de  ceux  auxquels  elle  s'adressa  ne  voulut  ou  n'osa 
soutenir  sa  demande3.  Pie  V  semblait  presque  considerer 
comme  non  avenu  1'indult  de  son  predecesseur4.  II  dit  a 


volerne  parlare  con  alcuni  cardinal!  et  ha  mostrato  di  non  essere  aliena  a 
rivocare  il  breve.  »  Et  le  24,  il  lui  annongait  :  «  S.  S11  m'ha  detto  che  scrivera 
al  patriarcha  che  commetta  al  suo  vicario  di  Stiria,  che  non  disturbi  delta 
communione,  dandosi  da  preti  nel  modo  che  la  concesse  Pio  IV.  »  Schwarz, 
op.  cit.,  p.  55.  Lagomarsini  (op.  cit.,  t.  Ill,  p.  168)  n'a  pas  connu  cette  revoca 
tion  de  Pie  V. 

1.  Giovanni  Micheli  au  doge,  28  juin  1568.  Turba,  op.  cit.,  i.  Ill,  p.  443. 

2.  11  consulla  le  nonce,  lequel  en  refera  au  pape.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII, 
p.  687. 

3.  Copie  der   bedennckhen  von  der  kiinigin  von   Polner   Communion  sub  utra 
que  wegen   auf  den   Herrn  Cardinal   von   Augspurg    um   die  bei  der    Babst.  Hey' 
auzebringen  gestellt.   Copie  du   18  juillet   1568,   jointe   a  la  lettre  originale  de 
1'archiduc  Ferdinand  au  due  de  Baviere,  du  2  septembre  1568.  Reichsarchiv  de 
Munich,  Religionsacta  des  Romischen  Reichs,  t.  XVI  [Kirche  und  Schule,  t.   31], 
fol.     44-49.     Le    cardinal    d'Augsbourg    eut    a   s'en    occuper.    (Lettre    d'Otto 
Truchsess  au   due   de  Baviere,   Rome,  21    aoiit  1568.  Ibid.,  fol.  51.)  «  Was  auf 
das  guthertzig  bedenncken  der  kiinigin  \on  Polu  halb  der  nunlich   angefan- 
genen  Communion  sub. utraque  bey  Biipstlicher   Hayligkheit   fiirbracht  und 
yerricht  werden.    »   Ibid.,  fol.    52-58.)    Hosius,   Canisius  et  Eisc'iigrein   furent 
consultes  (ibid.,    fol.   57-63).   Us   estimerent  que  la  reine  devait  donner  le  bon 
example  a  son  peuple,  dans  les  peliles  choses  comme  dans  les  grandes,  et,  par 
consequent,  suivre  la  coutume  generale  de  1'hglise.  (Ibid.,  fol.  62-68). 

4.  Pie  IV  estimait,  au  contraire,   qu'un  pape   devail   tenir  compte  des  con 
cessions  faites  par  ceux   qui  1'avaient  precede.  II  le  declare  nettement  au  car 
dinal  Pacheco  :   «  VA  dijo...  que  qui  tar  lo  que  los  otros  Papas  les  habian  dado 
que  no  era  cosa  que  se  podia  hacer,  sin  venir  a  romper  que   habia  de  ser  lo 
postrero.  »  Pedro  de  Avila   a  Philippe   II,    14  octobre  1565.  Simancas,  Estado. 
Roma,  leg.  898,  fol.  51;   Affaires   etrangeres,  AJemoiret  et  documents.   Espagne, 
n'294,  fol.  224.  Dollinger,  op.  cit.,  p.  636. 
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1'ambassadeur  imperial  que  la  concession  n'existe  en  Boheme 
que  par  1'autorite  d'un  concile  non  reconnu  par  Rome1, 
comme  si  Pie  IV  ne  1'avait  pas  explicitement  accordee  a  ce 
pays  2.  L'appliquer,  en  tout  cas,  ne  pouvait  lui  etre 
agreable3. 

Aussi  les  eve'ques  qui  veulent  plaire  a  la  Curie  ne  man- 
quent  pas  d'en  prevenir  les  desirs4.  Les  adversaires  du 
calice,  chez  qui  prevaut  1'opinion  que  le  seul  effet  de  la  con 
cession  fut  de  confirmer  les  heretiques  dans  leur  erreur5, 
relevent  la  tete  :  n'avaient-ils  pas  espere  sa  suppression, 
aussitot  accorde  6  ?  Us  ne  doutent  point  qu'elle  n'ait  bientot 
lieu7.  G'est  avec  beaucoup  de  difficulte  que  le  confesseur  de 
1'imperatrice,  Francisco  de  Cordoba,  obtient  d'Eisengrein 
qu'il  ne  prechera  pas,  devant  Pempereur,  centre  la  communion 
sous  les  deux  especes8.  Canisius  estime  que  tout  nouvel 
eveque  devrait  s'engager  par  serment  a  ne  point  tolerer  le 


1.  Celui  de  Bale. 

2.  Pr.  d'Arco  a  Maximilien  II,  22  mars  1572.  Schwarz,  op.  cit.,  p.  195-196. 

3.  «    Ego  inprimis   non    arbitror  hoc  factum    S™°    D.    N.    placiturum,    etsi 
praetendatur  facta  jam  antea  permissio   a    Pio  quarto   Pontifice   Maximo.     » 
Canisius    au    cardinal   Truchsess,  1"  decembre  1569.    Braunsberger,    op.    cit., 
I.   VI,   p.   380.    —  Sur  la  politique  de   Pie  V  a  1'egard   de   1'Allemagne,   voir 
Braunsberger,  Pius  V  und  die  deatschen  Katholiken,  Fribourg-en-Brisgau,  1912 
(livraison  108  des  Stimmen  aus  Maria-Laach). 

4.  Maximilien  cite  en  particulier  1'eveque   de  Passau,  Urbain  de  Trennbach, 
a  petit  eveque  ambitieux,  qui  par  ce  moyen  voudrait  avancer  et  se  mettre 
bien  en  cour,  a  Rome,  afin  d'avoir  le  chapeau. »  Micheli  au  doge,  28  juin  1568. 
Turba,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  444. 

5.  «  Ma  ne  successe   il  frutto   che  delli  compatati  di  Boemia,  perche  altro 
non  pretendono  in  questo  gli  heretici  che  di   haver  mostrato  al  mondo   di 
haver  saputo  piu  che  la  Chiesa  universale.   »  Rapport  sur  1'etat  religieux  de 
1'Autriche  par  le  nonce  Ferreri.  A.  O.  Meyer,  Nuntiaturberichte,  p.  401. 

6.  (i  Et  cosi  potrebbe  essere  che  la  concessione  fossi  revocata,  trovando  con 
esperientia  che  non  riesce  bene.   »  (Polanco  a   Canisius,   Rome,  2  aout  1664. 
Braunsberger,  op.  cit.,  i.  IV,  p.  612.)  «  Et  perche  si  trovano  molti  inconve 
nient!,  non  so  se  durera  la   concessione.  »  Polanco  aux  Jesuites  de  Louvain, 
2  Janvier  1565.  Ibid.,  p.  635. 

7.  <(  So  wil  aber  die  Concessionem  calicis  antrifft  sagt  ir  Hayl.  yetzt  sehet 
man  was  gutts  darauff  geflossen,  scilicet  die  hiibsch  Confessio  Augustana.  Vil 
leut  mainen  ir  Hayl.  solt  die   Concessionem  calicis  revocieren,   die  weyl  dits 
ubels  darauff  entstanden  und  statt  darauf  es   niecht   leichtlich  beschehen.  Ir 
Hayl.  ist  hoch  bewegt  und  betimmert,   Gott  geb  gnad  das  alles  zu  gutten 
gereicht.  »  (Otto  Truchsess  au  due  de  Bariere,  28  septembre  1568.  Wimmer, 
Briefwechsel  Otto  Truchses,  p.  46.)  «  Das  die  Revocatio  calicis   eingestellt  ist, 
ist  wol  bedechtlich  istis  temporibus  gehanndlt.   »  (Albert  de  Baviere  a  Otto 
Truchsess,  26  novembre  1568.  Ibid.,  p.  65.) 

8.  Eisengrein  au  due  de  Baviere,  Vienne,  19  mars   1569.  Hopfen,  op.  cit., 
p.  320. 
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calice  J ;  il  ne   neglige  rien  pour  en  restreindre  1'usage  en 
Baviere  et  pousser  le  due  Alberta  le  supprimer2. 

Tous  ces  efforts,  qui  tendaient  a  rendre  nulle  ou  inefficace 
la  concession  de  Pie  IV,  etaient  encourages  par  Rome.  Le 
26  mai  1568,  Pie  V  ecrit  a  I'evSque  de  Passau3  que  son  opi 
nion  n'a  jamais  varie  depuis  le  temps  ou  la  ^concession  fut 
extorquee  a  son  predecesseur,  c'est-a-dire  qu'il  ne  faut  point 
s'ecarter  d'une  coutume  approuvee  par  tant  de  Peres  et  ceder 
aux  instances  de  ceux  qui,  s'ils  etaient  vraiment  catholiques, 
respecteraient  davantage  1'honneur  del'Eglise,  en  n'abandon 
nant  pas  si  aveuglement  ses  usages  et  sa  discipline.  «  S'ils 
croient,  ajoute-t-il,  que  le  Christ  est  entier  sous  chaque  es- 
pece,  pourquoi  ne  se  contentent-ils  point  de  celle  du  pain  et 
veulent-ils  changer  ce  qui  existe  depuis  tant  de  ^siecles  ? 
Autrement,  ils  ne  sont  catholiques  que  de  nom  et  heretiques 
de  fait.  On  ne  doit  pas  se  laisser  arreter  par  la  crainte  que 
le  refus  du  calice  les  precipitera  dans  1'heresie;  car,  s'il  en 
est  ainsi,  ils  ne  meritent  point  d'etre  traites  en  vrais  catho 
liques.  »  L'eveque  s'opposera  avec  fermete  a  la  communion 
sous  les  deux  especes,  au  prix  meme  de  sa  vie,  heureux  de 
1'offrir  au  Christ  qui,  dans  PEucharistie,  nous  donne  son 
propre  sang 4. 

Pie  V,  au  lieu  de  proclamer  solennellement  son  sentiment 
par  quelque  lettre  apostolique  qui  lui  aurait  attire  le  mecon- 
tentement  imperial,  le  communiqua  confidentiellement  aux 
eveques,  lesquels  eurent  a  choisir  entre  1'indult  de  Pie  IV  et 
1'opinion  de  son  successeur.  Leurs  idees  personnelles  les 
guiderent  dans  ce  choix.  II  en  resulta  entre  eux  une  diver 
gence  facheuse  et,  dans  1'empire,  la  plus  grande  disparite. 
Bientot,  Albert  de  Baviere  interdira  le  calice  en  son  duche5, 
et  1'archeveque  de  Salzbourg  le  defeadra  sous  peine  d'exil  ou 

1.  Canisius  a  S.  Fran?ois  de  Borgia,  23  juillet  1567.  Braunsberger,  op.  cil., 
t.  V,  p.  516. 

2.  Canisius  au  cardinal    d'Augsbourg,   1"   decembre   1569.    Braunsberger, 
op.    tit.,   t.   V,  p.  880.  II   exhorte  le  cardinal  de  s'opposer,  en  tant  que  pro- 
tecteur  de  la  nation  allemande,  a  la  communion  tub  utraque  en   Baviere. 

3.  Voir  p.  683  et  684,  n.  4. 

4.  Rinaldi,  op.  cit.,    ad  a/in.  1568,  n°  93;  Hansitz,  op.  cit.,  p.  628;  Raupach, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  ]70.  Cf.  Bucholtz,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  687;  Wiedemann,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  315;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  V,  p.  616,  n.  1. 

5.  Voir  plus  bas,  p.  687  et  suiv. 
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de  privation  de  la  sepulture  ecclesiastique  J.  Les  regies  de 
Gregoire  XIII  relatives  a  la  communion  sub  utraque*  ne 
feront  qu'accentuer  la  divergence  de  vue  et  de  pratique. 
Dans  les  dioceses  voisins,  toute  differente  sera  la  maniere  de 
faire ;  et  parfois,  dans  le  meme  diocese,  1'autorite  ecclesias 
tique  prohibera  ici  ce  que  la  elle  tolere3.  Une  telle  confusion, 
facile  a  exploiter  par  les  adversaires  de  1'Eglise,  ne  pouvait 
que  servir  a  jeter  dans  les  ames  le  trouble  et  la  mefiance 
et  faire  avorter  la  mesure  la  plus  opportune,  la  plus  assuree 
de  succes. 

Qui  saurait,  apres  cela,  se  prononcer  d'une  facon  certaine 
sur  les  effets  de  la  concession  du  calice  a  I'Allemagne  ?  II 
semble  bien  que,  la  ou  elle  fut  appliquee  avec  liberalisme  et 
prudence,  elle  eut  des  resultats  excellents  et  que  le  desordre 
et  les  mouvements  seditieux  continuerent  la  ou  on  la  retira 
violemment. 


1.  Zauner,  Chronik  von  Salzburg,  1810,  part.  VI,  p.  409. 

2.  Voir  plus  bas,  p.  724  et  suiv. 

3.  Ainsi,   dans  la  partie  autrichienne  du  diocese  de  Passau,  on  adminiitra 
librement  la  communion  sous  les  deux  especes,  tandis  qu'elle  etait  defendue 
dans  la  partie  bavaroise.  Cf.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  316. 


GHAPITRE  VIII 

SUPPRESSION  DE  LA  COMMUNION 
SOUS  LES  DEUX  ESPECES 


Abolition  du  rite  utraquiste  en  Baviere  (1571), 
en  Autriche  (1584),  en  Hongrie  (1604),  en  Boheme  (1621). 


Malgre  les  conditions  dei'avorables  ou  elle  eut  a  se  main- 
tenir,  la  communion  sous  les  deux  especes  c'ontinua  un  cer 
tain  temps  a  subsister  dans  1'empire.  L'epoque  de  sa  sup 
pression  varie  selon  les  pays. 

G'est  en  Baviere  qu'elle  disparut  tout  d'abord. 

Gelui-la  meme  qui  1'avait  demandee  avec  tant  d'instance  et 
avait  failli  Faccorder,  malgre  le  pape  et  le  concile,  celui  qui 
1'avait  jusqu'ici  jugee  necessaire  pour  prevenir  les  mutine- 
ries  de  ses  sujets1  fut  le  premier  a  n'en  plus  vouloir.  Ce 
changement  dans  Albert  etait  du  surtout  a  une  experience 
recente,  ou  son  autorite  avait  ete  gravement  compromise.  Je 
veux  parler  de  la  conspiration  religieuse  ou  trempa,  en  1564, 
la  noblesse  protestante  de  Baviere. 

Un  des  plus  puissants  sujets  d'Albert,  le  comte  d'Orten- 
burg2,  pour  introduire  le  lutheranisme  dans  le  duche,  s'etait 
secretement  uni  aux  nobles  du  pays,  ses  coreligionnaires.  Au 

1.  Albert  a  1'archeveque  de  Salzbourg,  13  avril  1563.  Goetz,o/>.  cit.,  p.  259. 

2.  II  vecut  de    1530  a  1600.  Le  comte  d'Ortenburg,  pres  de  Vilshofen,  en 
Basse-Baviere,    avail   6   kilometres  carres  de  superflcie,  avec  8.000  habitants 
(d'apres  Canisius  Braunsberger,  op.  cit., IV,  607.) Cf.  Eisenmann  et  Hohn,  Topo- 
geographisch-statistisckes  Lexicon  von  Konigreich  Bayern,  t.  II   (1840),  p.  244.  — 
Sur  la  famille  d'Ortenburg,  voir  Huschberg,  Geschichte  des  Gesamthauses  Orten- 
bunj,  Sulzbach,  1828. 
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dernier  Landtag  d'Ingolstadt  (16  mars-6  avril  1563)  ',  ils 
avaient  ensemble  reclame  le  libre  exercice  de  la  Confession 
d'Augsbourg? ;  la  majorite  le  leur  refusa.  C'est  alors  qu'ils 
entreprirent  de  1'etablir  de  leur  propre  autorite.  Joachim 
d'Ortenburg,  fort  de  ses  relations  avec  la  noblesse  autri- 
chienne3,  pousse  par  le  comte  de  Mansfeld  et  Gasimir  de 
Polheim,  appela  chez  lui  un  Franciscain  defroque,  qui  venait 
du  comte  de  Haag,  Friedrich  Coelestin 4,  fit  officiellement 
celebrer  le  service  lutherien  et  lanca  un  edit  qui,  abrogeant 
la  religion  catholique  en  ses  terres,  y  substituait  le  culte 
protestant5;  en  mdme  temps  il  exhortait  ses  affides  a  en 
faire  autant  (octobre  1563).  Le  2  novembre  suivant,  il  etait 
cite,  avec  son  cousin  Ulrich,  a  la  cour  ducale6,  qui,  le  7  de- 
cembre,  le  condamna,  pour  avoir  viole  le  principe  de  la  paix 
d'Augsbourg  :  cujus  regio,  hujus  religio.  En  vain  avait-il 
invoque  le  privilege  de  I'inimediatete  de  ses  terres.  «  Dans 
le  comte,  les  ministres  devaient  etre  bannis,  et  la  religion 
catholique  restauree7  ».  Joachim  n'obeit  pas,  et  les  predi 
cants,  avec  le  peuple,  devinrent  agressifs  8.  Decide  a  briser 
cet  esprit  de  rebellion  et  a  preserver  le  duche  d'un  danger 
que  la  situation  geographique  du  comte  rendait  menacant9, 

1.  Cf.  Aretin,  Geschichte  des  bayerischen  Herzogs  und  Kurfilrsten  Maximilian  I, 
Passau,  1842,  t.  I,  p.  93  et  suiv.  Voir  plus  haul,  p.  386-89. 

2.  Lettre  d'Albert  V  a  1'archeveque  de  Salzbourg.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  I.   IV,  fol.   293  ;    Hartmann,    Der   Prozess   gegen  die 
protestantischen  Landslande    in   Bayern  unter  Herzog    Albrecht,    156ft,    Munich, 
1904,  p.  7  el  suiv.,  10-19.  Sur  1'ouvrage  de  Hartmann  \oirAllgemeine  Zeitsch. 
Beil,,  1904,  n"  214-215,  et  la  reponse  de  Hartmann,  ibid.,  n°  228. 

3.  II  en  avail  vu  recemment    nombre    de    membres,  au  couronnement  de 
Maximilien,  en  Hongrie. 

4.  Hartmann  (op.  cit.,  p.  34,  n.  l)nc  dit-pas  qu'il  fut  Franciscain,  mais  pro- 
fesseur  de  theologie  a  Lauingen. 

5.  Sur  les  progres  rapides  du  protestanlisme  dans  le  comte  d'Ortenburg, 
voir  ttartmann,  op.  cit.,  p.  20  et  suiv. 

6.  II  y   comparut   le   26,  avec  le   comte  Ulrich  ;   et   le  proces    commenc.a 
aussitot. 

7.  Sur  1'attilude    d'Albert  V    a   1'egard  de  la   noblesse  prote«tante   de  son 
duche  voir  Ritter,  Deutsche   Geschichte    in    Zeitalter  der    Gegenreformation  und 
des  dreissigjahrigen  Krieges,  t.  I,  p.  238-243. 

8.  Sur   leur  attitude  voir  J.  Buehl,  Das   Verfahren  Albrecht   des    Voder   des 
Grossmiitigen,  Herzogs  in  Bayern,  gegen  den  Grafen  Joachim  von  Ortenburg  und 
einigeandere  Landsassen  wegen  Majestatsbeleidung  und  Mealerei,  dans  I'Oberbaye 
risches  Archiv,  annee  1840,  p.  246. 

9.  Le  comte  d'Ortenburg  touchait,  au   nord   Vilshofen,    au  sud-est   Schar- 
ding,  au  sud-ouest  Pfarkifchen,  et    a  1'est  Passau.  Voir  la  carte   de   Philipp 
Appian  reimprimee  a  Munich,  en  1880.  (Cf.  plus  haul,  p.  X,  n.  3.) 


EN   BAVIERE   (1571)  689 

le  due,  de  concert  avec  1'empereur,  recourut  a  la  force  :  en 
decembre  1563,  il  assiegeait  le  chateau  d'Ortenburg';  et 
le  25  fevrier  suivant,  il  expulsait  lesministres  lutheriens2.Le 
comte  en  appela  de  ces  actes  aux  Etats  bavarois  de  Ratis- 
bonne3,  qui  le  debouterent  de  sa  plainte,  puis  aux  repre- 
sentants  des  princes  allemands  reunis  a  Worms,  qui,  le 
M  mars  1564,  se  prononcerent  en  sa  faveur4. 

Aussitot  fut  retabli  dans  le  comte  le  culte  lutherien  5.  Al 
bert  repliqua  en  citaut  le  comte  a  comparaitre  (16  avril  1 564) 6. 
Gelui-ci  se  refugia  en  terre  d'empire.  Ses  biens  furent  con- 
fisques 7 ;  et  le  due  exposa  longuement  a  1'empereur,  aux 
princes  catholiques  et  a  ceux  de  la  Confession  d'Augsbourg 
lesraisons  desaconduite  (juillet  1564) 8.  Joachim  d'Ortenburg 
se  justifia,  de  son  cote,  dans  un  ecrit  adresse  a  1'empereur9, 

1.  Cf.  Goetz,  op.  ell.,  p.   278,  n.  1.  Lc  15  mars  1564  les  ambassadeurs  veni- 
tieu-i  a  Vienuc  ecrivent  que  «  il  duca  di  Baviera  havea  usurpati  alcuni  castclli 
al  conte  d'Ortemburg  et  cacciato  uno  altro.  »  Turba,  op.  cit.,  Ill,  262. 

2.  Us  etaient  deux  :  J.  Friodrich  Coelestin  et  Thomas  Rochner,  un  ancien 
moine.  (Cf.  Hartmann,  op.  cit.,  p.   34,    n.  1.)  A  Sandbuch,   sur  le  Danube,  ils 
s'engagerent  par  sermentane  plus  revenir.  Cf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  606. 

3.  Sa  Bescliwerungschrift  du   12  Janvier    1564    se  trouve  au  fteichsarchiv  de 
Munich,  Gra/schaft  Ortenburg,  n°  24,  t.  XI,  fol.  566-616. 

4.  La  supplique  du    comte,  du  28  fevrier  1564,   se  trouve  dans  les  memes 
archives  de  Munich,  Grafschafl  Ortenbury,  n°  27. 

Voir  sur  ces  fails  Buehl,  Das  Verfahren  Albrechts  V  gegen  den  Grafen  Joachim 
von  Ortenburg,  dans  I'Oberbayerisches  Archiv.,  annee  1840,  p.  234  et  suiv.  ; 
Huschberg,  Geschichte  des  Gesamthauses  Orlenbarg,  Sulzbach,  1828,  2'  partie, 
p.  377  et  suiv.  ;  Konrad  Preger,  Pancraz  von  Freyberg  auf  llohenaschau,  dans 
les  Schriften  der  Vereins  fur  Reformationsgeschichte,  1893. 

5.  Grace  a  un  ministre  qu'avait  envoye  au  cumto  Joachim  le  due  Wolfgang 
des  Deux-Ponts. 

6.  En  memo  temps  il  ordonnait  aux  gouverncurs  de  Reichenberg,    Kirch- 
berg,  Vilshofen,  Osterhofen,  Griesbach   cl   aux  juges  de   Landau   et  d'Eggen- 
felden,  de  chatier   quiconque    se  rendrait  dans   le    comte  d'Ortenburg,  pour 
y  assister  aux  offices.   Reichsarcl'iv    de    Munich,    Grafschafl   Ortenburg,   n"   26, 
t.  XII,    fol.    100.    Cf.  R.   Schroder,    Lehrbuch    der    deutschen    Rcchtsgeschichte, 
l<  edit.,  1902,  p.  731. 

7.  Depuis  1565,  les   revenus    des   seigneurs  d'Ortenburg,  de  Neudeck  et  de 
Mattighofen  furent  verses  dans  la  caisse  ducale.  Cf.  Emil  Roth,  dans  I'Arcliiv. 
Zeitschrifl,  IJ,  p.  57. 

8.  Son  ecrit   a    Ferdinand   I"   du  20  juillet    1564    se    trouve  au  Peichiarchiv 
de  Munich,  Grafschafl  Ortenbunj,  a"  24,  t.  XI,  fol.  635-6b7.  (Cf.  Buehl,  op.  cit., 
p.  256.)  Celui  qu'il  envoya  aux  princes   catholiques   (juillet   1564)   est  dans  le 
meme  manuscrit,  fol.  660-680;  et  le    dernier  adresse  aux  princes  protestants 
(24  juillet  1564)  est  au  meme  endroit,  fol.  680-692.  (Cf.  Buehl,  op.  cit.,  p.  253.) 

9.  Non    date.  Reichsarchiv    de    Munich,    Grafschaft     Ortenburg,    n"    25,    t.   X, 
fol.  95-161.  Le   21  juillet,  il  lui  avait  adresse,  de  Donauworth,  une  supplique, 
pour  obtenir  la  restitution  de  ses  biens  confisques,  qui   est  dans  Buehl,  op. 
cit.,  p.  252. 
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a  ses  parents  et  amis  (20  aout  1564)  '.  Les  Etats  et 
les  princes  protestants,  les  amis  du  comte  intervinrent  en 
sa  faveur,  pres  d'Albert  et  de  Fempereur2.  Maximilien  II 
offrit  son  arbitrage  (decembre  1564).  Et,  apres  de  longs 
pourparlers,  le  10  mai  1566  3,  survenait,  grace  a  une  tran 
saction,  la  grace  de  Joachim4. 

Le  cas  du  comte  avait  ete  singulierement  aggrave  par  la 
decouverte  au  chateau  de  Mattighofen,  lors  de  la  confisca 
tion  de  ses  biens,  d'une  correspondance  avec  ses  coreligion- 
naires  bavarois  et  etrangers  que  Ton  pretendit  et  declara 
fort  compromettante  (11  mars  1564).  Une  cour  de  justice, 
composee  de  51  membres,  declara  coupables  de  haute  tra- 
hison  Pankraz  v.  Freyberg,  1'ancien  marechal  de  la  cour 
ducale,  Achaz  v.  Laiming  5,  Mathias  Pelkhofer  v.  Wang, 
Wolf  Dietrich  v.  Maxlrain,  baron  de  Waldeck,  H.  v.  Sei- 
boltsdorf,  Hans  Cristoph  Paumgartner,  Oswald  v.  Eck6, 
Joseph  Froschl  v.  Marzoll7.  Le  due  se  contenta  d'une  sorte 


1.  Buehl,  op.   cit.,  p.  256  et   suiv.  Ce  dernier  ecrit  ressemble  beaucoup   a 
celui  qu'il  envoya  a  1'empereur. 

2.  Cf.  Delfino  a  Borromee,  14  decembre    1564    (Steinherz,    op.   cit.,  t.  IV, 
p.  256)  ;  Zasius  au  due  de   Baviere,  13  decembre  1564,  10,  24  Janvier,  31  mars 
1565, et  Albert  a  Eck,  5juillet  1565,  dans  Goetz,  op.  cit.,  p.  321,  324,  326,  329, 
340. 

3.  Non  le  22  fevrier  1565  (date  de  la  premiere  intervention  de  1'empereur), 
comme  dit  Buehl,  op.  cit.,  p.  262,  suivi  par  Knopfler,  op.  cit.,  p.  154. 

4.  Le   comte  ferait  au  due  une  reparation  solennelle  (elle  eut  lieu,  a  Mu 
nich,  le    29  mai   de  la    meme   annee),  et    il  payerait  les  frais    du  proces  qui 
s'eleverent  a  30.000  florins.  II  obtenait  en  echange  le  libre  exercice  du  culte 
protestant,  mais  seulement  dans  la  chapelle  de  son  chateau  ;  et,  enconsid6ra- 
tion  de  l'empereur  et  de  1'Llecteur  de  Saxe,  la  peine  pecuniaire  lui  etait  re 
mise.  «  Copi  des  Vertrags  so  zwischen  unserm  genedigen  Fursten  und  herrn 
Herzog  Albrechten  in  Bayrn  etc.,  und   Graf  Joachim  von  Orttenburg  aufge- 
richt  de  anno  1566.   »  Extract  aus  dem.  Registratur  Regierang  Landshut,  de   anno 
i566.  Kreisarchiv  de  Munich,  General   Registratur,    Fasc.   1255,    copie   offlcielle 
avec  le   cachet  de  la  chancellerie  ducale.  Le  troisieme  article  concerne  «  den 
cinlauf  von  den  Bayrischen  Unterthanen  und  die  Raichung  der  Sacramente  ». 
—  Ce  fut  seulement  le  4  mai   ]573  qu'un  jugement  de  la  Chambre  imperiale 
declara  que  le  comte  d'Ortenburg  relevait    directement    de  1'empire  :  ce  qui 
permit  au  comte  d'y  introduire  librement  la  reforme.  Cf.  Riezler,  Geschichte 
Bayerns,  Gotha,  1899,  p.  536. 

5.  Voir  plus  haul,  p.  56. 

6.  Le  fils  de  Leonard  Eck,  chancelier  de  Guillaume  IV  de  Baviere. 

7.  Cf.  Hartmann,  op.  cit.,  p.  237-240;  Braunsberger,    op.    cit.,  t.  IV,  p.  606 
Riess,  Der  selige  Petrus   Canisius   aus    der   Gesellschaft    Jesa,  aus   den    Quellen 
daryestellet,   Fribourg-en-Brisgau,  1865,    p.   329,    n.    3.  —  Hartmann   (op.  cit., 
p.  111-205)  a  specialement  etudie  le   proces  de  chacun    de   ces  personnages, 
mettant  en  relief  les  passages  compromettants  de  leurs  lettres. 
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d'amende  honorable  et  de  peines  relativement  legeres  '.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  la  trahison  du  comte,  fort  contestee  aujour- 
d'hui2,  1'impression  que  fit  sur  Albert  la  serie  de  tous  ces 
evenements  facheux  fut  considerable. 

Us  devaient  avoir  leur  repercussion  sur  toute  sa  conduite, 
dansl'avenir.  Or  ils  se  deroulerent  precisement  a  1'epoque  ou 
fut  concedee  la  communion  sous  les  deux  especes.  Souvent 
on  avait  repete  au  due  que  le  calice  n'etait  qu'un  pretexte  a 


eloigne  le 

due  de  Baviere 

des  id<§es 

ireniques, 


1.  Le  plus  severement  chatie  fut  Pankraz  von  Freyberg,  malgre  les  prieres 
du  due  Christophe  de  Wurtemberg.  —  Les  Accuses  avaient  ete  emprisonnes  a 
la  ii  Tour   du    faucon  »,  prison  des  criminels  politiques,  qui  se  trouvait  dans 
la  Maximilianstrasse,  en  face  de  1'Hoftheater  actuel,  et  proche  dos  vieux  fosses 
de  la  ville ;  elle  fut  demolie  en  1865.  Cf.  Trautmann,  Alt-Miinchen  in  Bild  und 
Wort,  1897,  table  30  ;  du  meme  0.   Titan  von  Hefner,  Antiquarius,  t.  I,  p.   198. 

Joachim,  dans  la  suite,  vecut  en  bons  ternaes  avec  le  due  Albert  ;  en  1670, 
il  envoie  du  gibier  aux  commissaires  de  celui-ci,  charges  de  faire  la  visite 
inquisitoriale,  dans  les  villes  voisines  du  comte.  Rapport  des  visiteurs  du 
22  octobre  1570.  Appendice. 

2.  En  effct,  le  proces  de  1564  n'a   pas    manque  d'etre    revise  par  les  histo- 
riens.  Tandis  que  les  uns  1'invalidaient,  les  autres  le  declaraient  parfaitement 
fonde  en  droit.  Jugeant  cornme  ces  derniers,  Karl  Hartmann  publia,  en  1904, 
1'ouvrage  precedemment  cite,  qui  tend  a  prouver  que  les  documents  inedits 
-etablissent  d'une  fagon  certaine  1'existence  d'un  veritable  complot  trame  en 
1563  par    la   noblesse  protestante  de   Baviere  pour  etablir  en  leur   pays   le 
culte   reforme.  W.  Goetz    repliqua,  dans   un    long    corapte  rendu  des   Fors- 
chungen  zur  Geschichte  Bayerns  (t.   XIII,  p.  215-229),  que   ce   n'etait  la  qu'une 
legende  ;  et  pour  en  apporter  la  preuve  decisive,  il    publia,  en   collaboration 
avec  L.  Theobald,  tous  les  documents  qui  concernent  le  proces  de  1564  et  la 
«  pretendue  conspiration  »  de  1563  (Beltriige    zur   Geschichte   Herzog   Albrechts 
und  der  sog.  Adelsverschworung  von  1563,  Leipzig,   1913).  Ges  documents  vont 
de  1557  a  1567  el  sonl  accompagnes  de  notes  explicatives.  Sur  1'affaire  du  comte 
d'Ortenburg  et  de  ses  adherents,  voir  J.  F.  Huschberg,  Geschichte  des  Gesam- 
thauses  Olenburg,  Sulzbach,  1828,  p.  370-100  ;   Freyberg,  Geschichte  der  bayeris- 
chen  Landstdnde,  Sulzbach,  1829  ;  Baierische  Annalen.  Abtheilnnrj  far  Vaterlands- 
kunde,  1833,  n"  3,  p.  19;  J.  Buehl,  Das  Verfahren  Albrechts  V  gegen  den  Grafen 
Joachim    von    Ortenbarg,  dans    I'Oberbayerisches    Archiv,    annee    1840  ;   Hofler, 
dans  le  Reperloriam  fur  kathol.  Leben,   Wirken  und    Wissen  de   Besnard,   1841, 
p.  316;  Aretin,  Geschichte  des  bayerischen  Herzogs  und  Kurfiirsten  Maximilians, 
Passau,1842,  t.  I  ;  Keck,  Das  Leben  und  Wirken  Albrechts  V,  Herzogs  von  Bayern, 
Munich,  1842;  M.  Jungennann,  Albrecht  V  der  Grossmutigevon  Bayern,  Munich, 
1843  ;  Buchner,  Geschichte  von  Bayern  wahrend  der  Zeit  der  Reformation  und  des 
dreissigjcihrigen  Krieges,  1"  partie,  Munich,  1847  ;  Schreiber,  op.  cit.,  I,  554  sqq. ; 
M.    Mayer,    Leben...    Wiguleus   Hundt,  p.  29-32;  Knopfler,   op.    cit.,  p.   150    et 
suiv.  ;  Goetz,  op.  cit.,  n"  217,  222,  229,232,  243,  246,  247,  251,  253-255,  259,  260- 
262,  265,  266,  268,   280,  284,  287,  290,  538,  657  ;  Riezler,  op.  cit.,  p.   524-536; 
Braunsberger,   op.  cit.,  t.  IV,  p.   603-604,  606-607,  725-726,  756-757  ;   Freyberg, 
op.  cit.,  t.    II,   p.    351-359  ;  Allgemeine  deatsche  Biographie,   t.   XXIV,  p.   438  et 
suiv.  ;   L.  Theobald,  Die  sog.  bayerische  Adelsverschworung  von  li>G3  (t.  20  des 
Beitrage  zur  bay.   Kirchengeschichte)  ;   Die  Einfiihrung   der    Reformation    in    der 
Grafschaft  Ortenburg   (t.  17,  1914,  des  Beitrage  rur  Kalturgesch.  des  Mittelalters 
und  der  Renaissance).    L'ouvrage  de    K.   Hartmann,  qui  est  le  dernier,  avant 
les  etudes  de  Goetz  et  Theobald,  porte  un  jugement  sur  ceux  qui  le  precederent. 
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de  plus  exorbitantes  reclamations1.  II  se  persuada  vite  que 
beaucoup  de  ceux  qui  le  sollicitaient  ne  voulaient  rien  de 
moins  que  la  Confession  d'Augsbourg,  et  qu'ils  poussaientles 
simples  dans  une  voie  dont  eux  seuls  voyaient  le  but.  Les 
nobles  qui  venaient  de  conspirer  centre  son  autorite,  pour 
etablir  le  lutheranisme  en  Baviere,  ne  s'etaient-ils  pas  agites 
en  faveur  de  la  communion  sub  utraque  aux  Landtags 
de  1553,  1556,  1557  et  15632?  Leur  ceder  sur  ce  dernier 
point  pouvait  entrainer  a  de  plus  graves  compromissions. 
L'enthousiasme  d'Albert  pour  la  concession  se  refroidit  du 
coup;  et  il  commenQa  a  ecouter  ceux  qui  toujours  1'avaient 
combattue.  Grande  fut  alors  sur  lui  1'influence  de  Ganisius 
et  des  Jesuites3. 

du  «  Le  due  de  Baviere,  dit  Canisius,  semble  en  avoir  assez 

quei  ii  avail  du  calice,  que  les  siens  veulent  boire  par  force,    en  cessant 

tantinsiste.         ,,  .    V  .  ,       , 

d  etre  catholiques4.  Alors  qua  pourrait  user  de  la  conces 
sion  pontificale,  comme  en  Autriche,  il  ne  la  public  pas  en 
son  duche,  la  jugeant  plus  legitime  qu'opportune5.  —  Le 

1.  C'est  ce  que  dira  le   due   lui-meme,  quelques  annees  plus  tard,  dans   un 
ecritau  Conseil  echevinalde  Munich  (2  mars  1571).  Voir  plus  bas,  p.   712,  n.  1. 

2.  Cf.  Hartmann,  op.  cit.,  p.  3  et  suiv.,  p.  227  et  suiv. 

3.  Knopfler  (op.  cit.,   p.   150)  semble    le   nier.  Mais    le  P.  Duhr,  S.  J.  (Die 
Jesuiten  an  den  deutschen  Fiirstenhofen  des   10  Jalirhunderts.  [Erlaiiterungen   und 
Erganzungen  zu    Janssens  Geschichte    des   deutschen   Volkes.   Heraasgegeben    von 
L.  Pastor,  t.  II],  Fribourg-en-Brisgau  1901,  p.    448)  le   reconnait.    Cf.  Sugen- 
heim,  Baierns  Kirchens-und  Volkszustcinde  seit  dcm  Anfang  des  XVI  bis  ;u   Ends 
des  XVIII  Jahrhunderts,  p.  286  et  suiv.   C'est   aux  Jesuites  qu'a  recours  Albert 
pour  convertir  le  comte  d'Ortenburg    (Braunsberger,  op.    cit.,  t.    IV,  p.  606). 
Mayer  (Die  Kirchen-Hoheitsrechte  des  Konigs  von  Bayern,   Munich,    1881,   p.  23) 
dit  que  le  progres    du   protestantisme,  dans  1'Allemagne  du  SuJ,   fut   arrete 
par  Albert,    lorsqu'il   y   introduisit    les   Jesuites.    II    fut   «   leur  protecteur  » 
(Braunsberger,  op.  cit.,    t.    (V,    p.  688),  le  «  fondateur  »  et  le  bienfaiteur  de 
leurs  colleges    de  Munich  et  d'Ingolstadt  {Ibid.,  p.  36",  440-411,  448,  513  n.  3, 
939;  t.  VI,  foi.  44,  110,  132,135-136,  258,  259-260,  449-450,  461-468,  476-478,  486. 
Cf.  Agricola,  S.  J.  Historia  provinciae  Societatis  Jesu  Germaniae  superioris  quin- 
que  primas    annorum    complexa  decades.  Augsbourg,    1727;   Mederer,     Annales 
Ingolstadiensis  Academiae,  Ingolstadt,  1782;  W.  Schreiber,   Geschichte  des  baye- 
rischen  Herzogs  Wilhelm  des  Frommen,  Munich,  1860,  5-9,  131   et  suiv.,  147,  154 
et  suiv.  Sur  les  rapports  d'Albert  avec  les  Jesuites,  voir  outre  Lipowsky,  Lang, 
Kluckhuhn,  Duhr  et  les  autres  ouvrages  cites  plus  bas,  p.  701  n.  4,  Hand,  Me 
tropolis  Salisburgensis,  p.  237-239;  Riess,  Petrus  Canisius;  Guthein,  Ignatius  von 
Loyola  und  die  Gegenreformation,  p.  695-719  et  passim;  Braunsberger,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  316,  439-4 41,  662,  673,  790,  793,  938-939,  944,  986,  1030;  t.  VI,  fol.  210, 
217,  283,  290,  302-303,  313,  317,  318,  325-326,  335,  353  n.  5,  355,  449,  683,  736, 
739-740. 

4.  Canisius  a  Lainez,  12  fevrier  1564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  450. 

5.  Canisius    a  Hosius,    20  septembre    156i.   Braunsberger,   op.    cit.,  t.  IV 
p.  667. 
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chancelier  [Simon  Eck]  m'a  dit,  ces  jours-ci,  qu'elle  ne  serait 
pointpromulguee,  quoique  le  synode  de  Salzbourg  1'autorise  *.  » 
«  Albert  de  Baviere,  que  j'ai  vu  recemment,  annonce  a 
Hosius  le  cardinal  d'Augsbourg2,  m'a  serieusement  affirme 
qu'il  ne  donnerait  point  a  ses  sujets  la  communion  sous  les 
deux  especes.  Lui  qui  jadis  en  esperait  le  remede  des  maux 
dont  nous  souffrons,  maintenant  qu'elle  peut  etre  librement 
pratiquee,  il  a  change  d'avis;  il  n'applique  pas  la  concession 
et  ne  pense  pas  1'appliquer.  »  L'attitude  d'Albert,  au  grand 
contentement  des  adversaires  du  calice,  etait  devenue  extre- 
mement  hesitante3.  Apres  avoir  si  fort  reclame  la  concession, 
il  n'osait  en  user  et  ne  pensait  qu'a  1'attenuer,  a  en  res- 
treindre  I'application,  malgre  leseveques  et  ceux  memes  qui 
jusqu'ici  avaient  ete  opposes  a  sa  demande :  1'archeveque  de 
Salzbourg  lui  fit  remarquer  que  c 'etait  pourtant  a  lui,  apres 
1'empereur,  qu'elle  etait  due4. 

Le  recensement  plus  ou  moins  complet5  des  communiants 
sub  una  et  sub  utraque,  qu'il  avait  recemment  ordonne6? 
le  persuada  que  les  partisans  de  la  communion  sous  une 
seule  espece  depassaient  de  beaucoup  les  utraquistes,  que 
ceux-ci  n'existaient  qu'en  groupes  isoles  et  voisins  des  pays 
protestants  :  ainsi  dans  le  diocese  de  Freising,  sur  100.000 
communiants  il  n'y  en  avait  que  5.000  sub  utraque,  dont 

1.  Ganisius    a   I.aynez,    23   septembre  1564.    Braunsberger,  op,  cit.,  t.  IV, 
p.  670. 

2.  Hosius  a  Otto  Truchsess,  Dilingen,  20  novembre  1564.  Cyprian,  op.  cit., 
p.  379;    Lagomarsini,  op.    cit.,  t.    Ill,    p.  165;    Braunsberger,    op.    cit.,    t.    IV, 
p.  670,  n.  5. 

3.  Polanco  a  Canisius,  T  octobre  1564.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  694. 
Canisius  a  Hosius,  18  Janvier  1565.  Ibid.,  p.  780. 

4.  Voir  plus  haul,  p.  638,  639  et  suiv. ;  Knopfler,  op.  cit.,  p.  150.  En  1566,  il 
ne  se  montrera  nullement  satisfait  de  cette  concession.  Lagomarsini,  op.  cit., 
t.  HI,  p.  166. 

5.  Ainsi  les  enqueteurs  du  «  Rentamt  »  de  Landshut  disent  eux-memes  que 
le  recensement  est  tres  incomplet,  beaucoup  de  paroisses,  comme  Moosburg 
[Mosburg],  Wolnzach[VoInzach],  Ratzenhofen,  Osterhofen,  Hals,  Geisenhausen  et 
Landshut   n'enumerant  que   les    communions    sub    una.  Dans  le   doyenne  de 
Munich,  on  ne  parle  que  d'un  calixtin,  alors  qu'en  1558,  sur  5.000  commu 
niants  beaucoup,  d'apres  le  doyen  de  N.-D.,   reclamaient  le  calice   (Voir  plus 
haul,,  p.  75),    qu'en    1569  il  y  a    des    communions  sub  utraque  nombreuses  et 
qu'en    1570    il    sera  difficile  de  retirer  le    calice  a  la    capitale  bavaroise  (Voir 
plus  has,  p.  713  et  suiv.)  Le  «  Landsgericht  »  de  Schwaben   (Reichsarchii)  de 
Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  V,  ful.  165-173)   fournit  peu  de   chiffres, 
comme  ceux  d'Aibling  (ibid.,  fol.  173-187)  etde  Rosenheim  (i'&i<f.,  fol.  187-192). 

6.  Cf.  plus  haul,  p.  643  et  suiv. 
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2.000  touchaient  le  comte  lutherien  de  Haag1 ;  dansle  «  Ren- 
tamt  «  de  Landshut,  les  calixtins,  egalement  au  nombre  de 
5.000,  etaient  aux  environs  du  meme  comte2;  si  certaines 
villes  du  a  Rentamt  »  de  Burghausen  etaient  totalement  utra- 
quistes,  comrae  Varnbach  et  Scharding  3,  d'autres  ne  comp- 
taient  que  15,  20,  50  calixtins4;  et  la  majorite  des  paroisses 
du  «  Rentamt»  de  Straubing  etait  completement  catholique5. 
Le  due,  avec  sa  Commission  d'enquete6,  eonclut  vite  de  tout 
ceci  que  le  nombre  des  calixtins  n'etait  pas  aussi  grand  qu'il 
1'avait  cru  d'abord,  et  que  la  plupart  reclamaient  le  calice, 
poussespardes  meneurs  aux  idees  lutheriennes7.  Ilfallait  done 
eloigner  ces  derniers8,empecher  par  despeines  severesla  fre- 
quentation  des  pays  protestants,  faire  une  reforme  catholique 
profonde  en  prechant  partout  la  pure  doctrine9,  et  en  s'em- 


1.  Recensement  de  fevrier  15G5.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayeriscke  Religions- 
akten,  t.  VI,  fol.  4-9.  Le  recensement  pour  le  memo  diocese  est  dans  les  Baye- 
rische  Religionsaklen,  t.  V,  fol.  161  et  suiv.  Gf.  plus  haul,  p.  647,  n.  2. 

2.  Le  recensement  de  1564,  pour  le  «  Rentamt  »  de  Landshut  se  trouve  au 
Kreisarchiv  de  Munich,  General  Registratur  1255,  et  .au  Reichsarchiv,  Bayerische 
Religionsaklen,  t.  V,  fol.  204  et  suiv. 

3.  Cf.  plus  haul,  p.  75. 

4.  Le  recensement  du  «  Rentamt  »   de  Burghausen   est   au   Reichsarchiv  de 
Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  V,   fol.  143  et  suiv. 

5.  Le   recensement  de  ce  «  Rentamt  »  est  dans  les  Bayerische  Religionsakten, 
t.  V,  fol.  261  et  suiv.,  du  Reichsarchiv  de  Munich. 

6.  Elle  delibera   a    Munich  du  19  au  26  avril  1564.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  t.  IV,  fol.  263  et  suiv. 

7.  Cf.  Riezler,   op.  cit.,  t.  IV,   p.  518.  Dans  leur   rapport  du  22  octobre  1570 
(Appendice,  sem&mement),  les  visiteurs  du  «  Rentamt  »  de  Burghausen  disent 
que  ce  sont  les  ministres  lutheriens  qui  ont  mis  dans  la  tete  du  peuple  que  la 
communion   sub  una   ne  suffisait  point.    Et  le   due,    developpaut  leur  idee, 
dans  ses  instructions  du  17  novembre  1570  (Appendicc),   ecrira:    «  Nos  visi 
teurs  de  Burghausen  font  ressortir  que,  chez    nous,  les  defections   sont  dues 
surtout  aux  pretres  ignorants  ou   sectaires;  le  pauvre  peuple,  qui  n'etait  pas 
enclin  aux   nouveautes,  fut  entraine  par  la  violence  et  les   menaces.   Aussi, 
s'etant  souvenus  d'unetat  meilleur,  beaucoup  sont-ils  revenus  ». 

Quand  on  pressait  les  domestiques  ou  les  fermiers  de  communier  selon 
1'usage  catholique,  plus  d'un  repondait:  «  Je  veux  attendre  jusqu'a  ce  que 
mon  maitre  et  ma  maitresse  communient;  ils  savent  mieux  que  moi  ce  que 
Ton  doit  faire.  »  Le  greffler  de  Vilshofen  au  gouverneur  de  Landshut, 
6  aout  1567.  Kreisarchiv  de  Munich,  General  Registratur,  Fasc.  1255. 

8.  Le  bien  des  bannis  toutefois  ne  serait  ni  confisque,  ni  vendu. 

9.  Au    milieu   de    1564,  le  due    envoya  les   predicateurs    de   la  cour  Jean. 
Gressnig,    Georges  Lauther  et  le  chapelain  David  Wagner  en  diverses  parties 
de    la  Baviere,    pour    detourner   le   peuple    de    I'heresie.   Couvillon   et   trois 
autres  Jesuites  durent    evangeliser  le   comte   d'Ortenburg,  avec  ses  environs 
Cf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  158-159;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.    IV,  p.  511,  516-517, 
519-520,  574,  580,  602-603,  672).  «  D'apres  1'avis  des  Jesuites  et  avec  leur  aide, 
dit   Stieve  (Das  kirchliche  Polizeiregiment  in  Baiern  unter  Maximilian  I,  1595- 
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ployant  avec  zele  a  la  formation  du  clerge  et  de  la  jeunesse1. 
On  ne  devait  a  aucun  prix  autoriser  d'une  facon  generale  la 
communion  sous  les  deux  especes,  mais  la  seulement  ou  le 
nombre  des  calixtins  etait  tel  que  la  refuser  eut  ete  dange- 
reux;  encore  ne  serait-ce  pas  tous  les  jours2.  Le  due,  nous 
1'avons  vu3,  se  preoccupa,  durant  toute  la  fin  de  1564,  de 
restreindre  en  Baviere  1'application  de  1'indult  qu'il  avait  si 
vivement  sollicite ;  et  dans  la  suite  il  ne  cessa  de  donner  des 
ordres  en  ce  sens4.  II  encouragea  meme  1'impression  et  la 
diffusion  d'un  traite  sur  la  communion  sub  una  qu'avait  ecrit 
contre  les  utraquistes  le  Jesuite  Hoffaeus  de  Munich5. 

S'il  se  decida  apres  bien  des  tergiversations  a  publier  le 
calice  pour  unepartie  de  la  Baviere  seulement6,  Albert  exigea 

1671,  Munich,  1876,  p.  9)  Albert  s'efforce  de  ramener  a  1'obeissance  de 
1'Eglise  bourgeois  et  paysans  au  moyun  de  la  predication  et  de  reglements 
severes.  La  doctrine  du  concile  de  Trente,  passant  dans  les  ordonnances 
ducales,  eut  force  de  loi  en  Baviere.  »  Sur  les  missions  des  Jesuites  en 
Baviere  voir  Aretin,  Maximilian  I,  p.  148  et  suiv.  ;  Gothein,  Ignatius  von 
Loyola  und  die  Gegenreformalion,  p.  710;  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  I,  p.  215, 
220,  226  et  suiv.,  231  et  suiv.;  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  543.  Gregoire  XIII 
felicitera  le  due  d'avoir  restaure  la  foi  catholique  la  ou  elle  etait  la  plus 
menacee,  comme  dans  le  comle  de  Haag.  (Scriptum  nuntii  apostolici  oblatum 
Ill"°  Principi  Ik  die  Octobris  1503.  Kreisarchiv  de  Munich,  General  Registratur, 
fasc.  1255;  Aretin,  Bayerns  auswartige  Verhaltnisse,  Passau,  1839,  t.  I,  Appen- 
dice,  p.  17-22;  Schellhas,  Nuntiaturberichte,  III,  162  sqq.) 

1.  Ceci  fut    surtout  conlie  aux  Jesuites,  pour  qui  la  Commission  d'enquete 
(19-26  avril  1564)  demanda  1'erection    de  nouveaux    colleges,  ou  elle  recom- 
mandait  d'envoyerles  jeunes  gens  les  mieux  doues. 

2.  Certains    jours    devaient  etre    fixes.  La  communion  ne  serait    donnee 
qu'apres  la  confession  et  1'absolution.  On  ne  consacrerait  que  durant  la  messe ; 
et  il  ne  serait  conserve  a  1'usage  des  malades  que  la  quantite  de  vin  consacre  qui 
pourrait  etre  facilement   gardee  pour  le  lendemain.   Des  instructions  particu- 
lieres  regleraient  tous  ces  points.  (Deliberations  de  la  Commission  d'enquete 
19-26    avril    1564,    Reichsarchiv    de    Munich,    Bayerische  Religionsaklen,    t.    IV, 
fol.  203  et  suiv.  Cf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  156  et  suiv.) 

3.  Cf.  p.  637  et  suiv. 

4.  L'eveque    de  Freising,  transmettant  a   ses  doyens  les  ordres  d'Albert,  le 
11  mars  1565  (Reichsarchiv  de  Munich,   Bayerische  Religionsaklen,  t.  VI  [Kirche 
und  Schule,  t.    71],    fol.   15),  leur  dit   que   peut-etre    beaucoup  de  ses  pretres 
ont  mal  interprete  le  sens  de  la    concession    et  jugent  permis  de  donner   le 
calice  avec    facilite  et  la   ou  jusqu'ici    son  usage  etait  presque    inconnu;    les 
doyens  avertiront  done  leurs  pretres  qu'il  faut  obtenir  une  autorisation  spe- 
ciale  de  1'eveque  pour  communier  sub  utraque  dans  les  endroits  ou  il  y  a  peu 
d'utraquistes:  ainsi  le  veut  Albert  et  ce,  sous  peine  de  privation  des  benefices 
ecclesiastiques. 

5.  Cf.    Braunsberger,    op.    cit.,    t.   IV,    p.  487,  518,    770-781,    792,   794-795; 
Duhr,  op.  cit.,  p.  448,  449.  Ce  traite  avait  pour  litre:    «  Griindtlicher,  wahrer 
Bericht    von   Catholischer  Communion  ».   Sur   Hoffaeus,  voir  Duhr,  op.  cit., 
p.  790-798. 

6.  Pour  la   Baviere  inferieure,   comme  il  le  dira  plus  tard  a  Commendone. 


II  reslreint 
autant 


la  concession, 
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les  conditions  qui  1'accompagnaient  d'une  facon  inquisito- 
riale1,  et  il  1'entoura  de  telles  restrictions  que  1 'usage  ne 
pouvait  en  etre  que  difficile  et  parfois  impossible.  On  n'au- 
torisa  a  communier  sous  les  deux  especes  qu'en  de  rares 
villes  :  ainsi  pour  le  «  Rentamt  »  de  Munich,  a  Wasserburg, 
Rosenheim,  Schwaben,  Aibling  et  Aufkirchen  seulement; 
dans  la  capitale  ce  fut  interdit2.  Pour  recevoir  le  calice,  il 
fallait  faire  un  long  voyage,  se  munir  d'un  billet  de  confes 
sion  et  plus  tard  d'une  licence  speciale,  se  soumettre  a 

Commondone  au  cardinal  Rcomano,  22  mars  1566,  Lagomarsini,  op.  cit., 
1.  Ill,  p.  166. 

1.  Dans  les  Interrogatoria  circa  doctrinam  quoad  personasecclesiasticas,  anno  1567 
(Reichsarchiv  de  Munich,  Bay.  Religionsakten,  VI  [Kirche  und  Schule  71],  fol.  98- 
103)  on  fait  ces  questions:  «  An  communionem  sab  una  specie  omnino  reji- 
ciat,  divinaeque  legi  contrariamcredat  ?An  communionem  sub  utraque  spetie  de 
necessitate  salutis  doceat?  —  Quot  habeat  communicantes,  virum  aliquem  sub 
utraqae  spetie  communicaverit,  quos,quando  et  ubi  hoc  fecerit?  An  non  con- 
fessis  hoc  sacramentum  exhibuerit?  »  A  la  visile  de  Wemding,  commencee 
le  7  Janvier  1567,  sur  1'ordre  d'All)ert  et  de  1'eveque  d'Eichstatl,  Leonard 
Haller  etJ.  J.  (tuechner,  vicaires  generaux  d'Eichstatt,  G.  Theander,  vice-chan- 
calier  de  1'TJniversite  d'Ingolstadt,  et  G.  Lagus,  profcsseur  a  la  memo  Univer- 
site,  charges  de  1'enquele,  demandent  en  outre  aux  cures  et  aux  vicaires  s'ils 
ont  communie  extra  missam  les  malades  sub  uiraque.  (Ibid.,  fol.  113-147.)  Les 
reponses  desecclesiasliques  varientpeu:  selon  les  uns,  ilsont  d'Albert  lui-meme 
(dont  ils  montrent  1'ecrit)  la  permission  de  donner  le  calice,  et  ils  conservent 
pour  le  lendemain  le  precieux  sang,  en  temps  pascal  (ibid.,  fol.  116);  selon 
les  autres,  ils  suivent  la  pratique  de  leur  predecesseur,  tant  pour  distribuer  le 
calice  que  pour  garder  1'espece  du  vin,  a  1'usage  dcs  malades;  ils  ne  croient 
pas  la  communion  utraquiste  necessaire.  (Ibid.,  fol.  120.) 

Ge  n'est  point  le  confesseur,  comme  1'avait  voulu  le  pape,  qui  prudemment 
interroge  le  penitent  sur  sa  croyance  eucharistique,  mais  bien  1'enqueteur 
qui  questionne  les  fonctionnaires,  les  magistrals  des  villes,  les  habitants, 
pour  savoir  s'ils  croient  que  la  communion  sous  les  deux  especes  est  neces 
saire  el  s'ils  pensent  recevoir  davantage  sous  les  deux  especes  que  sous  une 
seule.  (Articuli  super  quibus  senatores  examinandi  sunt.  Ibid.,  fol.  104-108.)  A 
quoi  presque  tous  repondent  qu'ils  ne  se  sont  jamais  pose  la  question  a  eux- 
memes,  que  leur  cure  les  communie  sub  utraque  depuis  nombre  d'annees,  et 
que  le  due  lui-meme  a  publiquemenl  autorise  cello  pralique.  (Ibid.,  fol.  126 
et  suiv.) 

Le  caractere  inquisitorial  de  1'enquete  ressort  surlout  de  ce  qu'elle  est  faite 
aupres  des  laics,  aussi  bien  qu'aupres  des  ecclesiastiques.  Ceux-la  doivent 
non  seulement  declarer  si  eux,  leur  famille,  leurs  connaissances  recoivenl  la 
communion  sub  utraque  et  1'estiment  necessaire,  mais  egalemenl  denoncer 
leur  cure  ou  leurs  vicaires  :  mal  rcnseignes,  les  uns  disent  que  le  pretre  con- 
sacre  hors  de  la  messe,  pour  les  malades  (ibid.,  fol.  126),  les  autres  que  non, 
(ibid.,  fol.  J38),  beaucoup  avouent  n'en  rien  savoir.  (Ibid.-,  fol.  127. J  On 
demande  au  maitrc  d'ecole  comment  lui  et  ses  eleves  coinmunient.  (Ibid., 
fol.  123,146.) 

2.  En  1569,  unc  6glise  pour  les  calixtins  ful  concedee  a  3  milles  de  Munich. 
Cunisius  s'en  indigna  el  declara  que  cela  ne  pouvait  plaire  au  pape  regnant, 
qu'il  ferait  tout  pour  fairc  rovenir  le  due  sur  celte  mesure.  Canisius  au  car 
dinal  d'Augsbourg,  1"  docembre  1569.  Braunsberger,  op.  cif.,  t.  VI,  p.  380. 
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nombre  de  conditions  que  Pie  IV  n'avait-ni  imposees,  ni 
prevues.  Le  due  pouvait-il  s'etonner  que  la  concession  appli- 
quee  dans  un  esprit  qui  lui  etait  contraire  n'eiit  pas  produit 
de  meilleurs  effets1?  Ganisius  lui-meme  trouvait  que  cette 
facon  de  proceder  etait  pire  que  le  refus  absolu  du  calice 
et  ne  pouvait  que  provoquer  des  troubles2.  Le  peuple  se 
rebellait  contre  des  restrictions  qu'il  jugeait  odieuses,  et  se 
refugiait  dans  1'abstention3.  Albert  n'en  devint  que  plus  exi- 
geant:  a  I'infractio'n  de  ses  regies  il  repliqua  par  des  peines 
severes.  Les  insoumis  furent  traines  devant  les  tribunaux, 
emprisonnes  ou  expulses  4,  sans  qu'aucune  consideration  put 
arreter  la  justice  ducale5;  les  cures  devaient  les  denoncer  6; 
on  en  relevait  soigneusement  les  noms7,  et  si  les  exhorta 
tions  ne  servaient  a  rien8,  on  agissait  contre  eux9.  G'est  en 
vain  que  les  deux  Etats  seculiers,  an  Landtag  de  1568,  se 
plaignirent  amerement  que  tant  de  fideles  sujets  eussent  etc 

1.  II  declara  en  effet  a  Commendone,  en  1566,   qu'il   n'en   etait    nullement 
satisfait.  Commendone  au  cardinal  Reomano,  22  mars  1566.  Lagomarsini,   op. 
ell.,  t.  Ill,  p.  166. 

2.  Canisius  a  Pflster,  25  aout  1561.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.   IV,  p.  631-632. 

3.  ((  Piu  tosto  che  osservarle,  si  astengono  da  ognl   communione.  »   Com 
mendone  au  cardinal   Reomano,    22    mars    1566.    Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  [II, 
p.  166.  Cf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  160.  —  Sur  les  8.000  habitants  du  comte"  d'Or- 
tenburg,   310  communierent  sub  una,  101  demandaient  le   calice  et   le   restc 
s'abstenait.  Canisius  a  Hosius,  8  aout  1564.  Cyprian,  op.  cit.,  p.   34;   Brauns 
berger,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  607. 

4.  Le  10  aout  1565,  Albert  ecrit  au  juge  de  Tegernsee,  Erasmus  Fend,  d'agir 
sans  retard  contre  trois  personnes  qui  ne  veulent  pas  recevoir  la  communion 
d'apres  ses  ordonnances.  Deux  s'empressent  de  se  soumettre.  Albert  a  Fund, 

10  aout  1565.  Kreisarchiv  de  Munich,  General  Registratar,  Fasc.,  1255. 

Les  fonctionnaires  qui  etaient  estimes  manquer  d'energie  furent  destituss. 
Rosenthal,  Geschichte  des  Gerichtswesens  undder  Verwaltungsorganisation  Baierns, 
t.  I,  p.  333. 

5.  En  1567,  on  bannit  des   soutiens  de   famille,  les   enfants   d'un   vieillard 
qui  ne  vit  que  de  leur   travail.    Le    greffler    de  Vilshofen   au  gouverneur   do 
Landshut,  6  aout  1567.  Kreisarchiv  de  Munich,  General  Regislratur,  Fasc.  1255. 

6.  En  1567,  on  ordonne  au  tribunal  de  Vilshofen  de  citer  les  cures  du  res- 
sort,  pour  les  interroger  sur  leurs  paroissiens  suspects.  Ordre  au  grefiier  de 
Vilshofen,  6  aout  1567.  Appendice.  La  lettre  citee  du  greffier  de  Vilshofen  au 
gouverneur  de  Landshut,  6  aout  1567. 

7.  Liste  du  7  aout  1567.  Appendice. 

8.  Le  desservant   de  Walchsing  avoue    qu'il    n'a  pu   decider  qu'une  seule 
femme  a  communier    selon  I'usage    de  1'Egiise.  Lettre   citee  du  grefficr  de 
Vilshofen  au  gouverneur  de  Landshut,  6  aout  1567. 

9.  Ces  moyens  de  coercition  etaient  loin  de  toujours  reussir.  Ainsi  dans  la 
paroisse  de  Galgweiss  [GalgVweiss]  (Gericht  de   Landau),  sur  1.000  habitants, 
(i  264  consentent  a  communier  selon  1'ancien  usage  de  l'£glise  » ;  auparavant 

11  y  en  avail  128   a  Fobserver.  Lettre  citee  du  greffler  de  Vilshofen  au  gou 
verneur  de  Landshut,  6  aout  1567. 
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chasses  de  Baviere,  au  grand  detriment  du  pays  ainsi 
appauvri  et  au  grand  profit  des  villes  etrangeres  ou  les 
bannis  transportaient  leur  industrie J.  En  1569,  on  erigea 
un  tribunal  inquisitorial  de  16  membres2,  a  la  tete  duquelse 
trouvait  le  fils  cadet  d' Albert ;  il  fut  charge  de  juger  150  pre- 
venus  de  conditions  tres  diverses3,  que  leur  eloignement  de 
la  communion  rendait  suspects :  la  plupart  consentirent  a 
communier  sub  una^;  ceux  qui,  tout  en  reclamant  le  calice, 
donnaient  1'espoir  de  revenir  plus  tard  a  1'usage  commun, 
purent,  avec  une  autorisation  speciale,  le  recevoir  a  Schwa- 
ben5;  les  autres  durent  s'exiler6. 

1.  Les  pauvres  paysans,  ajouterent-ils,  depossedes  en  masse  deleurs  biensv 
laissent  leurs  terres  desertes.,  sont  forces  de  contracter  des   dettes,  entrainent 
avec  eux  dans  la  misere  femme  et  enfants,  souvent  meme  des  tiers;  par  suite 
des  bannissements,  beaucoup    de   mariages   ont    ete  rompus,    les   biens  sont 
tombes  au-dessous  de  leur  prix,  les  proprietaire  terriens  ont  perdu  leur  cre 
dit,  les  habitants,  en  nombre    d'endroits,  ne  peuvent  acquitter  leurs  charges 
et  leurs   impots.  Les  Etats  demontrerent  enfln,  livres  de  comptes  a  1'appui, 
que  la  prosperite,  avec  1'exil   des  bourgeois   riches,  avail  disparu  des  villes  et 
que  1'industrie,  dont  vivait  surtout  le  peuple,  emigrait  rapidement  du  pays. 

-  Albert  repondit  que  les  craintes  exprimees  par  les  litats  1'affligeaient  egale- 
ment,  mais  qu'ayant  patiente  et  agi  avec  indulgence,  durant  des  annees, 
s'elant  servi  de  moyens  persuasifs,  comme  missions  et  visiles  de  fonction- 
naires,  pour  ramener  au  devoir  et  a  1'obeissance  la  plupart  de  ses  sujets,  on 
ne  pouvait  pas  luireprocher  qu'apres  tanl  de  soins  et  de  peines  il  donnat  aux 
opiniatres,  selon  les  lois  de  1'empire,  a  choisir  entre  se  soumettre  vraiment 
ou  quitter  le  pays.  D'ailleurs,  conclut-il,  cela  se  fera  d'une  facon  reguliere 
el  sans  precipitation.  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  544  et  suiv. 

2.  Compose  de  10  lai'cs  (le  due  Ferdinand,  fils  cadet  d'Albert,  le  comte  de 
Schwarzenberg,  le  chancelier  Simon  Eck,  Guillaume  Leschen,  intendant  de 
la  cour,  Hans  G.  von  Tor,  Conrad  Zeller,  O.  Perbinger,  Georges  Tauffkirchen, 
Erasmus  Fend,  Georges  Ligsalz)   et   de  six  ecclesiastiques,   tous   predicateurs 
de  la  cour  (Sebastien  Pfersfclder,   doyen  de  St  Pierre,  Joannes  a  Via,  Jonas 
Adler,  Georges  Lauther,  le  Jesuite  G.  Schorichius  et  Gaspard  Frankh.)  «  Taglich 
und  ordenlich  Protocoll  was  in  disem   Miinchnerischen  Religions  Tractat  von 
Tag  zu  Tagen  gehanndlet  was   fur   Personen    ervordet   und  examiniert,  wie 
mil   denselben  gehanndlet,    und  was   auf  solches   einem  jeden  fur  bcschaidt 
gegeben  worden. »  Reichsarchiv  de  Munich,  Geistliche  und  andere  Religionssachen, 
n°  22  [Kirche  und  Schule,  t.  85],  fol.  234.  Cf.    Max.   v.    Freyberg,   Pragmatische 
Geschichte   der  bayerischen    Geset;gebnng  und  Staatsverwaltung   seit  den   Zeiten. 
Maximilian  I,  Leipzig  1838,  t.  Ill,  p.  181  et  suiv. 

3.  II  y  avail  des  domestiques  de  la   cour,  des  bourgeois,  des  commergants. 

4.  Exactement  107. 

5.  Us  durent  toutefois  se  confesser  prealablement  a  des  Jesuites  ou  a  des 
Franciscains,  pour    etre   absous    d'heresie,  en    cas    de    besoin.   —  Pour  deux 
calixtins,  qui  avant  la  concession  avaient  communie  sub  una,   on  differa  1'au- 
torisation  de  recevoir  le  calice. 

6.  Le  rapport  du  tribunal  inquisitorial  est  au  Fteichsarchiv  de  Munich,  Geist 
liche  und  andere  Religionssachen,  n°  22  [Kirche  und  Schule,  t.  85],   fol.  239;  et 
1'oi-dre  frappant  les  recalcitrants  d'exil  (25  juillet  1569)  est  au  fol.  474.  Cf. 
Knopfler,  op.  cit.,  p.  162-163;  Riezler,  op.  cit.,  p.  547. 
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Albert  preferait  done  aux  moyens  conciliants  d'autrefois  les 
mesuresplus  energiques  dela  Contre-Reforme;  eten  celailsui- 
vitlesidees  de  sonchancelier,  Simon  Eck,  donil'influence  sur 
lui,  a  partir  de  cette  epoque,  fut  plus  grande  que  jamais1. 
On  ne  lui  conteste  plus  son  zele  tres  ardent  pour  le  catholi- 
cisme2.  Une  ordonnance  du  30  septembre3,  renfor^ant  les 

1.  Simon  Eck,  dcmi-frure  et  eleve  du   theologien  combattif  Jean  Eck  (cf., 
Lucius  Academiae  Ingolstadlensis  in  obitum  Sim.  Taddei  Eckii;  Th.  Wiedemann, 
D'  Johann  Eck,  Professor   der  Theologie  an  der  Universitcit  fngolstadt,  Ratisbonne, 
1865),   docteur   en  droit,   official    de   Passau  a  Vienne,    conseiller   de  1'eveque 
d'Eichstatt    devint    chancelier    du    gouvernement    de    Burghausen,   en    1643. 
Le  due  entra  tout   jeune  en  relation  avec  lui,  alors  qu'il  faisait  ses  etudes  a 
Ingolstadt;  et,  en  1558,  il  le  nommait  son  chancelier.  «  Miuistre  dirigeant  et 
confident  personnel  d'Albert  »   (Lessen,  Der  Kijlnische  Krieg,  Gotha,  1882,  t.  I, 
p'  67),  Eck  organisa  la  Contre-Reforme  en  Baviere,  assemblant  pour  atteindre 
ce  but  toutes  les  forces  qu'il  avail  sous  la  main  et  dirigeant  vers  lui  tousles  pas 
de  la  politique  bavaroiso  ;  nature  energique,  et  doue  d'idees  personnelles  sur 
les  choses   d'£glise,    il    employa    la    puissance   lai'que    a   combattre    les  idees 
nouvelles.  (W.  GoeU,  Die    bayerische  Politik  im  ersten  Jahrzehnt  der  Regierung 
Herzog  Albrechts  V  von  Baiern   (luM-1560),    Munich,    18%,    p.  117).    Des  1564, 
Eck  se  prononc/a  contre  les  concessions  (calice  et  manage  des   pretres);  et,  a 
partir  de  ce  moment  il  developpa  le  progres    de   la  'restauration    calholique 
par  des  mesures  energiques:    prohibition  de  toute  reunion  heretique,  bannis- 
sement  des  meneurs,   organisation  des  ecoles,  miss'ions  et   predications  nom- 
breuses  avec  1'aide   surtout    des  Jesuites.  (Cf.    Schwarz,  Gutachten  des  bayeris- 
chen  Kanzlers  S.    Eek  gegen    die  offizielle  Duldung  des  Protestaniismas  in  Oester- 
reich  1568,  dans  Festschrift  zum   Jubileum  des    Campo    Santo,  1896.)   «  Pendant 
dix  ans,  Simon  Eck  accomplit  ce  programme  que  continua  son  successeur  le 
Dr  Christophe  Elsenheimer.    »  (Lessen,   op.    cit.,    i.    I,  p.  68.)  Pie  V,  par  un 
bref  du  14  fevrier    1567,    1'avait  felicite  de  son  zele   a    conserver  la  foi  catho- 
lique  dans  le  duche.  (Deutinger,  Beitrage  :ur  Geschichte,  Topographic  und  Sta- 
tistik  des  Erzbisthums   Miinchen    und    Freysing,  Munich,    1854,  p.  268.)  Ce  fut  le 
troisieme    Eck  qui,   au  temps   de  la  Reforme,   joua  un  role  important  dans  la 
lutte  contre   le   protestantisme,   en    Baviere.  «    A   sa   mort,    la  Baviere    est  le 
champion  de  la  Contre-Reforme  en  Allemagne.  »  (Goetz,  op.  cit.,  p.  117.) 

2.  «  Es  principe  muy  catholico,  y  haze  todo  lo  que  puede  por  conservar  la 
religion     Christiana    en     sus    estados.     »    Nadal     au     Pere    Antonio     Araoz< 
1"  fevrier  1564.  P.  Nadal  epistolae,  i.  II,  p.  505.  Voir  le  memoire   du    cardinal 
d'Augsbourg,  Janvier  1573    (Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.   5),   et   le  rapport  de 
Canisius  sur  ses  negociations  a  Innsbruck  et  Munich,  fevrier  1573.  Ibid.,  p.  29. 
Cf.  K.  Preger,  Pankraz  von  Freyberg,  p.  21,  47. 

3.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  XI  [Kirche  und  Schule, 
t.  76],  fol.  230.  On  la  trouve  aussi  et  imprimee   dans  les    Geistliche  und  andere 
Religionssachen,  n°  22   [Kirche   und  Schule,  t.    85],  fol.    283,  293,  299.  Elle  fut 
adressee  en  trois  expeditions  differentes  aux  eveques,  aux  villes  et  aux   fonc- 
tionnaires,  qui  eurent  ordre  de  la  publier  et  de  1'afficher  partout.  («  Bevelch 
an  die  Preliiten.  —  An    Stett    unnd    Miirckt.    —   An  Pfleger    und  Richler  die 
Gerichtliche  verwaltung  haben.  »  30  septembre  1569.  Kirche  und  Schule,  t.  85, 
loc.  cit.)  Les  fonctionnaires,  disait-on,  qui    ne  se    conformeraient  pas  a  cettc 
ordonnance,  seraient  prives   de  leur   emploi,  les  villes  ou  bourgs  y   contre- 
venant  perdraient    leurs   libertes;  et  tout  sujet   y  desobeissant    recevrait  un 
chatiment  exemplaire.  (Cf.  Riezler,  op.   cit.,  t.   IV,  p.  546,  556.)  Les  eveques, 
outre  les  obligations  imposees  aux  villes  et  aux  fonctionnaircs,  eurent  1'ordro 
d'entreprendre  la  reforme  du  clerge    ssculier  et    regulii?r,  et  de    lui  imposer 


et  commence 

suivre  les 

principes  de 

la  Contre- 

R6forme. 


700     SUPPRESSION    DE   LA    COMMUMON    SOUS   LES    DEUX   ESPECES 

precedentes1,  etablissait  en  Baviere  une  censure  rigoureuse: 
dans  chaque  commune,  tout  habitant  dut  remettre,  avant 
huit  jours,  a  1'hotel  de  ville,  les  livres  suspects2,  sous  peine 
d'amendes  ou  de  prison;  dans  leur  tournee  annuelle,  les 
gouverneurs,  les  maitres  des  comptes  et  les  magistrats 
eurent  a  rechercher  tous  les  livres  prohibes  dont  1'Index  de 
Pie  IV,  solennellement  publie  en  Baviere  le  I"  octobre  pre 
cedent,  donnait  la  liste  complete3;  les  libraires  furent  soumis 


«  la  vie  et  la  discipline  decretecs  par  le  concile  de  Trente  »,  car  le  bou 
exemple  des  ecclesiastiques  est  necessaire  au  peuple:-«  Glero  unnd  Gaislli- 
chen  Standt  gelegen  1st  auff  dene  der  gcmain  arm  Mann  wie  billion  sein  son- 
der  auffsehen  hat.  » 

1.  Sur  les  edits  de  1524,   1540,   1548,  1558  et  1566,  voir  K.  Th.  Heigel,  Die 
Censar  in  Allbaiern,  dans  I'Archiv  fur  Geschichte  der  deutschen  Buchhandels,  t.  II, 
1879,   p.   5   et  suiv. ;   Winter,    Geschichte  der  evangelischen    Lehre  in  Baiern,  t. 
II,  p.  11,  188,  et  suiv.  Reusch,  Die  Indices,  p.  324-328  ;  cf.   ibid.,  p.  23  et  suiv. 

Le  12  juillet  precedent,  Albert  avail  edicle  une  ordonnance  severe  centre 
les  esprits  1'actleux  et  les  sectes  seductrices.  Arelin,  Maximilian  7,  p.  154. 

2.  Bibles,    postilles,    sermonnuires,    livres   de    chants   ou   de   prieres,    cate- 
chismes.  Les  eveques  eurent  charge  de  rechercher  ces  livres    dans    les  cures, 
les  cloitres,  les  ecoles;  les  villes  ct  les  fonctionnaires,  dans  les  librairies  et  les 
ecoles.  Beuelch  an  die  Prelalen  —  An  Stett  und  Marckt  —  An  Pfleger  und  Richter. 
Fteichsarchiv  de  Munich,  Kirche  und  Schule,  t.  85,  fol.  285  et  s.uiv.,  294  et  suiv., 
299  et  suiv. 

L'ordre  ducal  de  visile,  du  30  septembre  1569,  ordonne  la  recherche  des 
livres  prohibes  qu'il  defend  d'  «  hausieren  »,  et  celle  des  catechismes  here- 
liques  dans  les  ecoles.  Ibid.,  t.  71,  fol.  230-235,  236-241,  deux  exemplaires 
imprimes. 

Centre  les  predicants  des  enquetes  avaient  etc  inslituees  des  1565  et  1567. 
Ibid.,  fol.  88-91,  92-95. 

3.  II  contient  325  litres  par  ordre  alphabetique.  Get  Index  du  24  mars  1564 
(cf.  Pastor,  op.  cit.,  VII,  302)  fut  imprime  a  Munich,  chez  Berg,  en  1569.  Dans 
1'edit  bavarois  qui  les  promulgua(Fr.  H.  Reusch,  op.  cit.,  p.  329  et  suiv.),  on  indi- 
quail  les  villes  d'Allemagneous'imprimaien ties  ouvrages  catholiques:  Cologne, 
Mayence,  Ingolstadl,  Dillingen.  La  bulle  de  Pie  IV  imposant  1'Index  (24  mars 
1564)  et  les  regies  de  celui-ci  d'apres  Fr.  Fureiro  (cf.  Pastor,  op.  cit.,  VII,  302, 
303,  308)  furent  envoyes  a  tous  ceux  qui  avaient   charge  de  visiter  les  biblio- 
theques  el  en  particulier  celles  des  monasleres.  (On   les  trouve  a  la  suite  de 
1'ecrit  pour  les  visiteurs   qui  commence  ainsi:    «  Von    wegen   Visilalion  und 
Reformalion  der  Bibliotheken  in  Clostern.  Item  was  die  Prelaten  hinfur  fur 
Buecher  khauffen  sullen   ist  auch   ain   sondere   ordnung    diser  Zeit  in  Druck 
gegeben,  unnd  durch  die  Herrn  visitatores  aufgethaill  worden.  AVie   volgt.  » 
Reichsarchiv  de  Munich,  Geistliche  und  andere  Reliyionssaclien,  n°  22  [Kirche  und 
Schule,  I.  85,  fol.  341-381).  On  donnait  en  meme  temps  1"  «  Index  selectissimo- 
rum  authorum  ex  quibus  Integra  bibliotheca  catholica  institui  recte  potest  ». 
(Ibid.,  fol.   381-292.)  Puis  suivait  le  «  Catalogus  der  Buecher  unnd  christliche 
sachen  belanngent  volliche  im  Landt  zu  Bayrn  offentlich  sail  zu  haben  unnd 
zu  verkauffen  erlaubt  seindt  ».  (Ibid.,  fol.  333-340.)  Les  livres  heretiques  furenl 
specialement  poursuivis.  (Voir  les  articles  que  font  jurer  au  cure  du  ressort 
de  Neuotting  les  visiteurs  du  Rentamt  de  Burghausen,  4  septembre   1570.  Rei 
chsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  VIII  [Kirche  und  Schule,  t.  73]. 
fol.  201-203.)  En  agissant  ainsi,  on  appliquait  les  d^crets  du  dernier  concile, 
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deux  fois  par  an  a  la  visite  d'enqueteurs  et  prives  de  leur 
commerce  en  cas  de  recidive ' ;  on  surveilla  etroitement  les  col 
porteurs  et  les  libraires  etrangers,  menaces  de  confiscation  et 
de  peines  diverses  -.  En  meme  temps  le  due  favorisait  le  deve- 
loppement  de  I'ordre  des  Jesuites  qu'il  estimait  beaucoup3,  et 
de  leur  enseignement4;  sur  le  modele  de  leurs  colleges,  il  refor- 

Cf.  Dalham,  op.  cit.,  p.  359.  Sur  la  censure  et  I'Indcx  voir  Riezler,  op.  cil., 
t.  IV,  p.  556-558. 

Le  9  octobre  1576,  Morone  ecrira  au  due  de  Baviere  pro  ratione  librorum 
prohibitorum.  (Hausarchiv  de  Munich,  Kaslen  V,  Lade  2,  n°  1220.)  Et  en  1582, 
le  nonce  F.  Ninguarda  i'era  edicter  en  Baviere  un  nouvel  Index  plus  rigide, 
oil  seront  contenus  les  ouvrages  postcrieurs  a  celui  de  Pie  IV,  afin  de  pour- 
chasser  «  les  livres  pestilents  que  retiennent  et  lisent  ccclesiastiques  aussi  bien 
que  lai'cs.  »  Fr.  H.  Reusch,  op.  ell.,  p.  342  et  suiv. 

1.  Us   reQurent    du   gouvernemcnt  one  patente  et  le  catalogue   des  livres 
qu'ils  pouvaient  vendrc. 

2.  Voir  I'ordre  do  visite  du  30  septembre  1569.  Reichsarchiv  do  Munich,  Bay. 
Religionsakten,  VI  (l\ii;:hc  mid  S'-lude,   t.  71),  fol.  230-235,  236-241.  Le  flls   d'Al- 
bert,  Guillaume  V,  dcvait  editor  le  1"  aodl  1580  une  ordonuance  encore  plus 
severe.  Voir  Heigel  (op.  cit.),  qui  continue  son  etude  dc  la  censure  en  Baviere 
jusqu'en  1803.  —  Les  visiteurs  poursuivaient  les  livres  defendus  et  frappaient 
de  peines  ceux  qui  les  recelaient  (Lettrc  d'un  visiteur  du    4    septembre  1576. 
Reichsarcliiv  dc  Munich,  Ada  Conciiu  Tridentini,   t.  VI,  fol.  234,  orig.).  Ils  in-> 
pectaient  les    bibliotheques    (Instructions  pour  les  visites,    7  mai  1570.    Ibid., 
fol.   223),   meme    celles    des    monasteres.    (Lettre   d'un   visiteur    du    J"   sep 
tembre  1576.  Ibid.,  fol.  233.) 

3.  Quand  on  faisait  courir    sur    eux    des    bruits    clofavorables,  il    s'ecri;>H  : 
«  0  pauvres  Jesuites,  que   de  calomnies  ils  doivent  souffrir!  »  Souvent  il  les 

invitait  a  [ireclu;r.  Kt  Nadal,l<>r--  >[••  son  passage  a  Munich,  raconte  que  le  due 
conclut  avec  lui  la  fondation  des  deux  colleges  d'Ingolstadt  et  de  Munich, 
leur  assignaut  mille  ducats  de  rente  a  chacun,  el  parlant  d'en  etablir  dans 
quelques  autres  villes  de  Baviere.  Albert  jugeait,  avec  1'archevequc  de  Salz- 
bourg,  que  leur  aide  etait  necessaire  pour  maintenir  son  duche  dans  la  foi  et 
la  soumission.  «  Es  grandc  la  voluntad  y  devocion  que  el  duque  muestra  a 
la  Compania  et  confianza  que  dellahaze.»  Sa  femme,  Anne,  la  lille  de  1'empe- 
reur  Ferdinand,  «  es  muy  devota  a  la  Compailia,  y  ansimismo  sus  hijos  se 
crian  en  esta  devogion,  y  la  muestran  con  muchos  effectos,  presentado  la 
duquesa  y  hagiendo  muchas  limosinas  a  los  nuestros,  y  lo  mismo  haze 
muchas  vezes  el  duque;  sus  hijos  ni  mas  ni  menos,  conversando  y  tratando 
con  los  nuestros,  teniendoles  gran  respecto  y  reverentia.  »  (Nadal  au  Pere 
Antonio  Araoz,  1"  fevrier  1564.  P.  Nadal  epistolae,  t.  II,  p.  504  et  suiv.) 
Nous  devons  beaucoup,  ecrit  Canisius  a  Laynez,  le  6  mai  1564  (Braunsberger, 
op.  cit.,  IV,  521),  a  la  maison  de  Baviere  qui  nous  a  promis  de  transferor 
en  Baviere  le  college  de  Vienne,  s'il  ne  pouvait  y  etre  conserve.  Cf.  Ibid., 
p.  518,  943. 

4.  Albert,  a  1'exemple  de  son  pere,  appela  un  grand  nombre  de  Jesuites  en 
Baviere  pour  1'education  de  la  jeunesse.  Ceux-ci  tinrent  en  grand   renom  les 
chaires  de  FUniversile  d'Ingolstadt;  ils  enseignerent  au  lycee  et  a  1'ecole  de 
latin  de  Munich  ;  la  pedagogic  et  1'enseignement  de  la  philosophic  leur  furent 
reserves;    et   ils    surent   arriver    aux  plus    hautes    situations.    Cf.    Wilhelm 
Schreiber,    Geschichte  des  bayerischen    Herzogs    Wilhelm  V   des    Frommen,  Mu 
nich,  1860,  p.  5;  Pfleger,  op.  cit.,  p.  87  et  suiv. 

Sur  le  developpement,  les  methodes  scolaires  et  Finfluence  des  colleges  de 
Jesuites  en  Baviere,  consulter  Rotmar,  Annales    Ingolstadiensis  Academiae    in 
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meat  les  ecoles,  se  preoccupant  autant  de  1'orthodoxie  des 

amplissima  Boiarum  dacum  provincia,  Ingolstadt,  1380;  du   memo  Almae  Ingols- 
tadlensis  Academiae   tomus   primus,    inchoatas  primum  a  M.   ralentino  Rotmaro, 
juin  vero  post  immaturum  ipsius  obitum  accurate  ftdeliterque  absoluto  a  M.  Joanne 
Engerdo,   Ingolstadt,    1851 ;    Agricola,   Historia    Provinciae    Societatis  Jesu    Ger- 
maniac    superioris,    ab   anno    15ftl    ad  1600,  Augsbourg,    1727-1729  ;   Medercr, 
Anr.ales    Ingolstadiensis    Academiae,    Ingolstadt,  1782 ;    P.   Ph.    Wolf,   Gcschichte 
Maximilians  I  and  seiner  Zeit,  Munich,    1807-1811;  du  meme, Allgemeine  Geschi- 
chte  der  Jesuiten,  1803  ;  Lipowsky,  Geschichte  der  Jesuiten  in  Baiern,  Munich,  1810; 
Ried,  op.    cit.,    I.  II,  p.  1269;  H.  von   Lang-,  Geschichte    der  Jesnilen  in  Baiern, 
Nuremberg,  1819;  A.  von  Bucher,  Die  Jesuiten    in  Baiern,   vor  und  nach    ihrer 
Aufhebung,  Munich,  1819-1822;  Freyberg,  Pragmatische   Geschichte  der   baieris 
chen  Gesetzgebung,  Leipzig,  1838,  I.  Ill,  p.  225  et  suiv.,  p.  306,  etc. ;  Sugenheim, 
Baierns  Kirchen-and  Volkszustiinde  im  Hi  Jalu-liundert,  Geissen,  1812,  p.  280-333;  du 
meme,  Geschichte  der  Jesnilen  in  Deutscltland  bis  zur  Aufhebung  des  Ordens  durch 
Papsl  Clemens  XIV  (1550-1773),  Franc-fort,  1847 ;  VVimmer,  Die  religiosezustande, 
p.  29-49;   Prantl,    Geschichte  der    Ludivig-Maximilians    Universitat  in  Ingolstadt- 
Landshnt-Munch'en,  Munich,  1872,  t.    I,    p.    2)9-220,    229,    279,    etc.;    Zirngibl, 
Studien  fiber  das  Institut  der  Gesellchaft  Je*u,  mit  besomlerer  Beriicksichtigung  der 
padagogischen    Wirksamkeit  dieses  Ordens    in  Deutschland,    Leipzig,    1873;    Klu- 
ckhohn,  Die  Jesuiten  in  Baiern,  mit  besonderer  Rucksicht  auf  Hire  Lehrlhcitigkeit, 
Munich,  1874  (dans  Sybel,  Historische  Zeitschrift,  t.  XXXI,  1854);  Hausmann,  Ges- 
<-liifhte  des  ehemal.  papstl.  Alumnats   in  Dilligen.  1882-1883;  Scholl,  Die  Jesuiten 
in  Baiern,  von  der  ersten  Zeit  ihrer  Berufung   bis  :um  drohenden   Staatsbankerolt 
am   Ende    des  XVlten  Jahrfiunderts,    VV'urzburg,    1892    (ouvrage     tres    tendan- 
cieux,  mais    avec    quelques    rensoignements    historiques)  ;    Knopfler,  op.  cit., 
p.  184  et  suiv.;  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  561    et    suiv.,  572  et  suiv.;  Gothein, 
Ignatius  von  Loyola  und  die  Gegegenreformation,  Halle  1895,  p.  160,  178,   et  pas 
sim;  Verdiere,  S.  J.,  Histoire  de  I' University  d' Ingolstadt,  des  dues,  ses  patrons,  et 
de  ses  Jesuites,   /usqu'a  la  paix  de  162b,  t.  I   et  II,    Paris,  1887;  Pachtler,   Ratio 
studiorum  et  instilu Hones  scholaslicae   S.  J.  per   Germaniam    olim   vigentes  (t.  II, 
V,  IX,  XVI  des  Monumenta  Germaniae  pedagogica),  Berlin,  1887-1894;  Monumenta 
paedagogica  S.  J.  quae  primam  Rationem  studiorum  anno  1586  etiam  praecessere, 
edit.    Rodeles,    Madrid,   1901    (Monumenta   lustorica  S.   J.) ;   Specht,    Geschichte 
der  ehemaligen    Uniuersilat    Dillingen    1549-1804,   Fribourg-en-Brisgau,    1902,  et 
Matrikel  der  Universitat  Dillingen,  111,  1130  sqq.  ;   W.  Schreiber,   op.  cit.,t.  1, 
p.  551    et   suiv.,    567  et  suiv.  ;  Freyberg,   Pragmatische  Geschichte    der   bayeris- 
chen   Gesetzgebung  und   Verwaltung,   t.    Ill,   p.   338-343  ;  Janssen,   op.   ci(.,  t.   V, 
ji.    458-463;  Jakresberichte   der  Geschichtswisenschaft,  1904,    II,   p.    492    et  suiv. 
B.  Diihr,  Die  Jesuiten  an  den  deutschen  Fiirstenhofen  des  16  Jahrhunderts  (Erlai't- 
terungen  und  Erganzungen  zu  Janssens  Geschichte  des  deutschen  Volkes.  Herausgege- 
bun  von  L.  Pastor,  t.   II),  Fribourg-en-Brisgau,   1901;  du  meme,  Geschichte  der 
Jesuiten  in  den  Lcindern  deutscher  Zunge,  Fribourg-en-Brisgau,  1907,  t.  I,  p.  52  et 
suiv.,  69,71,  131,  183-188,  194-210,  240,  246-249,  257,  264,  297,  320,  338  et  suiv., 
345,  303,   373  et  suiv.,  380,  402,  448  et  suiv.,  471  et   suiv.,   486,  494,   516,    523 
et  suiv.,  586,  604,  611  et  suiv.,  696,712,  714,  725  etsuiv.,  745  et  suiv.,  791,  798, 
K4.">,  851  et  suiv,.  854  et  suiv.,  861  et  suiv.;   Pfleger,  op.  cit.,  p.  85-102;  J.  H. 
Herman,  La  Pedagogie  des  Jesuites  an  x\i-  siede,  ses  sources,  ses  caracteristiques, 
Bruxclles  1914;  Doeberl,  op.  cit.,  p.  525. 

Un  calviniste,  Fortunat  de  JuvaUa,  Suisse  qui  de  1585  a  1587  etudia  chez  les 
Jesuites  de  Dillingen  (cf.  Specht,  Die  Matrikel.  der  Universitat  Dillingen,  dans 
Archiv  fur  die  Geschichte  des  Hochstifts  Augsburg  de  Schroder,  Dillingen,  1910-1913, 
t.  II,  p.  155),  porte  sur  leur  education  ce  jugement:  «  Illic  verendum  non  est 
ne  juvenes  contagione  vitiorum  inflciantur  aut  corrumpantur:  discipline  enim 
arcta  et  severa  coercentur  omnes  ;  nulli  pccuniarum  usus  conceditur,  nulli 
collegium  egrcdi,  sumptus  inutiles  et  non  necessaries  lacere  licet;  nulli  vestes 
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maitres1  et  de  la  formation  religieuse  des  eleves2,  que  de 
leur  instruction  profane3;  et  il  defendait  aux  parents  d'en- 
voyer  leurs  enfants  hors  de  Baviere,  pour  raison  d'etudes, 
d'industrie  ou  de  commerce4.  Education  de  la  jeunesse  et 

sumptuosae  permittuntur,  nc  extrnplo  alios  ad  fastum  concitante  noceant, 
el  parentes  profusionc  flliorum  plus  aequo  graventur.  Illorum  ego  docendo 
methodum.industriam  et  diligeiiti.-'.m  laudo  etprobo;  aemini  tamen  religionem 
reforniatam  profltenti  suaderem  nt  liberos  sues  illuc  institucndos  mittoret: 
assidue  enim  totis  viribus  laborant  ut  juvenibus  papisticas  corruptclas  et 
superstitiones  inculcent  et  imprimant.quae,  ubi  altiores  radices  egerint,  baud 
facile  evelli  et  extirpari  possunt.  »  (Steicbele,  Ardiivfiir  die  Geschickte  des  Bis- 
thums  Augsburg,  Augsbourg,  IS.W-ISGO,  t.  I,  p.  495.)  «  Les  ecoles  que  nous 
avons  en  Baviere,  dit  Nadal  IP.  Nadal.  epislolae,  t.  II,  p.  505-506),  sont  de  rhc- 
torique,  de  grec,  de  latin,  et  de  grammaire;  les  jeunes  gens  de  bonne  famille 
les  frequentent  en  grand  nombre ,  ct  beaucoup  entrent  dans  1-a  Compagnie.  » 

1.  Les  annees  precedentes,  los  ecoles  do  Munich  avaient  ele  soumises  a  1'en- 
quete  des  visiteurs   (Reichsarchiv  do    Munich,  Hoehstift  Freising  III,   B/3,  138, 
fol.  315,  326,  335,  336  et  suiv.    Gf.    ICnopfkT,  op.    cit.,   et  suiv.).  L'ordre  ducal 
pour  la  visile  de  1569  (Reichsarddn  de  Munich,  Bay.  Religionsakten,  VI  [kirchc 
nnd  Schule,7l],   fol.    230-235,  236-241)  dit:    <(  Nous    avons   ordonnc  do  visitor 
et  reformer  toutes  les  ecoles  de  notre   duche,  unc  fois  par  an,  pour  deposer 
tout  maitre  en  allemand  ou  en  latin  recomv.i  heretique.  » 

A  partir  de  1570,  les  maitres  durent  etre  examines  par  1'Ordinaire  ou  par  le 
gouvernement  ducal.  Articles  d»u  4  septembru  1570  (8").  Appendice. 

Les  visiteurs  sont  en  eflfet  specialement  charges  d'inspecter  les  ecoles  et 
d'on  examiner  les  maitres:  «  Necessarium  crit  ut  scholae...  diligeiitissimc  ius- 
piciantur...  unde  et  damni  plurimum  dari  possit  reipublicae,  si  negligantur, 
et  commodi  quoque,  si  justa  earam  habeatur  ratio.  »  Extraction  instructions 
et  mandati  Visitationis,  die  7  Mnii  1576.  Reicltsarcltiv  de  Muni-ch,  Acta  Concilii 
Tridentini,  t.  VI,  fol.  223.  Cf.  plus  bus,  noto  3. 

2.  La  priere    a  certaines    heures    fut  prescrite,  ainsi    qu'a  certains  jours  la 
confession  et  la  communion.  On  no  put  enseigner  que  le  catechisme  dc  Cani- 
sius.  Le  choix  des  auteurs  fut  severe. 

3.  L  edit  ou   <(   Schuel-Ordnung  du  30  septembre  1563  «  imprime  a  Munich, 
chez  Adam  Borg  »,  a  ete  publio  par  Knopfler,  (op.  cit.,  Appendice  VII,  p.  93- 
105),  qui  semble  ignorer  qu'une   p;trlic  1'avait   deja    ete,   en  1886,    par  F.   H. 
Reusch,  Indices,  p.  337  341. 

Des  instructions  d'AIbcrt  pour  l;i  visile  generate  de  tout  le  duche  (Reichs 
archiv  de  Munich,  Ada  Concilii  Tridentini,  t.  VI,  fol.  223)  recomm.indeut: 
«  Scholae  et  bibliopotae  diligentissime  inspiciantur...  Et  de  scholis  inspicien- 
dis  et  gubernandis,  de  praeceptoribus  examinandis  et  probandis,  deque  libris 
juventutis  proponendis  ad  superiorem  visitationem  peculiaris  libellus  paratus 
erat,  cujus  exempla  nunc  etiam  usui  esse  poterunt...  nc  tollercntur  vel  ad- 
mittanlur  ad  scholarum  gubernationes  alii  ulti  quam  sincere  catholici...  ». 
Dans  I' Avis  de  la  Commission  inquiaitoriale  de  1569  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Kirche  and  Schule,  L  85,  fol.  248  v°),  on  indique  toute  une  serie  de  precau 
tions  et  de  defenses  pour  quo  Li  f  51  de  la  jounesse  soit  preservee  soil  dans  les 
ecoles,  soit  dans  les  universites  etr\ingL'res. 

Une  ordonnance  de  1569  (Ordnung  in  den  Furstenthumben  Obern  und  Nidern 
Ba\m.  Ibid.,  fol.  313  et  suiv.)  donne  la  lisle  des  ouvrages  classiques  et  lalins 
autorises,  et  elle  prescrit  que  les  editions  de  Catulle,  Ovide,  Virgile,  Terence, 
Horace,  Juvenal  soient  corrigees  et  expurgees.  (Ibid.,  fol.  322-329.)  A  la  fin  se 
trouve  1'  « Index  lectionum  quibus  in  ducali  collegio  Societatis  Jhcsu  Mona- 
chensis  juventus  informatur.  »  (Ibid.  fol.  329-332.)  Cf.  Doeberl,  op.  cit.,  p.  523. 

4.  Gregoire  XIII  felicita  le  due   de  cette   mesure.  Scriptum  nuntii  apostotici 
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surveillance  etroite  du  livre,  tels  avaient  ete  les  moyens  indi- 
ques  par  la  Commission  inquisitorial e  de  1569  pour  arreter 
le  developpement  de  1'utraquisme1. 

Un  conseil  des  affaires  ecclesiastiques  fut  charge  de  faire 
observer  ces  ordonnances,  de  veiller  au  «  maintien  et  a  la 
diffusion  de  la  vraie  religion  »  (5  Janvier  1570)2,  tandis  que 

oblatum  III'"'  Principi  1't  die  Octobris  1573.  Kreichsarchiv  de  Munich,  General 
Registralar,  fasc.  1255.  Aretin,  Bayerns  auswcirtige  Verhaltnisse,  t.  I,  Appendice, 
p.  25.  —  L'ordonnancc  du  30  septembre  1569  (Reichsarchiv  de  Munich,  Reli- 
gionsacta  des  fiomischen  Reichs  [Kirche  und  Schule,  t.  24],  fol.  295,  imprime, 
avec  sceau)  permet  aux  families  d'envoyer  leurs  flls  a  Ingolstadt,  Fribourg-en- 
Brisgau,  Cologne,  Dilling'.'ii,  Luuvain,  Duuai  et  dans  les  colleges  des  Jesuites, 
mais  en  aucunc  ville  [>roU'stanle  d'Allemagne  ou  de  1'etranger,  «  car  ce  ne 
pourrait  etre  sans  danger  pour  la  foi  des  jeuncs  gens  ».  Au  cas  ou  il  serait 
necessaire  d'envoyer  ses  enfants  a  1'etranger,  chez  des  parents  ou  des  amis, 
pour  y  appreudre  les  langues,  on  devrait  obtenir  urie  permission  speciale  du 
gi  in \ernement  et  bien  leur  recommand&r  de  ne  parliciper  a  aucun  office  en 
dehors  des  eglises  catholiques.  Cf.  Doeberl,  p.  522  et  suiv. 

1.  U risers  gnedigen  Herrn  Hertzog  Ferdinanndten  von  Bayern  etc.  und  Irerfiirstl 
zugeordnten  Rathe  bedennckhen  und  guetachten  annsern  Ge.  F.  und  Herrnn  Herzog 
Albrechten  etc.,  aufden  fiirganngnen  Religionstractat  angebracht.  Reichsarchiv   de 
Munich,  Kirche  und  Schule,  t.  85,  fol.  238  et  suiv.  Gf.  Ivnopfler,  op.  cit.,  p.  169 
et  suiv.  L'ordonnance   sur  les  ecoles  defendait  aux    maitrcs  et  aux   eleves  de 
communier  sous  les  deux  -especes.  La  <(  Professio    fidei  catholicae   latheinisch. 
unnd  teutsch  den  Schuel-und-Lehrmaistern   furzehalten  »  (Mauuscrit  cite   du 
Reichsarchiv   do    Munich,    fol.   398v°-402)   faisait    dire   aux   maitres    et   profes- 
seurs  :    «    fatcor    etiam    sub    altera    tantum    specie    totum    atque    integrum 
Christum  verumque  sacramentum  sumi.  ». 

Sur  la  composition  de  la  Commission  iriquisitoriale  de  1569,  voir  plus  h.iut, 
p.  698  n.  2. 

2.  Reichsarchiv   de    Munich,  Geistliche    und    andere   Religions   Sachen,  n°    22 
[Kirche  und  Schule,  t.  85],  fol.  1-7.  IJ  se  composa  presque  des  memes  mombres 
que  le  tribunal  Inquisitorial    de    1'annee    precedente,   et    le   president  fut  le 
meme:le  comte  de  Schwarzenberg,  grand-maitre  de  la  cour.   Abraham  Strobl 
en  etait  le  secretaire,  et  Simon   Eck,   Joannes  a   Via,   Jonas  Adler,  G.  Lauther 
les  principaux  conseillers.  Le  nombre  des  membres  fut  reduit  de    14  a  7  par 
1'ordonnance  du  5  octobre  1573;  un  ecclesiastique,  le  doyen  de  Saint-Pierre,  a 
Munich,  remplaca  le  president  laic,  et  le    chancelier  Simon   Eck  devint  sur- 
intendant  du    conseil.    Les    reunions    de    celui-ci    sa    tinrent    deux    fois    par 
semaine;  il  jugeait,  comme  tribunal  de  la  cour,  tous  ceux.  qui  etaient  denonces 
par  les  listes  que  chaque  cure  devait  annuellement  lui  envoyer;  grace  a  lui,  les 
lisites  diocesaines,  qui    se  faisaient    jusqu'ici  de   temps    ou  temps,  devinrent 
stables  etregulieres.  CeConseil(«  Geistiiche  Ratscollegium  »),  compose  do  clercs 
etde  laics,    selon  le  conseil   que  Canisius  avail  jadis    donne  au  due  (Gothein, 
Loyola  und  die  Gegenreformalion,  p.  710),  s'occupa  de  la  nomination  aux  bene 
fices,  de  1'administration  des  monasteres  vacants ;  les  prelats  le  considererent 
d'un  assez    mauvais    ceil ;   et  au  synode   de  Salzbourg,   en   1576,  ils   s'en  plai- 
gnirent  comme  portant  atteinte  a  leurs    droits  et  a  1'immunite  ecclesiastique 
(Dalham,  op.  cit.,  p.  586);  ils  renouveleront  cette  plainte  aupres  du  nonce  N'in- 
guarda,  en  1579(Mayer,  DieKirchen-Hoheitsrechte  des  Konigs  von  Bayern,  1884,  p.  43). 
Le  concordat  de  1583  en  fit  un  Conseil  presque  uniquement  ecclesiastique,  ou 
il  y  eut  deux  laics  seulement.  Cf.  Friedberg,  Die   Granzen  zwischen  Staat   und 
Kirche,   Tubingen,    1872,  t.  I,  p.   827;  Aretin,   Baierns  auswcirtige   Verhaltnisse, 
Appendice,  p.  46;  Freyberg,  Pragmat.  Geschichte,  t.  Ill,  p.  183  et  suiv.;  Ried, 
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des  visites  inquisitoriales,  ordonnees  dans  tout  le  duche, 
eurent  pour  but  d'appliquer  lesreglements  nouveaux  et  d'eta- 
blir  une  serieuse  Contre-Reforme1.  Au  lieu  de  s'adresser 
au  clerge  comme  precedemment2,  elles  viserent  le  peuple, 

op.  cit.,  t.  II,  p.  1241;  Buchner,  Bayrische  Geschichte;  Eichorn,  Reichs-und 
Rei-'litsgeschichte;  Knopfler,  op.  cit.,  p.  195  et  suiv.  ;  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  559  et  suiv. ;  Schellhas,  Akten  ?ur  Reformtatigkeit  Petition  Ningnardas  insbe- 
sondere  in  Baiern  and  Oesterreich,  1572-1577  [Qaellen  and  Forschungen  heraus- 
gegeben  vom  k.  preass.  hist.  Institut  in  Rom],  t.  I,  1897,  p.  39  et  suiv.  Mayer 
(Die  Kirchen-Hoheichstrechte  des  Konigs  von  Bayern,  1884)  indique  les  pou- 
\oirs  que  la  bulle  de  Leon  X,  obtenue  par  J.  Eck  en  1523  (cf.  Wiedemann, 
D'  J.  Eck,  p.  684),  confera  aux  dues  de  Bavicre  sur  les  eccl^siastiques  et  les 
religieux,  pour  les  surveiller,  les  reformer,  et  dont  ils  userent  jusqu'au  con 
cordat  de  1883  (p.  25-42),  et  les  puuvoirs  qu'ils  garderent  apres  ce  concordat 
(p.  42  et  suiv.). 

Deja,  en  octobre  1557,  un  Conseil  analogue  avail  ete  croe  par  le  due,  pour 
faire  observer  1'ordonnance  de  1556  (Voir  plus  haul,  p.  67  ctsuiv.);  mais  les 
conftitsquiseproduisirentavecle  Conseil  ducal  lefirent  supprimer  (23  avril  1559). 
Cf.  Lipowsky,  Argula  von  Grumbach,  Munich,  1801,  Appendice  XII;  E.  Rosen- 
thai,  Geschichte  des  Gerichtswesens  and  der  Verwaltungsorganisation  Baierns,  \Vurz- 
bourg,  1889,  t,  I,  p.  512  et  suiv. 

1.  «    Often    oder  general  Miindat  in  Religionssachen  »   adresse  aux  Richter, 
Pfleger,  Verwa'.ter,  30   septembre   1569.  (Reichsarchiv    de  Munich,  Geistliche  und 
andere  Religionssachen  n°  22  [Kirclie  und  Schule,  t.  85].  Staatsbibliothek  de  Munich, 
cod.  Bav.  1791,  et  cod.  German.  2181.)  Instructions  aux  «  Pfleger  und  Richter 
in  Stetcn    unnd   Marckteu  »,    et    (c    an    die    Stifft    oder  Collegia   in    Lande  » 
31  octobre  1569,   (t.  85  cite  de  Kirclie  und  Schale,  fol.  305  et  306.)  Instructions 
du  meme  mois  aux  visiteurs  pour  I'«  Anstellung  der  allgemeinem  Visitation  in 
Bayrn  auf  den    Miinchnerischen  Religions  Tractat.  »    (Ibid.,  fol.    259  et  suiv.) 
Instructions  «  den  Bischoven    unnd  Ordinarien    von   wegen   jetzt  angestelten 
visitation    »   16    novembre    1569.  (Ibid.,   fol.  402v°-404v°.)    Instructions    «  von 
wegen  aurichtung  der  visitation    in    den    anndern    Regimenten    Lanndshuet, 
Straubing,    und    Burchhausen    »,     17    novembre    1569    (Ibid.,    fol.     393-397.) 
Reponses  des  eveques    «   auf  die  Schreiben    der  visitation  halben  an  sy  aus- 
ganngen  »  :  d'Urbain   de   Passau,  17  decembre  1569,  de   Schauniberg    d'Eich- 
stadt,  29  decembre  1569  et  6  Janvier    1570,  du    chapitre    de    Freising,  21  jau- 
•\ier  1570.  (Ibid.,  fol.  404  \»-4]i.)  Instructions  ducales  du  18  fevrier  1570.  (Ibid., 
fol.  279  et  suiv.).  Cf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  201  et  suiv.;  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  548. 

2.  En  1558,  par  exemple,  la  visile  avail  eu  pour  objet  la  reforme  du  clerge. 
En  1570,  on  ne  s'occupa  guere  de  celui-ci  que   pour  la  question  du  concubi 
nage.  «'  Memoriale    in    Religions   Retheveriesen,  10  Februarii,  Anno   70,   von 
wegen  abslellung  der  ergerlichcn  Concubinats  bei  hiryger  Clerisei.  »  (Reichs 
archiv  de   Munich,  Gcisiliche  und  andere  ftelitjionssachen,  22  [Kirche  und  Schule, 
t.  85],   fol.  7  v".)   La  Commission    in  inisitoriale   de  1569  avail  remarque  que 
1'un  des  principaux  moyens  pour  conservur  ia  religion  etail  la  discipline  et 
la  vie  ecclesiastique  du  clerge.  (/6id.,  fol.  256).  Le  13  fevrier  1570,  Je  Dr  Lau- 
ther  reunit  les  ecclesiastiques  de  Munich  et,  apres  un  discours  sur  la  dignite 
du  sacerdoce,  il  leur  fit  jurer  de   renvoyer   leurs  concubines.  Cf.  Riezler,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.  549. 

L'annee  prccedente  le  rapport  de  vita  et  moribus  D.  Jodoci  sacellani  (Reichs 
archiv  de  Munich,  Kirche  und  Schale,  i.  85,  fol.  467  et  suiv.)  donnait  sur  le 
chapelain  de  la  cour  Josse,  adonne  au  vin,  au  jeu  et  aux  femmes,  les  details 
les  moius  ediflants  :  «  Ebrietas  moderata  adeo  ut  aulico  refectorio  egressus 
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iifavorise 

presque 


la  communion 

Kith  una. 


qu'il  fallait  ramener  «  a  1'obeissance  chretienne,  dont  1'oubli 
1'avait  entraine    a  la  communion  heretique    et   a   d'autres 


erreurs 


* 


Ce  retour  a  1'obeissance,  dans  Fesprit  d'Albert,  ne 

. 

fiait  pas  seulement  le  retour  a  la  plus  stricte  orthodoxie2,  mais 

A 

encore  1'abandon  du  rite  utraquiste  pour  celui  de  la  communion 
sub  una.  Siles  instructions  ducales  ne  parlaient  pas  expresse- 
mentde  supprimerle  calice3,  elles  en  restreignaientl'usage  deja 
fortlimite,  en  le  defendant  aux  maitres  d'ecole,  a  leurs  eleves, 
a  quiconque  n'avait  pas  communie  sous  les  deux  especes 
avant  la  concession4,  eten  exigeant  d'une  facon  plus  stricte  et 

volutaretur  in  atrio  sicut  porcus...  Assiduas  et  continuntas  potationes  celebrat 
in  publicis  hospiliis...  Sub  vosperam  ingressus  cst  ebrius  do  mum  honesti  et 
catholic!  advocati,  ct  euui  praeter  omnem  occusionem  contumeliosis  verbis 
aggressiis  est  el  provocavit  ad  ;irma...  Proplcr  nimiam  ebrietatem  non  potuit 
prosequi  benedictionern  monsac.  —  Publice  in  platea  indutus  veste  sacerdotal! 
provocavit  ad  lusum  aleae,  et  lusit  cum  summo  scandalo  spectantium  -cum 
quodam  aurifabro  ;  nee  hoc  contuntus,  ingrcssus  ost  officinam  et,  depo>iU 
toga  sacerdotali,  sedil  inter  opificcs,  prosequendo  ludum  aleae,  spectantibus 
omnibus  Iranseuntibus.  —  In  festo  divi  Joannis  preterite  levissime  in  pu- 
blica  platea  duxit  choreas.  Nudas  duxit  choreas  cum  nuda,  prout  vidilet  re- 
tulit  ancilla  sua...  Alii  duas  concubinas,  non  more  christiano  sed  turcico... 
Concubinam  duxit  ad  hospitia  publica...  Summa  sumarium  in  omnibus  aclio- 
nibus  ita  vivit  ut  sit  labes  et  macula  dedecorosa  sacerdotii  Ecclesiae  catho- 
licae.  »  C'est  lui  qui  appelait  les  decrets  de  Trente  «  Lumppenberck  »,  une 
montagne  de  polissonneries.  (Ibid.,  fol.  467  v). 

1.  «  Anstellung  der  allgemeinen  Visitation  in  Bayern  auf  den  Munchaeris- 
chen  Religionstraktat  »,  1"  octobre  1569,  avec  un  appendice  ou  post-scriptum 
du  13  Janvier  1570.  A  la  fin  il  est  dit  :  «  In  simili  mufaiis  mutandis  ist  der  vi 
sitation    der    Regiment    Lanndshuct,    Straubing    und   Burchausen  auch    ges- 
chrieben  worden.  »  Belchsarchiv  de  Munich,   Geistliche  und  and  ere  Religionssa- 
chen,  n°  22  [Kirche  und  Schule,  t.    85],  fol.    259-272.  Suit   (fol.  272)  une    lettre 
d'Albert  aux  gouvernements  de  Straubing  et  de  Burghausen,  pour  y  rcglcr  la 
visile,  13  Janvier  1570,  et  une  autre  (fol.  275)  aux  visiteurs  des  gouvernements  de 
Straubing,  Landshut  et  Burghausen,  du  6  fevrier  1570,  afin  d'enqueter  sur  la 
communion  utraquiste  et  essayer  de  la  supprimer. 

2.  En  1570,    ecclesiastiques,   maitres  d'ecoles,   employes  d'eglise,  libraires, 
fonctionnaires  durent  souscrire  une  profession  de   foi  detaillee,  d'apres  celle 
du  concile  de  Trente.  («  Des  durchlantigen  Herzogen  Albrecht  Ordnung   und 
erastlicher  Bevelch,    wie    es  fiirhin   in   Iron  F.  G.   Lande    in    Religionssacheu 
entlich  gehalten  werden  solle  »,  13  mai  1570.  Reichsarchiv  de    Munich,  Baye- 
rische  Beligionssachen,  n°  22  [Kirche  und  Schule,  t.  85]).  Et  1'annee  suivante,  «  tout 
fidele  »  sans  exception  fut  soumis  a  cette  obligation  (Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerisehe  Religions  AkLen,  t.  IX,  fol.  81.  Cf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  208  et  suiv.). 

3.  Au  Landtag  de  1570,  Albert  avail  promis  qu'il  ne  poursuivrait  personne 
pour  le  calice,  si  1'heresie  n'y  etait  jointe.  Freyberg,  Geschichte  der  bayerischen 
Landstiinde,  t.  II,  p.  375. 

4.  Certaines  corporations  ne  devaient  plus  admettre  d'apprentis  communiant 
sous  Les  deux  especes.  (Les  visiteurs  de  Landshut  au  due  de  Baviere,  1"  de- 
cembre  1570.  Reichsarchiv  de  Munich.  Bayerisehe  Rdigionsakten,  t.  VIII  [Kirche 
und  Schule,  t.   73],  fol.  238,  orig.)  —  Deja  depuis   1568,  on  avail  supprime  la 
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plus  etroite  les  conditions  deja  severes  de  la  concession 
papale  ' ;  elles  prescrivaient  de  bannir  sans  pitie  ceux  qui 
ne  se  contenteraient  point  de  ce  qui  leur  avait  ete  si  pai-ci- 
monieusement  accorde7.  Le  rapport  desvisiteurs  pourlaville 
de  Munich3  montre  qu'ils  firent  une  enquete  tres  serree  sur 
ceux  qui  recevaient  le  calice,  demandant  a  chacun  pourquoi, 
ou  et  depuis  combien  de  temps  il  usait  de  cette  pratique,  et 
notant  tout  specialement  qui  ne  voulait  point  s'en  passer4. 

reserve  du  precieux  sang,  c'est-ii-dire,  la  communion  sous  les  deux  especes 
pour  les  malades.  Ibid.,  loc.  cit. 

Eck,  des  1565,  se  plaint  a  1'archeveque  de  Salzbourg  (Goetz,  op.  cit.,  p.  331) 
que  certains  pretres  ne  soient  pas  assez  severes  dans  la  distribution  de  la  com 
munion  sous  les  deux  especes  et  ne  distinguent  pas  sul'fisamment  les  catego 
ries  de  ceux  a  qui  elle  doit  etre  accordee. 

1.  Resolution  du  bourgmestre  et  des  echevins  de  Braunau  sur  les  4  condi 
tions.  Reiclisarchiu  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  V11I,  fol.  145  a  15o. 

2.  Instructions    d\i   31  octobro   15(59   deja   citees   (p.   705   n.  1).   Articles   <l<-s 
visiteurs   du  Hcntamt  de  Burghauscn,   4   septcmbre   1570.  Appendice.  —  DCS 
1565   (5    septcmbre),    Albert   avait  averli    les   urdres   religieux    de    bannir  de 
leurs   terres    quiconque    n'titait   pas   satisi'ait  de    la    concession    telle    qti'ellc; 
etait  octroyee.  (Reiclisarchiv  de    Munich,   Miscellanea    :ur   Kirc/tengeschidtte   in 
Bayern,  1565-1572.)    Et    en    1568,    on   refuse    aux  utraquisles  le    \iatique  sous 
les  deux  especes,  avec  la  sepulture  eeclesiastique.  (Prunner  a  Eiscngrein,  1568, 
Hopfen,  op.  cit.,  p.  2G9.) 

3.  <(  Registratur  des  Religion   Tractats    welchen    der    durchleutig    Hochga- 
borrnn    Furst  unnser    genediger  Herr  Hertzog  Albrecht    im   Bairn  etc.,   im 
Sommer    dess  neiundsechtigistcn   Jars   alhie   zu    Miuiurheu  augestcllt  hat... 
Dabei  Die  Rolationeu  and  berichlen  wie  man  alle  sachen  unnser  heillige  Re 
ligion  betreffendt  in  der  Stat  Miinnchen  befundcn.  »  fteichsarchiv  de  Munich, 
Geistliche  and  andere  Religionssachen,  n"  22  [Kirche  undSchale,  t.  85],  fol.  233  et 
suiv.  «  Examen  und  Visitation  in  der    Stat  Munchen.   Angefangen   im  Somer 
des  69  Jars  und  hinnach  prosequiert  Anno  70  und  71.  Ibid.,  fol.  416-502. 

4.  Adam  Perg,  depuis  sa  jeunesse,  communie  sub  utraque  et  ne  veut  pas  re- 
cevoir  autrcment  l'Eueharistie.  (Keichsarchiv   de   Municl),    kirche    und  Schule, 
t.  85,  fol.  417.)  Andre  Penninger  a  communie  sub  utraque  a  Augsbourg,  Haag 
et  autres  endroits.   (Ibid.,  fol.  420.)  Pierre  Froschl  a   trouve  un  pretre  a  Vas- 
serburg  qui  1'a  communie   sous  les  deux  especes  et  voudrait  qu'on  le  laissat 
recevoir    le  calice,  durant  la  messe.  (Ibid.,  fol.  421.)  Louis  Baser,  maitre  de 
chapelle,  a  communie  a   Haag  ;  il  se  retranche   derriere   la  concession  du  ca 
lice,  quand  on  lui  demande  «  cur  tarn  facile  utramque  sumpserit»,  et  ne  veut 
pas,  dit-il,  communier  «  contra   institutionem  Christi  ».  (Ibid.,   fol.  422  v»  et 
suiv.)   Hans  Hofdrachsl  a  communie  sub   utraque  a  Rothenburg  a.  d.  Tauber, 
(Ibid.,  fol.  423    v°.)  Hohafner  a    recu  le    calice  a    Kirchstalt,    et    L.  Freundt- 
sperger  a  Munich.  (Ibid.,  fol.  424-424°.) Hans  Ligsalz  a  souvent  communie  sous 
les    deux    especes    a    Wasserburg,  de    meme    que    Christophe   Ligfalz.  (Ibid., 
fol.  426  v°.)  Guillaume  Hore  en  a  1'habitude  (ibid.,  fol.  427)  ;  et  Nicolas    Lig 
falz  est  «   in    omnibus  catholicus,  excepta  communionc.  »  (Ibid.,  fol.  426  v°.) 
Georges   Schwaber  veut  recevoir  la  communion  «  juxta    conditiones    conces- 
sionis  apostolicae.  »  (Ibid.,  fol.  435  et  suiv.)  La  femme  d'un  employe  a  la  cour 
est  tellement  «  opiniatre  »  que,  malgre   les    demarches   pressantes   de  la  du- 
chesse  de  Baviere,  elle  veut  absolument  recevoir  le  calice.  Elle  n'est  point  la 
seule  ;  et  1'enquete  releve  les  noms  de  marchandes  de  drap,  de  sticre  qui  ont 
abandonne  le  rite   sab    una.  (Ibid.,  fol.  460    et  suiv.)  Le  rapport  se  poursuit 
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Le  moyen  Bien  plus,  les  visiteurs  du  Rentamt  de  Burghausen,  a  la 

au°neevisHens  tete  desquels  se  trouvait  le  chancelier  de  cette  ville  Thomas 
supprimerp  peu  Widmami,  devaient  tenter  une  experience  destinee,  si  elle 
concession,  reussissait,  a  devenir  la  regie  generale.  Us  essayeraient  de 
faire  renoncer  les  utraquistes  a  leur  usage  et  d'abolir  sans 
violence  la  communion  sous  les  deux  especes.  Les  cures  s'en- 
gagerent  par  serment  a  ne  la  plus  donner  qu'a  ceux  qui  au- 
raient  regu  du  gouvernement  une  automation  speciale  (ce 
qui  rendait  nulle  la  concession  pontificale),  et  a  refuser  la 
sepulture  ecclesiastique  a  quiconque  n'aurait  pas  communie 
a  Paques,  selon  le  rite  catholique1.  Allant  de  commune  en 
commune,  les  visiteurs  signifierent  aux  echevins  que  la  com 
munion  sub  una  etait  seule  adm-ise  2 ;  grace  a  une  liste  par 
ordre  alphabetique3,  ils  examinaient  les  utraquistes  les  uns 

jour  par  jour,  mentionnant  tous  ceux  qui  sont  attaches  a  la  communion  sous 
les  deux  especes,  avec  leurs  raisons  et  leur  plus  ou  moins  d'obstination.  (Ibid., 
fol.  474  v°  et  suiv.) 

Sur  la  \isite  dans  le  gouvernement  de  Landshut,  voir  :  a)  lettre  des  ma 
gistrals  et  des  conseillers  de  Landshut  au  due,  13  mai  1570 (Bay.  Religionsakten, 
VI  [Kirche  und  Schule,  71],  fol.  244,  orig.)  ;  6)  lettre  a  ceux-ci  d'Albert,  6  oc 
tobre  1570  (ibid.,  fol.  245)  ;  c)  lettre  d'Albert  aux  gouvernements  de  Landshut 
et  de  Straubing,  23  septembre  1570  (ibid.,  fol.  244). 

1.  Articles  que  les  visiteurs  font  jurer  aux  cures  en  septembre  1570.  Reichs- 
archiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  VIII  [Kirche  und  Schule,  t.  73], 
fol.  201-202  avec  ce  titre  au  verso  :  «  Articuli  1570.  —  So  den  Pfarrherrn  in 
Neuenottinger  gericht  cum  juramento  aufferladen.  —  Ordinati  den  4  Septem- 
bris.  Anno  70.  »  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255,  cop.  cont.  avec  ce  titre  : 
«  Verzaichnis  was  die  Priester  hinfuran  nach  erhutener  Visitation  fur  nem- 
blich  in  administration  ihres  Amtes...  lassen  sollen.  »  Interdiction  decommu- 
nier  sous  les  deux  especes  quiconqua  s'etait  conteule  jusqu'ici  du  rite  sub  una 
(art.  4),  et  les  enfants  (art.  10  et  11).  Les  conditions  devront  etre  tres  expresse- 
ment  reconnues  par  le  communiant  (art.  13).  On  devra  exhorter  a  commu- 
nier  sous  une  seule  espece  tous  ceux  qui  demandent  le  calice,  et  on  notera 
avec  soin  quiconque  ne  se  laissera  point  persuader  (art.  5). 

Sur  Faction  des  visiteurs  dans  le  gouvernement  de  Burghausen,  on  trouve 
toute  une  serie  de  lettres  et  d'ecrits  dans  le  fascicule  '\2oo  (General  Registratur 
du  Kreisarchiv  de  Munich  sous  ce  titre  recent  :  «  Einschreitung  gegen  die 
welche  die  Communion  unter  beiderlei  Gestalten  empfingen  »  ;  en  particulier 
trois  lettres  de  1'archeveque  de  Salzbourg  au  gouvernement  de  Burghausen 
des  5  et  21  aout  1570,  orig.  ;  la  lettre  des  commissairus  de  Burghausen  au 
PJleger  d'Otting,  8  septembre  1570  ;  lettres  des  memes  a  Martin  Eisengrein, 
11  mars,  14  avril,  14  octobre  1570,  copies  de  minutes;  le  greffier  de  Julbach 
aux  commissaires  de  Burghausen,  13  novembre  1570;  la  lettre  du  vidatne  et 
des  conseillers  du  gouvernement  de  Burghausen  a  1'archeveque  de  Salzbourg, 
18  novembre  1570,  min. 

2.  Lettre  des  visiteurs  au  due  Albert,  du  16  octobre  1570.  Appendice. 

3.  Gette    liste,  fournie  par  la    municipalite,  etait  divisee  en  quatre  p&rties, 
les  visiteurs  examinant  les   habitants   quart  par  quart.  La  ou  les  utraquistes 
etaient  peu  nombreux,  le  cure  etablissait  la  liste.  La  visite  commencait  par 
la  messe  du  S'-E>sprit.  Thomas  Widmann  au  due,  6  novembre  1570.  Appendice* 
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apres  les  autres,  commencant  par  le  bourgmestre  et  son  con- 
seil ;  ils  declaraient  a  tous  la  volonte  bien  arretee  d'Albert  de 
supprimerle  calice ;  et  si  on  leur  objectaitla  concession  du 
pape,  ils  repondaient  que  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces  etait  la  racine  des  erreurs  les  plus  graves  et  qu'il  fallait 
a  tout  prix  revenir  a  1'unite.  Si  le  calixtin  ne  se  rendait  pas, 
ils  1'interrogeaient  sur  chacune  des  conditions  liees  a  la  con 
cession  de  1564,  afin  de  le  prendre  en  defaut  et  de  lui  demon- 
trer  que,  d'apres  les  termes  memes  de  cette  concession,  il  ne 
pouvait  en  user1.  Toute  objection  centre  la  communion  sub 
una  etait  refutee  par  des  arguments  tires  de  1'Ecriture,  des 
Peres  et  des  conciles.  Enfin,  dans  chaque  commune,  les  vi- 
siteurs  af  (ichaient  par  ordre  ducal  une  exhortation  chretienne 
en  faveur  de  la  communion  sous  une  seule  espece2.  La  plu- 
part  des  calixtins,  cites  un  a  un  devant  le  chancelier  et  ses 
assesseurs,  n'osaient  longtemps  resister  aux  ordres  du  gou- 
vernement,  dont  la  sanction  pouvait  etre  1'exil3 ;  et  les  visi- 
teurs  ne  doutaient  guere  du  succes4.  Des  villes  entieres  firent 
leur  soumission5.  «  Grace  a  nos  enseignements,  arguments 

1.  A    ce  sujet,  Widmann  (meme  lettre   du  6  novembre    1570.    Appendice) 
mentionne  de  riombreuses  erreurs  :   certains    ne   croyaient  recevoir,  dans  la 
communion,  que  la  parole  du  Christ,  d'autres  rien  autre  que  du  pain  et  du 
vin. 

2.  Widmann  au  due,  6  novembre  1570.  Appendice. . 

3.  Les  visiteurs  parlent  d'appliqusr    cette   peiue  a  la  baronne  dc  Grienau, 
qui  «  en  religion  ne  vaut  rien  »•  (Rapport  des   visiteurs,  du  22  octobre  1570. 
Appendice.)  A  Scharding,  ils   font  espionner  ceux  qui  vont  ailleurs  recevoir 
la  communion  utraquiste  ou  ecouter  les  predicants.  (Meme  rapport.) 

4.  Ainsi,  ils   se  flattent   de   ramener  a  la  communion   sub  una  les  villes  de 
Braunau  et  do  Scharding,  de  convertir  les  110  utraquistes  de  Neuotting  et  600 
d'Ensdorf  (ressort    de    Kraiburg).  (Rapport   du  22    octobre    1570.  Appendice.) 
Le  4  octobre,  ils  envoyerent,  de  Reichenberg,   au  due  une  relation  ou  tous 
ceux  sur  lesquels   ils  avaient   enquete   voulaient    se  conformer  au    rite  sub 
una.   (Reichsarchiv  de   Munich,  Bayerische   Religionsakten,  t.   VIII  [Klrche  und 
Schule,  t.  73],  fol.  140-146.)  —  Deja,  du  20  au  26  septembre,  ils  avaient  fait  la 
visite  de  Braunau,  ou  un  certain  nonibre  de  calixtins  etaient  revenus  au  rite  sub 
una.  Comme    Braunau    faisait  partie  du    diocese    de    Passau,  a   eux    s'etaient 
joints  comme  visiteurs  1'official  de  Passau,  radministrateur  d'lllz,  le  cure  de 
Thurm  et  le  notaire  Melchior  Frolich.  Leur  rapport,  date  de  Braunau,  26  sep 
tembre  1570,  est  au  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  VIII 
[Kirche  und  Schule,  t.  73],  fol.  132-139,  orig. 

5.  Les  visiteurs  ecrivent   au  due  le  3  novembre   1570  {Reichsarchiv  de  Mu 
nich,  Bayerische  Religionsakten,  t.  VIII  [Kirche  und  Schule,   t.  73],  fol.   184-188 
orig.)  que    Thann  et    Uttendorf  acceptent    la  communion    sab    una.  «  Unnd 
fuegen    darauf...  das  sich   auf  unnser  zueschreiben  Innhalt   beyverwahrtter 
Abschrifft  mil  2  Cammerer  Rath  uundt  Gemaindt  im    Miirkhte    Thann   unnd 
Utedorff   dergleichen   die    Pfleggerichts   unndterthonnen  daselbst    alle   und 
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et  autres  moyens,  ecrit  Widmann,  le  22  octobre  1570  >,  les 
calixtins  nous  ont  ecoute  et  sont  revenus  a  1'unite  del'Eglise. 
Le  peuple  par  ce  retour  a  ete  grandement  change  :  les  ours 
cruels  sont  devenus  de  doux  agneaux  ».  «  Les  habitants  des 
villes  comme  ceux  des  campagnes,  declare  le  chancelier 
Simon  Eck  le  6  novembre  1570 2,  nous  ont  libreraent  declare 
qu'ils  abandonnaient  la  communion  sous  les  deux  especes,  jadis 
concedee,  pour  le  rite  sub  una,  et  qu'ils  se  soumettaient  dans 
tout  le  reste  a  1'obeissance  due  a  1'Eglise.  »  Et  le  due,  dans  ses 
instructions  aux  visiteurs  de  Munich,  Straubinget  Landshut3, 
dira  :  «  Nos  visiteurs  du  district  de  Burghausen  ont  reussi  a 
ramener  les  egares  non  seulement  a  1'obeissance  que  doit 
tout  fidele,  mais  encore  a  une  plus  complete  soumission,  la- 
quelle  les  a  fait  renoncer  a  la  concession  du  calice  pour  suivre 
le  rite  ancien4  ». 

yede  ad  communioncrn  unius  specie!  guet  willigclichcn  ergeben  haben.  » 

Sur  la  visile  d'Ingolstadt  voir   Lipowsky,  Gescltichte   der  Jesuiten  in  Bayern, 
t.  I,  p.  92. 

1.  Appcndice. 

2.  Resolutions  a  1'egard  des  calixtins  de   la  Commission  des  affaires  eccle- 
siastiques,   portant   ce  litre  :  «  Religionstractal  und  Rathschluss  ze  Miinchen 
6  Novembris.  A"  70.   Wie  die   Canntzler   aus   alien   Regimenten  hieher  ervor- 
dert  gewest.  »  Reichsarchiv  de  Munich,   Geistliche  und  andere  Religionssachen, 
nc  22  [Kirche  und  Schule,  t.  85],  fol.  70,  orig. 

3.  Instructions  du  17  novembre  1570.  Appendice. 

4.  Jusqu'a  quel  point  cot  optimisme  d' Albert  et  de  ses  visiteurs  correspon- 
dait-il    a    la  realite,  on    ne    saurait    exactement  le   dire.  Un  rapport  de  crtte 
epoque  sur  une  des  parties  les  moilleiircs  du  gouvernement  do  Burghausen, 
le  Pfleggericht  d'Otting  (Kreisarchiv  de  Munich,  General  Registratur,  Fasc.  1255, 
orig.  Sur  ce  qu'etait  le   Pfleggericht,  voir   Ferchl,  op.    cit.,  p.  xn)  mentionne 
10.448  personnes   tenues  au  devoir  paschal,  desquclles   2.105  seulement  com- 
municnt   sub   una  ;    4.854    vculent    le     calice,    auxquellcs    doivent    s'ajouter 
2.951  expectantes  visitationem,  sans  parler  de  26  pertinaces,  de  12  Nestoriani.  On 
doit,  dans  la  suite,  punir  d'amendes  de  1  a  4  livres  ou   de  2  a  20  livrcs  ceux 
qui   a    Paques   reclament    Ja    communion    sous    les    deux    especes.   (Ibid,  a) 
3  feuillets  ou  les  noms  sont  suivis  de  peines  pecuniaires    de  2   a  20  livres  ; 
6)  7  feuillets  in-f61io,  ou  sont  notees  des  amendes  variant  de  1  a  4  livrcs.  La 
livre    qui    valait  environ   240   pfennig   variait    beaucoup   selon  les  localites. 
Cf.  A.  Schnellcr,  Bayerisches  \V6rterbuch,  edit,  Frommann,  1872,  t.  I,  p.  434  et 
suiv.)  Et  loin  que  1'ceuvre    des  visiteurs  soil  terminee  a  la  d:ite  ou  le  due  et 
les  visiteurs  se  felicitent  du  succes  complet  obtenu,  on  doit  enqueter  et  pnur- 
suivre  les  utraquistes,les  annecs  suivantes,  dans  le  gouvernement  de  Burghau 
sen,  tout  comme  dans  les  autres.  (Trois  lettres  de  Wiguleus  Zenger  au  cure  du 
Neu8tting,    au    Pfleger    d'Otting,  et    a    diverses  personnes  pour  leur  signifier 
que  desormais  on  ne  doit  plus  communier  sub  utraque.  Kreisarchiv  de  Munich, 
General  Registratur,  1255,  min.  Le    vicaire    de    Perach    aux    commissaires   de 
Burghausen,  22   avril    1571.    Ibid.,  orig.    Le    cure   d'Altotting    au   vidamo    de 
Burghausen,   W.   Zenger,   26    avril    1571.  Ibid.,  orig.  Le   bourgmestre  et    les 
echcvins  d'Otting  au  gouvernement  de  Burghausen,   14   mai  1571.  Ibid.,  orig. 
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Un  telresultatdepassaitles  esperances  d 'Albert1.  Aussi  s;i  est 

-,     ..         e    .      ,-,     -,  .  .,  ,  .  ,  ile  plus  en  plus 

resolution  lut-elle  bien  vite  prise.  Le  jour  meme  ou  Widmann  -L 
exposaitauConseil  des  affairesecclesiastiques  comment  ilavait 
precede  a  1'egard  des  calixkins"2,  le  due  decidait  que  les  visi- 
teurs  des  autres  gouvernements  3  reprendraient  leur  visite  la 
ou  existait  1'usage  du  caKce,  afin  de  1'y  supprimer  par  les 
memes  moyens  que  dans  le  Rentamt  de  Burghau'sen.  Ces 
moyens  seraient  detailles  par  ecrit  pour  servir  de  modele 
aux  enqueteurs,  qu'accompagneraient  des  theologiens  ex 
perts4.  Chaque  fonctionnaire,  bien  instruit  de  la  volonte 
d'Albert,  s'engagerait  par  ecrit  a  ne  plus  communier  sous 
les  deux  especes 5.  Toutefois,  dans  les  gouvernements  de 
Straubing  et  de  Landshut,  oil  les  calixtins  etaient  les  plus 
nombreux,  on  recommandait  quelque  prudence,  afin  de  ne 
point  provoquer  de  tumulte6. 

Le  17  novembre,des  instructions  furent  envoyees  aux  vi- 
siteurs7.  Puisque  la  concession  du  calice,  y  disait-on,  n'a 
servi  qu'a  satisfaire  les  endurcis  «  et  que  le  malheureux 
homme  du  peuple,dont  le  creur  se  reposait  dans  1'obeissance 
chretienne,  est  fatigue  des  nouveautes  qui  ne  cessent  de  vol- 
tiger  devant  ses  yeux  »,le  due  revoque  cette  concession  ;  elle 
etait  simplement  un  essai,  lequel,  loin  de  repondre  a  ses  es- 

Le  juge  d'Otting  au  gouverncur  de  Burghausen,  11  raai  1571.  Ibid.,  orig.  Le 
bourgmestre  et  les  conseillers  d'Otting  au  chancelier  de  Burghausen,  Thomas 
Widmann,  21  juin  1571.  Ibid.,  orig.  Le  vidame  W.  Zenger  au  cure  d'Otting, 
26  decembrc  1571.  Hid.,  min.  Rapport  au  due  sur  Otting  du  vidame  et  du 
chancelier  de  Burghausen,  8  decembre  1572.  Ibid.,  orig.) 

1.  Le  chancelier  le  dit  inespore,  dans    son  discours    du   6   novembre    15"o 
(Appendicc).  «  Nous    avions    espere    cette   ceuvre    avec  Taide    de   Dieu,  mais 
jamais  un  si  heureux    succes.  »  Instructions   ducales  du  17  novembre   1570- 
Appendice. 

2.  Rapport  de  Widmann,  du  6  novembre  1570.  Appendice. 

3.  Les  chanceliers  de  trois  gouvernements   (Munich,    Landshut,  Straubing) 
avaient  ete   specialemenl  convoques  par   Albert.  —  Les  visiteurs   de  Munich 
eurent  aussi  a  visiter  le  diocese  d'Augsbourg.  Instructions  ducales  du  17  no 
vembre  1570.  Appendice,  vers  la  fin. 

1.  La  ou  les  theologiens  manqueraient,  les  cures  en  tiendraient  lieu. 

5.  Cf.  p.  717  n.  1.  Tout  ceci  fut  expose  par  le  chancelier  Simon  Eck  a  la  Com 
mission  des  affaires  ecclesiasliques.  Resolutions  deja  citees  (p.  710,  n.  2)  de 
cette  Commission,  6  novembre  1570. 

6.  S'ils  se  contentaient  de   la    concession    telle  q'u'elle  avait  ete  proclamec' 
par  le  due,   c'est-a-dire   avec    toules    ses  restrictions,  on  ne    devait  pas  les 
pousser  a  bout. 

7.  Ceux  de  Landshut  les  recurent  le  29  du  memo  rnois.  Lettre  citee  (p.  67^ 
n.   3)  des  visiteurs  de  LanJslmt  au  due,  1"  decembrc  1570. 
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pjrances,  n'a  prod  nit  que  schisme  et  desobcissance1,  liberte 
charnelle  et  opiniatrete  de  1'esprit ;  en  outre,  il  n'en  est  pas 
un  sur  cent  qui  comprenne  ou  accepte  les  conditions  jointes 
par  ie  concile  a  1'usage  de  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces ;  tout  bon  catholique  doit  se  contenter,  comme  Albert 
lui-meme,  du  rite  sub  una;  le  due  ne  se  croit  done  plus  lie 
par  sa  precedente  declaration,  et  les  visiteurs  se  conduiront 
a  1'egard  des  utraquistes,  comme  dans  le  Rent  am  t  de  Burg- 
hausen2.  En  meme  temps,  un  ordre  ducal  aux  baillis  de  Burg- 
hausen,  Kling,  Otting,  Uttendorf,  Friedburg,  Wildshut 
prescrivait  «  de  supprimer  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces  et  de  retablir  1'ancien  usage  catholique  de  la  commu 
nion  sub  una'3  ».  Un  mois  plus  tard,  il  etait  interdit  au  corps 
echevinal  de  Munich  d'avoir  des  membres  qui  ne  fussent  «  par- 
faits  catholiques  »  et  communiassent  sous  les  deux  especes4. 
maigre  La  suppression  du  calice  ne  paraissait  pas  a  tous  si  aisee- 

's  graves'0"  qu'au  due  de  Baviere.  Son  conseiller,  Wiguleus  Hundt,  es- 
timait  qu'on  devait  proceder  avec  plus  de  douceur  et  de 
prudence5.  Les  visiteurs  du  gouvernement  de  Landshut  lui 

1.  La  soumission  recente  des  utraquistes  de  Burghaifsen  semble  infirmer 
cet  argument  d* Albert. 

R  •prenint  1'ancien  rai-ouncment  des  adversaires  du  calice,  Albert  disait 
qu'une  concession  entraine  a  sa  suite  une  foule  d'erreurs  et  de  divisions  reli- 
gieuses  (Ecrit  ducal  pour  la  continuation  de  la  visile  a  Munich,  2  mars  1571. 
Reichsarchiv  de  Munich,  Geistlicke  und  andere*  Religionssachen,  22  [Kirche  und 
Schule,  t.  So],  fol.  508-509.  Cf.  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  550). 

2  Instructions  ducales  du  17  novembre  1570.  Reichsarchiv  de  Munich,  Kirche 
und  Schule.  t.  So,  fol.  81-88.  (Apgendice.)  Lettre  des  visiteurs  de  Landshut  au 
due,  1"  decembre  1570,  avec  ce  litre  :  «  Yisitatores  des  Renlambts  Lanndshuet 
bilten  beschaide  vess  sy  sich  entlich  mil  abstellung  baider  gestallen  halten 
sollen.  mil  vermeldutig  wie  sy  die  Visitation  ires  gezirckhs  forlzestzen  ge- 
dennckgen.  »  Ibid.,  fol.  122-123.  Appendice.  Et  reponse  d'Albert  a  la  prece 
dente  lettre,  16  decembre  1570.  Ibid.,  fol.  128-130. 

3.  Reichsarchiv   de   Munich,    Kirche  und   Schule,   t.   85,  fol.   103,  copie  de  h? 
ch mcellerie  ducale.  Cet  ordrc  sans  date,  mais    qui  se  trouve,  dans  le  registre 
de  copies   de   la  chancellerie,   entre  une  lettre  du  17  novembre  1570  et  une 
autre  du  25,  est  de  ce   mois,    et  probablement   du  17   novembre,  comme  les 
instructions   d'Albert  a  ses    visiteurs.  —   Friedburg    (aujourd'hui   Friedburg- 
Lengau)   et  Wildshut  se  trouvent  maintenant  en  Autriche. 

4.  Ordonnance  ducale  du  13  decembre  1570  :  «  Bevelche  an  Burgermaister 
unnd   Rathe   ze  Munchen  kgeinem   sectischen   oder   calixtiner  mer  in   Rathe 
zeselzeri   1570.   »  Elie  est  suivie  de  cette  mention  :    «   Lectum  in  camera  et 
placuit    praesentibus     D.     cancellario,     magistro     camerae,     D.     Perbingero, 
Elscuheimero,    12    Dacemb.    A.    70.    »    Reichsarchiv    de    Munich,    Kirche    und 
Schule,  t.  85,  fol.  521-525.  Staatsbibliothek  de  Munich,  cod.  Germ.  2181.    - 

5.  G.   Vjlckamer   aux  echevins  de   Nuremberg,  9  septembre   1570.  Goetz 
op.  cit.,  p.  749. 
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remontrerent  que  certains  de  ses  ordres  etaient  contradic- 
toires  ',  qu'il  serait  tres  grave  d'avoir  deux  poids  et  deux 
mesures,   d'employer  la  contrainte  avec   le   peuple2  et  de 
«  vouloir  d'un  seul  coup  detourner  de  la  communion  sous  les 
deux  especes  des  milliers  de  gens  et  des  vieillards  qui  en  ont 
1'habitude  depuis  leur  enfance:i  ».  Le  bourgmestre  de  .Munich 
et  ses  conseillers  supplierent  Albert  de  ne  pas  revenir  stir 
sa  precedente  ordonnance.   Deja,  disaient-ils,  on  refuse  le 
calice  a  Schwaben,  seul  endroit  ou  il  fut  autorise  pour  les 
habitants  de  la  capitale,  quoique  ceux  qui  le  demandent  soient 
en  tout  les  fils  sounds  de  1'Eglise ;  on  en  conclut  le  retrait 
prochain  de  la  concession;  aussi  beaucoup  sont-ils  partis, 
ces  derniers  temps,  abandonnant  leur  maison,  leur  profes 
sion,   leur  droit   de   bourgeoisie    et  un   plus   grand   nombre 
encore  se  prepare  a  suivre  leur  exemple.  Presque  tons  sont 
riches,  possedant  de  2  a  20.000  florins  et  davantage,  de  bons 
commercants,  des  gens  tres  entendus  aux  affaires.  C'est  la 
ruine  de  Munich  qui,  depuis  deux  ou  trois  ans,  a  perdu  plus 
de  100.000  florins  (somme  qui  doublera  bien  vite  si  1'emi- 
gration  continue)   et  qui,  chaque  jour,  voit  croitre  ses  frais 
d'assistance  publique,  les  pauvres  ne  cessant  d'augmenter. 
Plus  diminuera  le  nombre  des  habitants,  plus  seront  lourde-s 
les  charges  municipales  et  Ton  devra  bientot  payer  en  impots 
le  tiers  ou  la  moitie  de  ses  revenus.  La  valeur  de  1'argent  a 
baisse  de  20  p.  100;  il  faut  vendre  les  maisons  a  1'encan  et 
souvent   nul  acquereur    ne   se    presente 4,    Les    riches   s'en 
allant,  1'artisan  tombe  dans  la  misere,  1'industrie  vegete  et  le 
commerce  languit 5  :  ce  n'est  de  tout  cote  que  misere  et  que 

1.  D'une  part,  on  voulait  1'abrogation  complete   du  calice  et,  d'autre  part, 
on  supposait  sa  concession  existante,  moyennant  1'observance  exacte  de  cer- 
taines  conditions. 

2.  «  Par  la  persuasion,  disaient-ils,   on  converfcit  ceux  qu'eloigne  la  force.  » 
L'un  des  visiteurs  afflrniait  qu'il  avail  ramene,  par  son  enseignemen1,  \  lus  de 
vingt  personnes  a  la  communion  sous  une  seule  espece. 

3.  Relation   des   visiteurs    de   Landshut,    en   1571.   Reichsarchiv   de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  t.  IX  [Kirche  und  Schule,  t.  74],  fol.  26-39.  Lettres  des 
commissaires  et  des  visiteurs  de  Landshut  au  due  de  Baviere,  23  fevrier  1571. 
Ibid.,    fol.    269,    272,   276.    Cf.    lettre    d'Albert    aux    visiteurs    de  Landshut, 
9  fevrier  1571.   Ibid., -fol.  257. 

4.  On  cite  1'exemple  d'une   maison  peu   considerable,   qui  fut  27  fois  mi?e 
aux  encheres  et  occasionna  de  ce  fait  une  depense  de  500  florins. 

5.  On  signale  en  particulier  la  faillite  des   marchands  de  drap,  de  laine,  dc 
peaux,  de  fil,  de  gants;    «  ils   sont  ruines  et  doivent  fuir,  laissant  la  femmos 
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mines.  On  fuit  dans  les  viHes  d'empire  ou  la  liberte  est  plus 
grande.  Pourquoi  enlever  le  calice,  apres  1'avoir  accorde,  a 
ceux  qui,  n'appartenant  a  aucune  secte,  frequentent  la  messe, 
ob.servent  toutes  les  ceremonies  de  1'Eglise  et  ne  demandent 
rien  autre*  chose  que  la  communion  sous  les  deux  especes  ? 
«  Une  habitude  depuis  si  longtemps  enracinee  dans  les  ames 
ne  se  peut  aussi  facilement  detruire,  surtout  lorsque  nul 
n'ignore  la  concession  pontificale1...  Tous  estiment  que,  si 
le  calice  ne  pouvaitetre  accorde  sans  1'autoriteecclesiastique, 
il  ne  saurait  etre  refuse  maintenant  qu'il  fut  legitimement 
concede...  Que  nos  concitoyens,  par  une  decision  bienveil- 
lante  d'Albert,  gardent  leur  droit  a  la  communion  sous  les 
deux  especes  et  ne  desertent  plus  la  capitale  »,  dont  la  deca 
dence  serait  rapide2. 

Ges  remontrances  furent  vaines  et  ne  modifierent  en  rien 
la  determination  bien  arretee  d'Albert3.  Au  commencement 

et  enfants,  lesquels  vivront  d'aumones.  La  disparition  des  commergants  en- 
tniine  avec  elle  la  ruine  de  1'industrie.  » 

1.  Ici  etaient  cites  les   ordonnances   ducales,  les  regies  et  les  traites  parus 
lors  de  Ja  concession.  «  A  la  fin  du  folio  4  de  I' Information  chrgtienne  et  calho- 
lique  sur  I'usage  du  calice,  il  est  dit  que   la  communion  sous  les  deux  especes 
a  ete  expressement  accordee   par  Sa  Saintete  aux  consciences  tourmentees  et 
pour   leur  consolation,  mais  qu'elle  devait  etre  administree  par  un  prctre 
catholique.   Plus   loin,  aux    folios  14   et  20,  article   10,  il  est  dit  que  ce  n'est 
plus  praesumptio  ou  temeritas  de  solliciter  le  calice,   mais  que  1'Eglise   1'auto- 
risc.  On  sail  que   la  concession  fut  communiquee  a  tous  les   archeveques  et 
cvfiques.  » 

2.  Le  bourgmestre  et  les   echevins  de  Munich  au  due   de   Baviere,  14  de- 
cambre    1570.   «    Bugermaister    und   Rathe    der   Statt    Mi'mchen    supplication 
unnserm  Gn.  Fursten  und   Herrn   von  wegen  ired   Burger  so  sich   zuer  Com 
munion  balder   gestalten  erciart,   und  dann  der  Statt  gemeinen   abfals  iiber- 
geben  den  14  decemb.  anno  70.  »  Appendice.  Cf.  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  350. 

L'enquete  des  visiteurs  a  Munich  commenca  a  1'ete  de  1569  et  se  poursuivit 
en  1570  et  1571.  Elle  est  minutieuse  et  porte  sur  les  croyances  ou  les  opinions 
religieuses  d'environ  218  bourgeois.  On  s'informe  « in  puncto  communionis  » 
du  rite  suivi  par  chacun  pour  la  communion;  on  demande  a  1'utraquiste  son 
opinion  sur  la  concession  du  calice  et,  si  «  post  informationem  »,  il  consent 
a  abandonner  sa  pratique.  Reichsarchiv  de  Munich,  Gcistliche  und  andere  Reli- 
gionssachen,  n°  22  [Kirche  und  Schule,  85],  fol.  416-503. 

La  visile  de  1570-1571  provoqua  plus  d'une  lettre  au  due  des  autorites  mu- 
nicipales,  comme  celle  du  bourgmestre  et  des  echevins  de  Rosenheim, 
8  j.-invier  1571.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bay.  Religionsakten,  VI  (Kirche  und 
Schule,  71),  fol.  250. 

8.  Lettre  citee  du  bourgmestre  et  des  echevins  de  Munich  au  due,  14  de- 
cembro  1570.  (Appendice.)  Albert  leur  repondit  que  son  devoir  de  prince 
1'obligeait  a  mainteuir  1'unite  de  fui,  a  soutenir  ceux  qui  reslaient  fideles  a 
leurs  croyances,  a  reprimer  les  fauteurs  de  nouveautes;  que  toutefois  il  1'ac- 
complirait  sans  violence.  Au  temps  de  leurs  peres  attaches  a  la  vraie  religion, 
le  pays  ne  fit  que  prosperer;  il  est  en  decadence  et  penche  vers  la  ruine, 


EN    BA.Y1ERE    (1371)  715 

de  1571,  une  serie  d'ordonnances  abolit  en  Baviere  la  con 
cession  du  calice1.  Le  due  y  disait  que  le  sacrement  de 
1'amour  etait  devenu  une  source  de  divisions,  que  la  commu 
nion  sous  les  deux  especes  n'avait  fait  que  favoriser  les  er- 
ivurs  relatives  a  I'Eucharistie 2  et  que  1'homme  simple  ne 
savait  plus  que  croire.  Pour  eviter  une  confusion  plus  grande, 
il  ordonnait  de  se  conformer  a  1'usage  ancien  de  la  commu 
nion  sub  una,  fohde  sur  la  doctrine  catholique,  de  suivre 
1'exemple  donne  par  plusieurs  villes  de  son  duche  3et  de  re- 
venir  en  toute  obeissance  a  1'unite  parfaite. 

Les  eveques.  qui  deia  avaient  ete  pressentis4,  imiterent  le    Avec 

des  evenues 

Jepuis  que  les  fils  s'abandonnent  tcmerairement  aux  values  curiosites  de 
1'esprit.  Le  calice  a  ete  accorde  avec  des  conditions  telles  que  cclui  qui  les 
remplit  exactement  et  croit  ce  qu'ellcs  I'ubligent  ;'i  prulV.-sijr  nc  saurait  avoir 
plus  de  difftculte  a  communier  sous  une  seule  cspecc  que  sous  les  deux.  Le  due 
fera  tout  pour  la  prosperite  de  la  capitale  ;  mais  il  ne  peut  supporter,  dans 
la  ville  ou  il  reside,  la  discorde  religicuse.  (Reiclisarchiv  de  Munich,  Geistliche 
und  andere  Religionssachen,  n"  22  [Kirche  and  Schulf,  t.  8.5],  I'ol.  533-541.) 

1.  La  premiere,    pour    Erding,    est    du    23    Janvier    1571    (Reichsarchiv   de 
Munich,   Bayerische  Beli'jionsakten,   t.  IX,    fol.    2S4)  ;   cello   pour    Munich   est 
du  2  mars.  (Ibid.  Geistliche  und  andere  Religionssachen,  n"  22  [Kirche  und  Scliule, 
t.    85],    fol.   503-509)  ;   et  celle   pour   Straubing   du  3  mars  (Frind,  Urkunden, 
n°  25).    Cf.   lettre   d1  Albert  an   cardinal  d'Augsbourg,    Munich,   2H   septembre 
1571.  (Reichsarchw   de  Munich,  Hochstifl  Augsburg,  t.    IV, 'fol.  515,  copie  de  la 
main  de  S.  Eck.)  DCS  ordivs  particuliers  confirmaicnt  ou  renforcaient  les  ins 
tructions  generates.  (Ordre  d' Albert  a  Hoholtinger  de  Romersberg  relativemeut 
a  la   communion   sub  una,   13  aout  1571.    Repouse    d'Hohollinger,    27  aout, 
et  replique  d'Albert,    31    aout.   Reichsarchiv  de  Munich,   Geistliche  und  andere 
Religionssachen  [Kirche  und  Schule,  t.  85],  fol.  134-136.) 

2.  ii   L'un   nie  la   presence   du   Christ  ;    un  second  le  croit,  dans  le  pain  ;  un 
troisieme,  sous  le   pain;  un  quatr;eme,   a  cote  du  pain;  un   cinquieme,  dans 
1'acte  de  la  manducation  ;  un  sixieme  separe  le  corps  et  le  sang  dans  chacune 
des  especes.  »  Ordonnance  citee  pour  Munich. 

3.  Landshut,   par  eKemp'e,    Burghausen,    Ingolstadt,    Wasserburg,  Otting, 
Braunau,    Scharding,    Dingolfing,    Landau,    Ried,    Rusenlieim,   Aibling,   Krai- 
burg.  Albert  cite  les  memes  villes  dans  sa  lettre  du  2  mars  1571.  Reichsarchiv 
de  Munich,  Kirche  und  Schule,  t.  85,  fol.  503-509-  V. 

4.  Les  visiteurs  du  Rentamt  de  Landshut,  avant  de  tenter  1'emploi  des  pro- 
cedes    de    Thomas  Widmann.   s'etaient  entendus   avec   les  eveques  de   Salz- 
bourg,    Passau,   Ratisbonne    et    Freeing,    dont    les    dioceses     cohfinaient    au 
Rentamt.  (Les  visiteurs  de  Londshut   au  due,    1"  decembre  1570.    Reichsarchiv 
de    Munich,    Kirche  und    Schule,    t.    73,    fol.  238-245,   orig.   et   t.   85,   ful.  122- 
128,   cop.   coat.)   Le  due  domande,    en  novembro   1570,    a    1'archevequc    de 
Salzbourg,     que     les    villes     de    Miilhdorf    et    de    Tittmoning,    voisines     du 
Rentamt  de  Burghausen,    suivent  1'exemple  de  ce   gouvernement   (cf.    letlre 
d'Albert  du  17  novembre  1570.  Ibid.,  I.  85,  fol.  100);  et  1'archeveque  s'empresse 
d'obtemperer  a  ce    desir.    (Reponse   de  1'archeveque,    du   1"  decembre    1570. 
Ibid.,  fol.  135.)  Albert  ecrit  encore  pour  la  visite  aux  eveques  de  Salzbourg 
et  de   Gurk,  le  9  Janvier  1571.  (Reichsarchiv  de    Munich,    Kirche  und   Schule, 
t.  71,  fol.  249,  259,  min.),  au  chapitre  d'Augsbourg,  le  5  Janvier  de  la  meme 
annee.  (Ibid.,  fol.  248,  250.) 
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due  de  Baviere  et  interdirent,  dans  leurs  dioceses,  ce  qu'ils 
avaient  octroye  quelques  annees  plus  tot1.  Ce  fut  une  grande 
joie  pour  les  adversaires  de  la  concession2.  Albert  leur 
parut  le  heros  du  catholicisme  3,  et  la  Baviere  le  pays  ou  la  foi 
etait  le  mieux  conservee  4. 
cette  Les  visiteurs  furent  charges  d'appliquer  partout  les  ordres 

d'  Albert  et  de  ses  eveques.  A  1'exemple  de  ceux  de  Burghau- 


sen,  ils  employerent  les  moyens  persuasifs,  preferant  la  dou 
ceur  a  la  violence  :  au  lieu  de  publier  brutalement  ces  ordres, 
ils  commencerent  a  exposer  les  motifs  qui  pousserent  le  due 
a  desirer  la  pratique  generale  de  1'ancien  rite  ;  ils  distribue- 
rent  des  tracts  5  et  firent  precher  de  nombreux  sermons  pour 

1.  Lc'  rescrit  de  1'eveque  de  Ratisbonne  est  da  10  mars  1571  (Staalsbibliothek 
de   Munich,   cod.   bavar.   1791,  fol.  16)   et  celui   de  1'archeveque  de   Salzbourg 
du  15  mars  (Zauner,  Cronik  von  Sal:barg,  1810,  part.  VI,  p.  409). 

2.  Eisengrein  se  rejouit  vivement  de  ce   retour  a  1'unite,   pour  lequel  il  n'a 
cesse,  dit-il,  de  prier.  Le  6  Janvier  1571  il   dedie  son  livre   Unser  libe  Fraa  ;u 
ytite/i  Getting  aux  echevins  de  Burghausen,  Braunau,  Scharding  etOtting,  lesfeli- 
citant  d'avoir  donne  i'exemple  au  resle  de  la  Baviere  (Cf.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  76). 
La  lettre   du  27  septembre  1570,  oil  il  se  rejouit  («  jubiliert  »)  des  efforts  pour 
supprimer  le  calico,  commence  par  les  premieres  paroles  du  Te  Deum  :  «  Te 
Deum  laudamus.  Te  Dominum  confitemur.  Te  oelernum  patrem  omnis  terra 
veneratur.  »  (Kreisarchiv  do   Munich,  General   ftegislratar,  Fasc.  1255,  orig.)  II 
fut  en  relation  suivie  avec  le  chancelier  de  Burghausen  pour  la  visite  de  1570, 
qui  eut  pour  but  de  reduire   les  utraquistes  en  ce  gouvernement,  comme   le 
prouve  la  serie   de  lettres  conservee   au   Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255   : 
a)  Eisengrein  au  chancelier  de  Burghausen,  Thomas  Widmann,  H,  9  (dimanche 
apres  1'Epiphanie),  11,  30  Janvier  (dimanche  de  la  Sexagesime),  27  septembre 
1570,    16   Janvier   1571,   orig.;  6)   les    commissaires  de    Burghausen    a    Martin 
Eisengrein,    11   mars,   11  avril    et   51    octubre   1570,   copies   do   minutes  ;  c)  le 
vidame  W.  Zenger  a  Eisengrein,  doyen  d'Altotting,  24  septembre  et  26  octobre 
1570,   min.   (Le  vidame   [en  allemand,    vicedom]   s'appela  Hauplmann  jusqu'en 
1625,  dans  les  gouvernements  de    Burghausen  et  Landshut.  Cf.   Ferchl,  Baye- 
rische  Behorden  and  Beamte  1550-1804,   Munich,   1909-1910,  t.    I,  p.   6.  G'est  ce 
litre  d'Haaptmann  qui  est  donne  a  Wiguleus  Zenger  d'Adlmannstein,  vidame 
de  Burghausen  de  1567  a  1580,  dans  les  lettres  citees.) 

Eisengrein  etait  doyen  d'Altotting  depuis  1567  ;  en  1569,  il  avail  ete 
question  de  le  nommer  eveque  de  Laibach.  (Braunsberger,  op.  cit.,  t.  VI, 
p.  366-367,  370-373.  Cf.  Pfleger,  op.  cit.,  p.  82-84.)  Albert  lui  ecrit  au  sujet  de 
la  visite,  le  17  novembre  1570.  fieichsarchiv  de  Munich,  Geistliche  Sachen  22 
[Kirche  und  Schule,  85],  fol.  102  v. 

3.  Canisius  a  Hosius,   7  septembre  1567;  Cyprian,   op.    cit.,  p.  448;  Brauns 
berger,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  37. 

4.  Canisius  au  prince  Guillaume  de  Baviere,  21  Janvier  1571.  Braunsberger, 
op.  cit.,  t.  VI,  p.  430. 

5.  II   y   en    a    un    dans    les  Bayerische    fteligionsakten    du   Reiclisarchiv    de 
Munich,  t.  IX  [Kirche  und  Schule,  t.  74],  fol.   41-62  ;    il   est  semblable  au  Kurz 
Gesprach  zwischen  gueten   Frunden   publie    par  Knopfler  (op.   cit.,   Appendice, 
p.   109),  et  il  demontre   que  la  communion   sous  une  seule  espece   est  aussi 
parfaite  et  aussi  complete  que  celle  sub  utraque. 
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demontrer  que  la  communion  sous  une  seule  espece  n'etait 
nullement  contraire  a  1'Ecriture.  Puis,  mandant  au  chef-lieu 
du  gouvernement  les  secretaires  echevinaux  de  chaque  com 
mune,  ils  leur  signifiaient  la  volonte  d'Albert  et  leur  recom- 
mandaient  de  ne  la  faire  connaitre  au  peuple  qu'avec  tous  les 
managements  possibles1.  Alors  debutait  la  visite  :  la  ou  les 
utraquistes  n'avaient  pas  encore  cede  a  la  persuasion,  on  les 
citait  un  a  un  devant  les  visiteurs  qui,  declarant  la  sup 
pression  du  calice,  leur  demandaient  une  decision  nette  et 
prompte2.  Des  fonctionnaires,  on  requerait  avant  tout  le  bon 
exemple3;  les  suspects  devaient  sans  retard  se  conformer  a 
1'usage  catholique4. 

La  plupart  promettaient  d'obeir  et  de  comniunier  a  Paques 
sous  une  seule  espece.  Des  137  utraquistes  examines  a  Munich 
a  cette  epoque,  30  seulement  s'obstinerent  a  vouloir  recevoir 
le  calice5.  Vingt  mille  calixtins  se  soumirent  dans  le  gou- 

1.  A  Straubing  c'est  le  vidame  et  les  echevins  qui  proclament  1'ordre  ducal. 
(Le  vidame   et  los  echevins   de   Straubing  au  due  de  Baviere,   22   mars  1571. 
Reichsarchiv  de   Munich,   Bayerische  Religionsakten,   t.    VIII  [Kirche  und  Schule, 
t.  73],  fol,  33,  orig. 

2.  Relation  der   Visitation   Rentamls  Landshut  1571.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  t.  IX  [Kirche  und  Schule,  t.  74],  fol.  26-39. 

Les  tomes  VIII  et  IX  des  Bayerische  Religionsakten  [Kirche  und  Schule, 
t.  73  et  74]  du  Fteiclisarchiv  de  Munich  sont  entierement  pleins  de  rapports 
ou  de  lettres  relatifs  aux  visiles  qui  se  firent,  en  1570  et  1571,  pour  1'abroga- 
tion  du  calice  en  Baviere. 

3.  Lettre  citee  du  vidame  el  des  echevins  de  Straubing  au  due  de  Baviere, 
22  mars  357].  Cf.  p.  711. 

4.  «   Unsers  Gn.    F.    und   Herrn    sonderbar   Bevelch   an    die   Cantzler  zu 
Landtshuet   unnd  Straubing,   wie    die    schreiben    an    die    sectischer   Pfleger, 
Richter    und    Chastner   vor    der    Visitation    sollen    hingefertiget    werdun    », 
Munich,   1"  Janvier   1571.    Reichsarchiv  de  Munich,    Geistliche    und  andere  Re- 
ligionssachen  22  [Kirche  und  Schute],   t.  85],  fol.  117.  «  Volgt  das  Ausschreiben 
an  die  sectischen   Pfleger   Nider    Lands   Bayern  »,    29    decembre  1570.  (Ibid., 
fol.  117v°-121.)  Gel  ecrit  etait  joint  a   la  lettre   precedente  d'Albert.  On  doit 
croire,  y  etait-il  dit,  que  le  sang  du  Christ  se  trouve  avec  le  corps  sous  1'es- 
pece  du  pain;  la  communion  sub  una  suffit  done  et  doit  etre  observ^e;  si  le 
calice  a  ele  concede  avec  des  conditions  tres  precises,  1'experience  a  demontre 
qu'il  conduit  a  la   division  des   croyances,  laquelle  il   est  du  devoir  d'Albert 
de  ne  point  favoriser.  Dans  une   lettre  du  29   decembre  1571  (ibid.,  fol.  130), 
Albert  recommande  au  bailli  de  Dingolting  de  tout  faire  aim  que  le  maire  de 
Straubing,  qui   songe  a  quitter  le   duche  pour  passer  a  1'heresie,  soil  retenu 
dans  1'obeissance  de  1'Eglise. 

5.  «  Verzaichnus  deren  personen  namen  die  sich  zu  der  gehorsam  bewilligt 
haben  sub  una  communicieren  :  100...  Und  hinach  in  der  andern  giietlichen 
underhandlung   :    7.    Summa    summarium    :   107   personen...    Volgen   deren 
personen  namen  die  nach  nit  gewHligt  haben  :  30.  »  Reichsarchiv  de  Munich, 
Geistliche  und  andere  Religionssachen  n°  22  [Kirche  und  Schule,  t.  85],  fol.  509- 
513. 
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vernement  de  Landshut1;  et  dans  celui  de  Burghausen,  les- 
visiteurs  continuerent  avec  succes  1'oeuvre  de  1'annee  prece- 
dente  ~.  Le  due  felicita  ceux  qui  se  soumettaient  et  fit  ressortir 
leur  exemple  aux  yeux  des  autres 3 ;  on  continua  a  enseigner  au 
peuple  la  doctrine  de  la  communion  sous  une  seule  espece,  et 
des  prieres  publiques  furent  prescrites  pour  le  retour  de  ceux 
qui  s'obstinaient  encore. 

etsans  trop         Les  resistances  n'eurent  pas  lieu  en  masse,  mais  isolees4  : 

ie  resistance,    ce  quj  permit  d'en  venir  aisement  a  bout.  Les  insoumis  et 

les  suspects  etaient  denonces 5;  on  en  dressait  une  liste  exacte 

pour  les  commissaires  ducaux6;  une  citation  devant  ceux-ci 

et  un  serieux  avertissement  suffisaient  parfois  a  les  reduire7; 

1.  Relation  citee  des   visiteurs  de  Landshut,   157J.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  t.  IX.,   fol.  26  et  suiv.    —   Toutes   les  fois,  disent  les 
\isiteurs,  que  Ton  a  agi  avec  discretion,  persuasion,  au  moyen  de  1'enseigne- 
nienl  rcligieux,   les  utraquistes  se  sont  rendus   de  bonne  grace.   Cf.  Hopfen, 
op.   cit.,  p.  11,  n.  23. 

2.  Des   le   commencement  de   1571,   ils   signalent  que    tous  les   habitants 
d'Uttendorf    et    qu'une    centaine    de    ceux   de    Braunau    se    sont    soumis    en 
huit   jours.  Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,   I.  IX,  fol.  114. 

-  Le  2  mars  1571,  Albert  ecrivait  qu'on  avail  ramene  beaucoup  de  villes  et 
de  bourgades   a  la  communion  sul>  una.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  11,  n.  23. 

3.  II  citait   surtout  les   villes  ou  la  visile  avail  eu  plein  succes.    Voir  plus 
haul,  p.  715,  n.  3. 

4.  Ainsi  Wolfgang  Viepeck,  chancellor  de  Landshut,  ecrit,  le  20  septembre 
1672,  que  nulle  plainte  ne  lui  parvient  des   autorites   seculieres  ou  ecclesias- 
tiques  et  que  les  cas  de  desobeissance  sont  isoles  et  assez  rares.  Reichsarchiv 
de  Munich,  Bayerische  Religionsakten,  1.  IX,  fol.  85. 

5.  Le    vidame    et    les   echevins  de   Straubing   en    signalent    plusieurs,    le 
22  mars  1571.  (Lettre  deja  cilee,p.  717n.  1.)  Le  commandeur  de  Ganghofen  de- 
nonce  aux  visiteurs,  Ie9  fevrier  1571,  un  certain  Hochaltinger,  dont  les  allures 
scandalisent  le  peuple  et  qui  penche  vers  le  lutheranisme.  (Reichsarchiv  de 
Munich,   Bayerische   Religionsakten,   t.    IX,    fol.    257,    orig.)    Les  commissaires 
de  Burghausen,  le  13  mars  1572   (Appendice),  notent  dans  leur  rapport  de& 
femmes  qui  communient  sub  utraque  a  Otting,  ainsi  que   d'autres  personnes 
suspectes.  Une  liste  exacte  de  ceux  qui  acceptent  ou  refusent  de  communier 
su6  una  est   dressee  et  suivie  d'une  minutieuse  enquete,   dans  le  genre  du 
Verzeichniss  de  Straubing,   en  1571  (Reichsarchiv  de    Munich,   Bayerische  Reli- 
yionsakten,  t.  VIII,  fol.  36  a  42)  ou  de  la  Visitation  de  Munich  de  1569  a  1571, 
contenant  environ  218   noms   (Reichsarchiv  de   Munich,   Geistliche   und  andere 
Rfligionssachen,  n'  22  [Kirche  und  Schule,  t.  85],  fol.  416-503.) 

6.  Les  commissaires  de  Burghausen,  13  mars  1572.  Appendice.  Les  visiteurs 
devaient  faire  eux-memes  1'enquele,  la  ou  les  autoriles  1'avaienl  negligee.  Le 
chancelier  de  Landshut  au  due,  20  septembre  1572.  Reichsarchiv  de  Munich, 
Bayerische  Religionsakten,  i.  IX,  fol.  89. 

7.  Ce  fut  le  cas  de  la  plupart  des  femmes  utraquistes  d'Otting  qui   s'etaient 
montrees  attachees   a  la  communion  sous  les   deux  especes.  Trois  seulement 
resisterent;  et  les  visiteurs  demandent  au  due  une  prompte   decision.    (Les 
commissaires  de  Burghausen  au  duo,  13  mars  1572.  Appendice.) 

Cent  trenle-deux  bourgeois  de  Munich,  parmi  lesquels   se  trouvaient  des 
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si  les  moyens  de  persuasion  restaient  vains,  on  bannissait 
les  recalcitrants1. 

Telle  hit  la  regie  adoptee  par  Albert2  et  maintenue  par  ses       au  temps 

?  d'Albert  et  de 

successeurs,    qux   expulserent   sans   remission    les   quelques  ses 

,,   ,  i-  i  TO  •    •  successeurs, 

adherents  disperses  du  calice  J  et  poursurvirent  les  pretres       jusqu'4  la 

disparition 
totale  du  rite 

echevins  et  ties  geas  tres  en  vue  comme  Rudolf,  Vendt,  Gaishofer,  Ligfalz, 
Barth,  Hundertpfund,  commencerent  par  declarer  qu'ils  avaient  toujours  cru 
que  le  due  s'en  tiendrait  a  sa  premiere  ordonnance  et  que  les  Jesuites  eux- 
memes  avaient  adhere  a  la  concession.  Au  second  interrogatoire,  cent  d'enlre 
eux  cederent ;  les  autres  ne  le  voulurent  point.  Staatsbibliolhek  de  Munich, 
cod.  germ.  4901.  Cf.  Riezler,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  551. 

L  Les  commissaires  de  Burghausen,  le  13  mars  1572  (Appendice)  demandent 
1'exil  de  phisieurs  utraquistes  ou  suspects,  de  meme  que  le  chancelier  de 
Landshut,  en  septembre  1572  (Reichsarchiv  de  Munich,  Bayerische  Religions- 
akten,  t.  (X,  fol.  85).  Cette  demande  du  chancelier  de  Landshut  fut  adoptee 
comme  regie  par  Albert,  le  21  septembre  1572.  (Gf.  Knopfler,  op.  cit.,  p.  221.) 
Oeja  le  13  juillet  precedent  Albert  avail  adresse  d'Erding  aux  echevins  de 
Munich  cet  ordre  :  «  Bevelch  an  Burgermaister  und  Rathe  alhie  die  jenigen 
so  sich  nechstmals  nit  zucr  gehorsam  ergeben  vellen  nochmals  zeuordern,  mil 
angeheregter  betronung  da  sy  inner  4  wochen  nit  gehorsamen,  und  von  den 
wider  gebrachten  iron  bericht  zethuen.  »  (Reichsarchiv  de  Munich,  Geistliche 
und  andere  Religionssachen,  n"  22  [Kirche  und  Schule,  t.  85],  fol.  513  v°.) 

Dure  etait  la  pcine  :  il  fallait,  avant  le  jour  dit,  se  defaire  de  ses  biens 
meubles,  payer  ses  dettes  et  quitter  pour  toujours,  comme  un  malfaiteur,  le 
pays  natal.  Souvent  le  terme  fixe  etait  trop  court;  et  de  pauvres  gens  n' avaient 
pas  le  temps  de  vendre  leurs  terres,  de  s'acquitter  de  leurs  obligations. 
(Supplique  de  quelques  habitants  de  Deggendorf,  2  juillet  1572.  fieichsarchir 
de  Munich,  Bay.  fieligionfakten  VIII,  fol.  71,  orig.)  C'etait  aussi  les  proprie- 
taires,  a  qui  le  temps  manquait  pour  remplacer  les  fermiers  bannis  pour 
utraquisme  {Ordonnance  de  Guillaume  V,  12  Janvier  1582.  Appendice). 

Les  pretres  charges  d'appliquer  les  ordonnances  ducales  hesitenl  parfois 
devant  les  consequences  :  ainsi  le  vicaire  de  Parsberg  supplie  1'abbe  de 
Tegernsee,  qui  plusieurs  fois  a  reiju  de  Guillaume  V  1'ordre  de  supprimer  le 
calice  (voir  plus  bas,  note  3),  il  le  supplie  de  prolonger  le  terme  fixe  pour 
1'application  de  la  communion  sab  una.  (Le  vicaire  de  Parsberg  a  1'abbe  de 
Tegernsee,  21  fevrier  1583,  Kreisarchiv  de  Munich,  Fasc.  1255,  orig.) 

2.  L'exil  remplaca  les  peinesplus  graves  d'autrefois.  Le  pere  et  1'oncle  d'Albert, 
remirque    Lossen   (op.  cit.,  t.  I,  p.  55)  avaient  use  de  1'epee  et  du  feu  contre 
les  heretiqucs.  Lui,  ne  met  aucun  de  ses  sujets  a  mort  pour  cause  d'heresie. 

3.  En  jaiivier  1582,  Guillaume  V  rappelle  que,  d'apres  les  ordonnances  du 
cales,    un   paysan    qui   n'a    point   renonce    au    calice,   doit  etre   expulse   a  la 
Chandeleur;    comme  sa   maitresse  a  de  la  peine  a  le  remplacer  pour  cette 
epoque    et   qu'il   lui    est   tout    a   fait  necessaire,    le   due   consent    a   attendre 
jusqu'a  Paques  ;  si,  a  cette  epoque,    1'insoumis   n'a  pas  communie  sub  una,  il 
sera  banni,  parce  que  Guillaume    ne   veut  pas  deroger  a  ses  arrets,  ni  etablir 
des   precedents    graves   ou   1'inegalite    de  traitement    enlre  ses   sujets.    Les 
magistrals  montrerent  cette  lettre  au  paysan  pour  lui  bien   montrer  que  la 
sentence  etait  irrevocable.  (Ordre  de  Guillaume  V  au  gouverneurde  Straubing, 
12  Janvier  1682.   Appendice.)  Deja  Guillaume  avail  ecrit,  le  9  Janvier  1581,  a 
1'abbe  de   Tergernsee   d'obliger,   en   menacant    de  peines   severes,  quelques 
suspects  relevant  de  lui  a  communier  sous  une  seule  espece.  II  renouvelle  son 
ordre    le    27    septembre    1581.  (Kreisarchiv    de     Munich,     General-Registratur, 
Fasc.  1255,  orig.)  En  1583,  il  rappelle  que  Ton  doit  communier  sub  ana  settle 
ment.  (Bericht  den  Milller  von  Leatznach  belreffend,  10  mars  1583.  Ibid.) 
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consentant  a  les  communier  sous  les  deux  especes1.  Desor- 
mais  il  ne  sera  plus  question  de  Tutraquisme 2 ;  on  en  pour- 
suivra  jusqu'aux  vestiges,  en  detruisant  les  vases  sacres  qui 
avaient  send  a  donner  aux  laics  le  vin  consacre3 ;  et  la  Ba- 

1.  Guillaumc  V  ecrit,  en  1580,  a  1'eveque  d'Eichstatt,  que  plusieurs  pretres  de 
son  diocese  distribuent  en  secret  la  communion  sub  utraque;  1'eveque  promet 
de  les  rechercher  et  de  les  frapper  de  censures   s'ils  sont  coupables  de  ce 
qu'on  leur  reproche.  (L'eveque  d'Eichstatt  a  Guillaume  V,  31  mai  1580.  Reichs- 
archiv  de  Munich,  Bay.  Religionsakten  t.  XI,  ,fol.  296,  ,orig.)    Qu.itre  ans  plus 
lard,  le  due  prie  1'archeveque  de  Salzbourg  d'examiner  un  cure  suspect  de  son 
diocese  et  de  s'enquoter  s'il  ne.  donnepas  le  calice,  afin  de  I'en  empecherpar  des 
peines  canoniques.  (Guillaume  V  a  l'archevequc|de,Salzbourg,  1584.  Appendice.) 
Guillaume    V,  dit  le  Pieux,  fils  aine  d'AIbert,  etait  [depuis  longtemps  en  re 
lation  avec  Canisius,  qui  prisait  fort  sa  piete.  Ganisius  a  Guillaume,  27  Janvier 
1571.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  427. 

2.  Lorsque  le  nonce  Portia  est  envoye  en  Baviere,  le  pape  le  charge  de  reformer 
nombre  d'abus,en  particulierle  concubinage  des  clercs  (il  en  avail  etedeja  ques 
tion  au  synode  de  Salzbourg  de  1569.  Baluze-Mausi,  Miscellanea,  t.  Ill,  p.  536  et 
suiv.  ;Ambroisienne  de  Milan,  R.  100  sup.  fol.45v°-51 ;  Gf.  plus  haut,  p.  605  n.5); 
mais  il  n'est  fait  aucune  allusion  au  calice.  (Gregoire  XIII  au  due  de  Baviere, 
5  juin  et  30  octobre  1573.  Kreisarchio  de  Munich,  Geistliche  Sachen,  Fasc.  500, 
n°  9  '/*•  ficrit  de  Portia  presente  au  due  le  14  octobre  1573.  Kreichsarchiv  de 
Munich,    General  Registratur ,  Fasc.  1255.  Cf.  Schellhass,  Nuntiaturberichte,  III, 
IV  et  V  (Die  siiddeutsche  Nuntiatur  des  Grafen  B.  von  Portia).  Meme  silence  sur 
Putraquisme  dans  la  nonciaturede  Felicien  Ninguarda  (1576-1583),  ou  sont  trai- 
tees  desi  nombreuses  questions  de  reforme  et  durant  laquelle  eut  lieu  le  con 
cordat  de  1583.  (Konig.  Bibliothek  de  Munich,  cod.  bav.  2173  :  «  Acta  ecclesiastica 
inter  Albertum  V  et  Wilhelmum  V  Bavariae  duces  et  Felicianum  Ninguardum 
nuntium  »  ;  et  cod.  bav.  2174   :  «   Rerum  ecclesiasticarum   discussio  et  delibe- 
ratio    ab  obitu    Serenissimi    duels    Albert!   ab   anno    Domini   1580    usque   ad 
annum  1583.  »  Kreisarchiv  de   Munich,    Geistliche   Sachen,  Fasc.  500,  n°  9  l/s  : 
«  Gonstitutiones   factae   ab  episcopo   Feliciano   superioris  Germaniae  nuncio 
pro  quibusdam  religionis  Bavariae.  A*  1583,  24  maii.  »  Imprime.  Cf.  W.  Schrei- 
ber,  Geschichte  des  bayerischen  Herzogs  Wilhelm  V  des  Frommen,  Munich,  1860, 
p.  177  et  suiv.  ;  Schlecht,  Felician  Ninguarda  und  seine   Visitationsthdligkeit   im 
Eichstattischen,  dans  la  Romische  Quartalschrift,  t.  V,  p.  62  et  suiv.,  124  etsuiv.; 
Schellhas,  Aklen  zur  Reformthcitigkeit  Felician  Ningaardas  insbesondere  in  Baiern 
und  Osterreich,  1572-1577,  dans  les  Qaellen  und  Forschangen  herausgegeben  vom 
k.  preuss.  hist.  Inslitut  in  Rom,  t.  I,  1897).  Les  lettres  des  nonces,  la  question 
naire  auquel  doivenl  repondre  doyens  et  cures,  les  instructions  pour  les  visi- 
teurs  en  1576,   les  actes  de  visiles  de  1578,  1579  et  1580  ne  parlent  plus  de  la 
communion  sous  les  deux  especes.  (Reichsarchiv  de  Munich,  Hoclistift  Freising, 
III  G/2,  206.)  La  statistique  sur  les  communions  paschales  de  1588  et  1607,  en 
Baviere,  n'en  fait  egalement  aucune  mention.  (Ibid.,  Bayerische  Religionsakten, 
t.  XII,  fol.  21-26  et  fol.   Ill  a  244),  ce  qui  prouve  bien  qu'a  cette  epoque  elle 
est  totalement  disparue.    La  rneme  preuve  resulte  d'un  ordre  de  Ferdinand, 
due  de  Baviere,  qui,  le  23  novembre  1658,  prescril  au  vidame  de  Burghausen 
de  punir  quiconque  n'a  pas  fait  ses    Paques  au   lemps  fixe   el  d'exiger  un 
billet  de   communion  de  ceux  qui  communient  en  dehors  de  leur  paroisse, 
mais   qui    ne   fait  aucune  allusion    aux    calixtins.    (Kreichsarchiv    de  Munich, 
General  Registratur,  Fasc.  1255,  imprime  avec  cachet  ducal.) 

3.  «    Jubet   serenissimus    princeps,    quia   pro   Dei    gratia   reducti   sunt   ad 
veterem  pietatem  populi  atque  subditi   sui,  ut  vasa  ista  omnia,  quae  commu- 
uionis  sub  utraque  specie  aliquando  usurpatae  posteritatis  memoriam  aliquam 
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viere  passera  pour  le  champion  de  la  Contre-Reforme  en 
Allemagne 1 . 

facere  possent  et  occasionem  exhibere  ab  Ecclesiae  catholicae  mandato  et  usu 
ad  novatorum  partes  secedendi,  penitus  aufferentur.  »  Aux  paroisses  pauvres, 
toutefois,  on  restituera  la  valeur  de  ces  vases  sacres.  Extraction  instructions  et 
mandati  visitalionis,  die  7  Mali  1576.  Reichsarcivh  de  Munich,  Acta  Concilii 
Tridentini,  t.  VI,  fol.  223. 

1.  Selon  le  mot  d'un  chancellor  imperial,  «  sans  la  Baviere,  e'en  etait  fait  du 
catholicisme  en  Allemagne  n.  (Knopfier,  op.  cit.,  p.  222.)  Des  fevridr  1571, 
Albert,  dans  une  lettre  a  son  geudre,  1'archiduc  Charles  (Goelz,  op.  cit.,  t.  IV, 
n°  613),  triomphait  do  ce  que  les  districts  frontieres  de  Test,  ou  les  idees 
nouvelles  avaient  rallie  le  plus  de  partisans,  se  soumissent  a  1'obeissance;  la 
noblesse  protestante,  disait-il,  s'humilie  peu  a  peu  dcvant  la  croix,  ct  la  seule 
crainte  d'etre  raille  par  le  mondc  pour  inconsistance  dans  les  croyances  la 
retient  encore.  Au  commencement  de  1573,  il  declarail  a  Canisius  que  1'AIle- 
magne  serait  toujours  divisee,  tant  que  la  nation  tout  entiere  ne  retournerait 
pas  au  catholicisme.  (Rapport  de  Canisius.  Schwarz,  Briefe  und  Akten,  t.  11, 
p.  31  el  suiv.  Cf.  ibid.,  p.  98.) 

«  A  la  mort  d'Albert  (1579),  dit  Goetz  (Die  bayerische  Politik,  p.  117),  la 
Baviere  est  un  des  facteurs  les  plus  importants  dans  la  lutte  europeenae 
centre  le  protestantisme.  »  (Cf.  Riezler,  Geschichle  Bayerns,  t.  IV,  p.  552  et 
suiv.)  Le  due,  dans  les  dernieres  annees  de  son  regne,  avail  ete  considere  par 
tous  comme  le  champion  du  catholicisme  en  Allemagne  :  «  Scimus  te  catho 
licae  religionis  acerrimum  semper  defensorem  ac  propugnatorem  fuisse, 
sicuti  fuerunt  omnes  majores  tui;  scimus  te  et  Deum  temere  et  Sedem 
Apostolicam  venerari.  »  (Bref  de  Pie  V  a  Albert  de  Baviere,  23  Janvier  1567. 
Hausarchiv  de  Munich,  Kasten  V,  Lade  2,  n°  1208,  orig.)  «  Solet  S"  D1""  N" 
summis  laudibus  extollere  111""""  Ex'"  V""  quod  semper  apud  se  habeat  ac 
fere  in  sinu  foveat  lot  insignes  et  doctos  viros  qui  vel  scriptis,  vel  voce,  vel 
consiliis,  varies  haereticorum  conatus  infringere,  audaciamque  relundere 
noverint ;  laudat  quinimo  quod  non  permittat  subditis  suis  ut  liberos  ad 
haereticorum  Universitates  mittant,  quod  diligentissime  observari  vehementer 
optat;  mira  vero  perfunditur  laetitia,  cum  audit  1110""  Ex"  V""1  opera  et 
industria  marchionem  Badensem  nepotem  in  religione  catholica  educari... ; 
ad  quod  veluti  cumulus  tanlarum  laudum  accedit  cura  ingens,  quam  adhibuit 
in  comitatu  de  Hag  ut  catholica  fides,  a  qua  turpiter  incolae  defecerant, 
restituatur.  In  quibus  omnibus  eximiis  illis  quidem  sludiis  ut  111'"*  Ecc.  V™ 
qua  coepit  pietate,  perseveral  S'"  Sua  paterne  hortatur.  »  (Scriptum  nuntii 
apostolici  obiatam  111°"  Principi  lit  die  Octobris  1573.  Kreisarchiv  de  Munich, 
General  Registratur,  Fasc.  1255.  Aretin,  Bayerns  amwartige  Verhaltnisse,  t.  I, 
Appendice,  p.  17  el  suiv.)  C'etait  a  lui  que  Pie  V  avail  ecrit,  le  11  fevrier  1571 
(Hausarchiv  de  Munich,  Kasten  V,  Lade  2,  n°  1211,  orig.),  pour  qu'il  empechat 
1'archiduc  Charles  de  se  laisser  arracher  quelque  pacte  desire  par  les  h6re- 
tiques  —  el  a  lui  aussi  que  s'eiait  adresse  Gregoire  XIII,  afin  de  promouvoir, 
par  1'intermediaire  du  meme  archiduc,  la  Conlre-Reforme  en  Styrie,  Carinthie 
el  Carniole.  (Scriptum  nuncii  apostolici  oblatum  III™'  principi,  1ft  die  Octobris 
1573.  Kreisarchiv  de  Munich,  General  ftegistratur,  Fasc.  1255.  Arelin,  op.  cit.,  t.  I. 
Appendice,  p.  17  el  suiv.  Schellhas,  Nuntiaturberichte,  III,  162  et  suiv.)  Son 
plus  jeune  flls,  Ernest  de  Baviere,  apres  avoir  ete  nomme  a  douze  ans 
administrateur  de  1'eveche  de  Freising  (20  decembre  1566),  cumula  les 
eveches  d'Hildesheim  (1573),  de  Liege  (1581),  de  Miinster  (1585),  el  devint 
archeveque  de  Cologne  (1583),  fondanl  ainsi  la  lignee  nouvelle  des  princes 
ecclesiastiques  qui,  durant  deux  siecles,  devaient  sortir  des  Wittelsbach. 
Cf.  Lossen,  Kolnische  Krieg,  Vorgeschichte,  1882,  p.  72  et  suiv. ;  Riezler,  op.  cit., 
t.  IV,  p.  521  ;  PHeger,  op.  cit.,  p.  48,  n.  1,  54. 

Guillaume  V  (1579-1598)  continua  1'ceuvre  de  son  pere,  a  laquelle  il  s'etait 
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Ainsi  fut  supprimee,  en  son  duche,  par  le  due  de  Baviere,  la 
communion  qu'il  avait  si  instamment  et  si  longtemps  solli- 
citee  du  concile  et  du  pape  1.  Son  usnge  concede  par  Rome  y 
dura  a  peine  quelques  annees. 


* 
*  * 


La  concession 

du  calice 

subsiste  en 

Aulriche  ; 


La  concession  da  1564,  abrogee  en  Baviere,  subsistait 
dans  le  reste  de  1'empire.  Mais  contrariee  et  restreinte,  elle 
ne  pouvait  longtemps  se  maintenir.  N'avait-on  pas  vu  un 
predicateur  de  la  cour  souhaiter  qu'elle  disparut2,  et  1'attaquer 
indirectement  en  chaire,  en  developpant,  durant  tout  un  ca- 
reme,  les  arguments  en  faveur  de  la  communion  sub  una  3  ? 

Jusqu'ici  cependant  on  n'avait  guere  ose  la  combattre  en 
face.  Les  prelats  et  abbes  de  Haute-Autriche  protestent,  en 
1576,  centre  la  resolution  des  synodes  de  Salzbourg  et  de 
Passau  qui  prescrivait  d'administrer  la  communion  sub  una, 

devoue  avec  zele  des  1569  (cf.  Braunsberger,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  426  et  suiv.) ;  ef 
Maximilien  I",  qui  gouverna  longtemps  (1598-1651),  put  achever  et  completer 
ce  qu'avaient  commence  ses  predecesseurs.  (Cf.  VV.  Schreiber,  Geschichte  des 
bayerischen  Herzogs  Wilhelm  V  des  Frommen,  Munich,  1860  ;  du  meme  Maximi 
lian  I"  der  Katholische,  Kurfiirst  von  Bayern  and  der  dreissigjahrige  Krieg, 
Munich,  1868;  Felix  Stieve,  Das  kirchliche  Polizei-regiment  in  Baiern  unter 
Maximilian  I  (1595-1651),  Munich,  1876,  p.  9  et  suiv.;  du  meme,  Kurfiirst 
Maximilian  I  von  Bayern,  Munich,  1882;  du  meme,  Die  Politik  Bayerns,  1591- 
1607,  Munich,  1878-1883,  2  vol.  Doeberl,  op.  cit.,  p.  522-528.)  Ainsi  la  restau- 
ration  religieuse  en  Baviere  fut  due  surtout  au  bras  seculier.  Dans  un  rapport 
du  temps  de  Guillaume  V  (Archives  Vaticanes,  Concilia  34,  fol.  418,  cop.)  il 
est  dit  :  «  Populus  hujus  provinciae,  maxime  in  inferior!  Bavaria  ubi  Aus- 
triae  et  Bavariae  termini  concurrunt,  hactenus  magis  timore  magistratus 
secularis  quam  ecclesiasticorum  exemplo  el  pietate  in  obedienlia  Sedis  Apos- 
tolicae  conservatur.  Plerique  tamen  non  usque  adeo  bene  de  religione  catho- 
lica  sentiunt.  » 

Dans  le  systeme  de  restauration  catholique  inaugure  par  Albert,  dit  Stieve 
(Das  kirchliche  Polizei-regiment,  p.  9),  la  noblesse  seule  put  garder  ses  croyances. 

1.  En  1576,  il  la   deplore   comme  la  consequence    du   malheur   des  temps  : 
«   Et  quandoquidem   superiorum   annorum   calamilas    id    etiam    in  Bavariam 
adduxeral  ut  sacri  calicis  usum  pastorum   audacia  licitum   faceret  multis  in 
locis,  atque  ob  id  asservando  porrigendoque  sacro  liquore  peculiaria  vasa  paraEa 
sint...  »  Instructions  pour  la  visile  de  1576  deja  citees.  fteichsarchiv  de  Munich, 
Acta  Concilii  Tridentini,  t.  VI,  fol.  223. 

2.  «  Certains  disent  que  Commendone  vient  pour  abroger  et  supprimer  la 
communion  sub  utraque,  qui  vraiment  n'est  plus  maintenant  de   saison.  »  Ei- 
sengrein  au  due  de  Baviere,  Vienne,  23  octobre  1568.  Hopfen,  op.  cit.,  p.  294. 

3.  Le  confesseur  espagnolde  1'imperatrice,  Fr.  de  Cordoba,  «  catholique  sin 
cere  et  grand  theologien  »,   voulut  persuader  Eisengrein  de   ne  plus  precher 
sur  ce  sujet.  Eisengrein  au  due  de  Baviere,  19  mars  1569,  Hopfen,  op.  ci(.,  p.  319. 
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alors  que  dans  tous  le  pays,  depuis  de  longues  annees,  les 
pretres  catholiques  la  distribuaient  sous  les  deux  especes;  un 
soulevement,  ajoutent-ils,  est  a  craindre1.  Si  les  eveques  re- 
commandent  de  ne  pas  engager  les  fideles  a  communier  plu- 
tot  sous  les  deux  especes  que  sous  une  seule,  ils  ne  refusent 
point  le  calice  a  qui  observe  les  conditions  de  l'indult?.  Celui 
de  Wiener-Neustadt,  L.  Gruter,  le  donne  de  sa  propre  main 
au  jeune  due  de  Cleves,  Charles-Frederic,  qui  passa  quel- 
ques  annees  a  la  cour  imperiale  3,  quoique  le  nonce  eut  desire 
quele  prince  communiat  sous  une  seule  espece4. 

1.  Les  prelats  de  Haute-Autriche  a  Maximilien  II,  Linz,  avril  1576.  Hopfen, 
op.  cit.,  p.  411.  Cf.  Dalham,  op.  cit.,  p.  590.  —  En  1573,  le  nonce  Cropper  avail 
ecrit  de  Cologne  (Schwarz,  Die  Nuntiatur-Karrespondenz   K.  Groppers,   p,   422) 
-que,  parmi  la  noblesse  et  le  peuple,  nombreux  etaient  ccuxqui  aspiraient  avec 
force  et  audace  a  la  communion  sous  les  deux  especes. 

2.  «   Nullum   autem  in   sacrosancti  Eucharistine  sacramenti   sumptione   sub 
ulraque  potiusquam  sub  una  hortetur.  Postulantibus  autem  sub  utruque  specie 
SHcramentum  non   concedatur,    nisi  conditiones  in   concessione    datas  intelli 
gent  et  inviolatas  servent.  »  Article  VI  d'une   ordonnance  episcopale  de  Gas- 
purd  Neubock,  Vienne,  19  avril  1530.  (Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  288).  «   Si 
laici  venerabiie  sacramentum  sub  utraque  specie  petunt,  parochi  iis  aliter  non 
purrigant  nisi  cum  conditionibus  a  S.  D.  N.   praescriptis  atque  in  Austria  pu- 
blicatis.  »  Gaspard  Neubock  a  son  clerge,  22  aout  1582.  (Ibid.,  t.  I.,  p.  316,  n.  3). 
—  Sur  Jean-Gaspard  Neubock,  eveque  de  Vienne  (1574-1594),  voir  Schmidlin, 
op.  cit.,  I,  130. 

3.  II  y  rusta  de  novembre    1571    a  septembre  1574.  Schwarz,   Die  Nuntiatuf- 
Korrespondenz  Kaspar  Groppers,  p.  124  ct  125. 

4.  «  11  principe  di  Cleves  per  mano  de  1'eletto  di  Citta  nova,  che  e  suocon- 
fessore,  si  communica  sub  utraque,  osservandosi,  come   allre  volte  m'ha  detto 
«sso  eletto,  le  condition!  del  breve  de  la   felice   memoria  di  Pio  quarto  ;  et  se 
beue,  quaado  venne  qui,  io  ftci  ogni  opera  col  suo  governutore  et  precettore 
die  1'uno  et  1'altro  si  communicavano  subunaet  desidera\ano  che  il  principe 
facesse  1'istesso,  pur  la  Majesta  del'Imperatore,    intendendo  che  la  volonta  et 
cornmissione   del  padre    era  che  pigliasse  questo    santissimo  sacramento  sub 
utraque,  non  volse  consentirvi.  Con  tutto  cio  questo  giovane  in    Uitte  le  altre 
cose  si  moslra  molto  catholico,  et  parimente  i  suoi  governatore  et  precettore, 
se  bene  il  governatore,  per  accommodarsi  col  patrone,  esso  anchora    si  com 
munica  sub  utraque.  In  questa  corte,  sono  alcuni  che  dicono  il  predetto  eletto 
approbare  piu  la  communione   sub   utraque  che  sub  una  ;  pur  a  me  ha  detto 
sempre  il  coritrario.  ma  bene  che  giudica  esser  meglio  che  questo  principe  la 
pigli  sub  utraque,  accioche,  faciendo  contra  la  volonta  del  padre,  non  ne  se- 
guiti  qualche  maggior  male.  »  (Le  nonce  Giovanni  Dclfino  au  cardinal  de  Come, 
14    aout  1574.    Archive*  Vaticanes,   Concilia,    34,    fol,  414,  cop.   Cf.   Schwarz, 
Die  Nuntiatur-Korresponden;  Kaspar  Groppers,  p.  125).  On  etait  a  une  epoque,  ou 
la  moderation  sufflsait  a  vous  rendre  suspect;  aussi  Gruter  crut-il  bon  d'exa- 
gerer  son  zele,  a  tel  point  que   les  Jesuites  meme  le  trouverent  intempestif. 
«  Circa  la  communione  sub  utraque  specie  che  si  da  dal'eletto  di  Citta  nova 
al  principe  di  Cleves,  con  1'ordinario  passatole  ho  scritto  quello  che  haveva  in- 
teso,  et  pero  mi  resta  di  aggiunger  altro  che  una  cosa  di  non  poca  importanza 
che  all'hora  mi  scorda  di  dire,  et  e  che  intendo  come  questo  eletto  comincio 
a  predicare  in  Vieiina  si  mostrava  tanto  tepido  contra  gli  heretici  che  i  catholic! 
•erj.no  etitrati  in  qualche  sospetto  di  lui,  cosi  hora  e  tanto  vehemente  che  da  al- 
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maiscombattue       Cependant  la  volonte  de  Rome  etaitconnue.  GresroireXIII (, 

par  Rome,  .  . 

ami  des  Jesuites2,  n  etait  pas  plus  favorable  au  cance  que 
son  predecesseur  Pie  V3.  A  la  reine  de  Suede,  au  due  de 
Cleves,  qui  lui  demandent  1'autorisation  de  recevoir  la  com 
munion  sous  les  deux  especes4,  il  n'ose  expressement  la  refu- 

cuni  Giesuiti  e  reputoto  troppo  caldo.  »  (G.  Delfino  au  cardinal  de  Come, 
21  aoul  1574.  Archives  Vaticanes.  Concilia  34.fol.  414v°.) —  Rome,  quelques  an- 
nees  plus  tard,  refusera  au  meme  due  de  Cleves  1'autorisation  de  communier 
sous  les  deux  especes.  Voir  plus  bas,  p.  725,  n.  1. 

1.  Ugo  Buoncompagni,  de  Bologne,  Ires  verse  dans  1'etude   de  la  jurispru 
dence,  cardinal  et  legal  en  Espagne  sous  Pie  IV,  fut  elu,  apres  un  conclave  de 
moins  de  19  heures  et  prit  le  nom  de  Gregoire  XIII  [1572-1585].  (P.    Herre, 
op.  cit.,  p.  192  et  suiv.).  II  avail  joue  un  role  assez  important,   au   concile  de 
Trente,  dans  les  queslions  relalives  au  droit  canonique.  (Susla,    op.  cit.,   I.  I- 
IV,  passim.)  Sur  son  pontifical,  voir  Herre,  op.  cit.,  p.  241  et  suiv. 

2.  «  Papa  adeo  firmiter  credil  ut  calholicae  fldei  propagatio  absque  Gesuitis 
fieri  non    possit,  ut  si  quis   quid  adversus   hoc   diceret...    non    sine    maxima 
indignatione  audiretur.  »  Lettre  de  Riparolo,  agent  du  chapitre  d'Augsbourg, 
12  juin  1574.  Schellhas,  Nuntiaturberichte  1572-1585,  t.  IV,  p.  78. 

3.  Cf.  plus  haul,  p.  686  et  A.  Huber,  op.  cit.  t.  IV,  p.  153. 

4.  La  reine  Catherine  Jagellon,  sceur  du  roi  de  Pologne,  mariee  a  Jean  III 
de  Suede,  avail  ecrit  le  26  septembre  1572,  a  quelque  haul  representanl  de  la 
Curie  qu'elle  avail  precedemment  rencontre  en  Pologne  (soil  Hosius  qui  resi- 
dail  a  Rome  depuis  1569,  soil  plutot  Commendone  qui    en  1571  visita   la  Po 
logne),  pour  lui  exposer  les  raisons  de  sa  demande  el  le  prier  d'insisler  au- 
pres  du  pape.  Voici  cellelellre  :  «  Catharina  Dei  gralia  regina  Suetiae  elc.  Non 
excedil  nobis  memoria  sludium  illud  erga  nos  vestrae  Dnil,  quod  nobis  cum 
essemus  in  Polonia  solebat  abunde   declarare  :  cujus    eliam  nunc  recordatio 
efficit   ut  in    hac    maxima   necessitate  nostra   litteras   ad  D.    V.    scriberemus, 
certo  persuasum  habenles,  quod  D.  V.  in  ea  re  de  qua  scribimus  sit  nos  dili- 
genter  adjutura.  Res  ita  ($e)  habet,  111"'  Domine.  Habeo  maritum  Regem  Suetiae, 
qui  a  teneris  annis  nullam-aliam  quam  in  qua  nunc  est  religionem  cognovit. 
Quamobrem  quotidie  molestias  ab  eo  patimur  propter  communionem  Eucha- 
risliae  sacramenli  sub  ulraque  spelie.  Quae  in  lanlum  processerunt,   ul  ego, 
non  lam  in  graliam  illius  (Deus  novil)  quam  quod  capellanus  et  confessor  meus 
imprudenter  mihi  dixerit  parum  hoc   esse    devium,  quando  quidem  Chrislus 
ipse  sacramentum  hoc  eadem    ratione    discipulis   praebuerit.    Quibus  verbis 
majorem   nobis  dedit  causam    ad  communicandum    sub  utraque  specie.   Sed 
quoniam  longe  aliud  nunc  a  sacerdole  nostro  audimus,  qui  dicit  hoc  esse  con 
tra  sanctam  Ecclesiam  Apostolicam,  cui  semper  volumus  obedire,  nunc  in  eo 
negotio  ad  Ill»-»   D1""  Vestram    confugimus   humiliter,  ub  obedientem  ovicu- 
lam  decel,  supplicando,  ut  opera  III""  D"u  V.  intercedenle  possimus  a  sanctis- 
simo  palre  Pontifice  Maximo  (cujus  obediens  filia  semper  esse  volo)  absolu- 
lionem  obtinere.   Praeterea  quoque   ut  ex   singular!  gratia   Sedis  Apostolicae 
deinceps  nobis  liceat  in  obedientia  Ecclesiae  Christi  el  ejus  vicarii   simul  cum 
aula  noslra,   sanclissimum  hoc    sacramenlum    sub  ulraque    specie   communi- 
care.  Quamvis  Deum  lestem  appello   quod  nunquam  earn  rein  desideraremus, 
quin  polius  in  unius  specie  usu,  cum  ea  qua  decet  humilitate,  acquiescere  vel- 
lemus,  nisi  propter  maritum  nostrum,  qui  nobis  in  omnibus  ut  et  veteri  rilu 
vivamus  permittcl  ;  verum  de  ulraque  specie  pax  inler  nos  nulla  esl,  el  lanto 
magis  si  quid  mulare  cuperemus.  —  Quoniam  autem  frequentcs  el  graves  morbi 
in  nos  superveniunl,  die  mercurii  carnibus  uti  cogimur.  Ilaque  et  hoc,  et  alio- 
rum  jejuniorum  gratia,  urgente  praesertim  necessitate,  necessaria  nobis  quoque 
est  superioritasauthoritalis  pasloralis.  Quae  omnia  non  dubitamus  quod  opera 
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ser;  mais  il  leur  envoie  quelque  delegue  apostolique,  afin  de 
les  persuader  qu'il  est  mieux  de  communiers«6  una  j.  Ses 
nonces  preconisent  la  suppression  du  rite  utraquiste  2.  Dans 

III""  D.  V.  obtinebimus  :  quod  cum  fiet,  magna  nobis  inde  veniet  consola- 
tio.  Cum  his  amori  et  orationibus  111""  D.  V.  simul  cum  marito  nostro,  ut  il 
ium  Deus  ad  veterem  religionem,  aqua  non  est  multum  alienus,  accedere  fa 
cial,  et  cum  liberis  nostris,  diligenter  commendamus.  —  Datum  in  Stelborgh, 
proxima  feria  sexta  ante  festum  S"  Stanislaiet  Venceslai,  anno  Domini  1572.  » 
Archives  Vaticanes,  Concilia  11,  fol.  87. 

Charles-Frederic  de  Cleves  communiait  deja  sub  utraque,  nous  1'avons  vu 
(p.  723  n.  1).  Pour  son  frere,  le  jeune  Jean-Guillaume,  coadjuteur  de  Miinster, 
a  qui  son  pert-  voulait  absolument  faire  faire  la  premiere  communion  sub 
alraque,  le  nonce  avail  demande  a  Rome  une  dispense,  en  1576.  Elgard,  assis- 
lanl  du  nonce  Cropper,  au  cardinal  de  Come,  25  Janvier  et  6  mai  1576. 
Schwarz,  Nunliatur  K.  Wrappers,  p.  336-337,  346-347. 

1.  «  De  petitione  reginae  Suetiae.  Nullo  modo  concedendam  esse  commu- 
nionem  sub  utraque  specie,  neque  tamen  omnino  et  expresse  denegandam, 
sed  alia  leviter  suggerenda,  quibus  admoneanlur  etinvilentur  rex  et  regina  ad 
declarandam  ipsorum  pietatem  et  cum  Apostolica  Sede  consensionem  coeteris 
in  rebus;  praeterea  ex  eisdem  quaeri  posse,  quibus  rationibus  adducentur  ut 
tantopere  communionem  sub  utraque  specie  cupiant  sibi  concedi.  Hoc  autem 
negotium  commode  ita  tractari  posse  ab  111"0  cardinal!  Varmiensi,  cujus 
etiam  litlerae  ad  regem  el  reginam  recilatae  sunl.  »  (Proces  verbal  de  la 
«  Congrugatione  Germanica  »,  du  29  decembre  1573.  Schwarz,  Zehn  Gutaehten, 
p.  84).  Gregoire  XIII,  qui  etait  un  «  politique  »,  crul  qu'une  mission  en 
Suede,  a  cette  occasion,  produirait  quelque  resultal  pourle  rapprochement  du 
royaume  avec  le  Saint-Siege.  Mais  Hosius,  qui  enfut  charge,  eiaillrop  exclusi- 
vement  polunais  et  pas  assez  souple  d'esprit.  La  communion  utraquiste,  a  la- 
quelle  il  avail  toujours  ete  oppose  (cf.  plus  haul,  p.  72  et  suiv.)  etait,  en  outre, 
une  pierre  d'achoppement  suffisanle.  «  L'affaire  du  calice  a  ete,  chose  fort 
etrange,  une  des  principales  difQcultes  qui  se  soient  elevees  a  la  reunion  de 
1'hglise  de  Suede  avec  1'Eglise  catholique.  »  (Theiner,  Schweden  und  seine  Stel- 
lung  cum  heiligen  Sluhl,  Augsbourg;  1838,  t.  II,  p.  50.  Cf.  Ibid.,  p.  328  et  suiv., 
334  et  suiv.  ;  Biaudet,  le  Saint-Siege  et  la  Suede,  durant  la  seconde  moitie  du 
XVI°  siecle.  £lude  politique  des  relations  non  officielles  (1570-1576,  Paris  1906; 
et  du  meme,  Notes  et  documents  (completant  le  precedent  volume),  Paris,  1908. 
Pour  le  due  de  Cleves,  on  renvoie,  le  2  avril  1574,  a  une  deliberation 
ullerieure.  (Schwarz,  Zehn  Gutaehten,  p.  87.)  On  lui  accordera  la  dispense 
sollicitee  pour  se  marier,  malgre  le  sous-diaconat ;  mais  la  communion  sub 
utraque  lui  sera  refusee.  «  De  dispensatione  a  duce  Clivensi  petita  pro  eo  qui 
in  subdiaconatu  esl,  ut  uxorem  ducere  possit.  Visum  fuit,  altenla  extinctione 
familiae,  esse  concedendam  alque  in  forma  gratiosa  »  (2  avril  1576.  Ibid., 
p.  115).  «  De  usu  sacri  calicis  jampridem  nomine  ducis  Clivensis  petilo.  Nihil 
concedendum,  nee  praebendas  esse  aures  lalibus  petitionibus  »  (fevrier  1578. 
Ibid.,  p.  128).  «  De  petitione  ducis  Clivensis  super  communione  sub  utraque, 
laudenduiii  esse  ducem  de  conslantia  etc.,  .tamen  de  communione  nihil  con 
cedendum,  et  expectandum  hominem  ducis,  vel  potius  curandum  ut  retraha- 
tur  ab  hujusmodi  petilione  el  inlelligal  non  expedire  ut  detur.  Et  Pater  Cani- 
sius  videbatur  idoneus  ad  id,  et  placebat  milli  etiam  epislolam  scriplam  inhac 
maleria  ad  regem  Sueliae  a  cardinal!  Varmiensi  »  (8  mars  1578.  Ibid., 
p.  128). 

2.  Jadis,  ecril  le  nonce  Portia,  le  20  aoul  1573  (Schellhas,  Nuntiaturberichte, 
t.  Ill,  p.  85-86)  les  mouvements  seditieux  onl  force  1'archeveque  de  Salz- 
bourg,  qui  toujours  estima  la  communion  sub  utraque  compagne  et  porte 
meme  de  1'heresie,  a  1'accorder  aux  fideles  de  sa  principaule,  mais  mainlenant 
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son  bref  du  12  novembre  1584  a  1'eveque  de  Gurk,  il  dira 
que  deja,  depuis  plusieurs  annees,  il  a  defendu  1'usage  du 
calice1.  Geux  qui  voulaient  plaire  a  Rome  en  suivirent  la 
direction  de  nul  ignoree.  Aussi,  dans  les  dioceses  ou  etait 
libre  1'usage  du  calice,  fut-il  recommande  aux  pretres  d'en- 
gager  les  fideles  a  communier  sous  une  seule  espece 2  ;  et 
d'annee  en  annee  diminua  le  nombre  des  communions  utra- 
quistes  :  a  Yienne,  sur  6.835  Paques,  1 .279  etaient  sub  utraque 
en  1581  ;  trois  ans  plus  tard,  il  n'y  en  eut  plus  que  354  sur 
7.224  communiants3.  Plus  Finfluence  des  Jesuites  croissait, 
plus  se  developpait  la  communion  sous  une  seule  espece.  Dans 
leur  eglise  de  Vienne,  il  y  eut  2.500  communiants  sub  una 
en  1581,  3.400  en  1582,  4.200  en  1583 4.  Ge  que  Ton  n'osait 
supprimer  d'un  seul  coup,  on  cherchait  a  le  faire  lentement 
disparaitre  :  «  II  faudrait,  ecrit  le  nonce  Bonomi  a  1'eveque  de 
Vienne  le  6  juin  1584,  il  faudrait  restreindre  la  faculte  de 
communier  sub  utraque,  afin  que  dans  quelques  annees  elle 
s'eteigne  sans  violence5.  » 

A  cette  fin,  fut  affirmee  la  theorie  que   la  concession  de 


le  calme  est  revenu  ;  les  mineurs  encore  sont  obstines  et  tiennent  a  ce  rite ; 
il  faudra  les  expulser  du  pays,  et  suivre  1'exemple  d' Albert  de  Baviere  en  son 
duche. 

1.  Archiv  zur  Kunde  oesterreichischer  Geschichtsquellen,  t.  XV,  p.  211.   II  es- 
timait  que  le  calice  n'avait  point  produit  les  effets  qu'on  en  attendait   :  «  Re 
ipsa  compertum  est  ex  sacrosancti  calicis  usus  a  Pio  IV  R.  P.  istis  in  locis  laicis 
concesso  minime  extitisse  euni  fructum  quern  ille  speraverat  ».  (Gregoire  XIII 
a  1'eveque  de  Passau,  7  avril  1582).  Theiner,  Schweden  and  seine  Stellung  zum 
heiligen  Stuhl.  t.  II,  p.  250. 

2.  «  Admoneant  parochi  populum  ad  communionem  sub  una  specie  tanquam 
vere  catholicam,    alque   in   hac  admonitione    oninem  possibilein    diligeutiam 
adhiboant  ut  oviculas  ad  veram  unitatem  et  concordiam  redigant.  »  L'eveque 
de   Vienne,  G.  Neubock  v.  Freiburg,  a  son  clerge,  22  aout   1582.  Wiedemann, 
op.  cit.,  1. 1,  p.  316,  n.  3. 

3.  A  la  cathedrale  de  Vienne,  a  Paques  1581,  il  y  eut  854  communions  utra- 
quistes  centre  1.516  sub  una;  1'annee  suivante,  900  contre  1.800  ;   en  1583,  682 
contre  1.498;  eten  1584,  100  contre  2.450.  A  Saint-Michel  de  lameme  ville,  il  y 
eut  410  communions  sub  utraque  contre  323,  a  Paques  1581;  1'annee  suivante, 
256  contre  273  ;  en  1533,359  contre  485;  eten  1584,  258  contre22o.  En  dchors 
de    ces  deux   eglises,  on  ne   communia  sous   les  deux  especes  qu'a    celle  des 
Ecossais  (Schottenkircke),  ou  1'on  compte  15  Paques  utraquistes  en  1581,  16  en 
1582, 15 en  1583,  6  en  1584.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  T,  p.  317  et  suiv. 

4.  Wiedemann,  loc.  cit. 

5.  «  Ego  quidem  non  abs  re  esse  existimarem,  si  paulatim  ista  sub  utraque 
specie  communicandi  facultas  ita  restringeretur  ut  paucis  annis  illam  suaviter 
sublatam,    Deo    annuente,    cernere   possemus.   »    Wiedemann,    op.   cit.,  t.  I, 
p.  318.  n.  '2. 
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Pie  IV  etait  personnelle  aux  eveques  a  qui  il  1'avait  accor- 
dee,  et  par  consequent  cessait  avec  eux. 

Gette  theorie  parait,  pour  la  premiere  fois,  dans  la  reponse 
de  la  Congregation  pour  les  affaires  d' Allemagne  a  la  question 
posee  par  le  nonce  G.  Delfino,  au  sujet  de  la  communion  sous 
les  deux  especes  (17  Janvier  1575).  Selon  la  teneur  du  bref,  y 
.est-il  dit,  1'autorisation  de  faire  administrer  le  calice  aux  fi- 
delesest  personnelle  a  chaque  eveque  ;  elle  sembleraittoutefois 
s'etendre  aux  successeurs,  si  Ton  considere  la  demande  de 
1'empereur  et  1'intention  de  Pie  IV;  il  appartient  au  pape  de 
decider  { . 

Le  pape  decida.  Gregoire  XIII  menace  de  la  justice  divine 
I' eveque  de  Gurk,  Christophe- Andre  de  Spaur,  s'il  ne  sup- 
prime  aussitot  1'usage  du  calice,  malgre  les  difficultes  et  les 
dangers  qui  en  peuvent  resulter,  parce  que  «  la  permission  de 
Pie  IV,  inherente  a  la  personne  des  eveques  qui  vivaient  alors , 
ne  saurait  etre  de  quelque  valeur  pour  leurs  successeurs2». 

1.  «  Cum  lectum   fuisset  breve  concessionis  usus  sacri  calicis   a  fe.   re.  Pio 
papa  IV  factae,  ex  ipsius  tenore  et  verbis  visum  est  congregation!  clare  cons- 
tare  earn  facultatem  personalem  esse  nee  transire  ad   episcopos  successores, 
praeterquam  in  ecclesia  Viennensi,   quoniam  in  brevi  ad  episcopum  Gurcen- 
sem,  tune  ecclesiae  Viennensis  administratorem,  id  expresse  dicitur,  ut  epis- 
copus  Viennensis,  cum  primum  creatus  fuerit,  eandem  habeat  facultatem.  Sed 
etsi  ex  serie  concessionis  hujusmodi  facultatis    colligatur,  earn  esse  persona 
lem,  lamen  considerata   petilione  et  instanlia  Ferdinandi  imperatoris  et  alio- 
rum  principum,  qui  pro  suis  populis  earn  in  universum  petebant  et  etiam  In- 
tentione   ac  voluntate    Pontiflcis  earn   concedentis   videbatur  credendum  earn 
episcupis   etiam  successoribus   tributam  esse,  quamquam    id    expressum  non 
fuerit.  Ideo    haec  omnia   ad  S"°  D.  N.  referenda  et  ejus  judicio  ac  voluntati 
declarationem  hujus  dubii  permittendum.  »  (Schwarz,  Zehn  Gutachten,  p.  104- 
105.)  La  question  avait  ete  soumise  a  la  Congregation  le  14  Janvier  1575. 

2.  Gregoire    XIH   a  1'eveque  de   Gurk,  Christophe-Andre    de  Spaur,  12  no- 
vembre  1584.   Dudik,  Auszuge  aas  pcipstlichen  Regesten  fur  oesterreichische  Ges- 
chickte,  dans  Archiv  zur  Kunde  oesterr.  Geschichtsquellen,  t.  XV,  p.  211.  Theiner, 
Annales  ecclesiastici,  t.  Ill,  p.  532  ;  Wiedemann,  op.cit.,  p.  319,  n.  1.  Cf.A..  Kroes, 
op.  cit.,  I,  208. 

Le  coadjuteur  de  1'eveque  avait  expose  les  dangers  qu'il  y  aurait  a  brusquo- 
ment  supprinrer  le  calice,  le  clerge  ne  voulant  passe  faire  de  chaque  paroissien 
un  ennemi  (cf.  Hermann,  Geschichte  des  Herzogtums  Karnten,  II,  2,  p.  216  et 
suiv.),  et  il  avait  prie  le  pape  ou  de  le  conceder  de  nouveau  ou  de  le  tolerer 
jusqu'a  ce  que  1'usage  peu  a  peu  s'eteignit.  «  Neutrum  facere  volumus.repondit 
Gregoire  XIII,  re  enim  ipsa  experti  sumushis  totis  vigintiannis  non  solumnihil 
eo  usu  profectum,  sed  contra  in  catholicae  religionis  rebus  magnam  jacturam 
factam  esse.  »  (Dudik  et  Theiner,  loc.  ciL).  Sur  1'insistance  du  pape  pour 
abroger  la  concession  dans  le  diocese  de  Gurk,  ou  elle  etait  encore^ d'un  fre 
quent  usage  (Schmidlin,  op.  cit.,  p.  9fi),  malgre  les  objections  de  1'eveque  etle 
grand  nombre  des  communiants  sa6  utraque,  voir  Reichenberger,  Nuntiatur- 
berichte,  p.  442-443. 
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«  Sous  le  pontifical  de  Gregoire  XIII  et  sous  celui  de 
Sixte-Quint, observe  Pallavicini1,  quelques-uns  des  eveques  a 
qui  Pie  IV  avait  delegue  cette  faculte  etant  venus  a  mourir,on 
mit  en  question  si  elle  avait  ete  accordee  au  siege  episcopal  ou 
aux  personnes  ;  dans  le  premier  cas,  elle  devait  passer  aux 
successeurs  ;  dans  le  second,  elle  s'eteignait  avec  la  vie  de  ces 
personnes.  Ce  dernier  sentiment  fut  adopte,  de  sortequeper- 
sonne  ne  pouvait  plus  user  de  cette  faveur,  si  ce  n'est  les 
pretres  a  qui  les  eveques  1'avaient  communiquee  avant  de 
mourir.  v  C'etait  le  meilleur  moyen  d'abolir  la  concession, 
sans  rapporter  1'indult  de  1564. 
permettant  Ne  manquerent  pas  d'en  user  ceux  qui  ne  voulaient  plus 

de  suppnmer  l  *• 

le  caiice,       du  calice.  Melchior  Klesl,  vicaire  general  de  Passau  pour  la 

sans   rapporter  ,  ' 

,  liS- u™       Basse-Autriche  ~  dont  est  connu  le  zele  contre-reformateur 3, 

Oe  Pie  IV.  _  ' 

ecrit  aux  doyens  du  diocese,  a  la  mort  d'Urbain  III  de 
Trennbach4  :  la  concession  octroyee  par  la  bonte  mater- 
nelle  de  FEglise  a  pris  fin;  elle  n'etait  point  pour  toujours, 
et  ne  s'adressait  pas  a  tous  en  general,  mais  a  quelques-uns 
en  particulier ;  c'est  un  privilege  personnel  qui  cesse  a  la 
mort  de  Peveque  ;  nul  pretre  ne  saurait  done  administrer 
desormais  la  communion  sub  utraque  sans  encourir  les 
peines  canoniques  les  plus  graves  °. 

1.  Op,  cit.,  liv.  XXIV,  ch.  xn,  n°  8. 

2.  II  residait  toutefois  a  Vienne. 

3.  Fils  d'un  boulanger  de   Vienne  et  convert!   au  cutholicisme  dans  sa  jeu- 
nesse  par  ie  Jesuite  Scherer,  Klesl  devint  a  26  ans  (1579)  prevot    du  chapitre* 
de  St-£tienne  et  chancelier  de  1'Universite,  qu'il  reforma  dans  le  sens  catho- 
lique  le  plus  strict.  L'annee  suivante,  il  est  nomine  vicaire  general  de  Passau, 
ou  il  deploie  pour  la  Contre-Reforme  le  zele  le  plus  grand.  Eveque  de  Wiener- 
Neustadt  en  1588,  puis  de  Vienne  (1598-1630),  il  recut  le  chapeau   en   1616,  a 
la  demande  de  1'empereur  Mathias,  dont  il  etait  devenu  le  tout-puissant  mi- 
nistre.  Depuis    1596    il    inspirait    la    politique    religieuse    de    Rodolphe    II. 
Cl".  Hammer-Purgstall,  KlesVs  des  Cardinals,   Directors  des    geheimen  Cabinetes 
Kaiser  Mathias,  Leben,  Vienne,   1847-185J,   4    vol.  avec    plus    de    1.000    docu 
ments  ;  A.  Kerschbaumer,  Cardinal  Klesel,  Ministerprasident    under  Kaiser  Ma 
thias,   Vienne,  1865,  2'  edition    1905  ;   Wiedemann,  op.  cit.,   t.   II,  p.  226-260, 
376-464  ;  Schweizer,  Nuntiaturberichte,  passim  ;  Schmidlin,  op.   cit.,   p.  131  et 
suiv. 

4.  fiveque  de  Passau  de  1561  a  1598.  Sur  lui  voir  Wiedemann  (op.  cit.,  t.  V, 
p.  530),  qui  se  sert  de  la  bibliographie  de  J.-D.  Hess,  contemporain  d'Urbain  ; 
Schweizer,  Nantiaturberichte,  passim  ;  Schmidlin,  op.  cit.,  p.  LX,  191  et  suiv. 

5.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  319.  Du   vivant   de  1'eveque,  qui   s'en    tint 
toujours  a  1'indult  de  1564,  Klesl  se   contenta  d'exhorter  les  pretres  a  recom- 
mander  la  communion  sub  una  comme  le  vrai  signe  de  la  foi  chretienne,  au- 
quel  se  reconnaissaienl  ceux  qui  ne  s'etaient  pas   separes  de  1'Eglise  a  cause 
de  la  communion  sous  les  deux  especes. 
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Mais  il  est  plus  facile  de  dieter  une  regie  que  de  Tappli-     Divergences 
quer.  Aussi  Klesl  lui-meme  conseille-t-il  de  ne  point  com- 
muniquer  ses  ordres  aux  cures   in  modum  publicationis, 
mais   en  secret,  afin  que  puisse   etre  aboli  le  calice   sans 
exciter  de   troubles,  avec  discretion,  habilete  et   prudence. 
La  ou  sont  nombreux  les   lutheriens  ou   les  nouveaux  con- 
vertis,  les  pretres  supplient    de  ne  pas  retrancher  brusque- 
ment  la  communion  sub   utraque,  de  leur  donner  un  delai 
suffisant  etde  permettre  au  temps,  comme  le  fait  d'ordinaire 
1'Eglise,  de  porter  ses  fruits  1.  Meme   lorsque  le    bref    du 
12novembre  1584  2  appuyant  1'opinion  de  Klesl  eut  supprime 
le  calice  en  Autriche,  les  opinions  furent  tres  divisees.  Les 
theologiens   auxquels  le  soumit   1'archiduc    Mathias,  lieute 
nant  imperial  en  Haute  et  Basse  Autriche  3,  declarerent  que 
1'administration  de  1'Eucharistie  sous  une  ou  sous  deux  es- 
peces  n'etait  nullement  une  question  de  dogme,  maisMe  rite, 
et  ils  se  prononcerent  pour  le  maintien  de  la  communion  sub 
utraque11.  Klesl  au  contraire  et  le  vicaire  general  de  Vienne, 
Hartung,adhererent  au  bref  5.D'autres  soutinrentune  opinion 
intermediate  :  la   concession  emanait  a  la  fois  d'un  indult 
papal  et  d'un  ordre  direct  de  Pempereur ;  pour  sa  suppres 
sion  il  manquait  le  decret  imperial ;  elle  ne  serait  done  com- 
muniquee  au  clerge  que  sous  forme  d'avis  et  d'une  facon  con- 
fidentielle6.  Rodolphe  II,  lui,estimait  que  cette  suppression 
i  ne  pouvait  se  faire  sans  de  graves  inconvenients  :  elle  scan- 
daliserait  nombre  de  faibles  qui  se  tourneraient  vers  les  he- 
retiques  plutot  que  ceder  sur  ce  point,  elle  repousserait  vers 
le  protestantisme  ceux  que  la  communion  sous  les  deux  es- 
peces  avait  rallies  a  1'Eglise  et  qui  avec   le  temps  auraient 
accepte  le  rite  sub  una;  il  fallait  instruire  le  peuple  avec 
prudence  et  sagesse  plutot  que  de  publier  un  ordre  qui  cau- 

1.  C'est  en  ce  sens  qu'ecrit  le   doyen    Reisch  de   Pillichsdorf.  Wiedemann, 
op.  cit.,  1,  32]. 

2.  Voir  plus  haul,  p.  725-726,  et  727  n.  2. 

3.  C'est  1'administrateur  de  Passau,  C.  Pottinger,  qui  lui  avait  retnis  le  bref. 

4.  Cf.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  321. 

5.  Avis  de  Klesl  a  1'archiduc  Mathias,  en  1600,  dans  Hammer-Purgstall,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  296-302. 

6.  Ainsi    pense  et   agit  le  vice-official  de   Passau,  Latomus,  lorsque    1'admi 
nistrateur  du  diocese  lui  communique  le  bref  papal  (10  juillet  1600).  Wiede 
mann,  op.  cit.,  t.  1,  p.  322. 
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serait  plus  de  mal  que  de  bien.  Aussi  s'abstint-il    d'edicter 
quoi  que  ce  fut  pour  ou  centre  le  calice  '. 

et  en  pratique  En  pratique  il  y  eut  meme  disaccord  qu'en  theorie.  Les 
uns  refuserent  sans  transition  la  communion  sub  utraque  et 
virent  leurs  fideles  passer  aux  ministres  lutheriens  '*•.  Les 
autres  continuerent  a  la  donner  a  qui  la  demandait3. 

Quoi  qu'il  en  fut,  le  calice  etait  condamne.  Rome  ne  1'au- 
torisait  plus4  et  1'empereur  lui-meme  jugeait  que  sa  sup 
pression  serait  une  oeuvre  sainte  et  bonne,  si  elle  se  pouvait 
faire  sans  grand  danger5.  Klesl,  si  contraire  au  calice,  inspi- 
rait  Rodolphe  et,  sous  Mathias,  allait  devenir  premier  mi- 
nistre.  L'esprit  de  la  Contre-Reforme,  oppose  a  toute  conces 
sion,  animait  de  plus  en  plus  clerge  et  gouvernants,  et  allait 
operer  ce  que  bulles  et  decrets  n'auraient  pu  seuls  aisement 
accomplir.  Bientot  on  ne  mentionne  plus,  dans  les  visites 
des  dioceses  autrichiens,  de  communion  sub  utraque6.  Gequi 

1.  Le  7  Janvier  1602,1'administrateur  de  Vienne  lui  ayant  demande  son  aide 
au    sujet    du  calice,  1'empereur  ne  repondit    pas.    Wiedemann,  op.   cit.,    t.  1, 
p.  324. 

2.  Cf.  Christliche,  demutige  und  Eiverige  Supplication  and  bill  der  Christen  in 
O.  an  N.  N.  von  wegen  der  Communion  unler  beider  gestalt  und    reine  Religion 
unsersinigen  Heilands  Jesu  Christi,  s.  1.  et  a. 

3.  En  J590,  il   y   a   73  communiants  sub  utraque  centre  17  sub  una,  a  Hasel- 
bach,    719   centre    9     a    Heidenreichstein,    550    centre    16    a   Pfaffenschlag ; 
505  centre  15  a  Windischteig,  793  centre  15  dans  la  seigneurie  de  Weitra  ;  a 
Marbach  et  a  Obernkirchen,  on  ne  signale  que  des  communions  utraquistes  : 
600  dans  la  premiere  paroisse,  et  100  dans  la  seconde   (Wiedemann,  op.  cit., 
t.  II,  p.  592,  594,  616,  620,  632,  643,  650).  Kn    1604,  le    cure   de  Kagran  com- 
munie  sous  les  deux  especes  qui  le  desire;  et  le  26  mars   1616,  1'offlcial  benit 
sans  difficulte  un  vase  sacre  pour  la  communion  utraquiste,  dans  la  meme  pa- 
roisse.  (Ibid.,  t.  I,  p.  324.)  En  Garinthie,  ou    s'exerga  d'abord  le   zele   conlre- 
reformateur  de  1'archiduc  Ferdinand,  nombre  de  cures,  en  1592,  donnent  aux 
fideles  le  calice.  (Arckiv  fur  Geschichte  Karntens,  t.  Ill,  p.  19  et  suiv.) 

4.  Gregoire  XIII  avail  ete  explicite:  «  S.  Ste  declare  ouvertement  ne  point 
vouloir    conceder   1'usage    des    deux    especes.    »    (Le    cardinal     Madruzzo    a 
1'eveque  de  Gurk,   4  fevrier  1585.  Rcicnenberger,  op.  cit.,  p.  442,  n.  4.)  «  Des 
brefs  et  de  la  volonte  tres  expresse  de  S.  Ste  ressortent  deux  conclusions  :  la 
premiere,  quo  S.  Ste,  sous  aucune  condition,  ne  concedera  la  communion  sub 
utraque;  la  seconde,  qu'il   faut  revoquer  non   seulement  par  lettres  et  edits, 
mais  en  realite,  la    concession  jadis  accordee    par    Pie   IV,  parce  que  1'expe- 
rience    nous    montre   qu'elle    fut   non    seulement    inutile,   mais    dangereuse. 
Reste    uniquement   a  savoir  comment   on   la  peut    supprimer   sans  agitation 
populaire.  »  Le  nonce  Caligari  au  cardinal  de  Come,  18  mars  1585.  Ibid., p.  443, 
n.  4. 

5.  Rodophe  II,  18  juin  1600.  Wiedemann,  op.  cit.,  1. 1,  p.  322. 

6.  Wiedemann,  op.  cit.,  t.   II,  p.  312  et  suiv.,  330  et  suiv. 

Par  son  celebre  sermon  des  Rameaux,en  1590  (imprime  a  Vienne  en  1628), 
Klesl  ramena  au  rite  d'une  seule  espece  la  grande  majorite  des  habitants  de 
Neustadt.  En  li!02,  on  ne  parle,  pour  les  paroissiens  de  Penzing,  que  de  la 
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s'y  passa  eut  egalement  lieu  dans  les  quelques  dioceses  d'Al- 
lemagne,  hors  de  Baviere,  ou  avait  ete  autorise  et  pratique 
le  calice. 

En  Hongrie,  Clement  VIII  interdit  formellement  le  calice     Suppression 
par  deux  brefs  de  1604,  adresses  a  1'eveque  Martin  Pethe     e 
de  Hetes  qui,  de  1598  a  1605,  administra  les  eveches   de 
Raab  (Gyor)  et  de   Kolocza  (Bacs)  '  et  etait  chancelier  du 
royaume  :  le  premier  lui  ordonne  de  retirer  la  concession  de 
Pie  IV,  si,  comme  Ton  dit,  il  Fa  prorogee2;  le  second  1'ex- 
horte,  comme  lieutenant  imperial  pour  la  Hongrie,  de  tenir 
energiquement  a  ce  que  1'ordonnance  de  1'Eglise  et  de  1'em- 
pereur  prohibant  le  calice  aux  seculiers  soit  exactement  ap- 
pliquee3. 

G'est  precisement  encette  annee  1604  queRodolphe  ajouta 
de  son  propre  mouvement  aux  vingt  etun  articles  de  loi  votes 
par  la  Diete  bongroise,  un  dernier  article  ou  il  disait  que,  zele 
pour  la  religion  catholique,  il  voulait  combattre  1'heresie  et 
cbatier  les  auteurs  des  dissensions  religieuses4.  Le  mecon- 

comnauiuou  sub  atrnque;  il  n'ea  est  plus  de  meme  en  1618  (Wiedemann,  op- 
eit.,  t.  II,  p.  312,  3J3).  Les  Stalula  generalia  Visitationis  de  1616  (caput  V :  de 
Eucharistia)  indiquent  les  precautions  a  prendre  dans  1'administration  de  la 
communion  sub  una,  sans  faire  la  muindre  allusion  au  rite  utraquiste. 

1.  Le  premier  href  lui   est  adresse  comme  eveque  de  Raab  et  chancelier  de 
Hongrie;   le    second,  comme   archeveque    de   Kolocza   et  lieutenant  imperial 
pour  la  Hongrie. 

2.  Bref  du  28  juin  1601.  Archiv  :ur  Kunde  iisterreich.  Geschichtsquellen,  t.  XV 
p.  237. 

3.  II  ajoute  :  «   Usum    calicis  saecularibus   omnino   interdicimus,   tuamque 
probamus  pietalem,  quod  tu,  cum   idem  sentias,  coneris  idem   omni  studio, 
oinni  vig-jlantia.  Ad  confirmaudam  istis  in  locis  catholicam  religionem  summo 
cum  periculo  cum  sis  aggressus,  nostrum   in  Hungaria  non  minus  diligentcr 
curas  negotium,  quam  Gaesaris,  nostramque  aeque   ac  Caesaris  jure  tibi  vin- 
dicas  benevolentiam.  »  Bref  du  13  novembre  1CU4.  Ibid.,  p.  238. 

4.  Pour   arreter    les  progres    de  1'heresie  en   Hongrie,  le  nonce  de  Vienne, 
Cesare  Speciano  avait  exhorte  a  y  faire  des  seminaires,  des  monasteres  et  dcs 
visiles.  (Gf.  Laemmer,  Zur  Kirchengeschichte  des  XVI  and  XVII  Jahrhunderts] . 
II  ajoutait  :  «  Seria  bene  mandar  un  visitatore  apostolico,  il  quale  riformasse 
tutto  quel  che  trovasse   di   bisogno,    se  ben  converria  che  in   questi  principii 
andasse  con  molta  destrezza,e  con  la  mano  dolce  ;  non  potria  il  regno  recusar 
simile  visita,  quando  venisse  col  placet   de  S.   M"  Gesarea,  chi   potesse   anco 
introdur"  in  questo  regno  qualche  frati  di  vita  austera,  come  Capuccini  o  dis- 
(ralzi  Carmelitarii,  che  con  1'essempio  e  doltrina  insegnassero  ;  credo  che  saria 
ottima  cosa,   e   particolarmente   i    discalzi    Carmelitani,    che   insieme    con    la 
bonta  della  vita  hanno   gran   numero    di   buonissimi    teologi    :   il  che  e  in 
questi  parti  bisogno  per   confonder  gli  eretici,  e  sino  del  primo  giorno  fa- 
riano  frutte,  perche  qui  la  maggior  parle  degl'huomini  sa  la  lingua  italiana.  » 
Copia  d'un  discorso  dello  stato  della  religione  catlolica  nel  regno  di  Hungaria.  Bi- 
bliothequ«  Corsini,   cod.  677,  fol.  338.  Voir  sur  la  lutte  contre  le  protestan- 
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tentement  que  causa  cet  article  aux  protestants  hongrois 
provoqua  un  soulevement,  auquel  mit  fin  la  paix  de  Vienne 
(1606),  due  a  1'archiduc  Mathias  :  elle  garantissait  la  liberte 
de  conscience  tant  aux  protestants  qu'aux  catholiques  ^Mais 
Rodolphe  refusa  d'executer  les  conditions  du  traite ;  et  Ma 
thias,  soutenu  par  le  parti  protestant  de  toutes  les  provinces, 
le  forga  a  lui  ceder  tous  ses  etats,  sauf  la  Boheme  (1608) 2.  A 
la  fin  de  la  guerre  de  Trente  ans,  la  paix  de  Linz  confir- 
mera  celle  de  Vienne,  garantissant  la  liberte  reiigieuse,avec 
1'autonomie  du  royaume  et  de  la  principaute  de  Transyl- 
vanie.  L'oeuvre  de  la  reforme  catholique  en  Hongrie  s'ope- 
rera  par  la  persuasion;  elle  est  principalement  due  a  I'ar- 
cheveque  Pazmany,  qui,  aide  paries  Jesuites3,  fit  beaucoup 
pour  le  catholicisme,  au  debut  du  xvne  siecle4. 

tisme  en  Hongrie  les  tomas  4  a  10  des  Monumenta  comitialia  regni  Hungariae, 
Budapest,  1876-1890;  les  ouvrages  de  Balogh,  Zsilinszky,  etc.,  Farkas. 

1.  L'article    23    de    Rodolphe  etait    supprime.   Bocskay,    chef  des   insurges 
et  proclame   par  eux  prince  de  la   Transylvanie  et  de  la  Haute-Hongrie,  etait 
reconnu  souverain  de  ces  pays  ;  mais  il  mourut  bientot.  La    Hongrie  obtenait 
du   moins,  outre  la   liberte  de  conscience,  la  residence  d'un  archiduc  dans  le 
royaume,  1'election  d'un  p:\latin,  1'engagement  de  reserver  aux  nationaux  les 
hautes  fonctions  publiques.  Cf.  Krones,  op.  cit.,  p.  525.  Voir  les  sources,  ibid., 
p.  517  et  suiv. 

Depuis  longtemps  les  Hongrois  demandaient  un  roi  pour  eux  et  qui  habi 
tat  leur  pays  (Relation  de  Giovanni  Correr,  1574.  Alberi,  op.  cit.,  serie  I, 
t.  VI,  p.  166;  Fiedler,  op.  cit.,  p.  325  et  suiv.)  Le  peuple  etait  si  maltraite  par 
les  seigneurs,  remnrque  1'ambassadeur  venitien  (Fiedler,  p.  526 et  suiv.)  qu'il 
serait  aise  d'y  recruter  les  hommes  dont  Venise  a  besoin  pour  le  rude  me 
tier  dei  galeres. 

2.  Cf.  Huber,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  447-555. 

3.  Des   1563,  les  Jesuites   faisaient  de   serieux   progres   en  Hongrie,  ou  leur 
college   de  Tyrnau   etait    tres  florissant.   (H.  Perez    a    Laynez,  19    mai    1563  ; 
J.  Seydel  a  Nadal,  27  septembre  1564,  dans  P.  Nadal  epistulae,  t.  II,  p.  517,623). 
Enl570,leurs  etablissements  sont  de  tous  cotes  repandus  (Relation  de  G.  Correr, 
1574.  Alberi,  op.  cil.,  serie  I,  t.  VI,  p.  165.  Fiedler,   op.  cit.,  p.  324   et  suiv.) 

Pour  1'action  des  Jesuites  en  Hongrie,  en  faveur  de  la  cause  catholique  et  im- 
periale,voir  les  publications  que  fit  ou  doit  faire  Veress :  Epistolae  etacta  Jesui- 
tarum  Transylvaniae  temporibus  principum  Bdthory  (1589-1613),  Epistolarium  P.  Al- 
fortsi  CarilliiS.  J.  (1589-1618),  et  Paries  annuarum  litterarum  SocietatisJesu  ad  res 
Transylvanicas  spectantes  (1581-1611),  (t.  5-8,  13,  14  et  15  des  Fontes  rerun  Tran- 
'sylvanicarum.)  Sur  la  reforme  catholique  en  Hongrie,  Veress  doit  aussi  publier 
Epistolae  et  acta  relationum  inter  Sanctam  Sedem  Apostolicam  et  Transylvaniam, 
ftelationes  de  rebus  Hungariis  et  Transylvanicis  a  nuntiis  di  Praga,  Vienna  et  Graz 
apostolicis  scriptae  (1571-1613),  Relationes  Italicae  de  rebus  Transylvanicis  ex  actis 
diurnis  qui  «  Avvisi  »  nominantur  (1571-1613),  Relationes  de  rebas  Hungariae  eccle- 
siasticis,  (vol.  17,30-31,  36  et  39  des  Fontes  rerum  Hungaricarum.)On  s'est  souvent 
et  beaucoup  servi  de  Phistoire  restee  manuscrite  de  Gabriel  Hevenessy  (1576- 
1715)  sur  les  colleges,  residences  et  missions  des  Jesuites  en  Hongrie.  (Cf. 
Krones,  op.  cit.,  p.  53.) 

4.  Cf.  Fraknoi,  Peter  Pdzmdn  dskora,  1868-1872,  3    vol.  ;    du   meme,  Codex 
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La  Contre-Reforme  agit  et  s'impose  dansles  diverses  par- 

j     ,,  .        _    .  .      r  de  la  Contre- 

ties  de  1  empire.  Dej a  sous  Maximilien,  si  peu  zele  cependant  Reforme, 
pour  le  catholicisme  et  qui  estimait  cpie  les  choses  reli- 
gieuses  ne  sauraient  etre  tranchees  par  I'epee,  Pie  V  obtient 
contre  les  protestants  certaines  mesures  qui  sont  comme 
1'annonce  d'un  regime  plus  severe  a  leur  egard  :  le  nonce 
Biglia,  lequel  se  dit  pret  a  souffrir  la  mort,  si  elle  est  la  con 
sequence  du  chatiment  des  heretiques1,  est  tres  satisfait  de 
la  tournure  que  prennent  en  Allemagne  les  choses  de  la  re 
ligion  :  les  eveques  rentrent  dans  leur  juridiction,  les  reli- 
gieux  dans  leurs  biens,  les  grands  officiers  de  la  cour  sus 
pects  d'heresie  sont  eloignes,  et  dans  sa  capitale  1'empereur, 
qui  se  montre  de  plus  en  plus  favorable  a  Rome,  a  choisi 
pour  bourgmestre  un  catholique  avere2;  aux  predicants  he 
retiques  on  ferme  la  bouche  3 ;  on  les  expulse,  et  les  maitres 
d'ecoles  ne  doivent  plus  enseigner  aux  enfants  la  fausse 
doctrine  ;  le  peuple  peut  s'agiter,  le  nonce  ne  continuera  pas 

epistolaris  Petri  Pa:mani  archiepiscopi  Strigonensis,  1625-1626,  1873  ;  Schwicker, 
Peter  Pazmdny  und  seine  Zeil,  Cologne,  1888;  P.  cardinalis  Pdzmdny...  opera 
omnia  edita.  per  senatum  universitatis  Budapestinensis,  Budapest,  1894,  etc.  Voir 
Krones,  op.  cit.,  p.  534,  612. 

1.  «  Et  che  quando    mi   fusse  avvenuta   la  morte  per  cosi  giusta  et  santa 
causa  che  io  sarei  morto  voluntieri,  perche  con   simili  martiri  mi  haverei  im- 
petrato  dal  Signer  Dio  perdono  di  tanti  mei  peccati.  »  Biglia  a  Commendonc, 
Presbourg,    16   juillet   1567.    Archives    Vaticanes,    Nanziatara    di    Germania, 
66,  fol.  364  v,  autog. 

2.  «  Io  sono  molto  contento  et  allegri  anco  per  il  buen  successo  c'hanno  le 
cose  qui  della  religione,  et   quelle   principali   nelli  quali  mi   gli    sono  molto 
affaticato  ;  et  cio  sono  che  fussero  reintegrati  gli  padri  religiosi  et   restituiti 
de  loro  beni,  et  cosi  inseguito  che  Sua  M"  a  molti  ha  fatto  restituirli,  et  alii 
vescovi  restituita  medesimamente  la  loro  pristina  et   debita   giurisditione,  et 
ha  deponuti   due    grandi    tristi   heretici,   un  Viuceslao    subcamerario   et  un 
altro  ;  et  qui   in  Vienna   per  borgmastro   si   e  posto  un  gran   catholico,  che 
molto  si  adopera  per  li  catholic!  ;  et    cosi    Sua  M"  si  va  a  tutte  hore   dichia- 
rendosi    piu   catholico  e   in   favore   de   catholic!.  »   Biglia    a   Gommendone, 
Vienne,  23  Janvier  1567.  Ibid.,  fol.  337,  autog. 

3.  «  Le  cose  della  religione  vano  meglio  a  hora  per  hora  ;  io  ho  operate  che 
si  e  prohibito  il  predicar'  a  gl'heretici,et  in  particolare  a  quel  tristo  di  Pico, 
che  predicava   in   Goglinia,  e   a   un  altro  qui  non  meno   tristo  di  colui ;  le 
buone  et  ottime  operationi  di  S.  M"  Cesarea  fatte  in  le  Diete  di  Austria  et  di 
Moravia  gia  ne  avisai  V*  S"»  111"'  ;  la  quale  posso  hora  certiflcar  dell'  animo 
pronto  di  S.  M"-  Ces1  verso  le  cose    della  religione.  Et  quale  mi  assecura  de 
far  altre   belle  provision!  in   queste   altre   Diete.  »    Biglia   a    Commendone, 
Troppau,  3  fevrier  1567.  Ibid.,  fol.  339,  orig. 
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moins  a  pousser  1'empereur  dans  la  voie  de  la  rigueur  i. 
Et  s'il  n'y  reussit  plus,  Rome  songe  a  le  rappeler2.  Gre- 
goire  XIII,  comme  Pie  V,  ne  negligera  rien  pour  que  Maxi- 
milien  repousse  tout  effort  des  heretiques  en  faveur  de  leur 
religion,  ne  prete  jamais  1'oreille  a  leurs  demandes,  et  chasse 
de  ses  terres  tout  novateur  etranger3. 
fortement  Les  Jesuites  partout  fondent  des  etablissements  prosperes, 

soutenue   par      j,    ,  1    .  i  j»  •        i»  'j.        «'  j     i 

les  Jesuites,     d  ou  rayonne  a  travers  les  pays  d  empire  1  esprit  meme  de  la 
Contre-Reforme4. 

1.  «  Io  noa  manco  di  operar  in  questa  Dieta,  come  nelle  altre  fatto  ho, 
et  principalmente  di  far  scacciar'  gli  predicatori  heretici  da  questo  regno, 
et  non  patir  che  maestri  di  scuola  insegnano  a  figliuoli  falsa  dottrina ;  et 
ho  fatto  tanto  che  ho  fatto  incarcerare  (cosi  accontentandose  1'arcivescovo 
Strigoniense)  un  maestro  di  scuola,  il  quale  disse,  in  una  congregatione  di 
molti  genlilluiomini  et  dottori,  ch'  il  papa  e  il  vero  antichristo  et  uao  che 
si  fa  addorar'  come  Dio,  et  mille  altre  biastime  ;  egli  si  'sta  con  ferri  apiedi, 
domanda  miaericordia,  et  s'iscusa  che  era  ibriaco,  et  dice  di  voler  redire  et 
fame  lapenitenza;  et  a  me  sono  venuti  gli  padri  Jesuiti,  promettendo  per 
esso  lui,  et  domandolo  in  gratia;  et  sono  dopo  venuti  tanti  altri  et  gentil- 
huomini  et  genti  della  terra  ;  egli  ci  stara  un  poco  in  prigione,  e  poi  se  libe- 
rara.  Sono  state  persone  di  authorita  che  mi  avertiscano  a  voler  andare  trat- 
tenuto  ne  tumultus  fiat  in  populo,  et  che  altri  nuntii  stati  in  queste  parti  quali 
uon  hanno  fatto  quest!  streppeti.  Io  ho  risposto  loro  che,  se  non  I'hanno 
fatto,  hanno  mancati  all'  ufficio  loro,  et  che  io  non  voleva  mancare  al  debito 
mio,  et  che  streppito  non  era  castigare  un  insolente  biastimatore.  »  Biglia  a 
Commendone,  Presbourg,  16  juillet  1567.  Ibid.,  fol.  364  v°,  autog. 

2.  Maximilieu   ayant  accorde    aux    protestants  1'edit  de  tolerance   de  1568 
(voir  plus  haul,  p.  67),  n.  1),  Pie  V  eatra  dans  une  «  furia  fratesca  »  et  «  au 
premier  moment  voulut  rappeler  de  Vienne    son  nonce  ».  C'est  Micheli  qui 
rapporte  ces  paroles  de  I'empercur,  du  3  octobre  1568.  Turba,  op.  cit.,  p. -161, 
n.  1. 

3.  Gregoire  XIII  a  Maximilien  II,  15  mai  1574,  11  Janvier  et  11  juin  1575. 
Archiv  zar  Kunde  osterreich.  Geschichlsquellen,  t.  XV,  p.  209-210. 

4.  Ferdinand  I"  avail  beaucoup  protege  les  Jesuites  etfavorise  leur  developpe- 
ment  ;  il  avail  voulu  que  despretres  pour  1'Allemagne  fussent  formes  par  eux 
(Ferdinand  a  Morone,  23  juin  1563.  Archives  Vaticanes,  Concilia  Tridentino,  29, 
fol.  24,  orig.).  A  son  exemple,  Maximilien  leur  accorda  appui  et  confiance.  (Gf. 
Hopfen,o/>.  ct«.,p.  158,  257-259,261,  284,  339,  342,  349,  374  ;  Duhr,  op.  cit.,  I,  51 
sqq.  ;  N.  Paulus,  dans    1' Historisch.es  Jarbuch,   t.  XVI,  p.  603;   Pfleger,  op.  cit., 
p.  59,  n.  1.)  Ainsi  il  ecrit  lui-meme  avi  pape  pour  qn'a  leur  college  de  Vienne 
soient  transferes  les  biens  et  les  privileges  du  couvent  vide  des  Carmelites  et 
en  des  termes  prouvant  la  grande  estirne  qu'il  leur  porte  :  «Sanctitatem  Vestram 
cnixe  rogamus  ut  dignetur  eis  non  solum  petitam  conflrmationem  clementer 
concedere,  quo  rectius,  commodiusque  possint  etiam  in  postemm  instituto 
suo  vacare,  cui  quidem  tarn  in  scholis  quam  in  ecclesia  indefesso    doctrinae 
studio  jugiter  atque  vigilanter  incumbunt,  sed   eosdem  etiam  alias  in  rebus 
omnibus   behigne  commendatos   habere,  sicuti  Sanctitatem  Vestram  pro  sua 
in  eos  propensa  voluntate  ac  ipsorum  meritis,  ultro  quoque  sed  ad  hanc  nos- 
tram  officiosissimam  intercessionem,  multo  libentius  facturam  esse  non  diffl- 
dimus.  »  (Maximilien  a  Pie  V,  5  decembra  1567.  Archives  Vaticanes,  cod.  Bar- 
berini  XLIII,  183,  fol.  16,  orig,  Cf.  Laderchi,  Annales  ecclesiastici,  adann.1565, 
n°  205;  Schwarz,  Briefe   und  Akten,  I,  77.)  Les  soeurs  de  Maximilien  avaient 
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Les  empereurs  la  soutiennent  avec  conviction,  souventavec    favons^e  par 
energie.  Rodolphe  II  (1576-1612),  tres  different  de  son  pere 

pour  les  Jesuites  un  grand  attachement  ;  les  cinq  qui  en  15i>4  ne  sont  p:;s 
mariees  supplient  Laynez  de  muinlenir  a  la  cour  les  Peres  Dursius  et  Halb- 
paur  «  qui  nobis  et  toti  aulae,  non  solum  concionando  ac  confessiones  uu- 
dieado,  sed  etiam  in  multis  aliis  negotiis  necessariis  animarum  salutis  et 
totius  Ecclesi.ie  christianae  summo  adjumento  esse  possunt.  »  (P.  Nadal  epis- 
tolae,  II,  655.) 

Sur  le  developpcment  de  la  Compagnie  dans  1'empire  et  son  influence 
aupres  des  princes,  voir  A.  Socher,  Historia  provinciae  Austriae  Societatis  Jesu 
ab  exordio  Societatis  ejasdem  ad  annum  Christi  15(JO,  Vienne,1740;  Catalogue  per- 
sonarum  et  of/iciorum  provinciae  Austriae  Societatis  Jesu  pro  anno  1726, 1729,  1731, 
1748,  1757  (s.  1.  n.  d.) ;  Reiffenberg,  Historia  S.J.  ad  fthenum  inferiorem,  Cologne 
17C4;  Mederer,  op.cit.  ;  F.  J.  Lipowsky,  Geschichte  der  Jesuiten  in  Tyrol,  Munich, 
1822;  Sugenheim,  Geschichte  der  Jesuiten  in  Deulschland  bis  :ur  Aufhebung  des 
Ordens  durch  Pabst  Klemens  XIV  (1540-1773),  Francfort,  1847,2  vol.  ;  J.  v.  Asch- 
bach,  Geschichte  der  Wiener  Universitat,  Vienne,  1865-3888,3  volumes  continues 
par  Hartl  et  Schauf,  sous  ce  litre  :  Nachtrage  zum  dritten  Bande,  von  J.  v.  Asch- 
bachs  Geschichte  der  Wiener  Universitat,  t.  I  (Vienne,  1898)  ;  J.  Him,  Er;her:og. 
Ferdinand  II  von  Tirol,  Innsbruck,  1885-1888  ;  C.  Sommervogel,  les  Jesuites  de 
Rome  et  de  Vienne  en  MDLXI,  d'apres  un  catalogue  rarissime  de  iepoque 
Bruxelles,  1892;  Hopfen,  op.  cit.,  p.  9,  24,  33,  158-161,  229,  233,  243  et  sun. 
257  et  suiv.,  261  et  suiv.,  284  et  suiv.,  307,  321,  329,  339,  342,  349  et  suiv. 
374  et  suiv.  ;  Steinhuber,  Geschichte  des  Collegians  Germanicutn  Hungaricum 
Fribourg-en-Brisgau,  1895;  J.  Hansen,  Rheinische  Akten  :ur  Geschichte  des  Je- 
suitenordens  1542  bis  1582,  Bonn,  1896  ;  Krones,  Quellenmassige  Beitrage  zur 
Geschichte  des  Grazer  Jesuitencollegiums,  dans  Beitrage  zur  Kunde  steiermarkis- 
chen  Geschichtsquellen,  t.  XXIII,  p.  2-34;  du  meme,  Beitrage  zur  Geschichte  des 
Jesaitenordens  in  Steiermark,  ibid.,  t.  XXIV,  p.  25-62;  du  mama, ^Geschichte  der 
Universitat  in  Graz,  Graz,  1886,  p.  227  et  suiv.  ;  P.  Nadal,  op.  cit.:  Epistolae  - 
mixtae  ex  variis  Europae  locis  ab  anno  Io37  ad  1556  scriptae,  Madrid,  1898-1901, 
5  vol.  des  Monunenta  hislorica  S.  J.;  Specht,  Geschichte  der  ehemaligen  Univer 
sitat  Dillingen  (154'J-1804)  und  der  mil  ihr  verbundenen  Lehr-und  Erziehungnsans- 
talten,  Fribourg-en-Brisgau,  1902 ;  Ch.  Meyer,  Die  Jesuiten  in  Bayern  und 
Oesterreich,  Munich,  1913  (ouvrage  pen  favorable  aux  Jesuites)  ;  et  surtout 
B.  Duhr,  S.  J.,  Geschichte  der  Jesuiten  an  den  deutschen  Fiirstenhofen  des  i6Ja.hr- 
hunderts  (Erlduterungen  und  Erganzungen  zu  Janssens  Geschichte  des  deutschen 
Volkes),  Fribourg-en-Brisgau,  1901  ;  du  meme,  Geschichte  der  Jesuiten  in  den 
Landern  deutscher  Zunge,  Fribourg-on-Brisgau,  1907-1913  (t.  I,  Geschichte  der 
Jesuiten...  im  XVI  Jahrhunderl ;  t.  II  et  III:  Geschichte  der  Jesuiten...  in  den  ersten 
Hiilf te  des  XVJI  Jahrhunderts);  on  y  trouvera  le  complement  de  la  precedente 
documentation.  —  La  Hofbibliothek  de  Vienne,  outre  le  ms.  12.223,  possede  des 
manuscrits  nombreux  intitules  :  Litterae  annuae  provinciae  Austriae  S.  J.,  qui 
renseignent  sur  le  developpement  de  la  Compagnie  en  Autriche,  -aux  xvn"  et 
XVHI°  siecles.  Pour  les  colleges  de  Linz  et  de  Vienne,  on  y  peut  consulter  les 
ms.  7438  :  Chronologia  collegii  S.  J.  Lincii  in  Austria  superiore  ab  anno  1600 
usque  ad  annum  168b,  —  et  les  mss.  8367,  8368  el  8342  :  Historia  collegii 
S.J.  Viennensis.  Pars  I',  1552-1648;  Pars  II',  1648  1727  ;  Pars  ///•,  1728-1770. 

Laynez  avail  profile  de  sa  presence  a  Trente  comme  theologien  du  pape, 
pour  obtenir  des  Peres  1'approbation  de  sa  Compagnie;  Pie  IVl'avail  aulorise 
a  faire  valoir  celle  du  Sainl-Siege  ;  el  Lorraine,  qui  en  France  avail  introduil 
les  Jesuites,  I'appuya  de  son  influence  (Polanco  a  Nadal,  7  septembre  et 
29  novembre  J563.  Polanco  a  Cristophoro  de  Madrid,  29  novembre  1563. 
P.  Nadal epistolae,  II,  379,  467  et  n.  2).  Laynez  ecril,  le  29  novembre  (ibid., 
II,  467)  :  «  Si  fara  menlione  de  noslra  Compagnia,  perche  gia  nella  congrega 
tion  publica  si  e  risolulo,  benche  non  si  e  poluto  ottener'  che  si  facesse  de 
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et  de  son  aieul,  avait  garde  1'empreinte  de  Philippe  II  l  qui, 
jusqu'a  sa  mort  (1598),  ne  cessa  d'exercer  son  influence  sur 
les  affaires  d'Allemagne2.  II  prepare  les  voies  a  la  suppres 
sion  de  la  liberte  de  conscience  :  dans  le  traite  de  Vienne  avec 
les  Hongrois  (1606),  il  reclame  obstinement  que  soit  inseree 
la  formule  qui  faillit  tout  remettre  en  question  :  «  sans  pre 
judice  pour  la  religion  catholique  3  »  ;  et  lorsque  deux  ans 
plus  tard,  pour  conserver  la  Boheme  et  la  Silesie4,  il  faitaux 
Etats  d'enormes  concessions,  il  en  excepte  la  liberte  reli- 
gieuse 5 ;  sous  son  regne  on  essaye  de  temps  a  autre  les 
moyens  de  rigueur  qui,  quelques  annees  plus  tard,  devien- 
dront  regies  du  gouvernement 6.  Mathias  (1612-1619)  declare 

Cappucini,  ne  dc  Minimi,  che  alcuni  lo  dosideravano... ;  si  e  visto  pur  favor 
molto  grande  nclli  prelati  de  ogui  natiorie  verso  la  Cornpagnia  nostra.  Dio 
laudato.  »  Cf.  Astrain,  Hisloria  de  la  Campania  de  Jesus  en  la  Asistencia  de  Es- 
pana,  Madrid,  1902-1905,  t.  II,  ch.  11  :  «  El  concilio  di  Treato  y  ul  Instituto 
de  la  Compaiiia,  » 

1.  Son  pere,  Maximilien,  1'avail  envoye,  avec  son  frere  Ernest,  a  la  cour  d'Es- 
pagne. 

2.  Cf.  G.   Turb.a,  Beitrdge  zur  Geschichte  der  Habsburger.  A&s  den  letzten  Jahren 
des  spanischen  Konigs  Philipp  II,  Vienne,  1894. 

3.  Cf.  Krones,  op.  clt.,  p.  525. 

4.  La  paix  de  Liben  (juin  1608)  donnait  a  son  frere  Mathias  la  Hongrie,  1'Au- 
triche,  la  Moravie. 

5.  Denis,  Finde  I'independance  boheme,  t.  II,  p.  464.  —  Toutefois,  les  lettres  de 
Majeste  de  1609  transforment  la  tolerance  de  fait,  qui  avait  existe  depuis  Maxi 
milien,  en  tolerance  definitive  et  garaiitie  par  la  Constitution.  Mais  ces  lettres 
«  offertes  par  Mathias  et  concedees  par  Rodolphe  pour  ne  point  perdre  ses 
etats  et  la  couronne  »  lui  furent  arrachees  a  un  moment  ou,  atteint  dans  sa 
sante  physique  el  morale,  son  intelligence  sombrait  en  des  crises  d'ou  sa  vo- 
lonte  sortait  plus  chancelante.  Cf.  C.  Carafa,  Relations  dello  stato  del  I'imperio 
et  della  Germania   fatta  dopo  il  ritorno  della  sua  nuntiatura  appresso  I'lmperatore 
1628edil.  J.  G.  Miiller,  dans  VArchivfiir  Kande  osterreichischer  Geschichts-Quellen, 
t.  23  (1859),  p.  238.    Cf.  A.  Gindely,    Geschichte  der   Erteilung  des  Bohmischen 
Majestatsbriefes  von  1609,  Prague,  1858  ;  J.  Kross,  Die  Erpressung  des  Majeslats- 
briefes,  dans  Zeitschrift  fiir  katholische  Theologie,  t.  31,  32  ;  V.  Kybal,  Diflerend 
de   Varchiduc  Mathias  avec    Rodolphe  II  (en  tcheque),  dans    Sitzungsberichte  der 
Bohmischen  Gesellschaft  der  Wissenschaften,  1907. 

6.  Sur  la  Contre-Reforme,  au  temps  de  Rodolphe II,  voir  Huber,  op.  cit.,  t.  IV, 
p.  289  et  suiv. ,  et  les    ouvrages  suivants  :  Lansaus,  De  unica  religione  in  repu- 
blica  conservanda,  Cologne  1579;  du  meme,  Ratio  contra  pseudopatriotas,  hoc  est 
Romanae   Ecclesiae  desertores,  qui  se  solos  patriae  vero   amatores  esse  falso  jacti- 
tant,  Cologne  1580  ;  M.  Spanowsky,  Landtag  zu  Prag  des  Rom.  Kaiser.  Majestat 
Rudolph,  Bale,  1594;  A.  Hosmannus,    Lachrymae  oder  Klag...  vegen  [Ablebenns] 
Rudolphi  II,   Leipzig,    1612  ;   Rudolphi  II  epistolae    ineditae    (1589-1591),   edit, 
B.    de  Pace,  Vienne  1771  ;  A.   Gindely,   Rudolf  II  und   seine  Zeit,   1600-1612, 
Prague,  1862-1865  F.  Stieve,   Rudolf  II,  Deatscher  Kaiser,  dans  ses  Abhandlun- 
gen,    Vortrage   und  Reden,    Leipzig,  1900  ;  M.  Ritter,  Die  Grilndung  der  Union 
1598-1608,  Munich,  1870  ;  du  me'ine  Quellenbeitrage  zur  Geschichte  des  Kaisers 
Rudolf  II,  Munich,  1872  ;  du  meme,  Politik  und  Geschichte  der  Union  zur  Zeit  des 
Ausgangs Rudolfs  7/,Munich,  1880;  R.  Alidososi(ambasciatoredelgranducadiTos- 
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aux  Moraves  qu'il  aime  mieux  renoncer  a  la  couronne  que 
de  signer  1'article  proclamantla  libertt§  du  culte  evangelique; 
et,  en  Autriche,  il  ne  cede  que  devant  1'insurrection,  avec 
1'autorisation  de  son  confesseur,  et  apres  avoir  passe  des 
nuits  entieres  dans  les  larmes"1.  Domine  par  Klesl,  qui  avec 
le  titre  de  Directeur  du  Conseil  prive  est  en  fait  premier  mi- 
nistre,  il  essaye  de  relever  en  Boheme  1'autorite  royale  au 
depens  des  libertes  provinciales,  et  d'y  ouvrir  la  voie  a  la 
Contre-Reforme2.  Mais  d'un  caractere  plus  faible  etplus  to- 

cann),  Relazione  di  Germania  e  della  corte  di  Rodolfo  II  imperatore  negli  anni  1605- 
1607,  Modene,  1872  ;  A.  Wolf,  Geschichlliche  Bilder;  Fr.  v.  Bezold,  Kaiser  Rudolf  II 
und  die  heilige  Liga,  Munich,  1883  ;  H.  Ziegler,  Die  Gegenreformation  in  Schle- 
sien,  Halle,  1888  ;  G.  Grunhagen,  Schlesien  unter  Rudolf  II  und  der  Majestats- 
brief,  1574-1009,  dans  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Geschichtc  Schlesiens,  t.  20; 
H.  v.  Wieso,  Der  kampf  urn.  Glatz.  Aus  der  Geschichte  der  Gegenreformation  in  der 
Grafschaft  Glatz,  Halle,  1896  ;  Gegenreformation,  1555-1585,  dans  Publikationen  aus 
dem  K.  Preussische,  Staatsarchiv,  t.  9,  14,  33;  Ponies  reram  austriacarum.  t.  50, 
p.  271  et  suiv.  ;  J.  Svoboda,  Katolickd  reformace,  Briinn,  1888;  Proll,  Die  Gegen- 
rcformalion  in  der  Stadt  Brack,  ein  tvpisches  Bild,  nach  der  Aufzeichnungen  des 
Stadtschreibers  G.  Khirmairs  entwoffen,  Vienne,  1897  ;  F.  M.  Mayer,  op.  eit.,  t,  11, 
p.  .94  et  suiv. ;  V.  Bibl,  Die  Einfuhrung  der  katholischen  Gegenreformation  in  Nie- 
derosterreieh  durch  Kaiser  Rodolf  II,  1 575-1580,  Innsbruck,  1900;  du  memo,  Erz- 
herzog  Ernst  und  die  Gegenreformation  in  Niederosterreich,  1576-1590,  dans  Mit- 
theilungen  des  osterr.  Instituts,  Ergdnzungsband  6.  A.  O.  Meyer,  Zur  Geschichte 
der  Gegenreformation  in  Schlesien,  Ibid.,  t.  38  ;  du  meme,  Die  Prager  Nuntiatur 
des  Giovanni  Stefano  Ferreri  und  die  Wiener  Nuntiatur  des  Giacomo  Serra  (1603- 
1606),  Berlin  1113  (t.  I  de  la  IV"  Abtheilung  des  Nuntiaturberichte)  ;  Kybal, 
Henri  IV  et  Rodolphe  II,  1592-1610  (en  tcheque),  Prague,  1907;  Slieve,  Briefe 
des  Reiclishofrathes  Georg  Eder  zur  Geschichte  Rudoljs  II  und  der  Gegenreforma 
tion  in  Oesterreich  unter  Enns,  dans  Mittheilungen  des  Institutes,  t.  VI ;  Schraut', 
Der  Reichshofrat  D'  Georg  Eder  Eine  Briefsammlung  als  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Gegenreformation  in  Niederosterreich  (1573-1578),  Vienne,  1904,  t.  I.  On 
trouvera  les  sources  plus  anciennes  dans  Krones,  op.  cit.,  p.  500  et  suiv.,  506, 
508  et  suiv.,  516  et  suiv. 

1.  Son   frere,  1'archiduc  Leopold  de    Styrie,  avail  tout  fait  pour  1'en  empe- 
cher.  c  Je  doiinerais  ma  vie  et  mon  sang  plutot  que  de  laisser  signer  en  ma 
presence  cette  fatale  et  mauvaise   ratification  »,  avait-il  ecrit  a  son  frere  Fer 
dinand.  Cf.  E.  Denis,  op.  cit.,  II,  463,  480. 

2.  Cf.   plus   haut  p.  728  n.  3;  V.    Bibl,   Klesl'  Briefe  an.  K.  Rudolfs  II  Ober- 
hofmeister  v.  Dietrichstein,   Vienne,    1900  ;    du  meme,    Briefe  Melchior  Klesls  an 
Herzog    Wilhelm   V   von  Bayern,  dans  Mittheilungen  des  osterreichischen  Instituts, 
t.  21.   —  Fiedler  a  public  les  relations   des  ambassadeurs  venitiens  durant  le 
regne  de  Mathias,  dans  le  t.  26  des  Fontes  rerun  austriacarum.  Voir  aussi  A.  P.  A. 
Turbatus   imperil   romani  status,  ejusque  origo  et  causae.  Hoc  est  informatio  circa 
praesentes  imperil  discordias,  earumque  authores.  Juxta  exemplar  gallicum  Bituri- 
gibus  editum,  1613,  autre  edition  1614.  Voir  aussi  Ch.  Besold,  Signa  temporum, 
seu  succincta...  reram  post  religionis  reformalionem  ad  hoc  aevum  in  Earopa  ges- 
tarum  dijudicatio,  Tubingen,   1614  ;  du  meme,  De  periculis  nostri  seculi  oratio, 
Tubingen   1615;    Sancla  Liga,  s.  1,    1615;  A.    Chroust,  Der  Ausgang  der  Regie- 
rung  Rudolfs  Hand  die  Anfange  des  Kaisers  Mathias,  Munich,  1906  ;  Fr.  M.Mayer, 
op.    eit.,  t.  II,  p.  Ill  et  suiv.;  L.  Wilz,  Die  Wahl  des  Kaisers  Mathias,  Leipzig, 
1911 ;  Krones  (op.  cit.,  p.  516  et  suiv.)  indique  les  differentes  sources  du  regns. 
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lerant  que  les  autres  princes  de  sa  familJe,  il  ne  fut  qu'un 
pusillanime  aux  yeux  des  catholiques  ardents.  Son  succes- 
seur,  Ferdinand  II  (1619-1636)  s'etait  initiea  1'ceuvre  deres- 
tauration  catholique,  en  purgeant  du  levain  heretique,  sans 
effusion  de  sang,  la  Styrie,  la  Carinthie  et  la  Garniole,  pro 
vinces  dont  le  gouvernement  lui  avait  ete  confie  comme  ar- 
chiduc1;  il  profitera  de  la  guerre  commencee  avec  la  Defe 
nestration  de  Prague  (mai  1618)  pour  abolir  la  liberte  reli- 
gieuse  des  Tcheques,  en  meme  temps  que  les  privileges  sur 
lesquels  elle  reposait2.  La  victoire  de  la  Montagne-Blanche 

1.  F.  v.  Hurter,   Geschichte  Kaiser  Ferdinands  II  und  seiner  Eltern  bis  zu  dessert 
Kri'inung  in  Frankfurt,  Schaffouse,  1850-1854,  7  vol   ;  Dimitz,  Geschichte  Krains, 
L  tibach,  1874-1876,  t.  Ill;  J.  Loserth,  Reformation  und  Gegenreformation  in  der 
Innerosterreichischen  Ldndern  im  16  Jahrhundert,  Stuttgart,  1898;  du  meme,  Die 
Gegenreformation  in  Innerosterreich,  dans  Jahrbuch  der   Gesellschaft  fur   Geschi 
chte    des    Protestantismus   in    Oesterreich,   t.     21  ;  du    meme,     Wie  Steiermark, 
Karnten     und    Krain    wieder    katholisch    wurden,    dans    Preussisches     Jahrbuch, 
t.    133 ;    du    meme,   Die  Reformationsordnungen  der  Stadte    und  Markte    Inner- 
osterreichs   aus  den  Jahren  (1587-1628),  dans  le  t.  96  de    I'Archiv  fiir    osterreich. 
Geschichte;  du  meme,  Zur  Geschichte  der  Gegenreformation  in  Innerosterreich  dans 
Historische    Zeitschrift,    t.   78;    du   meme,    Zur    Geschichte    der    Gegenreforma 
tion    in  Karnten,  dans  Archiv  fiir  vaterlandische  Geschichte  Karntens,    t.  19;  du 
meme,  Akten  und  Korrespondenzen  zur  Geschichte  der  Gegenreformation  in  Inner 
osterreich  unter  Ferdinand  II  1590-1637,  dans  les  t.  LVIII  et  LX  des  Fontes  re- 
rum  austriacarum,  II"  Abtheilung,  i.  I,  p.  XLIH-LX,  Lxxn-LXiin,  LXXVI,  4,  6,  23, 
60,  62,  75,  85,  95,  112,  157-180,  292-362,  421,  467-468,  485-486,  513,  547,  670-673, 
682-683,  689-691,  693-698,  700-703,  747,  781,  785,  796;  t.  II,  p.  XLV,  LXXIV,  4,  23, 
56,    131,    132,^145,    150,    163,   170-171,    199,   436,    781-783,    815,    862,  905,   969; 
E.  Melzger,    Etude  sur  la  reaction  catholiqae  dans    les  provinces  allemandes    de 
I'Autriche,  1571-1630,  Paris,  1893;  du  meme  Die  Gegenreformation  und  der  inner- 
roster.  Herren-und  ftitterstand  ;  Fr.  Ihvof,  Der  Protestantismus  in  Steiermark,  Karn 
ten  und  Krain  von  XVI  Jahrhundert  bis  in  die  Gegenwart,  Graz,  1900,  p.  108-178. 

Son  zele  valut  a  Ferdinand  les  felicitations  de  Clement  V11I,  qui  le  loue 
de  1'oeuvre  entreprise  en  Carinthie  et  en  Styrie.  (Bref  du  9  decembre  1600,  a 
1'archiduc  Ferdinand  et  a  1'eveque  de  Seckau,  Martin  Brenner  le  «  malleus 
haereticorum  »,  9  decembre  1600,  dans  Archiv  zur  Kunde  osterreichischer  Ges- 
chichts-Quellen,  t.  XV,  p.  231.)  Le  prince-eveque  de  Lavant  (Styrie)  [1584-1618], 
Stobaus  do  Palmburg,  avait  eu  la  plus  grande  influence  sur  1'archiduc  Fer 
dinand,  qu'il  poussa  dans  la  voie  de  la  Contre-Reforme  (J.  Stepischneg, 
Georg  III  Stobaas  von  Palmburg,  Fiirstbischof  von  Lavant.  Ibid.,  p.  97-111). 

2.  Cf.     Genuina   narratio  tragicae  praecipitationis   et  funesti   casus   e    fenestra 
regiae  cancellariae  Bohemicae,  editee  par  Fischer    (Programme   du  college  de 
Komotau  1905);  J.  Jireoek,  Graf  Slavata,  Prague,  1876;  J.    K.rebs,  Beitrage  zur 
Geschichte  des  Bohmischen  Aufstandes  von  1618,   dans  Mittheilungen  des  Vereins 

fiir  Geschichte  der  Deutschen  in  Bohmen,  t.  26;  du  meme,  Christian  v.  An- 
halt  und  die  kurpfdlzische  Politik  am  Beginn  des  dreissigjahrigen  Krieges,  23  Mai- 
3  oktober  1618,  Leipzig,  1872  ;  du  meme,  Die  Politik  der  evangelischen  Union 
im  Jahre  1618.  Programme  Breslau  1890-1891,  2vol.;  Gebauer,  Die  Publizistik 
uber  den  bohmischen  Aufstand  von  1618,  Halle,  1H92  ;  H.  v.  Zwiedineck-Suden- 
horst,  Venetianische  Gesandlschafts-Berichte  iiber  die  Bohmische  Rebellion,  Graz, 
1880;  Palm  et  Krebs,  Acta  publica  ',  Svoboda,  Die  Kirchenschliessung  ru  Kloster- 
grab  und  Braunau;  Chr.  d'Elvert,  Die  Beslrafung  der  Bohmischen  Rebellion, 
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(8  novembre  1620)  marquera  le  triomphe  de  1'absolutisme 
imperial,  la  fin  de  Pindependance  boheme  et  du  regime  de 
tolerance1.  Ge  n'est  point  le  lieu  de  tracer  1'histoire  de  la 
Contre-Reforme  dans  Pempire,  au  debut  du  xvn°  siecle.  Les 
traits  principaux  en  sont  tout  aussi  connus  que  definitivement 
fixes. 

A  une  epoque. et  dans  un  pays  ou  la  repression  de  mouve-    ne'aijsepius 
ments  insurrectionnels  sevit  presque  sans  mesure  sur  les  in- 
dividus  et  les  villes2,  dula  confiscation  de  millions  et  de  mil- 

insbesondere  die  Korrespondenz  Ferdinands  II  mil  dem  Fiirsten  Lichstenstein, 
Brimn,  1868;  Sbornich  historickeko  kroulku,  t.  VIII  et  IX,  1907-1908  (lettres  de 
Jesuites  de  1'annee  1618).  Voir  Krones,  p.  542  et  suiv. 

Sur  le  caractere,la  vie,  les  sentiments  religieux  de  1'empereur  Ferdinand  II, 
voir  G.  Caraffa,  Relatione  dello  stalo  del  I'Imperio,  edit.  Miilh'r,  p.  258  et  suiv., 301. 

1.  J.  Bellas,  Laurea  austriaca,  hoc  est  commentariorum  de  statu  reipublicae 
nostri  temporis...  libri  XII,  Francfort,  1627,  edit,  allemandes,  Francfort,  Ifi25, 
1626,  1628  ;  Status  particularis  regiminis  S.  C.  Majestatis  Ferdinandi  II,  s. 
1.  11537  ;  G.  Lamormaini,  Ferdinandi  II,  Romanorum  imperatoris  virtut.es, 
Vienne,  1638,  D.  G.  Struvius,  Dissertatio  historica  de  rebus,  Ferdinando  II  impe- 
rante,  in  Germania  vicinisque  regiouibiis  gestis,  lena,  1716  ;  Khevenhiiller, 
Annales  Ferdinandei,  Leipzig,  1721,  edit,  allemande,  Leipzig,  1778  ;  F.  v. 
Hurter,  Friedensbestrebungen  Kaiser  Ferdinands.  Nebst  des  apostolischen  Nun- 
tius  C.  Carafa  Bericht  iiber  Ferdinands  Lebensweise,  Familie,  Hof,  Rath  und 
Politik,  Vienne,  I860  ;  du  meme,  Geschichte  Kaiser  Ferdinands  /,  Schaffouse, 
1857-1864,  4  vol.  (t.  8-11  de  son  precedent  ouvrage,  voir  plus  haul,  p.  738 
n.  1);  du  meme,  Kaiser  Ferdinand  II,  Vienne,  1865  (voir  Soltl,  Kaiser  Ferdi 
nand  II  und  sein  Geschichtschreiber  Hurter,  dans  Historische~Zeitschrift  de  Sybel, 
t.  1V»  p.  366-468  et  t.  V,  p.  1  et  suiv.)  ;  F.  Stieve,  Ferdinand  II,  Deutscher 
Kaiser,  dans  ses  Abhandlungen,  Vortrage  und  Reden,  Leipzig,  1900  ;  O.  Klopp, 
Der  dreissigjalirige  Krieg  bis  zum  Tode  Gustav  Adolf  1632,  1"  edit.,  Stuttgart, 
I.i61,  et  derniere  edit.  Paderborn,  1891-1896,  3  vol.;  Fiedler,  Die  Relationen 
der  Botschafter  Venedigs  iiber  Deulschland  und  Oesterreich  im  XVII  Jahrhundert, 
Vienne,  1866  et  1867;  Palmet  Krebs,  Acta  publica  1620-1625,  Breslau,  1872,  p.  159 
et  suiv.  ;  S.  R.  Gardiner,  The  Thirty  Years'war,  Londres,  6°  edition,  1884  ; 
A.  Gindely,  Geschichte  des  dressigjdhrigen  Krieges  (jusqu'en  1623),  Prague,  1869- 
1880,  4  vol.  ;  du  meme,  Geschichte  des  dreissigjahrigen  Krieges  in  drei  Abtheilun- 
gen,  Leipzig,  1882,  dans  Das  Vissen  der  Gegenwart,  t.  1,  3,  5;  Th.  Tupetz, 
Der  Utreit  um  die  geistlichen  Giiter  und  das  Restilutionsedikt  1620,  Vienne,  1883; 
Ritter,  Geschichte  der  dressigjdhrigen  Krieges,  Stuttgart  1908  (c'est  le  t.  Ill  de  sa 
Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der  Gegenreformation  und  des  dreissigjahrigen 
Krieges  1555-1648,  Stuttgart,  1889-1908)  ;  H.  Grisar,  Vatikanische  Berichte  uber 
die  Protestantisierung  und  die  katholische  Res'auration  in  Bohmen  zur  Zeit  Ferdi 
nands  II,  dans  Zeilschrift  fur  katholische  Theoloyie,  t.  10  ;  B,  Dudik,  Korrespon- 
den:  Kaiser  Ferdinands  II  und  seiner  erlauchten  Familie  mil  P.  Becanus,  und 
P.  Wilhelm  Lamormaini,  k.  Beichtvdtern,  dans  Archiv  fiir  osterr.  Geschichte, 
t.  64;  les  11  volumes  des  Brlefe  und  Akten  zur  Geschichte  des  dreissigjahrigen 
Krieges  in  den  Zeiten  der  vorwaltenden  Einflusses  der  Wilelsbacher,  edites  par 
M.  Ritter,  Stieve,  A.  Chroust ;  H.  Kiewning,  Nuntialur  des  Pallolto  1628-1630, 
Berlin,  1895-1897  (Nuntiaturberichte  aus  Deulschland,  IV"  Abtheilung).  Pour  les 
sources  plus  anciennes,  voir  Krones,  op.  cit.,  p.  536  et  suiv.,  552  et  suiv. 

2.    Apres  la  victoire    de  la    Montagne-Blanche,   la    Boheme    est   severement 
chatiee.  Les   principaux  meneurs  sont  pendus  ;  ceux  qui  par  la  fuite   echap- 
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lions  appauvrit  cites  et  particuliers,  enrichissant  les  eglises 
bohemes  et  le  tresor  royal  livre  au  gaspillagej,  ou  les  pas- 
tcurs  sont  expulses  de  leurs  paroisses  et  meme  des  terres 
seigneuriales  2,  ou  tout  protestant  est  exclu  de  1'echevinage, 

pent  a  la  mort,  n'evitent  point  la  sentence  de  la  peine  capitale  et  la  confisca 
tion  de  leurs  biens.  Aux  Freres  de  1'Unite  on  refuse  leurs  pretres,  avant  de 
les  mener  au  gibet.  Tons  ceux  qui  de  quelque  fac.on  ont  pris  part  a  la  guerre 
sont  sommairement  juges  et  frappes  d.ms  leurs  biens.  L'amnistie  du  3  fe- 
vrier  1622  sauve  la  vie  et  1'honneur  de  ceux  qui  .n/ont  pas  fui,  mais  non  leur 
fortune.  Les  villes,  a  1'cxception  de  Budweiss  et  Pilsen  restees  fideles  a  I'em- 
pereur,  perdent  leurs  privileges  et  sont  chargees  d'impots  extraordinaire  s 
Pour  de  longues  annees,  noblesse  et  bourgeoisie  de  Boheme  sont  reduites  a 
rien.  Cf.  Gindely  Geschichte  des  dreissigjahrigen  Krieges,  Prague  1869-1880,  t.  IV, 
p.  70  et  suiv.;  du  meme,  Geschichte  der  Geyenreformation  in  Bolimen,  edit. 
Tupetz,  Leipzig,  1874,  p.  lid  ^uiv.  ;  73  et  suiv.;  388  et  suiv.  ;  Chr.  d'Elvert, 
Beilrage  zur  Geschichte  der  bohmischen  Lander  insbesondere  Mdhrens  im  17  Jahr- 
hunderte,  t.  23  (p.  xvn,  xcvi  et  suiv.,  110,  352)  des  Schriften  der  histor. -sta 
tist.  Sektion  der  malirish-schles.  Gesellschafl  (Chr.  d'Elvert  a  egalement  publie  des 
documents  sur  la  repression  en  Boheme  dans  les  t.  16,  17,  et  22  de  la 
meme  collection)  ;  Jaltrbuch  fiir  Geschichte  des  Protestantismus  in  OEsterreich, 
t.  VII,  p.  174  et  suiv.  Dans  Zibrt,  op.cit.,  t.  IV  (Prague,  1909),  p.  486  et  suiv., 
on  trouvera  toute  la  litlerature  relative  aux  executions  et  a  la  reaction  de  1621. 

1.  Cf.  Carafa,  Commentaria  de  Germania  sacra  restaurata,  Aversal630,  edites  de 
nouveau  a  Cologne  1639,  a  Francfort  1641,  et  a  Vienne  1748,  avec  un  supple 
ment  de  «  decreta  et  diplomata  »  tires  de  la  chancellerie  imperiale),  p.  229  et 
suiv.;   Gindely,   Gescliichte  der  Gegenreformation,  p.  41   et  suiv.,   59  et   suiv., 
63  et  suiv.;    67  et  suiv.,    307  et  suiv.,  327  ;  Hurter,  Kaiser  Ferdinand  II,  p.  281 
et  suiv. ;  Chr.  d'Elvert,  .op.  cit.,  t.  23  des  Schriften  ...der  mdhrish-schles.  Gesell 
schafl,  p.  xvi,  xxn,  xxiii,  cxxxvin,  ccxxix,  157,  161-280,    345  et  suiv.,  349,  381, 
444,    468    et   suiv.  ;    Oberleitner,   Beitriige   zur   Geschichte   der    dreissigjahrigen 
Krieges,  dans   Archil)  fiir  osterr..  Geschichte,  t.  XIX;  Bilek,    Dejiny  konfiskaci   v. 
Cechdch  po  r.  1618;  du  meme,  Das  nordwestliche  Bohmen  und  der  Aufstand  im 
Jahre  1618,  dans  Mittheilangen  des  Vereins  fiir  Geschichte  der  Deutsvhen,  t.  XXIV, 
t.    XXVII,    I.   XXVIII  ;   3.   Zukal,   Les    confiscations   de   Silesie    (1620-1630).    La 
mine  de  la  noblesse  rebelle,  apres  la  bataille  de  la  Montagne- Blanche  et  la  defaite 
de  Mansfeld,    Prague,   1916,   en  tcheque.  (Livraison    42   de   I'Historicky  Archiv 
de  1'Academie  Francois-Joseph.) 

2.  En    1621,    alors   que   Mansfeld  et   Bethlen    menacent    les  frontieres    de 
Boheme,  «  les  politiques  »  du  Conseil  royal,  comme  les  appelle  Carafa,  em- 
pechcnt  d'aller   trop   loin,   et   les   ministres  protestants  ne  sont  pas   chasses 
comme  pasteurs,   mais  comme  rebelles,    pour  avoir  participe  a  la  revolte.  Le 
nonce    Carafa    n'eut  de    repos    que   Tempereur    se   fut    decide  a    debarrasser 
radicalemenl  la   Boheme  de  I'heresie,  a  1'exemple   de   son  voisin   le   due   de 
Saxe,  qui  en  ses   Ltats  ne  souffrait  pas  le  moindre   culte  catholique  ;  a  partir 
du  24  octobre  1622,   les   ministres  lutheriens    de    Prague  et  de   Briix   durent 
prendre  le  chemin  de  1'exil,  et  en  1624  ceux  des  terres  seigneuriales  furent  ex- 
pulses;  les  pasteurs  qui  se  cacherent  chez  les  seigneurs  ou  dans  la  ville,onles 
emprisonna  et  condamna  au  pain  et  a  1'eau.  Cf.  C.  Carafa,  Relatione  dellostato 
del  I'imperio,  edit.  Miiller,  p.  252,  254,  257  ;  Historia  persecutionum  ecclesiae  Bo- 
hemicae,  1648,  p.  315  et  suiv. ;  Gindely,  Geschichte  der  Gegenreformation,  p.  202, 
204  et  suiv.;  211;  Chr.  d'Elvert,  dans  le  t.  XVII  des  Schriften  ...der  mahrisch- 
schles.  Gesellschaft,  p.    73,  106   et  suiv.;   article  de  Grisar,  dans    Zeitschrift fur 
kath.,    Theologie,  t.   X,  p.  735  et  suiv.;  et  3.  Zukal.   Slezskd   Konfiskace,  1620- 
1630,  deja  cite. 
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prive  en  partie  de  ses  droits  civils  !,  force  de  se  convertirpar 
1'amende  ou  les  dragonnades2,  condamne  a  la  prison  et  a  la 
faim3,  banni  du  royaume  par  le  gouvernement4,  ou  sur  les 

1.  L'exclusion  de   la  charge  d'echevin    fut  ordonnee  par  Ferdinand   II,  le 
24  mars  1624.  Le  20  niai  de  la  meme  annee,  on  ota   aux  heretiques  la  faculte 
de  tester,  de  vendre  et  d'acheter.  Jusqu'ici  on  avail  espere  que  prives  de  culte 
et  de  sepulture,  par  defaut  de  ministres,  ils  se  convertiraient  aisement,  mais 
une  fois  la  paix  faite  avec  Bethlen,  1'archeveque  E.  d'Harrach  et  le  nonce  Ca- 
rafa  exigerent  des  moyens  plus  radicaux.    Gf.  C.  Carafa,    lielalione   dello  stato 
dell'  imperio,  edit.  Miiller,  p.  254. 

2.  Le  billet  de  confession  etait  requis   pour  n'avoir  pas    a  loger  une  solda- 
tesque  sans  vergogne,  qui  souvent  se  livrait  a  toutes  sortes  d'actes  de  violence. 
Le  logement  du  soldat  chez  1'habitant  devint  un  principe  de   gouvernement 
depuis  le  12  novembre  1625  et  cut  en  fait  un  gfos  resultat  :  ou  Ton  se  sou- 
mettait,    ou  Ton  s'exilait  en  masse  (comme    ce  fut  le   cas   aux  environs   de  la 
Saxe)  ;  a  ceux  qui  laissaient  le  pays  on  permit,  en  1626,  de  vendre  leurs  biens, 
dont  une  partie  toutefois   revint  a  1'Etat.  Les  dragons  do  Liechstenstein,  sur- 
nommes  les  Seligmacher  (les  faiseurs  de  saints),  furent  les  prdcurseurs  des  dra 
gons  de  Louvois  que  Mine  de  Sevigne  estimait  «  de  tres-bons  missionnaires». 
Gf.  Carafa,  Relatione  dello  stato  dell'  imperio,   edit.   Miiller,  p.  254;   R.    Ileuss, 
la  Destruction  du   protestantism?  en   Bohvme.  Episode  de   la   guerre  de  Trente  ans, 
Strasbourg,  1868  ;  Pescheck,  Geschichte  der  Gegenreformalion  in  Bo'hmen,  Dresde 
et  Leipzig,  1844. 

3.  Des  visiteurs  ecclesiastique,  auxquels  fut  joint  un  deiegue  du  gouverne 
ment,   parcoururent  campagnes  et   villes,  comme  jadis  en    Baviere  (voir  plus 
haul,  p.  711  et  suiv.),  pour  examiner  les  recalcitrants;  ceux  que  la  persuasion  ne 
pouvait  convaincre,etaient  incarceres  et  reduits  a  la  nourriture  strictement  ne- 
cossaire  ;  beaucoirp  quittereiit  le  royaume,  de  sorte  que  les  villes  et  les  bourgs 
ne  furent  bientot  plus  peuples  que  de  catholiques.  Quelques  emeutes,  resultat 
de  ces   mesures,   furent    vite   etouffees.  Cf.   C.    Garafa,   Commentaria,  p.  207, 
332,  et  JRelatione,  edit.  Miiller,  p.  207;  F.  Hurter,  op.cit.,  t.  X,  p.   184  et  suiv. 

4.  Le  31  juillet  1627,  fut  ordonne  a  tout  noble,  homme  oufemme,  qui  dans 
les  six  mois  ne   deviendrait  pas  catholique,  de  quitter  Je  pays  ;  le  meme  laps 
de  temps  etait  accorde  pour  ceder  les  biens,  mais  a  des  catholiques  seulement. 
(Ce   decret  est  a   1'Appendice    des  Commentaria   de   Carafa,    edit.    1748,  p.    96. 
Voir  la  Relatione  du  meme,  edit.  Miiller,  p.  255.)  11  n'y   eut  point  que  les  sei 
gneurs  et  les  chevaliers  a  s'exiler.  La  ruine   du    pays    s'ensuivit.   Slavata  rap- 
porte  que  185  families  nobles  s'exilerent  et  30.000  roturieres,  la  plupart  actives, 
instruites  et   adonnees    au    commerce   ou   a  1'industrie.  En  1626,  a  Saaz,   sur 
460  maisons,  il  n'y  en  avait  que  205  habitees ;  a  Kuttenberg,  202  sur  594,  et  a 
Prague  500  sur  3.974,  eri  1628  ;  2.618  habitations  des  14.000  du  royaume  payaient 
seules  I'impot,   a  cette  epoque.   En  vingt-lrois  ans  (1605-1628),  la  population 
paysanneperdit86.800  tetes.  Selon  Frind  (Bischofe,  p.  212),  36.000  families  quit- 
terent   la  Boheme.    Cf.  Historia  persecution  urn  ecclesiae  Bohemicae   1648,   edit., 
G.  Czerwenka,  Giitersloh,  1888;  Gindely,  Geschichte  der  Gegenreformation,  p.  236, 
425;  Bilek,  £>as  nordwestische  Bo'hmen,  dans  Mittheilungen  des  Vereins  fur  Gesch. 
der  Deatschen,  t.  XXVII,  p.  51;  Wintera,  Braunau  and  der  Dreissigjahrige  Krieg, 
Braunau,  1893.  Voir  aussi  les   ouvrages  cites  de   Pescheck  et  Reuss. 

En  Autriche,  des  mesures  analogues  pourchasserent  les  reformes.  Le 
gourverneur  de  Haute-Autriche  Adam  de  Herbersdorf  proceda  au  bannis- 
sement  des  protestants  d'une  facon  si  vexatoire  que  les  paysans  se  souleve- 
rent  (mai  a  novembre  1626)  ;  pour  pacifier  le  pays,  Ferdinand  dut  promettre 
la  liberte  de  conscience  :  les  nobles  purent  en  effet  conserver  leurg  croyances 
mais  tout  ministre  ou  maitre  d'ecole  protestant  fut  expulse  (Hseptembre  1627)  : 
ce  qui  supprimait  1'enseignement  religieux  et  1'exercice  du  culte.  Malgre  cela 
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ruines  de  la  noblesse  et  de  1'autonomie  des  villes  s'eleve 
1'absolutisme  royal1,  en  un  tel  pays  et  a  une  telle  epoque, 
les  methodes  de  compromis  et  les  concessions  ne  peuvent 
que  paraitre  surannees  et  doivent  fatalement  disparaitre. 
Aussi  la  communion  utraquiste,  qui  jusqu'ici  avait  subsiste 
en  Boheme,  ne  pouvait  survivre  au  regime  irenique  aboli  et 
deja  presque  oublie. 

LtUchfequLsme        Durant  toute  la  fin  du  xvie  siecle,  on  ne  cessa  de  menager 

encore  viv'ace,   1'utraquisme  tcheque, pour  s'en  faire  un  allie  centre  les  Freres 

Bohemes  et  les  protestants,  consideres  a  juste  titre  comme 

les  seuls  heretiques   redoutables2.  Aussi,   quoique  languis- 

quelques  families  reformees  resterent  encore  ca  et  la..Cf.  C.  Caraffa,  Relations, 
edit.  Muller,  p.  191,  195,  199;  Gindely,  Die  Gegenreformationund  derAufstand  in 
Oberosterreich  im  Jahre  1626,  dans  Sitzungsberichle  der  kaiserlichen  Akademie, 
t.  CXV111;  l>ritz,  Gescliichte  des  Landes  ob  der  Enns,  Linz,  1846-1847,  t.  II, 
p.  366  et  suiv.  ;  Stieve,  Der  oberosterreichischer  Bauernaufstand  im  Jahre  1626. 
Munich,  1891,  et  Linz,  1905,  2  vol.  ;  A.  Czerny,  Bilder  aus  der  Zeit  der  Bauern- 
unruhen  in  Oesterreich  1626,  1632,  1648,  Linz,  1875;  P.  Gennrich,  Das  Evange- 
liam  in  Deatschosterreich  und  die  Gegenreformation  1576-1630. 

Duns  1'Autriche  interieure,  la  noblesse  protestante  recut  1'ordre  de  se  con- 
vertir,  ou  de  s'exiler  (l"aoul  1628).  Huit  cents  seigneurs  ou  chevaliers  se  refu- 
gierenten  Allemagne,  dont  six  Dietrichstein,  six  Windischgratz,  trois  Kheven- 
hiiller,  trois  Heberstein,  uu  Thurn,  un  Lamberg.  Cf.  Czerwenka,  Die  Kheven- 
hiiller,  Vienne,  1867,  p.  629  et  suiv. 

1.  L'absolutismeen  Boheme  fut  etabli  par  1'ordonnance  du  10  mai  1627  :  elle 
declarait  qu'au  roi  seul  appartient  le  droit  de  faire  des  lois  et  des  edits  ;  celui 
de  voter  les  impots  etait  seul  laisse  aux  Etats.  Comme   1'opposition  avait  de- 
puis  de  longues  annees  revetu  un  caractere  religieux,  la  suppression  du  pro- 
testantisme  marqua  son  agonie.  Les  nobles  reformes  avaient  peri  ou  fui,    ils 
6taient  exiles    et  depouilles  de   leurs  biens  ;  la  noblesse   catholique  qui    prit 
leur  place  avait  tout-interet  a  maintenir  le  regime  nouveau.  La  ou  la  consti 
tution  moins  absolue  qu'en    Boheme  laisse  quelque  droit  aux  £tats,   il  n'y  a 
plus  de  veritable  opposition  :  duns  les  provinces  allemandes  et  tcheques  c'est 
1'absolutisme,  sous  1'apparence  parlementaire    et    federaliste.  Cf.   H.  Jirecek, 
Codex  juris  Bohemici,  t.  V,  part.  2  (Constitutiones  regni  Bohemiae  anno  1627  re- 

formatae),  part.  3  (Constitutiones  margraviatus  Moraviae  anno  16'28  reformatae), 
Leipzig,  1888,  1890;  M.  Mayr-Adiwang,  Zar  Frqge  der  Bohmischen  Verfassungs- 
dnderung  nach  der  Schiacht  am  weissen  Berge,  dans  Mittheilungen  des  osterr.  Insti- 
tuts,  t.  17;  Huber,  op.  cit.,  t.  V,  p.  227,  244. 

2.  Le  cardinal  de  Come   a    Malaspina,   29    deccmbre   1584,    et    Malaspina  a 
Come,  22  Janvier,  2   fevrier    1585;  Malaspina  a  Rusticucci,    18   juin  1585;  Mc- 
moire  de  Malaspina   du  17  septembre  1585  ;  Sega  a  Azzolino,  21  octobre  1586 
(Reichenfaerger,  Nuntiaturberichte,  p.  15,  29,  48,  112,  166,333.  Cf.  ibid.,  p.346- 
354,366,416,418  etsuiv.)  Instructions  de  Sega  pour  Giacomo  Puteo  sonsucces- 
seur,  avril  1587  (Reichenberger,  Nantiaturberichte,p.  419) ;  Instructions  de  Puteo 
pour  son  successeur  Visconte,  1589  (Schweizer,  Nuntiaturberichte,  p.  498).  L'audi- 
teur  de  nonciature  Fornari  au  cardinal  S.  Giorgio,  6  et  27  Janvier,  26  mai  1603; 
le  nonce  Ferreri  au  cardinal  S.  Giorgio,  17  Janvier  1605,  et  au  cardinal  Valenti, 
10  juin  1605  (A.  0.  Meyer,  Nuntiaturberichte  I,p.  1  etsuiv.,  5  etsuiv.,  23,  284,379.) 
Mgr  de  Verceil  avail  obtenu  un  edit  centre  les  Pickards  qui  ne  fut  pas  execute, 
(Reichenberger,  op.  cit.,  p.  XX.XI  et  Schweizer,  op.  cit.,  p.  498.)  Surles  Pickard 
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sant1,  avait-il  conserve  des  racines  vivaces.  Les  pretres  qui 
passent  du  rite  sub  utraque  a  celui  sub  una  sont  mal  vus 
du  peuple  ;.  expulses  de  leurs  cures,  ils  meurent  de  misere  2. 
A  ceux  qui  tentent  d'abolir  les  coutumes  utraquistes  les  pa- 
roissiens  veulent  faire  un  mauvais  parti ;  et  la  fuite  seule  est 
leur  salut3.  Les  seigneurs  calixtins  notifient  aux  cures  que, 
s'ils  veulent  rester  dans  leurs  paroisses,  il  devront  commu- 
nier  sous  les  deux  especes  tous  les  fideles4.  Certains  pretres 


ou  autres  heretiques,  et  les  edits  centre  eux,  voir  Schmidlin,  op.  cit.,  p.  146 
et  n.  1.  Cf.  Charveriat,  les  affaires  religleuses  au  XVI'  sikcle  depuis  les  Fi-eres 
Bohemes  jusqu'a  1609,  Paris,  1886. 

Tout  en  menageant  1'utraquisme,  on  le  considerait  toujours  comme  schis- 
matique  «  essendo  il  concistorio  scismatico  ».  Sega  a  son  successeur,  GLicomo 
Puteo,  avril  1587.  (Reichenberger,  op.  cit.,  p.  149.  Cf.  A.  O.  Meyer,  op.  cit., 
p.  103.)  Les  utraquislcs  au  contraire  soutienncnt  toujours  qu'ils  sont  catho- 
liques  et  attaches  a  1'unite.  Cf.  A.  Kross,  op.  cit.,  I,  735  et  suiv. 

1.  Surtout   faute  de   pretres   legitimemeut  ordonnes.  Voir  la    supplique  du 
consistoire  aux  Ktats  de  Boheme,  1586,  et  la  lettre  de  Sega  a  Azzolino,  23  de- 
cembre  1586.   Reichenberger,  op.  cit.,  p.  353  et  n.  2.    Cf.   A.   Kross,   op.  cit., 
p.  4,   7,   212-214,  588-594  ;    Krofta,    Die   bohmischen    Landtagsverhandlungen   im 
Jahre  1605,  Prague,  1908,  p.  90  et  suiv. ;   ck  plus  haul,  p.  541  et  suiv. 

A  Rome,  on  croyait  1'utraquisme  tellement  affaibli,  au  commencement  du 
xvn*  siecle,  qu'a  peine,  ecrivait  le  pape,  en  reste-t-il  quelques  vestiges  hors  de 
Prague.  (Instructions  pontiflcales  pour  Ferreri.  A.  O.  Meyer,  Nantiaturberichte, 
p.  103.) 

2.  Raisons  de  M.  Gallus  Gelastus  a  1'archeveque,  pour  lesquelles  il  persevere 
dans  le  rite  utraquiste.  Pazout,  op.  cit.,  p.  16-18.  Cf.  lettre  de  Brus  du  26  sep- 
tetnbre  1565,  ibid.,  p.  261.  Sur  Mgr  Galus  Gelastus  voir  A.  Kross,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  73,  112,  204-206,  210,  212,  252. 

3.  Le  cure  de  Rokitzan  a  Brus,  6  juillet  1570  (Pazout,  op.  cit.,  p.  409-411).  11 
doit,  ecrit-il,  se  refugier  chez  ses  parents,  dans  une  autre  ville  de  Boheme.  A 
la  fete  de  J.  Huss,  les  gens  ont  envahi  1'eglise,  sonne  les  cloches  et  chante  la 
messe   sans  pretre,    lui  s'etant  refuse  a  paraitre.    Cf.  A.  Kress,  op.   cii.,  I,  737 
et  suiv. 

En  meme  temps,  se  fait  sentir  une  grande  penurie  de  pretres  catholiques. 
Reichenberger,  Nuntiaturberichte.  p.  167,  424  ;  Schweizer,  Nuntialurberichte, 
p.  22,  150  n.  1.  Cf.  A.  Kross,  op.  cit.,  I,  7,  8,  9,  202. 

4.  «  V.  R.   C.  non  possum  coelare  Jaroslaum    Boren  nobilem  et  adhuc  juve- 
nem,  cujus  pater  fuit   catholicus  et  ante  aliquot  menses  mortuus  est,  aliquid 
novi  moliri  et  ab  Joanne  parocho    Minoris  Brisen  petiisse  ut,  si  vellet  diutius 
ibi  parochum  agere,   neminem  postea  sub  una  sed  omnes  sub   utraque  specie 
communicaret...   Jaroslao  ut    collator!  ejus  parochiae   scrips!  admonens   eum 
familiariter  ne,  in  ea  ecclesia  quae  hactenus  catholica  fuit,  aliquam    mutatio- 
nem  incipiat,  sed  admonition!  meae  non  acquievit  ;  cujus  responsum  V.  R.  C. 
hie  transmitto,   petens  ne   alii  hoc    exemplo    simile  aliquid   moliantur.   »  Le 
cure    de    Kadan  (Kaaden,   en  allemand)  a   1'archeveque  Brus,  28  juillet  1576. 
Archives  archiep.  de  Prague,  Recepta  ab  anno  1575,  orig. 

Les  seigneurs  tcheques  sont  parfois  omnipotents  sur  leurs  terres  :  certains 
prennent  les  biens  paroissiaux,  tarissant  d'un  coup  les  ressources  neces- 
saires  au  cure,  a  1'hopital,  aux  ecoles,  aux  pauvres,  a  1'eglise  qui  tombe  en 
ruine.  «  Famis,  sitis  et  frigoris  injuriam  vix  propulsare  possum,  nee  tantum 
superest  quo  ligna  ad  calefaciendum  compararem.  Insuper  templum  nostrum, 
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declarant  a  ceux  qui  sollicitent  la  communion  sub  una  qu'ils 
doivent  aller  ailleurs,  et  ils  la  refusent  meme  a  1'article  de  la 
mort1.  Quiconque  incline  vers  les  idees  nouvelles  veut  intro- 
duire,  ou  elle  n'existe  pas,  la  communion  utraquiste2.  En 
plus  d'un  endroit,  on  ne  connait  qu'elle3.  Laou  tous  font  pro- 

aedes,  horrcum  et  stabuli  parochi,  ob  divulsas  silvas,  ruiuam  undique  minan- 
tur...  Hospitale  nostrum  et  pauperes  nostri  fame  torpescunt...  et  fere  fame, 
frigore  et  pluviis  perire  coguutur;  nee  ulla  ratio  eorum  ob  ablatos  redditus 
qui  ex  silvis,  agris,  etc.  quas  Dominus  Gendorfius  vi  dctraxit  satis  uberes  pro- 
veniebant,  haberi  potest...  Supplico  et  oro...  ut  ablata  restitui  queant,  offlcia 
sacra  per  dignos  ministros  et  sacerdotes  peragi,  aediflcia  labentia  templi, 
scholae,  hospitalis,  parochiac  a  ruina  tueri,  simul  ac  pauperum  et  juventutis 
diligcntior  ratio  atqu-e  parocbus  pro  labore  victum  et  amictum  habere  posset...  » 
«  Incommoda  nostrae  ecclesiae,  scholae  et  hospitalis  ob  proventus  cum  silva, 
pratis  etc.  a  D.  Gendorfio  ablatos  R.  A.  Vestra  sibi  certi  esse  dignetur  etiam 
atque  etiam  obsecro.  Nam  pariunt  mihi  et  egenis  summam  egestatem,  pcaii- 
riam  et  inopiam,  ziec  profecto  nisi  parocho  restituantur  me  hie  alere  poturro. 
Sunt'enim  omnes  meae  facultatos  in  hac  conditione  jam  exhaustae,  quo  fc re 
tro  sim  paupcrior.  »  Jean  Hynic,  cure  dc  Trotnau,  a  1'archeveque  Brus, 
23  octobre  1564  et  22  Janvier  1565.  Archives  archiepiscopales  de  Prague, 
ftecepta  1565,  orig. 

1.  «  Qui  sub  una  specie  aventes  fuerant,  illosrejiciebat  et  ad  communionem 
alio  ire  praecibiebat,  monens  se  illis  sub  una  specie  eucharistiam  neque  por- 
recturuiu,  nuque  porrigi  passurum...  Ad  communionem  sub  utraque  sumen- 
dam  solicitavit,  et  quasi  cogcre  voluit...  In  publico  consilio  in  praetorio  col- 
lecto,  magistratui  insinuavit  ante  annos  quinque  ut  si  qui  sunt  in  oppido  sub 
una  se  reliquis  sub  utraque  conformarent,  aut  in  Bielczcz  et  ad  alia  loca  pro 
communione  sumenda  irent,  earn  in  templo  Blasnensi  non  amplius  esse  adini- 
nistrandam.  Publice  ex  suggestu  dogmatisavit  sub  utraque  esse  communican- 
dum  et    sub   una  damnavit,  atque  aliquot  ad  utramque  seduxit...  Poenilenti 
nobili  uno  Korbelio  ante   mortem  sub  una  administrare  noluit,  idipsum  aliis 
pluribus    negavit  petentibus,  ut  lachrimantes   ab  illo  abire  coacti  sunt,    qui 
usque  rnodo  sunt  superstites...  Venceslao  cantori  fassus  est  se  nunquam  cui- 
quam  sub  una  porrexisse,   et  illis  qui  credebant  se  sub  una   accipere  se  sub 
utraque  dedisse,  idque  ea  ratione,  relicta  parte  videlicet  consecrati  sanguinis 
in  calice  ex  quo  ablutio  dabatur.  Ex  propria  ipsius  confessione...  praetendens, 
ad  petitioncm  magnifici  domini  de  Sternberg...  indultum,  ut  illam  posset  lu- 
crifacere  ne  sub  una,  sedtantum  sub  ulraque,  quoad  suam  personam  attinet, 
eucharistiam  administrarel  et  hujus  dispensationis  quoque  nullas  litteras    os- 
tendit.  »  ftelationes  aliquot  personarum  de  Joanne  parocho  Blatnensi  qui  commu- 
nicantibus  sub  una  specie  administrare  noluit,  ejusque  ipsius  ineadem  re  confessio. 
Archives  archiep.de  Prague.  Recepta  ab  anno  1576-1582,  cop. 

2.  «  Scrips!  antea  nostros  illos  turba tores  et  Davos  Joannem  Vincencz  et  ilium 
pharmacopolum  aliquid  moliri  ut  aut  adcomitia  confugiant,  aut  ad  judicium 
regni...Duo  isti  turbatores  jam  vere  a  tribus  annis,  et  necdum  cessunt,  vi  vo- 
lunt  intruders  nobis  calicem,  fingentes  se  esse  sub  utraque,  secundum  anti- 
quam  ordinationem  Ecclesiae  catholicae,  cum  tamen  uterque  illorum  insignus 
haereticus    sit,  prout  testanlur  illorum  verba,  scripta  et  facia  ;  sed  sub  ilia 
herba  calicis  latet  anguis,  scilicet  haeresis.  »  L'archidiacre  de   Pilsen  a  Scri- 
bonius,  prevot  de  1'eglise  de    Prague,    30  Janvier   1578.   Archives  archiep.  de 
Prague,-  ftecepta  ab  anno  1578,  orig. 

3.  «  Scripseram  V.  R.  C...  ut  Glinsnerus  Valentino  vicissim  succedere  posset, 
ne  Tuschmicensis  a  nostra  religione  abalienaretur,  licet  ibi  fepe  omnes  sint  sub 
utraque  specie  communicantes.  »  (Le  cure  de  Kadan,  archidiacre  de  Sazawa, 
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fession  de  foi  catholique,  elle  s'administre  egalement1  :  les 
pretres  les  plus  orthodoxes  reconnaissent  la  necessite  de  la  dis- 
tribuer  a  nombre  de  leurs  paroissiens2  ;  certaines  communes  • 
n'acceptent  le  cure  nomine  par  1'archeveque  qu'a  condition 
de  la  recevoir  de  lui,  autant  qu'ils  le  desirent3;  et  la  sup- 
primer  brusquement  parait  impossible  meme  aux  eveques  les 
plus  zeles4. 

L'empereur  Rodolphe  s'etait  bien  preoccupe  de  rendre  plus      a  survecu 

j  usiju'ici 

etroite  la  soumission  du  Gonsistoire  a  1'archeveque,  d'abolir      en  Boheme. 
la  fete  de  Jean  Huss,  de  reformer  1'Universite  dans  un  esprit 
strictement  catholique5,  de  faire  enseigner  le  catechisme  de 
Ganisius  dans  les  ecoles,  de  nommer  aux  cures  de  Prague 
des  pretres  sab  una^  et  d'ordonner  que  les  utraquistes  se 

a  Brus,  20  fevrier  1578.  Archives  archiep.  de  Prague,  Scripta  ab  anno  1578, 
orig.)  Dans  sa  lettre  precedemment  citee  du  28  juillet  157tj  (p.  743,  n.  4),  il 
parle  d'une  paroisse  uu  qualre  personnes  seulcment  communient  sub  una  :  «  et 
,  licet  mihi  idem  parochus  [Minor is  Brisen]  signiflcasset  se  supra  quatuor  perso- 
nas  sub  una  specie  communicantes  non  habere.» 

1.  «  La  communioue  sub  utraque  specie  per  tutta  Silesia  dove  si  fa  profes- 
sioue  della  cattholica  religione  si  amministra  passim  et  anctio  si  porta  a  gl'in- 
fermi.  »  Relatione  di  Moravia  et  di  Silesia  mandata  all'Ill"'  di  Como,  con  lettere 
di    XIII  Dicembre     Io83.    Trivulziana    de    Milan,    cod.     1129,     fol.    341,     cop. 
xvi°  siecle. 

2.  a  Cum  jam  expertus  sum  cecitatem  hominum  ad    ecclesiam  Svetecensem 
pertinentium,   qui   causa  commuiucandi  alias  ecclesias   visitare   solent,  ali- 
quaudo  tamen  veniunt  aJ  me  petcndo  ut  illis  administrarem  sub  utraque  spe 
cie,  quod  non  sciens  voluntatem  R.   G.    V.  recuso  facere.    Rogo  itaque  ut  R. 
G.    V.  dignetur  mihi  instructionem  dare.   »  Le  chapelain  J.   Celdar  a  1'arche 
veque  Martin  Medek,  20  decembre   (1581-1590).    Archives  archiep.  de   Prague. 
Acta  relig,  (.  Ill,  E.  orig.  Gf.  plus  has,  p.  747. 

3.  «  Es  bitt  mich  auch  der  Prirnas  anstatt  derganzen  Gemein  bei  Euer  Fvirs- 
tliche    Gnade   vor    sie    zur   intercediren,  damit    dem   Priester   von  E.   P.    G. 
bewilligt  mocht  werden,  dasser  ihnen  in  der  Communion  den  K.elch  auch  reichen 
mocht...  Sie  wurden  ihnen  dieser  meiner  Vorbitt  gnadig  geniesscu  lassen,  die 
Sach  an  Ihr  Mnjestat,  weil  si  gehorsaoiben  und  E.  F.  G.   des   Priesters  Einset- 
zung  parieren  wellen,  nicht  weiters  gelangen  lassen.  »  Wenzel  de  Wchynice 
a  I'archevtjque   Jean  Lohelius,  3   mai  1614.   Archives  archiep.  de  Prague,  fte- 
cepta  ann.  1613-1614,  orig. 

4.  «  II  vescovo  e  buono,  dice  rnesse  spesso,  si  confessa  dai  padri  del  Giesii  et 
ha  verameute  zelo.  Dissegnava  di  levar  affatto  1'uso  dell'  utraque  specie  ;  ma 
non  potendo  farlo  cosi  in  un  tratto,  ha  gia  rissoluto  et  si  esseguisce,  che  non 
si  porta  piu  il  sangue  a  gl'infermi.  »  Relation  de  1583  deja  citee  (note  1). 

5.  Cinq  ans  plus  tot,  il  avait  deja  etc  question  de   transformer  en  Univer- 
site  catholique  1'Universite  hussite  ou  les  protestants  avaient  la  haute  main, 
et   d'exercer  sur   les   livres   heretiques   une    certaine    censure.    Reichenber. 
ger,  Nantiaturberichte,  p.   xxxn,  15,   19,   29  et  suiv.,  49  et  suiv.,  72.  Cf.  ibid., 
p.  3.i5. 

6.  Qaaedam  propositiones  ex  anno  1593  de  fide  catholica  restauranda  et  quomodo 
fieri  possit  unio  inter  calholicos  et  sub  utraque  communicantes.  (Bohmische  Land- 
tagsverhandlungen,  t.  VIII,  p.  269-273.) 
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conformassent  en  tout  aux  regies  de  1'Eglise1;  certains 
pretres  calixtins  s'etaient  meme  engages  a  ne  point  porter  le 
precieux  sang  en  procession  et  a  recommander  la  communion 
sous  une  seule  espece2.  Mais  les  Etats  utraquistes  refusent- 
ils  de  continuer  toute  deliberation  si  on  ne  leur  accorde  pas 
satisfaction  dans  les  choses  religieu&es.  aussitot  1'empereur 
proteste  qa'il  ne  les  veut  point  trailer  autrement  que  ceux 
sub  una,  qu'il  respectera  leurs  privileges,  les  ordonnances  et 
les  droits  du  pays,  de  facon  que  personne  ne  se  puisse  plaindre 
de  lui3.  Et  si  quelque  ville  lui  demande  des  pretres  calixtins, 
il  les  lui  accorde4.  D'ailleurs,  d'un  caractere  nonchalant,  il 

1.  Instructions  de  Rodolphe  II,  23  juin  1594.  Bohmische  Landtagsverhandlun- 
gen,  t.  V11I,  p.  570.  Cf.  ibid.,  p.  199. 

2.  Acte  du  29  aoiit  1592,   signe   de  1'administrateur  Rezek   et   de  quarante- 
deux  pretrcs  utraquistes.    Bohmische    Landtagsverhandlungen,  t.   VIII,    p.    333, 
337.  Cf.   Frind,  Die  Geschichte  der  Bischofe,  p.  192  et  suiv. ;  Schmidlin,  op.  cit., 
p.  148;  Sohweizer,  Nuntiaturberickte,  p.   29,  67,  145  et  suiv.,  489  et  suiv. 

L'abbe  de  Braunau,  au  commencement  du  xvir  siecle,  se  montre  plein  de 
zele  pour  la  communion  sub  una-  L'auditeur  de  nonciature  Fornari  a 
S.  Giorgio,  24  novembre  1603.  A.  O.  Meyer,  Nantiaturberichte,  p.  76. 

3.  «   Ich  habe  der   Stande   sub  utraque    mir   zulezt  ubergebene    ziemblich 
ungewohnliche  Schrift   und  warumben  sie  die   Verschiebung  des   Religions- 
Punkts   nicht    annehmben  konnen,   vernomben.   Demnach   erklere    ich    mich 
dass  ich  es  bei  meinen   vorigen  innengcgebenen  Antworten  verbleiben  lasse, 
und  welter  nicht  gehen  khan.  Weil  ich  aber  die  ganze  Zeitt  meiner  Regierung 
die  Staude  sub  una  und  sub  utraque    ohne  Differenz   und  einichen  Respeckt 
bei    ihren    privilegiis,    Landsordnung,    Rechten    und    (lerechtigkeiten    habe 
bleiben  lassen,  so  wird  sich  bittlich  wider  mich  keiner  zu  beschweren  haben. 
Ermahne  derhalben  und  ersuche  gnedigst  alle   drei  Stande  samtlich  als  mein 
getreue    Unterthanen,   weil    an    denen    in    meiner    Proposition  iibergebenen 
Artikeln  nicht  allein  mir,  sondern  dem  ganzen   Konigreich  hoch  und  viel  (ja 
die  gemcine   Wolfahrt)  gelegen,  sie  wollen  nunmehr  unsaumblich  zu  Erweg- 
nug    solchjr    meiner    und    des    gemeinen    Wesens    hochwichtigen     Sachen 
sc-hreitten  und  hierinne  sich  als  getreue  Stande  und  Liebhaber  des  Valerlandts 
erzeigen.   Dann   da   solches   wider  Verhoffen   nit  bestuhen   konte,    wiirde  ich 
nottrungenlich   verursacht,   diesen    gemeinen   Landtag   aufzugeben,    und    die 
Stande  von   neu    vereiden   lassen,  wie  ich  solches   alien   drei  Standen  durch 
gewisse  Personen  anzeigen,    verordnen   und   befehlen   will.   »   Declaration  de 
Rodolphe    II    aux    totals    utraquistes   lorsqu'ils    refusaient    de     continuer    les 
negociations,  si  les  affaires  religieuses  etaient  differees,  Prague,  31  mars  1609. 
Archives  archiep.  de  .Prague,  Kecepta  1623,  cop. 

4.  Decretum    Rudolpld    II  faventis     Cadanensibus     sacerdotem     sub     utraque, 
5  mai  1594.    Capitular-Archiv  de   Prague,    LVII-9,   cop.    En   1605,  il  signe  avec 
la  ville  de  Komotau   un  engagement  par    lequel   il   promet  que    la   chapelle 
de    I'hopital    sera    toujours   desservie    par    un   pretre    utraquiste.     «    In   dem 
zwischen  dem    Gr"tn   Ftirsten   und  Herrn,  Herrn  Weyl.  christm.  Gediichtnuss 
Rudolpho  dem  Andern  von  Gottes   Gnaden   Romischen   Kayser  auch  zu  Hun- 
garn  und  Buhmen  Konig  etc,  und  Burgermeister  und  Rath,  Eltisten  [Allesten] 
und  ganzen  Gemeinde  der  Stadt  Gomothau  A°  1605  ...  bei  der  Kcinigl.  Land- 
tafel    in    bohmischer    Sprache    einverleibten    Kauffverlrag    seindt    folgunde 
zu  teutsch  also  lautende  formalia  zu  faefinden.  Also  auch  nit  weniger  und  in- 
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s'occupe  peu  du  gouvernement ;  les  effets  de  sa  negligence 
se  firent  sentir  sous  1'episcopat  de  Medek  (1581-1590) ',  ne 
gligent  lui-meme  et  d'un  zele  attiedi2.  Aussi,  a  la  fin  de  son 
regne,  le  nonce  constate-t-il  que  le  royaume  «  est  plein  de 
hussites3  »  et  que  les  tracasser  pourrait  causer  un  souleve- 
ment4,  «  car  est  catholique  a  peine  la  vingtieme  partie  de 
Prague5  »  et  a  peine  le  tiers  du  royaume6.  Un  de  ses  prede- 
cesseurs  avait  deja  remarque  qu'a  Prague,  partout,  hormis 
1'eglise  des  Jesuites  et  celles  de  quelques  religieux,  se  ce- 
lebrait  le  rite  utraquisle7  et  que  la  plupart  des  cures  de 

sonderheit  bewilligen  Ihr  Kay.  Majestiit  allergnadigst  dass  sie  in  ihren  Kirch- 
lein  beym  Hospital  in  dor  Niedtern  Vorstadt  allezeit  einen  ordentlichun 
Priester  unter  beidcrlei  Gestalt,  der  sich  nach  dem  Pragerischen  Consistorio 
unter  beiderlei  Gestalt  richten,  auch  die  Kirchen-Ordnungen  dergestalt,  als 
wie  es  von  anderen  unter  ermeldtes  Consistorium  sub  utraque  gehorigen  Prie- 
stern  geschicht,  halten  wiirdte,  auf  und  annehmen,  denselben  halten  und  sol- 
cher  gestalt  Hire  atldacht  vollbringen  mogen.,..  »  Le  bourgmestre  et  les  eche- 
vins  de  Komotau  a  1'empereur  Leopold  1",  15  novembre  1677.  Archives 
municipales  de  Komotau,  Religions  angelegenheiten  1/6. 

1.  Martin  Medek  succeda  a  Brus,  qui  mourut  le  27  aout  1580. 

2.  Les    nonces   plus    d'une  fois    se   plaignent   de  lui   (Cf.    Reichenberger, 
Nuntiaturberichte,    p.     xxxni,    XLVH,    356,    367 ;    Schweizer,    Nuntiaturberichte, 
p.  CLXII,  153,  250.  «   11  est   si  negligent   dans  le  gouvernement  spirituel,  ecrit 
de  Medek  le  nonce  Puteo,  le  10  decembre  1587  (Schweizer,  op.  cit.,  p.  153  et 
suiv.)  qu'il  ne  s'occupe  de  rien  :  on  ne  saurait  esperer  de  lui  quelque  provi 
sion  utile  pour  la  reforme  du  clerge,  le  redressement  de  tant  d'erreurs  dans 
les  mceurs,  la  foi  et  le  culte  ecclcsiastique.  »  Sur  Medek,  voir  Frind,  Gesehichte 
der  Bischdfe,  p.   187,    189  et  suiv.;  Burovy,  Martin  Medek,  arcibiskup  Prahky, 
Prague,   1877;  Schmidlin,  op.  cit.,  p.  150  sqq. 

3.  Rapport    du   nonce    Ferreri    a    Leon    XI,   25  avril   1605.    A.   O.    Meyer, 
Nuntiaturberichte,  t.  I,   p.    352.  —    Pour  Ferreri,   «   il    n'y   a  point  de  hussites 
purs,    mais   tous,   en  fait,    sont   ou  lutheriens    ou   calvinistes,   ou  de  quelque 
autre   secte.  »  (A.   0.   Meyer,  toe.   cit.    Voir  la  lettre  de  Ferreri  au  cardinal 
S.    Giorgio,    11    octobre    1604.    Ibid.,    p.   .286).     Cependant    Ferreri   reconnait 
(ibid.,  p.   379)  que  les  hussites  aimeraient  mieux  avoir  des  pretres  catholiques 
qu'aucun. 

4.  Ferreri  fait  ici  allusion  a  1'affaire   do  1* administrate vir  utraquiste  Wenzel 
Dacicky  arrete  comme  concubinaire,  affaire  que  Ton  dut  etouffer  pour  eviter  des 
troubles.   A.   O.  Meyer,  op.  cit.,  p.  236,  273.  Cf.  Krofta,  Die  bb'hmischen  Land- 
tagsverhandlangeri  und  Landlagsbeschlusse,  t.  XI,  p.  86-92. 

5.  Rapport  cite  du  nonce  Ferreri,  25  avril    1605. 

6.  «  Sincere  credo  (nee  vellem  esse   publicum)  vix,  ne  vix  quidem  tertiam 
partem    hominum    Bohemiae    esse    sincere    catholicam;    ex     subditis    autem 
rusticis  vix   quintum  hominem.   »  Propositio  de   extirpanda  religione  evangelica 
ex  regno  Bohemiae  et  de  statu  ejusdem  religionis  in   regno.    Capitular  Archiv  de 
Prague,  R.  LXVI-3.  Le  nonce  Puteo  ecrit  en  1587  (Schweizer,  Nuntiaturberichte, 
p.  150)  que  le  tiers  seulement  des  cures,  en  Boheme,  est  catholique  et  soumis 
a  1'archeveque.  Cf.   sur  1'etat  du  catholicisme  en  Boheme.   A.  Kross,   op.  cit., 
t.  1,  p.  3  et  suiv. 

7.  Puteo  au  cardinal  Montalto,  Prague,   8  decembre  1587.  Schweizer,  Nun 
tiaturberichte,  p.  145. 

Les  echevins  du  rite  utraquiste,  en  certaines  villes,  voudraient  mema  que 
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Boheme  etaient  occupees  par  les  calixtins1.  D'ailleurs,  meme 
les  pretres  sab  una  administraient  la  communion  sous  les 
deux  especes  a  qui  la  leur  demandait2,  s'autorisant  de  la 
concession  pontificale  de  15643. 

Au  commencement  duxvn6  siecle,  le  cardinal  Dietrichstein, 
en  si  haute  estime  a  la  cour  romaine 4,  reconnait  que  les 
anciens  usages  sont  ancres  dans  I'ame  du  peuple  et  ne  sau- 
raient  etre  aisement  supprimes  ;  quoique  partisan  determine 
de  la  Centre -Reforme  et  ennemi  de  toute  concession,  «  quoique 
pret  a  sacrifier  sa  vie  s'il  le  faut  »,  il  doit  tolerer  le  calice 
et  sollicite  a  cet  effet  1'autorisation  pontificale  5.  A  la  veille 
de  laContre-Reforme  poursuivie  avec  tant  d'ardeur  par  Fer 
dinand  II,  et  malgre  la  defense  archiepiscopale  de  continuer 
le  rite  utraquiste,  les  cures  catholiques  supplieront  I'arche- 
veque  de  se  laisser  tlechir,  leur  permettant  de  communier 
sous  les  deux  especes  nombre  de  fideles,  qui,  «  fils  soumis  de 
l'Eglise»,  le  leur  demandent  instamment6.  Beaucoup  conti- 

leurs  pretres  fussent  retribues  par  la  ville.  («  Senatores  Cadanenses  sub  utraque 
a  senatu  petentes  sustentationem  suorum  sacerdotum  negativam  decisionem 
accipiunt  »,  8  octobre  1603.  Capitular  Archiv  de  Prague,  LIX,  44.) 

1.  Puteo    a  Montalto,    Prague,   10  decembre   1587.   Schweizer,   Nuntiaturbe- 
richte,    p.   150.  --    Beaucoup    de   cures,    a   Prague,    ecrira-t-il  en   1589    (ibid., 
p.  462)  sont  entre  les  mains  des  heretiques. 

2.  Puteo  a  Montalto,  10  decembre  1587,  24  mai  1588.  Schweizer,  Nantiatur- 
berichte,   p.    150,    250.    En   cela  «  ils   pechent   gravement  »,  ajoute  Puteo,  qui 
estime  ainsi  que  la  concession  de   1564  n'existe  plus. 

3.  «  La  plupart  des  catholiques  que  je  rencontre,  ecrit  le  nonce  Puteo  le 
24  mai  1587  (Schweizer,  op.  cit.,  p.  250),  recoivent  la  communion  sub  utraque, 
pretendant  qu'elle  est  licite,  non  seulement  a  cause  de  la  concession  du  con- 
cile  de  Bale,  mais  aussi  a  cause  de  celle  de  Pie  IV.  » 

4.  «  La  prudenza  et  pieta   del  quale   e    nota  ad  ogn'uno.  »   Instructions   de 
Clement  VIII  au  nonce  Ferreri,  20  Janvier  1604.  A.  0.  Meyer,  Nuntiaturberichte, 
I,  103.  —  Tres  aime  de  Clement  VIII  et  de  saint  Philippe  de  Neri,  il  avail  ete 
promu  au  cardinalat,   deux  ans  seulement  apres  son  ordination  sacerdotale 
(1599),  puis  peu  apres  au   siege  d'Olmutz   (lr>!)9-1636).  Depuis  la  monographie 
de  Voigt  (Leipzig,  1794),  rien  n'a  ete  ecrit  sur  le  cardinal  Fr.  de  Dietrichstein, 
sauf  ce  qu'en  dit  Schmidlin,  op.  cit.,  p.  177-187. 

5.  Dietrichstein    a    Paul    V,    Kremsier,    4   septembre    1609.    R.    Trampler, 
Correspondent  des  Cardinals  Franz  Fursten  von  Dietrichstein  (von  1609-1611),  dans 
Archiv  fur  osterreichische  Geschichte,  t.   45,   Vienna,  1871,  p.   291-293.    Voir  du 
meme,  Korresponden:  des  Kardinals  Dietrichslcin  mil  dem  Hofkriegsrats-Prasidenten 
Collaeto,  Vienne,  1873  ;  et  Snopek,A'e/cier^  relace  biskupa  Stan.  Pavlouskeho  akard. 
Dietrichsiejna  o  diecesi  Olomucke,  Prague,  1908;  du  meme,  Nova  akta  kardindla. 
Dietrichstejna,  Prague,  1903. 

6.  R"""  ac  iu«»»  Celsitudinem  V>m  obnixe  rogatam  cupio,  ne  mihi  deditissimo 
sacellano  vitio  vertat  me  ad  ipsam  hac  in  causa  necessaria  confugisse.  Annus 
jam    ferme    circa    festum,    Deo    dante,     Pentecostes    elapsus    [est],    ex    quo 
R.  B.  V.  significavi,   me  antea  a  piae  memoriae  praecedenti  Reverendissimo 
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nuent  a  donner  le  calice  aux  laics1;  des  prelats  meme,  au 
moment  ou  il  va  etre  supprime,  en  sont  tout  a  fait  partisans2. 
Geux  qui  auraient  du  etre  les  moins  attaches  au  rite  utra- 
quiste  pour  habiter  les  domaines  des  seigneurs  les  plus 
catholiques  du  royaume,  insistent  encore  1'annee  meme  de 
la  Defenestration  de  Prague  pour  recevoir  la  communion 
sous  les  deux  especes3.  Get  usage  etait  done  bien  loin  de 
vouloir  par  lui-meme  disparaitre. 

facultatem  communicandi  sub  utraque  habuisse.  Sed  R.  ac  111.  Gel.  V.,  mihi, 
ne  amplius,  nisi  sub  una  communicarem,  interdixit,  cui  interdictioni  satis- 
facio,  licet  tempore  pestis  inulti  communicare  volueruut.  Nunc  vero  iterum 
nonnulli  senio  confecti  aJ  cout'cssioncm  vcniunt,  rogantes  ut  ipsis  (observatis 
omnibus,  maxime  confessione  auricular!)  sub  utraque  porrigam,  profitentesque 
sese  omnia  firmiter  credere  [qaae]  Ecclesia  calholica  credit.  At  ego  dum  a 
R'"-  C"  V'  mihi  inter  dictum  sit  id  facere  salva  conscientia  baud  queo  nee 
volo.  Timeudum  tamen,  R""  ac  111""  Domino,  ne  si  facuitas  communicandi 
sub  utraque  baud  diutius  concedetur,  relictis  nobis  sacerdotibus  catholicis,  ad 
haereticos  rursum  confu giant  et  ipsa  omnia  ad  quae  pauUtim  eos  adduxi 
deferant.  Ego  vero  habcns  curam  ipsorum,  timensque  ue  aliquis  ex  ipsis,  ex 
quo  deindo  danda  mihi  esset  ratio  Deo,  mei  causa  pereat,  R*"  C°"  V'™,  quid 
mihi  hac  in  re  faciendum  sit  consultant  cupio,  obtestans,  ut  si  fieri  possit, 
R1"  ac  111""1  C°  V'  facultatem  communicandi  sub  utraque,  observatis  tamen 
omnibus,  mihi  concedat.  Ego  quantum  in  me  positum  erit,  pro  viribus 
conabur,  ut  possim  eos  paulatim,  si  non  senes,  at  sallem  filios  et  filias 
ipsorum  ad  communionem  sub  una  adducere.  »  Le  cure  de  Pocepice  a 
1'archeveque  de  Prague  Lohelius,  19  mars  1614.  Archives  urchiup.  de  Prague, 
Parochialia  M.  I.  Cf.  p.  745,  n.  3. 

1.  «  Les  cures  pechaient  gravemcnt  en   donnant  aux  laics  le  calice.  »  Rela 
tion  de  C.  Carafa,  1628,  ed.  Muller,  p.  238. 

2.  «  Es   zweiflel  uns  auch  nichl  der   Herr  Praelat  werde  wohl   zu   Zeitten 
in  Tiscurs  [discurs]  bey   andern    propter  communionem    sub    utraque    ihrer 
Meinung  nach  tolerandam  communionem.  »  L'archeveque  de  Prague  J.  Lohe 
lius  a   Piateiss,    chanoine  d'OImulz,  31  decembre  1622.  Archives   archiep.    de 
Prague.  Emanata  1616-1632,  ful.  375,  inin.  Sur  Lohelius,  voir  Frind,  Geschichte 
der  Bischofe,    p.    200    et    suiv.  ;    Gindely,     Geschichte   der   Gegenreformation   in 
Bohmen,  p.  86;  Schmidlin,  op.  oil.,  p.  159-163. 

3.  Guillaume  Slavata,   un   des  heros   de    la  Defenestration  de   Prague    (cf. 
plus  haul,  p.  18,  20  n.  1  etJ.  Jirecek,  Leben  des  obersten  Hofkanzlers  von  Bohmen 
W'dhelm.  Grafen  Slavata,    Prague,    1878)    s'etonne  en    1618   que  ses  sujets  de 
Neuhaus  la  reclament  :  «  II  est  vraiment  surprcnant  quo  les  suins,  peines  et 
tr.naux  de  nos  ai'eux  pour  conserver  dans  1'obeissance  de  I'^glise  les  habitants 
de  cette  ville  et  les  sujets  de  leur  domaine  aient  eu  si  pen  d'effet  et  aient 
porte  un  si  mauvais  fruit.  Adam  de  Neuhaus,  burgrave  de  Boheme,   fit  beau- 
coup,  non  seulement  en  elevant  et  dotant  le   college  de  la  Societe  de  Jesus, 
muis  en  u'omettant  aucun  moyen  capable   de  ramencr  au  bercail  les  brebis 
egarees,  d'impianter  et  de  conserver  la  foi  catholique;  dans  ce  dessein  il  appela 
les  Peres,  qui  out  preche  la  parole  de  Dieu  en  allemand  et  en  tcheque  et  out 
employe  touto  leur  application  et  lews  soins  a  1'education   de  la  jeunesse.    » 
Avec  sa  femme  et  1'ai-cheveque,  Guillaume   refuse   le  rite  utraquiste  en  ses 
terres  :  «  Vous  savez  qu'un  superieur  est  responsable  devant  Dieu  et  devant 
le  monde  du  salut  de  ses  sujets,  qu'il   est   tenu  de  leur  procurer  ce  qui  est 
necessaire  pour  1'ame  commc  puur  le  corps.  Aussi  nul  ne  saurait  nous  blamer 

48 


750     SUPPRESSION    DE   LA    COMMUNION   SOUS    LES   DEUX   ESPECES 

Maisavecie         Mais,  en  meme  temps  que  le  protestantisme,  1'utraquisme 

protestantisme,    ,    i  ,  -,         • ,    « .        p  /-i  i->  -  r 

qui,  sous      tcheque  devait  etre  frappe  par  la  Contre-Retorme. 

son  manteau,  T  ..  ..   .  •.  .•        -      j         •      i 

a  progress*;,  Le  protestantisme,  en  etiet,  avait  continue,  depuis  la  sup 
pression  des  compacts,  a  progresser  en  Boheme  l;  en  general, 
il  s'etait  servi  du  manteau  de  I'utraquisme  pour  penetrer 
dans  la  population  et  s'en  faire  agreer 2 ;  la  large  tolerance 

si,  en  consideration  de  cette  charge  tres  grave,  nous  prenons  tous  nos  soins 
pour  sauver  vos  ames.  Dans  cette  souverainete  de  Neuhaus,  que  nous  a 
donnee  la  mort  rapide  de  nos  parents,  nous  voulons  tout  faire  pour  vous 
preserver  des  doctrines  nouvelles  nees  en  ce  royaume  et  pour  ramener  les 
egares  i  la  vraie  foi.  »  Rede  die  Wilhelm  Slavata  zu  der  Gemeinde  Neahaus  hielt, 
als  sie  von  ihm  die  Bewilligung  der  Communion  sub  ulraque  verlangte,  6  Februar 
1618.  Landesarchiv  de  Prague,  copie  des  Archives  de  Raudnitz,  13/222. 

1 .  Cf.  Fibigor,  Das   in  Schlesien  gewaltthatig  eingerissene  Lutherthum,  and  di 
dadurch  erfolgete  Verfolgung  der  Rdmischen  Kirchen  und  Geistlichkeit,  Breslau, 
1713-1721;  Puzout,  op.  cit.,  n°3;  Schmidlin,   op.   di.,  p.  146  et  suiv. ;  Radda, 
Urkundliche  Beitruge  zur   Geschichte  des  Protestantismus   im   Herzogtum   Teschen. 
bis  zum  Toleranzpalent   (Programm  des   k.  k.   Realschule  in    Teschen   1881-1882) ; 
et  Malerialen  zur  Geschichte  des  Protestantismus  im  Herzogtum  Teschen  (1884-1885); 
les  ouvrages  de  Loesche  sur  le  protestantisme  en  Autriche,  1902, 1909. 

2.  «  Disc  begerte  Religion  aber  vergleicht  sich  mil   derselben   alien   sub 
utraque   gar  nicht,  weder  in  der  Lehr,  Brauch  der  Sacrament,  Ceremonien, 
Priesterschaft  und   Ivirchenordnungen...  Sie  fueren  den  Bewis  ihrer  Sachen 
wie  sy  es  nennen  aus  den   Landtag  umb  der    Lehre    Magistri  Joannis  Huss, 
unnd  damit  wollen   sy   ihre    Religion  alt,   war  unnd  bestenndig    machen... 
Et  stehet'aber  gar  ubell  etwas  so  dolose  et  cum  fraude  zu   zitieren    unnd 
daraus  einer  so  wichlig  Ursach  ein  scheinlichen  Beweiss  machen  wollen  das 
sy  Maister  Hussen  ihrer   Confession   auch  zum  Grnndt  fest  legen  und  doch 
am    maisten   die   Augspurgerisch    Confession   meynen,   welche    aus    Martin 
Luthers  Lehr  zusamen  getragen  1st;  wais  man  das  sich  Luther  zudem  Hussen 
nicht  hat  bekhennen  wollen,  so  gibt  des  Hussen  autoritas  nicht  so   vill  dass 
dadurch  ein  neue  Religion  mocht  gegruendtet  werden...  Sie  sich  die  altten 
sub  utraque  nennen,  sagen  sie  auch  das  sy  einig  sein  untereinander. ..  Uber  das 
so  sein  noch  andere  heymliche  Secten  darunder  verborgen,  welche  sich  under 
demManndl  beyderGestalt  bergen  unnd  von  ihrer  Meynnunge  nicht nachlassen 
werden,  wann  gleich  dise  ihre  Confession  ihnen  passiert  wurde,  welche  ihre 
neue  Confession  sich  mit  kainer  andern  Confession  vergleicht  wierdt,  nicht 
mit  den  altten  unnder   beyder  Gestalt,    nicht   mit  den  Hussiten  Taboriten, 
nicht  mit  den  Picarden...  Wann  man   der  jetzigen  und    der  alien  sub  utra 
que    uberreichten    Behanndlung   unnd    Schriften  ubergebene  Bericht  unnd 
Maynnung  gegen  einander  hell,   so  findtet  man  gar  grossen  und  wichtigen 
unnderschidt,  nicht  in  schlechten  unnd  geringen,  sonndern  in  denen  articeln 
welche   sein  de    substantia  fidei  christianae,   daran   der  Seelen    Heyl    unnd 
Seeligkait  gelegen  ist,   als  von   Sacramenten,  de  transubstantiationc,   de  vera 
et   reali  praesentia   Christ!   in  eucharistia,   de   ejus  cultu    et  adoratione,  de 
poenitentia,  de  sacrificio,  justificatione  el  honis  operibus,  elc.  Undt  wer  dis 
zue   Herzen  nimbi   dem  wierdt    laidt   dass   das   liebe   vatterlandt  in  solche 
Irrthum  unnd  Spaltung  geradten  ist...   So  dann  nun  dis  alles  woll  bedacht 
wierdt  unnd  klar   am  Tag  ist  das  dise  gesuchte   Neuerunge   nicht   die  alte 
rechte  Religion  unnd  Glaub  unnder  beyder  Gestalt  ist...  »  Memorial  in  Reli- 
gionssachen  die  Stende  in  Kunigreich  Behaimb  belreffent  (vers  1575).  Erzbischijfl. 
Consistorial  Archiv  de  Prague,  Liber  decretorum,  1566-1578,  fol.  81.  Cf.  Czwer- 
wenka,  op.  cit.,  t.  II;  Tomek,  Prager   Universitcit,  p.  152  et  suiv.;  Z.  Winter, 
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de  Maximilien  1'avait  favorise1,  ainsi  que  les  lettres  de  Ma- 
jeste  accordees  par  1'empereur  Rodolphe2.  On  se  plaint 
qu'aux  pretres  hussites  ou  catholiques  succedent  des  mi- 
nistres  lutheriens3,  que  1'administrateur  du  Gonsistoire  utra- 
quiste  ordonne  sans  choix  et  nomme  aux  cures  des  pretres 

Deje  vysokych  skol  Prazkyeh  o  secessi  eizich  ndrodu  po  dobu  bitvy  belohorskt 
(1409-1622),  Prague,  1897,  p.  15  et  suiv.,  32  et  suiv.,  40,  61 ;  A.  Kross,  op.  cit., 
t.  I,  p.  7  et  sui\.,  212  et  suiv.,  272. 

1.  «  Dass   aber   dess   gotseligen  Keysers    Ferdinand!    I    begirdten    keinen 
fortgang   bekommen,   1st  niemandt  daran  schuldtig,    als  scin  eigener  Sohn 
Maximilianus  II,   velcher,    in  abwesenheit    seines   s.  Vatters,  ist  ganz   Jung 
durch  etliche  heimlich   lutherische  Camerheern  verfiiehrt  und  durch  verbor- 
gene  kundlschafft  mil  dem   Praedicanten  Musculo   zur   Augspurg    Confession 
uberredt   worden,   die    er   als  gleich   zu   \Vien   alss    Statthalter  hat  anfangen 
zu  defendieren,   wie    solches    die    Wirtenbergische   acta    auss    der   geheimen 
Canzely  bczeugen,  und  hernach  zu  Prag,  alss  er  Romisher  Konig  worden  mil 
beyhilf  einos  lutherische  Hofpredigers   offentlich  iiben  wollen.  so  ihm  aber 
von   seinem  s.  Vatter  nit  zuegelassen  worden...   [Protest ierende]  fiirsten  ihme 
alle  gerathen,  er  soil  sich  gegen  den  herrn  Vattern  geschemeidig  halten,  doch 
aber    zur   Augspurger    Confession    offentlich    sich   erklaren,  und   sie    bekeii- 
nen,  so  konne  ihn  der   h.  Vatter,  krafft  des  religionsfridens,  am  exercitio  nit 
mehr  hindern,    dan  alle  protesticrende   fiirsten   wiirden  ihm    beystehen.  — 
Diser  Maximilianus  hat  sich  hernach  zimlich  innengehalten,  bis  er  ist  zum 
keyserlhumb    kommen,    alss    dan    hat   er   nit     nur    in   den   Osterreichischen 
landen    aller   orthen  die  kelzerey  gewaltig  einreisson  lassen  und  befiirdert; 
sonder    im    ganzen    Romischen    Reich,    wo  ers    vermogt,    der    catholischen 
religion    solchen   schaden    gethon,   dass   man    nur    zuschaffen    gehabt   zuge- 
dencken    wie  man  wass    noch  catholisch  erhalten...  Hat  also...   des  keysers 
Maximilian!  II  abfall  vom  alien  glauben  die  ketzerey  im  Osterreich  gemehret 
und  bestetiget.  »  Antworl  auf  die  Rafiones  wider  beyde  gestalten  in  der  Commu 
nion,    das    solc/ie    zu    Befurderung   der   Kezer    Bekerung    nit    sollen    zuegelassen 
werden.    Kreisarchiv   de  Munich,    General  Registratur,  Fasc.  1255,   cop.   «    Dans 
Prague,  ecrit  le  nonce  Carafa   (Relatione,  ed.  Mliller,  p.  255),  la  doctrine  de 
Luther  progressa  tellement  sous  Maximilien  II  que  1'exercice  de  la  secte  deja 
fort  developpee  fut  public  et  penetra  jusque  dans  le  palais  des  ttats  et  dans 
1'eglise  des  Franciscains.    »  Cf.  A.  Kross,  op.  cit.,  I,   ^i7-280;  K.  v.  Otlo,  Ges- 
chichte  der  Reformation...  unter  Maximilian  II.  Sur    le  progres   des  id6es  nou- 
velles  et  des  sectes  en  Boheme,  voir  Lagomarsini,  op.  cit.,  t.  Ill,  p.  169,  note. 

2.  «  Grace  a  elles  la  licence  se  repandit  dans  tout  le  royaume,  personne  ne 
rougit   plus   d'appartenir   a   une    secte   quelconque,  comme    si   la  concession 
royale  leur  eut  donne  le  droit  de  mener  la  vie  qui  leur  plaisait,  et  comme  si 
les  princes  temporels  eussent  eu  la  meme  autorite  sur  les  ames  que  stir  les 
corps.   »    (C.  Carafa,    Relatione    dello   stato   dell'imperio,    ed.    Miiller,    p.   238. 
Cf.  A.  Kross,  op.  cit.,  1,  817-828.)  Sous  la  protection  des  «Etatsevangeliques», 
le  protestantisme  se  developpe  et  s'etend.  Frind,  Bischofe,  p.  189  et  suiv. 

3.  Jean   Vivarius,  de  1'hospice  de  Pilsen,  ecrit,  le  6  octobre  1582,  a  1'arche- 
veque    de    Prague,     Martin    Medek    (Archives    archiepiscopales    de     Prague, 
Recepta  ab  anno  1582),  se  plaigaant  «  quod  hac  peste  grassante,  hussitis  et  iis 
qui  catholicis  favebant,  murtuis  sacerdotibus,  lutherani  succedant  ».   (Voir  la 
lettre  du  P.  Blyssem,  15  Janvier  1572,  dans  Kross,  op.  cit.,  p.  215-216.)  Des  pas- 
teurs  protestants    remplacent    les   pretres,   qui    manquent   d'instmclion  reli- 
gieuse  el  passent  en  grand  nombre  dans  le  camp  ennemi,  suivis  par  nombre 
de  moines.  (Frind,  Bischofe,  p.  189-190.) 
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maries  on  heretiques1,  que  des  predicants,  proteges  par  les 
villes  ou  les  seigneurs,  «  causent  a  la  religion  catholique  le 
plus  grand  prejudice2  ».  Parmi  ceux  qui  se  reclament  de 
1'utraquisme,  beaucoup  se  conduisent  a  1'egard  des  ceremo 
nies  et  observances  ecclesiastiques  comme  des  lutheriens  et 
sont  suspects  d'heresie3.  «  La  religion  que  vous  voulez, 

1.  «  Sacerdotes    catholici    et    assessores    Cousistorii    ab    Itnperatore    elect! 
accusant  Fabianum  administrator-em  praepositum   apud  nuntium  aposlolicum 
quod  uxoratos  et  haereticos  ad  sacerdotium  promoveret  et  eos  in  parochia 
iuduceret,   catholicos  vero  uegligeret  et  diversas  injurias  eis   faceret ;  petunt 
iiuxihum.  >>  Prague,  1588.  Capitular-Archiv  de  Prague,  LIV,  33.  Cf.  A.  Kress, 
op.  clt.,  I,  8JO. 

2.  «  Euor  K.ays.    Majestat  kan  ich  aus  hochdringended  i\oht  klagende  nicht 
verhalten,  wie  dasz  ein  Rath   zu   Comathau,    nachdem   sie  die   Stadt   satnbt 
etiichen  Dorffern  von  Euer  rora.  kays.    Majestat   hauffweis  an    sich   braclit, 
understanden  eineu  consistoriaiischen  Predicanten  in  summum  prejudicium 
catholicae  religionis   daselbsten   einzufiihren.    Wie   das   albereit  solches   von 
ihnen  volzogen  ein  Apostata  oder  verloffener  Monch  eingcfiirt,  das  Spilali,  so 
jon  unsern  gottseligen  Voreltern  den  Armen  gestifftet  und  zugeeignet,  ihme 
sein  utraquislich   exercitiujn   daselsbten  zu    volzihen  vertrauet,  in  inassen  am 
vergangenen  Simonis  und  Judae  die  erste   Predig   gehalten  und  fort,  bis  dato 
continuirt  worden.  Darduch  mir  sambt  mciaea  Kirchendienera    unscre  Auf- 
fendthaltung   entzogen   und  also    entlich   die   Pfarrkirch   in    so    beschaffenen 
VVeseil  im  fa  hi  nit  Rath  geschafl't,    mit   grosson  spott  wirdt  od  ohne  Pfarrer 
stehen  bleiben.  Dan  allergnedigsler   Kayser,  ein  Rath  zu  Comothau  die  acci- 
deutia  als  Taufieii   und   Ehrgaben   von  dcr  urdentlichen  Pfarrkirchen,  dahia 
sonsten  vermog  der  geistlichen  Rechte  alle  accidentia  gehorig,  alieniret,  dem 
neulich    eingefurten   Prodicanten    im  Spitall   zugecignet    und   ad    evidentiam 
fucti  einen  Tauffstein  daselbslea  auffg-erichlet.  Derwegen  ich  zum  Rath  gangea 
und  mich  iiber  dieses  unbilliches  furnehmen  protestando  beschweret,  auch 
angemeldet,     dasz    woll     ihrem    furgeben    nach    das    exercitium    utriusque 
specie!  ihnen    concediret,    aber   nicht   eine    neue    Pfarrkirch    auffzurichten, 
welches    nothwendi^    folget,    was    ihnen   soil  freystehen  die   accidentia,  wie 
oben  gemeldet,  ihres  Gefallens,  wo  es  ihnen  beliebet,  hinzuschlagen.   DaraufT 
ich  kein   andure  Antwort   empfangen   als   dasz  sie  sich  ihres    tauffs  auf  das 
Beste    uad     zutraglichste    gebrauchea     wollen.     »    Jean    AVetzel,    cure    de 
komotau,    a  1'empereur    Rodolphe    II,   2   mars   1607.   Statthatterei   Archiv    de 
Prague,   Fasc.  R.  109/J5,  orig.  —  «  So  bekhlagen  sich  beyde   di  Geistlich  sub 
una   unnd  die   sub  utraque  sehr  uber  den  tatlichen   Eingriff  unud  Unnder- 
Iruekhuuge  so  inen  von  denen  Gegcntailgeschicht,  unnd  dass  in  taglich  ihre 
Pfarren  eingezogen  geuumen;  ihrc  Priester  zu  hefftigen  Verfolger  werden, 
rueffen  unnd  bitten  umb  Einsehen,  Schucz  unnd  Handthebunge.  »  Memorial 
in  Reliyionssachen  die  Slende  im  Kunigreich  Behaimb  betreffent.   Erzbischofliche 
Consistorial  Archiv  de  Prague,  Liber  decretorum  1566-1577,  fol.  81.  Cf.  A.  Kross, 
op.  cit.,  I,  214  et  suiv. 

3.  Le  juge  de  K.adah  ecrit  a  1'archeveque  Brus  que  1'eglise  et  le  monastere  de 
cette  ville  devraient  etre  enleves  aux    utraquistes   :  on  ne  leur  a  concede  par 
indult  que  la  communion  utraquiste ;  or,  ils  se  conduisent  vis-a-vis  du  jeVuio, 
de  i'abstinence  et  des   ceremonies    ecclesiastiques    comme    des    lutheriens   : 
«  Sich  ires  sondern  verdachtigen  uiid  fast  durchaus  Lutherischen  Gottesdienst 
verlustig  gemacht,  und  des  Ordens  Rloster  sampt  der  tirchen,  welche  sie  nit 
aus  eiaiger  Gerechtigkeit,  sonder  aus  lauterer  Gnad  und  aui'  Wolgef'allen  der 
hohea  Obrigkeit  bisher  mit  nachtayl  und  underdruck  uuser  lieiligen  catho- 
iisch,-n  Relifriou  innc  gehabt,  mussig  stehen  sollen.  »  Constantinus  Seelender 
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repondra-t-on  aux  Etats  de  Boheme,  au  nom  de  1'empereur, 
n'est  en  rien  Pancienne  religion  utraquiste  dont  vous  vous 
reclamez,  pas  plus  dans  la  doctrine  et  les  sacrements  que 
dans  les  ceremonies  et  le  sacerdoce;  depuis  1'abolition  des 
compacts  que  vous  avez  exigee,  1'unite  est  disparue  et 
Sa  Majeste  n'a  pu  tenir  un  Landtag  sans  que  vous  deman- 
diez  quelque  chose  de  nouveau,  jamais  satisfaits  de  ce  qui  fut 
accorde.  Certes,  jamais  les  anciens  utraquistes  n'auraient 
voulu  1'ordination  et  le  sacerdoce  que  vous  desirez.  Vous 
lie  faites  qu'un  avec  les  Pickards  qui  ne  sont  point  toleres 
dans  le  royaume.  Les  pretres  sub  ulraque,  comme  ceux  sub 
una,  se  plaignent  de  vos  attaques,  de  votre  oppression;  ils 
demandent  centre  vous  aide  et  protection.  II  est  clair  comme 
le  jour  que  les  nouveautes  recherchees  ne  sont  point  1'an- 
cienne  religion  utraquiste,  sous  le  mauteau  de  laquelle  vous 
vous  dissimulez,  et  qu'elles  causent  erreurs,  divisions  et 
perte  de  la  patrie1.  » 

Le  protestantisme  s'etait  trop  abrite  derriere  1'utraquisme 
pour  que  celui-ci  ne  fut  pas  atteint  par  les  coups  portes  a  la 
Reforme. 

Aussi,  quand  au  lendemain  de  la  Montagne- Blanche   eut     ruu-aquism 

„  .  esl  frappe. 

vraiment  commence  le  mouvement  contre-retorrmste  ',  sous 
1'impulsion  du  nonce  Caraf a,  tout  influent  a  la  cour  imperiale 
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de   Proschowitz,   juge   royal  de   K.adan,   a  Brus,  1""  septembre  1577.  Archives 
archiep.  de  Prague,  Ftecepta  ab  anno  1677,  orig. 

1.  Memorial  in   Religionssachen   die  Stende   im  Kunigreich   Behaimb  betrejjent. 
Archives  archiep.  de  Prague,  Liber  decretorum  J 566-1577,  fol.  81. 

Au  commencement  des  instructions  de  Carafa  du  12  avril  1621  {Biblio- 
theque  Corsini,  cod.  677,  fol.  49-69)  on  rappelle  les  progres  de  1'heresie  en 
Boheme  et  ses  efforts  «  pour  ruiner  la  religion  catholique  •>,  en  meme  temps 
que  la  maison  des  Habsbourg. 

2.  «  En  Boheme,  on  s'adonna  serieusement  a  la  restauralion  de  la  discipline 
tombee  en  decadence;  tous  les  predicants  heretiques   1'urent  bannis  et,  a  leur 
place,    installes    des    pretres     vraiment    catholiques    et    pieux.    »    C.    Carafa, 
Kelatione,ed.  Miiller,  p.  171  et  suiv.  —  Voir  sur  la  Gontre-Reforme  en  Boheme, 
oulre  les    ouvrages    de    Peschek    et    de    Chr.    d'Elvert    precedemment    cites, 
Skala  ze   Zhore,    Historia   ceska  od  r.  /6'02  do  r.   1623.    K  vyddni   upravil   Karel 
Tie/trunk,   Prague,   1885-1887,    t.   Ill,    et   Gzerwenka,   Das   Persekutionsbiichlein. 
Geschiclite   der    Verfolgungen    des   Evangeliums    in    Bohmen    seit  Einfiihrung    des 
Christentums   bis    auf  die   Regierung   Kaiser  Ferdinand    II   (894-1632).    Nach  des 
lateinischen  Originalausgabe  von  Jahre  I6ff8  deutsch  bearbeitet,  Giiterskh,  1888. 

3.  «   J'arrivai    en  Allemagne,  1'an   1621,   quelques  mois  apres  la  victoire  de 
Prague...;  resolu  a  ne  point  perdre  de  temps  pour  entreprendre  la  reformation 
de  la  religion,  et  considerant  que  le  mal  procedait  avant  tout  des  predicants, 
ministres  et  maitres  d'ecole  heretiques,  dont  le  royaume  etait  plein,  je  fis  tous 
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et  envoye  par  Rome  dans  ce  dessein  bien  determine  ', 
quand  tous  les  predicants  et  ministres  eurent  ete  expulses 
du  royaume2,  on  s'attaqua  aux  usages  utraquistes  :  la  langue 
vulgaire  fut  bannie  du  culte3,  la  fete  de  J.  Huss  interdite4. 
Le  calice,  qui  depujs  deux  siecles  etait  une  coutume  natio- 
nale,  lui  aussi  dut  disparaitre. 

Le  parti  des  politiques  s'y  opposa  energiquement.   Mais 
celui  de  la  Contre-Reforme  1'emporta.  «  Apres  de  grandes 


mes  efforts  pour  le  purger  de  cette  lie,  et  apres  avoir  obtenu  que  les  lettres  de 
Majeste  fussent  retirees  auxTcheques...jerepresentai  a  Sa  Majest6  qu'il  ne  pou- 
vait  mieux  montrer  sa  reconnaissance  envers  Dieu  qui  lui  avail  donne  la 
vicloire  qu'en  chassant  du  pays  tous  les  predicants  et  maitres  d'ecole  here- 
tiques,  comme  coupables  non  seulement  devant  Dieu,mais  devant  les  homines, 
pour  avoir  pousse  le  peuple  a  se  revolter  contre  1'autorite  de  Sa  Majeste 
et  a  reconnaitre  comme  roi  le  Palatin  proscrit;  ils  pouvaient  etre  ainsi  bannis 
pour  raison  politique,  sans  qu'intervint  la  religion.  »  C.  Garafa,  Relations,  edit. 
Miiller,  p.  171  et  suiv.  Cf.  Huber,  op.  cit.,  i.  V,  p.  211  et  suiv. 

1.  «  Tutto  lo  studio  di  V"  Sri"  e  1'opera  della  sua  nunziatura  pare  che  ad 
un  solo  fine  debba  indrizzarsi,  io  dico  a  raccogliere  il  miglior  frutto  che  si 
potra  da  questo   felice  avenimento   e  vittorioso  stato   di   cose,    proponendosi 
avanti  lo   stabilimento  dell'  abbattuta  giurisdittione  e  disciplina  ecclesiastica, 
non  lasciando  indietro  il  pensiero  di  remettere  cola  la  cacciata  autorita  della 
Sede  Apostolica.   »  Instructions   au  nonce  Carafa,  12  avril  1621.  Bibliotheque 
Corsini,    cod.   677,    fol.  49  et   suiv.   —  Les  relations  du  nonce    de  1622,  1623, 
1628  (Bibl.  Vaticane,cod.  Ottoboniensis  2536)  montrent  qu'il  suivitbien  les  ordres 
regus  et  s'acquitta  au  mieux  de  sa  mission.  Cf.  Pieper,  Die  Relationen...  Carafa. 

Gregoire  XV,  61u  le  9  fevrier  de  cette  annee,  fut  tres  ami  de  la  Compa- 
gnie  de  Jesus,  dout  il  canonisa  le  fondateur,  Ignace  de  Loyola,  et  plusieurs 
membres  :  Francois  Xavier,  Louis  de  Gonzague,  Stanislas  Kostka. 

2.  «  Sa  Majeste,  convaincue  de  mes  raisons,  donna  1'ordre  que,  en  trois  jours, 
de  Prague,  et  en  huit  jours,  du  royaume,  fussent  bannis  tous  les  predicants, 
ministres    et   maitres    d'ecole    heretiques,    comme    coupables    de    la    revulte 
derniere.    Les   politiques   de    Prague,   sous    divers  pretextes,   en   retarderent 
1'execution...  »  Mais  Garafa  obtint  enfin  que,  toute  opposition  et  objection  des 
politiques  laissees  de  cote,  1'ordre  imperial  fut  execute  le  13  decembre  1621, 
lequel  chassa  de   Prague    et   de    Boheme   tous  les   predicants    coupables    en 
general  et  tous   les    calvinistes   en   particulier.   II  en  sortit  environ  quarante. 
C.   Garafa,  Relations,  ed.    Miiller,   p.    240-241.   --  Voir  ibid.,  p.  241-250  et  252, 
comment  le    nonce    obtint    1'expulsion   des    deux    ministres   lutheriens    de 
Prague,  qui  n'etaient  ni  calvinistes,  ni   etrangers,  ni  rebelles. 

3.  «  Les  Tcheques  avaient  introduit  la  langue  vulgaire  dans  les  offices  divins, 
meme   a  la   messe...;  aussi,   toutes   les  fois   qu'il   s'etait  agi  d'union  avec  les 
hussites,  s'etait-on  bute  a  cette  difficulte  insurmontable,  le  peuple  boheme  ne 
voulant  pour  rien  au  monde  abandonner  cet  usage  invetere  et  adopter  ce  qu'il 
considerait  une  nouvcaute.  Mais  Dieu  soil  loue...  le   culte  se  celebre  mainte- 
nant  en  latin,  sans  qu'il  y  ait  eu  trouble  ou  emeute.»C.  Carafa,  Relations,  edit. 
Miiller,  p.    250-251.   Carafa  dit  la  meme  chose  dan*  sa  Relations  Bohemica  de 
1622.  Cod.  Corsini  677. 

4.  Relation  citee    de  Carafa,  edit.  Muller,  p.   251  et    suiv.  Les  utraquistes 
tenaient  pourlant  beaucoup   a  la  fete  de   J.    Huss   (Reichenberger,  Nuntiatur- 
berichte,   p.  30)  qui,   meme   dans  les  calendriers  publics  avec  privilege  royal, 
se  trouvait  indiquue  a«  6  juillet,  avec  1'epilhete  de  martyr  (ibid.,  p.  355-356). 
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resistances  et  beaucoup  de  bruit,  raconte  le  nonce  Garafa,  fut 
prohibee  pour  les  laics  la  communion  sous  les  deux  especes, 
fondement  et  racine  de  toute  heresie.  Plus  d'un  etait  d'avis 
que,  par  sa  concession,  nombre  d'ames  reviendraient  a 
1'Eglise  qui,  autrement,  ne  se  convertiraient  jamais;  mais 
sous  ledesirde  la  communion  utraquiste  se  cache  le  venin  de 
1'heresie  qui,  avec  le  temps,  se  serait  de  nouveau  repandu  '.  » 
«  Je  m'appliquai  a  faire  cesser  1'usage  de  la  communion 
sous  les  deux  especes  ;  apres  avoir  Jonguement  ecrit  a  Rome 
sur  ce  point,  pour  en  recevoir  des  instructions  precises  et 
ne  point  me  tromper...  apres  avoir  ete  informe  par  lettres  et 
memoires  de  1'opinion  exacte  du  Saint-Office,  jeme  resolus  a 
defendre  le  calice  de  la  facon  la  plus  categorique  et  a  ne  plus 
preter  1'oreille  aux  vains  discours  et  aux  prieres  des  Tcheques. 
Je  raisonnai  ainsi :  ou,  comme  des  fils  soumis  de  1'Eglise,  ils 
se  conformeront  en  ceci  au  reste  du  corps  catholique,  ou  bien 
ils  ne  voudront  point  abandonner  un  usage  auquel  les  attacha 
davantage  la  pretendue  concession  de  Pie  IV,  ce  qui  sera 
un  signe  d'orgueil  et  d'obstination,  la  preuve  qu'ils  ne  sont 
point  vraiment  catholiques.  Laissant  done  de  cote  toute  autre 
consideration  et  toute  crainte  alleguee  par  les  politiques, 
qui  prophetisaient  emeutes  et  mines  irremediables,  je  fis 
defendre  a  tous  les  cures  de  donner  a  qui  que  ce  fut  1'espece 
du  vin;  je  leur  prescrivis  de  poser,  a  quiconque  leur  deman- 
derait  la  communion  sub  utraque,  cette  question  :  Etes-vous 
catholique  ?  Sur  leur  reponse  affirmative,  ils  leur  diraient  la 
necessite  d'obeir  au  rite  remain,  qui  exclut  les  laics  du  ca 
lice...  Mais  aucun  pretre  utraquiste  n'eut  le  courage  de  com- 
munier  sous  une  seule  espece,  jusqu'a  ce  que  le  chanoine 
Plateiss  eut  avec  courage  donne  principe  a  cette  sainte  en- 
treprise,  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin:  1'usage  sub  una 
introduit  alors,  a  la  gloire  de  Dieu,  dans  les  autres  eglises, 
s'y  maintient  sans  le  moindre  trouble,  bien  que  les  politiques 
m'aient  donne  au  debut  fort  a  faire.  En  effet,  les  heretiques, 
voyant  s'evanouir  leur  dessein  de  recevoir  1'Eucharistie  sous 
1'une  et  Fautre  espece,  de  pretres  catholiques,  eurent  recours 
aux  politiques;  il  importe  peu  de  relater  ici  les  moyens  dont 

1.  Relation  citee  de  Carafa,  1628,  edit.  Miiller,  p.  251. 


756     SUPPRESSION    DE    LA    COMMUNION    SOUS    LES    DEUX   ESPECES 

ils  userent ;  il  me  suffit  de  dire  qu'ils  extorquerent  une  lettre 
du  prince  de  Liechtenstein,  qui  se  trouvait  alors  ici,  en  vertu 
de  laquelle  ils  commanderent,  comme  par  ordre  de  Sa  Ma 
jeste,  a  deux  cures  de  Prague1,  de  donner,  pour  Paques,  a 
tous,  sans  distinction  de  rite,  la  communion  sous  les  deux 
especes  ;  et  ainsi,  le  jeudi  saint,  par  pure  perfidie  des  poli- 
tiques,  eut  lieu,  dans  1'eglise  du  Tyn,  une  grande  abomina 
tion  :  plus  de  mille  heretiques  scelerats  recurent  1'Eucharistie 
d'un  pretre  legitimement  ordonne,  et  par  la  faute  de  catho- 
liques  le  saint  fut  jete  aux  chiens...  A  cette  nouvelle,  je  me 
plaignis  a  Sa  Majeste  le  plus  efficacement  possible  que  ses 
ministres  se  voulussent  ingerer  dans  les  choses  du  redou- 
table  sacrement  de  1'autel,  lesquelles  regardent  le  spirituel 
et  le  salut  des  ames,  et  que,  sans  le  moindre  respect,  ils  se 
melassent  des  affaires  de  la  religion,  sans  egard  a  Dieu  et 
au  Saint-Siege  que  venere  tant  Sa  Majeste.  —  Extraordinai- 
rement  emu,  Pempereur  donna  aussitot  les  ordres  les  plus 
severes  auxdits  politiques,  pour  qu'ils  laissassentaux  hommes 
d'Eglise  le  soin  des  choses  ecclesiastiques,  et  il  leur  reprocha 
avec  force  1'attentat  commis  par  leur  faute...  Les  politiques, 
voyant  d'ou  leur  venait  le  coup,  tenterent  d'attaquer  mon 
autorite,  en  insinuant  a  1'archeveque  que,  si  je  ne  montrais 
point  un  bref  special  de  Sa  Saintete,  on  ne  devait  pas  m'obeir 
en  une  chose  aussi  grave  que  1'abolition  dans  Prague  du  ca- 
lice  ;  et  ils  essayerent  de  persuader  aux  cures  qu'ils  ne  de- 
vaient  craindre  ni  moi,  ni  1'archeveque,  parce  qu'ils  seraient 
toujours  proteges  par  le  gouvernement,  auquel,  par  une  cou- 
tume  tres  ancienne,  tous  les  ecclesiastiques  etaient  soumis... 
Averti  de  tout  ceci,  j'obtins  de  Sa  Majeste,  centre  lesdits 
politiques,  de  nouveaux  ordres  et  des  menaces  de  chati- 
ment2  ».  «  Ensuite,  je  fis  enlever  des  eglises  le  calice,  insigne 
de  1'heresie,  place  la  jadis  par  les  premiers  fauteurs  de  Putra- 
quisme.  Sur  mes  instances,  on  descendit  celui  qui,  avec 

1.  Les  cnri-s  de  Sainte-Mnrie  du  Tyn  et  de  Saint-Henri. 

2.  Reialio  Bohemica  per  manus  Illm""m   DD.    cardinalium  s.  Congregalionis  de 
Propaganda  fide  on  fiagyuaglio  dello   stato  di  religions   nel    regno  di  Boemia  et 
sue  provincie  incorporate    de  C.  Carafa;    Vienne,  8  octobre   1622,    Bibliotheque 
Corsini,  cod.  677,  fol.  HO  et  suiv.,  et  Archives  Vaticanes,  Miscellanea,  arm.  Ill, 
vol.   LXX1I,  fol.  112  et  suiv.  Carafa  fit  une  autre  relation  deux  ans  plus  tard 
(25  septembre  1624) :  Relatione  della  riforma  del  regno  di  Bohemia,  qui  sc  trouve 
dans  le  meme  manuscrit  des  Archives  Vaticanes  (fol.  147-175). 
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1'epee,  se  trouvait  sur  la  facade  du  Tyn.  Get  exemple  fut 
suivi  dans  tout  le  royaume.  Tant  de  calices  surmontaient 
les  eglises  tcheques  qu'un  poete  avait  pu  ecrire  : 

Tot  pingit  calices  Bohemorum  turba  per  urbes, 
Ut  credas  Bacchi  numina  sola  colt1. 

Le  22  decembre  1621,  Carafa  avait  ecrit  de  Vienne,  a  1'ar-       Le  nonce 
cheveque  de  Prague,  que,  sur  1'avis  unanime  des  cardinaux  communique  la 

i      i,T          •    ...  . ,       i  •  ,  decision 

de  1  Inquisition,  ne  serait  plus  autonsee  desormais  la  com-   de  Rome  centre 

,          T  ....  le  calice, 

muniou  sous  les  deux  especes,  jusqu  ici  concedee  aux  peuples 
d'Allemagne  et  de  Boheme,  car  (1'experience  1'a  demontre) 
au  lieu  d'avantages,  il  n'est  resulte  que  du  dommage  et  des 
inconvenients,  et  la  mort  est  sortie  d'oii  avait  ete  esperee  la 
vie  ;  Sa  Saintete  ordonne  done  que  toutpretre  cesse  de  donner 
le  calice;  ceux  qui  ne  croient  pas  avoir  autant  du  Christ  sous 
une  seule  espece  que  sous  les  deux  ne  meritent  pas  de  rece- 
voir  son  corps  2. 
Tandis  que  le  nonce  notifiait  a  1'archeveque  cette  suppres-  toujours 

IT-  ....  ,.  .  attaque  par   le 

sion,  les  Jesuites  qui  1  avaient  tant  souhaitee,  en  enumeraient     parti  contre- 

,  .  „  .  reformiste. 

tout  au  long  les  motils :  La  communion  sub  utraque  est  le 
manteau  sous  lequel  se  cachent  les  heretiques;  le  pape  ne 
1'a  concedee  qu'a  regret,  car  elle  scandalise  les  ames  vrai- 
ment  orthodoxes,  surprises  de  voir  participer  a  la  chair  du 
Christ  des  membres  qui  ne  font  point  partie  de  son  corps 
mystique ;  elle  semble  confirmer,  ou  du  moins  ne  pas  re- 
prouver  les  opinions  des  utraquistes  ;  elle  rompt  1'unite  mys 
tique  de  1'Eglise,  en  faisant  communier  les  fideles  a  deux 
autels  differents  ;  des  calomnies  tres  graves  en  resultent  pour 
'ceux  qui  communient  sab  una ;  les  conditions  requises  par 
la  bulle  de  Pie  IV,  nul  ne  les  observe ;  porter  aux  malades 
le  precieux  sang  ne  va  pas  sans  danger ;  il  est  plus  difficile 
de  ramener  a  la  vraie  religion  les  utraquistes  que  des  here 
tiques  ;  rien  n'empeche  maintenant  une  suppression  qui  ne 
fera  qu'un  seul  troupeau  sous  un  seul  pasteur3. 

1.  Relation  de  Carafa,  de  1628,  edit.  Miiller,  p.  2.il. 

2.  Carafa  a  Parcheveque  Jean  Lohelius,  Vienne,  22  decembre  1621.  Appen- 
dice. 

3.  Paul  Thurn,  directeurdu  college  des  Jesuites  de  Neuhaus,  a  1'archeveque 
de   Prague,  3  Janvier   1622.    Archives  archiep.   de  Prague,    LXVI,  3.  b,  orig. 
et  cop.   Frind,  Urkunden.  liber  die  Bewilligung  des  Laienkelches  in  Bohmen  unter 
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L'archeveque 
de  Prague, 
apres  avoir 
attendu  la 
decision 
imperiale, 


L'archeveque  J.  Lohelius,  tres amides  Jesuites1,  etzele  pour 
la  reforme2,  repondit  au  nonce  qu'il  se  rejouissait  de  la  sen- 

Kaiser  Ferdinand  I,  Prague,  1873,  p.  42.  -  •  L'archeveque  lui  repond  le 
15  Janvier  suivant,  le  felicitant  de  ses  arguments  centre  le  calice,  et  lui  de- 
leguant  son  autorite  pres  des  cures  et  doyens  du  district.  Lettre  a  un  inconnu 
(qui  est  certainement  Thurn  d'apres  le  contexte  ;  on  y  parle  aussi  de  Neuhaus), 
15  Janvier  1622.  Archives  archiepiscopales  de  Prague,  Emanata,  1616-1622. 

1.  Cf.  Frind,  Die  Geschichte  der  Bischofe  und  Erzbischofe  von  Prag,p.  200-207; 
Schmidlin,  op.  cit.,  I,  161.  Ancien  Premontre,  il  etait  tout  devoue  aux  ordres 
religieux.  Ibid.,  p.  160.  11  fut  archeveque  de  Prague  de  1612  a  1622. 

2.  II  felicite  coux  qui  s'emploient  a  restaurer  en  Boheme  la  religion  catho- 
lique  (lettre  de  J.  Lohelius  a  1'abbe  de  Strahov  pres   Vienne,  4  Janvier  1622, 
le  louant  de  son  action   a  la  cour  imperiale  pour  la  restauration  du  catholi- 
cisme  en  Boheme.  Archives  archi^p.  de  Pragus.  Emanata,  1616-1632,  fol.  375), 
ft  il  protege  les  protresqui  ont  prouve  leur  zele  envers  elle.( Lettre  deJ.  Lohe 
lius    a  1'archiduc  Charles,  4  Janvier  1622,  en  favour  d'un  ecclesiastique  qui, 
durant  la  rebellion,  a  fait  son  devoir.  Ibid.,  fol.  383  b.j  Ceux  qui,  par  leur  ne 
gligence  ou  leur  absence,  laissent  introduire  les  predicants,  il  les  menace  des 
consures  ecclesiastiques  (J.  Lohelius  au  seigneur  d'Oppersdorf,   18  septeuibre 
1621.  Archives  archiepiscopales  de  Prague,  Emanata,  1616-1632,  fol.  358,  min.) 
Aux  cures  qu'il  nomme,  il  recommande  1'exacte  observance  des  canons,  en 
particulier    ceux    de    Trente  :  «  Adsis    sedulus  et  vigil  omnia  inibi   juxta    S. 
R.  E.  avitum  morem  et  consuetudinem  SS.  Patrum,  conciliorum  ac  praecipue 
novissimi    concilii    Tridentini  synodales,    hujus    archiepiscopatus   Pragensis 
constitutiones,   canoncs,  sanctiones  ac   decreta  officii  tui  catolici   sacerdotis 
memor  peragas  vita  exemplar!,  doctrina  salutari  gregem  tibi  utpote  subsidia- 
rio  nostro  commissum  pascas  et  aediflces,  ul  expectation!  nostrae  tuaeque  sa- 
tisfiat  conscientiae.  »  (J.  Lohelius  a  J.  Kobylka,  cure  de  Zdanitz.  Ibid.,  fol.  423, 
orig.)  II  tient  tellement  a  1'execution  de  ces  decrets  de  Trente  qu'il  la  recom 
mande  a  diverses  reprises  et  avec  instance  a  tous  les  prStres  de  son  diocese, 
afin  de  rendre  a  1'eglise  de  Boheme  sa  beaute  premiere  :  «  Dum  sollicitudinis 
nostrae  partes  inspicimus  et  anxii  gloriae  divinae  proferendae  desiderio  co- 
gitamus,  quanam  ratione  in  pulchram  consensionis  et  paritatis  formam  cuncta 
revocemus,  efficacissimum  advertimus  si  certis  legibus  ac  decretis  iisdemque 
communibus  omnes  vinciamus  a  quibus  desciscere  nefas  sit.  Nee  magnopere 
nobis  de  his  elaborandum  cum  in  promptu  sint,  sanctissimi  oecumenici  con 
cilii  Tridentini  scita,  jam  pridem  orbis  consensu  probata.  Quae  cum  et  in  hoc 
inclyto  regno,  omni  exceptione  semota,  in  proxima  Pragensi  synodo,  authori- 
tatem  etiam  conferente  S"°-  D°°  N",  ac  sanctae  Sedis  Apostolicae  nuncio  una 
cum   111""  Rm°  principe  D"  archiepiscopo  Sbigneo  Berka,   antecessore  nostro, 
praesidente,  publico  quorum  intererat  voto  in  ecclesiastic!  regiminis  adminis- 
trationem  sancte  omnino  suscepta  sint,  miramur  vehementer  quorumdam  ve" 
contemptu  vel  negligentia  accident,  quod  vix  pauci  aliquot  mandatorum  me- 
mores  illud  inspiciant,  nedum  observent.  Hanc  certe  Spiritus  Sancti  magisterio 
cynosuram  positam,  si  parochialibus  curis  implicati  observarent,  non  lam  tur- 
piter  saepe  hallucinareutur  et  incurrerent.  Et  castigatione  certe  gravissima  di- 
gnum  detur  quod  periculosissimae  simul  ac  pretiosissimae  animarum  negotia 
tion!  se  ingerentes,   pactum  ac  conditionem  ignorent.  Hinc  enim  evenit  ut 
dum  passim  caecus  caeco  ducatum  praestat,   ambo  in  foveam  cadant  et  aber- 
rantium  frequentia  vulgus  inspecta  licere  putet;  quod  Christ!  vicarii  et  sanc 
torum  Patrum  canonibus  adversatur.  Itaque  volumus,  ut  nostro  nomine  omni 
bus,   quibus  praesidet  parochis  ac  sacerdotibus  injungat  ac  serio  mandet,  ne 
quicquam   contra  sanctissimum  concilium  Tridentinum  agant,   quilibet   illud 
domi  suae  habeat,  frequenter  inspiciat,  legal,  consideret,  ut  oeconomos  se  in 
Ecclesia  Christ!  fideles  probent,  ne  animas,  quas  pretiosissimo  sanguinis  sui 
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tence  portee  par  Rome  centre  le  calice,  et  promettait  de  1'ap- 
pliquer;  toutefois,  il  attendrait  la  decision  de  1'empereur, 
auquel  le  Saint-Siege  ferait  bien  de  s'adresser  directement1.  interdit 

IP-  11  i     rrn  'a  communion 

Ouelques  jours  plus  tard,  taisant  allusion  a  la  lettre  de  1  hum       sous  les 

deux  especes. 

pretio  Christus  comparavit,  velut  sine  Deo  bestias  et  immunda  anitnaliain  aura 
(sic)  propellent.  Nee  hoc  solum  nobis  praecipimus,  sed  volumus  insuper  ac 
quidem  serio,  ut  saepius  cujusque  domum  inspiciat,praedicti  concilii  exemplar 
sibi  ostendi  facial  ct  num  quae  scitu  in  quotidianis  aclionibus  magis  necessaria 
observent,  inquirut,  atque  de  his  quos  negligentiores  repererit  ad  nos  referat. 
Haec  distincte  volumus  in  virtute  sanctae  obedientiae,  ne  excusationis  aliqua 
species  proferatur,  si  ad  visitationem  unius  aut  alterius  procedentes,  sperato 
admonitionem  hanc  fructu  caruisse  deprehenderimus.  In  vos  enim  justae  ani- 
madversionis  nostrae  censuram  proferemus,  si  tacendo  dissimularit.  Ne  dum 
variis  et  recentibus  semper  mandatis  optima  praescribimus  et  loquimur,  con- 
suetudini  nos  insistere  putelis.  Haec  dicimus  et  volumus  quod  frustra  alias 
meliora  praestolamur.  »  J.  Lohelius  aux  archidiacres  et  doyens  de  son  dio 
cese,  sans  date.  Archives  archiep.  de  Prague,  Emanata  1616-1632,  fol.  378  min. 

Sur  1'aclivile  reformalrice  de  1'archeveque  Lohelius,  voir  Huber,  op.  cit., 
t.  V,  p.  205,  et  Schmidlin,  op.  cit.,  I,  161  et  suiv. 

1.  «  A  Deo  optimo  maximo  D"'  V""  felix  novi  anni  auspicium  ex  animi  voto 
precatus,  refero  quod  sumnio  cum  gaudio  et  ea  qua  decuit  reverentia  S.  D.  N. 
sententiam  suffragantibus  ad  eandem  1111"1"  S.  R.  E.  cardinalibus  generalibus 
inquisitoribus  absolutam,  literisque  D"1  V"e  insertam  receperim,  et  velut  di- 
vinum  oraculum  solidandae  sanctae  religionis  nostrae  basis  exosculatus  fue- 
rim.  Hoc  mihi  vel  maxime  cordi  sumens,  meam  promptiludinem  exequendi 
tanti  B°"  Patris  nostri  mandati  non  suspendere,  cujus  pastoralis  oculus  in  spe- 
culo  vigil  respexit  in  Germaniae,  Bohemiaeque  commoduni  et  Spiritus  Sancti 
universalem  Ecclesiam  gubernantis  dictamen,  quo  Pius  tune  anno  1462  papa 
secundus  P.  M.  etiam  ad  Georgii  Boemiae  regis  super  utriusque  specie!  com- 
munionis  permissione  et  compactatis  confirmandis  a  s.  Sede  Apostolica  petita 
rescripsit,  prout  ex  adjacenti  de  industria  transmissa  copia  liquet,  cujus  tamen 
per  alios  longe  post  permissio  facia  quid  operata  fuerit,  non  obstanle  diclo 
valicinio  jam  vastalum  Boemiae  regnum  el  aliae  provinciae  finitimae  inge- 
miscendo  deploranl.  Hoc  lamen  D°°  V*  sibi  de  mepersuadeat  velim  quod  nun- 
quam  sub  pastorali  mihi  concredito  regimine  ulli  sacerdolum  porrigendi  aul 
laico  communicandi  sub  utraque  specie  licentiam  impertierim,  quin  imo  hoc 
unicum  spectaverim,  inglorius  schisma  hoc  pro  posse  humano  in  unilatem 
fidei  catolicae  el  s.  malris  nostrae  Ecclesiae  praecepli  obsequentiam  veneran- 
dam  reducere.  Nee  vero  unquam  incalcare  quoad  vilales  has  auras  traxero, 
cessabo  Dei  beneficio  vineae  Chrisli  subsidiariis  et  cooperatoribus  meis,  ut 
idem  mecum  concorditer  el  senliant  et  doceant  plebem  commissam  ab  utra- 
quislarum  lechnis  jam  in  lantas  miseriarum  profundilales  seductam.  Caete- 
rum  cum  meum  promptissimum  obsequium  Dei  eumprimis  expostulatum 
speclet  adminiculum  et  S"  Caes"  Regiaeque  Majestatis  tarn  ardua  menlibus  hu- 
manis  inBoemia  irradicata  et  ab  ubere  instillata  res  cooperans  desideret  suffra- 
gium,  meoequidem  judicio,  majus  pondus  apud  Augustissimum  operarelur,  si 
S.  D.  N.  senlenlia  a  Sede  Aposlolica  proul  jam  faclum  nihil  dubilo,  per 
pienlissimas  adhorlalorias  lileras  aut  oretenus  a  D.  V-  referretur  faciliorem 
pollicerer  in  vota  nostra  principem  fore,  quo  ardentius  sibi  salutaribus  mo- 
nitis  obsecundanti  inculcaretur  ad  regnum  hereditarium  Boemiae  quiete  ac 
paciflce  stabiliendum  D.  V*  modum  et  occasionem  lanlae  rei  caplabit,  quam 
Pluribus  consiliis  pollenlem  Dens  sospilel.  —  Dabam  Pragae  in  solila  mea 
archiepisc.  residentia  ultima  Decembris  anni  decursi,  1621.  »  Archives  archi- 
episcopales  de  Prague,  Emanata  161(3-1632,  fol.  373,  min. 
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sur  la  suppression  du  calice1,  il  ecrit  a  Guillaume  Slavata 
qu'il  ne  peut  suivre  son  opinion  personnelle  avant  1'avis  de 
Ferdinand  1 1 ,  aupres  duquel  il  a  en voye  quelque  delegue,  mais 
qu'il  espere  pouvoir  bientot  le  faire2.  Le  jour  meme  cepen- 
dant,  il  fait  repandre  en  tout  son  diocese  des  copies  de  1'ecrit 
oil  Pie  II,  qui  supprima  la  concession  octroyee  par  le  con- 
cile  de  Bale  a  la  Boheme,  s'efforce  de  montrer  qu'elle  avait 
ete  funeste  au  royaume3;  deja,  il  avait  meme  essaye  d'em- 
pecher,  avant  sa  suppression  officielle,  la  communion  utra- 
quiste4.  Aussitot  arrives  la  reponse  imperiale,  1'archeveque 
s'empressa  de  prevenir  Gregoire  XV  qu'il  avait  ordonne 
1'execution  de  1'ordre  transmis  par  le  nonce  Garafa,  s'en  re- 
jouissant  et  demandant  1'appui  du  pape  pour  que  le  decret 
pontifical  fut  exactement  applique  5. 

^  ^  eut  ^es  r^sistances-  Le  cure  du  Tyn,  principale  eglise 
de  Prague,  soutint  le  rite  utraquiste  en  chaire,  et  le  recom- 
manda  a  ses  paroissiens.  Qui  desire  communier  au  corps  et 
au  sang  du  Christ,  disait-il,  qu'il  s'avance  au  nom  du  Sei- 

1.  Cf.  plus  haul,  p.  757  et  u.  3. 

2.  «   E.  G.    Schreiben  sampt  dem    Beyschluss    deroselbea   Unterthanen   zu 
Neuhaus  anno    1618  vorgehaltener  Articuln  seind  mir  zu   recht  eingehandigt 
worden,  darauss  ich  dann  fleissig  des  Schreiben  aufmerkung,  wie  nicht  weniger 
R.  P.  Pauli  Thurns,   rectoris   Novodomensis   trefflich  voolgestelltes  und  cum 
justis  super  tollenda  ilia  communione  utriusque  speciei  positis  solidis  ratio- 
nibus  gestelles   Schreiben  verlesend  F.  G.  Eiffer   vernomben,   khan  aber  auf 
alles  fur  dissmal  in  giihlinger  Eil  nicht  anlworten,  weil  ich  durch  meine  auf 
VVien   Abgeordnete  dieses  Puncten   der  Religion   halber  ihnen  absonderlich 
zu  berichten  aufgetragen   und    mir   die  kays.  Resolution   noch  nicht  erfolgt, 
kan  ich  so  gahling  auff  E.  G.  Mainung  und  Begehren  mich  nicht  resolviren, 
wird  aber  weitlaufftiger  und  hoffentlich  baldest  geschehen  konnen.  »  Lohelius 
a  Guillaume   Slavata,   Prague,   15  Janvier   1622.   Archives    archiepiscopales  de 
Prague,  Emanata  1616-1632,  fol.  386,  min. 

3.  «  Demselben  aber  hochverstendiges  und  solidum   opposilum  zu   halten, 
haben  wir  ex  original!  Pii  2di  Pontiflcis  copiam  sich  in  solch  und  aller  Ortten 
zu  gebrauchen  und  zu  demonstriren  iiberschickt,  quod  Spiritus  Sanctus  dic- 
taverit    et   praeviderit    permissione    calicis    modernam    Boemiae    et    aliarum 
provinciarurn   vastationem.  Eventus  nostro  nos   malo   docuit,  quod  tune  fu- 
turum  sacrum  concilium  cardinalium  praesagiebat.  »  J.  Lohelius  au  chanoine 
d'Olmiitz    .1.    E.    Plateiss,    Prague,   31    decembre    1621.   Archives    archiepisco 
pales  de  Prague,  Emanata  1616-1632,  fol.  375,  min. 

4.  «  Wir  lassens  aber  auf  dismal  also  in  Gedult  beruhen  und   vermainen, 
dass  er  sich  der  h.  catholischen  Kirchen  gehorsamben  Sohn  erzeigen,  und  E.  G. 
wegen   der   bishero  den  Unterthanen  zur  Ungebiihr  geraichten  Communion 
sub   utraque    gethanen  Verboth   werde   gemass  verhalten,  bei  welchem  wirs 
auch  auff  dissmal  verbleiben  und  solches  gebilliget  haben  wollen.  »  J.  Lohe 
lius  au   seigneur  d'Oppersdorf,  18  septembre  1621.  Archives  archiepiscopales 
de  Prague,  Emanata  1616-1632,  fol.  358,  min. 

5.  J.  Lohelius  a  Gregoire  XV,  5  mars  1622.  Appendice. 
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gneur;  je  les  lui  donnei-ai,  quoique  certains  adversaires  s'ef- 
forcent  de  1'intonlire;  il  vaut  mieux  obeir  a  Dieu  qu'aux 
homines.  «  II  eii  est,  ajoutait-il,  qui  vous  veulent  arracher  la 
foi  dans  laquelle  vous  futes  eleves  ;  demeurez-y  fideles;  ne 
permettez  pas  qu'on  vous  en  eloigne ;  moi,  je  resterai  avec 
vous,  comme  le  pasteur  au  milieu  de  ses  brebis.  »  En  tenni- 
nant,  il  suppliait,  des  larmes  dans  la  voix,  que  les  fideles  le 
defendissent,  si  on  lui  voulait  faire  du  mal.  On  craignit 
quelque  revolte  dans  le  peuple.  L'archeveque  le  priva  de  ses 
benefices,  le  suspendit  de  toutes  ses  fonctions  ecclesiastiques 
et  le  condamna  a  la  prison;  peu  de  temps  apres,  le  cure  y 
mourait '.  Ge  ne  fut  pas  un  cas  unique  ;  et  les  successeurs  de 
Lohelius  durent  proceder  avec  une  egale  energie  centre  plus 
d'un  cure  qui,  outre  la  violation  du  celibat  ecclesiastique, 
continuait  a  donner  aux  laics  la  communion  sous  les  deux 
especes,  egalee  par  eux  comme  gravite  au  concubinage-. 

1.  Sentence   de  Jean   Lohelius  centre   J.   Locica,   cure   du  Tyn,   avril   1622. 
Appendice.  Carafa  altribuu  aux  politiques  la  conduite  du  cure  utraquiste  et 
se  designe   lui-meme   comme  1'auteur  du    chatimerit  intlige  :  «  Detti  politici 
operorno  che'l  curato  del  Thein,  faccndo  nuova  prevaricalione,  si  ridusse  in 
aperta  dissobbedienza  e  cornincio   a  prrudrr  ardire  di  predicar  al  popolo  che 
non  volesse  pormettcre  che  li  fusse  tolto  1'uso  del  calice  da'  papisti,  che  ten- 
tavano  tiranneggiar  il   tutto    e  pregassero   Dio  per   lui  vero   difensore  di  tal 
rito;  di  modo  che  quel  luogo  fece  un  poco  di  tumulto,  rapprcsentando  quella 
sera  sino   al  nuinero  di  inille  alia  casa  di  dctto  curato,  come   in   sua  difesa  ; 
ma  pervenendomi  notilia  di  questo  fatto,  cavai  nuove  ordinanze  da  S.  M'*  per 
i   detli  politici,   con  miiiaccie  della   sua   cesarea   iudignazione  e  commenda- 
menti  che'l  detto  prete  fosse  subito   carcerato  e  consegnato  a  Mons.  arcives- 
covo,  come  fu  senza  dilatione  alcuna  esseguito,  e  quel  popolo,  che  prima  s'era 
mostrato  cosi  ardente  per  la  sua  indemnita,  non  fece  motivo  alcuno,  perche  lo 
vedesse  condurre   prigione   in   faccia  del   giorno  e  di    tutta  la  gente ;  et  egli 
dopo  alcune  settimane  di  carcere  se  ne  mori  dentro  quella,   supplendosi  alia 
cura  di  delta  chiesa,  ch'e  la  principal  di  terra  vocchia,  con  la  persona  del  ca- 
noaico  Gottua,  sugguto  insigne  per  dottriua  e  zelo,  il  qual  amministra  tutta- 
via  questa  carica  con  profltto  graadissimo.  »  fteiatio  Bohemiae  de  Caraf'a,  1622, 
Bibliotheque  Corsini,  cod.  677. 

2.  «  Non  nisi  ingemiscere  licuit  enorrnes  quorundam  sacerdotum  excessus, 
quibus  in  scandalum  plebis  sacerdotalem  dignitatem  pravis  aclionibus,  graviter 
ferimus,  polluendu,  haerelicis  ludibrio  expununt  mali>.  Haque  remudia  quae- 
rendo  et  adhibondo,  mandamus  ut  hactenus  Teiuecensem  parochum  per  adja- 
centes  nostras  conlirmatum  in  vacanlem  Bidzowiensem  \Bydzov]  parochiam  instal- 
ktis,  eique  nostro  nomine  vinum  adustum  et  concubinam  serio  sub  certa  irre- 
missibili  poena  in  pios  usus  convertenda  inhibjalis,  et  ut  quae  offlcii  sacerdo- 
talis  sunt  diligenter  perllcial  admoneatis.  —  Insuperetiam  severe  praecipimus 
vobis  ut  scandalosum   hominem  Adamum   Nigrinum    Polonum,  qui    frontem 
exuendo  alteram  Berlam  ducere,  necnon  inhibitam  communionem  haeresim 
propagando  plebi  porrigere  hactenus  non  erubuit,  incarcerare  non  detrectetis 
adhibito  etiam  ad  hoc  (si   citation!  vestrae   ut  nostrae   non  paruerit)  brachio 
saeculari,  inibi  videatis,  qualiter  meliorem  frugem  de  se  polliceatur,  neque 
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Quand  le  clerge  se  soumit,  le  peuple  n'en  cessa  pas  moms 
de  reclamer  le  calice  et  de  le  recevoir  en  secret1. 

et  opinions  Des  catholiques  soutenaient  toujours  que,  malgre  sa  sup- 
fav°eanceSau  pression  recente,  la  communion  sous  les  deux  especes  devait 
etre  encore  concedee  ;  aux  objections  contre  elle  ils  oppo- 
saient  des  raisons  historico-theologiques2  :  de  ce  que  1'Eglise 
eut  de  valables  raisons  pour  supp rimer  le  calice,  il  ne  s'en- 
suit  pas  qu'elle  ne  puisse  en  avoir  aujourd'hui  de  le  retablir 
pour  quelques  ames  faibles,  comme  elle  le  fit  pour  les 
Grecs3;  si,  au  temps  de  Charles-Quint  (1549),  il  fut  sans 
grand  resultat,  c'est  que  la  trahison  du  margrave  Albert,  la 
revolte  de  Maurice  de  Saxe  et  la  convention  de  Passau(1552) 
empecherent  la  concession  de  Paul  III  de  produire  son  effet, 
et  si  la  Reforme  progressa,  apres  1564,  la  cause  n'en  est 
point  la  concession  de  Pie  IV,mais  bien  la  tolerance  deMaxi- 
milien  qui,  inclinant  lui-meme  vers  1'erreur,  la  laissa  croitre 
et  s'implanter  en  Autriche4  ;  pour  eloigner  du  calice  tout  he- 

exinde  liberetur,  priusquam  sub  irremissibili  pocna  ducentorum  aureorum  aut 
perpotuae  incarcerationis  removendi  Bertam  ct  non  amplius  sub  utraque  com- 
municandi  populum,  latine  item  cantandi  sacra  a  se  autographas  dederit  rever- 
sales.  »  Adalbert  d'Harrach  a  1'archidiacre  de  Koniggriitz  [Hradec  Kralove], 
2  Janvier  1624.  Archives  archiep.  de  Prague,  Emanata,  1621-1640,  min.  —  Vers 
1622,  un  doyen  denonce  a  i'archeveque  de  Prague  un  pretre  qui  continue  de 
communier  le  peuple  sous  les  deux  especes:  «Sacrilega  sua  communione  plu- 
rimos homines  communicavit. »  Archivesarchiep.de  Prague,  Parochialia,  J.orig. 

1.  Le  cure  d'Eule  (Iflove)  se  plaint  a  I'archeveque  Harrach,  le  24  avril  1629 
(Archives  archiep.  de  Prague,  Recepta  ab  anno  1629,  orig.)que  ses  paroissiens 
negligent  fetes  et  jeunes  et  communient  sub  utraque  de  la  main  d'un  predi 
cant,  cache  dans  le  vaisinage. 

2.  Antwort  aufdie  Ftationes  wider  beyde  gestallen  in  der  Communion  dass  solche 
zu  Befurderung  der  kezer  Bekerung  nil  solien  zuegelassen  werden.  Kreisarchiv  de 
Munich,  General  Registratur,  Fasc.  1255.  Get  ecril,  non  date,  est  posterieur  a 
1621,  puisqu'on  y  parle  de  la  suppression  du  calice  (3"  Ratio), 

3.  «  Dan  kein  Zweifel  ist  die  catholische  Kirche  und  die  Romischen  Pabst 
haben   rechtmestige  Ursach    gehabl,  dass  sie  beyde  gestalten  abgethon,  und 
nur  eine  verordtnet  ;   folgt  aber  mit  nicliten  d;iss  sie  iezunder  nicht  auch 
rechlmessige   und    genuegsambe    Ursach    haben    beyde    gestalten    etlichen 
schwachen   und  irrigen,  zum   besten  und    zu   auferparuung  und  erhaltung 
der  kirchen  folgen  zu  lassen,  gleich  wie  sie  noch  heutigen  tags  zu  Rom  in  der 
Slatt  die  Griechen  lassst  under  beiden  gestalten  communiciern.  Hat  nit  Leo 
und   Gelasius   auch   rechtmessige  Ursach  gehabt   beyden  gestalten  zu  ihrer 
Zeit,  da  sie  frey  waren  zu  gebieten?  Nichts  destoweniger  hat  die  kirch  her- 
nach  beyde  gestalten  wider  abgeschafft,  und   nur  eine    gebotten.    Tempora 
mutantur  et  nos  mutamur  in  illis,  die  Zeiten  andern  sich  und  wir  mit  der  Zeit. 
In  denen  sachen  die  nicht  von  Gott  gebotten,  sender  der  Kirchen  Disposition 
uberlassen  seindt,  kan  bei  underschiedlichen  laiiffen  und  Zeiten,  und  nach 
beschaffenheit  der  Menschen  zu  grosserer  ehr  Gottes  iezt  discs,  iezt  em  anders 
von  der  kirch  geordtnet  werden.  » 

4.  «  Es  ist  wahr  dass  der  hochloblichiste  keyser  Carolus  5  im  1548  Jahr  auss 
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retique,  il  suffit  d'exiger  de  chaque  penitent  qu'il  confesse 
que  le  Christ  est  entier  sous  chaque  espece  et  par  consequent 
le  calice  non  necessaire  au  salut i ;  tout  fait  croire  que,  si  Ton 
avait  applique  la  concession  avec  zele  et  souci  des  ames,  on 
en  eut  tire  grand  fruit2;*!' Interim  a  fait  plus  de  mal  aux  lu- 
theriens  en  lesdivisant  qu'aux  catholiques3  ;  que  Ton  regoive 

grossen  eifer  dem  Teutschlandt  zuhelfen  von  dem  Pabst  Paulo3...ein  solche 
concession  von  beiden  gestalten...  erlangt,  welche  der  Pabst  den  Bischoffeu 
in  Teutschlandt...  hat  lassen  solenniter  insinuieren...  Dass  aber  diss  Privile- 
gium  keinen  bestandtigen  effect  erlangt  (dan  cs  zu  Augspurg  schon  publi- 
cicrt,  und  eiu  Zeit  lang  exerciert  war)  hat  vcrurhrsacht  der  alssbaldt  hernach 
ervolgte  einfahl  dess  Churfursteh  Albrechts  auss  Brandeburg  mit  seinen  an- 
hangereii  in  die  hoche  Erz,  und  andere  Bistumber  und  Tyrol,  wie  auch  der 
Passauisch  Vertrag  anno  1552,  uad  darnach  der  aufgerichte  religionsfriden 
anno  1555  zu  Augspurg  wardurch  vil  guets  1st  vcrhindert  und  zu  boden  ges- 
tossen  worden.  Baldt  hernach,  dass  ist  anno  1561  hat  keyser  Ferdinandus  I 
sabmt  dem  Herzog  Albrccht  in  Bayrn  auch  zu  Rom  umb  erneuerung  dises 
Privilegii  instandtig  solicitiert,  welches  ihnen  der  Pabst  Pius  4  ertheilt... 
Hat  also  malignitas  temporum  und  malicia  haereticorum  veruhrsacht  dass 
diss  Privilegium...  nicht  ist  ins  werck  gericht,  oder  wo  man  es  angefangen 
nicht  continuiert  worden,  darzue  auch  kommcn  der  schlechte  eyffer  bey 
villen  Bischoffen  sambt  dem  mangl  gueter  Priester,die  zur  execution  vonnot- 
ten  wareu...  Das  under  disem  keyser  Maximiliano  II  der  Lutheranismus  so 
starck  eingerissen,  war  nicht  die  Ursach  das  Piibstlische  Indultum  von 
zvveyen  gestalten,  sender  des  keysers  abfahl,  der  dem  Lutheranismo  an  alien 
orthen  und  enden  furschub  gethan,  sonderlich  in  der  Osterreichischen  Landen 
und  Konigreichen,  wie  auch  in  den  Reichs-Stalten.  Massen  dan  zu  Diincklspiihl 
die  Praedicanten  und  das  Lutherisch  exercitium,  so  schon  bey  14  Jahren  auss- 
geschafft  war,  widerumb  introduciert  und  wider  alle  gegenhandlung  dess  car- 
dinalis  Ottonis  Trucksessii  gehandhabet.  »  Cf.  p.  751,  n.  1.,  Bohme,  DeMaxi- 
miliano  II  Imp.  erga  rem  evangelicam  indulgentia,  Leipzig,  1779. 

1.  K  Die  einschleichung  und    heimliche    Vermischung  der  Protestierenden 
under  die   Gatholischen  kan  durch   guete   anstellung  und  ordnung  sonsten 
verhuetet   werden,    wan   keiner  zu   Communion  gekissen   wirdl,  er  sey  dan 
sonst  ein  bekanter  Catholischer,  habe  zuvor  catholisch  gebeichtet,  und  bringe 
seinen  Beichtzetl  mit    sich,  und  bekenne   alles  wass  sonst  die    Catholische 
kirch  lehret,  insorderheit  dass  Sie   nicht  fable,  wan  Sie  dass  Sacrament  nur 
under  einerley  gestalt  reichet...  Dergleicheii  Uhrsach  hat  sein   konnen,  wan 
man  dass  catholische  Volck  im  catechismo  und  predigon  nit  genuegs.imb  un- 
derwisen,  dass   auch  under  einer   gestalt    allein  der  ganze  Christus  mit  leib 
und  Bluet  genommen  werde,  und  durchauss  nichts  zur   Seeligkeit  notwen- 
diges  abgehe  oder  entzogen  seye...  » 

2.  «  Paulus  III  und  Pius  IV  schon  wurcklich  in  etlichen  Provinzen  geiibet, 
und  zuegelassen  haben,  und   ob    schon  dise    zwo  eoncessiones  per  accidens 
den  verhofften  effect  nit  erraicht,  so  ist  man  doch  nit  vorsichert  das  es  iezt 
eben  auf  solche  weiss   werde  ausschlagen,  wan   man    mit   grosserer  fiirsorg 
und  eifer  dise  sach   wirdt   angreiffen,  und  zu  werck   stellen,  bevor  ab   weil 
alle  uncatholische  hierzue  so  grosses  verlangen  tragen,  dass  kaum  ein  glau- 
bens  artikel,  der  innen  mehr  angelegen  ist.  Destwegen  ein  statlichen  fortgang 
gewunnen    wurdt,   da    einem  neubukerten   fiirsten   oder  graffen   dise  licenz 
mit  seinem  Underthonen  im  Landt  gegeben  wurde.  » 

3.  «  Der  Tractatus  Interimisticus  ist  anno  1548  nur  Interims  weiss  biss  auf 
das  General  Concilium  gemacht  worden,  hat  aber  baldt  ein  loch  bekommen, 
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le  Christ  entier  sous  chaque  espece,  ceci  est  certain,  mais  il 
n'est  pas  moins  certain,  selon  de  grands  theologiens,  que  la 
communion  sub  uliaque  couture  plus  de  graces  que  celle  sub 
una ' ;  bien  mauvais  catholique  serait  celui  qui  se  scandali- 
serait  de  voir  un  converti  admis  au  calice,  alors  que  lui,ne  de 
parents  Chretiens  en  est  prive,  car  en  ceci  1'Eglise  n'est  pas 
plus  injuste  que  le  pere  de  1'enfant  prodigue  qui  combla  de 
bionfaits  le  fils  repentant,  et  Ton  se  doit  rejouir  si  le  rite 
utraquiste  ramene  a  1'unite  beaucoup  d'ames  qui  pour  lui 
seul  en  restent  separeos2;  le  calice  n'est  pas  la  causa  motiva 
mais  impitlsiva  de  la  conversion,  il  la  facilite3;  le  concile 
de  T rente,  a  la  fin  de  sa  22e  session,  reconuait  que  1'Eglise 

uud  keinen  schaden  don  Catholiscln'ii,  s<>i!ik'r*\  il  mer  den  Lulherisclien  ge- 
bracht,  welcho  dadurch  in  grosse  Uneinigkcit  des  glaubens  gerathen,  und 
haben  cin  ander  sclbst  grausam  verfolgt,  in  demo  etliche  Interimisten  und 
Adiaphoristen,  andere  rigid!  Lutheran!  worden,  massen  vil  gehaltenc  Collo- 
quia  sonderlich  dass  Altenburgische  bezeugen.  » 

1.  «  Houtigs  tags  die  fiirnembste  Theologi  Catholici  lehren  dass   man  zwar 
under  einer  gestalt  genuegsamc  Gnad,  sovil  zur  Seeligkert  notig  ist,  empfange, 
iedochempfaugeman  ein  grossere  und  mereregenad  under  beiden  gestalten,  als 
nur  under  einer,  wie  solches  ausstrucklich  schreibt  cardinalis  Lugo  de  Eucha- 
ristia,  Disp.  12  sect.  3,  Vasquez  torn.  3  de  Sacramento,  Disp.  215  c.  2,  und  vil 
andere.  Wer  will  auch  einen  einfiiltigen  Verdencken,  wan  er  sagt,  ererkenne 
sein  schwachheit  und  sey  der  goltlichen  gnad  ser  bedirfflig,  darumb  wolte  er 
nit  gern   einige  gnad,  die  er  haben  kont,  dahinden  lassen.  Destwegen  wolt  er 
lieber  das  Sacrament  in  solcher  gestalt  nemen,  in  welcher  er  ein  mererc  und 
grossere  gnad  empfange,  ohneracht  er  sonst  erkenne  und  bekenne  dass  auch 
under  einer  gestalt  ihme  genuegsame  gnad  zur  Seeligkeit  ertheilt  wcrde,  und 
daran  kein  mangl  seye,  auch  die   kirch    nicht    fahle,  wan  sie  auss   wichtigen 
Ursachen  nur  cine  gestalt  gibt.  »  Cf.  plus  haul,  p.  302  et  n.  8. 

2.  «  Dass  muess  wol  ein  schlechter  Catholischer  Christ  sein  der  sich  durch 
dis  zur  Ungedult  oder  zu  Ungleichen  gedancken  und  murren  bewegcn  lasset. 
Die  kirch  thuet  niemandt  Unrecht,  und  zwar  so  wenig  als  der  Vatter  dess  Ver- 
lohrnen  Sonus,  der  demselben  nach  seiner  widerkonnft  grossere  lieb  und  ehr 
angelhon  alss  seinem  anderen  Brueder,  der  alzeit  gehorsamb  gewesen  und  bey 
dem  Vatter  daheimb  zu    hauss  geblieben.  Dise   so    ybel  durch  die    kezereyen 
Verfuehrte  leith  seint  verlohren   und  gestorben   gewesen,  aber  durch  die  Be- 
kerrung  seindt  sie  wider  gefunden   und  lebendig  worden,   darumb  man  sich 
mer  hat  zu  ert'reyen  als  umb  die  zweyte  gestalt   des  Sacraments  ihnen   muss 
giinstig  zu  sein.  Soil  es  nit  besser  seiu,  dass  man  auf  disc  weiss  solche  leith 
gewiinne,  und  wider  zu    ihrcr  Muetter   der  Catholischen    kirchen  mil  einem 
zuelassigen  und   schier  bey  lausent  und  vierhundert  Jahren  in  der  Christen- 
heit  geiibten  mill  bringe,  alss  dass  man  ohne  dasselbe  Sie  ewig  in  der  kezerey 
Verderben  lasse,  wan  ihren  kan  hierdvirch  geholfen  werden  ?  Es  seindt  aber 
vil  dergleichen  Protestierende,  welche  nichts  von  dem  zuetrit  zu  den  Catholis 
chen  abhaltet,  alss  der  mangl  beyderley  gestalten.  » 

3.  «  Ist   also    dise  Zuelassung  beider  Gestalten  nicht  causa   motiva,  sed  im- 
pulsiva  ihrer  bekerrung,  und  beflrdert  dieselbe  nicht  wenig  ;  herentgegen  die 
Verweigerung  beider  gestalten  sie  in  etwass  langsamber  zur  bekerrung  machet 
und  braucht  grosse  miihe,   und  vil  Zcit  bis  man  Sie  capaces  uuichet  und  ge- 
nuegsauib  Underrichtct,  \\uicher  miihe  man  enlralhen  konte.  » 
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peut  1'accorder  a  certains  pays  ou  peuples,  en  raison  des  cir- 
constances,  et  de  fait  elle  le  conceda  deux  fois  ;  si  les  effets 
n'eu  furent  pas  aussi  complets  qu'on  1'esperait  cela  tient  sur- 
tout  a  des  raisous  exterieures  et  a  la  facon  dont  il  fut  ap 
plique1.  Ainsi  continuait  a  raisonner  le  parti  des  concessions, 
meme  apres  1'abolition  du  calice  en  Boheme. 

Toutefois  la  Coutre-Reforme  s'etablissait  solidement  dans 
le  royaume2.  Les  Jesuites,  maitres  de  1'Universite3,  et  a  la 
tete  de  colleges  chaque  annee  plus  prosperes,  y  exer^aient 
une  influence  toujours  croissante  et  comme  educateurs  et 
comme  missionnaires4 ;  depuis  longteraps  ils  etaient  en  rela- 

1.  «  Gevisslich  ehen  darumb  seindt  die  rationes  welche  wider  disc  zuelas- 
sung  beider  gestalteu  eingcbracht  werden,  nicht  so  richtig  und  steiff, 
dieweil  duss  Concilium  Tridentinum,  sess.  22.  in  fine,  dieselbe  ohne  zweifel 
auch  bfdacht,  und  nichts  destoweniger  erkent  hat  die  kirch  kdnne  wol  hie- 
rinnen  zu  der  grossern  ehr  Gottes,  tnit  seiner  mass,  bey  gcwisen  Nationen 
und  Provinzen  dispensieren,  \vie  es  dan  an  die  Pabstliche  Heiligkeit  dise  Dis 
pensation  zu  ihrer  sonderbaren  prudenz  und  wilkiir  gewisen,  welche  auch 
wircklich  schon  zwcymahl  solche  licenz  im  werck  ertheilt  nemlich  anno 
1548  und  1564.  Und  obschon  der  erwunschle  frucht  dazumahl  per  accidens. 
und  wegen  fiirfallen  der  kriegslauffen  und  anderer  Ungelegenheiten,  und  an- 
gezeigten  manglen  nicht  ist  erfolgt,  so  seindt  doch  iezt  bey  den  Uncatholis- 
chen  vil  andere  dispositiones  vcrhanden  und  konnen  die  mangl  besscr  ersczt 
werden.  » 

2.  Cf.  Schmidlin,  op.  cit.,  1,161  et  suiv.,  163,  181  et  suiv. ;  Beitrage  zur  Gescldchte 
der  Kapuziner  in  Oesterreich,   Cologne,   1783,  P.  Juido  Pant,  Die  Franziskaner 
der  osterreichischen  Provinz,   ihr    Wlrken   in  Nieder-Oesterreich,  Steiermark  und 
Krain  bis  zum  Verfalle  der  kusdotie  in  Krain   und  ihrer  Kloster  (1596),  Stein  in 
Krain  1908. 

3.  Huber,  op.  cit.,  t.  V,  p.  210  et  suiv.,  214  et  suiv. 

4.  Cf.  Schmidl,  Historiae  Socielatis  Jesu  provinciae  Boheminae  libril-HI,  Prague 
1747-1754,  t.  111. 

A  la  Hofbibliothek  de  Vienne,  j'ai  consulte,  en  1905,  toute  une  serie  de 
manuscrits  latins  qui  interessent  le  developpement  de  la  Societe  et  de  ses  col 
leges  en  Boheme  :  a)  ms.  13750  :  Epistolae  nonnullae  ad  rectores  temporaneos 
collegii  Iglaviensis  S.  J. ;  b)  ms.  13600  :  Historia  de  ortu  et  progressu  coltegii 
Sprintzensleiniani  S.  J.  ;  c)  ms.  13739  :  Hisloria  fandalionis  et  progressu  collegii 
Olomucensis  S.  J.  usque  ad  finem  saeculi  XVII ;  d)  le  ms.  13559  contient  This- 
toire  du  college  d'Olmutz,  ses  Diana  et  des  fragments  varies  pour  son  his- 
toire,  durant  le  xvi=  siecle,  particulierement  de  1565-1590 ;  e)  ms.  12011  : 
Synopsis  historiae  collegii  Pragensis  S.  J.  annis  1555-1700  ,  cum  supplement 
ann.  1701-1729 ;  /)  ms.  12004  :  Litterae  quadrimesires  et  alia  acta  ad  historian 
collegii  Clementini  S.  J.  Prague,  1565-1888  facientia ;  g)  ms.  12015:  Domus 
professae  S.  J.  Pragensis  instrumenta  ann.  1628-1654  collecta  anno  1076 ;  h) 
ms.  12370:  Computus  de  statu  temporali  collegii  S.  J.  Pragae  ad  S.  Igna- 
tium  1740-1772 ;  i]  ms.  13558  Litterae  annuae  domus  Telczensis  S.  J.  ann.  1656- 
1751  ;  k)  ms.  12019  :  Diarum  residentiae  S.  J.  \Vartenbergensis,  ann.  1698-1721  ; 
l)  ms.  11958  :  Litlerae  annuae  collegii  Znoymensis  S.  J.  162b-1772  ;  m)  ms.  11950  : 
Primus  liber  consultationum  collegii  S.  J.  Hradistii  ann.  1680-1760  ;  la  suite  de 
1776-1773  se  trouve  dans  le  ms.  11995;  n)  ms.  11949:  Diarium  collegii  S.  J. 
Brunensis  in  Moravia  ann.  1658-1679 ;  ms.  13602 :  Historia  domus  probations 
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tion  avec  les  utraquistes  et  savaient  le  moyen  de  les  atteindre1. 
Le  29  mai  1627,  Ferdinand  II  pouvait  proclamer,  sans 
crainte  d'insurrection,  que  desormais  le  pays  n'aurait 
plus  d'autre  religion  que  la  catholique2  ;  et  quelques  mois 
plus  tard  (31  juillet  1627),  1'edit  imperial  de  reforme  declarait 
que  la  Boheme,  jamais  plus  heureuse  qu'au  temps  oil  elle 
etait  uniquement  catholique,  affaiblie  au  contraire,  divisee  et 
mutilee  depuis  le  hussitisme  et  1'heresie,  retrouverait  son 
bonheur  d'autrefois  dans  Funite  de  croyance,  unite  qui  serait 
en  meme  temps  la  sauvegarde  de  la  couronne  royale ;  aussi 

Brunensis  S.  J.  1569-1581  ;  ms.  11958  :  Historiae  domus  probations  S.  J.  Brunae 
in  Moravia  pars  posterior  1569-1747  ;  o]  ms.  8716  :  Collectio  epistolarum  ger- 
manicarum  a  patribus  S.  J.  provinciae  Bohemiae  ad  varios  missarum  1695- 
1712  ;  p)  ms.  6625,  fol.  402  v°,  Epistola  italica  de  privilegiis  Jesaitarum  in  regno 
Bohemiae  q)  ms.  11961,  11962,  11963,  11968,  12280-15286,  etc.  :  Litterae  annuat 
provinciae  Bohemiae  1636-1766. 

En  1910,  A  Kross,  S.  J.  publia  a  Vienne  le  commencement  de  1'histoire  des 
Jesuites  en  Boheme,  utilisant  une  partie  des  manuscrits  ci-dessus  indiques  : 
Geschichte  der  Bohmischen  Provinz  der  Gesellschaft  Jesu  I.  Geschichte  der  ersten 
Kollegien  ...  von  ihrer  Griindung  bis  zu  ihrer  Auflosung  durch  die  Bohmischen 
Stande  1556-1619.  On  trouvera  la  indiques  les  differents  ouvrages  a  consulter 
sur  le  developpement  de  1'influence  de  la  Compagnie  en  Boheme.  On  y  doit 
toutefois  ajouter  les  articles  de  H.  Kolmann  inspires  des  documents  inedits  que 
conservent  a  Rome  les  Archives  de  la  Propagande,  et  publics  dans  Cesky  Casopis 
historicky  1898  ;  Schulz,  Korrespondence  Jesuitu  provincie  "ceske  158U-1770. 

Par  deux  rescrits  de  mars  1655  (Borovy,  jednani  a  dopizy  konsistoJ-e,  n°°  749, 
751)  Ferdinand  I"  avait  introduit  les  Jesuites  en  Boheme,  pour  suppleer  au 
manque  de  predicateurs  ;  en  1558,  ils  s'etablissaient  a  Glatz  (i&id.,  n"  771,  773, 
865)  ;  en  meme  temps  des  seminaristes  tcheques  etaient  envoyes  au  college  de 
la  Compagnie,  a  Rome.  (Ibid,  n08  758,  759,  760).  Cf.  Frind,  Kirchengeschichle 
Bohmens,  p.  371.  Sur  les  rapports  de  Farcheveque  Brus  avec  les  Jesuites, 
voir  Borovy,  Brus,  edit,  allem.,  p.  81,  edit,  tcheque,  p.  269,  et  Steinherz, 
Brief  des  Prager  Erzbischofs  Anton  Brus  von  Miiglitz,  1562-1563,  Prague,  1907, 
p.  54. 

1.  Cf.  A.  Kross,  op.  cit.,  t.  I,  p.  112-123,  209-221,  495  et  suiv..  805  et  suiv.  — 
Dans  leurs  colleges,  ils  recevaient  indifferemment  utraquistes  et  catholiques  ; 
les  calixtins,  sur  1'injonction  de  leurs  pretres,  retiraient  parfois  leurs  enfants  ; 
mais  s'apercevant  bientot  que  les  etudes  ailleurs  etaient  tres  inferieures,  ils  les 
remettaient  chez  les  Jesuites  (Kross,  op.  cit.,  i.  I,  p.  112  et  suiv.).  Or,  en  1605, 
le  nonce  Ferreri  constate  que   nombreuses   sont  depuis  quelques  annees  lea 
conversions  en  Boheme,  grace  aux  colleges  des  Jesuites,  que  frequentent  les 
heretiques.  (Memoire  du  nonce  Ferreri  a  Leon  XI,  25  avril  1605.  A.  O.  Meyer, 
Nuntiaturberichte,  p.   340-341.)    Partout   les  Jesuites  en  usaient   de  la  meme 
facon.  Le  Flamand  Lambert  Wyts,  passant  en  1572    a  Vienne,  raconte  qu'il 
admira  «  le  beau  et  devot  college  de  1'ordre  de  Jhesu,  lesquels  sont  journel- 
lement  gens  doctes  et  tiennent  plus  de  quatre  et  cinq  cens  escolliers  a  leur 
discipline,  sans  prendre  ung  denier  d'eulx,  lesquels  prouffitent  fort  contre  ces 
gens  aveuglez  des  nouvelles  opinions  et  reduisent  plusieurs  comme  de  eulx- 
mesme.  »  Hofbibliotheck  de  Vienne,  ms.  2325.  Gachard,  Notice  des  manuscrits 
de  la  Bibliotheque  imperials  de  Vienne,  Bruxelles,  1864,  p.  107. 

2.  Frind,  Bischofe,  p.  210. 
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tous  les  seigneurs  et  nobles  du  pays  jusqu'ici  epargnes 
devaient-ils,  dans  les  six  mois,  faire  profession  de  foi  catho- 
lique  ou  sortir  du  pays,  apres  avoir  vendu  leurs  biens1. 
Les  protestants  auraient  eu  mauvaise  grace  a  se  plaindre 
d'une  methode  qu'ils  avaient  les  premiers  appliquee2.  Par 
elle  Elisabeth  avait  anglicanise  ses  sujets3 ;  et  le  voisin  de 
1'empereur,  1'Electeur  de  Saxe  Jean-Georges  Ier,  en  usait  de- 
puis  longtemps,  interdisant  formellement  en  son  duche  le  culte 
catholique4.  Les  fluctuations  de  la  guerre  de  Trente  ans  rame- 
nerent  deuxfois  en  Boheme  le  protestantisme,  y  pourchassant 
le  catholicisme5 ;  mais  apres  la  paix  de  Westphalie,  la  Contre- 
Reforme  reprit  son  ceuvre  interrompue  :  rescrits  imperiaux6, 
inspections  continuelles  de  missionnaires  qu'appuyait  le  bras 
seculier7,  large  diffusion  des  ordres  religieux8,  assurerent 

1.  Frind,  Bischofe,  p.  210";  Huber,  op.  cit.,  t.   V,  p.  219   et   suiv.  Cf.  plus 
haul,  p.  741,  n.  4. 

2.  Cf.   Tollin.  Die   Toleranz  im  Zeitatler  der  Reformation,  dans  I'Historsches 
Taschenbitch,  1875  ;  N.  Paulus,  Protestantismus  und   Toleranz  im  16  Jahrhundert, 
Fribourg-en-Brisgau,  1911  ;  J.  Pannier,  I'Eglise  reformee  de  Paris  sous  Henri  IV, 
Paris  1911,  p.  338  et  suiv. 

3.  Cf.  A.  O.  Meyer,  England   und  die  katholische  Kirche  unter  Elisabeth  und 
den  Stuarts,  Rome,  1911. 

4.  Le  nonce  Carafa  fait  remarquer  a  1'empereur  que  1'lilecteur  ne  pouvait 
lui  faire  un  grief  de  ce  qu'il  praliquait  lui-meme.  C.  Carafa,  ftelatione,  edit. 
Muller,  p.  243-214.  Cf.  Huber,  op.  cit.,  i.  V,  p.  213  ;  F.  Jensovsky,  La  politique 
de  I'tflecteur  de  Saxe  en  Boheme,  dans  les  dernieres  annees  du  regne  de  Rodolphe  II, 
Prague,  1933  (en  tcheque). 

5.  En  1631,  avec  1'Electeur  de  Saxe  qui  fut  chasse  de  Boheme  le  15  mai  de 
1'annce  suivante  par  Waldstein.  et  avec  les  Suedois  de  1639-1649.  Cf.  Wintera, 
Braunau  und  der  dreissigjahrige  Krieg,  Braunau,  1893. 

6.  One  ordonnance  de   Ferdinand  III,  du  23  mars  1650,  permit  aux  seules 
femmes   lutheriennes  mariees   avec    des  catholiques  de  rester  dans  le  pays. 
Une  autre  du  14  mars  1651  frappa  d'amendes  ceux  qui  recelaient  des  predi 
cants  lutheriens,   recompensant   qui  les  denongaient.  Voir  sur  cette  epoque 
Rezek,    Histoire  de  Boheme  sous  Ferdinand  III  jusqu'a  la  fin  de   la   guerre   de 
Trente  ans,  Prague,  1890  (en  tcheque). 

7.  Le  Statthaltereiarchiv  de  Prague  conserve  beaucoup  de  documents  a  partir 
de  cette  epoque,  sous  ce  litre  :  Missionarien  zur  Verbreitung  des  katholischen 

Glaubens  ;  ainsiceux  cotes  — j (xvir  siecle).  On  y  trouve  une  Instruct io  pro 

/  R-109  \ 
missionaries  archiepiscopalis  de  clero  seculari  vel  regular!,  du  x\  in°  siecle  1  — -. —  I ' 

/  R-109  \ 
1'Austellung  einer  Religions  Commission  de  1733-1736  I  — ? — 1. 

Des  1620-1623  avail  ete  fondee  1'  «  Institutio  societatis  christianae  defensio- 
nis  pro  conservatione  religionis  catholicae,  domusque  Austriae  contra  cons- 
pirantes  in  exterminium  ejusdem  status  Bohemiae,  Hungariae,  Moraviae, 

R.  109 
aliosque  principes  in  Germania  haereticos  ».  Ibid.,  — ^ — 

8.  Frind.  Bischofe,  p.  215.  Voir  plus  haul  p.  765,  n.  2.  —  Les  heretLques 
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au  catholicisme  un  triomphe  complet1  ;  et  les  seuls  protes- 
tants  qui  resterent  durent  dissimuler  et  se  cacher.  Peut-etre 
y  eut-il  aussi  des  utraquistes  qui  chercherent  a  recevoir  en 
secret  le  calice.  Mais,  si  1'on  s'en  tient  au  documents,  ils 
n'existent  plus.  On  ne  parle  plus  d'eux  ;  et  les  villes  memes 
qui  etaient  le  plus  attachees  a  1'ancien  rite  national  le  repu- 
dient  ouvertement2.  L'utraquisme  est  mort. 


Celui  qui,  dans  un  ouvrage,  cherche  aussitot  la  conclusion 
qu'il  devrait  lui-meme  tirer  d'une  lecture  attentive  et  patiente, 
devra  parcourir  le  chapitre  second  et  les  dernieres  pages  de  ce 
livre.  II  verra  vite  combien,  en  un  demi-siecle,  les  temps  ont 
change,  quelle  evolution  s'est  faite  dans  les  esprits,  comme 
se  sont  inverses  les  facteurs  du  grand  probleme  de  la  Reforme 


avaient  ete  tres  opposes  aux  ordres  religieux.  Giovanni  Amatti  ecrit,  de 
Prague,  au  secretaire  Guidi,  le  21  fevrier  1611  (Archives  d'etat  de  Florence, 
Stro:;i,  n°  297,  fol.  100,  orig.)  :  «  Li  padri  di  Santa  Maria  delle  Neve  sono  stati 
tulli  trucidati  et  violate  le  monache,  et  ammazzati  anco  quelle  di  Santa 
Agnisca  ;  li  padri  di  Santo  Giacomo  et  li  Gesuiti  somo  salvi,  per  quanto  s'in- 
tonde.  » 

1.  Beaucoup  de  conversions  durent  etre  feinles  ;  c'est  la  crainte  que  mani- 
festent  les  contemporains.  Ainsi,  en  1528,  le  doyen  de  Leitomischl,  en  signa- 
laut  le  nombre  des  nouveaux  convertis,  remarque  qu'ils  persecutent  ccux  qui 
depuis   longtemps  sont  catholiqucs,  et    il   soupconne  que   «   beaucoup  n'ont 
embrasse  que  par  simulation  la  foi  catholique  ».  (Daniel  Hajeck  au  doyen  de 
la    cathedrale    de    Prague.    Capitular-Archiv   de    Prague,    LX1X-31,    orig.)    Un 
envoye  pontifical  avail  remarque,  en  1569,  que  beaucoup  de  Polonais  se  nion- 
traient  exterieurement   catholiques,  pour   ne  pns   etre  expulses.   (Vincenzo  a 
Purlieu  a  Commendone,  Varsovie,  2  decembre  1568.  Theiner,  Velera  monu- 
mi'nla  Poloniae  et  Lithuaniae,  t.  IT,  p.  770.) 

2.  Les  echevins  de   Komotau,  en   1677,  rappelant  le  traite   passe  soixante- 
douze  ans  plus  tol  entre  Rodolphe  II  et  leur  ville,  qui  assurait  a  la  chapelle 
de  1'hopital  le  service  par  un  prelre  utraquiste  (Cf.  p.  746,  n.  5),  demandent 
que  cette    chapelle,   brulee   et   rebatie  en   1655  soit   desormais  consacree  au 
culte  exclusivement  catholique.  «  Alldieweil  nun  solches  unserer  Vorfahrern 
konigl.  Landtaffel  einverleibtes  Begunnen  der  alleinseelig  machenden  catho- 
lischen  Religion    zu   wider    lauffet,    als    thuen    Primass,    Burgermeister  und 
Rath,  Eltiste  und  vier  und  zwanzig  Mann,  in  Namen  der  ganzen  Gemeindte, 
alles  dieses  (soviel  der  alleinseeligmachenden  calholischen  Religion  zu  wider 
lauffel)  hiermit  kriifliglich  vviderrufen  mil  eyffrigsten  catholischen  contesta 
tion,  dass  zu  grosseren  Ehre  Gottes,  zu  Erhohung  der  allein  seligmachenden 
romisch  katholischen  Religion...  in  obbemelten  gemeiner  Stadt  von  urallcn 
Zeiten  eigenlhumbliechen  anno  1642  am  heil.  Mathei  Abent  abgebrannten  und 
dann  von  anno  J655  wieder  von  uns  erbauten  hospital  Kirchelein  zum  heili- 
gen  Geist  genannt  kein  ander  Religions-Exercicium  noch  Audacht  (als  was  die 
allein    seeligmachende    Romisch    catholische   Religion   in    sich    haltet    und 
begreiffet),  weder  wir  noch  unsere   Nachombling  zu  jetzigen  und  kiinftigen 

uben,  halten  oder  zuelassen  vvollen  noch  sollen...  »  Le  bourgmestre  et 
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catholique.  Le  parti  qui  sous  Pie  IV  dominait  et  dirigeait 
1'Eglise  dans  la  via  lenitatis,  dans  la  voie  du  compromis 
disciplinaire,  s'il  existe  encore,  est  sans  force  ni  influence; 
seul  son  antagoniste  gouverne,  tant  a  Rome  que  sur  le  trone 
des  rois.  Bientot  on  ne  parlera  plus  du  parti  modere  ;  et  fort 
peu,  quelques  siecles  plus  tard,  se  souviendront  qu'il  avait 
entrepris  de  reformer  1'Eglise  par  des  moyens  tout  differents 
de  ceux  qui  en  definitive  1'emporterent. 
Ge  souvenir,  1'historien  le  doit  rappeler. 

les  echevins  de  Komotau  a  1'empereur  Leopold  1",  15  noembrc  1677. 
(Archives  municipales  de  Komotau,  Religionsangelgenheit.)  Non  seulement  la 
meme  ville  avail  exige  de  Rodolphe  un  pretre  utraquiste  (voir  plus  haul, 
p.  746,  n.  5),  niais  elle  s'etait  amerement  plainte  a  1'ernpereur,  en  15%,  qu'on 
obligeat  les  calixtins  a  se  conformer  au  rite  catholique.  (Die  Bohmische  Land- 
tagsverhandlungen,  t.  IX,  p.  165-166.)  Cf.  Krahl,  Komolaa,  Beila/je  zum  Gymna- 
sialprogramm  der  Jahre  1861,  1802, 


